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PROSPECTUS 


Les Archives étaient autrefois loses et murées à 
tous; par une faveur spéciale, on autorisait un peti 
nombre d'érudits à en franchir le seuil. Le puissant 
élan donné aux études historiques, sous l'impulsion 
de M. Guisot, d'Augustin Thierry, de M. Michelet 
et de leurs brillants élèves ou successeurs, brisa les 
entraves mises à l'entrée de notre grand dépôt de 
documents inédits. Depuis lors, une salle d'étude 
publique fut ouverte, et le nombre des travailleurs 
sérieux qui vinrent demander aux. chartes les 
secrets de l'histoire s'uccrut de jour en jour. Pour 
satisfaire leurs intéréts, l'Administration actuelle 
s'est appliquée à faciliter les moyens de recher- 
he, et sans parler ici des inventaires spéciaux, 
publiés dans ces dernières années, sur es collections 
les plus importantes des Archives, un Javentaire 
général, contenant des indications sommaires, mais 
suffisantes, s'imprime en ce moment, et il per 
tra aux savants, après avoir fait leurs recherches 




















dans leur cabinet, de ven 








cote et une date précises, demander la communieu- 
üon de plusieurs millions d'actes et de pièces 
authentiques de toute nature. 

Mais à côté de ce publie d'élite, à qui l'étude 
approfondie des documents est plus particulière 
ment réservée, il est une foule inteligente, avide 
de connaitre toutes choses, qui veut à ses heures 
de loisir se renseigner sur les sciences qu'elle 
ignore, se rendre compte, en les comparant, des 
impressions que lui produisent les chef-d'œuvre 
de l'art, qui aflue chaque dimanche dans tous les 
musées, cherchant à profiter de ses promenades et 
de ses jours de liberté pour apprendre par les yeux. 
et s'inétruire en courant, n'ayant pas le temps 
d'étudier. 

Les Archives, elles aussi, ne devaient-elles pas 
chercher à seconder ce goût d'instruction Fallait-il 
se contenter de rendre les documents facilement 
abordables aux historiens et aux archéologues, et 
ne devait-on pas tenter de fire entrer second 




















Ê nos 


{publie Les richesses de ect immense dépôt, de K 
fire comprendre la nature, et de lui inspirer po 
elles un respect qui, dans de mauvais jours, ser 
élleure garantie de leur conservation? 

C'est done pour permettre à Lous d'acquérir sans 
peine quelques notions claires de paléographie, de 
diplomatique et de sigillographie, que le directeur 
{général des Archives a conçu la pensée de composer 
run musée publie, où sont exposés les chartes les plus 
“curieuses etes documents originaux les plus remar= 
quables. Cette collection, compre iron deux 
mille pièces, embrasse l'histoire de France du sep 
tième au dix-neuvième siècle, et se déroule dans 
l'ordre chronologique à travers les magnifiques 
appartements de l'hôtel Soubise. 

Pour former un ansemble à a foie attrayant et 
utile, le choix des pièces a di être fait 
plan qui permit de satisfaire deux 
D'abord, pour les érudit, il fl 
ments les plus import 
Les plus eurieux par leu 
et de formules; Fondations d'abbayes 
és de paix, contrats de mariage apportant à la 
couronne des provinces nouvelles, correspondances 
diplomatiques, édis d'intérêt général, ete. Ensuite, 
pour les amateurs, c'est-à-dire aujourd'hui pour la 

des visiteurs, on devait exposer tout 
de pièces moins importantes au point de vue 
historique, mais de mature à faire connaitre le élé- 
ments de là paléographie, en montrant les formes 
les plus variées de l'écriture et les transformations 
successives des actes: cyrographes, rôles, registres, 
lettres ornées, papyrus, papiers de coton , enfin la 
série s piquante et si nombreuse des autographes. 
Formé d'après cette méthode, le Musée des Archives 
de l'Empire a une sorte de vitalité, car il se com- 
pose des actes contemporains des grands événe- 
ments qu'ils racontent. 

Mais pour que l'intérét de tant de précieux doc 
ments ne restt pas lettre lose au public, un simple 
livret indiquant sommairement toutes ces richesses 
ne pouvait suffire, un inventaire détaillé était indis- 









































































L'omeage Hormers un voleme composé de 100 feil 
en paraitre 
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pensable. Get inven 
publions aujourd'hui, 

Au lieu de se borner à une sèche énumération 
des actes exposés, on les a analysés 
fisant rossortir l'importance de chacun d'eux, en 
donnant des renseignements sur le personnage de 
qui ils émanent, en indiquant les caractères paléo= 
graphiques qui Les rendent curieux et Les faits 
riques auxquels is se rattachent, de elle sorte qu 

entaire conserve Lout son intérêt, mi 
a visiter le Mus 
À le sou 





est l'ouvrage que nou 





xguement, en 
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et forme pour celles qui en 








les personnes qui nant 








leur memento qu'on puisse relie. 
Ge livre se distingue par un grand luxe typogra- 
phique. Éditeur des Inventaires les plus importants 
des Archives de l'Empire, nous n'avons reculé devant 
aueun sacrifice pour aire exéeuteruvec une rare per- 
fection plus de 2,000 fac-simile qui, intercalés dans 
Le texte, mettent sous es enx du lecteur les passages 
les plus intéressants de chaque acte, les exemples 
d'écritures les plus variées, les letrines, les scings 
des notaires, e siècle, une 
magoifique série d'autographes de tous les person- 
ges célèbres de In 
Tout concourt à fire de cet 
rage sans précédent, une sorte d'histoire de Franco 
où ce n'est plus l'écrivain qui Fit part de ses 















partir du qu 











sentaire un ou 











8, mais les actes parlent 
ci le plan qui a été suivi. En tte, u 
face da directeur général donne l'histoire de 'hétel 
Soubise et des détails intéreanté sur La formation 

a Masée acte et es développements ture, Pois 
vient l'analyse des documents, réparti en sept 
pérines correspondant aux déférentes races de 
nos souverains, et dont la rédaction a été confiée 
à sept arcivistes appartenant aux quatre sections 
des Archives : MM. Jules Tardif, Boutarie, H 


















précédée d'une introduction qui résume le caractère 
de la paléographie à cette épaque. 
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NTRODUCTION. 





Le Musée des Archives a été ouvert le 19 juillet 1867. On en doit la création à M. le marquis 
de Laborde, qui remplit de mars 1857 à la fn d'avril 1868 les fonctions de directeur général 
des Archives de l'Empire, et c'est assurément une des œuvres les plus heureuses et les plus 
utiles qui aient marqué son administration. Ce Musée met sous les yeux de tous un précieux 
spécimen des richesses conservées dans le sanctuaire auquel il sert en quelque sorte de portique. 
Oecupant les grands appartements de l'ancien hotel Soubise, devenu depuis 1808 le palais des 
3, il se lie par sa fondation à l'histoire de cet établissement dont il dépend et à celle de la 
magnifique demeure où il est installé. 

Les Archives vationales ont été instituées par le décret de l'Assemblée constituante du 12 sep- 
tembre 1790 dans le but, aux termes mêmes de ee déeret, d'étre le dépôt de tous les actes qui 
blisent la constitution du royaume, son droit publie, ses lois et sa distribution en départements. Ainsi 
définies, ces archives n'étaient en réalité que celles de l'Assemblée qui décidait leur formation. 
Cependant elles affectèrent dès Le principe le caractère d'un établissement public, car on ajouta 
la clause qu'elles seraient ouvertes pour répondre aux demandes du public trois jours de la semaine, 
Le représentant Camus, membre de l'Académie des inscriptions et belles-letires, érudit et juris- 
consulte distingué, que Le choix de ses collègues désigna pour remplir es fonctions d'arc} 
avait proposé de donner à cette création plus d'étendue ct de concentrer sous sa garde toutes les 
archives de l'ancienne monarchie. Quoique sa proposition n'eût point été admise, l'Assemblée 
nationale et la Convention en suivirent l'esprit. On réunit aux Archives nationales divers dépôts 
importants, alors disséminés dans Paris, et un décret de la Convention du 12 brumaire an IT (2 no= 
vembre 1793) preserivit la répartition en sections de tous ces papiers, dont l'ensemble devait être 
placé sous l'autorité de l'drehiviste de la République, Une Commission des Archives fat instituée 





























avec mission de préparer des mesures législatives propres à assurer la recherche et la conser- 
vatioa des titres domaniaux nécessaires à l'eptier exercice des droits de confiscation qui frap= 
paient les biens du clergé et autres corps supprimés. On chargea une dgence temporaire des Litres 
d'opérer un triage dans cet immense amas de documents de toute mature, dom la répartition dut 
se faire en trois catégories : la section historique, la section domaniale et la section judiciaire, 











"“ INTRODUETI0: 


ayant chacane un siége différent, mais subordonnées en pi 








pe à la direction de Camus. Un 
lu Directoire du 5 floréal an IV (24 avril 1796) substitua à l'agence un Bureau du triage 
des titres qui poursuivit l'œuvre restée inachevée. Ce bureau fut supprimé à son tour par un 
arrêté des consuls en date du 1* pluviôse an IX (21 janvier 1801); ses membres et ses employés 
fournirent le noyau de la section historique des Archives nationales, en même temps que les 
papiers qu'ils avaient classés entraieut pour la plupart dans ce dépôt. 

Enrichies par les documents qui leur étaient arrivés de tont côté, ayant perdu le caractère 
spécial qu'elles eurent à l'origine, les Archives nationales avaient fini par former de véritables 
archives de l'État. Un arrêté des consuls du 8 prairial an VIII (28 mai 1800) consacra définiti- 
vement le fait, et eonstitua par une organisation nouvelle les Archives nationales en Arc 
de la République. L'archiviste, qui était demeuré j 
devint un fonctionnaire à Ja nomination du chef du gouvernement; et Camus, maintenu dans se4 
fonctions, prit le ütre de Garde des drehives nationales. Mais le grand établissement dont ce 
savant a été le véritable créateur ne centralisa pas d’un coup tous les documents qu'il devait ren- 
fermer, La section judiciaire en demeura longtemps séparée, et elle n'y fut réunie qu'en 1847. 
Camus mourut le 2 novembre 1804; il eut pour successeur un de ses anciens collègues à la Gon- 
vention, Daunou, d'un savoir non moins étendu, et dont l'intégrité ct les lumières n'étaient pas 
moins faites pour mériter la confiance du pays. Grâce à son activité, à son dévouement, les 
Archives nationales, devenues bientôt Archives de l'Empire, prirent l'importance et reçurent la 
bonne organisation qu'elles n'ont point cessé de présenter depui 

Les versements sans cesse opérés dans ce dépôt exigenient l'agrandissement de l'édifice qu 
lui était affecté : et après 1830, quand la rentrée de Daunou au poste dont la Restauration l'avait 
évincé eut rendu aux Archives du Royaume une direction plus intelligente et plus ferme, on 
songea à leur accorder un espace moins exigu, et à élever un nouveau corps de bâtiment tout en 
onsolidant les anciens. 1 avait déjà fallu construire à l'est de l'hôtel, près de l'imprimerie natio- 
rale, un pavillon en vue d'y loger le garde général. Ge pavillon est aujourd'hui désigné sous le 
nom de maison Daunou; il à reçu successivement diverses destinations. Les Chambres votèrent 
un erédit spécial pour l'exéeution d'un plan qui devait doter les Archives d'un vaste local. Les 
travaux commencérent en 1838, sous la direction de MM. E. Dubois et Ch. Lelong, architectes. 
Une aile, parallèle à celle de l'hôtel Soubise qui donne sur la rue du Chaume, fut 
droite du bâtiment principal faisant face à la rue de Paradis, sur l'emplacement des anciens 
commans. Elle se termina par un pavillon hémihexagonal, d'un effet moins heureux que celui 
du vieux bâtiment auquel i fait pendant. En retrait de cette aile et lui servant de prolongement, 
s'éleva une autre galerie qui s'avança jusqu'à la rue des Quatre-Fils. L'œuvre fut achevée en 1846; 
elle entraîna la démolition d'une partie de la maison Daunou. L'hôtel de M. Geoffroy d'Assy, 

é rue de Paradis, n° 16, à la droite de la cour d'honneur de l'hôtel Soubise et y attenant, fut 
alors annexé aux Archives et approprié au logement des bureaux et du garde général. On en 
conserva le jardin, qui vint se confondre avec le reste de l'ancien jardin de l'hôtel Soubise, sup- 
primé pour la plus grande partie par l'érection du bâtiment neuf. Sons Letronne, qui avait 
succédé en 1842 à Daunou, et sous M. de Chabrier, qui le remplaça lui-même en 1848, et reçut 
quelques années après le titre de directeur général des Archives de l'Empire, diverses modifica= 
tions furent apportées dans la distribution des salles. Mais c'est sous l'administration de M. le 
marquis de Laborde qu'on imprima aux travaux d'agrandissement la plus vive impulsion. Après 























qu'alors à l'élection du Corps législatif, 



























































INTRODUCTION. ur 
Ia révolution de février 1848, les Archives nationales s'étaient successivement enrichies des 
archives de la Chambre des pairs, qui comprenaient le fonds de l'ancien Sénat conservateur, de 
celles de la Secrétairerie d'État impériale, demeurées au Louvre depuis 1815, de celles de la 
Couronne, qui constituaient auparavant un dépôt séparé placé aux Tuileries, des papiers du 
Bureau des consignations, qui étaient accumulés à l'ancien couvent des Minimes. Le nombre 
des sections dut bientôt être porté à quatre (Secrétariat, Section historique, Section administra- 
tive, Section législative et judiciaire) pour faire face aux exigences croissantes du service. 
Une extension nouvelle du local devint ainsi indispensable. Pour remplir cet objet, une grande 
et belle galerie fut construite le long de la re des Quatre-Fils; elle continua le bâtiment éle 
en 1838, auquel elle est perpendiculaire, ct s'allongea de l'imprimerie nationale à la fon- 
taine des Haudriettes, faisant disparaître ce qui subsistait de l'hôtel de Guise dans la direction 
de cette rue, qu'elle sépara de la eour intérieure dite cour des dépôts, comprise entre Les deux 
ailes de l'hôtel, l'ancienne et la nouvelle. Cette galerie, commencée par les soins de M. Jauniard, 
mort en 1864, fut terminée en 1867 par son habile successeur, M. Grisart, Elle présente trois 
étages, et s'ouvre par une porte élégante dans la cour des dépôts. 

Ainsi se trouva presque totalement changé dans son ordonnance générale et considérablement 
accru l'hôtel Soubise, qui gardait encore sa physionomie pi 
6 mars 1808 en prescrivit l'acquisition pour y établir les Arcl 

Cet édifice avait été construit au commencement du dix-buitiéme siècle par un architecte de 
talent, de la Maire, sur l'emplacement de trois hôtels, à savoir : les Hôtels de Clisson, de Guise 

et de Laval. Le dernier fut complétement sacrifié et rasé jusqu'au sol pour faire place à la cour 
d'honneur, L'hôtel Clisson remontait à Olivier de Clisson, le compagnon d'armes de du Guesclin 
t son successeur. Il datait de la fin du quatorzième siècle et s'élevait dans la rue du Chaume, à 
côté de l'hôtel de Braque. Tout ce qu'il en reste se réduit à un petit bâtiment Hanqué de deux 
tourillons, dans lequel est pratiquée la porte d'entrée qui conduisait à l'École des Chartes lorsque 
cette École n'avait point encore été transportée dans une maison dépendant actuellement des 
Archives, et située rue des Francs-Bourgeois, n° 58. 

Les Babou de la Bourdaisière ayant vendu à la duchesse de Guise, en 1553, l'hôtel Clisson 
ils étaient devenus propriétaires, cet édifice ft place à un plus vaste: Les Guise, par l'ac- 
uisiion de l'hôtel de la Roche-Guyon et d'une maison voisine attemant à leur nouvel immeuble, 
puis par celle de l'hôtel de Laval, qui faisait l'angle des ras du Chaume et de Paradis, se vireut 
maitres d'un large espace compris entre ces deux voies, la rue des Quatre-Fils et la rue Vic 
du Temple. Ils ÿ élevérent une somptueuse demeure que les héritiers d'Élisabeth d'Orléans, 
veuve du dernier due de Guise, morte en 1696, vendirent à François de Rohan, prince de 
Soubise. De la Maire ne conserva qu'une partie du palais qu'avaient habité les princes de la 
maison de Lorraine et auquel se rattachaient tant de souve 
d'ne longue colommade composée de ein 
tant, conjointement avec cinquante-six pi 






























tive, quand le décret impérial du 
































5. Il eutoura là cour d'honne 
-six colonnes aecouplées der 
stres engagés dans le mur d'enceinte, une galer 
couverte ornée d'une balustrade à jour. Ge péristyle eonduisait à la porte d'entrée qui s'ouvrait 
ainsi en face de la rue de Paradis, et que surmontèrent Tes huit trophées d'armes et les statues 
d'Hereule et de Pallas, œuvres de Guillaume Goustou père, encore debout. L'architecte laissa 
subsister derrière cette magnifique façade une grande partie de l'hôtel de Guise. Au premier 
étage comme au rez-de-chaussée furent percées neuf fenétres; les trois du milieu, accostées, 






x à deux et suppoi 
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s corinthiennes accouplées, eurent pour c 
nement un fronton triangulaire où le sculpteur Robert le Lorrain représenta les armes des 
Rohan-Soubise. Deux grandes figures allégariques, Hercule et Pallas, c'est-à-dire Les symboles 
de Ia force et de la sagesse, furent placées à demi couchérs des deux côtés de ce fronton, dont 
sonnifant Les arts et les sciences oceupérent es encoignures. Des groupes de 












des quatre saisons. Cette autre auvre, due an cisean de le Lorrain, nous a été conservée avec la 
façade de Fhôtel. 

Le goût et l'opulence des Roban-Soubise leur fit multiplier à l'intérieur de cette splendide 
habitation les ornements et les peintures. Déjà les Guise avaient fnit peindre à fresques par Nieolo 
Abbate, qui travailla avec le Primatice au palais de Fontainebleau, la chapelle de leur hotel, 
deveune plus tard celle des Soubise. Le vestibule, l'escalier et l'antichambre du palais que 
venait d'élever de la Maire furent magnifiquement décorés par un autre artiste italien. Des 

es entablements, les images répétées encore d'Hercule et de Pal- 
ablement peint en gris 











pilestres, des colonnes, de 
las, 











“emplissaient la cage de l'escalier tournant qui 
abattu pour faire place au graud escalier conduisant aujourd'hui au premier étage. Ces grisailles, 
ouvrage de Brunet, ont disparu en 1838 avec l'ancien escalier. Les fresques d'Abbate, qu'on 

encore en 1807, ont été également détruites, mais l'on respecta presque toute la 
décoration des grands ap s du premier, où furent déposés les papiers du Trésor des 
chartes. 

Quand l'achèvement du bâtiment neuf parallèle à la rue des Quatre-Fils eut permis le trans- 
port des ducuments de la section historique dans le local qui leur était désormais affecté, M. le 
marquis de Laborde Bt accepter par le gouvernement un projet de restauration des appartements 
devenus libres, afin de les approprier à l'établissement d'un Musée paléographique qui, en 
assurant Ja conservation de chefs-d'œuvre de l'art et du goût du dernier siécle, domnât aux 
idée de lintérét qui s'attache aux Archives nationales. Déjà Letronne avait fait 
restaurer quelques-unes des peintures de dessus de porte dues au pinceau d'éminents artistes. 
Antérieurement, en 1840, la façade principale de l'hôtel avait été dégagée par ln démolition de 
deux maisons construites en 1808 dans la cour d'honneur, et qu'un mur séparait de l'hôtel. La 
suppression de ces bicoques, qui masquaient de la façon la plus maussade le péristyle et l'en 
wrée de la demeure des Roban, permettait déjà aux regards d'en admirer la décoration exté- 

re. Le travail de restauration des appartements destinés au Musée fut commencé en 1862 et 
achevé deux années après. Les lambris dorés, les gra 



































ses moulures, les panneaux de bois 
les serrures cisclées de ces superbes pièces reparurent presque aussi séduisants à l'œil 
qu'ils l'étaient il y a un siècle. La plus élégante de toutes ces chambres est le salon octogone, 
dit Petit salon de Madame de Rohan, placé à l'extrémité de ce qui constitue l'aile gauche du bâti 
ment actuel. Ge peut salon, que décore une magnifique cheminée de marbre, reproduetion fidèle 
de celle qu'on voyait naguère et sur laquelle on a placé une pendule provenant du château de 
Chantilly, est surmonté d'un somptueux plafond. L'espace laissé sans moulures entre le contour. 
de celui-ci et les archivoltes est accupé par huit toiles qu'exéeuta de 1737 à 1739 l'habile peintre 
Gharles Natoire, et qui représentent les principales scènes de l'histoire de Psyché. Au salon 
octogonc suecèdent deux autres chambres. La première, qui contient des documents de La 
Révolution, est ornée de quatre peintures : Mercure apprenant à lire à l'Amour, par Boucher 3 

















INTRODUGTION. - , 
Castor et Pollux, par Carle Vanloo; Minerve et le Silence, par Restout; la Périté, par Trémolière. 
Dans celle qui suit et où se voit le tableau de l'église dn collége de Billom, décrit ci-après. 
p.606, sous le n° 1000, on a exposé la suite des pièces relatives an Directoire, au Gonsulat et à 
l'Empire. Le visiteur ÿ remarquera une table-bureau ayant appartenu à Louis XVI, et sur quelle 
fut déposé aux Tuileries, quelques instants après son arrestation, Robespierre, la mâchoire fra 
cassée par un coup de pistolet. En avant du salon octogone se trouve le salon doré ou grande 
chambre à coucher, que décorent une magnifique frise, deux belles glaces, deux tableaux enca- 
drés représentant des pastorales dues au pinceau de Boucher, et deux dessus de porte : Minerve 
apprenant aux nymphes l'art de la tapisserie, par Teémolière; les Nymphes et l'Amour, par Cale 
Vanloo. Derrière la balustrade qui marque la place qu'oceupait le lit, sont exposés le testament 
de Louis KVL et diverses pièces émanées de ce monarque et de Maric-Antoinctte; dans les 
autres vitrines se voient des documents de l'époque des Bourbons. Ceux de l'époque des Valois 
sont placés dans le salon précédent, où les dessus de porte représentent une F'énus, de Boucher, 
et la Toilette de Vénus, de Carle Vanloo; quatre autres peintures surmontent les portes de la 
grande antichambre on ancienne salle des gardes, qui forme la première pièce du Musée et à 
laquelle aboutssait jai l'escalier peint par Brunet, Sous Ia ealtte des fenêtres qui l'éclairent 
on aperçoit sculptés l' et le macle dorés, pièces du blason des Soubise. Au fond de cette 
salle, actuellement consacrée à l'exposition des documents contemporains des deux premières 
races de nos rois et de la dymastic des Capétiens proprement dits, s'élevait jadis ane cheminée 
monumentale dont l'armoire dite de fer prit la place, quand la section historique occupa le local. 
Cette armoire, où sont déposés certains papiers et objets plus particulièrement précieux, notam= 
ment l'étalon du mètre et celui du kilogramme, est aujonrd'bui pratiquée dans la salle centrale du 
premier étage du bâtiment neuf. Les murs de la salle des gardes et la voûte, que cache un faux 
plafond, offrent encore quelques traces des peintures en grisaille qui les décoraient et que le 
badigeou ft disparaître en 1808. 

Le rez-de-chaussée, qui renfermait les appartements dn prince, n'a point été restauré. C'est 
dans quelques-unes des pièces de ce local que l'École des chartes fut installée de 1847 à 1866. 
L'une d'elles est actuellement décorée de six peintures qui ont appartenu à l'ancien hôtel, à 
savoir : Apollon apprenant à lire à l'Amour, de Restont; Phébus et Borée, du même; Mercure 
et le Bücheron, de Carle Vanlooz Fénus dérobant à l'Amour son earquois, de Trémolière, et deux 
paysages. 

On a exposé dans la partie qui répond au salon octogone et aux deux chambres contiguës les 
éléments de la collection sigillographique qui doit un jour compléter le Musée, Cette collection, 
commencée en 1842, n'a pas cessé de s'aceroitre et compte actuellement environ vingt-huit mille 
types, non compris les contre-sceaux, et trois cent quarante-sept matrices, dont une, celle du sceau 
de l'abbaye de Saint-Denis, est en argent, Au centre de a pièce du fond est un largo cadre de chêne 
sculpté, monté sur piédouche, dans lequel on a disposé, d'un côté la série des empreintes des 

de sceaux de villes et de communes. Dans la pièce 



















































sceaux des rois de France, de l'autre une sui 
précédente, des moulages de sceaux français et étrangers occupent quatre vitrines. Deux con- 
iennent les sceaux des rois d'Angleterre; les deux autres offrent un choix des sceaux les plus 
curieux recueillis dans les départements. On a placé dans l'armoire qui fait face aux fenétres de 
cette chambre des timbres des généralités, des poinçons des orfévres, des marques pour les cuits, 
et quelques coins à frapper monnaie du douzième siècle. 





“ ANTRODUGTION. 
Cette suite d'appartements regardait à ganche sur la cour des marronniers, aucienne cour 
principale des hôtels de Clisson et de Guise, plantée jadis de superbes marronniers qui lui 








ont valu son nom. À l'extrémité de cette eour se voyait encore en 1870 ua reste important de 
l'hôtel de Guise que sa vétusté a dû faire abatire, et dont les derniers débris ne tarderont pas 





à disparaître pour laisser la place à de nouvelles constructions rattachant le bâtiment neuf de 
la rue des Quatre-Fils à l'aile contenant le Musée. Le pavillon de l'hôtel Clisson forme un des 
angles de la cour des marrouniers, qui donne par une entrée grillée dans la cour d'honneur. 
Au-dessus de cette entrée existent quelques petites piéces ménagées dans le bütiment de l'av- 
cienne chapelle et qui communiquent avec la salle des gardes ou première salle du Musée 
dont elles constituent une annexe. Deux de ces pièces sont destinées à recevoir les archives de 
l'Exposition universelle de 1867 et la belle aquarelle de M. 
du Palais où elle eut lieu dans Le Champ de Mars. 

Telle est, en quelques mots, la distribution et l'histoiro de l'édifice où se trouve le Musée des 
Archives. 

Le choix des pièces manuserites qu'on y a exposées fut arrêté par une commission d'archi 
vistes, après un examen attentif des diverses catégories de documents déposés dans l'hôtel Sou- 
bise. Ce choix a été déterminé par une double considération : faire connaître au publie les 
documents historiques les plus intéressants, et mettre sous ses yeux un ensemble de pièces 
propres à indiquer les différentes phases de l'écriture et à initier le visiteur aux éléments de 
la paléographie. Ainsi, d'ane part, une série d'actes curieux à raison des grands événements 
qu'ils relatent ou des particularités de leur rédaction et de leurs formules, tels que fondations 
d'abbayes, traités de paix, contrats de mariage apportant à la couronne des provinces nouvelles, 
correspondances diplomatiques, édits célèbres, autographes des derniers siècles, etc.; de 
l'autre, diplomes, chartes, rôles, registres parfois ornés de miniatures ou de dessius à la plume, 
lettres historiées, papyrus, tablettes de cire, papiers de coton, c'est-à-dire une suite de monu- 
ments chirographiques par laquelle on peut se faire une idée des transformations que l'écriture 
à subies et des formes jadis imposées aux actes. 

Par leur choix, les piéces exposées dans les appartements de l'ancien hôtel Soubise font du 
Musée des Archives nou-seulement un musée paléographique, mais encore un monument élevé à 
la diplomatique. Et, certes, aucune science n'avait plus de droits à être représentée daus Paris 
par un musée spécial, car elle est d'origine toute française. Mabilon, par la publication du De re 
diplomatiea en 1681, en fut le véritable fondateur. Ge sont deux autres bénédictins français, 
D. Tassin et D. Toustain, qui ont complété et consolidé l'œuvre de leur illustre devancier, et 
défendu les principes qu'il avait posés, contre des critiques injustes et des objections arhi 
C'est également un bénédictin français, D. de Vaines, qui a popularisé par un ln 
portée de tous (Dictionnaire de diplomatique) le fruit des labeurs des diplomatistes de son ordre 
Enfin c'est à un savent français, M. Natalis de Wailly, longtemps chef de section aux Archives 
nationales, que l'on doit Le traité le plus elair, le plus exact et le mieux entendu sur la paléogra- 
phic et la diplomatique (Éléments de paléographie), livre qui a tiré de diverses pièces actuelle- 
ment placées au Musée les plus précieuses indications, Les Archives, où se trouvent déposés de 
nombreux cartulaires fouillés par les iufatigables moines de Saint-Dencit, où se conserve le Trésor 
des chartes, premier noyau des Archives de France, apparaissent done comme le berceau de la 
science qui nous initie à la connaissance des anciens diplômes. C'est pour ainsi dire à l'ombre de 











; représentant une vue générale 
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«ablissement qu'a grandi l'École des chartes, où la diplomatique est avec tant 

d'ardeur, uù elle a compté, où elle compte encore des maîtres éminents. Benjamin Guérard a 

professé dans une des salles de l'hôtel Soubise, et e'est dans une miaison qui est réunie aux bâti- 

ments de l'administration des Archives, qu'une jeunesse studieuse se presse aujonrd'hui afin de 
re Les leçons des disciples de cet éminent érudit. 

Pour que le public appréciät et comprit la valeur du Musée, un simple livret énonçant la 
nature de chaque pièce et donnant le renvoi de son muméro ne pouvait suffire. Le visiteur qui 
m'aurait à sa disposition qu'une sèche énnmération se serait vu dans l'impossibilité de connaitre 
ce qui fait le prix et l'intérêt de bon nombre de documents exposés à ses yeux. Une description 
détaillée, une sorte d'inventaire spécial lui était indispensable. Il fallait analyser le contenu de 
chacun des actes placés dans les vitrines, en faire ressortir l'importance et le earactère, et pour 
cela donner des renseignements sur les faits bistoriques auxquels ils se rattachent, les person- 
sages dont ils émanent, et compléter par des indications les enseignements paléographiques qui 
ressortent des pièces m 

adopté dans le présent ouvrage, qui devient ainsi une sorte d'histoire de France 
uments écrits. Les documents ÿ sont distribués en sept sections correspondant 
aux sept grandes périodes de nos annales désignées par les noms des familles royales qui ont 
régné sur notre pays. En tête de chaque section, on a placé une introduction qui résume le 
caractère de la paléographie durant l'époque qu'elle représente. De nombreux fnc-siméle mettent 
sous les yeux du lecteur les passages de chaque acte les plus dignes d'attention, les exemples 
d'écriture les plus caractéristiques, les letirines, les seings de notaire, et, à partir du quinzième 
siècle, une magnifique série d'antographes de persomages célébres de la F 

La rédaction de chacune des sections respectives a été confiée à l'un des archivistes qui ont 
présidé à la constitution du Musée. Voici le tableau des sept parties de l'ouvrage, suivant l'ordre 
chronologique, avec le mom de leurs auteurs : 
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ae à dans ose Du nes ds rs. 
MÉROVINGIENS. . .  ............. cm2...) Le 
CARLOVINGIENS, eue 208 Sr 
CAPÉTIENS. . . 2 9871328. : . M. E. Rovrante. 
YALOIS DIREGTS. - - . . 1328-1408, 2 2 M. Heucano Drémouses. 
VALOIS COLLATÉRAUX. te Lies 1488-1589... M. G. Sur. 
BOURBONS, MENRE IV À LOUIS XIV... . . Dee IBOATIG M Le me Lanonoe 
BOURBONS, LOUIS XV ET LOUIS XVI 22 AHSATMD. à MCE. Gawrannon, 
RÉGIME CONSTITUTIONNEL, RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. . . 1760-1109. . . M. Eo. Deroxr. 


Les fac-simile intercalés dans le texte sont, à l'exception d'un très-petit nombre, l'œuvre du 
talent exercé de M. Charles Bethmont. 
La série des documents ic 
Les pièces q 





erits s'arrête à la période contemporaine. 
boivent représenter au Musée des Archives le premier Empire et la Restau- 





vue INTRODUETION. 
ration n'ayant point encore été arrêtées d'une manière définitive, une notice n'a pu leur être 
consacrée. Elles n'ont point d'ailleurs d'intérêt paléographique, et elles se rattachent à des faits 
et à des personnages si connus, que l'indication qui les accompagne dans les vitrines suffit pour 


leur explication. 





Le Directeur général des Archäves nationales, 
Aurnen MAURY. 


MÉROVINGIENS. 
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1 Les Gern 
populations gallerumaines, respectérent La lépisla- 
ion eiv 
quatre si 
ou développée par lex empereurs, continua aussi à 
ct Les Francs 
Saliens et Ripuuires, les Bourguignon, Allemands 
on Visigoths, étaient également régis par L 
e, dont les dispositions multiples sutuieut 
À la fois sur les questions les plus usuelles de 
l'ordre civil, du deoit pénal ou du droit ah 
tratif. Le domaine du législateur était dés lors bion 
restreint, et l'histoire des premiers rois mérovin 
siens nous prouve, d'autre part, qu'ils usaient rure- 
rent de cette prérogative en vertu de la 
pouvoir exécutif assure dans les sociétés modernes 
exact accomplissement des lois. s'étonnera 
done pas si l'on ne trouve aujourd'hui qu'un bien 
petit nombre d'édits, décrets ou constitutions des 
iens, et encore il n'est pas un seul de 
<ees etes qui nous sait parvenu en original, bien 
que des lémoïgnages trèsaneiens attestent les pré 
eautions prises pour les préserver de la destrue- 
tion, et en mentionnent Le dépôt dans Le Trésor di 
Hoi (n° 19). Des transcriptions sans caractère of 
ciel sont out ce qui subsiste de ces premiers mont 






les. L'organisation administrative, eré 



































ele le 





























ments de notre 








jises et des abbayes, Les chartes et 
diplômes mérovingiens que possèdent les Archives 


lans Les Fonds de 





Notre-Dame de Paris, des abbayes de Saint-Denis, 
Saint-Germain des Prés ct Saint-Maur des Fossés. 


quelle elles éinient soumises depuis | 


lieu des} Un certain nombre de ces pièces, particulièrement 


dignes de fixer l'attention par leur importance et 
leur belle conservation, figurent au premier rai 
dans le Musée consacré pur l'administration des 









Archives aux doeuments originanx de natre his- 
ire, On chercherait vainement parmi ces diplômes 
et ces chartes des actes purement politiques et d' 
intérêt général : où n'y 0 
prises par les rois en faveur des abbayes et de quel 
ques particuliers, des jugements, des priviléges 
ecclésiastiques et des actes privés. Ges titres n° 
ont pas moins une grande importance : ils 
montrent l'application des principes inscrits dans 
les lois barbares, et nous font connaitre les modif 
08 apportéecanx coutumes germaines sous line 








ave que des décision 























tion a 





u es plis vives empreintes, et qu'on 
peut trouver Les notio 
origines et le développement de nos institutions. 

Les formalités dont on entourait la rédact 
actes, surtout da du loi, le carae- 
tre publie de leurs rédacteurs, les cireonstances 
solennelle dans lesquelles ils 
vrés, sont une sérieuse garantie de leur authe 

té, 

Cependant il s'est introduit dans les dépôts d'ar- 
chives, méme à des époques trés-anciennes, des 
pièces fausses ou des transcriptions, et il importe 
de distinguer Les 
tiques des faux et des copies, On ne peut atteinilre 
Le résultat qu'en étudiant leurs caractères extrin- 
ihstance employée par 
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les plus précises sur les 








la chanceller 








eut souvent déli- 




















séques et intrineéques la 





: PREMIÈRE RACE, — MÉROVINGIENS 


Le seribe, l'écriture, Le style, les formules, les signa 
res et Le sceaux, 
actes mérovi 
sue parchemin. Le papyrus ét 
d'un roseau qui eroit sur es bord du Nil, Ce papier 
se fabriquait à l'aide de procédés dont Pline mous a 
laisé une mince description, Sous la don 
tion romaine, l tit d'u wsage journalier dans es 
Gaules mais 1 y devint de plus en plus rare par la 
sue, surtout depuis le septième siècle, 
conquête de l'Égypte par les Arabes, Sous les Gar= 
lovingiens, La rareté du papyrus était elle qu'on 
aucrifait des piéces mérovingiennes pour transcrire 
au verso de nouveaux actes, ainsi qu'on Le voit dons 
plusieurs documents conservés aux Archives de 
l'Empire (n* 1, 5, 7, 8, 10). L'autre substance 
sur loquelle Les chartes ct diplômes mérovingiens 
sont écrits, est un parchemin parfaitement préparé 
qui nous a transmis intact les documents pour Les 
ls il a été employé. 11 ponvat, em outre, aup= 
porter facilement le poids des sceaux plaqués, en 
sage sous la première race, Aussi, tandis qu 
papyrus seellé n'est parvenu jusqu'a mou, ls di 
plômes sue parchemin portent presque Lous des 
Aracts de sceau, 

Les camctères 
tent, par leur Forme hardie, une écriture pratiquée 
et perfectionnén depuis plusieurs siéces. Os 
peut y voir qu'une transformation de l'écriture 

valve en usage chez Les Momains, dont il nous 
reste quelques rares monuments, La première ligne 
des diplômes mérovingiens est souvent écrite en 
majuseues allongées (n* 16, 25, 28). Dans Le corps 
des actes, monseulement toutes Les lettres sc ten 
ment, ee qui caractéri 
sement employée duns les diplümes, mais encore 
tous Les mots d'une même ligne se rattachent les 
runs aux autres sans ancune séparation. Les lettres, 
en se tenant et s'enlaçant, forment de nombreuses 
combinaisons, dans lesquelles chuque euractére, 
pour s'unir plus ficilement à ceux qui le précédent 
à eœux qui suivent, doit se plier à des ch 

ai en altérent souvent 1 forme ps 
(On voit souvent, à la fin des diplômes et dans Les 
paraples des référendaires, des notes ironie 





















rés La 



































l'écriture eursive exclus 











ments 











sorte de tachygraphie dont l'invention eu au mains 
le perfectionnement ex attribué à un alfranchi de 
Cicéron, Tollius Tir, qui leur a d 
L'emplui de ces signes abréviatifs, qui me devaient 
étre enmmms q petit nombre de serbes, 
amble avoir eu pour but de. rot 
contre l'hableté des faussaires (n° 17, 19, 26) 
Le sigle des diplômes éeris à la cour des rois 
é avaient réunis Galle-Romains 











les actes 











s. La langue de ces actes, pro= 
fondément atteinte par la de 
grammaticales, était encore altérée par les nombreux 
termes germaniques que Les eh forcés 
d'y introduire, Qnelquefois ces mots conservent leur 
aspect primitif, mais habituellement on essaye de 
leur donner une apparence latine, en lutlant plus 
où moins heureusement contre les difficultés que 
présentaient la difiérence du son des voyelles latines 
et des voyelles germaines, et les aspirations si 
fréquentes chez les barbares. Les noms des rois 
Chlodovechus, Chloocharius, offrent un exemple 
des efforts futé par: les seribes pour reproduire 
des sons que l'alphabet latin était in 
exprimer. 

Les Francs avaient emprunté pour la rédaction 
de leurs actes la langue et l'écriture des Romains; 
vais les formules qui y sont employées ne rappellent 
pas seulement les usages de l'Empire, l'élément 
chrétien vient encore y tempérer l'élément barbare. 
Dès le quatrième siècle, les chrétiens substituèrent 
au nom des consuls que 
lettres, une invocation an Christ 
ans la chancellerie 





générescence des formes 



































ait en télé des 
Get age fit 
ndopté svingicus. 
Aussi les diplômes débutent, tantôt par une for- 
mule expresse dans laquelle on invoque la protec- 
on de Dieu, tantôt par une croix ou signe qui 
parait renfenner quelques lettres de l'invocation 
expresse, on peutétre deux lettres grecques du 
noi du Ghrist (X, P) superposés et entourées de 
Arai assez enmpliqués (n°* 16, 22, 28, 30). C'est 
sous celle dernière forme que l'invocation se pré- 
sente Le plus sonvent, Bien que ces si 

difficiles à analyser, eur interpréta 
être douteuse; elle est d'ail 
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dipléme de Childcbert 11 (n° 22), où ils sont 
accompagnés des mots ane omnia Christus, érits 
en notes tirumiennes. L'invoeation est suivie de In 
suseription, qui contient le mom et les titres de ln 
personne uu mon de laquelle l'acte est rédigé et de 
elle à qui il est adressé. L 
commencent ordinairement par les’ mots N. Fran. 
eorum res suivis de la qualifcution de vir énluster 
{a 16, 22), que Clovis paralt avoir prise lorsqu'il 
eut reçu de l'empereur Anastase la di 
sul. En se donnant ce titre, qui était porté par les 

tuires de l'empire romain, 
Francs justifient leur autorité aux yeux des Gall 
ltomains, qui ne voyaient en eux que des fonction 
maires d'un orilre supérieur, chargés par délégation 
d'administrer la Gaule. 

Les diplômes dont l'exécution était confiée aux 
ageuts du pouvoir royal contiennent 
où se trouvent énumérés, dans l'ordre hiérarchiqt 
++ mons de tous les fonctionnaires de l'a 
tion provincial : dues, comtes, vicaires et cente= 
niers (n" 4, 13), Souvent anssi ces fonctionnaires 
sont désignés d'une manière générale par les mots 
Afagnitudo, qui semble réservé aux ducs ctcomtes,ou 
Cultes, Mdustria (n° 19), qui paraissent s'appliquer 
aus agents d'un ordre inféric 


























adrene 








istre 








sr. Cette adresse ainsi 











simplifiée suit Le préambule, qui consiste dans le 
développement d'une vérité religieuse ou morale, ou 
dans quelques considérations relatives à l'objet de 


l'acte. Ensnite vient l'erporédes 
lu décision prise par Le Roi 
Les diplômes mérovingiens conter 
Formules destinées à en attester et 
thenticité. Ils sont revétus de lu si 
et du monogramme du Roi 
du référendaire, Les rois souser 
ment les actes de leur main, en frisant précéder 
d'ane crois, à laquelle 
a Les mots in nomine Christi, 
es (n* 1, 2, 3, 6, 13, 27). 


























caractère, se composent, sons les Mérovingiens, 
d'un mélange de lettres capitales et cursives; ils ne 
paraissent pas avoir été employés d'une manière 








constante (#* 1, 2, 6). 1 n'en est pas de même des 
sceau : les diplômes sur parchemit 

AArehives en étaient presque tous revétus, eton voit 
encore plusieurs sceaux plaqués sur les diplômes 
qu'ils étaient destinés à authentiquer (n” 14, 16, 
22, 25, 28). Les rois francs, imitant Les empereurs 
romains, faisaient sceller leurs diplômes de leur 
anneau. Les scooux mérovingiens sont en cire 
Blanche brunie par le temps, de Forme ronde et de 
petite dimension. Ils représentent La tte du Roi ve 
de face et couverte de la longue chevelure qui était 
Le signe distinct de la dignité royale. La barbe, 
assez courte, enuvrait les lèvres et le menton, Au 
tour de a téte se trouve la légende X. Frencorum 
rex éerite en lettres capitales, À droite du sceau on 
oil parfois une sorte de parophe qui renferme en 
ahrégé les mots bene ralere (n° 12). 

tion on souhait adressé à la personne qui doit rece= 



































est la saute 


voir l'acte. 

Les référenduires contresinaient les diplômes : 
leur signature est accompagnée de fornales qui 
varient suivant la natare de la pièce, Dans certains 
as, le référendaire présentait les diplômes à la 
signature du Roi; d'où le formule jussus obruli 
Dans d'autres cas, pour les actes moins importants, 
tels que les jugements (placira) et Les exempt 
de péage (iractorir), il se contentait de relire la 
piéee rédigée par les écrivains de la chancellerie et 
de la souscrire : d'est ce qu'indique la formule 
recognouit, Les signatures des référendaires son 
rdinairement suivies de paraphes très-compli- 
qués, où se trouvent quelquefois entremélés les 
mots publice, in perpenuum, legit, subseripit, re- 
cognovi,‘ete., écrits en notes tironicnnes (n° 
13, 19, 26, 29, 90). La date, qui est toujours 
placée à la En de l'acte, énonce l'année du règne, 
le mois, le jour et le nom du lu où il a été passé. 
Les diplômes se terminent par la formule felciter, 
ordinairement accompagnée des mots in Dei momina 
et placée à la fin des actes, comme pour exprimer 
lu satisfaction qu'éprouve le rédacteur ou Le seribe 
en voyant son œuvre Heureusement terminée. 









































11. L'intérêt qui s'attache ux documents ori- 
gimaux et oficicls, aux diplômes et aux chartes, 


4 PREMIÈRE RAGI 





ent surtout à la rigoureuse exactitude et à la 
nature des renseignements qu'ils mous Fouruisei 

Les diplômes mérovingiens nous montrent ln 
royauté sous un tout autre point de vue que les 





chroniques, qui se complaisent à peindre les actes 
avifester an 





violents dit pouvuir, On y voit se 
contraire La puissance protectrice du Roi, qui 
tenait la paix publique en garantissant les droits de 
cha ait spécialement. 
sur les églises et les uhhaÿes, en leur assurant l'appui 
des dépusitaires de l'autorité et Le droit d'invoquer 
contre tout agresses 

réprimaient Les at 
diplômes mous né 
puissante du Moi tempéré p 
nds dont s'entourait pour régler les affaires 
s et juger les crimes politiques 
ont conservé le 














. Le mundinm royal s'éte 








les dispositions pénales qui 
intes aux privilé 
rent encore La volonté tonte 




















nvoquées par les rois 
es habituelles on dans Les locne 
at. On proftait de ces ré 














ainsi une grande publicité 
récevaient quelquefois des priviléges. qui 
revétus de la sig 

blée 


Des religieux y 
« 
vembres de l'assem 





we des 








. Le Hoi avait en outre près de Ii quel. 


l'exer- 





nous Font connaitre la compost 





is 
Lion de ce conseil, où l'an vait 
palais, des 
(° 10,14, 18, 

Les décisions prises pur le Hoi en san conseil 
étaient formolées dans des actes à la réduction 
nt part divers fonctionnaires qui 
cale. étaient le 
mire du palais, le comte du palais et le référen- 
dure. Primitivement, l'administration de l'État 
élit pas distinete de celle de la cour; ln pre- 

procéduit de In seconde, et elles étais 

danses 








Strotion ce 















explique 
«tions et 





sgalières de certaines 
ent de celles du maire du palais, qu 
tendant dans l'origine, Bnit par s'élever 





simple 


— ménovi 








GIE 








systèmes es plus divers ont ét 

je el la 

plus généralement. re 
un officier chargé de a 

intérieure 

À la faveur dont it jouis= 

étendre son influence et à 


usqu'an trône, L 
is aur l'orig 
prés l'opinion L 

doit le con 


ature de ses fonctions. 











ee et de l'ai 
parsint, grâc 
suit auprès du Roi, 
vibuer une part prépondérante dans les afires 
politiques. Li palais avai 

constante sur toutes les affaires du royaume. Il 

























maire dh ion 














participait à toutes les résalutions arrêtées dns le 
conseil et donnait l'ordre de rédiger les diplômes, 
ainsi qu'on le voit ds quelques actes qui portent 
eette fn 





le + Ordinante majore dm (* 19, 26) 
édiés par les 
nt 


Les diplômes, aprés avoir té ex 
dire et de ses chaneeliers, 
vts du pouvoir dans les provinces, 
res était indispen- 
Le maintien des prisiléges dent 
les concessionnaires devaient jouir dans tout le 
Aussi l'on voit que ces actes étnient 
adressés aux dues, patrices, comtes où graphions, 
vicaires et centeniers (n° 4, 13) 
Les dues, qui occupaient le pr 









soins du réf 








Le concours de ces font 

















chargés de surveiller tout ee 4 
défense du pays. Le va 

sermement leur était c01 
1 plusieurs comtés, et l'on peut voir dans cet 





teritoi 


dont le gou= 
comprenait ordinoire 








usage la persistance d'üne coute des Germain, 
qui donnaient pendant La guerre le commandement 
de div rées à un seul chef. Chez les Bour= 
guignons, les patrices avaient les mêmes ait 
Guns et occupaient le 
{n° 19). 

Au-dessons des des étaient les e 
les Pranes dans les € 
e dvi 




















me rang que les dues 








ce, établis 
o 
romaine des cités. Ils 









po 
remplacé l'ancien 
portaient dans cert 
de ever, dans d'autres le nom germanique de 


ions qui avui 








grophio (n° 18). Nommeés par le Hoi, 
alatétedes 





tous Les pouvoirs et combat 
hommes qu'ils présid 

nt particulièrement veiller à la publication et à 
l'exécution des ordres royaux, rendre la justice en 












OUSERVATIONS 


son nom, perrevoir et remettre an se les impôts | 
et revenus de toute nature. Chaque cute avait 
aurlemsous de li des fonctionnaires chargés d'exer- | 
cer em son mom le pouvoir qui In était e 

auns, les mis eomits, étaient députés po 











Les | 
clore. | 
| 








senter temporairement dans Les diverses parties du 
 D'antres, les vicani, avaier 
égulières et permanentes qui embrassaient l'adh 
un de la justice et la perception des impôts | 
ct s'exercaieat dans une circonscription de peu 
d'a 

D'après l'ancienne consti 

+, les habitants du comté dt 

centaines, nées par un fonc 
centenarius, Le contenier, choisi par les membres 
de l'assnciation, marchait à leur tête pendu 
guerre et présidait es assemblées, où 1 rendait la 
justice awisté des hommes Hilres. Plns fard, lorsque 
la présidence de ces tibumanx échut aux comt 
centeniers devinrent leurs assesseurs, avee le titre 
de jndex ci, Ua étaient 
des 


des 





































de l'eséution 
euro parle comte | 
ré publique, ecomman. | 
ot organisée dans | 

| 








eorrespur 
elles ne so à que trés-rarement dan 
vents mérovingiens. La 
riale citée le plus habituellement 
L cette division se confond avec celle 
des petits peuples que renl 
d'être conquise par les Romains. Le pagus désipnait 
se contrée plus ou moins étendue et n'avait point 
de Hits bi 2 c'était le dernier terme 
des divisions territriales de La Gaule sous l'adrui 
istration romaine el sous la première race, La vil 
ne formait qu'une division agraire, une vaste pro= 
pr aie, avec des habitations plu 
nombreuses destinées aux colons chargés de l'exploi- 
tation. Les ville regis, publier, étaient des posses- 
in régime particulier, Elles 
jonissaient de F'immunité, qui était là condition na 
turelle de toi 
Ge privilége fut étendu aux grandes propriétés 


stratives 














mit La Gaule avant 














dt 

















ions du fise soumises 
















GÉNÉRALES. 5 


territoriales, ét partiuliérement aux possessions des 
églises et des alibayes (n°4, 27). Les coneessi 
d'immnité imprimaient un caractère d'indépen 
dance à ln just privée exeroée par le 
dont Les biens, distraits de la juridiction ani 
du comte, n'étaient soumis qu'à la juridiction per- 
sonnelle du Ro 
11 était interdit à tont officier publie de rendre la 
justine sur es terres privilégiées, d'imposer aus per- 
à de recevoir d'elles, au 
profit du fie, aneune composition et amende, 
ge de logement ou prestation de vivres, 
de les contraindre à fournir des cautions. Au droit 
la justice consacré par ce privilé 
de percevoir les amendes que 
se tro 





























ioiguait ce 





prélever le fe, La propriété pr 
ssensihlement le droits qui dort 
res une véritable souveraineté 
de fit portée à ln puiss 
préparaient l'av 
Îles étaient ordinairement confirmées à 
et étendues à tous les bien 
acquis ou à aequérir par la suite, On 
profiles de la protection accordée par l'imn 
en vendant au propriétaire du territoire privi 
des biens diatement au vendeur 











atte 










s par la 














ttes es charges pique, es prit 
conférait devaient se développer rapidement, Aussi 
les abbayes abtinrent de bonne heure la remise des 
ipositions, en vertu de diplé 
même à perecvoir pour leur compl 
ss appartenant au fise. Ces documents 
des sourecs les plus importantes oi l'on 
puisse étudier le sgstème financier des temps méro- 
s (n* 19, 28). 
Sous la première race, tous les revenus dont dis- 
posait le nt le fic, où ve 
fondre les impôts publics ct Les redevances privées 
Le fise eonservait tonjours un enractére public, 
diqué das les textes par les mots publiea res, sens 
5,19), sans toutefois 



































PREMIÈRE RAGE. 








EN 
DE Re dE à 16 no eu | 





eour, Les revenus du se se composaient mouse 
lement des produits des domaines royaux, qui for 
maient la principale richesse de la couronne, ronis 
encore de tous les droits que là royauté p 
perrevoir. An produit des fermes royales, des 
mines, des Forêts, se joñgaient Les tributs impos 
ns, les confiscation, les amendes 

de péage. 
ne d'impositions qu'ils s'eforcérent 
it des traces de L'iumpôt 





















trouvèrent établi dans la 








public dur 
rés, originairen 
somme fire sous Le ne 


Les tribut que payaient quelques co 
ue | 
a d'inferenda, aurum pagense, 





Len nature, plus tard e 








des cens dus par certaines villes a fisc 





abandonnés à une église ou à une ablaye 
(0° 19,2%). 
{Une autre source de revenus consistait dl 






confiscation et Les 
contre le Hoi, les crimes de lèse-majesté, ainsi q 
les cnnsirations contre la paix publique, qui leur 

étaient pans de Le mort et de la 
iens (n° 13). Les cas dans lesquels 
ait payer des au 
















euliérement ceux qui, appelés pour Le service du 
n 
je excuse | 





Hoi, soit à la guerre, soit ailleurs, ne remplis 
pas ee devoir et ne présenta 








encore le droit de 
pour le 
six publique, dont il devait 
en n° 18). En vert 
introduites dans Ia plupart des conventions 1 
culières, i recevait en ontre 
dont étaient menacées les parties contractantes qui 
manqué à leurs engagements (n° 23). 
Parmi les revenus du fise on doit mussi mer 
tioaner les droits perçus sur Le transport des den 
rées on des marchandises. Ces droits furent dans 
l'origine exclusivement payés aux rois, qui pou | 





percevoir le fredum, à 
trouble apporté à 














ne part des amendes 

















vaïent seuls en établir de mouveaux. Les péajes 


2 MEROVINGIENS. 












étaient perçus dans les ports, aux frontières et à 
l'entrée de certaines villes déterminées, où se fnisit 
un échange considérable de marchandises. Les 
droits de ci térieur du royaume 
étaient Les plus importants et Les plus produetifs. 11 





y avait rien de régulier dans le taux des péages : 
il était fixé por l'usage et ln coutume particulière 
des Heu ait on es percevait. 

ses et les alibayes étaient souvent exemp- 
Lées de toutes ces charges (n° 28). On alla même 
loin en leur abandonnant les revenus du fse 
Les Poires et marchés, qui étaient souvent 
n leur frvenr. Ges priviléges donnérent nais= 
sance à des contestations entre les abbayes et les 
contes ceu 




















te 





tés 





ndaient 
ie des contributions iapo- 





timer à percevoir, 


prétention des comtes s'explique 
qu'ils conservaient une part des 
produits de lu perception, et qu'ils devaient, en 
vertu d'un ust répondre pour 








somme fie des revenus de À 
Le système des impositions rommines, malgré 
ss Les efforts faits pour le maintenir, tomba de 

benne heure en pleine décadence. Les Gallo-omains 

n'opposèrent point de résistance aux exigences 
fiscales qu'ils subissaient depuis longtemps; mais 
les Franes refusèrent de se soumettre à l'impôt, 
dans lequel ils voyaient une atteinte à leur liberté. 
{Gette lutte contre Les tentatives faites pour continuer 
les traditions de l'administration romaine n'afFaibls- 
sait pas du reste leur respect pour le pouvoir tant. 
chi se renfermait dans Les prérogatives de l'an. 
cienne royauté germanique, qui leur étaient restées 
chères, Tel était le droit de rendre lu justice que le 
ni exergait dans Les provinces par ses délégués, et 

directement au tribunal du palais. 11 

un certain nombre de jugements q 

connaitre la composition et la compétence de ce 

tribunal et la procédure qui ÿ ait suivi 

14, 16, 17, 18, 20, 22, 25, %6, 30). De 
grands personnages ecclésiastiques et laïques, des 
évéques, des dues, des comtes, des référendaires, 

des sénéchanx, el le comte du palais, y 

sous la présidence du R 























































OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 3 





(Ges personnages, qui étaient quelquefois désignés 
par Les termes généraux de proeeres (n* 26) et de 
fideles (n° 20, 23), n'assistaient pas tonjours en 
semble à un méme plaid ; on ne peut constater rien 
de fixe ni de régulier dans la composition de ce 
Aibunal, dont le Roi choisissait les membres à son 
DES es et les grands qui 

On y jugeait toutes les affaires qué intéressaient 
le domaine royal et les droits du fie, les ablayes 
de fondation royale, les personnes uttochées au ser 
où lacées sous sa protection spéciale. 
Les séances étaient publiques, ên palatio publico 
Cor 30). du demandeur, 
man de la ch royale eitait Le défonce 
, le jugement 
était rendu après un débat contradictoire. S'il ne 
comparsissait pas et ne faisait pas présenter d' 
ceuses, le demandeur, après uvoir attendu toi 














les fonctionné 











acte 


















nent ét 
sance; pour garantir la véracité de la parte qui 
devait le préter, on appelait dans certains cas devant 
Le tibunal des témoins ou conjurateurs, conjuratos 
res, hamedi (0% VA, 17); leur nombre varisit suie 
vant les circonstances de la anse et l'importance 
des personnes : ils ne témoiguaient pas sur Je fait 
même du procès, ils se contentaient d 
la personne à l'afriation de laquelle is se joi- 
unaïent méritait confiance et était incapable de se 
parjurer. On prétait les serments sur l'autel, sur Les 
Évangils, et plus hab 
saint Martin, relique précieusement cur 
les cs, qui la faisaient porter devant eux 
dans les batilles, et ordinairement déposée dans 
petite chapelle atten paluis. Lorsque Les 
parties s'engageuient à produice des tres et des 
témoins ou à prêter serment à l'expiration d'un 
ent une paille, féstuca, 
dent. Les 

















Hlement sur la ebape de 





















en signe de l'engagement qu'elles pre 
fomnalités symboliques, age bachane 
venaient en quelque sorte matérialiser les conven- 
5, se maintendient ençore lorsqu'on eut adopté 
l'usage de l'écriture, 

Les débats du procès étaient dirigés par le comte 


























du pahis, qui fisait les Fonctions de rapporteur. 
On voit daus quelques jugements plusieurs comtes 
du palais nommés si est probable 
qu'au comte du palais étaient subordonnés plus 

ires portant le même titre que 
chargés de le suppléer 
ne prenait part au jugement que pour 
lu sentence el en onlonner la réleti 
cause était entendue, les parties étai 
devant les magistrats locaux auxquels était réservé 
l'application de la pénalité. 

Quelques diplômes nous ofrent un exemple des 
actes de juridiction volontaire qui s'accomplissaient 
dans les tribunaux franes. Les parties se présen- 
tient d' in accord devant le Koï ct uhte= 
naient de ni Ia confirmation de leurs enventi 
{n° 3). Dans d'autres cas, elles fuisa 
leurs actes par une décision du 
la suite d'un procès 
lu première race, en effet, l' 
à pas assurée par les formalités dont 
at plus Ward 
se comstataient 











Fonctions 





eus d'absence, — Le Roi 





























arement f 20}. Sous 


storité des actes 








suurés, Les convent 










sr des écrits so 





dans quelques documents (1 
les parties 

à chargenient de ce soin l'écrivain de In piéces, 

et se contentaient de tracer des eroix ou quelques 

lettres pour tenir lieu de souscription. 

Les formules employées dans les actes privés 
variaient beaucoup : d'elles n'était d'ail 
leurs exigée enmme condition essentielle de la 
validité de ces titres, si ce n'est la date, 
tenait l'indication du mois, du jour, et de l'année 
du règne. Les clanses comminatoires ou. pénales 
2e rencontrent fréquemment, On appelait la + 
{geanee divine sur Les infracteurs des contrats en les 
menaçant de l'excommunieation ou du jugement 
dernier, et en cherchant ninsi à protéger les cl 
de l'acte par une sorte de terreur religieuse. 
aussi on ÿ 
tant plus efficaces que le fie était intéres 
poursuivre Pexéeutin 
l'amende qui lui était onlinairement attribué 



































vent 








troduisaiL des clauses pécuniuires, d'au 





pour percevoir la pa 





8 PREMIÈRE RACE. 
ques chartes conti 
Lions submera {n° 23). Cette Formule se 


probablement à la stpulatio € du droit 
d'Areadins insérée 








lues en dehors des régles du dr 

Parmi les actes privés dont nous donnons l'a 
Iyse, on doit signaler les testaments. Pour main 
ir Les biens dans Les familles, Les Franes avaient 
restreint autant que possible Le droit de disposer de 
ses propres, Anime cnmaissaient-ils pus les 
testuments, mais seulement une sorte d'institution 
contractuelle d'héritier qui, après l'accomplisse 
de Formalités c 3, dessaiiss 




















empruntérent aux ltomains les dispositions test 









— MÉROVINGIENS. 





| metre, hs dent bee ke fes tés 
dans PEpire, On retrouve en ft dant unes 
| vs conter mux Archives (15, 24) Fa 
Hart tie dut leu 1 ps el 
out épemnt res dans es rec de fie 
mes ré anus Les Martin 
acts, où le Ga 
cs ateuls paur ste pas ou moins de 
te prb 





















lement une lai étrangère, 
que partout ailleurs la victoire de la ei 








on La 


plus avancée sur une civilisation qui ébauche on 





ruines et les lois barbares qui déjà apparait sons 
e race, se manifeste d'une manière plus 
mes de a féudalité, et de 
st des législations mo- 


| 
| 
| 1 ps mai te 
| 








| sensible dans Les 6 
| vient le caractère di 
| dernes. 





GLOTAIRE 1. 9 





DESCRIPTIONS ET ANALYSES. 


CLOTAIRE IL. 








d'Austrsie et de Bourgogne en 
5, juin ou juillet. Ét 
tion d'une donation faite à l'abbaye de Sa 








ancien acte émane d'un ru de France qu mt comervé en | 


amer Est 


vatis  titolis Christo auspece  eredemus 


Gabin mel cPaqen 


Chlothacharius (CLOTHAMVS) in Christi nomine rex hane preceptionem 


2. Clotaire I. — Vers 697. 
Simation d'un testament. 





trépagny. — Con 


ekaire 1, à 8 demande de Dodo, abbé de saintes, 
confie un Lstaent it par an marchand nommé Jean, € 





10 PREMIÈRE RACE, 


Mabilon a em devir Father à l'année 627, parce que le 
nom de Daden, qu ti abbé de Saint-Denis à rte époque 
at mentionné. = 1 resta de a sguatre da rer 





Ursinus  optulit 


— MÉROVING: 


Chlothacharius 





Cr 


are Cr, et de 1 nature et da sonogratame da Ro. 
— Original ane papyrus. Ar de ap. K 4, n° 8. (Abbaye 
de SaintDeni. 











(eLormaRivs) 


DAGOBERT Ie. 


; fils de Clotaire 11, né vers 
ie en 622, roi de tonte 
France en 628, meurt le 19 janvier 638. 

3.— Vers 698, — Hatifcation d'un partage de 
bien 














a par cet acte un partage de 
Rouergue, Lnpartsnce des nctions 








plie lntervention de Ra dant cie aire, Ce diplôme 
me pate point de dej Len rgastares dont A et revêtu 
prouvent ui appartient a rhgne de Dagabert entire 
A lnterrall écoulé etre es années O2 638 a première 
de ces date et elle que Mahllon à préérée, — Late 








débute par Le mom du Roi, it en carte allongée, où ee 
Lonaine par I épnture autos de Dagobet, Daycbere. 
us cl tit suivie des mot rex subserpu, qui ont pars. 
= Original sr papyrus Arch, de Ep. K 4, n°9. (Abaye 
dessine 














Dagoberethus 





4. Dagobert 1, — 631 on 61 
Immunité accordée à l'abbaye de S: 





39 juillet. — 
int-Deni 





Parce dipl, adressé à tous Lee érêquers abbé, ducs, 





comtes, cenenins et ares agents do pouvoir, Dagubert 
ronstat abbaye de Saint-Denis à Le juridiction commune 
et l'sempte de tous es dei pere par Le Be. Le pie 


iége d'immunié à dû Etre accordé de bonne heure à 








. bip 1 rapelle cn ef, de 

An acte de 16, que es religion le tenaient de nes ancre, 

aa, en supposant méme que Dagobirt at concédé à 

ee un pare pritige, on me pourri voir dant La pièce 
Lécomaerrée qu'une cie maladroit a diplime. 

qui le renemmai, Elle ne présente en ff suc des cree 

Len qu ingueu Les actes de cet époque en outre, ele 














DAGORERT 1e — ELOVIS IL. 





cs mguataes de pluies éréque dont 

ualéieu au règne de Dagabert alien a van 

del défendre, = L'écriture de ce document semdle appate 

Venir au neuviéme où an die site. La ip 

div congléement de 1 rate astagrap 

trécédent. — Original our papyrus. Arch de l'E 
(Age de Sant-Des 


pot 














Re 








LS rafrbb SEAL Granby 


um (ni) us episcopis 


abbatibus 


ducibus comitibus 


sente 


Dagobertus ve 


subseripsit 


GLOVIS IL. 





GLOVIS 11, fils de Dagabert 1", né vers 633, 
roi de Neustrie et de Bourgogne en 638, meurt 
656. 

38.— Landry, évêque de Paris. — 652, 1" juillet, 
— Abandon des droit et priviléges épiscopaux sur 
le territoire de l'abbaye de Saint Denis. 














Lamdrys évêque de Paris, accorde, à le demande du 
au eccléintiques habitant dans l'eneiate de lb 
des droits payés 








Clovs 
baye de Saint-Denis, 'exetion de tou 
Ratiellement à l'évêque où à as déléguée pour Les 
pastorales 4 accorde, eu outre, à l'abbé et ane eliieux La 








<onnaisance de tous es crues ct déli qui pour 
omis, contre es prétres où les clercs, sur de teritoire de 
abbayes fui Fabardon de ous le droite quil aurait à 
exercer à cle ace thentité de ete charte a 








tabion semble porté à a 
comédérer coume spece. 1 






qu de nombreux pr éréque 
Laney à labaye de a diplôme de Clovis 
Croyes le numéro suivant), dent l'uthetité es inconte 

table, es confie, € nous apprend gaie furent aror 
a dimande presse du Hoi On en done conduit à sup 
parer que la charte de Lande ayant é perde, les reli 

Lensnt à produire dans quelque circonstance solennelle Les 
piges qui leur avaient ét concédé par cet évêque, la 
remplacèrent par celle qui mous a été eomsorsée, D'après 
Lee disposons de tte charte et Lex exempt qu'elle 












eur savants ut pensé, sa avira 
au neuvième siècle, Er 
de ete pièce, one peut héter à 


«Arche de lEmp Re 3, 








almetre ete apinion. — Papy 
1 (Abe de Sant Denis. 








u Pat 





ÈRE RAGE. 





G. Clovis 11. 653, 23 juin, Clichy. — Conf 
nation des biens et priviléges de l'abbaye de 
Den 











ovis 1 con 
a demande à l'abbaye de San 






de Paris. 1 défend à tout évêque et à louis mure personne 


exercer au 





ge tai au les aliens, 

pris 

d'enlever In alt née 
2e lrouveut à l'ablaye, — Ge di 





de pores sacime Mine à 





te, ai ler 
ne, seconde 





hlodo 








Ce INÉPIS à MIN 


In Christi nom 





7. Clovis HU? — Vers 
À la requête d'une dan 





6. — Diplôme accordé 
ée À 











(Ge dite et tement maté qu'on ne peut en dé 
me Fobjt. On y vit seulement qi ut donné à a ete 
d'une due mamie manche, per a roi du nom de 
Cri 








et par conjecture que Mabidlan à signé pau. 


je 630, date qui a &é adoptée 





aproiaite à et to 








— MEroy 





ENS. CA 


21 demande d'un gran ane d'étéques te person 
ont les signataires purent au bas de l'acte, 

air Gé rédigé avec une lent excetmnelle, On 
mongranmne de Roi (enredin), 

4 cuire, et ls 

exquis on 

y évêque de Paie, de it 
Élu (aus), évêque de Naÿun, Cale demière, sai que 














Len 


un melange de lets capitale 
merptions d'une vingtaine d'évéques, 
remsque celles de L 











ur papyrus. rc, de l'E 
le saint-bens 


uk écrites ea le citer romaines. 
RUB nd. (Abbaye 














su 6 (soripsi) 





LIGIVSEPS VB 


ne Eligius episcopus subseripsi 


par Le autres éitauns,— Au dos de ee éplème ae tre La 
Ami d'une bulle du pape Léo 1, em veur de l'abbaye 
& 

qhèce (eo: ea auiant Les deux dilües ont ét coup 
nt lun à Faute et emmpltement sacrés par l'éerivai de 
sale de Léa HE Fall ent 1 principale caue de leur dat 
Ge mutation. — Original sr papyrus Are. de Ep. Re 3 
2 8. (abbaye de sain-De 








La seconde madié Gas dos d'eno auice 








CLOTAIRE HE. 


GLOTAIRE HE, fs ainé de Clovis I, mé vers 
652, devient r 


septembre 





de Neustrie et de Bourgogne en 


n 660, 






56, règne se en 
let 670. 


race jus 








et meurt au mois de 





8. Vers 657,— Confirmation d'une donation: 
t-Denis. 





faite par Dagobert 1° aux pauvres de 


Ce dilime, maté comme e précédent aq 
eu ne confirmation accordée par lotir 





C7) 

de l'abhage de Ssin-enis, de divers domaine tué dans Le 

Menus, qui lu araient EU nés par Dagobert. On n'a 

plus ipléne authontique del donation ie par ago 
é mbatiné a acte d'une Futé évidente, pa pa 

ab, d'aprés l'un des cataares de Saña-Den 

le ton dat être regardé canne supp 















Ou peut douter quil ne sit 
re 11, pnque ce prince y parle de sou père 
de son ace Sable. — Original sur papyrus, 
Auch de mp. Re 2,883. (Abbaye de Saint-Denis) 





©. Clotaire AL, — 658, novembre, — Jugement 
qui établit le droit de propriété de l'abbaye de 
Saint-Denis sur diverses terres dépendant de la 
succession d'Ermelenus. 


Ce diplme ent an des plus ancien jagewente rendus à La 


CLOVIS I — GLOTAIRE NL 


5 


cour de a qu nous acint parvenns Lt tif à ln ce 

cn d'Emelenun, que ae disputent divers héiee et 
are l'abbaye de Sail Den, 

du cts du palais, 

pin de cave à abbaye contes 

principalement contre Berchaire, 
de net pas té, mai en Le ro 





mmbre deu 
mcusion 


Le Roi, conformément a 








que du Man 
prochaut de deux autre Jo 
Ale, dont Le orgimaux sont comerrée aux Archives, on 








vit que Ge Hoi phècs dlrent dre rapportées à 1 ral 
no peut le que 

Clatare If dont Le rie coince ave lépicopat de Genés, 
lement et de Ghrodebert, évêque de Paris, 

un de ces actes (toy. en sise). — 















sinisealeis, Vidrachado et Anseberetho referand{arixs) et Chadoloaldo 





10. Clotaire 1, — Vers 658.— Jugement rendu 
an sujet de La succession d'Ermelenns. 


Le jgeient et relatif à I même aire que le précéent, 
tndépen 

nation et le nom de planeurs nouveaux dires de ls 
méme mcceuina. On remarque à I prendre ligne Les 
des évêques Genès de Clermont et Chodebet de 





ment da mom nnelen, on a po re a déni 








tips 


viris patribus mostris domnis episcopis Genesio_ Chrodoberetho 





asgiall 


ile de Cltire 1 (ray. le n° 1). Pour comolder La 

le de papyrus ire de La réumion de ces deux actes, 
singe su pa 

ment Ces enerant 

diplimes 





| 2e dipl, ent rot à prne Le quart eu joint à un 




















Chet.… et Ingeberto 


n PREMIÈRE RAG 


44. Clotilde. — 670 ou 671, 10 mars, Maslay- 
He-Roi. — Fondation d'un monastère. 








Cette charte, qu ontent a omdation d'un monaatère faite 
par une dame nômmée Clolde, sur un domaine ané près 
Étapes, et datée de a acte année règne de Claire, 
Les noms d'Anglbet, évêque de Pari, et de plusieur autres 
ientires-prourent qu s'agit ic de loire I; or, come 
on nn dom à ce prince que quince ans de rigne, on a di. 
ut la quetion de avoir ai ces pièce deait être déc 











Sign + int(usris) Deo devorae 
Agglipertus aesi pecrator suseripsi 
Signum 


TINERRY HI, troisième ls de 
Clovis II, né après 653, succède 
Noustrie et en Bourgogne à 
frère Clotaire IUL vers le mois de 
juillet 670; déposé quelque temps 
ès son avénement, il reste trois 
mé dans l'abbaye de 
Saint-Denis; il est rétabli sur le 
ne à la mort de Ghildérie IT, 
son frère, en 673, ct meurt au 
rintemps de l'an 691. 

49, — 677 où 678, 12 ecp- 
tembre. Masley -le- Hoi. — Do- 
vation de biens faite 
Chainon. 














diaere 





hery Mt donne au dncre Chan, 
ete dpais bb de Saint-Den, 


Bene valet 





— MÉROVINGIENS. 


THIERRY II. 


650.68 
Fame, on a y avait Ben de modif 1x manière de compter 
Lex années du règne de Clare, L'anhetité de Le charte 
uit ire doter ce dernier part, Cette authenticité estate 
Lée par de mombrenres sgraures toutes autagraphe, à es 
epéin de lle de a fonte, qu ent de a 
que le corps de lc, Les ait 

ju, sui d'une croit en d'une simple inraction mono 















sde chdlarae 


Chrothilde qui banc deliteracionem 





E virinluster Ermenrigo + Panngus suseripsi 





1 And) provenant de la sucssion de 
Det, veuve de Chrodobert. D'après 
Félbien, Les Biens dont aq tient 
tués dans a re, à Saney, Monceau 
à Auinoy. Ce diplôme à &é vicorioue 
ement défendu par Mabillon et Frntae 
évi contre Gore, qu l'avait déclaré 
Lau, ons mettre en rat d'autre rar 
que le Dati du y. — La anale 
du Moi et précédée d'une cris et de 

in Che mamine (opel 
facile da nt uirnt): dessus de 
ne igatune da rférendaire, à côté de 
Ia lsce de lames, ne roue D Pre 
me Bene valete, Cet ue formule 
de saluätion qui se rencontre dans an 
certain ombre de diplômes mérovin 
is. — Original sur parchemin. Arch 
de FEmp. Re 23 0 12 (Ablaye de 
Saint-Denis) 




















er; 

43. Thierry IL. — 677-678, septembre. Maslay- 
Le-oi,— Autorisation accondée à Chralin, évêque 
d'Exsbruu, déposé, dese retirer à l'abbaye de Saint- 
Denis et de conserver la libre disposition de ses biens. 





A faveur des tubes qu aglèrent Le royaume sous 

Thitry 1, Chran ét enparé du siège épiscopal dE 

Brun, sans avoir ct naré éréqe ni confié ar e Roi dans 

ce dignité. Appelé devant une anemblée compriée des 

éréques de Neue et de Bourgogne, it convainen d'avoi 
À a lité qu devait au Ro 

















In Christi  nomene 





LA. Thierry LIL, — 679-680, 20 juin. Luzar- 
es, — Jugement qui maintient Amalgaire dans la 
propriété d'une terre revendiquée par Acchilde. 








Aamalgire, ponenseur d'un dosaine tué à Halleal, en 
Desurais, avt 4e té à 1 cour di 

omunée Ace, qi rélamat ce bien comme Léribère de 
Là mère Berthe. Awlgare ayaat opposé L prescmpion, en 
Elépuant que on pre et li posnlet pas lus de trente 
un ans Le dame rerendiqué, fu jour à venir avec 


er ane Émmt 








Theuderious 


GLOTAIRE I — TIMERRY 1. 15 


ele Egursiet Gonës, Hidraune, Landebert et Farine, 
réques métrpolitins de Lyon, Vienne, Sens eangon 
déponrent soleomllement Chramtin, dont: les vétemente 
Je Rai reuant traiter ave 
imdogencs lécéque dépoué, pt, d'après Je coma des 
éréques et des grand qui l'entourent, ane déchion en 
vera de laquelle A autorisé à se retirer à l'albaye de 
Saint-Denis et à conservera Be dispos 
pouvaient être sas 
resta de la signature da Roi, préeédée d'une croit et de 
V'inroctin Ji Chr noméne Au-desnes 1e route La 
aude Bent valet. — Oréjnal sue parchemin. An 
F'npe K: 3, n°1, (Abbaye de Saiu-Denis.) 




















VIN A è 


rex subseripsi 





ième (aput ser, sua mano septima), eme. 
a 1 chape de ann Marti, dns La chapelle du 
ais où ae préc d'odiair Les sennonts, que li son 








om domaine en ge, te devait bte in de 
came qu'après avoir prêté serment. Gote formalité ayant té 
ccoplis Le Ro, sur e cpport de Drutoal, comte de pa 
li, débouta Acchilde de sn demande, et matt Auul- 
aie uns a pale puscion de a ere. — Ge jageent 

me tous Len acte de celle mature, et pont signé par 




















(oso-amt 


en entier, st préclée d'une vocation 
nage à clé qui se trouvent ordina 
en (ee des dplämes. — Original sur parchemin 
Arch de lEmpe K; 2, 2° 13,( Abe de Sat 


él) 4h dd 
nd 


Datum sub die segundo Halendas jules anmn PEL viqné nostri Lusareen 















in Dei nomene 









18... fils d'Idda, — Vers 690. Testament en |. Légoi par li à 
faveur de sa mère, de sa femme, du fe et de | nude an done 
diverses églises, ic, not 


je, sommde Se Chram- 





église de 
3, près Mantes (ia Chraobnei 
d'avait chde pour ie de 






tes par Le dvi romain, U nous mont 
ta lego, a tetors laque vos mi, Quérits, testimonian 
stat prestote 

Lee aimer. Les 
poée den ca oc 








mplopée on blé 
le 





nanbieus de 





Post meum diserssum absque nllius contrarietate 


Ipsas sanetas  basilecas  herides meas  habendum 





cen-80e) Grovis ui " 





SLOVIS 







GLOVIS 11, ls de Thierry NE, roi de Neustrie 
en 691, meurt au mois de 





per feimeam, em prés 
in de palle comme synlole de 'engagemdnt qu pren 
À à — La mean Clos rex Froncorum vi Blter 
par Clovis IL entre Chrolcaire et Chuncbert. ea en etre allongée, et me de yes taches, Ce 
Chretsire récent des Biens tra das e Ven qi Lai]. dim porte an frament de scan où trourent encor eu 
évondes par Reno et que etat Chance be | ere non ex (lmmentire des 
rer de Leuon. Chnebent ayant réponde qui ar rende |. ace 





rent rendu 











ue, 3) à eu 
gagné de a rade Bone valte. — Oral sur pare 
Arch de Mme R2 3, n°3, (ADDaye de Saint-Denis.) 


ASSET 


Grrlnemnennt " ae 


Chto do vi rex Francorm 
cum in nostri vel procerun nostrorum presenciam venerabelis vir C 








Le pr eat à Ghroeae et qu pourait le prouver par | cn 


ünluster 
teharius 





ét de per dns an dé déterminé on de pré 
| Lente an Mat duo Le dé 





; Femeno 









menoall S'ébit porté caution puur | Daye de 
le et cent uids de vin, que Ghainon, | Fgure se 
abbé de Sante, at délivré à Abe, ééque d'Aulan. |. accompagnée d'un pars 
Le prix de marchandises ayants té payé, Clainon 

té Eumenoald devant Sig, évêque de Pari, Emerald 
sontint a d'amabet, 


need cérndaireyqu 
au bus de ce ju 
er compliqué où ne 





res d 





ot 
ls 
À mot à relate snbneriprit publie, devis en notes lo 








cnnes. — Original ar parchemin. Arc. de l'E Ke 33 
2 Cabaye de Saint-Denis.) 








Aghïlus recognovit relegit 


et subseripset publice 


PRE 





raG 





18 


2 18 Clovis IL. — 99 où 694, 28 février, Valen- 
es. — Jugement en vertu duquel un orphelin 
anus est remis en possession d'une 








terre située à Déthancourt 


Un dire nounmé Ghasteare réclamait, au mo d'ngra 

nue, Be open de Chalredamnue, un domaine appel 

Bedhlane eurts(Uthancourt, ar. de Clemaont, Die}, 

Aamalbert tit emparé Les deux parties avaient plsieurs 

Hs cées à comparaître devant Le Hoi; 

vent au palis de Valecient 

à 1 oi, à a disposition de La cour «prenait défaut contre 

Albert, orage Je Be de ce dernier, moumé Ambre, se 

préentat pour sn père, demande qu'il relevé du débat. 
nas 0 

















3e tenait, eanformément 














{Un débat lat devé à ce jt, 08 
À quel tre A roulait interreir a proc 











dont meurs ein valable de sa présence, an 14 
que son opponton élit 





À fondée. 1 fut jugé en con 
le payer quinse sous pour 

maporntéet et Pamendes 60 à quoi A ‘engage par La 
Jetnea. Choose ayant attendu pdt vis jours Au 








ont ah er 


tercio_rigné nostri Valencianis in Dei nomine féliciter 


PAT 


— MÉROVINGIENS 


| 


CS 


Best, qu ne copart pñnt et ne Ft donner aucune encuie 
Légme, Le Roi, sur Le rapport d'Audraums, comte du 
ét contre Amalbeut, et décida qu 








aan, prononça le 
era cntrnit de retiler à Chraesre, agit au nom de 
le domaine que Le pâre de ce deniers 








possédit à Héllancourt, avec Lots es 





dépendances, ani que Les Fruits et reves qui auraient pu 
re perçus, et que lit Ghroesire en jouit à l'avenir 











À pau l'étude de La procéne chez 
ou Bi convahre Le compo de (bel de pal 
les Les «le nombre des grands guitares qui Je or. 








L mat, bit 





jen. On y voit 
comte, huit qrfons, qutre dome, que rene 
Asie, deux sénée du plis, ui joue Le 
rôle de raporteur, — Le secau plaqué mur ce délôme et 
6. On ÿ voit qu'avec I longue chavelare, 
éme de 


















ur race, 
be mes coute qui ne couvrait que des tres 





tent ane ds 
et le ment. (An. des Sccat, n°6) — Oral ur parche- 
le Ep Ke 34 m7. (Abbaye de Saint-Denis. 


VA 





CHILDEBERT I. 


GHILDEBERT ML, fs de Thierry UE, roi de 
Neustrie et de Dourgogne au mois de murs 695, 
meurt Le 14 avril FIL. 

10.— 695, 13 décembre, Compi 
d'une terre faite par Childebert IL à l'abbaye de 
Suint-Denis en échange d'une rente de trois cents 
sous servie par le Hoi à cette abbaye; deux cents sous 

pôts 





ue. — Cession 








sur les revenus du fise, el cent sous sur Les in 
de la ville de Marseille. 


Chiebert HE agant réol de ne las payer aus religieux 
de Saint-Denis une rente annuelle de deux eents sons dent 











rééensuns leur avaient fait den, et une rente de cent 
sue Les pages perçus À Manille, déclare leur donner 





en compensation ane terre liée ane le Berry. Cette lerre, 
donnée an fc sou e règne de Cris 

concédé à Pasnicis, eat relaurnée a Br apr Le wo 
du poenseur. Le Roi prose en outre de rédiger deux 





diplômes de même teneur, dont Fun devra tre dés dans 
es archives de Fabbaye, et autre dans e téuor du Roi + 
2 Tale procpemas ut pre mercidie noue aumentum, Vel 


tab cire pas nlica Down Din 








je vel monte palace 





ertencnti, dus prcccpcinis uno Lenare cameripas einde 
Fc jus, una in arce baie Sancti Don reve 
ali in tosaune not re du rééremdire 








Er 





68) grovis 1 






nm 





(07e a 28), ous ut connaître 
La part puise par es maires du las À La rédton des 
dipl — su parchemin, Arch. de Ep. Re 
n°8. (Abbaye de 


eu précédée de invocation nome Chr 
amots in perpetuun, de 

le cette igrture se trouve a formule Ordinante majorée 
ete en nolers celle formale, qui ae ren 












doms, a 








In nomine Christ utfoaleeus  jussus optolit. In perpetuum 


Ordinante Pipino majoredomus 








20. Chitdebert HI. — 64 





guerre gui 













Jugement qu cmvoio l'abbaye de Saint-Denis cn > 
possession de la terre de Hodenc-l'Évéqu Érdrme-v'hset ue a) 
Pr dela terre de Hodenc-'Evé St conte on le que l'age Ra el ces re Le 
en, | icnnaanee du dt de rl aajant dont eu à 
rai Gi der qui ne 





Denis a Lerre de aenc- le dm ce 





ant riens de 
eat le Nos), en en chargeant de payer. 


Pau 


s quonddm rex partibus  Auster. 
et ob hoe solos sexcentus fem fissit 
nullatenus bide ambolasset 












Cquando)fgenetur ester Theuderi 


(visus faut) ambolase, homo nomine : Hbo  quondam, 


» vRes 





NE RAGE, — MÉROVINGIEN Cana) 





41. Agerad, évéque de Chartres, — 696, Gmars. 
— Exemption accordée à un monustère. 








Les première nes de cote pléce ont en parts départ, 
Le nom du momstére en teur duquel Pévéque Agera 
art Bit nédiger et acte ou re inconm, On voi rule 


ane, 











nt fmlé dép 





tte piéen ve deräne par rime signatures stage 
elles des évêques de Sene, 
du Man, de Potier, Or 


ancul qui avi té Sont me ke borde de la Los, en 
manon de la Vierge, par Adraberte, mdr de Déuat à 
rique de 

ibie Ft an re 








er ab co par Le ne 
ve, Chrtesre. 


selles kde 


Chaine gracia Dei abha} hoc privil 








un suberipé  rogitus 





22. Childebert 11. 
— Jugement rendu con 


At Gé derant Le B,  euaya meme de jai son 


past un échange dont À ne put produire 





697, 14 mars, Compièg 
e Drogon et sa femme, 





Les ten, À A Ogé de renoncer à es prétentions, — La 
























pere de Chamliy. Ca 
d'emparé de ce de 


val We ie 


Count LE Grace po tn et ann 


Secanx, 


riinal au parc 
Ki Ben 12. (Abbaye de Suint-Deni) 


à Arc. de l'E. 











te omnit Chi de Berethus vex Franconun — vir inluster. 


Chr. Cum ms in Doi nomine Conpendio in palacio nostro una cum apostholecis viris 


(0200) 







25. Adalrie, et Waldromar, abbé de S 
Germain des Prés. — 697, 25 avril, Bo 
Échange de terres. 





pere uns ceci eme an Fe, Le en 

Cum sépntlione nterpas 
eme à La putin Aguie 
Bime dl droit romain et à une consittion d'Aredin 
hate ve Waldromnr, || insérée dan Li maine des Wigae, qui avaient l'une 














Ale, personnage quai 
abbé de SänlGeruin des Prés, conviennent d'échanger des |. et lvtre pout bat de valider Les conventions où pates con 
terres tuées dans an vie du Pinceais (vécu). |. cha en dehors des régles du dralt evil, — Get ace ae tt 
Les parties eontrctanten ve sonmettont, en ca d'infactin |. mine par de nombreuses aigratare autographes, — Original 
an contrat, Lt pour eux que pour leurs élire, chemin. Arch. de l'Emp. Ke 3, n° 42 (Abbaye de 
dommageintérés dune same égale au préuice cmaés Gerasis des Prés.) 

















(ual)dromarns hacsi peceatur abbe banc eunmotacionem & me factam (eubserips 





Balloaldus ets indignus abbas suserips. Senoeus religi et subecripui. 






24. Ennintheude, Vers 700, Paris, — Test 
ment en faveur de ses parents et de diverses églises 
et abbayes. 





Lanta mon, et enfin deux char avec 
ba. Ce testament est rédigé dans 
eme proie par le di romain ot fermine por a re 












male meramentlle + Ja do, logo, la tesors a von 
Ce testament at un des plus cieux monuments de Fée | mdké, Quéries, ttémonium perbdbeote etant, ee, Les 
poque méningite. La tesauice, Eruinthude, lègue de | prœudètes lignes de celte pièce, où se ouai La date, mnt 





Hermes el des ser ac parenie et à diverses & part, C'est seulement par Fexamen de Féciare qu'on la 

2 des environs, à SaitSpharien ax Vigne), ai tie à Panne 700, 2 Lace et revét de La signature. 

SsinteGencvière), Sainte-Marie, Saint-Étienne, $ d'érmintide st de pions grands pe 

at, Sainte-Croix Sad Germain de Pré) ct | mous comes, Sepi spaturins (nice 
Au roi), Hauducharius deferuor. 


Arch de Em Re 44 2 (Abe de ail-Deni.) 


mi Hprhpinfuny ah Lace 


mihi Quiritis  testimonium  perhibetote 
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25, Childebert H1.—709, 8 avril. Crée 
ment ratifant une vente faite à un clerc nommé | resommae quil a reçu le pi des 
re pour but que de donner à ane convention particulière ler 

es del chou joue, — Le ace plaqué ur ce diplôme et 





ser 1e sine et 
dan. Get acte n'a 





juges | ln vente, mie a contraire pour en a 











{Un ere, nommé Audoin, avoit acheé deux domaines | Aréebien conservé. On y encore 1 légende: maneneres 
és dans Le Tell, parie du Veuie normal. 
Lodfral, se présente devant Le Hoi, non pas pour contredire 





vendeur, 





su (nv. des Sceaux, 0 9 Orginal au pare 
min Arch de 'EmpeK3, 0° 43. (Abbaye de Saint-Denis) 


. Ju me MO 


Chit deberethus rex Francorum 








dues aire ul cute de Pari, et conrma 'banden 

du Be ur La Rire, Et en fveur de abbaye 

som au, Chile H, son once, Thierry M, 

om père, ct Gltire, quil nomme 200 frère n'a eu cp. 

de Saint-Denis | dant d'autre fée au de trône que Clin 3 a Le nou de 

e équenes contestations entre l'abaÿe etes |. Clotir as pur ane erreur du scribe, c'e une preuve que 
ti de 





La percption des droite de péage de La 








sun. Arc. de l'a Ke 3, a 15. (ALbaye de Saint-Denis) 


Aetulius — jusss  recognovit 
Grimoaldo. majoredomus. 


ET] ILDEBENT 1, — CHILPÉRIG 1. s 


CHILPÉRIG 1 


GHILPÉRIG N, il de Childérie IL, né vers 670, 
joyne vers le mois de | es prédétemeurs. 1 rappelle, en outre, que ces priilégee 
aralent té accons par es ras ex ancêtres, à ane époge 

vi de cet ace pour eayer de 

de Dagabert (eye le 











ie et de Hou 
juillet 715, est déposé en 720 et meurt au mois 





trisancienne, On 
détendre 








frmation de l'in 
abhaye de Saint Denis. 





4 bé de Saint-Denis 


me 


Chilprieus subserpsi 


pére 1 à 1 prière de 


28. Ghipérie 11. 716, 5 mars, Compitgne.— | cenfime ct donation renvoie emo des dr 

Dee | de alain. tnt mr ele de Man qe ae 

demande age pare ie, 

Fan pes te her ae ne Cle 

de pages. | he pate ot 1 égard de rat 

age, ad de Ge 1, aat once à Fab | (acer tique ae parle ntredäe. cu dé. 

age de Suns ane rente décent sous à pre aura | tds. der See, 10. gl ar parmi 
A pa Be ar A de Mamie, Cape | ee de mp. &e ne, (Age ea Du à 


UT LL 


Uouit Perichus rex  Francorum 
dum et ante hus amms proavus noster Dagobercthus 





Gonfiemation en faveur de l'abbaye de S 
d'une donation de cent sous de rente sur ls revenus 
fise à Marseille et d'une exempt 























” PREMIÈRE RAGE, — MÉROVINGI 
29. Chilpérie IL. — 717, 38 février, Compiègne. | ‘abitin, 


— Donation de La forêt de Howvray à l'abbaye de | de Meuvray 
Suint-be ronyes 


eo) 











hüpéri 
Des, 1 forët de 





Raganfridus optotit 


GHILDÉRIC HI. 


GHILDÉMIE I, fs de Chilpérie 11, roi de | dire leurs re. Le cepréentant de Vabbrue ne pourant 
Neustrie en 742, déposé au contester La validité d'ane mation produite par lalbé de 
qu Le ta (per Ftege) au dépuepi 
de Fi envayée en paru 
ne en Uige, — Ca acte présenté une innovation 
importante. Le jugemes 
ame an nom de 









D pas rond a ou du Hoës 

ce du paie Pépin. — Oral 

a proprié parchemin. Arch. de ape Ki 8, af 7. (Abbaye de ai 
à aiuibes à po | Dents) 


A Lo 


Cum resedisit inluster vêr Pippiuns, majorem domus, Atiniaco in palacio publico 
Jüique veniens Fabradus aba de monastheriosancti dumné Dionisit ul ipsé preciosus dommus 





Des aline des Seules 
site dns le Tele, Les deux pan 














Vuineramnns — rérognovit et subseripsit 


CARLOVINGIENS. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 





Les documents otiginanx de l'époque colo | 
aservés aux Archives de l'Empire pro- | 
s de Notre-Dame de Paris, des 
int-Germain des 





ent des 








Saint 








sographique cinquante-trois pièces, parmi les- 
quelles Bgurent des diplômes royaux, des actes éma. | 
més des chancelleries ecclésiastiques et des actes 
privés : chartes de vente, de donation et d' 
Dès les pret 
(Bref, on remarque dans la forme et la rédaction des 
diplômes, des modifications qui deviennent plus 
apparentes sous ses successeurs. L'écriture cursive, 
qui n'a subi aucun changement pendant toute la 
durée de la période mérovingieune, se transforme 
au st de la seconde race : les lettres 
alignées ave soin ont un tracé plus régulier et plus 
élégants elles ne se prêtent plus à ces combinui 
qui, dans l'écriture mérovingienne, altérent so 
vent les caractéres primitif. Les mots sont ord 
itincls es uns des autres; des majuee 
ent le commencement des phrases et 
smarquent la place que doivent oceuper les signes de 
ponctuation, dont l'usage s'introduit saus Charlo- 
magne. Les premières lignes des diplômes, et les 
signatures du Ioï et du chancelier, sont ordi 
res eurif trécallomgés; cos 
exclusivement employés dans 
les diplômes royaux; on n'en trouve que quelques 
rares exemples dans les actes privés (n° 64). Vers 
La Gin du hui cle, on voit apparaitre dans les 
diplômes et les chartes une écriture d'un nouveau 















































genre appelée minuscule diplomatique, d 
ne sont point unies Les unes 
celles de la cursise; elles ont ur 


lesletres 
a autres comme 

forme. moins 
élancée, des contours plus arrondis (n* 57, 63, 
65, 71). L'usage de cotte éeriture devint général 
la Gin de la période carlovingienne. 

Les n itroduisent dans Ja 
forme générale des diplômes portent principale- 
ment sur les souscriptions. L'usage de signer Les 
actes, adopté par les rois mérovingiens, fut abaï 
donné sous les rois de la secunde race : Pépin le 
Brot et Carleman les souserivent en traçaut une 
roi aceomp gloriosistimi 
regis, écrits de La main du chancelier (u* 33, 35). 
Charlemagne, qui écrivait dificilement, remit en 
usage les mouogrannes (n° 34), dont l'emploi est 
constant pendant toute la période carlovingienne. 
(Gex signes, formés de lettres capitales, se placent 
après le mot signa, où après le nom du Roi, qui 

à des mots glorioissimr regis, sere 
imperatris. Les diplômes sont contresignés par le 
chancelier, ou, à son défaut (ad vice canceller), 
jar l'un des notaires qui ui étaient subordonnée; La 
fanaulerecognont et subserips, pur laquelle Le chan 
celior annonce qu'il a relu et souscrit l'acte, nocom- 
pagne son nom et se Lermine par un paraphe 
souvent tré-compliqué et entremélé de notes Uiro=. 
miennes, Ces notes reproduisent le nom du char 
personnage le diplon 
1), et sont parfois dissimulées dans la 
partie du paraphe sur laquelle est appliqué Le sceau 
Qu 52, 58). 

Les seeaux des rois de la seconde race sont de 
4 














diications qu 























est au ini 














à bte 
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forme ovale et plaqués sur les diplômes comme les 








les romaines, il ne portent que des hustes vus 
de prof à la tte est on de 
les cheveux sont courts et His avec 
rmban en Forme le dame; a légende est en lettres 
capitales romaines. Sur les sceaux de Charlempne 
tte Louis le Débonmare, on tes mots: Cuire, 
momo Garou nage FanGonta; CHE, PR0e 
ec Htenovieru mrraronest (n* 38, 35). Charles 
le Chauve emyloya les formules cnaria Dr ax, 
susnconvus Dei murenaton (ut 72). Charles le 
Simple adopta anss I formule eama ra (n° 79) 
qui, à partir de sou rêgne, a constamment figuré 
sur en seeaux royaux, On à quelquefois At usage 
de pieres antiques pour sccler es diplômes, Ghar- 
Jeune se servait d'un Jupiter Sérapis (n°39, 46); 
Vépin Le ref, d'un Bacchus où Silène (n° 31), et 
Pépin, roi d'Aquitaine, d'une tête d'empereur 
romoin {n* 53); mais ce ne sont Là que des excep- 
ions: la plupart des seau des roïs de la seconde 
































race sont des empreintes de pierres gravées pur des 

istes carlovingiens; on n'y retrouve point le tr 

vuil exquis des mé 4 l'œuvre 

de mains inhabiles qui essayent de reprodi 

Aaits des rois dont les sceaux portent le non. 
L' 

moins d 


















ture des chartes, ou actes privés, pr 
que celle des diplômes. Tandis 
que les traditions de la chancellerie royale eonser- 
nt à l'écriture cursive une forme constante, 


















écriture minuseule, employée presque exclusive 
ament pur les chancelers at des elores qui se char- 
raient de néiger les actes privés, se modifait 
tré de chaque seribe. On voit des exemples de ces 
tés d'écriture dans les fae-simile des n° 36, 
10, 41, 53, 56, 61, 63, 64, 80, 81, 
Curlovingiens, Les actes privés ne portent point de 
sceaux. Dans certains cas, on attachait à la charte 
un brin de puille (festuea) on tout autre signe sym- 
Ilique de la tradition Retive qui était encore mé 
exsssire pour la transmission de propriété (0° 40). 




















I. Les diplômes carlovingiens présentent duns 
leur objet de grandes analogies avec les diplômes 
mérovingiens. On ÿ trouve pour 





nt des faits nou 














DEUXIÈME RACE. — CARLOVINGIENS. 





s qui peuvent jeter 
quelque lunière sur les changements apportés à 
l'organisation politique da royaume et sur l'his- 
tire de nes institutions, 

On a vu, vers la fn de la première race, les maires 
du palais nsurper les attributions les plus impor 
tantes du pouvoir royal, rendre la justice et promul- 
juer des diplômes en leur mom (n* 30). Pépin le 
la chute de 











Bref exeree le pouvoir souverai 
la monarchie mérovingienné 
le titre de roi. Sacré en 754, 
Charles et Carlomän, il peut alors faire inscrire en 
tte de sos diplômes la formule: roi par da grve de 
Dieu (n° 83). Charlemagne y ajoute les titres de 









patrice des Romains, de roi des Lombard (n° 38), 


€ d'empereur (n° 49), lorsqu'il reçoit, en l'an 800, 
des mains du pape Léon I, le couronne impériale. 
Bien que le pouvoir royal ait acquis sous ces princes 
assez de force pour négliger le concours et l'p= 
pui des grands du royaume, leur conserve nan 
moins un rôle assez important dans Les aires pu 
bliques. N unissent aux 
assemblées du printemps et de l'automne por son 
mettre es eapitulnire à eur examen ct leur déibé. 
ration, mai ls réclament encore leurs avis dans La 
Plupart des décisions qu'ils ont à prendre (n° 76), 
ger près d'eux quand ils 
rendent In justice, notamment dans Les afares polie 
digues (n° 

Quelques grands dignitaires formaient un con- 
ät Le Hoï dans l'administration du 
royaume : l'apocris 
la direction. des aires ecelésasiq 
du palais, celle des affaires civiles et judiciaires; le 
camérier occupait des finances sous k 
lance de l reine; enfin le chancelier était chargé 
de La rédaction des diplômes. Ce grand officier avai 
au-dessous de lui des notaires qui étaient souvent 
appelés à le remplacer, et des sribes qui recevant 
de li l'ordre de rédiger les diplômes, mins que 
l'indique les formules : magèter serbere ryavit, 
pue senior fi just, qu'on trouve à la En de quel. 
ques actes {n* 49, 66). Entre Les fonctionnaires 
de l'administration centrale et les agents du pou- 
voir royal dans les provinces, on voit figurer des 











dement Les rois Les 











«ils Les admettent à sié 











e, où chapelain du Roi, avai 
le comte 




















OBSERVATIONS GÉNÉRALES. a 


envoyés, misi domine, missi discurrentes e palatio 
s 31, 35) auxquels les rois confiaient des pouvoirs 
munis d'instructions particulières, ils 











À char 





rer levée 





divisionsamimistratives auxquels étaient préposés 
ces fonci s, elupartculièrement les comtes, 
modifiées et régulrisées sous Charlemagne, 
qui erés em outre de nouvelles circonscriptions, les 
marches, pour la défense des Frontières, ei à leur 
tête un fier, marchio, revêt des pmuvoirs civils 
et militaires. Les fonctionnaires chargés de l'drni- 
ristration des provinces ne recevaient point de rai 
tement : des concessions de 
Ces biens éuie Aranamis par les conces= 
à des abbayes qui eonsersaient les don 
des enmme titres primitifs. Cest ai 
ui nous es resté quelques diplômes royaux obte= 
us par de simples particuliers (n* 58, 73). 

La plupart des diplômes carlovingiens qui nous 
sont parvems sont des actes par lesquels les rois 
réglent le mode d'dlction des abs, confirme 
réformes introduites dans Les abbayes, Le 
lent des priviléges d'immunité, des exemptions de 
droit Fneaux, de prestations et de services de tante 
nature, leur eonedent des b 
ès dans sq 

La réforme des abbayes fut pour Les rois carlo= 
singes, et particulièrement pour Louis le Débon- 
maire, l'bjet de vives préoccupations. Ge prince 

corça de prévenir a rane des ordres monastique, 
4 de fire respecter l'autnrité des évêques, souvent 
méconnue, en confirmant les mesures qu'ils pre= 
maient pour ramener les religieux à l'exacte abaer= 
sance del règle (a 83). Les rois ne montraiet pas 
moins de zèle pour lesintérét temporels des abbayes. 

s qu'ils ne cesaient 

















s en Lemaient lieu, 











les 

































{n*4#, 49, 51, 63, 68); souvent au 
la possession des biens dont lles avai 








oettaient les ublayes à F 
agents du fe et les exoméraient des charges impo= 
és à la propriété territoriale (n° 76, 78, 79) : à 
es priviléges généraux venaient s'ajouter d'autres 
exemptions qui les déchat 

Aibutions par lesquelles les rois de Ia seconde race 
essayaient de suppléer aux impositions publi 
tombées en désuétudo. Certaines abbayes devaic 








caient des diverses con 











tenues de fournir des howmes pour l'armée. L'obl 
ation du service militaire, imposée chez les Francs 








à quelle 
proportion: 
: Les dé 
ques et les abbés, qui ne ponvaient porter Les armes 
etservir en personne, devaient fournir à l'armée un 
sgent composé des howmmes lres qui te 
eux des bénéfices, et des sers car 
les chariots employés au transport des prov 
et munitions de guerre, Les successeurs de Gharle= 
magne exemptérent un grand nombre d'é 
scopales et de monastères du aorvice milit 
prestations de querre. Déjà, sous Lionis le Débon- 
maire, beaucoup d'abbayes étaient parvenues à s'y 
soustraire, et à remplacer ce service par des prières 
l'Empereur et la stahllé de L'Empire (n° 74) 
A côté de ces obligations qui se rattachaiont à 
des eontumes germ Len existait d'autres 
d'origine romaine, qu se maintinrent sous les 
Francs, Le Roi et les personnes de sa suite, le 
nvoyés chargés de missions publiques, les ambas- 
sadeurs des nations étrangères et tous les voya= 
geurs munis d'une autorisation royale, devaient 
ouver sur leur route des chevaux el Lout ce qui 
était indispensable pour continuer leur voyage; on 
était mé tenu de leur fournir le logement. Le pas= 
sage des troupes donnait aussi lea à des prestations 
qui consistaient en chevaux et fourrages; les nome 
reuses expéditions entreprises sou Charlemagne, 
dont l'armée ièrement composée 














de conduire 




































‘onéreuse, et les abbayes avaient grand 
s'en faire exempler (n° 76). 
Les rois carlovingiens, comme Les rois mérovin- 











Ê] DEUXIÈME RAGE. 


iens, acenrdèrent souvent aux abbayes l'exemp= 
tion des droits compris sous le nom générique de 
tonlieu, que le fie percevait sur le transport des 
denrées et des marchandises (n° 31,47, 74). On | 
les autorisait même, dans certains cas, à se sub= 











situer au fise pour pereeroir ces droits à leur profit, 
nt, des 


et eréer sur Les terres qui leur app 
foires ou des marchés dont les pé 
dent ante de revenus { 
33, 57, 72). Ges droits de Lonlieu, de 
a des impôts publics, Anirent par se transfor- 
mer en ralevances scigneuriaes perçues par des 
umtes, des évêques, des abbé, et même de site 
les particuliers. Les cens, qui étaient envure payés 
au Hoï, étaient plus reçus par lui comme chef de 
l'État, mais à titre de redevance privée. 





























vastes possessions, es abbayes étaient souvent obli 
agées d'intenter et de soutenir des prorès qui a 













portés, en vert d'un pr 


qui résida 

0, 71), Bien que les jugements fusser 

du Toi, il est probable qu'il ne présiduit son 
sort 





tribunal que dans les circonstances 
confit le soin de juger la plupart des affaires au 
comte du palais, qui se trouva appelé, comme les 


sous les rois mérovingiens, à 











résider 
procédure en vigue 









iens (n° 46); le jugement de Dieu était souve 
admis : 
règne de Charlemagne était l'épreuve de Ia eroix 
à fut abolie par Louis le Débonnaire 

ue el le jugement 
prononcé et rédigé, une expédition émanant de 1x 
chancellerie particulière du eumte du palais était | 
délivrée à la partie qui avait obtenu gain de cause 
Qu 67, 71). 

Les diplômes royaux ne n 
£er l'attention du 
dition. Les actes 








« des épreuves les plus nsitées sous le 

















ent pas seuls de 
ablie et d'appeler les recher- 
Je 











ches de 





— cantov 





GIENS, 
leries ceclésiatiques offrent es détails les plus pré: 
cieux sur l'état des personnes et des propriétés, sur 
histoire ciile de la société; les actes intervenus 
‘entre particuliers sont également une des sources 
les plus importantes de l'histoire du droit privé. 
astiques, on doit surtont 
es des évéques réunis en 
ile (n° 69); les priviléges et exemplions uecor- 
dés par les évêques aux éçlises et aux abbayes, et 
les chartes pur lesquelles les abbés réglaient la 
ministration intérieure de leurs abbayes (n° 53). 
Les actes ecclésiastiques dtai 
prêtres ou des religieux qui remplissaient les fone- 
tions de chancelier, On fut aussi obligé de leur 
des nctes privés, l'altération 
ime municipal ayant fait aban- 
donner l'usage de l'insertion de ces actes dans les 
gistres des caries (n* 66, 80). Les chartes 
d'échange, de vente, de donation, furent d'abord 
rédigées en forme d'épitre ou de simple notii 
puis revétues des formules solennelles employées 
ans les diplômes (n° 39, 3 44,45, 5 
60, 61, 64, #0, 81, 82). Aprés l 
sseription qui contient le mom des parties euntrac. 
tantes, viennent un préambule, la dés 
délimitation des immeubles qui forment l'objet de 
La transaction et l'indication de la circonseription 
territoriale où il étañe os 
Habituellement dans es chartes les Formales qui 
Liennent les garanties prises pour en assurer le per 
Les imprécations qui appellent la ve 
nventions, les ck 
une 









Parmi les actes ec 














M rédigés par des 




































ation et La 











situés ai en outre 














ls menacent d'une amende do 








termine par l' 
du nom des témoins on leurs souscriptions, ct par 
la signature du scribe 

rédiger { 36, 56, 60, 64). C'étaient les 
seules cumditions de validité requises à cette épo= 
que, où i n'y avait point d'officiers publics char- 
de de conserver les minutes des actes, ni d'archives 
où l'on pût les déposer. Get état de choses dura 
jusqu'à l'institution des oficialités et des notaires 
















ste) 


DESCRIPTIONS ET ANALYSE 


PÉPIN 








PÉPIS LE BREF, fils de Charles Martel, né 
714, maire du palais de Neustrie et d'Austrasie, 
prend le litre de roi en mars 752, après la post 
on de Ghildéric I, et meurt le 24 septembre 768. 
54. — 753, 8 juillet, — Jugement qui confirme 














von fait aux religieux de Saint-Denis des 
droits du fise sur la foire de Saint-Denis, 
Les relie de Saint-Denis avaient able du roi Dago= 





Per 1e Fat 





de parcevoir tous ls rit de péage du 
nait près de l'abbaye, Bien que 
Les avis concélés aux relie event lé reconnus et co. 
par un jugement de Cheb A (ro, n° 30), 


a Be ur L Br 4 











Pippinus rex 
palari 





missus nostros de 

52, Adalharnd, — 
vembre. Ansoaldo-Villare. — Do- 
mation de biens faite à l'abbay 
Saint-Denis. 














A6: 
Les biens qu'a posédait dam 


ane parce ace à bag de Saint 
Vesuraie, l'Amiénois et 1e 

endelas, ete che contient, come La ph 

Lannion de proprité, ne dmération cu 

















ubique 








LE BREF. 


ent de ri, Gaichard, prélerat un rot de quatre deders 
au chaque homme bre a de cho deniers au Les ser, Les 
relient, smalat ire ceer cet abs, portérent fine ma 
ais qe apr dre prod 

leur donna qan de cauve et confus de nouveau en eut 
Laveur Le droit de perevoi ous Le dits di 6 ur re 











ie Gene 









0e en cnnire allngée et pré 
mogrammatique éinteRrefy prend 
Le titre de ex Francoran vie dater, porté par le roi 
méringiens, Le seat dont me reste plu qu'un fragtents 
présente ue 6e de Hacchua, où de Sdène, ve de ce et 
onronnée de He. ne. des Scout, n°13.) — Ori 
parchemin. Arch de l'E, R 3, 2° 2.(Abaye de Saint 














RE 
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intuster.… 





discurrentes.  Hyiturcognosrat. 








ent a propriété ncère à Les terre, 
% bois, champs, prés, péarages, nus 
arantes, colons € 

des impréations et ane ae pé 
rennes qui contstemient l'exécution de 













remarque paru Le cgnaares ce 
à faille d'Adabart, 
libéré envers l'abhaye. — Oil sur 


de Fes K 8, n° 7: (ABhaye de Saint. 








ET DEUXIÈME RA 


Le Ur, — 768, septemine, Saint | 
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de Saint-Denis. 
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Sbaye de Sainte 
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dépendances, Ven terres, emmlrutions et cours d'eau, les 





a Fr d'il (frèt de 


er et les anes retire, ae. once 
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pin le Bref, n 
succéle à son père, comme roi de 
et de Provence, le 24 sep 
tembre 768; réunit toute Ia monarchie le 4 dé- 
eembre 771, à la mort de Curloman, son frère; est 
proclamé empereur le 25 décembre 800, et meurt 
le 28 jauvier 814. 
54. — 760, 19 janvier, Aix-la- Chapelle, — 
Donation à l'abbaye de Saint-Deni 
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en ame roi hccempagné des ms: Sigma Pippéné 


AIT 


gloriosissimi 
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crmoen0) GHARLEMAGNE. — CARLOMAN. a 

CARLOMAN, fils de Pépin le Bref, né en 751, | a ire ble pri de ler abbaye. 1 défend aux agente 
sucoëde à son père, comme roi d'Austrase,le 24 sep. | Eve de prlever aucun dei ar Le denrées marchandes 
Lstnn 106 unit M A'danbee 17h: Lranmpotées par terre et par eau dns toute l'étendue du 
























Paris aux reliiuxderont étre eme 
uvier, Samoussy. — Confirmation 

ta de l'abbaye de Saint-Denis sur la foiro le parte La nature de Garloman, qui coma, 

À près de cette abbaye. comme cell de von pres en one simple era He en autre 


relance qi 
{Caron confie par € diplôme Je deait accordé par ses | tonmée à anche, 

en de percer tonte | Scemur, n° 48) Original sur parchemin, Ac de mp, 
Les contributions imposées aux marchande qu ae rendent à | K 5, n°4, (Abbaye de Suint-Denie.) 
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6. Egefred et Erchéside, — 769, 5 
Vente faite par Egefred et sa femme Erchéside, à 
une fanme nommée Naulli 

dans un village du Pincerais. 











a vente, à payer à l'acoéreur une Bvre d'or & obante 
sous d'agent. L'excaion de la clause pénale pourdt être 
ourmivie parle se 

te charte porte de nombres souneritons, dont quel. 
d'une convention entre parcalien dame Belle inter | quesumes sont sutogrophes, Erchéside, femme du vendeur, 
nent prit les représentants d'en or dote à elle qu 
Fée a Fume Erchéide vendent pour tros sous d'a | terre qu fit l'abjet de La vente. — Original 
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Signum + Erchesidane qu hane vindicione faeire et atfirmare rogavit 
+ Ermenteo. Signum + Bertfredo. Sigmun + V'ilberto. Signum + Ascamfredo. + Godouino 











37. Grimulfred et sa fille Adalware. — 770, | le Hana, et nn domaine avee toute see dépendances, 
janvi Donation à l'abbaye de Saint-Denis de a appelé Fran, L'acte 
biens situés dans le Beauvais ct le pays de Senlis. 
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38. Charlemagne. — 774, IA septembre. Duren. | 39. Charlemagne. — 776, 98 juillet. Duren. — 








— Donation de Ia forêt de Kinaheim au prieuré | Jugement em vert duquel l'abbaye de Saint-Denis 
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eu Le pus be qui mous oi 
raté de Chartemagne. (mmentaÿre des Sroaue, #45.) — 
(igna su parchemin, Arch, de l'Enp.s K 8, n°3. (Abbaye 
de Sant-Den.) 
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AL. Maginaire, abbé de Saint-Denis. — 787, 
septembre<lécembre. — Lettro dans laquelle il 
rend compte d' en Male. 











{ete tire content le récit it à Charte 
re, abbé de Sint Denis, 

esvoyée par l'Empereur ver Le pape Adrien. Maginaire, 
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non vellent 
A2. Charlemagne. — 797, 1 mars, — Diplôme 
par lequel l'Empereur ubsout un comte 
Theudald d'une aceusation de lése-majesté. 
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eur auteur db dans abbaye de Sante Gal, nait dans 
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cie qu ft l'objet de ce diplôme, Empereur ordonna que 
Le cote renreait dans posvesion de ae bis, qu avant 
A conique qu' pourri en disposer Ubrement, == La 
Pigraure du chancrlier es sccompagnde d'un parle où ae 

orstconannes don mom eur 








tronveutrepemdei 
“Chrät, relgë, muerips. — 0 
de amp, Ke 3 15, (AU 











# DEUXIÈME RACE. — CARLOVING! quan) 
45. Theudald, comte, — 797, 20 décembre. — | 44. Gisèle, sœur de Charlemagne. — 
sn à l'abbaye de Saint-Denis 13 juin. — Donation à l'abbaye de Saint-Denis. 








Charlemagne par son Se pie, le de Pépin Le Bref et de Bertrade, At, 
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Signum + Ghysile  nobilissima  filia  Pippini regis 
Signum + Carol nobilissimi fil domni Carok precellentisimi regis 
Signum + Pippiné nobilisämé filit domni Carol precellentissimé regis 
Signum + Chlodoicé  nobilisämi filé domni Curoli- praccellentiami (regis) 





46. Étienne, comte. — 811, Banneuil, — Done 
inchad, évêque de Pari. Au sant Lena de pre Lou Les jours po 
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des Prés, Sainte 
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A6. Charlemagne, — 812, 8 mars. — Ju 
rendu par défaut contre Tingl. 








img, té à comparalne devant le Roi par Sala, tit 
engagé à ae présenter dons Le delai de querante deu mit. 
Au di né, le mano se rendit a banal di 

it Tinçulf pendant res aénces. Celui-ci ne comp 
pas te Fiat présenter d'excuses Lines, Le Roi saté 
Ge ve ls et ul comte du pal, après avoir comté que 
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Sala avait tend pond Le tenps pale défrieur, nn 
ns ce dernier par dat à payer aa demandeur amende 
ie pa D qué réa es deux pates Ge jument 
éane de 1 chancellerie du comte du pla, ne porte. 
point La grace du Roi Le aeémn et ns Kgende à Se 











smpesnte d'une pierre antique représentant un buse de 

Sérpin oué ver Le grue, Le te unnontée d'un bo 

1 inventalre des Sc, w 10.) Original ur parce 
le Fanpe K: 73 n° 18. (Abe de Sani) 
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LOUIS LE DÉBONNAIRE. 


LOUIS LE DÉBONNAIRE, fl de Charlemagne, 
né en 738, succide à son pére le 28 janvier B14; 
il est déposé en 833, rétabli le L''mmars 804, et 
meurt Le 20 juin MAO. 
A7. 816,90 juin. Aix Ghapelle, — Exemption 
de tous dits de péage et de circulation accordée 
‘abbaye de Saint-Maur des Fossés. 














Lis Le Débonnare, à l demande d'un conte noté 


fégun, prend l'abbaye de Sant-Saue des Fos sous sa pro 
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Latin et lexiple des droits de péage dan toute l'étendue 
de lmpire, Ces dre lient perçue ur les roues (pre 
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ui oran es riviere Cela). Les agents chargés 
de vendre ou d'acheter de denrées de marchandises pour 
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Le compte de abhayes, paursent, munie de ce dipl 
partait le mwa de tract {de tracts, UE) ircler ee 
in. Arch 








Ancnt sa payer eur drole. — Or sur parc 
de lp, KA, n°32. (Abbaye de Sintaur des Fos.) 
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Ù ae à arpenfur oumne 


Ju nomne Domini Dei 


et Salvatoris nostré Jhesu 





Christ Hhdornieus 


seu ceteris fidelibus sanetae Dei ecclesiar et nostris tam pracsentibus qua et futuris. Notun sit. 


An, Louis le Débonnaire. — 819, 1° mai. Ab 
La-Chapelle. — Ratification d'un échange de sers. 








Aitdnin, abbé de Saint-Denis, ayant Et un échange de que 
man, demande à l'Empereur de confier 
Lou Le Débonnaire, acuelant avec biene 





ques ser avec G 





vélance La dnsande d'in, qu rempli Len onetonn 
de pren ehapcan de plis, lñ 4 dire un diplôme par 
age ral cet échange etant chacun des outre 
ant dans I ne joance et a re disposition des ets 
changée entre eux. — Ont aur parchemin, Arch de 
DEupes Re 8, ot 7. (AUbaye de Saint-Denis.) 











A9. Louis Le Débon 
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— 821, 6 novembre, 
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L'abbaye le Saint-Denis avait donné à nommé Richie 
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À mr rien, Arc de ln Ke 8, 
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30. Théodrade, abbesse d'Argenteuil, et 
hard, abbé. — 824, Argenteuil, — É 
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dre, abc Arte 
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du par Théo 
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Arch de l'Eape, Ki D, n° 3, (Abbaye de Si 





Adalutfus diaconus ad vice Frédugisi 


magister seribere et firmare rogavit. 





BL. Louis le Débonnaire et Lothaire. — 428, 


ser, Aix-k.Chapelle. — Natification 
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parce diplôme, 
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roarque 
dique que le 
me été accordé, à I lemande d'Hidoin, a quatre 
année de rare de Louis le Débommire — Ongina sr pate 
chemin, Auch. de l'E, 9,2 3. (Abbaye de Saint-Denis.) 
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Alf romain 
Tir enduit. 
Anne rie din impot nds 








casse) 
PEPIN 1, fils de Louis le Débonnaire, com 
mence à régner en Aquitaine l'an 814; il ÿ est 
reconnu sole en BIT, et meurt le 13 dé- 
cembre 838. 
52. 829 nees= 
sion de biens à l'abbaye de Saint-Maur des Fossés. 











— AixhkGhapelle, — G 





Pépin 1e, roi d'Aquitaine, concède à enot, bé de Sante 
au es Fonés, taux ab qu ll coéderent, me Lette 
située dame an Vilage nommé Medion gorcin, 2 Le quart 

re village ('ompeiut vla), dont i pourent joie 
ù diper Hrement, sous 1 condo de payer claque 








année cinq anus de ee, — 
À représente une 
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rte antique d'empereue romain 

aimée à dote et enorme de luc, — Original eur 

parchemin. Ar. de Fsap., K: 9, n° 3%, (Abbaye de 
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85. Hilduin, abbé de Saint-Denis. — 892, 
— Fragment d'une charte relative au 





22 jam 


LOUIS LE DÉBOXNAIR 
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partage des biens de l'abbaye de Saint-Denis entre 
L'abbé et les religieux. 


{Un concile de Paris avait signalé comme l'une des pri 
in dicpline de ex abbayes, 
pcenñent des ro. 
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Pince de sb ele peu de son 4 
un. in, abbé de Sas 
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ie ete premie qu at té Et care l'abbé et Le 
le Ssint-Denie, parte les omerition sutographes de ris 
vez archevèque de Sens, Ebony archevéque 
de Reine, et Olgaire, archeréque de Mayence, a de aie drée 
ques, Dragon, évêque de Metz, Vtaie, de Tan, Erchenrad, 
de Paris, Jonae, d'Orléans, énbau, d'Auverre, et Trace 
taire, de Nantes— Orion sur parchemin, Arch. de l'Enpe, 
0, a 8. (Abbaye de Slnt-Deni.) 
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84. — 839. — Charte relative aux réformes 
introduites dans l'abbaye de 





Saint-Denis. 
te charte contente ré des temtaires de réforme 
Fabhaye de Saint-Denis 
cheréques de Sens et de cime Leurs sf 
savons plus qu'un fragment de ct acte Le déciont prises 
celle circonstance ne ous ant connues que par un 
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On ne voi plus au bus de celte ch 
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Hnisméme et se content de 
riiacemas celine episcopus inter, et, qui cb amésio= 
mem lumimen seribere nequivi, man propris sign 
emucis suberfrmant. — Oral ur parchemin, Arc de 
Fame, Ke 9 NT. (Abbaye de Saint-Denis.) 





433. Louis le Débonnaire. — #33, 26 août, Saint- 
Denis. — Confirmation des réfurmes introduites, 
d'après l'ordre de l'Empereur, dans l'abbaye de 

Denis. 
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Saint-Denis, et des archevtques de Sens et de eme, obligés 
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ancour de Leurs suiagats, Loutes Les mesures nécensires 
pour andrer à ce réallat, Celle amemblée parvint, arte 
Bcagcoup de peine, à ramener Le relient à levacte bat 
vance de In règle. Peu de temps aprs, quelques reliieux 
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prises pour à rébrme de l'abbaye, uns seconde 
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seblée 





empire At 
autre dus es archives 








dép 
du pas 





erlvingiens 
ri nous soient rentés. Le monapramme ont accompagné des 


mots Signum Hhudovuict rerennin 





imperatois, Sur Le 








Mencomervé envoi. Do) 
un buse de profl, SG suu. — On mr 
Aouené vers ro parchemin Archites 
a tte couromnée de A7 ALS drap &.9,a0. 
Hair, Ho one agence (Abe de Suite 


ouré de a légende + Denis) 





Ê] DECXIÈME RACE. — Gui eBtosst) 







46. Lantfred et sa femme Teutgilde, — 840, 
9 février, Deloy. — Donation à l'abbaye di 
Denis, 
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persur le 5 avril 833, su 
20 juin 840, et meurt le 28 ou 39 septembre 853. 
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Saint-Denis, d'établir un n 
dé de Su 
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L'empereur Lotire, pue ce dipléae, 





cure aus religieux de Saint-Denis, 
abbé Hu 


ghewaique, — Original ur parchemin, Arch. de FE 
sur un de | K 10, n°2, (Ange de Saint-Denis) 
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[LS OA Ru EE pu nec 


In nomine Domini nostri Jhesu Christi Dei acterni Hlotharins divina ordinante providentia" 


SA get bn |h bronnt inc CC mer—+ 


detum Suescionis civitate in Dei nomine feliciter. Amen. 
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CHARLES LE CHAUVI 


CHARLES LE CHAUVE, fils de Louis le Débon- 

succède à son pére Le 
impériale, à Rome, 

875, et meurt Le 6 octobre 877. 








än 840, reçoit La couro 
décembr 





438. — #43, 18 février, — Donation de Cor 
Vexin, 








LOUIS LE DÉRONNAIRE.— CHARLES LE CHAUVE. æ 
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ct ere par des mais qu Le diplôme ne it 
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Charles Le Chauve. — 846, 12 mai, Servais. 
bbaye de SaintÉloï à l'Église de 











L'abhaye de Sainte avait té donnée, à ire de bide 
ce à l'église de Pari par Charles 1 
La demande d'ingehuin, évêque de 
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si can, 
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Suit 
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le para empruntés sx ange de La chancellerie des 
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60. Frotgaire, — 848, 1° mars, S 
— Donation à l'abbaye de Saint-Denis. 





eDenis. 





Fragare, la de Foubert, done à l'abaye de Saint-Denis 

Viens situ ans Le Par (in co qu dcr Monte. 
Les bâtinents d'exploitation, trois arpeuts et de 
Are Benniers de Ba at une vigne de cet des perche. La 
hate se termine par des cles pénales, qi prmencent une 
merde de re eres d'or 4 di ivre d'argent prof du 
Fe danse er où Le donateur ou es Héito 


do 








a en meuf anis de Lere bou 





de pré, 








F'esécution de la conventions — Orgnal 
Arch.tde FEmpe, R. JL, 6. (Abaye de Sur 


Gallo (ébénpfe 
fo EN rdnq 


Gabilo  subseripsit 
Sig Erfredi vicecomiti 





62. Louis, abbé de Saint-Denis, et Foulques. | 
— 452, 30 mi, Bruyéres. — Échange de terres. | 


de Fabbé de Saint-Denis, eu 
eye der 

dans Le paye de Ghanbiys connbtant en deux bone de 

vignes, deu Lannies et Lois arpents de pré trente eu 

onniers de terre Habourale et trente banniere de b 

1 reçoit en échange de l'abbé Louis deux bot 





Fouiques, 










fe tués à Bryères, 






— CARLOVINGIENS. 






Gabin, ét Louis, 
än, Chambly. — 










donnent à abbaye an mme avec ne 


mn ré, dune canassece 


ae vigne 
osode den, L'aide 
Saint-Denis eur donne en ete des fers les dan 
appelé Curl, t dans l'île A 

blé mal publics parte di 















rh de l'Eop. 


+ S (gnumreoderter 


+ Signum Teoderiei 


lux bonnes et toi pente de pr rente et an arpents et 


demi de terre Hbourable et treteais banni de bis, Lee 





pates comesctantes conviennent eu tre que, de Le & 








manquent à ve engigenats, cle mur 
Leu de payer à l'autre une amer, dent ue par et nacre 
vée an Be. — Liane de celle charte et rénélgante, 
He es ermine par de nombreuses intares auingrafher 

parchemin, An. de Psp, Re 12, 2. 
De 


— Oral 
btaye de Si 








esta) CHARLES LE GHAUVE. “ 

tant nan court et an champ» Le court, té à Due 

ce vilage de La vicare de Dncy, dans Le Paris, spartensit 

à l'abbaye de Ghelles, dont a Reine dat abbste celle 

Hermintrade, mme de Ghares le Chauve, ayant concu | donna, avec le consentement des religieuses, à l'abbaye de 
dard, abbé de Santa des 

sat elte sonvene 





65. Charles le Chauve, — 854, 16 décembre, 
Verneuil, — Ratification d'un échange de terres. 





an échange de ere ave 





nl même ia, — Original 
pes Ke 12, 29 8, (Abbaye de Sa 





Foés, Bt préeatr an Rai l'acte qui con 
€ en obtint La coufmation, Les Meus échangés C0 


(. : de _. ÿ 


Data XVII. Kalendas  jaunarit anno XP. regnante  Karolo. 





au des Fo} 





64. Waremburge, comtesse, et son 6ls Eudes,— |. Componé d'un manse scgncual, de deux chapelles, de mou 


859, 13 janvier, =— Donation à l'abbaye de Saint. | tam deLus, te. Un vilge, cond en bénéie ar Hardän, 
FRA EESE est euepté de donation lle se termine par des npréatins 











om tous eux qu entrent de 'oppoer à ao euécu 
reçu de Chartes Le Chauve es, eat da pal. 


dans Le Telle. rem | ete pluiars contes et vassau du Raï qui l'ont souci. 








{En conte, nom Hrdein, 
ln domaine appelé Bolenvill, 
urç, veure de Hard, soute conformer aux intetons | La premiére line de cette charte ea signature du notaire 
emmentement de son fl | sont en écriture allongée. — Original so parchemin. Arch. de 
ur des Fomée, ce domaine, | l'Emp, &. 40, n° 6%, (Abbaye de Saint-Maur des Fttés.) 





ce et paré an prirence de Frl 








de son mar, donne, avec 
Eudes, à l'abbaye de 


Cine homo ser era 


Dam fragilitas uma generis pertimeseit 





LQULLE De 


Baduillus  seripsit et subseripsit. 


s DE 
88. Charles 
piège. 


Chat Je Cha 





EME RA 





— EARLOVIN 





850-860) 





Chauve — #59, 31 août, Com- 
Donation à l'abbaye de S: 





dx mames ave leurs dépendances, et un bols avee Les 














donne, par ce di 
un domaine nommé Mar} 








In nomine  sanctae et indiniduae  Trinitatis 
acternam beatitudinem. obtinendam et ad praesentem vita _feliciustransigeudam. 









LOTHAIRE, fi 
vient roi de 
le 8 août BG 

66. — 860, 26 janvier, Valenciennes. — Dona- 
tion d'une terre à l'abbaye de Saint-Denis. 





de l'empereur Lath 
ele 22 septembre 855, 


1, de 
meurt 


de Famars, ct dépendant du domaine ro 
le Moi donne en entre Le colon qui 


aa eme et 






enfants, Lace 6 eine par 
Cine endar ieri just qui 
der ce il 








signum Htari glrii 
Arch, de mp, Re 13 





unten ame donation Gite par Lath 
abbaye de Saint-Denis, d'a anse alé sur lEurant, 








H- 


Signum  (WLOTHANUS) Hlotharii gloriosi regis, 


cet-86) CHARLES LE GHAUVE. 












7. Charles le Ghauve, — 861, 1 jult, Cou 
pièque. — Jupe conne es eoons de 
Mit | mn ar 
Le chuté où dame de y, dérmn de | ncuence qe cles a tn de 
N'a da Dé prhean Pae | veu Org ruche ch TEA en 7e 
A pe de ce ne it | (ge de ne) 





Se nel 
Las rer Le ns helene Gite Li 


Cumpendio  palario supra faviun sera data” 1. Kaleudus julié 
aumo  XXH.  regnente dome  nostro  har  glorioisimo  Karoe, 


68. Charles le Chauve. — Vers #61. — Confire | Charles le Chauve vit ri à Pit 
née de divenes Gircomsancen, Ft abk 
Lis, abbé de Sa 





eme, qi 
















Aerad, vamat de Charles le Chauve, ayant dem deux es, qu as 
fes Hepéred et D ai de SintPeri 

mé Apte, que abbé le 

lieux, an acte 

A l'apprebation de 


appsvarer le réglement donné à es elle 






priéges 





ms ne pare pe 
du te — Oral ur parchemin, Arch. de Vanp., Ke 43, 
A5, (Abage de Saint-Denis} 








s, — Conf 





on des pti $ 
pe de qu que pe de de me 
Denis ur le comcle e| ue an en de. pp A de me 


Jrommaéermamderne 
correlation En muneonabÉpnt 


In nomine sanetae individuae Trinitatis 





tertio  evoeatis  nobis HEpE quorum noména  subseripti(onils) 


Prey Een T g 


Hinemarus sanctue -metropolitanaeécelesine  Lemorun_epésropus :s(ulseripst) 


“ NIÈNE RAGE, 





10. Gharles le Chauve.— 868, 10 avril, aff. 
— Jugement rendu à la requête d'Électrad, avoué 
de l'abbaye de Saint-Denis, contre an set de cet 








à, avoué de l'obaye de Saint Denis, d'état pré 
ent a tibunal di Ro, porta plaite devant Gin, cote 
A paie, emntr un ser naumé A 

Leindre 8 Be les services 4 

Fat eu par les grade et lee les du I qui 
Asint le cote di all à fire le nervics quan esprit de 
lui. Ge jagoment, qui et rail en Fime de malice, 1 

€ ressemble paint À cle des autres di 









dont Fée 
oyaut, émane de Le haellerie particulière dt 





— CARLOVINGIENS. CE 


ai. On remarque plusieurs cotes pari Les grande pere 





Arc de Vmpe, K: 7,0 A2, (Abbaye de Sait-Dein) 


74 Charles le Chauve, — #68, 10 avril, Mec. 
du précédent ju 
dans Fate précédent qu'une expédition de ce 
nement, signée par le grande personnages qui agent 
an tbmal di Ra et aellée du sceau royal, dev dire 
déirée à laroué de Sant Denir. Cle capéditin, liée 
au nom de oi, reproduit ous une autre Emoe es détails de 
4 porte lesmémes igatures, — Original au parche- 

















AN ride dl. tu. {4 L dns Docu: Tin Lake. 


Aura LE 


Aetum  Rofiaco villa HI élus 


aprilis 


anno  XXPIH. vegni  Karoli, 


Sign Ingetramné comits. Siguun Fulconis eumitis. Sigmum Hosberti. 





Séguun Alulramni comi 


 Signun Geiloni comités 





iguun Hilmeradi comitis. 


TT neuf {ref Dr. 


Ermenrieus  notal 








22. Charles le Chauve. — 877, 21 
Langres. — Restitution d'un domaine faite à l'ab- 
baye de Saint-Denis. 





L'abhaye de Saint-Denis ai reçu d'une dame, nome 
agen, un dune (Cerecis) situé ue l'aube, dans Le 
du ve s'en étant enparés en vert d'un 








Barrie! Les agen 


seripsi et subserip 








| 
À ire doit à 
pa de den 
À one à percevoir a mn 
cs Les mans. — On vit du e parsphe Le nous 
diplôme. Le sceau 


er 
À du présôt Prancon, qui avait ae 











79-888) 


LOUIS LE BÈGUI 





un bte va de prof 1 ét, couronnée de Lan 


— on 


— CHARLES LE GROS. 5 
CEE 





ue parchemin. Arc 


Fier, lourmé à droite, (Hnventaire des Secaus, 26.) | (Abbaye de sainbeni) 





Franco prepositus ambasciavil. 


LOUIS LE BÈGUE. 


LOUIS LE BÉGUE, fils de Charles le Chauve 
et d'Hermentrade, né le 1° novembre #46, succède 
le 6 octobre 877 à son père; il est 
6 le 8 décembre suivant par 
near, arehoréque de I 
le 7 septembre 874, par le pape 
Jean VI, et meurt Le 10 avril 879. 











ms, puis, 





5.2 879, 1 janvier, — Donn 
de deux villages faite à un comte 
noramé Alderamme. J 





Luis le Bègue donne par et acte à 
cute mé Aleraumme dent villages 





CHARLES 





CHARLES LE GROS, fils de Louis le Gerwa- 
ique et petits de Louis le Débonnaire, né en 
832, est associé au royaume d'Italie en septembre 
879, et proclamé roi du 6 octobre au 11 novembre 
de la même année; couronné à Milan le 6 janvier 
840, il reçoit la couroune 
impériale en janvier ou fé 
vrier 881; il est reconnu 
comme roi de France a 








mois de janvier 845, déposé 
novembre 887, et 


le 11 








léges de l'abbaye de Saint- 
Maur des Fossés. 
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KAROLVS, 





és dans le Laonoois, Sorb 
nier de ces deux vies comprend cinquante manses el 
nc ie en l'oneue d sabt ati, 
om quarante mans. Sos et Autres 











de St-Denis, qui conneraient La dons 
ja royale come un dre pride — Ce 
me de Loti 





diplôme porte le monog 
le Bègue, et an fragué 
ne dingue plus quur 
be 

de a égende 
des Sceaux, 37) 
chenin._ rl 
able de sais 
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rentre 
"Original sue pare 
Res 








ce diplôme, l'abbaye de Sainte 

sus va protection, seconde aux ecliieux 

'autrition d'ée leur abbé, Les exempte de tout service 

aire, auto Lex agente de l'age 

Aout l'empire ea acquter de droits de péage, En outre, 1 

ent à abbaye de Saint-Maur des Fonds Le monastère de 
Saint Mauro Lire, € let 










creer dus 





nogromme de Charles le Gros 





sont digues de 1 tre 
Mère que dans les monogra 
mes de Gharomagne (nt 36) 
4 de Chartes Le Chaave (ut 38), 

à cles œut une plus grande 
merde — Oral our pur 











hein Arch de 'Eupes 43, 
se 18, (Aiaye de sait ane 
es Fonét} 


# DEUXIÈME RACE, — GARLOVINGI 





894-900) 


EUD 





EUDES, comte de Paris, ls de Robert le Fort, | 
né vers 858, fut él roï de France en 887, aprés La | demain ryat de Sarl, pau au qu ÿ cest 
déposition de Charles le athée 1 donne 2 outre 
Gros. Charles le Simple ceux moulins, Fun sûr Le 
cnrs Ubine Guper fie or 
à de), pre Fee qui 
d'unepartedelaFrance, que Bass autre ur 
vers le milieu de 896, À Cr, at deux term 
sue est forcé de pare és ans Parcs dues 
inf Paru jrs orten 

push. es rene 
ut de mens, Qu arai 
que les pays situés au été tenu en bénéfice par Er 
moi, vas de Fac 

A Stan, derient te 


78. Eudes, — 804, comes à tt, a 


9 moi, Saint-Denis. — mener ce 


Den, de à ele abbaye ane res dépendant da 















ie avec lui a ro 
chie, en ne cunservai 
















Donation debiensa l'a rec fat an ven du Do 
Laye de Saint Denis. — Grihl sue pare: 
Ah de lEmpe & 15, 

La ru Eades, à de ne 2 (abbaye de 3 


de d'teguun, tésrier de Den) 











ovo REX. 








CHARLES LE SIMPLE 


CHARLES Lt, dit le Simple, ls posthume de | le 
Louis le ègue, né le 17 seplembre 879, reconnu 
mi de France le 98 jar 





ee bo, avc toute 
parchenin. Arc de l'En 
Denis) 

27. Charles le Simple, 900, Verberie, — Con- 
| firmat l'église de Sainte 
| Christophe. 
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dépendances. — O6 
Re 16 a 1 (ABbaye de Saint 















tué son compétiteur Robert, frère d'End 
en prison le 7 octobre 929. 

76. — #98, 8 février, Saint Don Ghaes le Glauve confie une dovalon file par an 

mation des droits des. ref. comte nommé Grihant, à 

Fée de SainGhcitopte, de 

rique biens ane à Cri, 

on le Pare, En voa de 








l'enceinte de la ville, 











Les reigieus de Sat Denis js cle ls devai 
ayant demandé à Gharesle Simple air à parut de biens con 
dé confirmer lee droits ane és, sans avoir à payer aucun 


hier dans l'enceinte a La il, us après Là mort du conte, — 
de Ro leur accord a coninmation Le diplne arte le mondgramme 

du Ro. Oral nr parhein 
Arch. de VEp, Ke 16, a 3. 
ler. 1 leur deu en eur. atre-ane de Pacs 


KAROLVS. 
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78, Charles le Simple. — 911, 17 juin, Ch 
— Confin 
Dame de Paris. 
Cha le Simple one 
té et le anche dont avaient jui juqu'alors Let 
chanoines de Paris, Ces priléges sont élendu aux maisons 


rte 














CHARLES LE SINPLE, — LOUIS 1V. # 





je | abitéespar le chanoines en den de Fencrinte claire, 












sion de l'immunité du cloïtre de Notre 


À ptéme, en 
pr ce diplôme, es privées | clin monogrammalique iron 





bien conservé. (Voÿ: le 79.) — Oral sur parcheui 
Arche de Fmpes K: 48, a 7 (Notre-Dame de Pari.) 


dune Trémitatis 
iodamus. 


2 nomine  sanctae indiv 
aliquid nobis intimare vôqnes ins gérèm libeuter ace 











abbages 8 de droit quarante religion de chi leur 
hhé parmi vos, à début din prince des Gil royale. 
skiieu de prier une manie spéciale 





30. Gharles le Simple, 021, 
22 avril, Gompièque. — Confr- 
mation des priviléges de l'abhaye de 





Le Roi prrserit 





ee D Loan 
Be Br dau ta an be un dt. 
D Cure er ce Mode un 
rer ne er 
 PÉR mec eee 





Saint-Maur des Fossés. 





Chartes Je Simple con 






que es poécequrs (ay. me 89) de | Ste Maur des Fonds) 


LOUIS IV. 


fils de énégande, as femme, donnent par col chat 


LOUIS IV d'Outremer, 


















Charles le Simple, né en 921, cou int De 
ronné roi de France 10 juin 036, | Le à Mes dépendances — On reines à la Gn de 


sur le 10 septembre 954. te Dies lame agraire autogr 

90. Amaury et Sénégonde, sa | eu cn notes treniennes + Jours 
femme. — 943, août. — Donation | Semi," Ogia a parhin. M de En 
À ange de Suit Dani (Étant porter] 


homme. Aube amuse. Sorçundr 


go in Dei nomine Amalrieus et conjux mea Senegundis. 


celle du serie 








DEUXIÈME RAGE. 


LOTH 


LOTHAIRE, Se de Louis d'Outremer, né en 





B1. Higaire et A 
Échange de terres. 





je par celte charte, avec Au 


plan drole 


Lequm 





Vox 


et juris deerevit lex 
82. Noger, comte de Carcassonne, et Sanche. — 
970, avril. — Échange de terres. 
og, comte de Garcamonne, 2 4 


échangent ares Sanche et a me Go 
de 





je Aide, 
ne décersalere 











in page Toloumo, 





2 EARLOVINGIENS. 56-08 


HATRE, 


lle, né ane Le ere de Kimos es Kit de propriétés 
échangés ant décrites avec Le plu grand détail dans cat 
acte, qui ae termine ga La réserve des drole de Bernard, 
conte d'A dde je, de 4 








4 de 8 
ill, = Get chate et éeite 
en minuscule diplomatique. L'éiare repas our des Rgnes 
Nas à La pointe sèche. = Original sur parhein. Ar. 
de Pimp, 3,807, 88. CTrér des Chartes) 


enndlopaf a qualsf dl empuo 


et auctoritas 





roles 








ut qualis est emptio. 


Lantadense} à Vêbre, Ali 
pates cents 


Ranat  aarat 5 ane des 





vent à s'opposer à l'exécution de 
conventions ele sers tome de payer ae somme le à 
As valeur dre bons échangés, et de 

Original sur parchemin. Arch. de Pape, 3. #70 n° 2, 
César des Chartes. 








ca kye Fra nie axfE 


Facta Harta ésta 

85. Lothaire et Louis V. — 978-082, Com 
piègne. — Confirmation des priviléges du chapitre 
de Notre-Dame de Paris. 











es remvuvelent tous es piges 
accordés ou chaire de NetreDaané de Pris parleurs té 


RE 


HLOTIHARIUS, 





mense rit. 


ap 
déceuseurs. Me confirment Les donations files par Éd, 
a renoncent en outre aux droits de fe ut 

sions du chapitre. — Ce diplôme porte Les 
oi Ve Fainésnt 











nos onto 
de Tape Re Ant. 
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CAPÉTIENS DIRECTS. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


La révolution qui mit en 


7 Hugues Capet sue 





nouvelle ruee royale destinée à gouverner la France 
pendant neuf siécles et à jeter un vif élat dans le 

de. Durant cette longue période, illustrée par 
ve Auguste, saint Louis, Charles V, Fran- 
ois 1 et Louis XIV, les caractères extrinséques 
des documents éerits destinés à transmettre le sou= 
venir des événements publics où des transactions 
privées furent l'objet de profondes modifications ; 
était done utile et méme nécessaire d'établir 
quelques divisions embrassant chacune un laps 
de temps pendant lequel les transformations que 
l'on constate dans le domaine de la politique, des 
institutions et des mœurs out leur reflet dans la 
forme que revêtent les monuments écrits contern- 
porains. Ces sont indiquées à la fois pu 
histoire et par la diplomatique. La première em 
brasse les Capétiens directs, de l'arénement de 
Hugues Capet en 987 à la mort du dernier des ls 
de Philippe le Belen 1328 la deuxième comprend la 
branche des premiers Valois, qui s'éteignent en 1498 
avec Churles VIU; la troisième, qui fut témoin de 
la renaissance des letres et des arts, commence à 
Louis XII et init avec Henri IX en 1589; la der- 
nière est consacrée aux Bouthons. Pour le moment, 
nous concentrerons notre attention sur Les Capétiens 
directs, c'est-à-dire sur la période écoulée entre 987 
et 1328, Pendant ces trois siècles, l'art, qui jus- 
au'alors avait 















































phase la plus originale de notre architecture; il 
usai son influence sur la paléographic. 
Les Joeuments que mous possédons de cette pé- 
riode intéressante sont nombreux ; il n'y a plus 
pénurie comme par le passé: nous avons l'embarras 
du choix. Les archives ecclésiastiques deviennent 
d'une incroyable richesse, par suite des donations 
pieuses qui signalérent les onciéme et dourième 
siècles; de nouveaux ordres sont créés, qui étendent 
leurs ramificotions dans l'univers entier; les monas 
lères se multiplient à l'infini, el chacun conserve 
avec un soin jaloux ses titres de propriété, qui 
deviendront plus tard des monuments historiques. 
Les archives de la Conronne se constituent sous 
Philippe Auguste; les grands feudataires, les se 
neurs, les communes, les bourgeois eux-mêmes 
ont leurs archives, Les cours et Les tribu 
gistrent Les arrêts et les se 
enceinte ; les notaires conservent les minutes des 
actes auxquels ils donnent une forme auth 
Les transactions se multiplient, toutes constatées 
des actes écrits qui se substituent partout à la tra= 
m orale et au symbolisme. Des rèçles sont 
est plus Hi 
Le papyrus cesse d'être employé, l'Égypte et la 
Sicile ont perdu les procédés de Fabrication de cette 
substance fragile; le parchemin règne en maitre, 
Dans les provinces du nord de la 
blane et plus fn que dans les régions méri- 
l'enduisait_ quelquefois d'une sub- 
de lai donner plus de 
des ets 
l'encre de 






































l'arbitraire, 











France, il est 








lance minérale, dans le 





vers. Sox lact 





ruot 


EME RAI 


aduit, mordre 
relief, et le 













voit des 
former une inscription à jour. Plusieurs actes con- 
servés dans les layettes de Champagne du Teésor 
des Chartes présentent ce phénomêne. On a eru que 
la couleur ja affecte quelques éhartes a été 
pour Matter les yeux, de 
même que précédemment on teignait en pourpre 
le vélin des manuscrits précieux; mais ÿ a tout leu 
de croire que celte coloration est naturelle et est le 




















résultat des pronédés employés pour la préparation: 
du parchemin. 

À partir 
de l'a 






à trie siècle, Les Formes nouvelles 
straton, l'organisation plus parfaite des 
tribunaux et Les progrès généraux de La civilisation 
amaltplérent es écritures, Dés le milieu de ce sècle 
se répanit dans le Miël'usage du pap 

fat avre de la ouate hattne et encolée. Ge papier, 
qui tait Fabriqué avec ume grande supériorité en 
Orient, a l'apparence, la bancheur, lu soitité ete 
lacé de notre papier vélin (n° 248, Regtre des 
enguéteurs en Languedoc en 1248); ff des ver- 
genres, des pontuseaux et même des inscriptions 
filigrane (n° 317, lettre des ambassadeurs de France 
à Philippe le Bel, décembre 1308). On remarque 
pourtant dans son épaisseur quelques aspérités, et 
Torsqu'on regarde Lu uurère an travers, on con 
state l'existence de flocons de entan. Quand er 
papier a té soumis à l'humidité et que l'encollage 
s'est dissous, le oote reprit à l'état naturel 
Co 281, registre dex eommiseaires en La 
1272-1974). Avec le papier de coton on faisait des 
registres de grefe, de dépenses (n°347, registre des 
dépenses d'Alphonse, 1243-1248); on l'employait 
pour les lettres missives, maïs on ne s'en servait 
pas pour es actes publie et authentiques. 

Dès Les premières années du quatorsi 
parait le papier de chi, fabriqué avoe des chiffons 
dl linge. On sit que 
À ut obligé d'attendre longtemps avant de ire 
concurrence au parchemin, qu'il devait Enir par 
supplanter, Jusqu'à nos jours certains actes impor 
tant, tele que es contrat de mariage et de vente, 
les provisions d'office, ont été éerits sur parchemin, 





x de coto 








































































À opéré 





DIREGES. 





nous en est resté l'as 
substance Les diplômes 


conférant 0 











rsiaires, les brevets 
Gitre honorifique ou utile. 
L'encre noire est seule employée dans les chartes 


el autres actes authentiques; dans le Midi elle est 









moins for wuille, Nous citerons à 
titre d'exception à la règ venons de 
poser un diplôme de Lis VI de l'an 1127 (n° 141), 





dont a premiére ligne, quelques lettres 

royal sant en rouge; 
bien que d'une authenti 
des earactères insolites, L'emploi de l'enere rouge 
et de toute autre encre de enuleur est rare dans Jes 
chartes; il n 





ce diplôme, 
(non douteuse, présente 


















autres monuments pa ue les 
rouleaux, eeusiers, eurtuluires, et en général dans 
Les registres, où elle est employée pour les titres; 





d'où le mot Rubrique. 

On éerisait anssi à l'aide d 
des tablettes de bois endui 
de cire noireie. C'était là encore un usage qui 
remontait à l'antiquité, se conserva sous Les deux 
premières races el persévéra assez avant sous la 
Aoisième race ; mais les tablettes furent alors exclu 


stylet de métal sur 





s d'une légère couche 











affectées à recevair des comptes de re- 


celtes et de dépenses qu'on ramscrivail ensuite 
des rouleaux de parchemin. Quand celte mise an 





net étit terminée, on elaçait l'écriture avec la 
partie supérieure du stylet, qui était plate comme 
le manche de nos grattoirs, et Ia cire recevait de 

nseriptions, Telles sont les fameuses 10- 








nouvell 
blettes conservées au Trésor des Chartes qui ren 
ferment les comptes de, l'hôtel de saint Louis pen 
les années 1256-1957 (n° 258) 
Quand on compare une charte de l'an 87 et une 
charte de l'an 1398, on voit qu'une révo 
dans l'écriture ; 























série chronologique de chartes comprises 
deux dates extrèmes, on s'apereoit que cette révo- 
lation n'a pas été soudaine; loin de Ia, elle s'est 
accomplie peu à pen. Nous trouvons en effet dans 














l'écriture du onzième an quatorziéme siècle les 
éléments dont nous avon ie sous 
les Carlovingiens, éléments qui se modifient inse 

siblement et finissent par subir une métamorphose 








a, la gothique, mais il est impossible de constater | 
Le sent pré où le prit aiance. On port 
ts fan h peu rés le 
ne aspect au point de sue de la paléographie, et | 
om ei un ic de ditance 
Et cela comprend émet, car 
comme te hour, mme à l'empire de a mode, | 
it pret es ronstance où ll a conservé 
une forme arcluique pour rester Bdëe à certaines 
tr aient dans 
Leur vicux joues Le genre d'écriture ils av 
appris dan leur jeune, cri donc Hééaire 
gaphiques quelle prente avec le méme 
€ mit exposer 


ter des do 












ns, Les soribrs, 





entre, co 








d'espérer dater une charte d'après les 





palé 
sûreté 4 








L'écritnre qui règne sans partage dans les chartes. 
et diplômes du neuvième an douriéme siècle, c'est 
ainuscule, mon pas la minuscule primitive, mais 
, avec des Hisons qui la 

is de In eursive, sans qu'o 
confondre avce cette dernière; 
à de minuscule diplomatique. 
siècle, elle présente une 











ane minuscule mi 
pprochent quelqu 
paise pourtant 
on 

{Au dixième et au on 
1e romdeur; les hastes se prolongent volon- 
Siècle, elle prend de la roideur 
se; cette disposition ne fait que 
S'aceroitre, Au tri umbages. sont 
is à leurs extrémités de petits traits oblig 
servent de points de 60 











a donné le 


























ox lettres entre 





elles. Ge genre d'écriture, d'un aspect bien earae. 
uirisé 
Ê 








nom de gothique; il a duré jusqu'à 
du moyen âge et a été adopté dans les pre= 
rs essais de l'imprimerie. Ge n'est pas tout : au 
‘enmmencement du troisième siècle reparalt la eur= 
sive, c'estlire l'écriture courante, dans laquelle 
it plusieurs Lettres sans lever la plume. La 











cunive subit cll-méme de graves modifications. 
Dans le premier quart du treirième siècle, elle est 
roide el penche à gauche, les euractéres sont 

s les lettres s'ese 











pressés; au milieu du même si 
et aectent des formes arrondies, perlées 
Souvent_certaines lettres sont 
des sortes 




















aux autres qe des traits pur 


st 


de ligatures. Cette éeriture offre une grande dé 
sance. Plus und, elle devient plus amguleuse et les 
lettres se serrent les unes contre les a 
dés le dernier quart du mêm 
souvent avec la minuscule et forme une écriture 
‘on a baptisée mixte gothiq 
annonce la décadence et qui envahit tout, même les 
a. On sent que les actes se son 
a plus, comme par le passé, 
le temps de peindre les mots, ear ce mot de peindre 
est le seul qui convienne pour caractériser la régn 
larité de l'art qui préside à l'écriture de certains 
diplômes du dunrième et du treizième siècle. 

Les notes tironiennes ne sont plus en sage ; 
il yen a pourtant sur un diplôme de Hugues Capet 
de 988 (n° KT), mais à l'état de simple Formule. 
Les abréviations deviennent de plus en plus fré- 
quentes; elles obéissent à certaines règles, mis 
elles ont une tend 
La ponctuation est encore dans l'enfance, Din 









Siècle, elle se combine 











écriture qui 
ti 























ce croissante vers 








l'écriture gothique, plasieurs lettres étant 
ensemble et composées de jumbages semblables 
les à deviennent pen visibles, et au {reisième siècle 
où les surmonte, quand La lecture pourrait être 
douteuse, non d'un point, mais d'une sorte de 
virgule (n° 233 en 1234, n° 242 en 1244, ete.) 
Aux dixième et ouzlème siècles, les cas indirects du 




















er et le cas direct pluriel des substantifs 
ss pare; un dourième siècle 
5 au Lreisième siècle par une 










ent du quatorrième 
siècle est sans doute bien incomplète, mais nous 
pensons qu'elle sut pour donner une idée géné- 
rale exnete au lecteur; il serait difficile d'être plus 
précis dans une mtière qui comporte tant de diver- 
sité et d'exceptions, et où la part de l'arbitraire et 
de l'individuolté a toujours ét trés-frande, À envi- 
sager ce sujet par Le détail, nberait dans la 
sion cependant il est certains ponts sur les 
cle nous appellerons l'attention. 

aux quo l'écriture française à 
déteri 

















n dehors des 
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chaque province el re propre. Dans le 
Midi lle est plus carrée, plus uigué dans les pro= 
vinces de l'Ouest, plus urrondie en Champagne, 
plus fine dans la Flandre. Quand on a un gra 
nobre de chortes, ces différences sautent aux 
yeux, mais on ne saurait Les formler avec rigueur 
et précision il suffit à 

La Fantaisie du serihe s'est exereée à 

cependant lle a suivi, nous ne dirons pas certaines 
; mais certaines Hobitudes, Nous ne parlons 
pas ie des traditions consacrées dans la chancel- 
leve royale, dont nous entrtiendroms tout à l'heure 
Le lecteur ; mais de cette Force del 
porte à imiter ce qu'on 
rnxième siècle, on a ame tendance à prolonger Les 
Bases et à Les boueler; les j de certaines 
lettres sont méme prolongés arbitrairement ct 
monés, par exemple, des et des m (u” 91, charte 
de 1010; n° 113, charte de 1085). Cette mode de 
bouer les hases se prolonge an douzième siècle, 
Au siècle suivant, les hastes supérieures sont quel. 
queois omées aur un côté de petites coches, qu 
produisent un effet assez agréable et forment une 
arte de dentelure (n* 243, churte de 1244 n° 262 
charte do 1263). 

La première ligue des chartes à 
été l'objet de la complaisance des scries, qui ont 
cherché à y donner un échantillon de leur habileté. 
Ils ont employé souvent de grands caractères, de 
forme allongée, parfois très-ditfciles à déchifrer 
{ar 92, en 1011 ; n° 119, eu 1104); is ont agencé 
plus où moins bizarrement les tres le unes dans 
les autres (n° 115, charte de 1089 à 1095). Cette 
mode de tracer a première ligne en caractères al- 
Longés disparait dam les chartes des particuliers au 
dourième siéce, mais elle persiste dans les di- 
plômes royaux ‘solemnels. La letre initiale des 
chartes continua d'âtre, comme. dans le passé, 
exécutée de manière à Bver l'attention. On la U 
ait tantôt en capitale, tantôt en onciale, souvent 
en éertare de fantaisie : l'oncle se prétit surtout 
à une omementation compliquée. C'est ainsi qu'on 
voit un € oncal avec des rinceaux dans ane charte 
de 1045 
























































#09) mas où l'on au complet et eu 











S DIRE 





de majuscules ornées, €'est dans 
re de 





le rouleau fauéra 





seribes appartenant à des contrées différentes, et 
qui voulaient se distinguer, donne les spécimens 
les plus variés : certaines lettres sortent du do 
saine de la calligraphie pour devenir des monu- 
ments de l'art du dessin. Les lettres à personnages 
ne paraissent pas sur les chartes proprement dites 
à l'époque qui nous occupe, quoiqu'elles offrent 
des leitres plus 0 Une charte de 


























1186 (n° 192), offre un N 
vert, ain que plusieurs majuscules dit corps de 
l'acte; mais est une exception qu'il convient de 
signaler. Cette charte est évidemment due à ln 








plume d'un écrivain habitué à faire des livres, Tel 
est le cas de VI eayital rouge et bleu qui forme la 
lettre initiale de la première charte d'un regitre 
furent copiées en 1305 des actes relatifs à la 
juridiction municipale de Toulouse {n° 900), et 
VU, en or et en couleur, d'un magnifique registre 
du Trésor des Chartes (n° 1309), qui représente les 
bourgeois de Lyon remettant à l'envoyé du Toi 
de France lu charte par laquelle ils se placent 
en 1271 sous son pro 

plus une lettre ornée, c'est une mi 
de méme de l'encadrement de là pay 
userit où l'on admire cute lettre, 
sommes aux miniatures, mention 
de la sainte Vierge, du temps de saint Louis, qui 
ne le livre des serments de l'église de Notre-Dame 
de Paris (n° 273) et le portrait de suïnt Louis, por- 
trait malheureusement sans réalité iconogruphique 
a été peint sous Philippe le Long vers 1120, 
tte d’une ordonnance du saint Hoi, dans un 
registre du Trésor des Chartes renfermant une 
série d'ordonnances sur l'hôtel du Noï (n° 327) 
Mentionnons aussi au dos de la minnte d'un projet 
de bulle pour régler l'inquisiion , présenté au pape 
Innocent IV, entre 1249 et 1254, par Alphonse, 
comte de Poitiers et de Toulouse, un curieux dessin. 
à lu plume représentant un hérétique nu, la téte 
couverte d'un béguin, lié à un poteau et brûlant 

























































set quel 


ONSERTA 





quefois des mots entiers sont ornés de gf 
vignettes. Les lettres Ph, abréviation du mot Phi 
ippus, d'un diplôme de Philippe le Hardi de 1283 
a dent une partic 
quente au siècle suivant, mais qui étonne au 
ième siècle; ces letres sont ornées de ttes d'homme 
nes grimagantes et d'un rat obèse. Gest la première 
apparition de l'élémegt grotesque duns la paléo= 
graphie d'un acte sérieux ; mais nou 
pas éloignés du temps où lu fantaisie envahira Les 
chartes. Un diplôme de Philippe le Long de 1348, 
en faveur de la Sainte-Chapelle, peu remarquable 
sous le rapport de l'écriture (n° 326), a un Ph et 

D d'une exéculion tris-remarquble, avec des 
chiméres et des figures fantastiques, qui nous pré 
parent aux extravagances paléographiques des Va 
lois. Notez que ces urnements frivoles se trouvent 
dans des documents sérieux, dans des diplômes 

manés de a rayale, qui avait des tra 
ditions auxquelles elle se conformait avec exaeti- 
tude, et qui ne se plait qu'a son corps défendant 

vx exigences de la mode; mais elle ne pouvait 
eutiérement se soustraire aux enprices souverains 
de ce tyran devant lequel tout plait au moyen âge 
Aussi bien que de nos jours. 

Les Capétiens suivirent les errements des Nois 
leurs prédécesseurs, eL rien ne ressemble plus à 
un diplôme de l'un des derniers Carlovingiens 
qu'un diplôme de Hugues Capet. Dans la chanecl- 
lerie royale on distingue à première vue deux 
classes d'actes : les diplômes solennels ot 
les diplômes non soleunels. Les diplômes soler 





























ler 



















invocation et ont pour signe le u 
Roi. Le monogrunme représentait la si 
royale. On a beaucoups discuté pour savoir si le 
prince le traçait lui-même. Le Musée des Archives 
de l'Empire n'en offre qu'un seul que l'on puisse 
regarder co raphe, c'es celui que Robert 
apposa au bas d'u diplôme de l'an 1008 {n° 00) 
On sait que les monngrammes earlovingiens aflec= 
tuieut la forme de eroix : on trouve celle forme 
les diplômes capétiens, coneurrem- 
ment avec que nous appellerons 
capétienne, et qui présente l'aspect d'un H 














employée da 
autre fa 














NE 





s 5 


Cette dernière forme fut exclusivement en age 
à partir de Louis VTet ippe le Bel, 
qui, le dernier, Bt tracer des monogrammes an bos 
des actes de La Une remarque impor- 
Lante, e'est que chaque foi eut une foule de mamo= 
grammes différents, On aurait pu croire, à priori, 
que chaque chancelier employai 
spécial; mais celte supposition est démentie par l'ex 
men des actes, et l'on est réduit à conjecu 
chaque notaire royal avait un, me 
Quel que soit Le motif de cette diversité, Le 
constant, et l'an duit se garder de rejeter coran 
faux so monograrume 
sera pas confarme aux monogrammes coms. Hi 
que les monogrammes se rencontrent presque exclu 
a des 


































dipl 








sivement dans la chancellerie royale, on 
exemples chez des particuliers. Nous citer 











an dixiémeet ai 
Nous avons parlé tout à l'h 
probablement autographe du roi Robert ; le même 
diplôme porte la souseription ét la eroix autographe 
de Nemand,, évêque de Paris et chancelier (n° 91). 
Nous avons aussi les sousc dogeaphes de 
1033 

re du comte Ermengand 
“bas d'un acte de 











Giraud et de Raimbaud, légats du Pape 
1 et V8). La sign 










affirmer qu'elle a été tracée pur le comte ui 
ecpendantelle n'est de lu méme main 
del'acte. Lacharie originale de fondation de l'abbaye 
de Saint Victor de Paris en 1113, rédigée à Chlons 
dans une grande assemblée de prélats et de sci 
{uneurs, porte les souseripti 

























testament deJeanne, comtésse de Toulouse, en 1270 
{a 270), est souscrit pur sept & 
ormalesd in; Jeanne ne signa pas elle 





js, suivant les 





droit 
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même; elle emprunta la main de son chapelai 
Parmi les témoins, Jean de Nanteuil, chambrier 
de France, pria un chanoine de souserire pour lui, 
savait pas érrire, Un précieux ai 
he, d' té inattaquable, et celui 
de Jean, sire de Joinville, du célère historien de 
saint Lonis; les Archives de l'E 
dos des franchises accordées en 1208 aux aitants 
de Vancouleurs, par Gantier de Joinville, neveu de 
l'ami de saint Louis, et garanties par ui en 
de suzerain, cette inscription tracée e 
ractères : Ce fi fait par may (300). 
on peut affiner que nous 
de. 





uns 














pire possélent au 
























une signature proprement dite de Hoi de La ligne des 
Gapétiens directs; 
firié de leur main Les actes de lex 
gantune croix, Nous possédons aimsi des croix 
graphes de Henri L° en 1033 (n° 08) et en 1038 
a” 101). Au bes de ce dernier diplôme furent Les 
croix autographes de la Heine Anne et de ses fs 
Philippe et Robert. Nous avons des croix de 1 

dippe Pen 1065 {n° 108), de Louis VE en 1113 
Q® 131) et en 1127 (n° 141). Nous ne trouvons 
plus de eroix royale sous ses successeurs, Les par 

usai une croix au bas des actes; 


ais ces princes ont souvent con 
ua 


volonté 
































uliers apposui 
mais dès le commencement du douzième siècle cela 
devient rare, À la roi est substitué le mot Sig, 





parle serbe, bien que 
fete puisse faire ervire que la sn 
2 même des Lémoi 

Les «1 





seription est de 
charte de L'an 1181) 
d'autre but que de donner de 
actes, dureut désparaitre 
tenticité plus certains : je veux parler des sceaux 
et des signatures de notaires. 

Jusqu'au douriéme siècle, l'usage des sceaux fut 
assez restreint; ing avait guère que les Rois, les 
prélats et Les grands frudataires qui en eussent : ils 
étaient d'abord plaqués et devinrent pendants sons 
Louis Le Jeu 

Dés les temps anciens, pour donner de 
s'agissait d'un contrat bila 
Léral, ce qui était le eus le plus général, on réigenit 
sue une fille de parchemin autant d'exempl 
qu'il y avait de parties intéressies; puis on trata 



























uthen- 
ticité aux ae 

















— CAPÉTIENS DIRE 








entre Les exemplaires u 
in de manière à don 





On eoupait lo 












l'ofice de souche; de sorte que, 
pour se eunvainere de laut 
‘avait qu'à rapprocher les deux exemplaires, 
inscription se trouvait complète, 
Cette inseription consstaiL ordinairement dans le 
rographun (n° 107, acte de 1067). Dans Le 
fn préférait les lettres de l'alphabet (n° 142, 
acte entre 1090 et 1127). Quelquefois on écrivait 
des noms de saints (n° 103, acte entre 1031 et 
1060), ou bien une invocation : fu mamie sancte et 
éndividue Trinitatis (n° 130, acte de 1113). Un acte 
d'échange passé en LITT entre l'abbaye de Saint 
Martin de Pontoise et Mathieu, conte de Beaumont, 
offre au lien d'une de ces inscriptions la moitié 
d'un erueifix (n° 1810. Ges chartes portent le mom 
général de chirographes ou de charte partie. Quelque= 
is le parchemin, au Heu d'avoir été coupé droit, 
forme des dents ou des ondes. On donne à ces clnr. 
es le nom d'endentures (n° 21 ke 217). 
Les eyrographes se rencontrent plus fréqueme 
ment dans le Midi que dansle Nord. Bien qu'ils fus 
sent destinés à tenir Tien de l'anth : 
on les trouve quelquefois à des chartes secllées 
Go 271, diplôme de 1167). Dans le Languedoc, 
dès le dixième siècle, des notaires ofii 





eité de l'acte, on 
dt 









































cité du son 














aient les actes, en gardaient lu minute et om déli- 
Sraïent des expéditions authentiques an bas des- 

uelles ils traçaient le afectait toutes 
s, un parapile, un rameau (n° 283, 
Q* 307, en 1305). 
sparnissent Les n 
{aires apostoliques et les notaires impériaux, qui 
ont un seing plus ambitieux : 
suce sur un perron (n° 420, en 1309). Les cleres 
secrétaires du Hoi apposient leur signature avec 
paraphe au bas des actes de chancellerie qu'ils 
expédiaient. 

Le nombre des notaires était restreint avant le 
Lreirième siècle jusqu'alors, In confection des actes 

les aunins dt cle 













), un éeu, une 








trcirième siècle 

















ät en assé eur rédct 








ressenti. Aux dixième et onzième siècles ei 


pendant presque tant le siècle sui 











commencent par une invocation pieuse , 
m préambule sur la nécessité d' 
l'Église, ou sur le devoir de chacun d'assurer son 
salut par des libéralités et des aumônes. Contre ceux 
qui contreviendront à l'engagement pris, l'on pro= 
nonce des anathèmes terribles : on les damne avec 
Judas, on les voue au feu avec Dathan et Abiron. 
Quelquefois, suivant un ancien usage, on süpuleune | 
amende en faveur du fse. À mesare que la royauté 
grandit et que son alliance avec l'Église donne de 
sérieuses garanties à la société, le recours aux 
sprécations et aux anathèmes disparait; c'est que les 
Lribunaux sont mieux organisés, que l'autorité royale 
st plus forte, et que les gens de mauvais Foi ont à 
redouter une punition plus prochaine que les uit 
de l'enfer. Un bon arrêt exécutoire par des serçents, 
une bonne excommunication soutenue du bras sé- 
eulier, voilà dès le treirièune siècle les garunts des 
contrats et la sanction des engagements légitimes. 
Aussi les actes se débarrassent de plus eu plus 
de toute formule inutile; an va droit au fait. Un 
ffcial épiscopal ou un bail secllent l'acte, et tout 
est dit. 

La langue des chartes était le latin, et un ma 

âs latin, surtout dans les temps Les plus reculés ; 
+ à mesure que les actes se dépouillent des 
formules superfues, la langue devient plus précise, 
et Le latin du treicème siècle est parfaitement clair. 
Nous sigralerons dans le rouleau de saint Vital 
{u* 138) plusieurs pièces de vers, entre autres un 
éloge rimé du saint écrit dans le couvent des Béné- 
dictines d'Argenteuil, et que l'on a attribué sans 
trop d'invraisemblance à la fameuse Héloïse, alors 
professe dans ce monastère. 
aussi des actes en 
4 usage a commencé dans le M 
heure que dans le Nord, Nous avons une charte de 
l'an 102, mélée de latin et de roman méridional 
{n° 105); la plus ancienne charte en roman du Nord 
que mous connaisions en original dans les coll 
tions des Archives de l'Empire est de l'an 1234; ce 
qui ne veut pas dire qu'il n'y en ait pas d'une date 
plus reculé, mañs nous ne les avons pas rencontrées. 
siècle, les actes en français devien- 
























































igue vulguire. 
de meilleure 














Au trcisiè 
nent fréquents et sont de précieux monuments pour 
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sire de Joinville, de l'on 
36); une donation fuite en 1264 par 
Henri Clément, maréchal de France, à un bourgeois 

san Léal ami 
pe, femme de 





(a 263); 
Pierre de la Broce, en 1269 (n 
tance dounée devant Tunis, en 1270, par un che 
valier qui avait suisi saint Louis à ln croisade 
ut 278), ele. O 
nant l'état civil et La vie privée, tels que testaments, 
quitlances, et ceux qui sont destinés à faire parvenir 
à la eoutaissance du plus grand nombre les preserip- 
ions de l'autorité, sont souvent rédigés en langue 
vulgaire: il en est de même desenquétes judiciaires, 
des comptes de recettes d'impôts, ete. L'abbuye de 
it conserva jusqu'a nos jours l'habitude 
de se servir de la langue grecque dans certains of 
ces liturgiques : €'était un hommage rendu à son 
patron saint Denis l'Aréopagite, et c'est dans la 
celte 
abbaye offrent le nom du saint écrit en caractères 
ares (n° 90, diplôme de l'an 1008). On trouve 
aussi des chartes portant au dos une inseription en 
hébreu (n° 202, charte de 1206) : ce sont des q 
tances données par des juifs à l'efet de constater 
qu'on leur avait remboursé les gages qu'ils avaient 
sur un bien-fonds. 

1 nous reste, avant de term 
brièvement les principaux genres d'actes que l'on 
a exposés dans le Musée des Archives. Pari Les 
chartes proprement dites, am voit des diplômes 
royaux solennels seellés en cire verte; des lettres 
patentes, scellées en cire jaune, sur double queue 
de parchemin ; des mandeu spl 
queue : chaque classe de ces lettres a, dés le trei= 
ième sibele, ses formules bien distinctes. 

Les urréts de la cour du Roi ou du Parleme 
la forme de lettres patentes. Parmi les actes publics 
‘émanant d'une autre autorité que celle du Roi, on 
remarquera des délibérations des conciles, des 
assemblées ecclésiastiques, des réunions de In no- 

pagistrats munie 































































es de des 





TROISIÈME RAGE 





lettres des communes, des procuration de 
du tiers état aux ét 

fameuses ligues formées en 1314 par les 
de l'État pour résister au despotisme de Philippe 
Le Bel et refuser le payement d'impôts établis illégu- 
lement, Les actes émanant de l'autorité ccclésias- 
tique sont nombreux, 








4 généraux, les or 





















une transaction privée. 

Parmi les actes privés, notons les testaments av 
leurs curieux détails, qui font 
me, les contrats de mariage, les baux passés 1 








de simples paysans qui apposent leur sceau, eur 
dans quelques provinces, notamment en Norma 
die, a terre était cultivée pur une population et 
rement libre. 

Accorons un 
closes, qui étaient tenues fermées au moyen d'une 
bande étroite de parchemin dont les deux extré- 
mités étaient retenues par le sceau. 

Après avoir paré des chartes, n'oublions pas les 
rauleaux qui recevañent des comptes, des enquêtes, 
des inventaires, et les registres, dont les plus pré 
ion sont les eartulaies recueils où l'on trans- 
jise, un mo 








mention aux lettres missives on 











erivait les actes concernant une 
roi, une ville, Les Archives 
s pas de cartulaire qui re= 
monte e siècle. Elles ont des 
cartulaires de toute sorte. Le plus beau des cartn. 
re blane 
nnées du tre 





tre, un sé 


de l'Empire 











Haires ecclésiastiques estle Cart 
D 





it dans les dernières 





siècle sons La direction de Guillaume de Nangis, | 


— CAPETIENS IREGTS. 


l'historien, et qui forme deux énormes volumes in. 
folie (n° 305). On ne doit pas perdre de vue que 
Les eurtulaires renferment des actes cmanés de dif. 
Férentes personnes, m cermant une seule pere 
sonne, soit réelle, soit morale, telle qu'un roi où 
lu royant, 




















in seigneur on une cineurie, une coun- 
église. Les registres qui contiennent la 
copie d'actes émanés d'une même personne s'adres- 
sant à divers, ne sont pas, à proprement parler, 
des eartulaires, mais bien des registres le chancel 
lerie. Gette distinction, bien tranchée dans les car- 
ires ecclésiastiques, n'était pas toujours rigou- 
Lans les archives laïques. C'est 
rtulire du comte Thi- 
232), et pour Les plus 
anciens registres de la chancellerie royale connus 
“Trésor des Chartes. 
ele plus 
ion des re de Paris, 
dont ln série atteint sans interruption l'époque 
de la Révolution. Sous Philippe le Hordi, on com 
pile le fameux Aegistrum Curie, relatif à la con 
quête du Lamguedoe par Simon de Montfort, chef 
de la eroisade contre les Albigeois (n° 299). Enën 
Philippele Bel ordonna detranserire sur des registres 
spéciaux les lettres royaux : telle est l'origine de 
ette belle eollection de registres de a chancellerie 
de France, qui étend du commencement du 
quetorsième siècle à l'an 1365, Splondide réunion 
de plus de deux cent mille ordonnances, priviléges, 























sous Le nom de registres 4h 








Sous sai 





























bissements, chartes de emamunes, lettres de 
où le moyen âge revit tout entier, 
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HUGUES CAPET. 


nce, conte de 





Fa beaucoup de taie parade, san que ce its nuit 


À ba cure. En lt de l'acte nat des notes ironie 









que nou Le om da a 





es guest es notes lroienes da début. 


Un qui 


fus Le 


In nomine sanetæ et individug Trénitatis… 


Transigendam omnino eonfidimus. ftaque noverit.… 





# TROISIÈME MAG 


AL eût à remarquer que age Cat rite pement 
oi, ans ajouter des Francs. 1 prend le Ur de autete, 








Signum Hugoni 


Fi de 1 haine ligne: Man propre subter cam fire 
mavinus, amulique noté Emprenione nsgniri juin 
Bagenaldus eancelarius craie 

Anno 








sgvante Hugone rege, Data mense vu. Be= 
indirione m. Acta publice Parisien urbe. 
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CT) 
alido. 1 mentionne on El Babes anocié au âne, Regis 





gloriosissimi Regis. 





me étre postérieure; Anne éncarmats 
es aunavan Fra desc plaqué à droite. Cet Le 
ul dipl de ce roi qu ol aux archives de l'Eure. Elles 
6 posent eun sceau de Hague Expo, — Orgial, Arch 
del Ke 48, 1 (Abbaye de Saint-Maur des Fous) 














ROBERT. 


ROBERT, file de Hugues Capet et d'Adélaïde, 
fille de Guillaume, comte de Poitou, succéda à 
son pére en 996. Les Bénédictins, auteurs de l'Arr 
de vérifier Les dates, prétendent que les diplômes 
de ee roi mentionnent quatre cominencements de 
le premier est fixé au 1° janvier 988; le 

sinun, au 24 octobre 996, 
jour de la mort de Hugues Capet; le troisième, à 
l'an 989, époque du premier couronnement; Je 
quatrième, à l'an 992, après l'emprisonnement de 
Charles de Lorraine, prétendant earloringien. Les 
diplômes conservés aux Archives sont datés d'après 
plusieurs de ces systèmes et d'autres encore. obert 
mourat à Melun le 20 juillet 1031. 

88. Robert. — 997-098, Paris, — Donation 
da village de Vanperreux et de terres situées à 
Mniry, à la communauté de Saint-Burthélemny et 
de Saint-Magloire de Paris. 











Cette donation ft Gite par Robert emeare mümur, à Ja 
pire de us mère déluide et de Hugues, ao gouverneur 





amie Voie dut, dselième que : Actum Pariius 
regnante Batberto reye adolescente in anno cum 
glorina maire sun Adelaile regina. Me évident que 
Angus Capet tit mot ler, autrement on l'aurait 6 
dans l'acte an dot done rappoiter ce document à a période 
can entre le 28 edobre 987 ete 23 octobre 998. Or 
Robert os indiqué come mineur, adolescente, et réguant 
ave an mère 0 qui dot ire rjcter l'opinion des Bénéic- 
Hs, qui Bet an naine à l'an 070. — Chute en 
min, de frme allengés et dote, rh à envers à La 
quinte de; minuscule irbencle; frace de accan plsqué 
de, mai des ge Prière ligne: Ÿ Fe in Dei nomine, 
1 gratia Dei Franconum rex, not velo eue omis 
sanctg Dei ecleig eulrilus nourisque Fdclbus tam fi. 
ur quam et preentibus, que memor divint judiié et 
anime nef precesurumque mecrun aluts, per depre= 
aline ylriarg geniticis meg Adclaidis regine, et per 
cxorationem demi Hugonis, cducatoris et consilatoris 
nou, ad exaltndm et corrokorundam congregationem 
sanetorum artholomet aîque Muyl concedinus quan 
dam vêlam am in eco Petroui Yadi, cum omis op 
pendiet et consuehudinébnr, ce, Les os des pris 
F4 des Moins gt incris eur une colonne, à que, — 
Arche de l'Enp, R: 18, n° 2», (Abaye de Bsint-Magloke) 


























c000) 
86. 
aux exactions que les v 


Robert, — Vers l'an 1000. — Renonci 
rs et les fauconniers 








cormettaient, 





ess digléme, non solennel, de 
Bone à peu prés camées minimes 
pete et dlépante. La première ligne 


en caractères allongée, précédée de 
potes roniennes, Voici La forme 
initiale + In omine Jhese benigni, 
omni ex corde mppliei vo mée. 
rentis, Btbertus divine méericordia 
on prémbale vu Le mére 

nt des donations ou 
et aur Je mére om moine 
Leur retient ee 

ui leur à été enlevé. AC non mitoré 
restinutores recompensantur gleris 
qui seu obdentes pericule, predee 















87. Robert, — 1000, 26 octobre, Paris. — 
Confirmation de donations faites à l'abbaye de 


Saint-Maur des Fossés. 





Ermenfed, cherlier, et 2x frmine Ermenende alèrent 




















ROBERT. 


othertus. 


= 


mm periculs, cabumni que nélin patimtur,dion ea 
Des Deique servisretiiere mitantur qu a fauce ltronum 
eripunt, a gutture énvarorun auele 
lunt, mo ab pus predonn pré 
condaläus, tamquam jam penc 
exe agnl offas à lp aruna 
veuris absrahunt.… Quere eg Hat. 
Lertus, permis Dei gratis Fra 
corum rex, Bento Dionyris, magno 
inquem apouol Paule décipulo, 
uque auhonto experiendoque 4 
special regum patrono.. que 
chum sua restun, primes, qua, 
remitendo eonsuetulines que ab 














dico, een S. Dia pape. 
rie, graté sabrament cxigeban 
ur. Et acte Bat it apte ennvil 
deFablé Oddon : en ali eyes 
edit imperil. Ni imiction de en, 

date, sousritnn de chance; 
mongramene, Seau plaqué en dre 
nano, un pra à dre (a 4 de ne 
entire). = Arch de Pape Ki 18, 
a 4 Abbaye de Sin-De 








Franco cancellrius serait. Monograume à Sigma 
oder glorininimé Regis. Data su. kalendas novem 
bris, indicione vn, anno mn. regnante Rodbero rege le 
rine. Acta publice Parisien urbe, anun incarnaté Vrrbi 
milesimo. Gelte date eut importante à étudier, ll ae r3p- 
























Aouver le Ro ete prcret de confirmer I dnaton par eu L_ porte au apte qui it commencer le régne de Rabat 
Bite à lablaye de Sat en 080, 1 janvier, date de son 
des Fossés, de biens tués dans prenler couroansmeat du = 
le pagus Pariiaeue, our Les van de Hugues Cape. La mt 
area dela Seine, avoir à d'on fon de la re Here con 
Allen mommé Evry, Ayvrenms Are Fauertion de Art de 
Lt de deux mile de lap vérifier les dates, qui prétend 
piduun de Corbeil, ain que je Robert renvoya em 008 
d'un doamine si à Lives, Lee Mere, par te de la décae 
quel ds tement en Gef da ration de male de ce marie 
conte Bouche [de Cash] pour canne de parenté, pro 
Le Roi, de Favi noncée Ia même année par le 
Grand diplôme car ablon 
rimnscole régulière, à grandes Comtce, Elle de Gulleume 
hate, tres-hable. Première Falls, comte de Teulevse 
ligne en racères allngé La rene Berthe était veuve. 
In nomêne sancta eténdiituæ d'Endes, cote de Bis. — Ont. 
Trinitatr, Rodbertts, divina al en parchemin. Arch. de 
propieiante lementia, Fran Roberts. L'Empes Ke 18, se 3% (Abbaye 





de Sait-aur de Fons 
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a. Évoñe, évéque, et Ji 
— 1008. — Doato: 
de Déols. 


ël, comte de Nantes: 





Acte par lequel Éric, évêque, et Juda, comte [de 
Nantes, smomelent à abhage de Kerehame de Téae on 
Mourg-Dieu, dincée de Feng Los mu S$. Dos 
tien el Regplien, ax diocôes de aire, Éroie donve à la 











Chante en. parchemin, en ler irésuère, 








89. Mainaud, éréque de Paris, — 1006, 30 
— Gonfirmation d'une donation de prébende de 
de Notre-Dame d 
nt-Maur des Fossés par feu Ent 





chanoine en 
à l'abbaye de S 
évêque de Paris. 












onde hate en parchemin, nelle d'un cena laqué en 


cire brume, de femme avale, dent à ne reste plus qu'un 





Siquum Hainali cpheopi. $. Ylari decani. » 
. Gatebert sacendots. $. Ernalt sacenots. 5. Tilonis 





sagerdobs à cer sese see eee ces 
Ligne 27 à Acta pubice Pari in capule Sante Mari, 
ento incurnaciins Dents mile editions nn, 
epacta +. concurrente 4.4 regnante Boerte rege 
anne ax. nos vero epiteopaius ve. prélie kalemarun 
maine, — Cale due ft remonter le commencement it 







pas été salée pa es Bénci 
de oraput dans une charte émane de Hanchar, cote 
Ci (arch, de PEmps Ke 184 n° 20), et de l'étéque 





à l'abbaye de Notre-Dame | 


un Dateau au Le Lee, de — | 08 


004-1008) 


jus Ane à prie de a dame Line; 





d'abord prose. 





ana ab incarnationc [Daminf nat 
ge bn Dei name Eroious 
es dura. 


apésimen 
Premre gne 
he Chr miles 
cute Nanfnetenst 
Lee 26 à Sigrom Judicalis omis. $. Here pion 
aq ane carla fecit et firmore ragavit.. $. Quindee 
Mionis $. Caeloen. S. Adelarl. — 

ation, Arc de 








cpiscopus 4 





lama deruni. $ 





ol en ee mauvais dat de con 
VEpes K: 14, 27 (Abbaye de Bou 


Cv 


Enement, représentant un évêque debout tenant ue cro 
Écriture mimsele, régulière, encre evene. coaeur de 
In nome snncig et Endirilus 





eu 








De. Première lee 
Téllate, Noscrint aadvers am présentes quegs paieeé 
quoi ego Tinallus, Dei gratin Farisorum epson, 
ena onnium archélirconerum cetcreremmque clrice” 
rm notre silo signent pracepinus. Ce Minol 
où le même que le chanecier 4° 6. Nour 
donnons Le Failed commencement des gnes 23 1 26. 


aSY. 
ESVLIE 











90. Robert, rui. — 1008, 17 mai, Chelles. — 
Concession de droits de justice à l'abbaye de Saint 


Denis et différentes dnations. 





rames, semper orgie (Era 


ve de Fab Vivien, à litalion de so 


Robert, oi des 
enperei 





pa 
de divine mére, déve memorie, à pour Le 
Fame de ligues, son He, donne à Dieu ct à 
carrés 4 Hesres 












1008-1010 non 


du 





vente at hors de l'enceinte a este de Sant 
Denis, sim que le droit a'ordonner Les db jure, ce 
qu'on appelle Le hp, campumn, Le Roi donne en ere 
aan Vila, La ré de Rouvraÿ, Habridus 


est un rest), et diférents 










À ace ut Bt à Chlls, dons Le sin spnade, con 








né par es archeréques et véques préent, au nombre de 


ces Leurs soucrions, qu ne a 





graphes, sont 
des acheréques de 





dposées sur vis enlomes, Ge sont 
Sem de Tours 4 es été 
de Soiuons, de 





« de Chartres, d'Oran, de 
sursis, d'Amiens, de Menus, de 
de Troyes, de Senlis de Thérosanne. Franco 


icons algue curiégraphu relegi et slt, Kent. 











nr. a 


que l'aptemion cartgraphue, enfant side, — Pas 
de date d'année mi de rigne, mas l'indication du qartiène 
Le 46 des elendes de juin. — Grand et beau diplôme en 
parchemin écriture déjante, monograme à gauche, sceau 
Plaqué à rite. Prenière ligne eu euctères allongé. Nous 
avons donné en Bcaimile le pan de a gne 44, vers le 

ju: damus Deo ae sancte AYONVGI quasdom res. 














On y remarques que Dyonpre ent en esratires grecs à 
Cat un hommage rende à l'origine présumée de saint 

enr, que a tation de monastère prétendait étre le même 
que laréopagtes et at ms Le même sentiment que on 
“loi choque année en grce la meue à l'octave de Ja 





Ha de niet Denis een d'autres 





, Fe de ñ 


94. Robert, — Vers 1010. — Confirmation des 
ot-Pierre et Saint 


+ [Abuye de 





ges el possessions de Si 
iève de Par 





Sainte-Geneviève.] 


(Grand diplôme en parchemin, droit et de forme allo 





aus} ét 





ne | 
Firmavéns € SE note à 





sresione signa justin. 





à bouclé; & ouverts, 








rave hate prolongées à a parie infeure. La première 
Bigne at en earctires plus gro que le rote du dipl, 
ex aolenmele enr 











rapport avec cou des és 








du même Roi. Pre ligne + I moméne sanetg et nd 
vülue Trniats, Hobertus gracia Dei Francorum rex 


LE Lai 


Rois roue 
de ri 


onogrammne pouttre tracé de 1 min 
crdin ils autographe de Tainand, ré 





PT Ramotd: parie ep 














e TROISIÉN 
Dernière ligne + Franco cameeloräs alt recor 

A droite lex souseritions autographes de éstque 
d'Onie, lat du Pape, ct de embau qu. Ego 





Géradus Dei gratia Hosienss cpicopus sanctg Momanc) 
eccleig leyatus, legï et subseriu. Fo Remballus Apoto= 


Exe 





&° grrabup Si grà 


NE RACE. — CAPÉTIES 





S DIRECTS. doto-tou) 


lice Sedis legatus nan) mea} subseripei. Ces dernières 
souscriptions auographes ont té jotées Longte 

en signe de confmatin. (Voir au ne 08 un 
pure des mêmes cuaoren.) — Original. Arch de l'En, 
Ke: 18, 0, (Abbaye de Saite-Genevière de Para) 


5 Lpenreps  RFRe 
afabfinpl 








Re s — À] 


92. Macaire, évêque de Meanx, — 1011, 9 
vier, Meaux. — Confirmation au chapitre de Notre 
Dame de Paris, des autels de Rozoy et de Mort, 

à la prière de Mainaud, évêque de Paris, 
Grande charte en parchemin lt 
sont plus purée den 














figues Les lets 


IL 


La siguature de Macire parait autographe, sin que la 
oi dont elle et précédée, croit qu est omée d'un À et 
d'un QD. Suirent les graines du clergé. emiére ne 


















qe dane ee ges anirantes, sf dans le sonrenplions, où 





értare redevient Liche quuique femme, Pronièe ligne en 
lue Tr 





a norme sance « 
tats. Ego Macharins sacrosancte Mellenss œelesie non 
mel esigentihue mers Onrème ligne: Actu Meldi 
ublice, sub die ve x Kalendarum februeri regnante 
Haterte rrges anne vs. epécopatus nou 





canclres along 











Signum Henrie caneellri. 'avantaerière ligne et d'one 
| oc preceptum Walierus piscopus Inburl prerlis pete 





cionibus in Meldensi refectrio frmavit, cum Hugone 
decano et ceteris fraribus, nee non etiam ais mis fe 
us. Gette note apprend que more diplôme à té cound 
bluseurs années aprés a canfction, par Gaule, évêque de 
eaux (de 4045 à 1089], à La prière d'imbert de Ven 
érique de Paris [le 1030 à 1060; ce qui place celle con 
Bemation etre l'année 1045 et l'année 1060, — Original. 
Arche de lEmp, K- 18, 9%, (Gha 

de Pas) 





te de Notre. 








95. Foulques, comte d'Anjou. — 1015, 2 mars, 
Angers. — Établissement de l'office de chambrier 
claustral de l'abus Aubin d'Angers. 
Faux honteux, que l'an n'cxpose que pour ire remotir 
La diférence de ete mérable invention avec Les dipl 
Le fol La ne sont également controuvés. On 
5 Bit dire au comte Fonlquer que l'abbaye de Saint Aubin a 
té Fondée par son pére, pour que les moines de cette abbaye 
prisseut pour Le oi et Le royaume, Ge Bus para avoir dé 
Fabriqué au serie siècle, à P 
arch de l'Enp 





de Soi 














de diplômes anciens. — 





18, 88. (Provenance inconnue.) 


94. Francon, 
Paris, — 





véque de Paris. — Vers 1025, 
cord en 
Notre-Dame de Paris, d'une part, et le coute Hil- 
duin, représentant du comte Eudes, au sujet de 
l'avouerie et du marché de Rozoy en Brie, 
part. 

Le comte Endes (ir de Cha 
comte Hilduin, pour Aire régle 





re Francon et le chapitre de 





dre 





pagne] envoya à Paris Le 
Les dents de Favoué da 
hapitre de Noire-Dae de Pari à Rozog en rex ce avons 





ROBERT. 





ss 





sappdat Genet. Les avons dent des Iiques changés 
de protéger les pasuemions Lempareles des égles, moyen 
nant cerais dede «certaines rodevances sais comme 
arsent pour eux La rc, ls étendre leur pouvoir at at 
télbnérent une foule de” drets opprewifs pour le peuple. 
eux avec avantage que 
langue Le pou 5 josq'alors ele furent 
abligées de tumaiger are eu ct de reconnaitre comme a+ 
dées ane partie de leurs prétentions, où bien de er inde 
nier pécunisirement, Cet sai que dans notre charte Je 
chanoine de otre Dame accordent à Leur sroni 




















moitié 
da toulicu ou péage au marché de Razoy, sauf our Le en 
Sie de Notre-Dame, à condion de ne plus cer à 
nr, dans Le vilage, des coutumes indues, le coutume à Le 
d'impôt de redevance. L'aroné promit aus de ne rien. 
prendre au peus qui vicadaient ag marché, — Joli charte 
en qarcienin; minuscule diplomatique. Souerption de 
L'évêque, des chanoines, des contes Hilduin, Manamès et 
Lee de posears autres 














odiridus 












gaud [11}, comte d'Urgel. — 10 
— Donation d'un alleu à Atton, 


Eemengaud, ur a grâce de Dieu, conte et marquis, dote 

danse coté gl: Etent fo alodes 

in comitate Orgello, in appendiio de Saneto Avielo, vel 

in vla Ortonoues.. proper ipsum tu alodem quod de 
nat a Guillelno vicecomie du villa Medina. 

riptura donationds pridie Kalenlas mare anne sax. prie 

on de 1 Linge. 











À Facta ta 





regnante Jodberto reg. Naez la corn 





Lada a fnpara donanomr pre 





Enmengadus comes, avec parle souci 
graphe, ea da moi fre min que le Cor 
date. $. Guilehno viccconite, Signam Mir Guilebmo 





dune 


















iyrmm Daho vicario. Signum Anal vichario. Sägnum 
le charte La date 


& 


coment da règne de Robert de I mar de Hngnos Gap. 
x ver ques dès 

preque lesjeus Hodiqué 
France, e qui prouve que a marie dyradi ÿ dal acepe 
Ales que es punrinec mériionales 





irons 





ques Gapet, Le Roi eut 





Les dattes du 





ide la 


Loin de voue ner 
ne mafonaié séparé, re pliant à se rattache à La 
rnb area, — Charte en parcheuin; minuscule diplor 
matique, peu d'aléviations, — Original, Arch. de l'Emps 
70 a, (rés des Charte, — Titre retini des arcives 
du châtens de Foi, sue l'onde de Luis XIV, 

Gampret déjasés audit trésor) 














par ab de 


96. Robert. — 1090, Poissy. — Mestitutior 
de biens à l'abbaye de Saint Germain des Prés. 


ea diplôme en parchemin, de Fame un un alone: 


HENRI 





HENRI, ls de Robert et de Constance, couronn 
A Reims le 14 mai 1097, du vivant de son père, h 
succéda le 20 juillet 1091. 1 épousa, l'an 1051, 
Anne, fille de Jaroslur, due de Iussie, et mourut 
ot de l'un 1060. Ses diplômes sont généra 
lement datés du jour où il succéda à son pète. 

w7. — 1031-1033. 









les de Couriles. 





TROISIÈME RAGE, — CAPÈTIENS DIREGTS. 


HET 


mimeale diplomatique élégante 








bre ge en cardères al 
inliväluue Trini 


és à D onbne meta 
ge oder le rente ed ad, Dans 
et are, Je cute Dreu renonce aux vien 








à eve. 
Lement, en qualité d'arout, mue etais domaines de Sainte 
Germale des Pré. Cet abandon eu Bit an Rd, à 1 rene 


ce, à ion, Es da Hoi, dé asocié à a couronne, 











à Dreu roçiten bé 
ester en Et, Neanflte, Nec, Fémecont, 


on rege comitat. Fa camper 
ñ 


Lirmeri eurtem, Lavenniohes, Dome 








onto, Act 
publice Piincenut palato, au incarnati Ferhé milesène, 
ua, régnande rege Hotbert sua 
Batluinus eancellrins sert et alert 
Monogramane royal, À droite, ace plaqué en cire Blanche 
ares rqrésentant br a date. — Oral. 
de PEupe, K- 48, 23. (Saint -Gerusin des Pris.) 











La 





M 
Le pape Jean 
entres Le Page y sonne labo 


Fvéque Jourdain, Le comte Rerard, le. EN 


à à Grand, Odon et Fou 











ins oonû de l'nventon” du réacteur; 
à les n'entre de réels 
parement de 1 


pour conérer 





Pas de te. rue. 





crost-1035) 


Première ligne À 0 An momine ane et énivilue 
Trinitli, Pate date, de ténoge de p 








me be 





chemin; écriture aiscale dipl 





que, encre june: pas 
de sceau. Ce art par nn Bux, mais une de es malice 
comme an en rédigea 








donsieme scle, muvent aprè coup, pour perpétuer le 2 
venir d'un acte important — Original. Arch, de 'Empes 
KR: 19, n° L (alaye de Dé 





98. Henri I. — 1035 {aprés Jle 20 juillet], 


HENRI Je, 





& 





Paris. — Confrmat 
des: 


n des priviléges de l'abbaye 
Geneviève de Par 








(Grand diplime en parchemin x mimente réqulière, se 
rapprochant de celle des menus régure an do à Va 
pointe tche. Preuière ligne + En nome sanctae et indivi. 
dug Triniats, ego, Heinriens gratis Dei Froncern 
À rex: Avantaerièr igne avant le monageamme : Aneteitate 
mena per infinitan temporun 
Darius publie ann icari 














Dernière gne à Met 
Verbi millsine rico 


ADO 





oran unbnes sporé 


Lu hanurf mi 1 


— 


no quinto, el régné Heïnrici regis quart. An-deniour, 








doute race par Le Ro, et le monog 





Heinrieus. 

2 rot, sceau rond plaqué (ne 32 de l'inventaire), repré 
sentant le No D 
diplôme à Ego Balbliner cancellrius relegende aube 
scriné. Aude da sceau 
évégue d'Ont 





jen (rêne. Dernik de 





de 





muscipiont de Giraud, 
et de Red, Lu deux gts à Sin. 





Ego Giratlus Dei graix Ouients epieapo gt et 


Giralduf dt gr ofaenfif es Lei 
frerbaldof epherpdf 





ncagnatz 


#2 


ruburipé. — Renbullus Aporolie Ses eganus manu 
mea aber, Le Roi annonce qu'il à demandé au Sainte 
Sie 1 emnnaton de ee charte jus autem noury 
anctriats seriptu, nt inviolabilem perpetualier ct 
2 uigorem, ponifei Apouolics Sedis deliheravinns 
end, né cum regui, accrdotais anetorita asc 
su et eorroburatinem prébens nul amplis concutatur 
| se 2 ad an 1 ae 
des. 




















s6 TROISIÈME RAGI 
! — 1045, octobre, 






— Concession à 
main des Prés, de l'autel de Saint-Georges, à Ville= 
neuve, du consentement des archidiacres Aubert 
et Elisierne. 





Heinrioo rage ann sv. Sivent Les 
aontcitnnt éerites sr ing cclomes, 
Ghacume de ane nom Les première, 
destine, quatrième et pate de la 

dec 





inc renferment des ar 
désatiquess 







des et 
andreas suberipit can 


content des nos de 

de chevalier. Dernière 
cellrius, octobri mense. Cet Mardrad tit meer de 
scriptians sont d'une autre rite que le 
L'abbaye de Sint-Gerain des Pré portait 
ju on Joly Le vocable 











encor le num de Saint Vincent, a 
sou degue lle Et evclnirement conne plus tel, — On 
19, nf 24, (Abbaye de Sainte 


Gina, Arch de l'Enp, K. 
Germain de Prés) 


100. HG 
pour les serfs de l'abbaye de Saint-Germain des 
Prés de porter Lémé 

hommes libres. 





tice contre les 





Après ur long préambnle ane l'égalité des hommes entre 
us, le Roi, à a prière de bé Mahert, aconrde aus of 
de Sant Germain des Prés Le droit de tamener en joie, 
rot qui apportent qu'aux Uomes Ubres, Geui qu 
enfrindra cale conceulon payers Gent res d'or au Be. 
Première Bigne: In nomine dominé Dei sammi, Fge Hen- 
rieur, divine diguatione Francomum rex, Quonium par. 
condiio et eulem prefeso, ee. L'an de l'inearuation 1038, 
La vigt € dène année du règne. Seeas plaqué à droite 
— Grand diplôme solennel monogramm x rite avc de 
sactres archiguess &ouveue, € avec un crochet à la pare 











015-1058; 


Grande charte en parchemin: érture 2e mpprochant de 
la caravigiennes e biarres, En tête le chine. Prenière 





Riu Cum ut condecons el oportumum eunetis Chrilianis 
popalis prévu pacs, muse tamen hoc congruit iris 





fmccleiaicin videleet lice. Fin ea vingieigne 
<âctum publice Parins eoram santa gnedo, regnante 


tiptions de ténoins : 5. Imbert Park 
Guidonie Süanetenste rpiespi. S 


fie spéieue. So 
semis epeopi. 
Balulf com. S. Ingenl pincerne. Ballimus can. 
celarus serial et subseripat.— Original, Arch. de l'E. 
K: 19, n° 3. (Abbaye de Saint-Germain des Pré) 








101. Henri I, —Vers 1058, 12 juillet, Melu 
— llemonciation à des exactions à Moisenay. et à 
Courceaux. 


hate en parchein, de one allongée: étre arrondie; 
earatères act. La première igne a’ rien quil distingue 
des autre. Première ligne » Jn nomine same et di. 
dug Triats, Patris et Fi et Spirits Cdevaiène ligne) 
Sancti, Eye Helnrieus Francorum Det gratia rex. Notum 
ul este, ele. Men, À la demande des aies de 

Maur des Fonsé, défend à ve coins de ontramdre Les 
Habitants de Moienay, Mauaen, et de Conreaus, Curie 
Li, à leur vendre des La pour La table royale. Celle can 
cesion ft te pour Le saut de l'ame du Moi, avec l'appre= 
ation de an Fame Anne et de Pipe, Rabat et Hague 
x enfants, Pour enmprendre ct act, But ae rappeler que 
es os celine at penrannages avaient ce qu'on appe= 
Tate oi de prive, comitant à acheter à ectala pris End 
Bar eux Les objets qui leur bent nécemmires; 0, es pris 
taieot souvent demon de celui que Je vendus eupé= 
lent. était ane aouvce d'abus de 1 part des fiers de 





























ctos1-1000) HENRI C2 


tel di Roi, qu somvent spéculient a revendaient à ban} Calir, comte de Mantes, Hugues Bardoul, Geoloi, 10 a, 

dit de | Ours, vicomte, Gansbert Ghotard, son mere, Gualeran, El 
paie. ne d'année, | de Deeu Sechere, Haury, onnetale, aires, prétdt, Ua 
Pas de scan, À drole, roi autographe du Hoi, de La eine |. mon, viguier, via card et Ingeard, maréchan, Guie 
et de ve enfant, À gauche, sur une colonne, es nome des | sci et Ancuw, chapelim. — Omgnal. Arch. de lEmps 
Loin, pari lesquels &gurent Guillaume, conte de Corbeil, | K. 49, 3%. (Abbaye de Saint 




















402. Henri r 
d'une donation faite à l'é 
Paris. 


— 1031-1060. — G: + nn qui décor Aureus Mont 4 à Moncean 
de Sainte-Maploire de |. Gclei ui enfcinlnteette dontion devait paye vingt lire 

or. = Pete chatte en parchanin, réglée a de à pointe 

che miomcule diplomatique, Prcalère gnc en çros arace 

(tte donation avait té Bite par une dame nommée mine, | res mélés d'ancales et de capitales, Forme initiale: 
Heginaz lle comitat en deux arpents de ere ai au terrir |. Chr nomine, Eye Heinieus, rex Francorum, notum 














CO 





TROISIÈME RAGI 





vol fers unes files, te, Cats coliation ft acer 
ue toute Je semaines, Les mines de 
Saot-Maghäre eclébreraient pour Le Roi une meme be, 













par pas dmanée de La chancellerie royale. 
de lp K. 19, ne 2 Bi, (AE de Saat-N 





en Bit auvoir qu'en an prérence Teudon de 
sur-Oure, de Firma qu aypellatur Ure (ct 
La Ferté-Mln), à renoncé ax exactions qu'il commet su 
détriment der hnsmes de l'baye de sainte 








Mara 1 0 réerve certaine roi qui tent Di 
du à lui et à es préléraseurs, 1 qu'une mite 
par msn. Les Bates ui fomirent une charte, ne 
Fos par an, pour porter de Ferbe à S 

Fit, à Noël, pour porter du bo 














PIHLIP 


PHILIPPE. succéda le 29 août 1060, dans sa 
Huitième annéo, à son pére Henri 1. I répudia en 
1093 sa femme Berthe, fl de Florent 1”, comte 
de Hollande, pour épouser Bertrade, femme de 
Le Rechin , comte d'Anjou, En 1004, il 
pour ce fat. 1 n'asite point à 

ére croise (1095), et mourut en 1108. 


404, Philippe”, — 1060, Senlis, — D 
















— caréni 











Ts. cast-1060) 


propter vucrrems, in transparterot des pieux et des 


es pur fotifier Le hitau. Si Teudon, où quelqun de 
ex héritiers, vice cette promesae, payer at oi ue 












A eut nur cac, c'etd 





du nec, qu éd plaqué et 


riture réplires encre pâle pas d'u 





ea place occupée par Le scea, deux crois traces grmit 
remet Rien dan La te nn 





ele passage môrent à Liters ne jus itinch et ann 
compas manque propris frmatb, natra nee non nor 


Aroeunaque del: manu corroborats, ne veut jus dire 





lendant a man des 
rabat que Fame de ces rx à été iarée pur Le Moi. 











parte infrieure oo eyrograhe coupé pur le moë, coque 

Mes lois mel en capitales, Petra, Paulus, Genovefi, 

nom des patrons de l'abbaÿe de Sante-Geneitre, — 0H 
9, n°9, (Abbaye d 





SsintesGene. 
vie de Paie) 


PLE Le, 


à l'abbaye de Saint-Denis de la terre de Courvelles, 
dans le Paris. 


Chante en. pare 
Hasta prolongées, + bouclé. Premiere ligne en catiros 





à Ici mince élégante 





eng à du nomne sonctg ct éndiüg Trniutis, vâlee 
cet Paris, et Fi et Sprius Sancti, amer. La ane des 
Roi, Adele sœur du ol Beni, pra so neven de confier 
La donation qu'elle ani à Saintenia du domaine de Cr 
cles en Paris, Curtsilunr, lequel ele détena 











061097) 


de gages pans a voler de sante 
pret sïlicet Binarun sea 
Condum, Si le page et 
as act, es mines re 
eront a terez dans le 





denariorum Para. 





contraire, toucher Les 
sante hors, pe du 
dat. Monge royal. 
— Souscrpions des don 
Aires ina que des témoins 
S: Agngareging. SK 
er re rats. SFr 
e Wallen 
archäliaront. $. Unyonis 
Bandulf. $. dmarie 
 Bolrici. $. Igriran 
Regis etais. $._X 
mis $. Will 


























Ale. 
ri. S. Male piuecrage 





403. oger [comte de Faix].—Vers 1062,— Acte 
de Foi et hommage à Perron, évéqu de Carcassonne. 


Charte en parchemin, longue at dite; minuscule diplo- 
malique, dcte rémmequible en ce qu 

dus de mots en langue vulgaire du midi de Ja France, 
Cet ace débute ain: De ta ora En antea nan dcchere 
ego Hamgarius, fus Garsen, te Fetrene, epicopo flio 
Adalais, de tua vêa nec de tua membre, que bn lun 
corpus 3e tement, moque de ia civitate Cercasons, de 
tua parte neque de ia forts que Si sent aut du antea 
run à fatas in pen a parle, neque de quo custllo 
quem dcunt Fireo, moque de ipua ture, neque de pris 





reneeme un certain 

















Fortis. Rager promet de n'ealerer à l'évêque ni la 
Tia de La ile de Garassonne qu hd appartient, nè 


Le rpntet dE vhs 
file adalase 
Le Tor pre 


—— 1067, 27 mai, Paris. — 
on faite par Jean de Saint 
Denis, du di 








dc 


406. Philippe 1". 
fenfirmation de a doi 





âne de 








dilôme en parchemin mime diplomatique 
régièes lee ont ue double boucle; le junbage verte 

pren audemaus de a ge, Le eux proies 
en caractères plus rapproché que dans Le route de la 





lines 





œ 





S Imgennff. S. Wide. (Les sarous et 
nt en tetigne) 


les qualités 


actum Sibrancctis, anno 
Déminéeg ncarnetionts vs 
et regie Phi prime. Rate 


dis concellarius mure 








rip Secaa plaqué rond, 
{décrit sos Le 33 de Fe. 
entire, Philipe it mie 
meurs more été donne le 
nom de v0û geuvérneur Ine 





Sale GR mené 


duo quficete 
donation, dat marée en ee 
ondes noces à Emile Ÿ, 
te de Hndre, = One 

Arc de lEmp. 20, 
2 L be de Sue 
si) 














queen At qui ve 
ot, à la méme dprque, dans es 
chartes du Mi, ‘et qu'au mom du personnage dm jointe 
de ra mère. Gt ange vient de ce que le Be aîné por 
même pou que son pére, où avait recours à 
ce moyen pour le dnnguer, Nous donnons ên Bean 
ris der 
De it oran anten fret serai ego Botgariue, fins 
Garien, a te Petrone cpiropo fille Adalis, per réctam 
dem, sine ingan, dent omo debet ene a seniorem 
sum, sine nulla tu deccptione, me scene. À cette 
hate y a ni seau, a some. Original. Arch de 
Lg, d. 879, m7. (tres retirés des Archives da hâte 
de Fois parl'abhé de Camp, our l'ordre do Louis XIV, e 
a Trénor des Chart) 


NE sc 























fdéfue 


F Raï Feux decepaome- ss rs 





hate, ent ind conçue à Jr nome oncle et individu 
Trinitui, Phlijqes, évina providonte clementia Fran 
corn rex, emnibur cpécopis, abbatbus, ducibur, com. 
Liu, sen quacumque juliiaria potetate prets, Le Rob 
à prière d'Archaabmal, are de Pourbn, 4 d'anbaud 
Auris, Huriacenss, cheval v4 





















de né payer Lans tone 
À Saint-Denis, el de 








pouvoir re appelés à partioper 





ane expédition guenière 


m 


que loique l'archeréque de Hourges premdeait part à cette 


rxpédiion, ou bien pour défendre los domaines de Sainte 
Denis. —Souseriplions, non sutsgraphes, da Ro, de Tchad 
Acheséque de Sens, des évêques Geofui, de Pris, 

de eaux, Hélnand, de Laon, Gui, de Beauvais, Frotend, 
deSenls; des comtes audio de lanire, Raoul de Grespy; 








TROISIÈME RACE, — 


GArÉTIENS pit 





(067-1068) 
e de Gorbel, Geofoi de Beaumont; de Walerand, 
chambrin, et de Fery, aénéchal de plaines és et 6 
neurs, Donnée jour de la Pentecôte, 1 arptisme année da 
rèqnes au pas de Pare, Fac-hoile de La sowcrption du 
chanechier 

Se Halluin conrellerié qui bone curiam. erjpii 











RES Es 


52 aires archspiscopi Dituricensi in eujus dioce 
et eeclsin Crpell. Au bas, un peu à dite, fragment de 
recu royal, en cire brane. Après a someription de ar 
que de Rouges out à it au Lord du diplôme, se voit ne 
sorte de roue eme d'une crus refermé du 

Hérence, pénarée elle-méme, à ae distance, par quatre 
























qui parent aus 
Dans Le roue, on lt: Php regis Frans 
comum. Gate roue ses de monagramme. — Oral, Arc 
de mp. R. 20,293, (Abbaye de Sain-Denis.) 








407. Herbert, comte de Vermandois. — 1007, 
1* novembre, Saint-Quentin. — Accord entre 
Gacelin, avoué de Viry, d'une part, et Eudes, 


]Actn le FPE 





— 1068, Senlis. — Jugement 
mation des priviléges de l'ubbaye de 
Saint-Denis, et déboutant l'évêque de Paris de ses 
prétentions. 








Mgriéque diple solennel en parchemin, Écriture nette, 
Hible, dépante, La première ligne cut en cart 








Pas 


doyen, Raoul, prévét, et les chanoines du chapitre 
de Notre-Dame de Paris, d'autre part. 





Gacelin renonce aux coutumes inlues qu 
Viry notamment a droit quil tit arragé de prendre des 
chevaux aux emanciers du chapitre, pour les espédilio 
A n'eiger que lois pus qe 
que année, a de aote à ne pas fl es abaant 
Tome de avoué rendra I justice conjintemer 
Phone da chapitre de Pari, ave. 
Cet accord fu confiné pur le conte Herbert, fl 
devant lantel de sant Quentin, en présence de p 
évéques: Bandouin, de Noyon, Héinand, de Laon, 
aurai, Lecbert, de Cambra, Adelard, de Soi 
fred, doyen, de Vivien, prérôt, et de Moger, 
chapitre de Saint-Quentin, en Vermandis. — Joke peite 
hante en parchemin, de forme oblengue : en te, 1e mat 
cyragrafim, coupé par mod, écriture minuscule dipl 
fige réalère, avee peu d'abréitions, Facile da cor 
mencement de le première gne : Nohum vols ste mé. 
bus Chrétiais conventionem gum habnlt Wacelins at 
voeatus de villa Sametg Marie que dicimr Virious, cum 
done. Dernière ligne do incarnatonts Dom 
sexageïimo va, regnante Phiipo rege vu anno. Pas de 
Lace de seen. — Original. Arch. de FEmp.s R: 20, n° 
Chaire de Notre-Dame de Part.) 


EARCRURE 


In nomine sanete et indviduee Trintas, Phifippus, Dei 
gratia Eranearum rex, presentbur et futurs in perpe= 
tone Quoniam univers in orbe egibus quibus omné. 
potens Creator humanan rempublicum regendam ditri. 
bu. Le toi annone l'aposion de so sci manuel et 
de son scan, après avr menacé l'fcteur d'une amende 








mire 





jt pass char 
enfin 


































pr D 





pécuniie et del'alhèue, Dieneuiène ligne a airautes 





cross 

SE quis autem contra hane preceptionis et auctrie 
nostrae pagina senseri, quieumque ill facrit, eujus- 
<cumque noms et honor, etat et potestatis, gradus et 
ordinis, et cam vel in magno vel in minime infringere 
voler, et id, qued cmpit, non eficial, et a aerarium 
nestrue dons au, bras ex aure purisine coactus ad. 
dat et iuvper, reus majesats habeatur, el ut prafa 
ro emendatione fecerit, 











nus, ab omnibus, ni 4e 





3) PINLIPPE de. a 


computer. Ut gun oc decretum a mobi promulyatun 
pleniorem etineat vigorem, nastra man suber app 
signe raboravinus, “aique fideliur nastris presentibus 
réhorandum tradilimus, nostrçque inaginis pile nou 
er aucgari jutimus, Pas Le, monogramme cop dent 
mous offrons le fc-vmile. Sous Le mono, Le roit 
autogrape du Ro avce ces mat en caractères longs 

Sigum Phylppi inelii et serenbsiné Francorun reg 











” 


Plas bas, em earclères allé, socripion du chancelier 
et due. Petrus regine diguitais eancellarius relegi ét 
ségilavi. Data kalenlis angauti, anno octavo regnante 
Phylpo glorioe rege, ab incarnatione autem Demini 
milesine un ‘Acum Sihectis, paltio 





regie 








A droite, su le bon da diplôme, Le sceau royal, repré 
restant Blippe sur son drêne à à gauche du cena, une mére 
de parsphes, uvre de chancelier, — Original, Arch, de 
Tps Ke 30, 2 3. (Abbaye de Saint-Denis) 








409. Richard, archevèque de Bourges. — 1073, 





la Chopelande. — Confirmation, par le prieur 
Hugues, des contumes établies à la Chapelaude 
(on 3 règle es cens el redevance que payerent les ten 


er da prieuré Le prieur y nerve e dr de ire ages 
murs 











che Le bourgeois 
quatase jours de crédit pour Les objets quil achèters. Les 
ranger de distinction, hôtes des moines, auront Le même 
<a por payer ce qe acquemont, ee pris sers Hé par 
{ris hommes à ce désignés. Amende contre cu qui 

rendront plus cher au éirngens 
document trérintéessant pou Rire conmalre 
ana que droit vi 


es 














d'un village à La fn du ontième sil 
a cimine 

Grande charte en parchemin, minascule diplons 
se ligne: Cum, divina opitulante gratie, 
honere Dei beatorunque martyram Dion, Juste et 
Eleuther, ün monte Sulano bas eset contract, villa 
tam cidem ajacens tempore Aimonis Hitrige sedit 
{rchipresul La charte Fit par de souscriptions et un 
anathème ain emule à Si quis, temerario aveu haie carte 
resbtere ausus fuerit, non gaudia ucterna posent, sed 
chenal replica mutineat, et cum Datum et Abiram 
‘ctermalter ardeat. Se rcheréque pendant (n° 
del'nventair)— Original. Arch de l'E, K: 20, 
Abbaye de Saint-Denis.) 





















= TROISI 





na ci 


410. Hugues, comte de Meulan, — Vers 1075. 
— enonciation à des exactions. 


hate notice par laelle 





de seuls, de Mellant, ren le qui 


s'éui atibués à Épône, de Speome, aa ls tenanciers da | 


chapitre de Notre-Dame de Far. 
Levant un droit de prbreraticu 0) 


Lea offices comte 
à Les vibine, vend, 
ni 


1 le ropus de 400 ie € poor 





qui apparait des deorées où menteut 4 
comte 6 cet abandon 








— CAPÉTIENS DIREGTS. 


035-1088) 


amour d'un nominé Alan et de se enfts, auquels es 
chanoines accondérent a best e jour même. 

lie paie charte en parchemin, réglé à 1 pointe sèche. 
iaeule dilomat 


os, Cet à proprement pareruns ati, 
ve Line à Nota a omnibus Chr. 

tamis quonian Hugo comes de Mellento convetudincs 

qua qu junte énvaserat in Speona, terra Sanctg 
Mari, clic de villnés qui emvnt anpanaun ad 

um ete. — Ogiual. Arch. de lEmps Ke 20, n° 34 

(Glae de Sare-Pame de Paris) 











Modifie orfibrooptamf quemt.buso comef de mallaro 
doatrafeg mantfalu de wllarf demuncannons, 


414. Richard, archevéque de Bourges. — Vers | 
que l'archiprétre Geofroi 
a restitué aux moines du prieuré de la Chapeluude 
un champ sis à Preuille, Pelolium, qu'il détenait 
injusteme 








Da temp du 
Farchevéque 
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acres, à Au chantre, te. cachait de Note-Danr 
Par, pou leur apprendre qu'à cbtene da patriarche 


Vu ef des chanoines du Snint-Sépulre ane ercx te du 


ot de I eroix de Notre-Signcur, laquelle leur a envoyée 








APÈTIENS DIR 





1GTS. cos 
des diplmes, de grande officiers, tandin quelle n'ait 
d'autre itenion que de relaer l'exitence de hante fonction 





mes lie où le Moi 





Audemaus, 
de Sign 








{rronces] Lagilovi regie 
etum publie Parbsns, reg patio, ans ah incare 

matione Dominic biione 1° anne regné nou. 

Stephane cancellrins relsgende suheripit. Aw-desous 








A au san frêne (35 de l'invent). = Oral. Ar 
dep Ke 213 a L (Glaitre de Notre-Dame de Pari.) 


LOGO HEC 


Det, comte de Meta, 














T'saueriptions de Eaon ct des à 
nome en c-inile une parte de algue antépénulième, vers 
a Bin de premier ter Actu publice Paris, in enpütle 





Sancig Marig, anne ab incarnatine Dominic. Ava 
dernière ge à vu, nirione av, pete svt, 








+ Lugplavice roge reymane anno à, anna cie 
atus Gualons. Wernère Big : us Grbertu ranrellrins 
mb Sceu ploqué cgval, en cire blanchôire, rep 
etant an évêque bénisse tenant ane rte ( 













À a potie inféiene de La chante 
Re 2h (Pré de 





À. ich de l'E 
amp 





Leur serviteur lou donne des étain 





e. Sie a Greconun et Syrianorum rripluri dis 
ins patibubum crc Christ de au gs fit: run 
quo Plat Halo script à al ên qu brach ejus 
estenta et palng affa ferunt à lerciun Bu que cornes 
cjus ap pensum est à quart ên quo crus affiva fuit 

quad etiam aspersione sanguins later et pen tie 
um et semer est, crus ét gum vob mi de 
Aduobus eut gnis, qui crus mort eu crues nseta est 








de co a quo pepeult, n qua inserer de stbpedaneo, 
in qua erux affisa fait, wtremque digue, ntrumque. 
sanctum ! Porre David rex Georgianorum, qué cum sis 


cite) 


LOUIS vi. EI 


predecesoribus poras Caspias tenu, et custodiit, bi | Hélène Al couper en deux Ia vraie cri, en envoya une 


suntinehsi Gog et Magog, quod et ls jue dhue fact, 
jus terra et regmum contra Medor et Persas ent robe 
quari antemurale, hanc vero erurem, quamdiu visit, x 
snmma veneration et llectione habit. Que defuncté et 
Pl in regno promo, uxor qjus, venrabils plus sa 

late quam generis neliliate, caput (otondit halénomque 
religions useepit, et aupla Qi) cruce ta et mule 
auro, Jherusalem cum panels, non reditura ent à bn 
quete lent et oratione item fire, adven, etde aura 
quo atalerat congregetionilue senctg cite pates 
distrib pauperibusque etpercgriné clemaines erogavite 
“Poste sub man domni Gel patriarche, congregu 
mem sanetimenialium Georgiamarum, qu est Jhe= 
rusalem, inravit, nee malle post, regain sororum et 
patriorehg, regime congregatonés aucepit. Denique, 
distrib et erogati et necenitatus commiug congre. 
ation omnibns que attulerat experss, eum inedia 
regionem noutram sppreusiet, ipsa cum subis cppit 
gere. Cumque jar mule done, malt mate reccpiset, 
uod mal modo pro neceuiate ui rorporès faceret, pro 
necesitaihue congregatonés bi commäug pie affect 
Pacere compuba est. Tuque Eu Egram nul precio 

















“comparant he ratione precio eut comparam à cece 
ll vob mb, ete. 

(On apprend par ete lettre que I crois Bite du bois de la 

rie croix, envoyée au chapitre de Pari, provenai un Dai 

8 veuve rotirée à Jérosle dame un coment, 

temps de dite par ab. 

dé. — Pod charte en 





de Géo 
Let rendue a patriarche 
venir aux besoins de se comm 
parchemie, ons te noces, encre un peu pile, deilure 
régulière, Gate relique andva à Paris au ms de jade 1100 
ubois, Héteria Ercleia Partienir, 4 M3 pe 16: en 
réelle que alt d'en de an 108, — 
(rgial. Ah de l'E, R: 84, n° 4. (Ghapire de Notre 
Dame de Paris) 

















426. Ansl, chantre de l'église du SaintSépalere 
de Jérusalem. — Vers 1109, Jérusalem. — Lettre 
au chapitre de Notre-Dame de Paris pour ui donner 
de nouveaux détail sur I rclique de la vraie croix 
dont il est quest ro précédent, et pour 
Hoi annoncer l'envoi d'une autre relique consis- 
tant en une croix faite avec a. pierre du Saint- 
Sépulere. 














Lex chaines de Par 
Ris ar a reique quil vañet regue celui Leur FC aavor 
ee qu ati pri pas es livres pr La trdiion des vil 
Pare de Syrie tous Les iraces de Héu-Chrt ne sant pas 
rapportés dans l'Évangile, On Lt dans les livret que sante 





sent add à Are des ques 





mot à Constantinople et gard l'autre à Jérssen. Gete 
erère fat levée par Chnrohs et parte en Perse. Hératns 
La reprit et La pla an Cali, Les nf, devras maires 
de Jérasaleu, voalrent rôle La sine croix à Des hdi, 
pour a sure, 1 partagent en 
envoyérent dons dhfrentes los : de one que, outre La 
oi de Co 











sieurs marc quil 





sinple, y vai dans La même vie lois 
res crois, deux en Chypre; une en Crête trois à Antches 
ne à Édese, ue à Alexandrie, une à Asalon, ne à Dans, 
quatre à Jéruialem, Les Syrens en pousédent ane le Grecs 
ce es meines de La allée de ump 
&i Baal-Bépalere ane, qu a ane ame el 
eur et un pouce de grosseur; le ptrreke des 
<Géariens ane, enfin Le Roï de Géorgie ne autre, cle qui à 
8 envoyée à Notre-Dame, — Pour combler de fois le 
eines de Paris, Amnl Leur (anne par Bernard, chantre de 















Saate-Geneviève ne roi Bite ave a pierre du aint-Sépu 
re. — Original en parchemin de 1 même éritare que a 


char précédente, On voi ls quelques ls de soi rouge 





qui devait serie à clore ete etre mnt à le méme 
opté pour Le prenière 
fe (Ehagire de Notre 


mode de Ermet 





para avr 4 
etre, — Arch, de pes Ke 14 
Dame de Pan) 








497. C., évêque de Préneste, légat du Saint- 
Siége. — Vers 1109. — Leures d'indulgence pour 
Les fdéles qui visiteront les reliques de Notre-Dame 
de Paris. 








ue, en honneur le la sinte Gi, ane Rte 
célébrée annuellement le jou a a rl 

ce le premier dimanche 

nce à ceux qui aniteront à 





Le ét in 
. 
que a &é apportée à Pare, c'e 
Août «accorde ane ind 
ect cérémaie et cunfesseront leurs péché, — Paie charte 
en parchemin, minmenle auez peu signée: trac de sceau 
penis € Dei gratis Prenetènus pi 
scopus, Apastoiee Ses legates, omndbus Chr fdetins 
sale et benedictionemt, — Onginl. Arch. de 
Re 244 ne 1, Elite de Notre-Dame de Paie.) 




















Fromière Lg 











428. Mathieu, comte de Beaumont. — 1110, 
Reaumont-sur-Oise: — Nenanciation à des exae= 
tions commises sur les domaines du chapitre de 
Saint-Gormain [l'Auxerrois] de Paris situés près 
de Benumont-sur-Oise. 

(Charte en fem de moice, Première digne en mate 
À Da nomne ancte et énivilue Trinitats Les ha 
vies de alat-Germain ['Auveros] de Paris ae pligaient 
ls eactians da conte de Bouamont sur Les Ge du chapitre 

Là mouvance de chtet de Best, notamment 























près de Berne, Horn. Le cote acooua que les area 
eus passent Br leur iolson tre pate Leur troupeaux 
ane Lx permis de on mare, ee aerant que 1 voiries 
done deniers, parent una 

que de mie des 





vista, une le à 

derbi émrcmerem, À'es ar 

cine payer chaque année à la Saint ea. Cette concession 
1 le prieuré de Saint 








at te à Besumontur-Oe, À 
or, par comte Mathieu, de late de Heat ea femme, 
de se le res où Mate en prérene de 
à de La plapat des Ligues da chüteus de Beaumont Lei 
hiteau a le sens de vdlage ti. Por donner plus de rca 
à cute hbéent, Mathin rédiger La présente charte et 1 
un, et facte mans confirmatints ad 
nus; ce qui prie mon pa qu'il y apport #00 sci où sa 
él, sie qu ont a maine demus, céémonds eye 
ligue en we à cette époque. En autre, envoya La cbarle 
à gi de Beauvais, pour tre nelle ce qu ut At, ca 
elle simon d'an cena red plaqué, ên is Janes pr 
dcurpe (7367 de l'inventaire), 
se 10, (Chapitre de 





des ere 














confirme de us 











etant on porounage à 
— Oral. Arch. de l'ape Ke 21, 
Stern 'anterreie.) 





129. Louis VI — 111 (avant le 3 août), Paris. 
— Privilége aux chanoines de Sainte-Geneviève de 
Paris do ne pas étre cités devant La Gour du Roi 











Première ge» + Pme uni 
Préambule sr nécessité de protéger es chanoines qui int 
pour a paix a tabl de lire chrétien, Le No teur 
Faut des ant Pere et Paul de ait Generire abandon 





etiniitug Triniats. 











l'une coutume ancienne qui vouhit que les chanoines de 
ete él vioment répandre devant La Cour du Roi aux 





demandes qui leur éaient ndraées 0 





pourait porter contre eux. Cetle renom fat te à Là 
prière du doyen Étionne, Lu oi, Désormais es cie 
cine eurnt jé par Ve Nc où le Légu 

ehaptre onvenuch aa le daÿeu répondra de ses actes per 
somneé devant la Cour du Ro. — Sonneriptions des gras 
ficien de là emunvane, — Monngran 

publce Paris in prlatie nestre, anne incarnaté Verbi 
6: 2 ann vero comecratione notre an. (Louis avait 
A acné à Orléans, le 3 anût 1408.) Stephämus cancel 








dique dans a 








se agal, — Acum 








TROISIÈME RACE. — CAPÈTIENS DIRECTS. 








anoanss 


Les sonriptont de 





ru relegendosuheripai, — Aude 
Husicurs prés, qui confirment ce privée à Melan, le 
Aa rs 1112: Sigmum Denbert Senanents archipisco 
Wales Parédend epienpi, $,Johannis Aurelano 
epécopi. $. roms Carnatenis cpicopé. — Firmatun 
Sleldani, sub anathemate predictorum episcoporum, mu 
lus maris, in fes sancté Gregor. — Grand diplème 
rolennel en parcharin, de forme carrée. Minascale dipl 
Ligue dépanes ls sont bouché à a partie supérieure, qui 
et trorprologée. Les soueritions des ééque aout d'une 
mure main, mit 6 partent pas atograhes,— Trace de 
secs plaque Original, Arch de P'mges Ke 2 m6 2, 
abbaye de SuinteGenerève.) 





















450. Louis VI. — 1112, Paris, — Fondation 
d'une abhaye à Puiseaux, 


Le Rai fonde à Paseaus, be ile que Paicols muncu- 
par, uns égle en l'honneur de a sine Vierge, y Gablt 
paliers. 1 proe dune réanion sulenn 
Pass de pi rade pour acenrder des prvilé 
avale fondation et élaer Le biens ont La dote. 
Ce pret eut pas de sites, où plat, av lou d'établir cote 
abbaye à Puieans, Le Roi lintlua à Paie: ce fu Pabaye 
le ait-Victur, dat nous eaposons l'acte de foualion sous 
e ar A4. Lace qui nous occupe fat donné à Para, dans La 
chapelle de Fév, dont Le palais état aitaé à Sant-M 
ce sam s'offre pas les mêmes rules que Lee pl 
sleonels à les grande oficiers de la couronne n'y 
figurent pas. On ÿ voit les souseriptons de lueur arche 
Vêques et érégues ls croix aeules parisent autographes. — 
Monagramne royal à gauche : chiame à droite. Scesu rad 
laqué (35 de Flaventic). — Tout au Das, à gauche 
Stephanus cancellrius releyendo suberipse — Maqui- 
Fique diplôme en parchemin, réglure à la pointe sé. 
rmee dilamatique note, bien que es aires d'un méme. 
ste héreuten; Wès-peu d'abrérie 
tion, — Première gne, cu caractères écartés + Ja omite 
sancte et inlivétug Trinitats Deusième ligne: Queniam, 
Deo digponente, Lana que temporalier agimus et contra 
averariun noitrum arme sant inexpunabili, ete. 
arch de l'E Re, 
2 3, (Abbaye de Sait-Victar de Par.) 





des chanoine 








































L HN No 1e 
Vot3149 de difponame bona que 


ans) 


151. Louis VL. — 1119, Chôlonssur-Mar 
Fondation de l'abbaye de Saint-Victor de Par 





Louis déclare qu'a réel d'éablie dans l'égide Sa 
ic, près le Pari, des hanoine qi preaient pour slt 
a royamme et pour le Raï et ae anefre a sal, en es 





test coent, eur der 





cs de La sie et heur per 


mette de 6 ivre  lears occupations pirtlles, Dans une 






grande anenblée igneurs, connoquée à 
Châlons, à donna à abbaye des biens di à Pate, Orge 
nos Darcys Gorbles, Fontenay, Larchant, ce. Santé 
Victoris gecheiu.… loc preccptum nourun, quel notri 
nomini caractere signa, in Sgrun et argument 
porpetng Frmilais ptineat.… Sive 











Les cris d 
rephes dent nous reproduions le facile, en 
postal ces sgraares dns 
ce lune: + Dambert Semen erchepheapi.+ Siguun 
Bodulf Remorumarehiepieopi. + S. Ladovii regie, 
2 Sigmum Lisiardi epicopé Suersonensis, à Sign loonis 
Carmatenss 


dre 





agen à pouvoir Lu ire 








esple 


LOUIS V. 


ss 





et le Fame Dresde Chartres, l'an de pins savants 
ire par am traité de droit eano 





ones de 00 temps 
que. 

“Sim Mana Meblenss epicopi. + Sigma 
Hubert Siranectrinsis cpiseopi {écriture de vel). 





“Sigur Gualonie Paridensis cpéscopi. 





Sigmem do 
Sgrmm Godefrii Am 
Diamends cpicopl. + Sign Autédodorenis epéeopt 
mb. à Sigmm Plbippi Trecenss epscnpi. 
auctum Cateleuné in patio publiee, anne incarne 








hannis Aurelienenaè epicop 


Gionie Damineg m2 sun, anne ver regni met v. Data 
per manu dont Stephan cancer. $. well 

anporès dmpéfer nou. $. Haganës constabulart. 

Gilbert bib. — Grand 

Forte réglae à La peinte séehe. Né 
















ue diplomatique, Late peu incts Le unes 4 
À gauche, sera rond plaqué. Ce diplôme à 4 mali 
sement mangé en quelques endroits par les rats. — Ori 
mal. rh, de P'Ep, Ke 2 m9 8, (Abbaye de ain-Vitor 
de Pa) 











44 Sas Fenonenfif arbore 
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sh 


Lubouuer 


T Sign Lars ef Reflonennif 


fous tom carnotend'epi 
Esther 


CAPÉTIENS DIRECTS. 





ausans 





5 san à Nuba Situa 
n LHeanr & > 4 
FSiqi évalonif parifienfif ep 
Art 16bf aigehanenfif gi 
Sons Codfad ambanenff ef, 
ré todaenff" pi bébad: 


Sage phalappe receiÿé 


452. Louis VI. — 1118, Paris. — Confirmation [were 
d'un échange de deux serves entre le chapitre de 
Notre-Dame de Paris et Sainte-Gencvière 


l'un autre scigneur sans Le comentement de célici 

iation denrandée dy 
ment on cabine 
entre Les sf de deux slgneures, de telle sorte que le 
nombre des été al rent des serre 





+ In momie audus et indivilue Trintés: Et opere 
retium traere auribus fdelion qui ego Francorum 
rex Lalovieue matuationcrn qua fecerunt Beate Gen 
vefe decunus et eanonie de quads anclla sue, s0rore 
Landricide Funtaneo, nomène Gel, pra ancilla Beate 


dit Le même des 
Ps Ke 24, me 134 









153. Foulques 11, comte d'Anjou,— Vers LI18. 


Mari, srore Frederic, nomine Goiberga, fier anni 
mu, Que ne posset denegari, jte notre majeuati 
Ipreccplms confirmari et proceram noutrorum norminibes 
et sign testfcart. Aetum publice Parüdus in paltio 
mosro, anne regné nou x. 8. Wüleni dapiferi $. Hu 
gonis consabular. S. Gilbert btieulri. Ego Se. 
phamus cancellarius subseriui. — Jolie paie hate 

seule diplomatique trè-sble, lettre. 
sceau royal plaqué de Ego que le Re La Htc en 
Das. Ges actes d'échange de serve où de nerf ut 
eantrent fréquemment dm es archives cé 

A état ter à 


























— Pancurte reproduisant le texte de différentes 
donations faites à l'abl Fontevrault. 





Grande charte en pare, renfermant La tram 
donations Fes par di 

evrult, nouvellement fndée par Nobect 
Cette communauté avait ecla de remarquable 
aie renfermait des regauves ct quelques moines, que 
es dernier diet teuus d'obr à 'abbeste, L'une de ces 
quimue chartes et datée de lan AUS. 

Findiction da règne de Lacs, du com 
ége de Renaud, dêque d'Angers, et de Raoul, archeréque 

















ausitss) 


de Tours, — Groue etre régulière, es dates sont en pl 
petit caretère. Au ban, tri rc avec Les inerpions 
Falco comes, Ereuburgès, Fame de Faulques, d Ga 
frs Neue le, La pancarte, à sa parie infeure, à les 

lle ut 1 Fe de a peau nr Hague 














à es cour. 





es de eue Banc, La charte en top large 
“est à lemgues ges: lle me deux eclonnes où lat on 


ici eux pages d'a re, er lle se pli par le mil 





ais se ronli  tai maintenance dei tt an moyen 
Ge Lane de eue rouge, aptes à gauche, à La partie ne 
rieure. — Origat. Arch, de FE, Le 1018 (Abbuye de 
Fonterrat) 


454. Girbert, évéque de Paris. — 1119, 29 mars, 
Paris. — Renonciation à une redevance de deux 
muids d'avoine par an et la prestation d'un cheval 
de service pour l'armée royale, que l'évêque de 
Paris recevait de l'abbaye de Saint-Germain des 
Prés. 








Charte en parchemin, a'ane grande élégince M 
iplomatique régaler ct Faible. tte en majaeules ane 


rar Première ligue, lettre ie 





ses ornées 
alé oncle, orme: Quonun. jura sanctarim Seriptu 
rarum œucteriutem, pastoral eut offei non solum 
precue sed prodese, ce. 

Les rampe 


nt cites ur loi aa et sont ae 
ré par un era intervalle du eos de late et de a date. 
Ge sent celle de lévéque etes ehanaines nt déni 
Gage dé (prétre, diner) 
digues en nteigne, À 1 En, les anuseritions de 











Aro enfamts,— de carnationds Dominieg ee aus, 
dit a, epaeig su 

su Lalendas april, Ludavice rege ann se, Girberte epie 
eape anna ve, Teballus cancellaries serie. 1 3 ù 
an ses eut perdu, qu pda à des le de soie 
muge, —" Ongnal. Arc de lEmpe, K: 21, nr 19°, (Abbaye 
A Saint-Germain des Prés) 











#38, Arnaud, archevêque de Bordeaux. — Vers 
1120. — Gonfirmativa d'une donation à l'église de 
SaintVivien. 


Amand, archeréque de Berdeaus et 
confnne I donation Bite en 1101 





du SantSiéges 
nr en prélécouene 

de inertie 
on net pas datée, 
Anais om peut La placer vers l'an 1120, Clare ornée d'une 
aude de parchemin étre. Première ligue en caractères 
allongée, Dates enchevétrées Le unes dans es ares do 
incarnationis Doménice we. eparta null, idictione sh 


mat, à l'égide SantVisien, de él 
Caslourne et de Ssint-Seurin, La confins 














LOUIS VI. 





ss 
Amatus,sanete Romane ecole legatus et Burdegalenss 
reliepiscpus, ecclsie Sancti Viriant ecclesiam. Saneti 
Martini de Carura{a), ete. Fin de a tone ct 
Ace igne + Hoe em lon omous Arnallus Burdegn- 
em ecclédevenerabils archcpiscopus conceui, et sn 
ue amor hoe mode firmanit St 1 soneription 
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Ë 





éymmveneraile dom. 
egalomis,— Ociial, Arch, de lp, K. 20, 7% (Pro. 





nan arr prop Br 





36. Bernard, vicomte de Nimes. — 1121, Dé- 
riers, — Constitution de dot à Ermesende, sa Elle. 





Hermard, icoate de Nimes, d'gle et de Métiers, et Cie, 
8 faune de lave de Leurs Blé Roger, Frencstl et Der 
donnent à Rasta de Poaqières, ave leur lle Ernie 
onde, es chétem de Margarias € de Caleenung, a 
anoté du château de Helen, deux mas à Corbenade, des 
pousendontà Calluraneges, à Andrean, saflaeu de Bernard 
Nr de Clrenme, ec Me dome à leur lle un jui et 
an bourgecs de Métiers, le bourg £ Rayrwnd Du 
rond, Ve ji Benjamin, tous deux avec lens tenues, ain 
que lou anses, Les Biens compost celte dt seront 
ns en ef du vicnate de Béer & pauerent au eufints 
rcsende, à lle meurt sans fins, où mar en Juics 
x vie durant Mec peer dont em hae carta facta 
st in Biterrent civitate, anno ab incarnatione Demini 
aus sgnante Ladeyco reg, Sivent les nome des 
qui avait ei et acte 21. de Margens, Magalomenr eu 
nonieus seripadt — Charte en parchemin; minaseale diple- 
amstique du Midi, encre jaunire, pas de see, — Oral 
Ac. de l'Eampe J. 322, n° 2. (Fur des charte.) 



































Lémoins ct cui de Wide Margens, chanoine de Maguc 








437. Lsiard, évéque de Soissons, — 113% 
Concession de l'église de Notre Dame d'Oulehy à 
l'abbaye de Saint-Jean des Vignes. 














, éréque de Solons, Bit connlire que le comte 
Thibaud [de Champagne), voulant améliorer Les és sk 
nées dans Les terres de a domination, «1 y placer des pere 








s 


sannes vivant eigiensement, de l'avis de l'évêque, et dns Le 
ut d'amener à a perfction élire de Notre-Dame Onde. 
in Uchiaeo catro, sue cl 





élse à une autre ma. 
de chanoines ayant à our Lte an abbé, En conséquence 
Lisard'unit Notre-Dame d'Oulchy à able de Ssintean 
des Vignes de Soissons, dant Gautic ét alor abbé. Cette 
union Ft approuvée pur les les de Not-Dame Out, 
“ iclas, Gui, Ars, obert, Lambert, 

















Laws ÿ 


Première 





ge: + Ju nome sanetg ein Trinite- 
ti: Ego Lisiandes Dei gracia Suessorum cpicapus. Vin 
del gne vite: Omnia prohélemu. aise es 
souuriptons, pari lequel on remarque celle de sant 
Bernard, Ligne divneuvièe : $, Serra le Cars 
valu... Action ann incarnationi Deminicg s 
comeurrende ve epacta sr. regnante reye Lnalai 














omnumo, pb 


438. Rouleau funéraire du bienheureux Vital, 
abbé de Savigny. — 1122-1129, 


Au moyen âge, loraqu'un prince, an éréque un ab, on 

pere dtinguée, mous, on ét dans 
Nnage de Bin part de som déc et de réclamer des pires 
dans mme cireaire en fomme de routes, qu'on menage 
ramametait x gi avec Heueles e défant où aa tn 





maté dant eu retient qpitlles, A rec da mage 
fèbre, chaque gi trait ur e roue méme un acné 
de réception, et profit de a cieansance pour recoannan 
er ceux qua avait eo a doneur de perdre: On eos 
à de ceux qu'en 





ans Le cormananté le lee le las avant, el pre 
oavent jugée indigne de célébrer le ve 

retail, Les potes du elite prenaient part À une sorte 
de tourna, 'lesient de mérite une pale dot 











eur roulait sur 1 sion, En méme rm pl able 
Cage Sat appel à trarsrie l'imnerpton qu devait 
poter au loin Le rene de La communauté. e Là des cor 
poétiques souvent malheureux, et des spécimens écriture 
Beacoup plus inéresant par 

méme le ent de 











variété, La fantaisie et 
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+ eavoya son adhésion par écrits nn antre 
at présent, does au sm approbation. 1 
fut convenu que ces cles eonnerersent leur prébende eue 
vie durant, mnétitement après un chanoine de Saint 
ce à Oulehy pour y der Le trésor tes orme 
imeole, = Tréhean dipléme en parchenins dertare mag. 
Ale et de grande apparence. Nous donnons le facile 
dune pate de La ne preère et de a ligne di hoièe 
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ue, epscopante mn Lisiarda ana 
es no du comte Tibaud et des cire de «x mans 
anche de Ébétemu-Thery à Ho 

énéchals Étienne, préréts Hague fl de Gervand Hague, 
F4 de Roberts Heabard, cuisiner, senhrdue cos, See 
pendant dt. Original, Arch. de 'Epu, K 32, 
Abbaye de Saintean des Fier de Sion 


qui ét mali 
Lambrrt, 
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bons de tracé du Te de Féglio ou 
0m de aqull a réponse tit te 

Les Archites de l'Empire paient en ce ge un mon 
ment unique, Le roulen du Benhareux VB, abbé de Svi 
ny ee rouleau à ét rmporté en 1130, vec es ar 
de Savigny, des greniers de a ons-prctue de Mrtans 











à ét jusqu ce jour préieusement eanserué dans l'armoire 
Cle fers En ANS, Me Léopol Del Ta fie conne au 
monde avant, Le biens Vital mort Je 1 des a 
ends d'octobre (16 replembre) 1482, La creuse fondre 
et les accmmé de réplon 6 mpportent done aox derniers 
moi de l'année LR el aux prier os de 

















À un role en par 
réunies Les 





vin comporé de quite Falls 
it des de été, 
ete 60, aù Lagon de 02254 y a ne neue 


a bot den are, 








'emmmencenent, qui nous a privés de 
des vines de Savigny «des actes d'ahésan 
d'un certain nombre de montres, Malgré ct lacune, 


ie 14388 








{+ Bithahéque de École des Chats, 
ant, are attaé à_2 Des motanets Plégephéques 
Srmcenant Page dei pour rm » Nous romans 
A dans ce ant a pour Le rélican de eete ot 














quete) 


compte encore deux cet sit répones. 1 seat op ang de 
x puar Le mesager porteur 





donner La de de ta ee eu 


Sont ons conleteruns d'indiquer 





du male de sant it 
rommairement sn inéraie, en Biant becrte ques Tres 
cecuelie en Bretagne et da le dincées d'Avranches ct 
“Coutances tremraient dans es Fri actuellement pres 

À vite evate diocèse 





Le menager part aber à Car 
de agen Le clergé de lethéeale de Notre-Daune 
en qutocte dit 

que lon, frère de 





2e réunit en synode, On ÿ cle 
seras de Via, et on rccoemmande F 
“Cangéant, et plasicus chanoine, paré le 
el le poëte Seson, En tte ae ; Tél Sanrtg Mari 
Bajscenss cecleit, compo de grandes mojuculee parte 
spas, partie ancales, ds Lesquelles sont insérés en 
mémes caractères, mis Desueoup plus pete, Lee ets 
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complémentaires des mots. (Voyer le fue-sünile ve À de 1 
page 889 


Le menager continue sn rates A vie le dincése de 





eus 8 ae rend à Roues 1 gagne, en auiant Le cours de La 
Bd, l'anbauchars de ce leurs et longe Le lion juqu'à 
és. La obtient ln rires d'une relune nommée Mae 
Pants à 6 dirige vers Le Midi, pause à Sainte Gemner de Pi, 
puis à Beauvais 
Lx ones de Saint-Martin de Ponte ont que de 
co à fr en revanche, le racent un beau fin com 
ioré de aept majucules, renfeot e reste del 
ay: le facade uv 2 de La page #8.) == En quant Pom 
Lue,lemesager aie à l'abbaye de fees de Notre-Dame 
d'améentout st disques; now donnons le 
facile da Bret des toi premiers vers 
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Titalus cccleie Sancte Marie Argentoiless cenel. 

anima donné abbatis et anime omnêun fillium defunc- 
tomum in pace vera, qui Chrss est, requieseunt. Oravi- 
ms pro vestrs, crae pra mobs e pro oris, Eallnino 
amie, Bars abat, Acta abbatice, Hdi uhbalisse, 
Hckuile moniali}, Adela mené}, Eremburge decane, 
Adelnde, Hovile, Dodone leo, et omniins quorum 
nomina Deus in Gro nil seribat. Amen. 








Flet pasore pio grex desolatus etempto, 
Sale mieras rba fils ves. 
Proh dlor! bin mors eublatuns mort elact 
Non dolr au gemin vivifcare queun 
Ergo quil Uacrime, quid tt tantique delores 
“Provuntè Ni pres he dolor, in nocet. 
Se lice utile ex fltu male equatur, 
“Est tamen human mort dolere patrs 
LE et gaudere péum, rations 
Trisicie vires aduihülare queat. 
ons ete tal, na mors sed vita putatur à 
Nam maritur mana, niv etipue Dee. 
(Orct pro noi» ommnes ere ut ie. 
Chrétien 
Et nor a item porvenams. Amen. 











Nous ropreduisant ce vers pour plsicus raison; d'abord 
pour donner une ilée de ces pod funds, emite parce 
A aupérieuc aux autres vers qu Gurent dans le 
“Vital, Un dernier mai anos ÿ à engapur 

On ler à strié, non sant vrhembance, à 1 célébré 
Hlaise, à l'ame d'Al. Méloe dat en et retirée 
és 1149 au monastère d'Anpeatel. M, Dell croit mé 
qu'elle à ét de sa man loge du bienheureux Vial, et 
Fo ne peut qu'adopte l'avis d'en joge 4 compétent. Ajone 
ons que peu de temps après, à a demande de Fab Sage, 
es reiiees Brent ché d'Argenteuil à eur mouére 
At doané à labaye de Suint-Dende, qui en avait té jadis 
paupriéare, tu moyennant un change avantage, l'avait 
lé à Charlemagne ponr y able ane cammananté ous a 
Airetion de a le Thédrade, Leprétene de ct acte violent, 
‘dent on Wraute plusieurs exeples au douée siècle, anni 
que nous F'atons vu par Je monstre de Saint-loi de Paris 
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ag: lens 14), fut a enduit légère des reliure, et l'on 
peut rire que La répuaion d'iélaie et 264 malheurs ne 
Faent pas étrangers à a décision qu dispense nos d'A 


frnteil, pour mettre à eur place an paré de bénéicie, 
dant l'abbé Fleury, auteur de 1'Hévoire cecléiutique, a 
smpéricar an dichnitème siècle, 
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ent, le menager arrive à Part 


1 se présente mccomirement à SirtMacin des Ep, à 
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Sait-Magoine mat en fais de calligraphie, et donne le 
tas savant, où l'oncle ornée domine t que nous pro 
dirons cn fes 

Thu Sanett Maylori Paräien 

Le rouleau nous conduit à Saisons et à Auxerre, 








L'abbaye 





de Saint-Germain de celle deribre ville, près ane prière en 





prose, fre d'ane ut 
ion Ferau pneriles 
(Abas Vitalis, Hé st las, vita perhenns 


Dam, dun vict, vestem cscamque dd. 





éeitane deux vers ave ici | 


Ce sont bien 1 des vers d'écoler, À Reims, le cad 








Remy ofent chacun un hommage poé 
tique. Voici en fie-sénile le commencement du dus de 
Säinéteny + Titus Sancü Hemigi Remenss 


TEULYS 


(On peut vor à a page 88, 3, a accome gne de ils 
de l'abbaye d'autres, dent lex trs sont alerte 





ent en encre noire et en vermillo, Dans Les vers ul aient 
ère sllabe en rjeée lin di corp di mot suqel 
(On ri ent de erire que le acibe a en 











à atrutche, made en tri 
Paroles plus eurieu, À fut cer Le fus de Salt.40e 


nan de Gorbigny, où es lettres ae graupent entre les et 2e 





confondent comme dans Les monogrammen: Tir sanctoe 
rum apastlerun Per et Paul sanctorumque confessurun 
Chriué Peteriné cpicopé que Leonardi abat Corbinien 
Le Titi et formé or un démon debout ar 

bouche sortent deu diles 





sie cenabi 








ancte phryiens ct représentant Les bus 

Le démon principal plonge de La main die un paÿrmant 

ms e cou d'un qeadeaphie monstrueux; de Faute em 
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le meuger en Angleterre, à Gle= |. art par es nos 'abbés,d'évéqnes, de signe qu'elles 
ete, à Coventry, à Voëk,  Norvich, à Westuinater. Coms | font coma, Ave leur ade on compléter d'une manière 


Peurene Les tes di Ga 





à renferment de ai 

Cujur ad examen dat gratis sola juvamens 

Nec prasunt merite just pictate remota, 

érinéndins vent 

nota il, non perbtura bi. 

At mere ils ments ration pus, 
Funera qu rident, nec sua fale vident, 

Corrigeelementer, dlingnant nonque scene. 
Fue tepeat ratio, desipiens io. 

Caslus intutés, mberere quibuaque epuliss 
Nec sint, Christ, re, ques java arra 









prendre un exemple, ele les personnes que 
recoranande l'abbaye de Saint-Pierre de Westminster à les 
ro Of, Edgar, Édowrd; 1e rene Mathilde; les abbés 
Vial, Gilbert, Crépin, ete, 

Le Hills de l'abbaye de Westmner an cac 
calier. L'écriture est d'une fraeté mimicble, Cent d'abord 

Grand T one, refemant dant son cercle le ares le 
Let intriptionc des rouleaux des ons fut un grand | tres du mot dis, Les note 
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sont composés de capitales ro 
dans les autres, et pourtant le 1 
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Borner à ele les fae-sinile des endroit ds lun remare 
ua. — Origual. Arch. de lp, armoire de fr, (Abe 
Laye de aviquy) 





Tütules Sancte Marie Sanctique Bot 
Thornensés ecclesis. 





Lonis VE, — 1124, Paris, — Fixation des 
limites de la justice de l'abbaye de 
abandon des droits que Le Roi avait sur la foire dur 
Len 








Louis d'adrene aux archeviques, évêques, dues, enmtes et 
igneurs du royaume, a eur il avoi qul a pri qe le 
ui des Allemands rasemblait ane année pou eva et prie 
mer La France, À out nouvelle, à ani Les grande, 
rend à l'abbaye de Saint Denis, patron da 1 


I 


Le Roi déclare que pe préc ont onjoussimé Com 












ne leu résidence acrade ue habitant de cute ville 
gra, mis pres rl 
sale, I leur concède des teres in 
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eur préence à Et enpoter me 'atl le reliques des 
Puis, devant le vénéralle abbé Sager, son ele conseil 
à pris au at l'étendard (orifimne) en qualité de comte 
de Ventre 1 acarde en otre à l'age touts 1 voirie et 
je depuis le moulin, aient junquà Auberrilies, 
de «le enatames de La Rire di Lendi, lequel Lendit 
avait nait en l'honneur le mines reliques, voir, du 
lou et de La couroune de Note-Seigneur. Aetum Paris 
publice, anne incarnal Verbé we 

à palais mautre quarum 

















su, reg neëri 
se, Adelaydi », astentibns 
nombna sabtdata sut et qua. Sign Stephan daphe 
fer Sign Gilbert bticularii Signums Hugani cr 
ablari. — Monogramme, — Data per man Stephen 
meer, Magique diplôme en parcheni 
lle des mari. Prenére ligne en 
roms eaemetères Ju memine Paris et FI et Sri 
SSaneti, Amen es vayeles sont généralement en lettres 
es comonnes. = Fragment de 
— Orgial. Arch de 
Denis.) 
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pe pelies et merite us 
ceau pendant ur cs de avi 
L'Esps Re 32, 8. (Abbaye de 






140. Louis VI, — 1108-1126, Compiègne. — 
Charte de priviléges en faveur de lu ville de Go 


vi 








Grand diplme, mie n'y 





pa Le carntère de cn qui 
de royale. Écitare quite, 





ésmanent de La cancel 





abrétidions: ges cpacées. Premitre ligne ea grandes lt: 
nes à An Dei namine, ins go propitatine Francomum 
res Hludvieus, quenbem predecesorihns nouri Franco 
rm regis sedom ru, villam slicet Compendiun, te. 





roi eût té que esters me ssent pas culiréss mas 1 
Lee interdit parcs défichoment à l'avenir, Pas de date 


de soerplons d'officiers de le con. 





sans. 1 es gueton de Lidl, évêque de Basooms, Annonce 





du aa royal qu éat plaqué à gauche Anedemous de er 





on TROISIÈME RAGE. 


rire lignes on vit à vite Le che. On a té cette charte 
d'après l'arénement da ol(H1OS) ta mot de La (1120). 


Fu bas figure Le monograaune + Edo, — Oral en 
parchemin. Arch de l'mpe, Re 32, ne 49, (Ab 
Sint-Coreile de Compiègne, réunie en parte au V 


of 
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HAL. Louis VI, — 1127, Paris, — Confirmation 
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Les chanoine. Ce serment ft prononcé pendant une vacance 
du siège épiscopal. — Grand et magniique diplôme en pare 
chemin, déforme allemgée. Minasele diplomatique la pre 
ère Lgne et es lle ile 











2e, ÿ piles mélées 
eetaines ptites Lt sont refermée dans de 
os grandes + ombre sante et divitug Trinitati, 
en so mom et en col de as femme Adélaïde, 
pe, appelé à Di 
n pére. Ligne antépée 
Asa bn patio noutro querum nomina 
smbinlaia une et signa. Sigrum Radulf comits de 
Perona. Sigmun Symonis cancellari, Sigrum Ladeviei 
buiulari. Signum Atberie camerarü. Signum Hajonis 
constabular, Dernière Fgne, dent nous donnons le com 
à en facile Actu publice Paris, in ap 

tu Heaïg Mari, anne incarnat Verhi nec sav 


Lois »ÿ 
Adelayss da consentement de son fl Ph 
ete, 


























nourg ax, Au-demous, monagramme 
Ludovic 








jeun plaqué rond. L'egie à la 
2 droite du sceau, dt els, sans doute true 
es, ane par le Ro Vautre par son A Pipe, — Ce 
dipl of des caractère insé, anteu le monngrame 











quiet en roupoz mai ces patcalrit 
portance que l'on atachat À et acte, et par I on 
és ui donner. Le chapitre de Nare-Dane le conserva 
Hoojpars préement, et quand 1 dpi pl ter de pro 
dure, ave Les natres chartes royales Le privilégs de l'Églne 
de Paris, ut nt de Le Bre soir de I all eapitdaire. 














Pi aller base 





G'eut ce qu'apprend ane note tracée au qutori 
dos de ce ile, et ans conçue: td ex ni pere 
losum éxtrahere à eapütlo + fiat transcriphum solennier. 











ce an} et mitatur, non antem originale queque mode : 
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Bates 
— Origin Are. de l'E, Ka 3. (Chapitre de Notre 
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448. Étienne, comte d'Anmale. — 1090-1127. 
—Douation au prieuré de Saint-Martin des Champs. 





Étie, comte d'aumale, Abe Marke, da conmeutement 
de as Fume Have et de sou beau-pére Raoul de orties, 
de avis de se mes, done à Dieu et à Saint art 
des Champs tant ce qu'il poudde dans Les églies d'arène, 
(tte dotin ft fit pour Le rachat de J'me d'éticane, de 
fau, de son beupére et de leu lesende, sa ble 
mère, en présence de Thébaud, priur de Saint-Martin, et de 
Plusicrs Lémoins qu sont mammés, — Petite charte sur une 














Bande de parchemin, ayant en largeur x Bi aa hauteur 
ai lignes d'écriture minuscule diplomatique. Première igne 
Nota it omdbus saucte matrà Æcelerie flis present. 
us et futurs quad ego Stephane, comes Ale Mare, con. 
crdenie comlira Havia conjuge mea et pare, ee. See 
queue de parchemin, repréventant un cavalier 
à oite,Téende détruite (n 034 
de l'invent). L'efigie ent plarée la tte en Du. Le sceau 
tin annoncé à Æt ut hoc domum stbile et inconeussum 
in faturi temparibus at generationibus permaneat, ad 
couprobationem el tabiltatem futuroruns, carla Etam 
gi met impresione eonfirmavi. Pas de date; mas cet 
charte et antérieure à 1127, époque de Ja mort du conte 
Étienne, — Onginal. Arc. de l'es Ke 29, a 5% (Prenré 
de Sait-artia des Champ.) 














445. Thierry d'Alsuce, comte de Flandre. — 
1138, 13 septembre, Cassel. — Donation aux Ten 
pliers d'un droit appelé relief, 


an 1428, mous Le régne de Louis, Lodevico rege tement 





Francorum inperium, & épiscapat de Jean, évêque de 
Saint-Omer ou de Théconanne, Morinorum vel Tahurane 
cpisenpo, la neuvième année de 'étiblssement de l'ordre des 
“hevahers da Chat et du Leraple de Salomon Thierry, par 
La grâce divine, cote de Flandre, donne et concède 
tairement aux Frères dit ordre, dans 

dde Cavel, em présence de Hugues, maître 
Taupe, 2 de es Bères Gcofoï et Payens le doit appelé 
relief relieum, Thierry dat ls de They, due de Lorraine, 
(4 de Gertrude, Ale de Robert le From, ancien cote de 
lande. ft ele donation pour Le rachat de am mot pour 
Le salut de celles de pleurs de ae parent qu'il one 























LOUIS VI. Co 


air, de so once conte Robert 11, ile Jérésol 
mo en HAS du cute Baudouin à 1 Hache, le de pré. 
céents du comte Chants, dit Le Bon, ls de Ganut, roi de 
Dane, et d'Adéle, le de Robert le Frrou, amatiué à 
Bruges en’ L27; enfin du comte Guillaume Cliun, Es de 
Robert 11, due de Normandie, qui dspulà le emnté de 
Flandre à Thierry d'Alice, dt iourat des 

lot, Le 38 jullet 1488. — Joli hate en 
parchemin, de Fone bleue traces d'attache de deux 
eaux pendant, dot un etait ec de l'évéque Jean, qui = 
semis ceux qui riendrient contre ete donation l'arche 
dere Gaticr, Jean, bé de Sait-Bertin, étain 
ent Lea nous des Léon mrlent d'être relevés, C 
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Daniel de Tenremonde; Gullaune de Boule, de Bunleri; 
Mens, ten de Bourbourg, de Broburs Tite de 
enenges, Girard, so Al, chain de Canel, Gervais, 
Leain de Bragees Michel, cométable; Goncbin de isawer. 
eike, de nova ceclss, maréchal, Ones it Ubera voce + 
ae dam pronnciantur = 1 Faut natec Le synchronisne 
que donoe notre charte, du 13 aeplembre 1428 ot de La 

ie année de La focdaion de l'ordre du Temples ce qui 
pce cite Rdaion en Fan L419 ou AA après le 43 eee 
tente. L'esetitnde de ects dernière date doit tre ace. 
Le, puisque notre acte At Bit en présence de ndsteur 
Lu-imême, Hagues de Payens. — Original Arch de lp 
K: 22, a 8%, (Goummandere de Hale-Avcse) 




















144. Pierre Raimond, vicomte de Castelbon. 
— 1135, 91 mai. — Accord avec Pierre, évêque 
d'Urel, au sujet du château de la Gieutat. 


Charte en perche, minarale diplomatique du NE, pe 
élire ere Wéraeire à 1 partie inféeures cyrogrophe 
ii par les les de l'alphabet. Première ne come 
mencement de la denième : Ja anne ab ircarnaeione. 
Doméni ersaxvs, pat mileriunm, sa. Kalendas juni, ie 
fuit facta seriptura de conteneione dom Per cpiscopi 
ve antépémiiène + 

arnall 
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coxmencément des ea dernières lignes» Æt, ex aliera 
are, Siren Arall com. Sigma Arai Berengu 
Pb ro sacerdos serie et hoc ségmm feci (it un pa 
ve), qua supra, Gyragraqhe. — Orpi. 
ch de l'Empe, 3.870, u 13. (Chartes etre da chien 
de Foie au Fonure de Lai XIS pur Tab de Cum, et 
déposer au Trésor des Chartes} 
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448. Suger, abbé de Saint-Denis. — 1197, 
17 juin, Saint-Denis. — Son testament. 








Après an Log préambule, it déplore son ingratitade 
onven La bonté de Dieu qu pauvre Fvait ir du fuer et 
Fat amer par es princes de 

rumet de ire die chaque Jour, 








à régle ent 1x manière dant on cérrers 
l'anniversaire de sa mot. Ge jourdà, le chavaeier donnera 
os mines de Binl- Du, de able 
pitine, Et au 
Léguer des sommes importantes pour Hire sole 
véraine dé leur mor dans ane abbaye ou doute autre com 
mumté pue we eccrice veligenn el par ue bon repas sevri 
aux moines: (ut la splendeur de ce festin commet 
Comssai à diibuer une portion d'alincots qui et su 
péronnes, ce qu'en mppaait pilance double, 
eme dei mel qu remdi Le cepat 
rccoumandable. Le poinen, natot le pa 
Sn recherché, 4 pl d'un testateur ordonna qu'en en servit 
danses banquets Rnèbres arte poue pepéier a 
Soger ae content de prescrire de dtibuer à à 
ae double pi 
mais copiese ct bien préparée, das vélcice omis com. 
muncs, nom qualeseumque, sed plenaries et aptas exhi- 
Lendo pictancias. En ere à oulat que e cellier don 
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ce ordinaire, nan pas ne tance telle quelles 





a piment, pégmentun, Les dépenses occaionnées par co 
ru de table devaient re supportés pa l'abbaye, ct, pour 
ques ne parsiscnt par onérutes, Le donateur rapelle es 
Bienfris dont a comblé 1 comamaauté avait agrandi et 
rt lége, élevé un rate édifice pour revoir les hôtes 
réparé ei docti Le réa, ce. 
amireaire das iFérents pricarés épi 
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ant de Sant 
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Denis, notament à Agente Corbeil, ana 
anouastre tué an iése de Met et à Lispare, en Ace 








à ble charte en parc 
que Iberéglière le lle son rapprochées et se cote 
n event da forme 
d'un À renversé, Nous donnoun le ac-sinie d'un agent 
es deux premières gnes à Jo mombne sance et individng 
rit, Paris et Fi et Spiries Sancti, Amen. Suge 
ru De patient cecleug bent Dyonid hum minis. 
Gen. Cum magna mate dulerdini Dei, qua abroon. 
des timentbus se perficit el qu sperant in co, meiprun 
rh large proptiatnés ag afuentia retuere vel, 

riens inéqtatum mearum antiquarnm, 
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VII, mourat on 1132, longtenp 
apré époque ox Be Lstament dont nou présentons 
mice, La confection de ce tesment M enourée d'une 
ronde anlunité, On y voit 
es digritares de ab 
car, da préchantre 
harlloyraplhs da tréorer, du cherecies, de line 
Han ct de Vincent, jui alu 
À à Dour Ait ot par had, ait 
ave de dificllés sine, et pasaient 1 rete de 
Leur stone dans leur congrégation dan ue a 
ir de queue prérogatives a du remet 
Aû à de abbé honoraires Après Les digilires Rgarent des 
Amos de ordre des prêtres, de 
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146. Guillaume, patriarche de Jérusalem. — 
1137, [Jérusalem]. — Donation par Guillaume, 
chätelain de Saint-Omer, et Oston, son fils, aux 
Templiers, des églises de Selipes et de Lefinges. 





Chare en parchemi 





légérementbran, spécimen dei 
diplomatique employée en Tere ant, caractères régue 
less, cnere junte, Première ligne, précéléed'ane rc et 
en earetére allongés, come dns les diplômes royaux 

Un nomène sanctg et indivülug Trindatis, Patrie et Fi et 
Spirits Sancti. Amen. Gallsune et son fl donnent Les 
étlses de Selippes et de Leffnges, a leurs dépendance 
aux chevaliers du Temple; qui, avc Le come du patriarche 
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Warmond ete 





sr tient comacnés à 1 défense de a 
Ferre site et à a protection des pleine 1e confirment 
te donation entre ess 

Robe, 








du pariarche Guillame et de 
re de a mice du Temple, Kous donnons le ce 
d'une partie de lignes 23 et 23 Hagjus notre con 
cessonie tetes sont pue domms Will patréreha, 
Pet dominiet Scpulchré prior, Ganfräls prior Temple 
Donini, Hoberus archäliuconus, Gurnerius canoniens 
Sepulchri Domi, ete. Dernière hgue + Facla eu present 
inacriptio anne Domné ne dau v, indictione pra, — 
de plomb pence sur 
one 
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fpulehr) for. Qaufduf por Line Robraur archiduacont. 


LOUIS VIL 
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VIE, dit le Jeune, fl de Louis VI, fut 
roi le 25 octobre 1131, du vivant de 
son pére, par le pape Mmnocent 1 au concile de 
Hcims et succéda à Louis VI le 1 août 1137. 11 
avait épousé, peu de temps avant de monter sur le 
trône, Éléonore, fille et héritière de Guillaume X, 
dac d'Aquitaine. IL prit, du chef de sa femme, le 
titre de due d'Aquitaine, et le porta jusqu'a son 
divorce, qu'il ft prononcer le 18 mars 1152. Saint 
Bernard précha une croisade à lquelle le Roi prit 
part de 1147 à 1149. Louis mourut le 18 septembre 
1180, à l'âge de soixante ans, Outre Éléonore, il 
épousa Constance de Castille et Adèle de Cham 
2 cette dernière le rendit pêre, en 1165, de 
Philippe Auguste. — Louis VIT, dans les actes de sa 
chancellerie conservés aux Archives, indique plu- 
sieurs commencements de son règne. Tantôt ile fait 
partir de la mort de son père, 1 août 11373 tantôt 
de son premier couronnement, en 1131. IL emploie 
je troisième manière de dater dont l'origine n'a 
pas encore été expliquée. Un diplôme de 1137 est 
daté de la quatrième année du règne (v0ÿ. plus bas 
née, de la 

ces deux concordances 






































cinquième année du règne 





font remonter à 1133 la troisième manière de 

compter le commencement du règne de ce prince. 
SAT. Louis VIL — 1137, Paris. — Exempt 

de redevances. 

une fem 

















Louis, à la prière de aa dame et mére Ja rine Adéide, 
4 de pleurs de ses lee, scene qvane 
à Paris, au marché Neuf, re Nano, au ie 





four, à 
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de toute cote et exation. Act Paré 
sus in paltio nostro, anno incurnat Fer 
regni our nu, Siret 








bourg, eront eve, ail que 
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CT TROISIÈME RACE. — CAPETIENS DINEGI 


a couronne. Nous donnons le fusée du monngramine 
Enoieus, — Charte en parchemin, irésétrote; minasenle 
16 fut de cactres archaiques, Sc en cire 

Bot de sie verte, À Ja ce, Le Roi eu 
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représenté ur sn ie; porte a mostache tes hraeut 
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eat de dx même dimension que le ce, 
chevsl, revêtu de als et bramiant une épées Et 22 
d'Aquitaine {38 de l'ion 
à La te de mo divere ave 
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taime, À enpirn ce rever, one 
Anoacll avec une lee gravée représentant un abat, où 
mbne a'emploqa pas de contre-ceu 

Fpes Re 234 02, (Prieuré de 






+ Champs) 

148. — Adam, vicomte de Melun, — 1138, 

mai, Ferriéres, — Renonciation, en vertu d'un 

jgement du Rol, à des exactions, et remise d'un 
ion de ce jugem 


15, Ours, rime de clan 
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denier en signe d'exée 
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des Fomés à Nolsemay el à Eure. 












ui a les paris à comgaraîe devant 





Fetes, Au jour né, le vicumte ne 
Lion, y renam, et, em réparation de so Lt, donna à abbé, 
a devis protinoi qui ft percé pendu 





par ere dé Ro, 
À La charte en be de ncen. Ge deniers 
des fl de soie rouge. pro eye fobfaet, uen Pr 
inerte mm, jus Regis, croit. Quem seicet 
munmum Res et comerTeohallus sim deereuernntfarari, 
ment jus re, x present cart loco si 
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04, in m 
sapendi, nonénaque teiun annotar. Le coute Tübaud 
ei nommé est Thibanl 1, comte de Champagne. Aetom 
alendas juni, anne incernatt Verb mile 





Ferrari, 





line ce vu 
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iris, pou paris morte, prime. — Chante en arcs 
min, minuscule diplomatique hses de certaines lle po 

abréviation cn Pme de 8 réurené En eo 
reproduction de Ja charte d'ours de 'an 1083. — 
KR 23, 3% Age de Site 








‘arch. de F 








prébendes de chanoine dans es 
Pas, de fatal, de Sant-Cloul, 

noi e de Sait-Marti de Chapeaux, et pr Étienne; 
doyen de Sainte-Geneviève, d'une prébende dans elle der. 
rière abage, — Dipléme de moyenne grande, en pare 


Saint-Germain 











rime minueule diplomatique paire «core 
rière ge, a rue nt Fe nombre sante et 
“Trintls, en en caractres allongé. Slt prémabule. Le 
Roi rite: Rex Franrorm tx Aegullanerum. Date 

Actu Paris publie, in palatio nou ann inéarraté 
Fed usa regné noue au atants patin 
notre quorum nembae balle sant etsigna. Les sou 
tions de grands fiers de J couronne mont disposées de 
chaque eûté du monogramme. À gauche : Dapifero mulle 
Crau qu indique que a charge de seméchal da vacant), 
S Higonds contabulari.À dvote : S. Gulli butilarë, 
55: Maté camerarit, Sous Le monogranme : Date per. 
me Aigrini, caneellari, Dans ces mscrition, quand 


















3 deu Fe ne, le sont amrnanté caca d'ane à 
Nous donnons Le fuc-simle da monogranane et ane pat 
des souserplions des grands fficiers.— Scean. en cite 4 
coeur de brique, dj ét, pendant à une ère de cuir 
ane, — Oral, Arc de l'Empes Re 43 0° 3 (A 


0 4 Géllelens 
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180. Galburge de Bernis. — 1138. — Reprise 
en fief d'un alle. 









Aphonse, ofonr, comte de Toul 

quel possédait en allen, c'est 

lle le ce pour que le comte er devienne acneur et Le 
pouse pour ain die 1 

end ledit hâte à te de ef, et 

mage, après avc reçu ane some de one conf cingnante 

de int Gilles, solos Epilienss moe. — 

Dans Le Mid, un grand manbre de res étaient de alles 

tire erplayaent tous es forte pour let 

Leur magrance at ofnient ane indennité 

ce lar 
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ie entre 4 





aux pomesunrs Bros qui coment à reronma 





muncrainelé, Gen derniers avaient, entre 
taire a 

einer — Pelé charte en parcheni 
dique régulière. — Oniial. Arch. de 
(Trésor des Charte.) 








15. Loui 
partage des enfants de serfs. 


VAL, — 1139, — Aecont au ant du 


Lou VIE come ane trananction cola etre son pére 
lé de Sant agree ri. Un bo de 
La Famille (ui un ser de Saint 3aglire avait dpousé 
le jeune lle nome Sels, ie d'ane File pales es 
ares ere nerve de Ro. 
(Ge rmariage déplt Ft à l'abbé et à es 
rent le ee que leur él serai privée des fut du riage 
le leur homme ave a served Ro, Ge dernier, pour metre 
Fin à ces pates, vrdonms que Lee enfants ir de celte 
union sersieut partagés également entre lui et Pablaye, 
Pete are, drole, en parchemin: mangranme scrau 
détaché. — Original, Ar de l'Emp.; K: 23, 3%, (Abbaye 
de Sail) 























152. Ghébard, évêque de Strasbourg. — 1133- 
1142, 5 novembre, Stracbourg. — Restitution 
d'une dime au prieuré de Liepvre. 








Ghébard fit savoie que Phdigpe, prie de lg de 
Licprre, Lebrahensis geclaig, dépend de laëlaye de 
SaimDénis, et venue trouver et Le pre de tramanelre à 
ontérilé a men de 'eere,uf atramente porterbs man 
esta fort, ct d'une charte scellé de son area, I raie 
tuto de La dime d'Hincgomarehaën, que son picuré 
avait posée pendant plus d'un siècle, € au avait êté 
Faspée par prêtre nommé Aseh, Aséhonbs momie, Ge 
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rire, après avoir indient perçu ete de pe 
ans, eut des remords, En dimanche que Le pré de Li 
ut veau avce des siens entendre La meue dan 

A'Hicgomareshaën, a que les paroimiens Eat ré 
dans Le temple, le prêtre pri ces deruiers de sorte et es 
pme ant ce qu devait Pire, on garder da die ou bien 














La rendre à Ssint-Deri, Les parviens l'invtrent à en op 





rasé, s'ofreut à prouver le droit de 


Pabhage, Sept 
Le prtre resta a din 
virent an ejnodes Le pré cenoinels mo abomdans ct 
Méaque Bt cape me charte salée de aon sean 


re patent Le serment demandé, ct 
Plus tard, le prêtre de pci 


ble, un table de era dont tit Los 
22 Grande lle hante en 
qe nette ot me, ée 













8 rcareoi ce brune pendant su lanière de cuir 

6882 de Font). ny à 

Achm Argentina clvtate, ends movenris. Nous svons 
hate les date etrémes du pontifeat de 

hard. — Org 

(Abbaye de Sat Denis) 











185. Louis VIL, — 1144, Par 
ton au dro ait le Roi de s'approprier les 
meubles trouvés chez les évêques de Paris après 
leur décès. 





Pmpeux préamdle : Seule tas et Les prétres sont on 
netion du sait chez de 1 découlent peur 















es es des devoirs réciproques. Le anciens rois 
sent dans lbitade de s'emparer des meubles que les 
ééqnes de Paris Haisaient à lou mon Louis, voulant one 





Are san respect pour Le préat, et partialibroment a défi 
vence pour Tlbaud, évêque de Paris, déclare que désormais 
es évêque de cet ve roeucileront ls meubles en bois ct 
enfer ayant appart à lens préléeeurs, qui irouveront 
'écché t dans er maieot le campagne Ge don ft déposé 
ans late de Notre-Dame rt fut ft avec le consentement de 
Ia rime Héonor, ealaterals metrg. — Magique diplôme 
rose et régulière, avce peu 

apécinen un Fragmeut 

des Vignes Set 6. Notumergo facinnr que nes, gui 
x antique predeccrerum noïtrorum lenore, quasi jure 
fici, om que mor Parent cpicopa in donibus 
je invenirbuntur dbrportre lccbat, volentes gecleig 
‘Dei et eiscopis Dei serltio maneipati item reuerene. 
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mm exibere, et cos denis majors ampliare, honestes 
cmsuetudines reformare, mat precibus et supplicatione 
Karin motré Teoballé Parisiens epheopl, vri relie 
gi, quicquid amppellctils de materia ignen vel ferren 
deincepa inventum fucrit in domibut cpiscoporum Pari 
iensäum, past moriem ipsorum ên québuseumque los et 
cils dons ile sg sit, itaetum et nteyrumr sneceden= 


TRoIsI 








oum 


meubles des évêques décédée était 
once silos; 1 diparut au douième, — Onpinal, Arch 
de l'Emp., R: 23, 0 7 (Archesdehé de Pari.) 








184. Louis VIL — 1145, Paris, — Édit contre 
les juifs. 


Le Roi avait appris que queues ji converti an che 
famine, cédaot aux inatiatons du nb, tent retourné 
au judaiunez de pare its sont une honte pour Le nan 
du Chr ct engendrent Le mépis de La rein chrétienne. 
Amie Prince ad ro de panirl'entrage d'une nigrande 
rérompton par Lerreu d'en précepe royal. Dés 








Data per manum Cadurei 


18. Evèques délégués du Saint Siége. — 1145, 
Soissons, — Accord entre Suger, abbé de Saint- 
Denis , et le comte de Roucy. 





Samson, archertque de Reims, Gosin, évéque de Soissons, 
et Hartley, évêque de Laon, motifeat à Suger, bb de 
Saint-Denis, et à laque, comte de Roue que Id abbé et 
Lei comte ent Bt en présence dents prés, comniaies 





RACE, — CAPETH 


J de no 


moftuo dre) im 


S DIRECTS. 





css 
thus ephcopis x perpetumm pouidendum, Uierc et quite 


‘Actu publice Parisns, anna ab éncarnatione Domini 
ne quadragerimo me, regné vero noue va, autant 
in palato euro quorum nomine mbinlata st et 
signa, ce. Mont Ludoseus. 1 y av un secs 
pendant à un ot de oi jaune, — Ce dvi de prendre L 


“qubif 


uf auf 


ii convertie qui desienront relps devront soir du 
royaume, Si on es y trouve, ie aubiront La perte de La tte 
mn inembre + Lt utem hoe nosrg preceptinis edit 
spersevere, mullaque posit a potersinfirmat 
serite commendart, sil nouri imprenione 
signer, nontrique noms subier Feripto Karactere cor 
raborari precepénus, Suivent lex souserplions des grands 
oficiens de couronne, et Le monogramme dent nous donna 
lue bat le ac -aiile. — 1 et curieus d'avoir l'oriinal 
Éd real de domibue sie. — Pete charte en parchemin, 
ant vocation nf préambule, Scenu pendant sar Lanière de 
uirbane.— Original. Arch. del'Emp., R 23,44 (Chapitre 
de Notre-Dame de Part) 









































Cancellarii. 





nommés par évêque d'Ote, ét du SantSiége, un secord 
Au jet des nation que le gens du comte exrçsent 

les derres de Saint-Denis à Goncevreut, Curtis super. 
Dérrmais, le conte se barnera à ever la till sirante 
eiger de chaque home qui cultivers avec un cheval, 
sou et an moïd de vin de ccoi qui 'empller qu'un âne, 

















douse deniers et un mai de celai qui s'emploie ni cheval 
ri âne dans ae travaux agricoles, ai deniers et un muid de 





qussints) 


vin par an. Autant on œuploiers de chevaus, autant de is 
où payes lp. Trois bas copteront pour deux che 
vaux. — Gyrograhe en parchemin, garni d'un volet en tïle. 
La premitre line débit par Le che et par l'inroation + 
Innomine Patriret Fi et Spirins Sancti, en grand 
tremblotés.— Fois aceaux en ire rouge, pendant rar an 

ne décrits dans 'nventaire ous ls n°0031, 6341 
— Original. Arch. de l'Emp. K. 27, n° 424, (Abbaye 
de Saint-Denis) 




















186. Lonis VII. — 1148, Paris. — Fisation de 
l'exercice des droits de régale sur l'évêché de Paris. 
L dbaod de l'exaction et d 





Ji 


re 





Tignes: In nomine ranct ct individus Trini 
eus, Dei gratia rex Francorum et dus Aquïlanorum, am. 
nus in perpetuum. Dignum prorus este decernimus ul, 
quoniam ex ommipatenti Dei miericordia seeptrum reg 
suscepimus, operum tetimenis etudeamus otendere qua 
prompta volante gcclesiarum regné nestri Uertatom 
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Roi perevronl, pendant la vacance da aiéje de Pari 
revenus de 'éséché, mais il me pourront ever me taïlle de 
= Diplôme en parchemi 

vous Le rpm de Le caligreplies mintieale dl 

ses fine es ttes d'u méme mot son es Les ns aux 
res, mai a ectre st tré: pe abréviations: Les 
le de cetines lets, d, 4, 6, ont trésprolongéer Len 

et de même des , qu sont munies de tortllos. Un care 

Lire parue, cet que certaines 




















estndere. La prelèe ne uen cale lngés Son 
denuons le facile du commencement det loi premitres 





qu) je onmpoanas 1 
Pc 


gp 


velimus aaugere, ee. Nous donnons sua le fac-sémile 
monogranme Eudovieus, qi interopt 1 fiable : Data 
per mar Cadre eancellri, Avant les sonseriptions des 
grande fiers de la couromne, 1 y a Les noms des Léo 

Godin, éréque de Soistoms; Sager, abbé de Saint-Denis: 
agues de Gréey, de Crechineoÿ Barthélemy, inéorie de 











102 TROISIÈME RAGE. — GAPÉTIENS DIREGTS. certe) 


Fée de La Ph qu mn Ge de Né | ri, gi de de 


Ra 29, 0 18, (Chapitre 
Évard de Bret, Thieny Guleran. Onvième sanée du | de Notre-Dame de Paris.) 











187. Guiraud Amie el Gualburge. — 1152, | gné fecit. Siam Hertrendus Haenballe, qu fecit, ce. 
19 novembre, diocèse de Nimes, — 





Nous donnons le fuc-simile du commencement des qualre 
semiéres lignes, dont 
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inter ra ac fen 
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a du 





Nouveau Testament qu 0 de se ares | Haménibus rrpleutur. Je es quod Domäut dis: » Ces. 

que peuler Le monde, Guiraut Amie déclare acer | ie ee mulet, et replete terrum et relinquet 

huge pour Fume, dome à ele cum etui | Joe patron et matrens, et mherebit sort ue et erant 

Htc donation proper ms selon Lol romaine de tie | duo cure uma « Quaprepter Ego Guiralls Ari 
in De 












nomâre, te acripéo Guaburgen 
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Vignes et mots epacés. Le V 

0 regr prelente Ale | element gran at à en hauteur 

pccape, Suiseut les gnatmes des té | du tete 
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Domini wir, regnante Lol 








de cent — rigns 
es Ghater 


œrf dc nou os 


ur 3 nifaplhieenur 
F 
in capne una A agp cg. 





sense 


468. Saint Bernard, abbé de Clairvau 
1144-1153. — Attestation d'une concession fuite à 
l'abbaye de Saint-Victor de Paris. 


Herman Bit savoir tant à Pare, AL pris Fudes, abbé 
de Sainte-Generiève, de permet à Gclduin, abbé, ct ae 
moines de Suint-ictor, de détourner la rivière de Rire, 
agua Deverbn, à pute da molis de Cupel, et de 1 
Leres de aint-Vicor, pour de Li se jeter 

Ft acné. fat spé que Des Vic 
mans nds aire an mou 
Genis évêque 

are Bernar, 
nes de Claire 























pe. Parent loin de ee acte 
de Langrens Jean, évêque de Saint 

rchidisere de Paris, Gérard et Graf, 
vaux, — Charte su ane bande de qarcherbn, rois oi plus 
Large que hante, Nous donnons le facile d'une parte des 











Louis vit. 10 


eux presière es: Ego Bernard Clarevallenss vocn 
ue abbar, omis Doi fideblre tam pasteris quam pre 
sentbus, hatum cri vale me, guatam vice eu Parcs 
veniuem, regrai domi Odonem alalem Santtg Geno= 
vefe cjuique fratres i communt capinlo, ut, fraterag 
icons intim, Gebleuin abbat fratriimeque gecledg 
Beni Victoris coucederent aquam Brverim, te, Outre ln 

le charte, lle a on. 
ce cnumalse ane des 





célébrité du personnage 
Gore am autre otérét, ch de nous 
monbrenes means aportées dans le courde La pi 
rire de Mère, dont des travaux récente ont, ame det= 
han În diretan, el qu ae jette dau Le Seine 











tre Bi 









pré mor parcou n long ac set 
de mt Berman, qui pendat à celte chatte, à dt violet 
ment arraché, — Original, Arch, de VE, Ke 234 8° 304, 


Abbaye de Since) 


Cned ah pt fn fi me qudE 
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159. Conan de Ghâteaugiron. — 1154, Chi- 
Leaugiron. — Donation à l'abbaye de Savigny. 





elle charte en parchemin, minusene diplomatique régu. 
Mère, faut an peu l'aspect de l'écriture d'un ve manu 
seit. Au nom de Notre-Seigneu ésus-Chrst, Conan de 
Chäteamgron Bi savoir à tous Des Bees de La sainte Église 
que, pour le salt de son me et dalles de se ancétres 
4 descendants, avec le consentement de ses El Jacques 
Giran et Guillaume, donne en sumêne perpé 
4 sun moines de La Saite-Tinilé de Havignÿ une levre de 
otre le chemin de Memnen et 1 No duel, et entre Le 
“Tremblay et Beriande, Celle donation ft appromée par 
les vassax de Gr ct propriétaires des deres 
dont Là igneuie él concédée à Savigny. Pour ablenir 
ur consentement, Gonan eur Bit remise de deux so de 
erice du par In terre die Is masure Jaikel de doute 
deniers pour le par de chevalier, de prandio mro, «de 
dou demiers de tale. La donation fut Bite en 1139, La 
confirmation en 1158. Suiveot Les mous des lémoins, de 
{Conan et de se Lois ls, et audemuus de cha de ces 
patre dernier noms, ne cri qui parait snlographe. Pre 
mire que + Ju momie Dominé noutré Jheru Chr, tu 
sût eunets fidelbns sanctg gcelesig quod ego Conans de 
Castello Gun pro salte anümg mes. Sera à euvete, en 
re rougeitre, resemblant à du perhyre, représentant un 
esraier et pendu à des nets de soie de difirents couleurs 
A7 de Finventire). —— Oniinal, Arch, de l'E 
K 23, ne 23% (Ange de Satin) 
























































rune Gel lens db 


160. Hugues, archevéque de Rouen. — 1154, 
Saint-Denis, — Sauvegarde à ceux qui régi 
ront le marché de Châtean-sur-Eple. 


Hagnes, archetéque de Rate, donne Le ant à fon vs le 











Aéro, ere a Iaïqu 
prière del de Sant Den, 
des, la pévtctiou de Tglae à ceux qui fréenterot 1 
marc bi par Je Moi dans le nouveau cheat fondé sue 
les bons de Vpe, per Ham fl. 

sistique Fappers Lee mal 

Paie charte en parchin, églé au crayons sceau rond cu 
dite brune pendant sur eanlcete de chanvre (nr 6203 de. 
inventaire). Première ligne : Hugo, Dei gratie Fotoma 
gens archiepiteapue, ect in Christ fl archi 
Dresbieris, lericie et ais ile 

Dernire ligue 

Dai in palatio Cala, anne Verbiinearnaté we. 
Canlineum et l'ancien nom de 1 ville de Saint-Deni 

À y avait ads als royal. — Orpnal, Arch, de l'umpes 
22, ne 23°, (Abbaye de Sain-Dend.) 
































164. Adèle, abbesse de Montmartre, — 1154, 
Montmartre. — Concession d'un emplacement à 
Paris, pour tenir le marché au poisson. 





Afdél},abbesse de ustinartre, denne, sous an ces anne 


archands de poison de 





de soante sous, aux 





108 


y vendre leur paision, un placement situé dans une rue 
pete du Chtelet, jte castelm Jegit. Ge cens sera payé 
since en quatre dennes, aux mêmes paques que 

dune d'acquiter Le leur, = Charte en 


chaque 
Les bouches ont 6 
parchemin: à gauche, orographun en lélres ornées 
“en 

actu 








era, bien qu'annoncé, ne par pas 
pendu à cet acte. Première Be Ji 
due Trintats. Amen. 

publice in capuls notre, au 
ne a, sent quorum nome ana sant: | 
Ale, abbeste; Mgsende, prieure; Aline, hantrene 
able Odlines Manir, hapeains Davi, converti Sig, | 
argenté Bern arche, ie.; Her, Beer  Emool, | 
ptéheurs, ete, — Orpaal, Arch. de l'Emp., R. 20,1 94 
Abbaye de Montmartre.) 












162. Eudes, due de Bretagne. — 1135, 6 dé: 
“cembre, Hennes.— Donation l'abbaye de Savigny. 





eût ce en pri min 
al ant ne rl Pa pre de 
D ue Met le aéque de Rome pe de 
San Poe, as Dan ut, pre es ve 
D dom, du que ae Be Gr, our Le ct l'une | 
de due Goaar € de var pére ae moe | 
ge San ee Fr Rome Eu | 

| 























(Dei gratie dus Briannorum, Redonensi eplcopo atque 
geclsig Boat Per capétla et omndhus Larondhus, justes 
Ac preposts, univerbaque file suis, salutem: Noam 
ct vob et omndhus sanctg ecleig fs, me et film 
meum Gaufridum, pre amere Dei, ét pro salu 

ru noutrarum € anime nobtfënt Briannorum ducis 
Conan, et omniun amecesserum et successorum nos 
trous dedisse et concesise in perpeuem elemorinan 
gecleig et monachir Suvi Fin de 1 huitième 
ligne à ligues mivantes « Facta eut autem da nc 
anne ab incamtatone Dent we lus der 
cembris, Redon, in domo Herbert Sims; tests 
Guilimo Decans, Jeseedo Crbe, Aleno La Chache, 
Moberto de Vireio, Guigone Gain, Hagone flio Oliver, 
Alano flo ejus, Guillbne Pugnart, Huberta de Sancto 
ina, Herberto Sinia, Pewo flo Miksent, Nurio, 
Andrea de Chalet et muls als. — Oral. Arch. de 
Fpes 23, 230: (Abbaye de Savins) 





























165. Nlicolas), évêque de Cambray. — 1156, 
Cambraÿ. — Higlement des droits de l'avoué de 
l'abbaye de Saint-Denis, à Roubaix. 





L'éréque Nicolas s'était donné benocoup de peine pour 
nsureganer et régler Les intérêts rivaux de l'abbaye ef de 
F'avout de Saint-Denis, à Rouba, Hobais, Den que te 








TROISIÈME RACE. — CAPÈTIE: 








À atien, de Horn. Gite donatisn de Rae 





S DIREGTS. aisés) 


lieu de Roubai ft tué en dehors de Hiites de son di 

tre. Enfin, da consentement des paris, prononce 

sentence arts qui Bai les dat de chacun, — Charte 

en parchemin, minusrale diplomatique Iéseégulires régune 

au crayon eymgraphe à ganchez sceau rond cire roû 
se Lait de eur Manc et représentant 

Avéque sur un rine (n° 6535 de l'inventaire). — Ongina 
K. 24, 1, (Abbage de Saint-Denis.) 













], évéq 
Confrmation d'une donation aux ospitalers 
d'Étrépigny. 





dau] eunfrae l'aunône Be par Raoul, comte de 
smpiaiers d'Étrépigny, de a terre de 

d'état lee 

même qu'une confirmation, à te de oigneur, de Ia de- 
mation te pe lei atcu, qui vai ahandouné 8 trre 
aux Templiers, en sen réscrvant Faut, sauf x nova 
les, mena, que Les fière cpérent immétitement 














pour y ever un noire et ane habitation, Se pr 
de queue 
ke 





be, orage où incendie, Mallcu perd sex 


récehes, es Tomqlien Li doonervat des 










entre régale: à gauche 
cyrograhe fat an sur quatre Hues que 

vous pu déclic, Sceau perde, pendant jus 
ur ère de eue blane op en ae et ant des 
sortes d'asl-de-pedri. — Première ligne : , Dei gratia 
Noviomensium epéegpu, omndlus Chr fdeliur tam 
uheris um presents a perpeham, Dors Horpitalis 
“heroolimiané, ee. Desière ligue, diet da corp de La 
hante: Ego Hugo, cancelrins, subierip et releyi. Ge 
Hugues et Le chancelier de l'évêque, — Original, Arch. de 
Pimp Re 48, n° A7, (Gommanderie d'Étri 

















168. Louis VII. — 1159, Dammartin. — Ce 
firiation d'une vente de dime au profit de l'abbaye 
de Saint-Victor de Pari 








Louis fit envie à tous que Les religieuses d'Yerres ont 
cédé aux élanoines de Sast-Victor Le ter de 1 gro 
te d'Atbie que Jean, Se d'ives Mouton, et Hoi, 22 
amère, eue avait vend: — Pete chante on parchemin, Pre= 
amère ne, en capitales Je nombne sancte et durée T 
niats, Amen. Souuerplians des grands aciers de 1x cu 
sonne. Sous donnons Le facile des trois dernières ges 
€ du monngraumme : Date per manon Hogonis $ 























Seau rond pendant 
me L'abbaye de Notre-Dame d'Yerres, 
ei quesian, at de fon 








ur lnière de car L 


rdee de Sant-Henot 








case 165) 


atom rétentes it ane des ablayes ansquelles 1e 
avaient accordé La die du pain comme dans l'hde roal, 





10. Louis VIL. — 1169, Ch 
à — Donation à un particulier d'une port 
‘des murs d'Or: 











Li à rire de Vlr d'Étarmpes, son filer, area 
à lun ces servitenne edit Van, som Roger, qi va 
at s'éullie à Qué, une portion du mur de cette ile, 
avec la permidon de Déc sa uahon mar ce mur et à côté 
A4 esantiam edificandé domuun sua, concessinus ur 
évtats, ut a ram € super moram po cent edf. 








“are. An des de La charte ve d’une écriture du quinriène 
ces La note suivante: Pour la mañon tenant à la perte 
Boroingne, que tent à présent Jehum Tonffet. Ces lie 
tions de man de iles sant Aésfrquentes au agen 36; 
4 au en de oabret esenpls pour Pare, — Petite charte 





Len parchein, d'un supet archaïque, ave invecation, sat 





AG7. Raoul, sire de Fougères. — 1163, Fou 
gères. — Confirmation de donations à l'abbaye de 
Savigny 





a, par grce de eu, dre de Fougères, à tous ses 
Aaron et à to Les Fées de a leve, slt. 1 Et savoir 
au care Les donation tes aux moines de Le Sainte 
Trinité de Savigny entre autres elle d'un moin 
res et de ao dépendances, al que 4 
far le marché et de l'églire avee le cmetre du Loroue, 
apuud Laratirium, ee. Le ire concède Mme Le droit de. 
gamage pour ex pare de 'abbiae dans es ais, Pherhage et 
tres drole d'age, commminer, et l'escmpion de tonte 
coutume, Celle confirmation € cle donation furent proue 
és par les frères du ire, Fransglon, Guillaume et Rubert, 
Soë el Glaume ne se réerva que 

















par ses enfant 





LOUIS Vi. 


[ns 





| pe ar en ah. tse 








it eme de manne da Mans, Cenmmiane 
À memiun, our Va ter de Meur de Liires, à Doll 
une sous de Laïle à la Sale, te. Je een ner 
conti e concenin, atque conirmats, facta eu mpnrt 
“Savigneiumin capiole, et apr Figerinrevamtate, ana 
ab inourmatione Dome an, cle quando She 
online profectus au, — Grande cie en pa 
peu d'abrvitions, deitare reeblat à elle 04 
ri. Seen en Ge rogeitre, pendant ur donble queue de 
parchemin, Fac + Bol à choral, revéa de iles, br 
debout, tent 
ce n'est pas, come an pourait ecrire, Le 
ne de Raoul, mas sn propre cou 
sine que latte La anteagithan Heath 
Florin (n° 2297 de l'inventaire), — Otl, Arch de 
up Re 24, n° D, (Mage de Sa 





















me épées reve à ue dan 








a Le paie 
sean de LR 























108. Galeran IL, comte de Meulan. — 1145, 
— Énumération de donations fuites au 

prieuré de Notre-Dane de Gournay. 

CGaleram, cote de Mean, amère Les dont Fee au 





pd da dl de Sat Mod ee Cha. 
Mas ne le don al de a à Men 
RD dog ee de Pacs à Rules 
Dpher Parebr  Pires 
tn A mod Dole, Gaine, dant 
Fe ar duo, Spa. ae mt cn 
À ue a fl clé dur ya ee gr 
eng ent que connu 
D dr moe 











Act sut 
sen ct 






















de Galeran, et de Mabest, Leur 
À TEmpe, K 24, nt 10% (Prieuré de 8 


ma rnoïst 
160. Louis VIL.— 1165, [22 août], Paris 

Donation à a serviteur de la Ho 

noneé au Roi lu missance de 50 

Auguste. 





NE RAC 





qui avait an 
fils Philippe 





A2 avec Éléonore 


Louis VII, près avoir divorcé 
d'Aquitaine, épousa sucersivement G 
mourut en 1460, 





Aihonse VII oi de Gastille, 4 






hante à Depuis Dongle y avait is tout Le royauune 
ie amique et que rien ne pourait remqiacers 
que a ont 6 

Be qu port 





n snlitat 
anatsent a o un 
spl opère 

né du ir ardent de air Du 
er de l'épou 









Rt pémtré jaqu' le moelle de son cœur cd decon 
1 eut soin de rémunére le rage qui lu aypurta 

(Que, serviteur de à Reine, 
spé de ras nie de re 


pa 
te nouvelle 





Lis Li dem ame rente 


le } manum 


170, Hugues de Châteaufort. — 1167, l'aris.— 


(Gession d'une serve. 


Hugues de Ghiteaufut, du comentement de sa Fume 
ati, de san Bd et de ve lle Conte, 


QUE NE À 


u 





orum 











AIR 





ons Le monograume ee soueription du chancelier pue», 
out donnons le tente le ce curieux document: nome 

e Trinitalis. Amen, Ego Ludoviens, Dei 
gratis Francorn rex. À longa tempare fnit unie et 








remedibile tlus régné deséleron, ut sue benignitate 
et miericonia largéretur Deus prolem de nos que in 
serrés ant ns ageret et regain moderar posset; 1 nos 
nue nflammanerat arder se ut presaret nabis Deus 
abalon melirs seu, qui ter ram mutuline la. 
rm Lccireo, cum mob apparuit desäleraus heros, let 






ci ct gui replet, Alésèno exolrimns gratis, et pro 
etimabil gala quod per oumes medullas et cord et 
carporie recepinas de auto ramare, mon remne 
Hs pariter ct futurs quad Oyerie, rent reg qui 
nokis aununiare fesait natum nohès eue fliums pro 
caméra garde desideralramoris, pat et her suis 
ca 

ae Gomes tres modins frumenté donréns, el pro bnmne= 
A firmätate donuon tu conseil et 9 

bararé preccpäns, snbter nriple nominis nostri Larae- 
lere, se. Data per man Hgani cancellri. — nie 
al Arche de 'Emp., K: 83, ne 10. (Abbaye de Saint-Denis.) 








mu. aque nou facims mnéreris presente 








anis, ad frs vancté Remi, in grangia neutre 


le nor corroe 
















et Ma 
A Rens» 





royal, <a 
oñs témoins à Ferry de Pate, Gui de Chevreuse, 
Gautier Le Chamber et Pouchant Vitre, Finro, — Pate 


| hs 


mx pe 





etes) 


8 lgne en caractère allongé 
partie dela promère 
In momäne suncle et ndévilue Trinittie 






a cons Rgne 
Amen. Natum st omndbns to Fatrés quan presentibna 
qua ego Hugo de Castlle Fort, aueneu Matbli nseris 
mec el Alä mei dde. Annonce du cena rt 

du wings qui n'a joie ét tracé à Med rrion nomdnis 











caractere canfirmart vale. Ge là une form 
À à propos, — Onjinl, Arch, de Lampe, K: 38, n° 13% 
re de Notre-Dame de Pari.) 





ce 








31. Louis VII — 11 





Bourges. — Inféoda- 


K AC F 


MES. ÿ 


Biumano, — Beau die en parchemin: dhrte pate. En 

tte moi du mot cyragrahu en ltres 

Premiere ligne «Pi momine sancte et indivilue Trinitai. 

Amen. Ego Endvious Dei gratia Francorm res. Vo. 
Actum publie Dirici, anna ncarnaté 








nas ornée 





lumus, de 


Data per manum 


172. Raoul, sre de Gouci. — 1168, Noyor 
Donation à l'élse de Nazareth 








ana, re de Gonci, donne à l'égliv de Narareths où son 
père Eogacrran état inhumé, dx livres, monnaie de Pro 
ins, our les quionages, wiomagüs, de Lam, à percevoir 
<aque année à La Rte de ain Remi, par let mains des 
Hrère di Temple. Gtte donation Et conBrmé par Le Ro et 
Gautier, éréque de Laon, soigner du 











de Gouci, Parmi 





LOUIS vit 107 


don à Gui, comte de Lyon et de Forez, des chi- 
eaux de Montbrison et dle Monsupt. 
Lis VIE Et avoir 4 
Force, tant vo la cou pour 
hits de Monthrson et de M 
aqua etait de pere, Le caen dan 
royal les chiteaux de Montacher, Momten Arcleri, de 
Such Amanda, de a tour de Jarees 
Turrem le Jares, de Chaos, hamac, een 
de Mar 





comte de Lyon et de 
fie a reçue ces 
pt, Alenlem Seu, que 





















échange es déve 
cils, Marcilace, de Denay, de Cleptés de 
Sancto Project, de Lalsiou dde Santana, Suicte 


fi Y W: 
EU. 


Fer ne ur, 











sauts in paltio nautre quorum 
apposia sunt nom e4 signa) 





de. Monogramme à Data 
1er manum Hngonis cancellr. Le sceau qu ét perd 
n'eut détaché. — Original, Arch de Vanne, Re 334 mL 
{Abbaye de St-Denis) 





Hugonis_eancellarii. 


Les Lénine Bgarent Le Roi, son ère eri, archevéque de 
Ness, Henri, evéque de Senlis, Eustache Le Chien, Fére du 
Temple, Jean de Cou, Mar de La Ferté, Altor de Laon 
Simon de Conci et Pierre de aint-Msard. Petite charte en 
parchemin, ji selle, — Première ligne et partie de La 
deusième Bgne + Quonian dccurrente lumane fragiltatis 
condiione geste presentiun nôd eriplo recolantur ad 








natiiam non per 
Arch. de l'Enpe, 





junt porteromum, ete. — Original, 
28, nt 169, (Ordre de ae) 













104 — GAPÉTIENS DIREGTS. air) 
15. Gi | 476. Louis VII — 1171, Sens. — Confirma- 
ment de on d'une donation faite aux Templiers par le 


Paluel et du 
les moi 





Victor de Paris comte d'Évreux, do prés situés s 


Guilane Sauon, Bonus, Fous, on fre, et | Clampart din annuellement + 
ai d'Auberilies, Haherilers, sant vend à age, | Mit 
que de Pare chanel de Roi, pour Fabhage de Si | 
ici, act vingt arpente de Love de bot. Get vente 
at conne pr Gui de Gala 1 Am no Es, sueur 
des vendeur. 8 cos demie let Le cart pad ae 
eux avc évêque, Gui ab env Bel prélever ar Les 
ren dd Ban al 
Nes ui er semi par léréque à l'abbaye, — Chante 


es de 











Pt charte on parchemin, ans vocation. Première 
Mgue Ege Euvious, Det gratis Franco rex, ntm 
| acier anbert praendlus ct fau, de. Pas de 
| amer doficien de a cmromne spas de mono 
À craumnes Datum per mamem Hngenis concert. te 
À note ne mare spé om de repli du archemins celte 
| étonne de ce qu'on avait vent ot fol 
| 

















me mme annuelle de ingt 





eu parchemin, see; sceau rond ruse 
ar (in 2365 de l'inventaire). — Ognal. Arch. 
K 35, nt 85, (Abbaye de Sant= Victor) 





Pas, et quelle ait recouverte parle cpl; aussi duton La 
Aranseire de monveau plus haut, — Sera drut, pendant 
de 








id 





double queue en parchemin. — Origial, Ar 
25, 0° 8% (dre de Male) 





474. Ferry de Paris, — 1171, — Confirmation 
d'une donation de cens à l'abbaye de Saint-Victor, 





, coute de Ghampagne.— 171, Pro 


Fey de Paris, core, Frederios mis Paris, | sjag— Gonfratios dans dorion ou Templiers 
confeme, comme seigneur, une donation fie en mourant, a à 
'abaye de Sander de Ta, par Gufinys pré | 





je maison sise à Provins. 





idue Trinitats. Mons, coute 
re air tuée en parie dans a eme di Ferry. tte 

confiation Ft Bite à La prière de Mages, évêque de Sois 
one, d'Erni aBé de Sa-Vitor, et d'en, ad a 
do Sante Geneviève, Parent Léväns «lei évêque de Suis 
som le abs de Saint-Victr ct de Sainte-Generière, l'a 


alain de Troÿes, Frecenbuun comes palatinus, Bt savoir 





que en, amommé La Borde, Pnde, à cédé aux 
lies une main de perse se à Provins, près de 
Le Notre, en éunge d'une autre mio appartenant 
nuits Templiers, située sur le Marché Neuf, e moyen 
Æules, Pire, Men, Ferry et Pere, chan Sainte | oisante livres, Le conte autorise les Tegliers à posséder 
Sictor: Pate iques + Je de Mach, Ferry de Gentil, | Hate maison de pére avec ses dépendantes; on pourra ÿ 
Pierre de Montreuil, Le moine engagent à clébrer chaque | Eire Hirement le commerce. Provins dat une des villes 0 
| ne tenaient à tour de rôle des res de Champagne, qui an 
inabre sous 


je 





















Vremière ligne en majuscules: nombre sante et ividue | unie au Uccle, trente 
Trinitai, Secan rom en Ge jaune, perd su Hnière de | érable le marches de toutes es paris du mode. Pierre 
eue blanc Ge 4160 de l'aventir.) — Original. Arch, de! Pad abandon tone Les doute qu'il avait aur ne mai 
ps Re 25, 4% (Abbaye de Sail Victor.) on, ini que Foucher de Pntccoue et Miles Goldare. La 

cmmfation du conte fut Bite en présence des sigueure, 
roeribus, et des Blôles démemmés : Anse de resnel, 





avertir de Fey. Peôle che en parchen 

















428. Geoffroi Foucher, procureur de l'andre due 
Temple. — 11F1, Paris. — Confirmation d' 
do Saint-Victor, 





Guilltane de Dampierre, An 4 
Girard son ère, Gale Maréchal, Nivclon de Ramerupt, 
ibn ever et Artaud, chambrir. — Par 

Geofoi Foucher, humble procure || rempe, ère Eustache le Gien, proeueur du Temple en 
de ce cété de La mer, come Le don que Then Galeran | Prance, ère Piero de la Porte, Rère Gefoi Froie More 
avai ta haine de Sani, à Pañ, don di | ele, Ré ir l'méner, r Beran le Clg 














des avres du Temple 








mil 


ri ur moulin de Sep, de Sale, fière Daubrt. — Data per mm Guilerné cancer 
se ann, à a Saitei, — Pelle he en parce | Mot Gulermé. Le mt not est dent ue façon are 
sine Pre ge à Not a ta fatur quan presen | mage à Ln le ecomd bag vereal, Le a 1 me 
Hs que ego Gnfrilus Pucher, parpernmn Templi | Luné, Pa et ouvert Charte en parchemin, écrire penchée 
ch mare exitent procuratr hum, ce. — Pet sceau | an pau à pce. — See rond en ie rouge, poudant sr 
duemples rond, cire mare pendu suce de urban | ac de ae rouge verte a 370 de ane), — nil 
{a 9260 de lent). — Oral. Are. de mp | ma Arc. de DEmpes K, 25, n° 8%, (Coumandene de D 
K 25, n° 8. (Aie de Sant icon) Grérenie.) 























u%5) 


178. Bouchard, sire de Montmorency. — 1173, 
— Confirmation d'une donation faite par Thibaud 
‘de Marly à son frère Hervé. 





Bouchard, aire de Montmorency, Bit savoir que son ère 
had de Mars, en prenant a roi pour se rende à Jért 





rater, à donné à von frère Hervé dont ce quil parait à 





Gonesse et à Montmorency, et a reçu cent quarante livres, 
Bouchard approuve cette donation et den pone parant, — 
Peëte chatte en parchemin, minuscule diplomatique lignes 
écartées. Seean détaché, Première ligne + Ego Huron 
domimus Monts Morenciaci, natum firi vole universis 
tam presentlus, cie. Fin de l'santdernièr et derniére 








ligue : Actum anno incarneionts Deminice mllesino ce 
tesimo sepluayenine trcio. — Gite charte mous donne 

exemple de an de ce its a Féquemment cité, où l'on voit 
an seine vendre ace biens pour aller à le crade où en 
péeringe à Jérusalem. Thibaud de Marly obéit à une 
aie vocation release à son retour, entr danses ordres, 
nu ati des lances rangaises sur à mort, qui nt té 

















=. 


180. Louis VIL — 1175, Senlis. — Ant de 
a cour du Roi, 


Louis VIL it connaitre que Guillaume de M 








parconniers, paririi (concneurs, coprepiitares), de La 
ere de Dammartin, prétendait avoir oi de ile, gsm, 








LOUIS vi. 








10 


bles séparément par Néon. — Orial. Ar de Lampe 
2 23, 30, (Ablage de Saint-Denis.) 





479. Louis VII. — 1175, Sens. — Confma- 
tion d'une donation faite à l'abbaye de Saint-Victor 
de Paris par la Reine Adèle. 








Le Roi confrae Ia donation te par a Reine Adèle, ea 
Anémchère épouse, à l'abbaye de Saint Victor de Pari, de 
les à Hasÿ, lines dont Le frère Nicolas devait avr l'a 
Fit vies. — elite charte en parchemin, Formule initiale 
en carctres alongés sancle et individu Tri. 
néats. Amen. Ego Ludovieur, Dei gratis Francorim 
rex, notum facbnas univers, te Souseriuonn des grande 
airs de a couronne; monogramene né, d done 
ons le fac-simile : Endovieus, avee les rats + Vacante 
caneellarin y avait an seen perdent mr lac de oi à 





n ma 

















6 role plus qu'anc ouverture ronde pour Le pans de ces 
Lacs, — Original. Arch, de l'Eunps Ra 23, a 74, (Aaye de 
Silicon) 









Cas di 





au ile de LagnyleSee, Lanisunr 
gite Le drait d'éte Loé et hébergé gratuitement chaque a 
pendant un certain membre de jours, dans ane ville où da 
» lages c'était une charge ré-onéreun pour es Bab 
tante, car es soeurs qui poméient ce droit en mai 
rouvent sans discrétion, Le ile de Lapny-le-Sec appare 


iccum. On appelait 
se 

















Vacante ÊE cancellaria. 


ee Faent 
ssgnées devant 1à cour royale, à Senlis, en présence du 
Aa et de ses rom, Guillaume de Melo produit et lt, 
à appui de ss prétention, un privée d'un comte de Dane 
matin, nommé Pere. La coe entend es raisons des deux 
aies, et rendit un arrêt déboutant Guillane. Le Roi BU 


Lemait_ à une abbaye qu ports plate. Les pa 


rédiger pour iranmetre le souvenir de ce jugement une 
chante qu reçut a fonme d'un diplôme royal. 1e fut ina 

ua milieu da gatorième ste Le contente, et à partir 
de la Bu du tridème sde le Fnpnle: Per camerem, 
sjpatée au bas de 














no 


roi 


rarement de l'nititire royale. Forme intl à 





nomine sancta et individus Trilats, Amen, Eu, 
Dei gratia Francurum rex, notum facänns univers pre 
sentbus ae futurs quo Willermus de Merlot, te, San 
eriptions des grande fiers de 1 conronne. N 

Charte en parchemi, 





‘donner 













canton pren abord l'aspect d 
ecat en cire veste, — Original. 
7. Provenance inconnu 





181. Mathieu, comte de Beaumont. — 1177 
— Échange avec l'abbaye de Saint-Martin de 
Pontoise. 

Ga 
que Dute, dviée en haut qu on y 
mot cirographum et dan conf ont noue ofrns e face 
mile ai que des fragmente des quatre premières lignes 
I nomine 








de ct bell charte en parcheuin, b 





sancte et inlvilue Trinitir, Amen. Nota 





à onde lan pren quam futurs quo cg 


À ga. Arch, de Pape, 2 6 


ME MCE. — © 





GTS 





OT) 


Alatheus comes Belmont, Helienor conitisa usore mea 
‘et Pline frutre mes concedentiut, ct Ganfredus abas 
ceuobi beat Martini Pontiarients, concelente couvent 
cine loc, tai tenore commutationem facimus. Albas 
8 coment dant mdlé gronchéen sun de Melo, ct 
mens et ones terres et quécquil in cit positebant, 
xcepta decima de Free. Pre bac autem commutation 
go Me Rélmonti comes do monachs Sancti Allai ên 
modos frame, te. Dans 
Ia joie 

















perpenian cle 
Les terres échanges, al 
Le pat, pat, es conetes, cran, d 
teamina, Sestaie le droit de se ire Founir gratis, au 
our né par ls come, à diner el à coucher cena un lt 
ani de matelas td drap, — Scans en ere verte ends 








Hiscule, Be 








à des lanières de eue Man 
coute (408 de linventar 
Santa (nr 4338) Le ev 








“ans le Nonveau 
378, et planche L — Orie 
2 Créer des Charter.) 


de Pentoie a êté rep 
Traité de diplomatique 














182, Adéle, reine de France. — 1178, Paris. 
— Gonfirmation d'un accord entre l'abbaye de 
des Prés et Barthélemy de Paris, cheval 


de la Reine, au sujet de certains droits. 














«a grâce de Dieu scie de 
France [io anis VI et mére de Pipe 
Auguste}, Bit envoie quil état levé nn différend entre 
de see chevaliers nommé Badthdemny de Pari, 2 labaye 
Ae Saial-Gerosin des Prés, dela voie, vieria, et 
de cetaines coutumes que it heralier réchamadt au a terre 
de Saint-Germain à Carnelin, Carnot, Enfin Partheleny 
gré de ae le Hagen, Jean et 


die [ae 
























Sie, se remit à Pare devant le 
sea cet abandon 





tertions. 1 en 





ui en lt rédiger un aete auquel elle ordonna d'apposer son 
ut témoins: Étienne, sé de Sainte-Gencviève, 
“bad (de Hoi], le comte Nobert, Cahour, Cu 
churco, dhanceliee, notario, a Roi, Gautier {de Sesmour 
chaabrir, Houchard Wetion, Gui le Chevreuse, Thibaud de 
{respys Nabest Clément, [depuis maréchal de France] 
son Fire, Pont Gino, Ron! de ray, Pere Le Due, 
Pres houche, at Amal, serviteur de ab de Saint-Germain 
des Prés. On voit que ces témoins ont pr dans toutes des 
ses de La soit cela tit Fit à een, pour donner. 
lus de notoriété aux actes — 




















de eharte en parchemin; 


caum8-1180) 
r 





vocation de La première ligne: fn momie sanetg et nd 
dug Trintts, Amen, et en majuseles. cent agral, en 
re jeune, pendaut or lès de ce bare, epsieelat 
Reine debout (152 de l'inventaire). — Orgial. Arche de 
Ep, 23, 9, (Abaye de Sainieonmain des Pr 











483. Louis VIL. — 1179, Paris. — Confirna- 
tion d'une donation aux Frères ermites du bois de 





Cantier {de Nemours Le alt de 
al de l'âme de ace aie, donne aux Rêves de Vine 





 chambrier du Raï, pos 








Louis vit 


cennes, en préence da oi, de lave des femme Aveline 
pré du prand pont. — 
pli Nour donnons Le 


et de ses le, um moulin sis à Pa 
elite à le, mas sa 





tes jadis 
fac-aänile des deux premières Unes 
ndivélue Trinats, Amen, Ludnieus, Dei graia Fran 
comm rex, Noverint univers, te, Apoès les someriptions 
de grande officiers de a coronne, 2e voit an monograsme 
dune Forme particle dont nous offrons le fac-simile, 
& ane Fa que nous a'avons pa encore ren 

Data per manvm regiam vacante cancel 

Data per manu region, et surtout re 
age à ce 





in nome sancte et 














reuien a 





pale. On peut voir 1 quelque chons d'a 


“ones cms ni 
Libourne kg four nef 


mé quelque done les temps modemes, notamment 
7, sans Louis XV, époque où le Roi, en l'absence 








cer, tem Iumême e seu. (Foy Novvean Traité 


484. Hugues, archevéque de Sens. — Vers 1180. 
vente par Geoffroi de Bouvile aux chevaliers du 
Temple, ét amortissement par le seigneur féodal 





moyennant fi 
Geofoi 
ar et celui de eur Famcs, vend aux ère da Te 
Féait dans le Ref d'Aubert de Chad, save 2 un 
sain à Chante, les ôter, 1 terre ei le een ss dans la 
arabe de SintMartin, moyennant quatre-vingt res et 
Pointe sous. La femunc de Gi désigne comme garants, 
Doménavit, Aubert de «Chad et Ansclue de Chatenai Là 
faune de Maiier, Gnilune Gael, alors prévét d'étapes 
best, ef. Ge ae déséL et rot son segneur 
a ve dévét et revêt es den du Temple, 

avec 'appéobaton de sa eme et 
ae d'anbert seit pour, avoir 





avec le comantament de ses le Geo et 
pce 

















Aubert, 4 







on a Ad. 








ur, ea vignette de a 
SAUT, 9, (Bone 


de diplematiqne, LA, préiee, 
age 1) Original, Arc, de ur 
cennes) 








consenti, sante sous et digne deux chevaliers, Gare 
Étmpes 8 Mines, le d'A Les Templiers font be. 


une rente d'un mil de Foment que 





un à Aubert ls 
on ère eur avait donnée, Pour comserrer le ouveni de cette 
onvention, 0 he dont une pari ut sec 
du see de l'archetéque, et l'antre du sceau d'Extache 
Le lien, mare des Templiers de France, — Le eyragrrhe 

deux, noue exposone Les deux actes 











6 fu par di 
lentques ét ar La même Rail de parcheuin, 

mot cirographaum, Sous ignoreus pour quelle cause 
des deux partis mont pat té séparées de fon à couper 
Le mnt crographum en dus et à her à chacune des 
chartes ne arte de talon. Gt acte est curieux en ce qu'il 














Hat eummalire es ormalités qu accompagnent Les acquise 
racieux où onéreux, par Les co 

 eigneur dut nés 

que opel 





dis de biens, re 





den cit able de l 


jme, le consenteme 
de 





TROISIÈME RAGE, — 


m Bien, une fois a proprité de relient, 
even comme mot, ct cel Immoblté éai préjudiciable 
au seigneur, qui perdit des dois de mwtiu et des éve- 
tua de confnetion et de febsture, Ho facon 

bi — Soenns détaché, 
di prenant à des Lanière de er ane Paré es 
Bars fère Ranter, commandenc de la maison d'Étampes 
anterins qui eodem tempore fuit preceptr njulatonis 
“Stampa. — ina. Arch. de VEmp., 8. 430, n% 17. 


ne 








lempare pi 















{Commandes da Bean.) 


188. Cartulire Germain des Prés. 


— Vers 1180, 





fe 








Grant regie en parcen 02 lis nue 
méraés anciennement en fic arabes € en encre songe, 
en Be quelques feuille renfcnmant ane able 

égee meconlée que les papes à l'abbaye de Sain-Germain 

















à en du vel 





PHILIPPE H, pv P 


PHILIPPE 1H, dit Philippe Auguste, ls de 
Lonis VI, saeré du vivant de son pére à Reims, 
le 1" à Suint-Denis 
le 29 mai 1140, sucedla à Louis VII le 18 scp= 
tembre suivant, 1 alla en 1190 à la croisade, où il 
ut éclipsé pae Michard Cœur-de-lion. 1 augmenta 
considérablement le domaine de la couronne : il 
érta de l'Artois, dot de sa femme Isthelle de Ha 
ut, conquit la Normandie, l'Anjou, le Maine et 
l'Auvergne sur le roi d'Angleterre Jean, et refusa 
de pre rt à lu croisade contre les Hérétiques 
albigrois. I eut des démélés avec le Pape par sui 
de som divorce avec Ingeburge et de son mariage 
avec Agnès de Méranie. Après avoir été oxcommu- 
nié, fut obligé de reprendre Ingeburge. 1 mourut 
le 14 juillet 1223. 








wvembre 1179, couronn 





















Les auteurs de l'Ars de vérifier Les dates ont cra | 


5 Ja manière 
et qu'on le 
trois. 





qu'il n'y avait rien de constant 4 
de compter les années de ce rè 

sait commencer indifféremment à l'une de 
époques i 











iquées calessus. Mais M. L. Delise ( 


( Ctaue des actes de Pile dugute, avec ane into 
ancien le sets Le cet 6 Ÿ 
A donnent, 9e Le Dale 








CAPÊTIENS DIREGTS, 


aise 





sonten rubriques. Ge préc 
ritre reprodit es principaux priviléges accnrdés à able 
de Saint-Germain des Pré à partir du Aux diplôme de Sa 
évêque de Paris, daté da 43 den eslendes dc ap 
Lembre (BL août] de cinguitne année du ègne de aribet 
1500) La piéce a pla récente et de an 41774 on peut done. 
fine que ce relre a dé dei avant 1480, — Parmi les 
détons on remarque à Le pag e curieune géné 
de eh qui pat avoir té née à in du donne ace 
et qu a pour ebjet de constater quan ler oué Mare 
2 este original, revêt d'une 
ne jaune, portant de toute ancienneté 
Trois Gros, — Arch. de l'Enp 


des Prés) 




















et ane régie servi 
rélinre moderne en 











Le nous de ca 
Le. 1024. (Albaye de Sail 








HILIPPE AUGUST 


a prouvé qu'en général l'usage de la chancellerie 





royale plaçait le commencement de ee ré 
jour du sucre, e'estä-dire au 1° novembre 11 
C'est sons ce prince que la chancellerie reçut des 
règles fixes qui subsistérent des siècles. En 1194, 
pendant une querre avec Richard 
Philippe Auguste perdit Les archives de Ja couronne, 
qu'on était dans l'habitude de porter à la suite dut 
Roi dans ses nombreux voyages, et qui furent prises 
jar les Anglais avec les bagages du oi à la bataille 
éteval. Le chambrier Gautier de Nemours fut 
de reconstituer les arehives royales. Telle 
gine des registres du Trésor des Ghartes, sur 
lesquels on transerivit à In fois les lettres émanées 
de la chancellerie royale ct les nctes adressés au 
of, dont Les originaux furent dès lors préciene 
sement conservés dans les layettes du Trésor des 
Chartes. 

186. Henri, évèque de Senlis. — 1180, Sai 
Denis. — Jugement entre Guillaume, abbé de 
Saint-Denis, et Gi e de Mello. 

1 y svt un différend entre Fab de SintDenis et Gui 
num de lle, au set de tes, corvées, champarts, 
cemres amendes À Give, L'étéque de Sen At donné par 

































disons) CT 


Le Pape pour juge aux parties, à oniion qu'elles appelle 
raie pa de as sentence, Après de long débats, on conviot, 
de rapporter au serment de in ou ie Habitants de ire, 
de Chris, hommes de Guillaume de Mello, que celui ar 
de ne pas inqucter à came de dépotons qu'ils praraient 
ie à son prfadice. À la ue de cette enquéte, Les parties 
saccondèrent, et l'évêque donna Forme de jupavent à cet 
accord: dehum et hoc pullice, in capitale Reati Don, 
“anna incarnatinés Daminice exe, regnante Pipe 
re, anne reg jus prime, presente vers W 

“abhate. Sairent les noms des témoins 

rieur, guess infime, Gard, chantre, Phdippe de 
“Chamveri, Endes 1 Concierges, Ends de Cr, Alu de 
ur, Giroud de Morenei, Heu de Mur, Giraud de Mur, 
Pierre de Mur, Jean Le Mare, Évrard Casier. — Grande et 














lb 





‘Gil 








elle chats en parchemin, misusele diplomatique tirant vers 
jolique. L'invoction qui cuunence La première Tgne et 
caractères et aire d'un préamble ave de cnn= 








rédéraione morales: Quoniam bre sut die hambui et 
lamane mens frogiblus eblvinés caline brevi spots 
Lemporis iteripiur, te. — Secaa agiral, en cire brune, 
pendant sur daube queue {us 8432 de l'inventaire). — On 


Arch. de l'Empes $. 2233, n° 38. (Abbaye de 








487. Philippe Auguste. — 1181. — Reconnais- 
sance, moyennant loctroë d'un subside, du droit 





AUGUSTE. 








des impôts sur ses hommes 


Phlipe Augaste aval requis l'abbé de Sait-Germai des 
Prés ae ui ire argese pour lle à subvenir à ses 
res ce qu li Ft gracomement accaré, En conséquence, il 

ms es le 61 hommes de Saint-Germain de 











ordonne à 
ele mme que abbé avait pro 














F 
Fine le pélt dans e droit de lever es cotes et till 
raisombles quil dt dans l'usage de percevoir du Less 
de Louis VI, — Diplôme en parchemin de fonc io 














rome eine  ignes eupacée, at 
pus, Dei gratis Franconun rex. Nverint 


as 
univers ail ques lterg présentes pervenerint qu 
diectum mosrun Hgonem abbalem Sancti German 

de Prat requires ut in negocioru notrorum nee 
ret mobs, te. Pas de moseripions des fe 
“et ann incuraationds Dominic 











ilte bn 
ie de a couronne 
por 

ctaché, perdant joie ur anére de cui ane. ous do 
se fucainile dela première ligue et a fn de La dernière. 
La date de LUS fa remonter Ve commencement du règne à 
Fan 180, époque où Philipe Auguste Ft couronné du icant 
de sun pére Remarques que Phips est cuit en lentes 
late lus tard ee ge conntant des Cancel 
qe et ace meceueues d'abrée. 

silence dde l'écire 

np Re 264 a 2 (Abe 


ére marri ane srémde, — Bees 




















à Prés) 





al de 


188. Thibaud, comte de Mois, sé 
France, — 181, Châteaudun. — Affra 
ment de serfs. 









re, franchit Leolde, veuve de Gain Corner, et 
ts Guillaume, Thomas ct É que er 
descendants, Cette mamamiodon eu approuvée par a con 





ee ie, a femme, cles le ls, Than, La 





argacite et Table, Suirent du noms des Lénine, pari 
Desquele Mac 
charte en parche 


des malades de Honnerl. — 











Vignes darts 





Nous donnons Les tols dernières lignes, auf Lex deux pre 





népémlle. Le croix qui y sont Rues 
me sont pas matographien, bien que La réaction paies induire 
À le ere + cum Catrilant, anno incarnatins Don 
nice we eus dabon per muni Hillric cameellrié 


mel, Cox comte 3, Crus Techali 





a TROISIÈME RAGE. — CAPETIENS DIREGTS. 





ot de soie verte (a 934 de l'inventaire) 
Ce Thibaud, cont Le dernier sénéhal de 
France. 1 ft Qué en ALD4, au sége de Saïul-Jean dcr, et 
Pipe Auane ne lui nomma pas de successeur, La charge 





de os, 6 


de éméchal, qi til première du royaume, et à laquelle 
aient atachée des dro maguifques, rot vente, et le 


cars) 


révocsbles à 





oi exerea par Ii-méne où par des ape 
volonté le pouvoir souvent excemif qu appartenait usé 
ha A pate de 1194, den les di aus 
de à owner éméehal, Bpare La fommole 

mile, qui clleanème dspait au quatorion 
les sousrptions de autres fier. — Oniml. Arch. de 
mp, S. 8000, ne 2, (Commander de Sous.) 












Ann afin anno mmcarnamois dracer 


09. c. Lœcart. Paru om budicr cancellarn oges. 


LJ 
Crgoctille: Fi On. cond. æ. ceux Lud, Cenpr opards crpe lb 





400. Haoul, comte de Clermont. 
Saint-Denis. — Fondation d'un village. 


— 118, 





Gala, sbbé ni, at ennnatre que lustre 
Aaool, te de Glemmont, son amé et al, Adele et am 
um noutrum, et venu Le roaver avec es en de il, 
us domestic, ea ps del permettre de fonde, ur 1 

re de Siot-Denb, etre Liancout et Verde 
age auquel on donnerait le Fanehihs accés pur Le oi à 
Arande, à comliion d'abandonner à 








La ile neuve bâtie sur 
abbé Lu des reves a rot dit vilage. Ce dernier 
consent, te cemte Bt celler de 0 he qui en ft 
remis à V'blaye de Sunt-Deni, Gel Ft ft à Slnt-euis, 
n prétence d'ane grande mate, ave e consentement du 
Comte, de aa mme de ae enfant, — Chateau ne ae 
ane de parchemin mimucule diplomatique, le ttes so 
serées les unes contre Len autres el se conflent sure 
pas de céiés,Premèr ge En mamine fete} et nie 
Vite Trintti. Amen, Willinns, Dei gratia Heat Dy0- 
nb abus, Quomiam nobis es eur contimux et al 
spéciale commäaa nob eux non sol augere vel emen 
are, le. — Seesu rond, pendant sur doude queue de a+ 
“chemin (ue 1082 de Mare, 

4 273, n°3, (Abbaye de 8 





























190. Réledel'Échiquier de Normandie. — 1184. 





L'échiquier ait aux docs de Normandie ce que rent le 
oie de France, 






arlement et ls Chambre des corpl 
Come iatilation Fnancière, 
dépenses. Les pièces de complabilité dieu te 
des rouleaux, et où les gard avce soin. Les archives de 
Achiquer firent ramportéee som Jan Sanselerre en An 
gran res de an 


celtes ls 














Aletere, et l'on y comenve encore 








es 4460, 1495, 1108 et des agent des tôles de 118, 
1200, 1204 14308, M. L Del eut A8 Fur for 
Lane de découvrir aux Archives de l'Empire an Fagment 
de compte sons te dont ann éradite penpicsité ui Bt out 





doc comprendre importance, et quil parvint à recone 
rare pour an Engine et 

fiançar sont au 

fre un eu rôle componé de 









sbranes de parchemin cote 
nes Len ae an bout des autres le comples normands au 
contraire sou Roms de rules de parce atachée 
porte supéieure. Le Fagment retro par M. Dell et 
ane de ces nil Cest e compte dun sul comptable; 
enfne troie pates 











1, Balance 


Voyes Magnt raté seacearit Normannie, de ann 

ini, ut odeur, x6-crrar, agente detente. 

que L. Dee, Endomi, mn. ce. in, (Eat des Me 

maires de ba Sacité des aniquaire de Marmande, 1. XVI, 

année 1834) — Osgnal. Arc. de lp, 3. 482, n° L 
Casa) 














ice [ue Sully], évêque de Paris. — 
1185, Paris. — Confirmation d'une vente de prés 
situés près de Paris. 

id le Miche, Dives, 4 sa femme Perro 


T'ablaye de Sant-Vicor, moyennant 
pour page es dalle de ler Be Philippe, arc 















Fi, ing ape un quart de prés dm a eeaie de Sante 
Ppportane » Saim-Vieer payers le cens accoutimé, L'évéqu 
ne part ii que pour donner uno plus grande fre à cl 












en parchemin, selle (6782 de l'inrent) exposée pour re 
moyen âge les chartes diet conservées 





pendant et visible. — Oninl. Arch. de mp, 8. 2165, 


1 18, (Abbaye de Sant 





tr) 
192. Chapitre de Laon. — 1186. — Échange de 
Biens avec les Hospitaliers. 
ch 





een parchemin, recommandale uniquement au point 
are, — 1 agi d'un échange entre chapitre 








495. Ermengaud, comte d'Urgel. — 1190, | 


2 octobre. — Accord avec Arnal de Castelbon. 


Brmengaud, comte 'Urgel, promet de donner à Ana deux 
cente marabebins pour reconruire le château de Castlbon 
cette somme ent insulte, Le comte fournie e surplus 
avec le comentement de la cojtese et de l'abbé de Saint 

nn, à condition qu'Aral lui remet edit châtean quand 
Al en sera requis. — Paie charte a 











ane bande de parce 





PHILIPPE AUGUSTE. us 


dé Laan et les chevalier de Saintes de Jérsaeme Le cb 





our etreçai des bien 





Btoulins. L'éenture se rapproche de cell des manteau 


qe ete initiale este lettre 







eme et tentée en vert 
parlement une tente verte, 
Bignes par 





graplamm. 
dune charte doubles 
ans en een d 








sn donons Le facade du cou 
mencement de La première que : Ne rer stables ten 
paru mmtatione sve maligno homénm dolsa mu 
“hésatine port obnubilari, notum facéme tam ftris 

dus quo cum inter not, ce. — Oral. 
del'Emp., Le F4 (Chapitre de Laon) 








uen pres 











à Midi, Par de seen, 
pates ct des Lémoinn; Ennengaad 
rois, L'alibé de ain 

La charte, ont apporé chacun Leur para. Nous en 
donnons Le fac ini : Bertrandus Sancti Saturni abbas. 
Gielmux dénchonua qui huc seripat die et anna que supra. 
Au bas de la charte, la moitié des etes À D G D D EF GI 
1 La — Original. Arch 9, 29, (Supplément 
a Traor des Charte.) 








in te dicre Guillaume, 4 














ruot 





ue 


494. Commissaires du Pape. — Vers 1196. — 


Sentence de divorce. 





aote], éséque d'Auton, Glanire}, évêque de Troyes, 
Fable de Sfotienan-Argonne font avoir quil ont dé are 


és par Le pape Célestin HN de pencéder dans a demande de 
Le, purée en cour de Rome, 











divorce pour case de pa 
entre noble dame Mfshau], dame de Boutbou, et Ge 
des mures ayant sg les parties à Tor 
ce, Gaucher envoya un mé de pouvoir qui, après 210 
soulevé des défier de pavcédure, se retr. Lee délégués 
du Pape ayant coma que le deux époux étaient consanguins 
An gratième et an cinquième degré, pramoncéent le diorce 
Mare rene à rom mariage ave Gaucher, — Grande el 
Pie haute en parchemin, cuite rt su a griques il 
avait anti et seau, — Ongnal, Arc, de l'E 
1360, ason de Hourbon } 





















198, Adèle, reine de France. — 1196, Melu 
— Amartissement en faveur de l'abbaye de Sai 





Victor. 





dite, par griee de Dieu, rene de France (ans ajouter 
A re de veuve on de dore], Bit avoir que Jean de 
oc, son bonne ge, et Garcsmonne sa femme, donnent 
A Fathaye de Sant Victor cet arpenta de bois, y compris le 
fond et Je droit de cac, i aueas de Dravel, près 
de Chempronsé, le vendent à a mème abbaye cent soiante 
res agents du même bois, moyen Huit cents livres 











pars. Ces agents eron menés à a perche de doneut 
Fée approuve ete donation, ce qui dat néces- 

Fa, atendu que ces bol Filet parte de ann cf — Fait 
palliquement à Melun dame notre cour : dt. pubblice 
put clean in au noire, emo ab incarnatione 
Dam a ces ur. Je chatte en parchemin, Mimenle 
ant sur a gothique étre trie quoique es Ltren 
Andes confondre, Première lgne : Eu nomêne Dombni. 
Amen. Adele, Dei graia Francorum regie. Noverint 
aber prosentes et poueri quod Johannes de Cor- 
bail, ete, Serau en dre verte, de forme agrale, pendant 
2 Fiavent} — Ou. 


) 





pee 














à un Aa de soie ronge (782 
Auch de Ps 8: 2168, 4. (Abhaye de Sait-Viet 





196. Bernard de Montech. — 1302, 10 août, 
Montauban, — Vente au comte de Toulouse de 
vingt-six sous deux deniers d'oublies. 





Pete chatte en Tang romane du A + Saber es que 
Bernard de Montueiy vendel, € asobs € relenquit a nostre 
semer le camte ea son omdein sa. sol diners db 
Has, de bas Mergoires, que avia en la honor de Mon 
album, ab tetes les sénnorias 0 ab tot ls dei € ab 
Los sage que apartenon aguestas oblas sobrecrintas, 
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er tata sa volumtat far de noure sener Lo cent e de so 
freine Voc a Wadueton exacte avoir et que Bernard de 
FMotech vend, abandonne tite à notre seigneur Le cote 
à ses ayant caûte, vingt sous deux deniers de Dons 
melgriens (monnaie des évéques de Maguclone Fappée à 
élue) d'oublies (redevance Hndale comitat printire= 
meute gâteaux nommés oublie), ave doutes Les aigneuries 
rit Radaus) et doux les drole, ci avec les nuages 
pparensiet x oublier ia dites, pour en ie toute 
Pa valent note seigneur Le eat ct ae ayant eau. Pour 
anis de cute rente, Herman reçut ent vingt s0ù 
aim de Tolus indigués 
ic, ot en aûd 0 sobreseriat es, son vezenz € tetimonts 
Ganjae, en Bernard, W de Coc  proame, en Ettee de 
Cas cn Guiraud de Coneas, en Éscarlata, en Arnaud 
Feguer, eu Guirant Ab, Le mot en placé devant un no 
propre d'imaune, tn devant un nou de Fine, cale 
Ratcales honorable, répondant ax mots meme et mate, 
qui n'auraient à tre appliquées qu'à des noble 
dans Fsge en accord par poiese à des perur 
rang médiacre, de même que dans Le Nord es bourgeois se 
donnaient entre eu di are et dela dame. Notre charte it 
Écrit par un notaire, Wélelns Hie, qui s'intiole drain 
de Montauban, crriean de Montalian. La date referme 
in me at Feria as bone ss 
anne db incaraacione Domini wc. n, regnante Pia 
Francorum rege. I Tolosa Raimle comte, Wilelno 
Catureenai rpiscape.— Paie charte en parchemin; minus- 
cul néritinnale, tend à ghique seau nù paraphe de 
notaire, — Orginal, Arch de laps Je 30, n°36. (Taser 
le Chante) 





























des 








mais que 
dun 














plaie 














407. Philippe Auguste. — 1202, Paris, — Sen 
tence de bannissement contre deux habitants de 
Laon. 





Le Ra it voir qui a banni de es domaines, de mi 
ra notre dominée, Rélph Gorin et Hector Le Meures, 
ui étsient ronds parjors envers a commune de Laon, el 
avaeat manqué à promeane par eu fie de démontre que 
a commune de 1 ais le Laon était parjure envers Je Rai 
agant pa prouver leur dire, Ha sont banni des doraines. 
y rentrent il ardenont 











nyaus même du royaume, et 






re roi et à se rendre ea Tere sante aq 
nes interdit de revenir en France sous pci d'enprisonne- 
ment perpétuel, — Petit diplôme solennel, en parchemin, 
ncnlelrnt sur gothique. Toroation, cneip. 
Fious de grande fiers de là couronnes at mange avec 
Iafonmule Datum, vacante cancellris per menu fratris 
Garini, Sera rond en cire vente. — Ongial. Arch. de 
mp L #33, n° 6, CHréor des Chair.) 














cest-ons) 


198. Commune de Périgueux. —1204, mai, au 
camp devant Houen.— Serment de dé 








au Roi. 





à communauté de 1 ville de Périqueu fit savoir à tous 
Alle eu tee voter Blé a ai entre Lou ones 
où Fame qui peuvent vire et mourir, et de lu ivre La 
ile à grande et petite Bree, tonte Jen Fa quil en aura 
requise. — Petite charte en parchemin, selle d'un sceau 
rond en cire brune pendant sur double quene de parchemin 
a 5730 

Exeeleninimo domi 
corum reg, tte, à 
23, Crée des Chartes) 










Original, Arch. de l'E. 


499. Pierre de Préaux et autres chevaliers nor- 
mands. — 1204, 1” juin, au camp devant Toi 
— Gapitalation de Rouen, 





Serre de Préaen at Les autres chevalier chargés de 
défendre Rouen, Robert, maire, es jnée et a commune de 
ete ville, ot savor à tous qu'ils ont Et ave Le moi de 
France ls conventions uirantes dt sont excepés Le conte 
de cola ve Le Gras et oger de Thon, a 

A y ours rêve pendant trente jour 














à qe 
À parie du 








dj. — Purge d'hypothèque, consentie en 
faveur de juifs. 





L'abbé de Saint Denie achets à Bt e four d'erblezs 
LEvhle. Sux le pris de Vcqustin, 1 paye cent quarante 
es savante sous aux juifs de Fontoe, par La main de 
Robert de Ra, prés es Ju de tele sorte que Bale et 
es fèves devinrent quitte de leurs dettes envers edit 
jui Furet Rémoine de ce parement «Hubert Sani, Pere 
Burgenk, Graf le Marengee, Alectarius Robert de Baah, 
prését, Raoul de Montfemei 1 Guillaume Mali; du côté 
es juifs à mare Saawons Mens le Séanne et Abraham 
de Nenfchstl. — Pete Chte en parchemin, minuscule 
oibique. Seau rond en cire brune pendant sur deuble queue 
de parchowin, repréeatant our an chap Beureié un 
Aigle de profil volant. Légende (nc, Dem. ton. 
mfrnr] (nt 8496 de l'nvent).— à ce prop nous rappel. 
cop criantes de ji, 
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a pos cond a ais ave le Hi de France, où n'a pu Le 
chaner ds poitens qu occupe, Rouen se rendra à Philippe 
‘august. Ges ementions rent jurés, de a art des chers 
lire normands, par Pire de Pré, Geo du Mon, ent 
d'Estouteville, Robert d'Eneval, de Hivesneual, Thomas de 
Pal, Richard de Huilcher, Pier de Holot 

cheats 


















manche qui müvra lAncemion, Bit le sement de quelques 
bourgeois de ane, tu Le autres devant ronglr, 

tion, celte abligation dans Le délai anigré 
(nue des tapes. L'engagement pris ar Le 
ects Le uses de ce La ft confirmé sous acrent par Les 
cotes de Never, de Drvux, d'Amtere, Dre de 

méable de France, Gai de Danger, Hathélemy de Rage 
Guillaume de Gale, Henri, maréchal, den de Houvroys 
Aubert de tanget et ttes: deu ant Rolhomegum anna 
Dominic quart, prâna die juni. Gt due à té sub 
re le, sim que let Le parchemin, grallé 
em ct endroit — Charte troie et longue à gauche crograe 
hum divin peite éeiure cuire, Nous donnons le 
Fac-sinile du commencement des deux premières Hgnes 
Perus de Pratlls et al milles qu cum eo sunt apud 
Bathomagum, Habertus major, jurat et commis cie 
tie Boihomagents, univers ad quor ltere présentes 
pervenerint, salutem. — Original, Arch, de l'E, 2. M9, 
2 2. rés des Gare 








chevaliers. 
































A pear 


ten même temps anarcr le payement de leurs créances, 
Philippe Auguste avait ondouné que pour être vla, toute 








epésil, dit ace den ja, y av 
chaque ile upertante, où tait etre Les mains de deux 
paume qui veillent à ee que es contrat par eux em. 
regis et sels ne fussent pas usuraies, Voyez plus be 
le ne 308, — Orpinal. Arch. de VEmp., 8, 2333, n° 38. 
| (abbaye de Suite 








204. Eudes 11, due de Dougogne. — 1205 
vi]. — Letre à Philippe Auguste conte les eue 
| reprises du Pope. 

ds, dus de Dune, 
À qe Ba ot pe 
face qe aie or sur 
À ta du à da rad, ion a 
À on qu 1 Pape eue cote de 








payement 





Auguste, ren établir qui paie prjaicer aux droite du Raï 
des Baron ul come donc de s'opposer aux nnovn 
Aion qu'on vondrit introduire dans le royaume. — Petite 
Autre mire, jade colée ur simple queue; eurive Got 
que. Première igne : Phéippn, Dei grati regi Francorumn, 
reverenl suo domino, O{e], dux Burgundie, salnten et 
am paratum quam debian. obeguium. Scrpuit nobit 
escelleneia vetre mandat dominé Pape sub hs enpie 
ui, te Fin dd lettre + Et per let ali que vobis 
Aalieus de Esod, filer noner, ex parte noutra déseri, 
rang nobis relais. Original. Are. de Ep, 3.235, 
n°130, Créer des Cartes) 











208. Mathathias et Élie, juifs. — 1206, 20 mai 
— Parge d’hypothèque. 


Dents, juif de Bey (ur See}, et Éli son ère, aban- 
donnent au chapitre de Sin-Victor de Paie a ere ef 1 
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rmasure que Jean de Fontenay avait à Anbervilies, lesquelles 
ere ct masure avaient té remises audits 

bbaye de Sait-Vicor, cn ant l'equsion des biens de 
ean de Fontenay, avat vou racheter Le paye. Pour donner 
plus de force à cle cendon, Is charte fut sccllée du see 
Pal, lab à Paris pour conite le dettes des juif, et munie 
au des d'une quittance en Langue hébraique, rente par Les 
ui + Qu ut ratum et table in perpenuum teneatur, in 
gi dominé Hegi Francorun testante debiorm judeorum 
Paridus, et iteris ebrayois que seripte sont manu judeo- 














rum ab oppose, et corum voluntate, presens cart con 
rmatur. Actu ün ville Pentheeotes anne Domini 
met sexto, mense mao. Nous donnons le fuc-ènile de 
d'imeriptnn”hébramque, qu gare au dx de 
nan a transe pion en erstire hébrai 
aduction française que nou devons à l'érudion ob 
jante de MH Zoenberge Les arcäres de l'Empire ne pote 
ut inrition di méme one. 























Bo 8 ps mp2 men BD ne «Din RS 
: mé ppo omset menf jm 2300 na momo 


a pn [3 MARD 
RTE 





Nous soumlgnés recnnmainons et Biens savoir en lonte 

vérilé, que nous avons aucun gage au Le mas que Jen de 

Fontenay à vendu aux religieux du couvent de Saint 

etre tous des ae qi poule à Hanberdilier, 

mar; le d'a, 
le daac. 














Sceau rond en cire verte, pendant sur double queue, repré 
ant dans an champ feardeliné un igle de profil et volant 
Gontr-tenn ovale empreinte d'un pere gravée, repré. 
ant uns sorte d'apothéoe n° 8495 de l'inventaire). — One 
al. Arch. de l'Emps 8. 2165, n° 4, (Abbaye de Sainte 
Vice) 














205. Dame Lombarde. — 1206, 
tage de serves. 





Petite charte en parchemin, egrograhe divin par AB: + 
et ondulé, Langue romane, sinascale roide, entre jaundte, 











larde, me Lombanda partage avec 
ne, dur, Vs deux ile de Pons Jul, L'une 
de ces les, ommée Na Gdebna, et tire à Lombard 
l'autre, normée Ne Brumesens, à Pierre À’ 

Amel érivit ctt charte: In mense juni, Feria, Ph. 
po rege Franconumn regnante, ct I» Tale come, et 
Fuleo plscopo, anne Chr we — Original. Arch. de 
sq 324, nt 54. (ur des Chartes.) 








vise, Ramon 





204. Philippe Auguste. — 1209, du 29 mars 
— Charte de commune ac= 
cordée à la ville de Péronne. 





ré-grande charte en parchemin, étre Grant our la 
cuire. Première ligne l'invocaion : + Jn nombre sanete et 
indice Triniats Amen, est en caractères alongés. PH 
pus), Dei gratin Franconum rex, noverint vniversi 
présentes parier et futur quod nos burgensibus mautrie 














ax.) 


Peronensihus concesinns commmiam, le. 5 
des grande afiers de La couronne. 
Data, vacant canceleria, per 








MILLE AUGUSTE. us 


mamen fratris Garini, Seeau rond en cire verte (34 
L'uventire), pendont au Hot de mie rouge eÙ verte, — 
Original. Arc de l'a 3, 22, n°. (réor de Clare.) 








LE 


Philippus. 





ation à l'abbaye de Saint-Germain des Prés 
des murs de Paris. 





sy où Sint-Geruain. Donne be perpetun 
posernam murorm moutrurann Pariensbun que es in 
via Sancti German de Prat tenendam de nos. 





tamen quod quamde constructe fucrit abbas Sancti Gere 
mané deb cum tetum de novo conperire de merrene et 
teguln, et reparare quaiens opus fuerit et tenere da tai 
stat quo non drperet, = Pete hate en parchemin ie 











éaiers et de Carcassonne, — 1211, 5 juin, au camp 
de l'armée de Di les bords du Tar 
Abandon de toutes ses seigneuries à Simon de 








muscu diplomatique tendant à La erave gothique, Prenière 
ligne + In momie sanete et buividue Trinats. Amen. 
Annonce du eus 












de l'ncamatan 
smile les toïs dernières gnes refere 
des grands fier de la couronne, le 
rmongramne et l'annonce de La vacance de Ia chancellerie 
Astantibn ba patio autre quorum nomina sapporia sant 
ct signa. Dapifero nul, Sgnum Guidonis buticulari. 
S. Barthalomei camerari. $. Droconis courtabulri, Data 
acante cnncelgri, Seeau en ire verte (n°39 denvent)=— 
rignal Arch de 'Fenp. RAF, 27. Saint Germaine Pré) 


ecproduisons c 
amant rose 























Montfort, chef de La eroisade contre les hérétiques 
albigeois. 


Ramon Frencavl, fl de re ar 
fautes fau, déclare que, sons étre ciconvens ni dép 





renenve 
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ar peronne, aux 
pare et simple 
de donation, à Soon, conte de Leica 





de de Méser cl de Careaanne, sieur d 

Aases, Hedenai, tout ce que et Rañmond pol prétendre 

Au chef de nes père 4 mère au ledit vicntés de Dés» 
tés, ar 












este vies feternes, hate Lomme, emonce, Fee 








+ Frmants, junicer, siqueuries, dominaions, mas, 
ana, tres, signes, eaux, Lois, uen, pages, mines 
agent et de fr, engrais et ferrifuinis, te. Cette 
Souston fa it pendant le sitge du chiean de Minerve, — 





Pete chat en pa 
d'encre: pau qu 


Écrit mérite rs 
delete, 





jdiation de danois ea 





Oct rec audrenes 











DIREGTS. CT) 





date. Gyrographe : 4.1 G. DE. F6. 
Jac-simile du commencement des eux premi 
Tan dela dernière ge» On her ad 
festum quod eg H. Trencanclhus, fur quondars R. Teen. 
“ave, S. vor jus, non ab alla persona circomments 
vel deceptus, null v ve do énduetus, sed mera et in 
niei Herallate mea, per meet per omnes hercdes ae 

sponte, âne fraude... Datum 


Sous dhanone le 









pan Tarn, anne judens 
à ue ent d'a aure mai et d'une 
que Le cop de late, — Sean en cire brune, 
pendant ur double queue de parchemin (nt 730 delnvent). 
1 Origial. Are, de Pme, D, 800, n°3, € 





srasru, ronds ju 














Le mate. dB Pgo. non? Fluf quote R- meneanell 


a5 oulla ui ul 3olo sbud? Ê era 2fumghia Barre ne: g me-2 p Hi beredl 


BAT D est pu a ane 5. 48. be June 


207. Simon de Montfort. — 
Pamiers, — Coutumes d'Albigeois. 


Ve décembre, | 








{Grande charte en parchemin, en ériure eursû 
Ve de di accus ay en à los 
pendant sue double queue de parchemins ge sont sens des 
persumages mans + Son de Mont (n° 708 de 
entire à Amaud, évêque d'Agen es éréqes de 
ge (nt 6383) de gare (ar EH); de Caves {n°0532 | 
F4 Gallas, arhidiner de Paris 

de a d 


























are io « a ame Domêné noué Jhrou Chr, ad 
unis cond wrutra et ones actus nonres emper pro 





D names qu dre us dan Les paye mur Pre | 
| 


gredimurs per ipsum enin, cle. — non pad 
Alpes, bn palacio vost, anno ineurnatonis Domini À 





inv die mens decembrit 





à de grande 
ane pet rates La double queu qui tache 
A late puinel le sceau de Sinon de Montit passe aussi 
dns l'acte aline}, de svt 4 

de actes, Dam et pete charte, Simon de Montfort, chef 
de croi, déclare que a coutume delle de F 

environs de Pari régale Bee nt 








le méme ace cle es 














ds su es hértiques 
langedrcicon,— Nous dons Le facadnile des deux qe 
mères guest dn commence 

te petite charte 





ot de La robe tigre de 





era 





et en mien glique br 
unir: He sant consuetudines ques domine comes deb 
eruare inter se et barones de France ct lin quibus doit 
era ên paris és. Tan inter barones et mltees 
qua inter burgenseretrarales suecedantheredesin here 






fat sir, sreudum marc et um Francis cirea 
ds cle. — Oil, Ar 3 s00, 
ment du Trés 












En er ot met I 


Fée ou Fra de PS 


208. Jeanne, comtesse de Flandre et de Hai- 
octobre, Paris. — Guru 








données à Philippe Auguste aprés la bataille de 
Bouvines. 


CO) 


Jeunne, cowteme de Flandre et de Hainaut, promet de 
à Péronne, le le da duc de Louvain, de fire 
raser Les forteresses de Valenciennes, d'Ypres, d'Audenonde ct 
de Case, at de ne ren changer à lat actuel des autres 
farteremes de Flandre. Jean de Nesle, châtlin de Bruges, 
chier, châtelsin de Gad, et tous ceux qi voudront jure 
pair, rentreront en pouession de leurs leve, Le Hoi fra sa 
oaté du corse Ferand et des autres prisonniers. Le conte 
de Boulogne n'est pas compris dans ce raté, — Patte charte 
en parchemin, d'une Bne écriture cure, jadis selle de 
quinue seeaux y dont 1 ne rest plus que doute, Ces sceau. 
sant disposés d'une manière blarres le parchemin de Ia 
charte se prolonge en bas d'une longueur de 43 centimètres 
sur 6 de lag, et dans le sens horizontal sont découpées 
guinse bandelttes de parchemin, à chacune desquelles da 
Aetum Parbus anne Dont. vu, 
situ apostlorum Simon ei 
Jude. — Onginal. Arch. de mp, 4. 538, 3. (Tene 
des Gharter) 
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209. Philippe Auguste. — 1216, [du 10 au 
30 avrl,] Pontde-l'Arche, — Hommage de Si 
de Montfort pour les provinces du Midi. 





Le Roi reçut l'hommage de Simon, comte de Mont, 
pour Le duché de Narbonne, le comté de Toulon, la vcouté 
de Régie entire pou es ef cr 
Bus à Baimond V, 
comte de Tonloe, a atiribués par le Saint-Siége à Simon 
2 Pat diplôme solennel en parchemin, mince d 
matiquesiavocalen  owseriplions des grande oies de La 
coaronne eeau rond en cire verte pendant sur Bot de sie 
rouge at verte, Nous dennons le fac-inile den deux pre. 

en enmajcules: En nomdne ancte 
at Amen. Pälippus, Def gratia Fra 
corum rex. Noverint univers presente parier et futur 
quod nos dilectum et fidelem otrum Sénonem, de. — 
Original. Are. de lEnp., 2: 890, n° 48, (Supplément 
Tedsoe des Chartes) 




















DE EEE DEEP: 


&e, a ant 8 fée name Dors quo bu LÉ 


210. Philippe Auguste. — 1216, [du 10 
30] avril, Melun. — Hommage de Si 
Sort au Roi. 


om de Mont: 








Mme te que Le précédent, mai avec des formnles ie 
Hérentes Le n° 209 nt un diplôme solennel I charte qu nous 
ceupe ea en mandement, ans invocalion ni souscriptions de 
“ficiers de la coaronne et sant monogra 

Hi d'étre en dre vert, eue cire jaune, et ponda nr ile 
queue de parchemin. L'écitare es moins grave, ai on peut 
parler sin, entame eurre La Full de parchemin en sut 
Beaucoup ls petite. Nous donnons le face des deux 




















rh, 


FER 


premières Hgnes; 1 sufira de Le comparer avec le numéro 

Précédent pour que es différences que nous gnalom au 

aus yeux: Php, Dei graia Francorum rex, univers 
id al ques tre presser 














ne de feodienostrivu intromiai, vel in et manu mit 
Lats, ni dite Simone, eum ubipso requis 

lium et coniium ipandendo. Dans la daie, le moe et 
indiqué, mais nou l'année du rèque. — Origil, Arc. 








de 





rÂ$ 
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242. B{ornard] de Landore.— 1217, Rodez. — 
Hommage au comte de Rodez. 





1. de Landore, fl de feu Richard, ft hommage pour le 
hâte de Sobmieeh, à Men, comte de Mode. — Veite 
charte en parchemin, divisée en téte par l'alphabet savant 
ne ligne end, comme le représente le ferme 

le re première Digne: Conogu 
causa sa à lots ce que 0 € que sera que eu B. de 
Landors, fl que fui den Bicer, per bona fe et est 
engam, prene 1 tel de Slmiech € tota la honor, ellas 
orsas que à 0 ni que sera cf dich easel ni ll honor 

















812. Negutre de la chancellene de Philippe 
Auguste. — 1204-1220. 


re où pacheuains re on vo brun sus arme de 





deux registres distinc 





day. Le vole que maux caposans renferme rélement 





€ relié nnemblemal à pro= 
pos En 1688, appartenait à Achille de Hart, qi, en ayant 


lorième ace et la copie d'un ropatr 
Archives da Vatican, elle port 

An Fur den Chartes Le a VII. On ÿ trouve da reprodue 
Aion du leva de Gautier Le hembrer, qui At chargé de 
Pire un recueil pour tenir lieu des documents perdus on 1108 


mt 













inventaires 
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ares) 
le vos n'Akenrie, comte de Rodes, e feu, € reconose que 
(per aquent feu eu B. ai fach homenatge, le. Annonce da 
eau de Bernard; para es témoins que l'évêque de Rodes, 
Pierre, qu, à a requéle des deux pates, pot an ace 
Eten P. avesques de Bodes, per la gratia de Deu, ab 
couell dambétor, ragelh aqua cart ab mon sagel per. 
major fermet, Suit une dal qui cat Le pa 
deux sceaux ont dparus À ne rte 
anquelles ds tient pendus. L'écriture 
l'encre à pris une 
À arch, de l'Empus Ke LU7E. 


















reconae La proremance, Le dépon 
Hoi dot it garde en vertu de ses Fnclions de procurent 
Général au Parlement de Paris. 1 ot du Fréor des Chartes 
an dihatième ce, ct vendu on 1886 par del de 
Fleury à le Miioihèque roale, qu l'a cédé en 180% eux 


se Tréor des Chartes du 











Archive de l'Empire, La première partie, renfermant quatre 
ingtaeneut fille 





éé eie an commencement da qua 


Re me En bdbiime 


ue Vo seu 






ares es bagage 
scriplion des minutes êms 
42054 1242, Letete de ce reglétre est trbimeorect et parfois 

deible.— La devais partie forme cent quarane-co 
Sea 





et le regnre anciennement désigné sous Le » 





asso22s) 


de Regtrumm ad acteresrads de quereuy «coté VI parmi 
es reghtres du Trésor des Chartes 1 But timguer une pare 
Vie primitive et une parti complémentaire. La première a été 
apte d'une manière uniforme et sojgnée ele s'arrête à 
L'an ABHA, où est une reprodnelion qurille da rogitre da 
Vatican. La coude, qui ne re pas un tout conti, à té 
écse par phaieurs mains, en camtères plus ou moins ur 
sf, ans régularité el mme quelquefois avec beaucoup 
(cenhian. Elle referme les lattes du tres exphéses 
halle rvyale depuis 4243 jusqu'à 1220, Nous donnons 
6 facile d'ane parte du fouet 140, qui renferme lente 
es prisonniers famands it sata de Butines par Les 
communes de France: Jet sunt prisones trad prepa 
Paridensibur per manu magluri Garini et Johannis 
Paalee. — De eommunia Novioment : Phäippus de Mat. 
lenguem. Johannes de Hodebergue. Sinon de Saffeber= 
que. Thomas de La Conte. Petrusdle Brule, Summa : V. 
1 Commis Montidesidert.…, ete, — Original. Arch de 
l'Empes JD, 3% (Trésor des Chartes) 


























213. Cour du Roi. — 1221, mars, Paris. — 
Procès entre le Roi et l'évêque de Pari 











L'érèque de Pari Gale eut un diérend avec Philipe 
Agaste, su sujet des droit qu le ok pont su clos Dr 
eau ss dans l'enceinte de Paris, Jour At aigné aux partie 





3 agent lérembet li devant le Cour, Le 
Gris conte Térque, qu répondit en dr 

Ame descente au le Leu 1 ur 

a Ro Jr pr po Le dons ou le Be à 
Pacte de Parrain Er jour pur ed a 
Vecdeeni de Brndans (47 mes. Où ai eu la Ta, 
is and are jour du dt 'érêque, prés ulques 
ondetions, déars que de fd de pr appremnt à 
Fer d'in me ed ls répare devant a cour oi 
nerve Le sien qui componit l Cur denérent 


pren 

















A5. Étienne, sagneur de Sancerre. — 1224, 
» Paris, Emprunt à des juif 





Étienne, seigneur de Sancerre, chevalier, déclare avoir 
emprunté à Éie de Rey, ji, demeurant à Paie, et à Me 
ra, on Es, qpatre-iagt litres paris, quil dit rendre à 
1 preuière quinssine de Pi 





CHILIPPE AUGUSTE. 





ane attestation de ce qui lit pas c'éalnt à Guillaume, 
archerbque de Reine, Luis, Ge laé du Bai, Gui, évêque 
dents, Barthélemy de Roy, chambre de France, Mateu 
de Montmorency, eemndable, Pierre, coute de Hretagre, 
Mobert, comte de Dreux, Gulier, conte de DL 
comte de Hesumant, Le cale de Grandpré, Le cute de 
Kamur, Guilume des Roches, sénéchal d'Anjou, Engerran 
de Gandi, Étienne de Sancerre, Jean de Nole, Guillaume 
der de angel, Ours Le Chambre, Pipe 
de Nateul, Guillaume de Toumel, maréchal, Rouchard de 
ac, Endes de Ian el Gère Award, — Charte en pur 
chemin, d'une rue cure, jui scellé de vingt-ro 
sceaux il en reste plu que vingt-deux. (Fay. Tentes 
Layetes du Trésor des Charts, 4. 3; pe 43). — Ori 
Arch de l'E, 3, 163, n° 2, (Rrésr de Chartes 














es Barres, 

















244. Philippe Auguste. — 1222, septembre, 
Saint-Germain en Laye, — Son Lestament. 





same probablement sutographis du Roi, ur parchemin; 
éciture réglière dial ur La eurive et penchée à gauche. 
{Une partie de le diième ligue a été ccée volontairement 
yen du graltir. Ge testament dit mystique ct le de 
cle gun que ex Landes de parchemin qu Le tensent rm 
te réanvsiet sous Le sea, laveraient le cor même 
le l'acte an moyen d'enalee praliquées à cote intention. 
ous donnons Le facil d'une parte de ges 2, 28 € 
em donanius et loguamus ablatie Beat Dion, 
qua sepulturam eliginns, om budiera noutra ex ap 
dus prets, et eorenas mostras aureas eum lpidihus 
ris, et ces aureus et ommeslapiles preticsns, da 
salut anène notre sig db igéai 
er celrent divine, ee. — Ce le plus 
acer Letament d'un Roi de France dont ga ou sait 
parvens — Oral. Arch de l'Ende 80, n° 4. (Trésor 
es Ch 


























messe, chaque ivre produira deux deniers d'itért pur ne 

nt qu'il omerrer Jui mme ave lation 
des pleurs. 1 engage los es biens, pale de régutir 
Lens juifs, em propre personne, san Intermédiaire, an cas 
où 1 demandera une prolongation. Cette cn avai pour 
Bt d'terire au seigneur de Sancerre d'inroquer ler 
vention royale pour Fer nee créanciers à du acceder de 











Li TROISIÈME TAG 





iméleres conditions 
teen prcheminsmimcole diplooaique, Première Rgne: 
Eye Stephanus, miles, domino de Sacroecsris, notun 
facio ommibus presents ter impecturis, quod cgo, de. 
Fragment de ace, en cire brune, sur Simple queue (3972 
de lareuairs). Au lin de quatre hgnes 
en caratires hébraique Arch de amp 337, 
a 8. Créor des Chartes.) 


un renouvellement de prét — Pa 

















246. Tarif des péages de S ers 1223. 


Lieux Bandes de parchemin très-drites; certe nette 
d'abréviations; celle du mot ob et un 0 





avr pet 


— GAPÉTIENS DIREGTS. 





aæ3) 
Haven de anche à droite par an tait en ingonale, Nous 
dennoue le facile des a premières Ligues. 

Ce sont les couumes et paager de Sans le Roï et au 
Vilconte. 

Qui achate à Sans fle, et tan fañ à Sans Le drap, an 
quelque leu que lou vande, il an doit à Sanz, L. de. 
nier, et autrtant dou tapis. Vicuens La mes & Rob 
Faure. 

‘De chascun drop où à a legne si an doût il qu lvant, 
1 denier. L vseuens la mi; Rois Eautre, — Cette pièce 
et caricane au print de ve de langage et des renciument 
ul dames ur de eo rginal Arch, del'Enp. 
1 1480, (Chambre des comples de Pari) 

















© four cftumes la paages 2e sue + an Gil ge 


@ uvauhare:alane file-il an Paucafase Le drap auquel que leu que 
LA Area to ra ann Brad 


tune lirois Laurte-. 


g° 


Lamrmetirois laure: 


céhafausèrap oulafegué-franrtor ed queiVans LÀ. Leaf 


LOUIS VIT. 


LOUIS VII succéda à Philippe Auf 
père, le LA juillet 1223, et 6 à Reims, 
avee Blanche de Castille, sa femme, le G août de 
la même année, 11 conquit, en 1224, sur le oi 
d'Angleterre, le Poitou et la Saintonge, se fit céder 
par Amauri, fe de Simon de Montiort, ses droits 
sur le comté de Toulou 
Alhigeuis avec le consentement de ses barons et 
condition de recevoir du Saint-Sidge des subsides 
considérables payés pur les églises. 1 prit Avignon, 
soumit une grande partie du Languedoc, et mourt 
à Montpensier en Auvergne, le 8 novembre 1226, 
après avoir disposé par testament de ses conquétes 
et d'une partie de celles de Philippe Auguste, en 
de ses Fils puinés, et fait reconnaitre par les 
grands et les prélats du royaume son fle ainé 

régence de Blanche 








, et se eroisa contre L 























de Castille. 
247. Louis VIIL et les barons de France, — 








1293, # novembre, Paris. — Ordonnance sur Le 
payement des dettes contractées envers Les juifs 








Le ri Louis noie qu a it un établissement sur Les juifs 
spprobalinn des archeréques et évêques, 
contes, barons el cherie du royaume; envie Guïleume, 
éréqe de Ghälons, comte du Perche, le cote Pipe 
de Houlagne, Ia dchene de Bourgogne, 1x comiesne de 
etes Le conte Gautier de Mois, Le ennte Jean de Chartres, 
Le conte Robert de Dreux, pour lui et pour le c 
Bretagne, son frère, le comte Gui de SalntPel, Hugues de 
mères Je comte de Namur, le eunte de 
Grandir, le comte de Verde, Robert de Gourtenay, bou. 
Léller de France, Main de Montmorency, connétahle de 
France, Archsabaud de Hourbon, Gallaumne de Darpiere, 
Enguerran de Cou, Amar, sénéchal d'Anjou, Dren de 
Melo, Je vicomte de Beaumont, Mens de Sully, Gui 
ame de Chauvigny, Gaucher de Joÿgay, Jean de Viry et 
Guillaume de Si, Vos Ie Lemeur de cet élirement. À 
partir da présent jour, en soumes prétées par Le jus ne 
roduient plus d'intéréts. Les erdances antérieure à cinq 
ns seront annulées Les autres seront robonmhles en trois 


sxec le concaur et 





























c223.122) 


années ten neuf payements, à conditnn d'en abandonner le 
Sie an signeur, — On voi par cet exemple, confié par 
d'autres, qu'a treième siècle ane ordoanance géné 
établissement ne pourait te rendue exéeuloire que da 
domaines de ceux qu l'avaient approuvée et avaient con- 
cour à sa promolgtin, — Première ge : Eudruieut Dei 
gratis Francorum rex, emmnibur ad quos Here presenter 
pervenerin salutem. Noueriis quod per voluntatem et 
assensun archiepheoporuni, epieoporum, comitum, ba. 
romtm et mltum regni Francis qué judeos habent et qui 
judo non habent, fcius stabiimentum super judeos, 
quo juraverunt teneur, ct. — Chate en par 

clé argnairement de ing ceux (F.Teulet, Layer 
du Trésor des Chartes, 1, pa 19; eursive aogalene. — 
Original. Arch, de Mmpus 427, n°3. Trésor des Chan 

















216. Guigue, comte de Forer. — 1223, no 
vembre, — Charte de franchise de la ville de 
Montbrison. 


Gaigue [IV], par la grice de Dieu, cute de Fores, 
secorde des Hbertés aux habitants de Montbrison, Monte 
Bron, et Be Le coatames qi auront foros de oi Gate 
charte au divné par acticls, commencant par Je mot em, 
en mjaseale onhle Le caps de l'écrire est en minuscule de 
lomatique régulière et tré le abréviations free 
ent forme don Brenveré. 1 avait trop long d'analyae cet 
acte, qui of le plus grand intérét pur loire du dit, 
dique Les lies ayant pour ct de 

donner plus de force à celle conceson et d'en are a 
dorée. Le comte se déclare gé de pas de Vingeng ans et 
are d'abeerver es prviléges des habitants de Montbrison : 
front que son El préers le mme serment org aa 
teint l'âge de que ans et qu'il en sera requis par es 
bourgeois. 11 renonce à tout pririlége, à toute diposton 
a ahoit prié commun, apéclement du droit cs et du 
rot non der, de rot evil du doi anom, quil pourrait 
Hnvoquer pour e npenter de denir ss engagement, 1 dé 
ne des chevalier que déclarent ne cations et euagent 
rare les ose qu'éprouversient Les habitant par suite des 
atteintes que Le comte pourait porter ans lberés de Mon 
on rene chevaliers qi en eus d'infne- 








sous ous borne 



























son, il ch 
ton sewblable, proue 
rester en olges jou ce que allons té le, Gen 
riviléges ont confirmés par Haimaul, archevéque de Lyon 
cle patemel de Guique, Étienne, évêque da Pay, et les 
abbés de la Chabe-Dicu, de La Bénieson-Dieu et de 31 
lieu, qui aponreut leurs scaur, — Grande charte en pare 
rein, éeite dans e sen de La hauear; sceaux détruite, 
ini pendant à des dot de soie jaune et ronge. — Original. 
arche de l'Empes Pe 1402, n° 1346. (Ancienne mairon 
duesle de Huron) 


de ve rer à Montbrison t d'y 











Lours vit 
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219. Louis VII. — 3224, Révrier, Paris. — 
Amortissement de bieus en faveur de l'abbaye de 
Saint-Denis. 





Louis confia la vente te à l'abbaye de Sait-Dende, pur 
Guillaume et Gaucher de Thourtte, ère, de biens ie à 
ea et du bois de Aubu, moyennant neuf cents livres 
pare Le Roi se réserve l'hommage des Bei compris dans 
ete vente, auf Le Bef Michel, qui appariendea à l'abbé. 
“Gaucher vend en outre a part da Loi de dufuel, moyen 
nant soitante lives pat, Les revenns dé domaines ain 
acquis eraot alé à l'etreica des mines autos par 
Philippe Auguste dans l'abbaye de Saint-Denis. — Petite charte 
non soleanele en parchemin; minuscule diplomatique tirant 
ur La cuite, Première ligne  Ludovious Dei graia Fran 
comm rex. Nouerint univers presentes parier et futuri 
quad Guillbmus de Toreta, ae, Pas de souseilioas des 
ronds airs de la couroane: pas de monogrumme. Der. 
ère ligne: Aetum Paris, anne Dorinice incurnationis 
a 0 viresimo tercio, men februario, — Seau rond en 
cire vote, bien eonterté, pendant ur Mot de soie rouge et 
veste (n* 40 de Favest.). — Origl. arch. de VE 
K 29, mL (Abbaye de SintDenit) 


















290. Amauri de Montfort, comte de Toulouse. 
— 1224, février, Paris, — Cession du comté de 
Toulouse au Roi. 





Amaur, ire de ont, Et ssvir qu'il cède au oi rt 
à se harlièrs, pour en ire leur volonté, to les priés 
et dome accordée à Fa san père par l'Églne sur Le comté de 
Toulouse et I terre d'Albigeois, a toutfis le Pape sourit 
aux comions qui lu sont propases, de Le part de Louis VER, 
par l'archevéque de Bonrgex een Gréques de Langres el de. 
Chartres. — Petite chart en parchemin minascale diploma. 
Ligue ane néigée. Prament de aceau en cire brune, mur 
doute queue (n° 788 de luvent). Ge fragment repréeute 
À La ce Ami en conne antique, une, et 
Henanune épée couchée ur se genoux, Celle repréentation 
était iraditimnelle che es cotes de-Fonlauve de La maison de 
Suites, cles Mont l'arsient adoptée quand ils aient 
ru du Sainte l'vestiare du comté de Toulouse à ln 
rite de a croae contre Les Aligcnin. Au con 

ue l'écu de Montfot, à non. — À vor celle petite charte 
d'apect ni dope 4 même ni chef, an ne ae douter pe 
ui at d'un acte au portant que 

one des lois qu l'Église Roumain avait dennés ur le Lan 
nel au chef de Is crue albigoise, droit angels 
Amaur fat big de renoncer, ans l'amporsbité où à tait 
de les ie vabir. — Original. Arc de VEmpe, 3. 340, 
53, rés des Chartes) 





























rcenu F 
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901. Official de Noyon. — 1224, août, Noyon, 


TROISIÈME RAGI 





— Constatation d'une donation aux chevaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem. 

Mare ler, ail de Noyon, A avoir our que aabie 
femme Mari de Kivier, et Jean, son ls et hé pré 
somplf, se sont présents paradevant hu et ont déclaré aol 





‘donné aux Hospaliers d'Étrépigny une rente annuelle de 
is aide de Éumeat à prendre sur ue parte de Le fu 

de Clé, appartenu à Pierre de Aleviler, mar de ladite 
dame, à condition quo le mare et les ère de P'épital 
esehéront ledit Piene, alors prisonnier des Sarrrine, ele 
remets entre des saine chrennes. & es Monitor, 
€ peuvent lu procure La Hberé, Ia dovation era com. 
dérée comme non avenue, En témoignage de quoi l'ffcal 

fat scellé de son ace, — P 








ie clés sue double queues ect 
Lure cuniro pau mägnée, encre june, Prouère Mgse 

Btagiter Allo, ofichalis Soviomensis, omnilus presentes 
literas ipecturis, in Domino salutem. Noverint uni 

vers quad, te. = Les offeisox tient ls rvprésentants 
de La jui esclétique, De vient eau une jecidicen 
volontaire ddue, et 1 plaart des actes, au ciblée 
cle, a lea d'être pass paraerant notre, l'taent par 
devant Pafcil. Len actes concernant état ci, tele que 








nrhges, til, eù out ce qu regarda ler miens, 
devaient tre soumis à La radiation del juridiction ceclé. 
tique. 1 y avait en outre un avantage à fre conter 
es ramactiens ar Les juges d'Égie, ‘étui d'obeni leve 








engagement. — Origins 
(Goramanderie d'Étépigny. 





— GAPÉTIENS DIREGTS. aget.12ss) 
222. Louis VII. — 1294, Saint-Germain en 
Laye.— Homologation d'une sentence arhitrale pro 








noncée par Guarin, évêque de Senlis et chancelier de 
France, entre le chapitre de Saint-Gervais et la come 
mune de Soissous, au sujet des droits de juridictor 

à Soissons. 


Grande be dilôme en parchemin, rene diplomate 
que gone soscrptions de fiers de couronne, Mono. 
trame : Eutdovieus. Data per manu Guarin, Sibrance. 
tem cplsopi, cancellari Scan détaché, ali pendant ur 
ot de soie ronge et verte. Première ligne, en enracties se 
bles à ceux du corps de 1 charte à momine sante et 
Tdouieus, Dei gr 











ie Frans 





ndirilue Trènat. done 
corum rex. Noverint univers prerentes parer et faturt 
quad decamus et cnpiubum Suesiomense es una parte et 
major et commune Suendonenss ex atera, super under 
ri querels que vertantur ter ces corpremberunt, te. 
Doané à ait-Germais, l'an 1224, l'an deuxième durée. — 

al, Arch dep... 941 2.(Prorenance inconnue.) 














Aa nom de 1 mine et indivisble Trinité, Je oi voutent 

pouvoir aux intéréts de on auccomeur, et sure a tan 
plié du royaume, pose de se domnines, Son 

vi saceéders, ana La terre qe pour Philip 

auf ee escrtiome indiquée pue be. Ban de 
autres Be A'Étabeth de 





que. 






étre ga feat Bo Qmbul 2à 


Benne ess. Con 





er et 'Auvengne. Si le comte de 
Roulagne, ère du Roi, meurt sam entnts, es ff feront 
cour ah couronne, Louis ordonna que son cinguièae Else 
clercs ain que es autes le, A en nat, = 1 ue à ann 
corner tant ce qu'à dans sa Lou, À Pari, près de Salt 

A Louvre, en on, en argent 
en cplces monnayéets tonte mille ivre he 
gt mile Br à ol Éabeth,Suirnt des Mbéaliés à 
des hits, à des Léprwnerin, à des enavent ae er 
eus, Les jagans eù Les pierres précenues da Roi sert 
rends pour der une ablaye, => Le exécteuns tetamen- 

réques de Chartes, de Paris et de Se: 


Arme, le comté de 





























aies sont save 











N'abhé de inVitor.— Cart en parchemin minanene die 
lomalique Brant ur I cuire, Ce testament li mytique, 
ct pour louve on à té obligé de couper Les Bandes de pare 
chemin qui servañet le clore, auxquels Le ace, ch. 
lement perdu, ait atsehé. Novs donnons Ir fac-sile da 

premières lignes + nome sante 
et'indièlue Triste, Amen. Ludaienr, Dei gratis 
Francorum rex, omvlls ad quos itere presentes perve 
nerint, sautent in Domino. Cupientes suecesort regni 
nostri mods emibus in pasteruna provider, ne tranuilé 
tas cjundem regni, ce. — Original, Arch de PEL. #03, 
n° CFeésor des Charte) 








crmmencement des d 
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994. Barons de Poitou, — 1225, décembre, 
— Plaintes au Roi contre Les empiétements 





Hagues de Lusgaan, comte dela Marche et d'Angoulme, 
Pierres comte de Hretgne, Aimer, vente de Thon 
Savari de Masléon, Nagues de Thovant, Geofoi de Las 
en, Guillaume l'rchevque, Guillaume Mcoçot, Thbead 
de Mauon et autres barans des provinces de l'Ouet, are 
ent à leur Arsseher ségneur Louis, vo de Prance, Ta 
peuvent supporter pla longtemps dommages tes ex. 
Aion que leur nt subi es gen d'élhe; l n'ont Bit 
use gue pou se défendre; mails ant recours au Roi, qu'il 
appellent Faire Majesté, Si l'on ne mel pas un Lerme à ces 
abus, le éront cbligés d'lundonner lets fi ou d'uer de 
La force pour le prolger.— Le Roï et pré de 

atignenr Romain, lat di SaintSiége. Sache, ajoute 
que mous ne pouvons soufüir pos longtemps cet ét de 
hoses: quand nous out plauons a seigneur ape des excès 



































par Des cleros, mont ne recevant aucune at 
3 mans 'emrapportons que des paroles vide. Keréime 
domine vus Llavieo Def gratis Ulstrisène regi 

Hugo de Lesigniaco comes Marche et Engalimends, 
comes Brtannie, 4-vicecomes Thoareena, Savarieus de 














Files Archicpicopé, 
um et ait barones et frdeles ou ll partis valut, 
et ad fdele servieium paratarn vohuntatem. Cum per ln. 
gum tempus sutinnerinns dampna et grandi gravamina 
que mobs faciunt clerie ên mourie parus, et adloe 

um semper Empee 





crgna pu melon admeloracionem 
racionen Grvendamur, Bcet mais ones québus potui. 


AEEN 


nuimus, justice plenitudinem exinde faciemus. Aetun 
Meleduni, anne Dominire incarnationis we. ducenterine 
riresime quite, regn ver moi anne lei, aan 
in palatio nosro querum momie supporie sont et signe 








LOUIS vit. 





1er 


mms ipsorum favorabiltaten inquiierimu, et nos, ante- 
quam ad vos noctram querèmonbm super he portatiems, 
nutlum conspéraeionem contra pros rl defensinem not. 
ram facere volnerimns.…s te. — Petite charte en arche 
à cuire gohiques térêne, I y avait autres dou 
sceau an reste pl que ut (ir 838, 334, 1063, 293, 
10, 2636, 2754 et 3465 de l'inventaire). — Onginal, Arch 
de Pimp, J 330, n° 2 Crée de Chaton.) 








295. Lonis VII. — 1225, Melu 
sement en faveur de l'ablaye de Joyenval 


— Amortis- 








Le Doi, à prière de Harthiley de Roye, chambre de 
France, autorise l'abbaye de Joyenval, Johenvall, ordre de 
Prémintré à poser La part de prorité que a avait cédée 
Dieudonné de Day, ji, ar Ve toi du pain à Pare 
chaque oise semdne, ainsi que scie ous de chefrcens, 
eapitalis census. Dicudonnd avait lui-même adhet ce lon 
Huet cette rte à Thu De Marchal, 1 à Maries 6 














enné grandeur, es perché 
La première ligne, La plapart de 
encaut ur de mjaseles Nous donnons Le fae-sde d'une 
partie de celte Xe à In nomine sanct et individue Trinée 
Hat, Amen: Eulevieus, Dei gratia Francorum re. Nove. 
rit univers presentes, ete, Fin del svime Kgne et nes 
aotet à Ut tu contract te et notra conceudo pré 
mésa perpetuam obincant frmäatem, presentens pagie 
nat ametoritae et regié nominie Aumactére 

inferns annatate confenamus, la tamen quad per 
premésis arialur contents, nos, qu juticie ei retée 
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Dapifere null. Sigrua Robert buteuterä. S. Bartho- 
lame camerari. $. Mathet contabulari, Moncgramme. 
Data per manum Guarini, Stbaneetenie pivo 

ecllar. Nous donnons le Facile d'une partie des deux 
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220. Philippe, comte de Boulogne et de Cler- 
mont, — 1226, mars, Pont-del'Arche. — C 
cession de terres à défricher. 





Plätippe Harepal, le de Philippe Angonte et Agnès de 
gne et de Clermont, du chef de «a 









aus de Sait-Souplts, mper Sanctum Supletum. Les Fèree 


ounéleront celte ere ame payer ancane redevance en vaine 





LOUIS IX, Dir 





S IX, dit saint Louis, né le 25 avril 1215 
le 8 novembre 1226, à son 
VIE, sous la régence de sa mère Blanche 
de Custille, qui continua de gouverner en fait lung 
temps après que la régence fut terminée en droit 
Les commencements de l'administration de Blanche 
à mais la régente remit intacte la 














TROISIÈME RACE, — CAPÉTIENS DIRECT: 
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n'en ont le tre que so Lou VIT, Le seen xt perde, — 


Oral. Arch. de amp, K. 29, n° 6, (Provenance 1o- 
comme) 





ri tre droit degrries gré 
donue des arpents 





‘donneront a cote 
vi déichés, Dans a terre qu reners 
leur proprité, a ne pausent For de vlage ni établir 
es bte san La vlenté da te; ont 
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une maron et ne grange à leur waçe. 
Fine « Ego Phippus, comes Bolonie et Clarimentis, no 
um, le. — Pelle charte en parchemin, eurive gothique. 
Becau en crevette, pendant auf Hot de se rouge «verte 
ent) — Original. Are, de 'Emp., S: 5189, 
Temple, ordre de Malte) 








SAINT LOUIS. 


couronne à son fils. En 1929, le traité de Paris 
adjugen au Hoi la moitié du Languedoc et stipule 
mariage de l'héritière de Toulouse avec un frère de 

Louis, Alphonse, qui en 1249, à la mort de 
Raymond VII, prit possession des comtés de Tou- 
louse et de Rouergue, d'une partie de l'Albigeois, 
du Quercy et de l'Agénois. — En 1230, Pierre, 
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comte de Bretagne, qui s'était révolté, fut privé de 
son comté par le jugement des pairs et des barons, 

panlouné. — En 1942, saint Louis 
entre eu campagne contre le Koï d'Ai 
comte de la Marche, se distingue personnellement 
par sa valeur à Taillcbourg et sort victorieux de cetlé 
guerre, — En 1244, il tombe gravement malade et 
S'engage à aller à la eroisade. 1 se prépare à cet acte 
en envoyant danses provinces des enquéteurs réfor- 
amateurs avec pleins pouvoirs de réparer Les imjus- 
tices commises par Le Noï ou ses 
tuer ce qui aurait été indüment perçu. Le 25 août 
1248ils'embarque à Aigues-Mortes, À la suite d'une 
expédition malleureuse, pendant laquelle il fut fait 
prisonnier, ayant appris Is mort de la reine Hlan- 
che, il revient en France, en 1254. — Après s'être 
appliqué au gouvernement intérieur du royaume, 
il s'embarque une seconde fois Le 1 juillet 1270, 
descend en Afrique, et meurt d'une maladie con 
tagieuse devant Tunis le 25 août, — Il fut canonisé 
een 1997 par Boniface VI. 
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247. Prélats et grands du royaume. — 1226, 
novembre. — Circulaire aux évéques et aux barons 
pour les inviler à assister au couronnement de 
Louis IX à leims. 


Simon, acheréque de Bourges, Culir, archevque de 
Sens, Miles, évêque de Hawaï, Gérard, évêque de 
(Gautier, évêque de Chartres, Pie, cote de Boul 
 Engueran, aire de Cou, 
lnbved de Bourbon, Jean 
(de Nesle ct Étienac de Sancerre envoréreat une cale 














a plsieurs à 'archeréque de Rouen et à 
sagas, aux évêques de Nevers, d'Aveene, de Truyens 

d'autun, de Mienn et de Chalon, a onnétable de Norma. 
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ef dei. Le jour de cette cérémonie en fé au dinde 

avant ha Saint-André (29 novembre). — Gt acte en un caries 



























ment des ifcullés qui devaient accueils l'avénement 
a Une jeune Lens ES, el que Luis VI checl à pré 
venir. 1 y à cinq en 
uireues diéremes. Nous exparone colle qu fu envayée à | 
Farchevéque de RG 





pires de celle cuire avec des 









Louis. 1e 


done 
&u, p.101) — 0 
Créur des Gant 





Fe Tout, yet di Trésor des Chartes, 
le Arc de Ps Je 363, 8 5. 





) 
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ère de Men. Thibaud 
file «an fl posthume, Sa 
veuve, Blanche de Katarre, rec 
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ais pendant ar ot de aie ronge. 
nerint umivend prosentem pagina impecturt qued ego 
Erardus de Brena, volent ue ad serein et fdelitaten 
ati domine Blanche, ilutris comdiue Treceis pal 
ne, et ob vêr Thecdul, nat jus, Campanie et Brie 
come palin et herebun irius Thecbull, ex core 
ore mo mecenive descendent, ce, — Oral, Ad 
qu, 2, 209, n9 7. (Fréoc de Chao.) 











229. Lambert Cadoe, chevalier, ancien chef de 
routiers. — 1227, 10 août, Paris, — Abandon de 
ses biens au Roi. 
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de biens par Philippe Angate te voi ea châtellenie de 
Gon, a colère du us, Philippe, nou pre 
este que Gaec réa indémmed prop quatore mille deux, 

resta jusqu'en 1237. 
Morel accords aber, à 
condition qu abadomeait ta Les ions qu past en 


o 











se anche eut pt de 
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lui ia. — Chatte en parchemin, carie got 
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250. Haïmond VII, comte de Toulouse. — 
1229, 12 avril, Paris. — Natiication du traité de 


Paris, par lequel il cède une partie du Langnodoe. 
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251. Pairs et barons de France. — 1230, ju 
au camp devant Ancenis. — Arrêt contre Pierre 
comte de Bretagne. 
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 srcheréque de Sens, Gautier, évêque de Char 
lame, évêque de Fais, Ferrand, cote de Plan 
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dieu de Montunremcy, cmunéable de France, Jen de 


Soisons, Éteane de Sancerre, le icone de Jeuumont t 
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du mot Hagymandus, est oméez nous en donnons Le face 
mile ansique d'ne partie de a premièrelgne: faymondus, 
Dei gratin comes Tholeuanus, universi a qua tre pre 
sens pervenériatsabuten in Domino, Get acte sun des las 
importauts de Phitire, car ent in à La guerre den AI 
coin, et pal 1 séanion dl Langue au domine de La 
ourimne, Dans ce trié, Maimond abandonne an Ro les 
nées de Besnaire et de Gares 
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lune, a ve durant, le comté de Touleune, à comiion de 
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ique Jeanne à an des res de sin Louis. 





La comté de Toulouse devait paer aux enfin sus de ce 
marge, à dut d'entants, revenir à 1 couronne, ce ui 
sa mort Alphonse et de Jean 





arriva en, 
té. Datum Paru annoabincarnatione Din 
mo ducentesimavicesimo ctavo,pridie lus april. Seau 
ur But de ao rouge et verte (a 4 

ol, Arch. de 'Emp., J: 308, n° 60. 











re verte, per 
de lnvent}. — 08 
Créer des Charter.) 
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Lai de Ja évtagne, et diet es barons de cette province 
Au serment de Hé qui li ont prté,— Charte en par 
chemin, scellé jui ane ris cités de trente sceaux en cire 
verte pendant aur double queue, Plans de ces achaur 
appartiennent à des barons dat es noms ne sont pas relalés 
ana l'acte Foy. Teulet, Layettesdu Trésor es Chartes, 
1.478). Première ligne : Galterus, Dei gratis Senonensis 
rchiepicapus, Galerus cadem gratis Carnateni et G: 
els Parsensis cphcopi, — Remarque que dans ce acte 
et dans es autres documents fie ere est qualié comte 
nan due de Bretagne. Après une ve agitée, Male mourut 
en 1230, eu me, pendant qu'il revenait de Tere sainte. — 
Ognal Arch. de amp. 24, nt. (Prbor des Cards) 







































252, Catulaire de Thibaud IV, comte de Cham- 
pagne. — Vers 1230. 
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235. Wérin, archevèque de Salonique 
6 décembre, [Dons 


Sonde R fo Aboggg tot 





234. Les grands du royaume. — 1295, sep= 
tobre, Saint-Denis. — Plainte au pape Grégoire IX 
seprises du clergé. 





contre les e 


Le due de Bourgogne, Les comes P. de Meta, 
Aa Marche, À de Montit, Jde Vendôme, S. de Pentbin, 
A de Etartres, Le Sancere, G. de doigt 
2 de Roncy, ee Guines, 3, de Mécom robert de Courtenay. | 
outciler de France, Gui d'Aveunes Jean de Nesle, Étant 
de Sancerre, les votes de Ghileaudun, de Deanmont, de 
hätllrauit, Archambaud de Hauthon, le ice de Ta 
rennes le onnéable de Normandie, Ronchanl de Montmo- 
Feney, Men de all, Cllaane et Dre de Melle, Gaucher 
de Dukgny, Richard d'arcourt Je de Toy, Ans et Jen 
de Meaumont, Jean, marchal de France, Higacs (Ac, 
mate de 1 pancterie de France, Genfrui de La Chapelle 
us de Race, Geofoi de Poney, Robert et 
Gui Maure, Gui de Chavrre, et autres barons 
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Le porte Larras un ferton, ete. Ligue dis-neuvième et 
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ner domine vegéns ex uns parie et denénem 
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fumé de ce fit, Gui quoique malale, demande 
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aires de Gienvile, senevehaus de Champagne, fu à savoir 
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France, — 
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prêtre de Pel 
Absolution de la sentence 
noncée contre Raimond VII, comte de Toulouse. 
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239. Marguerite, femme de saint Louis, — 1241 
où 1249, avril, Saint-Germain en Laye. — Promesse 





de se conformer an testament du Ioi. 
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at an If 
au an mar. La pce que nous expose et une preuve de 
ete défiance, Sun Lai, prêt à entreprend me eélhion 
de a Marche, Fam testament 






rede 


















volaés,— Petite chante en parchiemins nasale rat ur 

Margarcta, Dé gracin Francorum regie, 
ommnibur ad ques Btere presentes pervenerint, saltent 
ANotum Facinns per presentes quod nos Larinèmo domine 
onto Eandoiro, reg Francort Hlstri,spontanea vou 
Late, vai sacronencls Engels, jura quel moi 
contra ordinationem vel tetementun quod que fereri 
sicut ads agile agit apparehit, mumquam nec per 
noi nee per allum veniemus. Mn eujue re tstinandumn, 
presente noutrum fecimus apponi gilhem. Actu aput 
“Samctum Gormanum in Laye, anna Dominé x ducente 
ina quadragesine primo, mens april, Pragrent de ces 
en cire jaune sur double queue de parchemin, ave contre 
eean (ut 45 de l'nvent). — Original. Arch, de l'Emp.. 
3. 08, 8. (Tru des Ghantes.) 


Heure 














240. Geoffoi, sire de Châteaubriant. — 1242, 
mai, au camp devant Fontenay. — Aveu pour la 
garde du château de Ponzanges. 








(Geo, dre de Ghâteaorient, Ait snvair que ait Louis 
hi 
Le reudre 20 






rde le hâte de Pesage, c engage à 
eur de ses les, quand 
A en era rois uit ce qu'on appuie forte jarable 
{a rendable — dalle pete charte en parchemin; charmante 
canite, Première ligne + Æÿo Ganfridue dominne Castré 
rn notum falio univers ad ques ltere presente por. 
venerintquod escellentisinus, 
an double queue, représentant un écu Reurdeié, armoires 
des Ghätesurien 1735 del'invent). — Oral, Arc 
LE d, 800, a 81: (résor des Chartes.) 


ou à sou envoyé 














= Boca cn cire brune, 








SAL. Alphonse, comte de Poitiers. — [1242]. 
— Liste des chevaliers engogés pour aider le comte 
de Poitiers dans la guerre qu 

contre le comte de la Marche et le Roi d'A 








Bande de parchemin pre cunive. — Cu ane ménite 
durée et unie, Le de est Mes cit per deminuns 


— GAPÈTIENS DIRECTS. 





EE) 


comitem Men qui a ait pas d'iiction préc, l' 
ation que nou avone donnée ne saurait Aire l'objet dan 
doute. En 4289, Alphonse; 

Arsène 6e de Lande VUE, 
Fat ris en pomeion, par on 
frère sant Lori 








ne son pére lai avait donné 
en pan. 
de La Marche et Le Ro d'âne 


Mais le cute 





de la noblene du paye pour 
chaer les Français. dut 
Louis vit au secours de a 
ère, et Dati es Anglais et 
Leurs allés dans nne rapide 
campagne, pendant equlle à 
se couvrit personnellement de 

le Tallebours 








re au pont 
Alphonse prit ps 
don, 8 outre nos van 
carte des chealer qu'à pet 
à soldes ceux qui Mgurent 
are tee appartannent 
pour ls plupart à Ple-dee 


















Au dos du le, le 
cé à a lame in dessin re2 








sentant barre da cote 





r 
Atphonne, pate des araiies 
le Castille et de Frances ous 
en donnons de fac-simle, — 
Ori, Are de l'Enp 

dr, 68 (ré des || 
Chartes) ] 




















242. Chapitre de Saint-Agnan d'Orléans, — 
1244, décembre, Orléans. — Eclu 

chapitre de Saint-Agnan et Hugues, comte de 
Saint-Pol et de Blois. 


ntre le 














Le chapitre de Sint-Agean cède an enmnte Hagurs sex 
rit ue forêt de Honlègne, Bolanin, ct su I marie de 
Chanceée, moyennant ne re annnelle de cinquante tres 
tournois sur Le filtage, festin, de Mois, — Magaique 
charte 0 parchemin arabe pécimen d'écrire gothique. 
lignes epacden, réglées à La paie réche, On remarquera 
que certaines etes, telles que de se Les 9 pré 

La paie inférieure ‘an prolongement en Pme de queue 
de renard. — Sec détruit, jadis pendant ur ot de ire 
loue, Nous nn De far née d'une parte des deux pu 
encre gnes à Cicer presetes bterasinspeetri, He. 
ru decanus totumque capéuhon Deut Aniand Aurelie 




















14846) 





nends, saluem in Domine. Novel quod no noi vire 
com Sancti Paul et Blu, et qjus haredie 





SAINT LOUIS. 
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us, êtes. Original. Arch, de l'E. 1238. (Glambre 


des comptes de oi.) 








243. Renaud le Comte, prévét de Pari 
1246, mai, — Jug 





Renaud, di le Comte, prévét de Pare, Bt asror qu'un 
procès s'était levé entre le privé de GumaÿrMarne et 
es habitants de Forez, an amjet du droit que ces derniers 
prétendaiet avc de mener pare leur bles dans Be 
de Boholetum, ls chevaux après La tobième et des autres 
animaux apré a cinquième Rule, Du comentement des 
deux parties, le prévôt Bt ire une emquéte dont Le réal 
ut de déboute le habitant de Torcy de leurs prétetos 
Fouteob Le prieur eur donna epéringts res (ours qu'il 
Leur paya en espèce. — Charte en prchemins pete nine 
ele serré. Ge quil y a de uvieur, c'est que ce arte est 

ve du prévét, quel seen ent rond, 
cu cire verte, portant un champ écarielé à une Meur de is 
La légende + 43 near afro rente (ne 4566 
de l'avent.) — Original Arch. de amp, SL (Prieuré 
de SaiteMatin des Carpe.) 






























scellé à 





sc per 









248. Noblesse d'A 
mai, Orléans. — Ce 
concernant Le bail féodal et le rachat. 


jou et du Maine. — 1246, 
statation de la coutume locale 








En 1246, ont 
tata coutume d'Anjo et de Maine par rapport 
le noble au rachat, c'e 
La wutation de proprictire d'un Be, cnvogu à 0 
les de ces deux provinces, Gomparurent Ps comte de 
Vendôme, Geofoi, vicomte de Chiteudan, Hugues de 
Bocé, Pierre de Chamily, A. vicomte de cum, Geof 
de Lusigoan, Geofoï de Ghäteaubriant, Hamelin d'aute- 
sue de Silé, Raoul de Fhorigny, Hamelin le 





née voulant connaitre esacturent quelle 
ion 
Lors de 













dire au oi paya 





es 

















Franc, Renat et Robert de Maulevrier, ère, Payen de 
Clanarce, Jouin de Dont, Jacelin de Besupré, Aime de 
Héves, Jacques de Ch 

vier dé Neuville, Jen 4 
rent La déclaration qui it 
noble ou d'un feudatire à le 


ebett des Chap, Ole 
mord et Thibaud de Hazoe. Ie 
En Anjou, Le veuve d'un 

de es enfants ct de on ere, 








et nepaye de rahut que ai elle se remaic, 8 lle déche, 
ai appartient au plus proche parent du côté patemel on 
maternel, cle que Les ions viennent du pr 

out baditre d'une jeune le dt donner set de me a 





dela mère. 








ipneur, Quand une veuve 
Le remare, son époux Ait hommage et paye Le rachat con 
ist en une année de revend. Le rachat net point di 
par Le El pou l'iitage de som père, ni par le fière pour 
celui de son fève, Le balitre bélier préomptf du fl 

nur pas Le garde des ent, — Dans Le Maine, 1 veuve 
remaniée perd Le bal de La ere prove 









ri par ls coutume, le Roi décida qu'à quinze ans révol 
elles seraient admises à préler hommage, — Ce document 
important pour l'histoire du droit tit sell primitement de 
vingtaleux sceaux en cire verte, dont AL me rene pl que 
dneneu. (Fay. Teulet, Zayetter due Trésor des Chartes, 
LUI pe 617 ei 618.) Mimmcole ihique, premue curve 

le facile d'une partis des deux premières 
Univers presenter Biteras impecturis P, comes 
Vindocinensis, Ganfrèlus vicecomes Cautréluni, Hugo 
de Hanceio, Petrus de Chamilé, 4. vieecomes Mcle- 
chuni, Guufrilun de Lescigniaro, Gaufridus de Castro 
Brieuc, Hamel de Alünesie, Guileinus de Sale 
Buco, ahphus de Torigni, Hamelinus Francus, fee 
naudur, obertus de Malleporario, fratres, Paganus 
de Chaorse, Jeudoimus Dee, Jocclinus de Bell Pratello, 
Huimerieus de Hlue, Jacobus de Castro Gunterii, Her- 
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E. — CAPÉTIENS DIREGTS. creer) 


bertus de Campäs, Olverus de Nova Villa, Jahannes de | quo, eum dubareiur, te... Ornal, Arch de VE 
Gonner et Thgoballus de Huzon, salue Notum facinns | 3: 478, w 80, (Trésor des Chartes.) 












ut he La Élus. GS 


ogg Cine & ee lue. Pamdéue & lufa 


1246, avant le 
















gui, ile de Bd 1, avi one pr | 240. Thil IV, conte de Ch 
res ana d'avec dus te de | de Kavare. — 1247, 

ann qua ame pre ont tenue | Confemation d'une vente de bois à l'ablaye de 
Le a Er pan ce Gndhame de Damon. | San 








succion de eur mère, qui refait de regarder 





Chansonnier, conne par ses 

mes ceux de son premder marge. La caue ft poriée | poiee 4 son amour romanesque pour La reine Dlanche de 
à le Mgats ei cet le mémoire | Gaulle, — Chute en parcen 

Aroduit en celte cicondance par les d'A 






de 





n3 spécimen. rena 

‘donenns le fac 
mire ligne + Nos, Theoballus, Dei 
Campanie et Brie comes palatonu, 
— asie en paichemins notum facimus univers presenteslteras ispecturs, ee 
e » Sire, mon veloms que vou « Fin de lanterne et 

# 

mesire Eleyas, quemeire Dauchars d'AvesnesenL chastl | mini milsina ducente 





en que our | de petle cunire goihique, Rot 
Fxposons. Le jagement, rendu en aille 1246, ne ft pur | d'one partie de la 
mccqé que Lee d'arc 1 d'en une gralia rex Navarre, 









Actu anno Dee 





ère 
 qualrages 








«0 eplino, mens 
qui est en Haba con apele Hainon Caioï pou et | julie, apud Colanbarium. Seeau en cie verte, sur ot de 
ris à femme madame Margarile, qui orendrot eut con | ‘rie deb coule (s# 11372 del'invent.)— Original. rc 
teste de Flandres et de Hainouts et ls exit er ma |. de VErps $. 2292, n° 32, (Abbaye de Sant-Dent) 








Pr D 







SAT. Megistre des receltes et des dépenses d'A 
phonse, comte de Poitiers, frère de saint Louis. — 


AP du comté de Pol 





que avi Lgué 





pour Le ecomrir Saint Luis Les Bat et confaqua ane partie 


des Ba de coute au profit d'Alplnte qu gourerns dés lors 





faidlement so apanage. Note gré renerune tt des 





csse1aun) 


cette at du 





dépenaes du comte de Potier (non des dé 
femmes pertoanlles d'Alphonac) depuis 1249 jaqu'à 1348. 





(On y trouve de précieux recignement ur Je divisions al 
amine, I vente aux enchères des révélé, le gages 
den for Le produit des amendens tes an route, ln. 
nitation Alpe dat calqué 

uyaux, @e qui s'est par donnant, attendu que Le Poitou 
avait, de #22 à 12444 Bt partie du domaine royal, — L'ée 
eue de ce rgtre et ne petite urave gothique: et de 
plus ancien decument en papier de coton que porident es 
Arlives de l'Empire. — Oéginal Arch de l'Eap., RK, 376. 
Crée des Chartes) 





“cale des domaines 














248. Registre des enquéteurs royaux dans la 
sénéchaussée de Beaucaire. — 1248. 


An oonent de partir po 
voalut sure 





ra pese role, saint Louis 
éparation des injustices des extrsiont 
commises dame son royaume par se agent € pare pré 
raser, À cet ft, envoya dans chaque province. 








sisnires rébrmateurs, dénignés sou 





le nova d'enquéte 
our recevoir es linte da peuple et sonner 

cles qui eur parlaient udées, Flnieurs reghtres des 
Jar ce comminairs noue sont par 

mie à le Fi 





nous font con 











ve de procéder, et, ce quiet pla 
ax, l'état des provinces ou ait Louis a ÿ louve de 
précicues révélations ur Le mur bminetres, — Nous 
caposons deux de ces 1e 








es 2 Fun pou le Languedoc, 
2 premier, qi st cl de Ia 
rénéchameée de Beuneire; eu en paye de eo et reco 

veut en parchemin: l'écriture es une pce cuire d'u 

encre jaune. Ge registre est écrit en divers sens, de 
arte qu Bat 


Fautre pour La Noranie, 











relabmer de Lena à autre. — Un ere 


Gen ner Par 


SÉRR  mn 


250. Guillaume, sire de Dampierre, héritier du 
comté de Flandre. — 1249, août, au cap devant 
Damiette. — Emprant de cinq mille livres tournois 


à des marchands italiens 








Gu 
emprunte à Wiebno Lareurio, Ydone Lurrario, Bob. 
fine Larcari, Johannine Larcaris, Johannino de Mana 
1 Lanfracino Ccba, bourgeis de Gênes, ing mille Hrtes 
Fenrmois qu promet ele rendre à Provins à a prochaine 
Bree ans. Au cas où 1 ne pourrait remplie ses engage 
ments, e voi de France se porte fit d'efrctucr Le p 

à condition que Guleume ll engage toute 9 er 





ame ie de Dampierre, éier du comté de Flair, 














SAINT LOUIS. 

















phintes portent ver des confetions de bin 





pour can 
Aérése, sur des amendes perçues également, & 

rar émanent de jui Notre registre contient a 
céduces pour véifer Les Bi 









on dé 
2 Orgial Arch de 'Emp., 2 880, (Supplément 
de el 





249. Registre des enquéteurs royaux en Nor- 
manie. — 1248. 


Fragment de regtee en parchemin, de 20 fl; reine 
moderne en parchemin Mare, — Pelé minmcule gubique, 
pécimen (al. 10, ligne 20 et 31) 
Jacobs de Donigaham mile de Tiers comqueritur 
pu non pote habere redevancias et ausilion exereus 
de terra ban memarie Nicholaï Malemains métis, que 
sin eut in parroch de Tilleris, de Bari, de Boort + 
terique parrochi pertinents a feodum de Tiers, 
dt in Ebrukcens et Lexoniemé dvceuilus, que omis 
deberet hahuere de 























Le regie, unique incomplet, a une grande importance 
istrique : à penmet d'apprécier les re Là conquéte 
de La Normandie pur Philippe Auguste. Les partisans des 














Anglais rent époulés el ven «ce 
asset de emfeatonnz les jets royaux triaent Les 
Normande en vainons, On vai Le Bumeux Cane, dont neue 
avan paié plus haut (ut 239), deven aëli du Roi, calever 


sont que 





a, dnaine à un gentil qui avait ren de arc sa 
File à lun de ac hentenante. — Original. Ar. de los 


2.783, (Supplament du Trésor des Charter.) 





mm dl mt mbntqen 
REX ne Een 


ont Le Raï tours Lex reve jqu'à 
ane es avance — Paie charte en parchemin mins 
eurise, Pro Bye Guilletnes, domi Donne 
ere et heres coins Flandre, mtum fario univers 
reseues Hteras inspeetris qua, te, Avantermiére 6 
dernière kgre 





ot entr 








re ge 


Actu in cours juste Damyetam, anao 
Dominic none, meme gui, Fgment de seau 


Cet acte nou montre quels 





cire jaune our double queue. 
état ent 

res 

ere Si 





Les dernières crue en aigneues qui ÿ 
ste minérent furent rédte dempranter en 
te à des banquiers tions er on 








pour rever en Eunype, encore ae irouvérentile de l'a 
à des conditions trés-enéreuncs Je Louis IX 64 
18 





18 TROISIÈME RAGE, — GAPÈTIENS DIRECTS, 


cbligé de se porter garant pour F'héitier da comté de Maire. 
Ce Gale tu Be aîré de Marguerite de Flame ct de 
Gale de Dampierre, sn second mai. (Pop Le 245.) 
A mourut en A3SL. — Oral. Arch, de l'Emp, J.944 098. 








des dér 





as nes payés par les 
Églises de France pour subvenir aux frais de la croi. 


sade. — 1247-1250. 





Gran rouen parchemin conre dégane.— On Et 
ame Fine idée en crojnt que ect ne cote par 
ae charges publiques « dès Le redme le, es papes 
tunérent à 'Églse de France de cottbaions etranrtiales 
nées nes, parce ls coment dan Le de 
des renom echétque, et detnées à ar de Roi dm 
es espions en Tee Sainte plu Ward dans Les fibres 
de at, Gen all que san Loue reçut de nier Devés 
endant es sance 447, 1288, 1239 01 1230, à Foceion 
des première sonde, Ge déimes dant perçus par des 
cominaires sposeliques dns chaque disc vom sit 
2 Pas eue Lee ans du Tamer Gin, 

















jade da tréor 





269. Gartulaire de la commanderie du Temple 
de Provins. — Avant 1250. 





el regtre e parchemin, rcouvet en vin où malheu. 


rouen woilé 4 on à coupé à bemneoup de Fnilete La 








ue nfreure. 1 se compose, à propeement parler, de 
lux cahiers orgie fente L'un (ue a page 37 à la 
ie HA) em meule, pari avoir ct ent ven 1237. 1 
renferme des caen de Pan 1433 à la ARB7 en écrit 
ur deux erlonnes. L'autre she (Be La page 1 à La paie 30) 
parait voie ét en vers 1230 1 goque y es pos proe 
ronece et également 0 

DOPATE RTE 
Au premier cab. 

a Houmlt a publié ur ronsclencieux av 
Provins (Bibliothèque de Fra des Charte 


























Les netdaires des Temple ont rares. 












240-1850) 


royal, vit entre celles d'un antre agent, Nous of le 
cosple d'u décie reana evé ds le dicène de Chartres 
jar D, de Money, sousdoyen, et de Nouvy, ha 
cine de Chartres, Nous donnons Le facile d'une parie 
es quatre prenires Diner 

He eurecepta et satin cime domini Ragis de tien 
io jam clap in civilte et drocest Carnotend facta per. 
venrraliles vires mayisrum B. de Montinco sbalecanum 
et Guilelmum de Noviaeo canonieum Carnetenses, collec 
ares julem decine. — Anne Domini mlesino ce. ques 
dragesime septime, in vil Natioittis Heute Marie Vire 
ins, ae. — Après l'indication des sectes vie celle des 
ut, é'esti-die de Farcré. Gert 








nee égles ee re 





Aie & payer où dant dans 
A ae produit en it enrcus que des ecclésmtiques fur 
ami et comme ee vrés 












aies poue res de pa 
Lean renferme l'a de la levée des pit pour a pre 
role de sit Lois dans Je diobres de Chartres, d'Or. 
um, de Troyes, de Langres, de Chalon, de Micon, de 
Nevers et de Sen. — Ongnal Arch de l'E, 2. 1032, 
2 14, (Bupplément du Trésor des Chartes) 














1 T4) — Original. Arch de lp, S. 5462, ne 33. ( 
manderie de La Croi en Be) 





263. Prieur de Saint-Lomer de Bl 0, 
23 août, [Hlois.] — Lettre au comte de Blois pour: 
lui demander la permission d'élire un abbé. 








Faute 
uen partie d 


te charte en parchenim acelée 





simple ques 
représentant an atbres — Pae 
cumie gothique : Nabil ar Kariimo domino me com 
Hlesen prior Bout Launomari Blesends et jusem oct 
conventur, salutem èn Domino. Nabil veure chum 
one memarie Jahannds quemdum abat noué per pre 

Bteras denanciamvs petentes a vob Bone ele 
Datum anno Demi ec" quénquagesine, le mare 











gendi 





a350134) 
Ein vip oaté Rartholomet apontoli, — Certain grands 
feudataies avant deit de garde our les abbayes de leur 





ressort, l'on me pourait procéder à l'letion d'un nouvel 
abbé ane demander leur auorction. — Oil, Arch, de 
VEmp K. 1245. (CI de Hoi) 








bre des comp 





2334. Jurisconsultes du Midi, — 1951, 28 mai, 
Toulouse. — Consultation juridique sur La validité 
du testament de Haïmond VIE. 





Petite chatte en parchemin, jadis scllée de vingt et un 
rceauxs écitare curire, — Malmond V,cene de Toulouse, 
mourut en 1249, Lanta Le 





phone de Poitiers Et que à La mite d'one conti 
donnée par ler principan jaricomaltes de Mi. Ceux-ci, 
entre aures choses, déeaèrent Le testament du comte de 
Toulouse non valable parce quil avait pas été iminaé de 
vant'une judition royale. Le mob vélable éat que Ra 
mod asyant gardé par Le traité de 1289 (Foy. le n° 230) 
que l'ufrit du couté de Toulouse, le Roi ne vou 











de pas 





Jai permets de Bire, comme conie de Toalowe, un (ea 
ment qui aurait 44 le reconnainnce implicite es droits 
suxquee avait rrnonot.— Nomina autem dictorum sapien 
un sunt hec à domimus Guile de Regio doctor legum, 
magitér Raymandus de Amélavo archidiacomur Agen. 
nenss, magbter Gyrallus de Andirano doctor in décrets, 
magister Stephamus de Hiderri canonieus Nerbonents, 
Bernardus Guilbert, Raymondus Rufus, Raymondus 
de Sauseto, Hogerus de Palo, Guillelmus Arnaudus, 
Petrus de Lerens, Pontius Berangerius, Arnaudus de 
Escalcens et Guälelnns fl jus, magèter Guilltmus 
de Vauro, Bernardus dé Vermeil, magiter Bones ca 
nonicus Agennemès, Raymondus Capellriur, Raymen- 
dus Johns, Guilebmus de Hayna, Pontiur Anealli et 
Guide Fulewi jurperi. — Original. Arch. de l'E, 
22 BA, ne 69, Créer des Charte.) 

















er du Temple à Paris. — 1259-1253. 


ait roptre en parchenin; relire moderne 


jure sont inerte pour deux années Les 


à banane 











SAINT LOUR 1 


cons payé par lex maisons taie dem cenite du Temple 

À Pari. On procède par rues, et dans 

aie tramerpton du io 3 ; Anne Dombné °c qui 

quagesime ercio. Ce sunt ls cens que Len dit chaseun 

am au Temple de Paris au terme de la Seint-Jahan, et 
dire re Frépilo) 

Thomas PEvesque le coffrier. an, deniers}. 

han Le Fournier de $. Martin. vi. d. 

Marie la Normande, vu 

Gieffroi de Ml. save d. 

Anna Dominic. 1e. tercio. Ce sunt ls cens que 
en dot chascun an au Temple de Paris en la rue dou 
Temple, au terme de la Seint-Jahan, hors des murs te. 
Écriture minwcule avec rubriques, — Ongiml. Arch, de 
TEupe, M. 138, (Commanderie du Temple appartenant à 
Fond de Male) 








commence en Frepelhun (et 














246. Premier registre des arrêts du Parlement 
de Paris. — 1254-1974. 


Pelit repre en parchomin, reliure moleme en bas: 
Ce retire en renerme, à proprement parler, deux à Fais 
Cl L à 79) à longues Hs, reproduite agents rende 
su enquêtes pr La cour du Rai de 4390 à 4272, l'autre 
Ki. 85 à 198), sur deux colonnes, contient arréarendut 
x paidoiis de 1254 à 4 

tres du Parlement, se rap 
ont connus de 

de cet dénomination eu ae incertaine 

















on peut croire 
pourtant que ce nom leur vient de ce que le second re= 


ire débas par ace qu con Of homines 
de Baiona, ee. (aa ntie placée par M. Gr en Lt da 
premier volume de l'mentare des Actes du Parlement de 
Paris ar M, Hotai.) Les lim forment a té de La collec 
Bon des egsres du Parlement, qu end ns interrupion 
inaquà l'année 1700. L'écriare du premier regret une 
unir golique mais le n'est ps d'une seule ma : on en 
‘itingue aurons tros, notatament cle de Jean de eng 
qui eut l'idée de ce compilation et qui peut re regardé 
com le Her du Parlement de Pari, Nous don 
none le ac smile des prenière lignes du Kio 8 ù cou 














AnpiDres na phare Dr game fe Der.e5 6ù Ca. 


€. 
es 





mo 


es arrêt rends 





Amencent, aim que mous avons di 
phadories, ou simplement arrêts. 
‘Arrestariones face Parsiurinpartoments Parifcncion 
Beute Marie anno Dominic. quinquagesine quart 
Première colonne: Cum rex Henrieus Angie dedinet 
ua et sui hereibus qu euet seriplor sue prepa 
ture Cao, pront bn ter peus regis coninetur e jm 
dom de here au here] tramène 
Deuxième caloune super algue facto, vel pro pacif 
eundo alique fact poicrat tre balivoun um ên Mare 
hie, non came nerestati et causa itats, Proporuit 
Gunfridur de Valliuen mit Arch de 
mp, XL, (Parlement de Pat) 


























file relative aux 
hérétiques. — 





267. Projet de balle pan 
poursuites à diriger contre 
1249-1254. 








L'acte que nous expose un projet de balle qu iphone, 
este de Poitiers et de Toulouse, sollitait du pape Te 
ent IV, pour sourer La répreion de l'hérée dans Des pre 





inces du Midi. À première vue an puit eroire qu'il gt 
Sun cape de balle dos ed L méme mn qi 
a écrit actes ane note aëmi conçue 4 ec eut forma recu 
um qua debat inptrari Btera apastolc contra here 
comte de Toute qu'en 12303 

pot de balle 


ot do re ramené à an aps de tag compris entre cer 








Ticus Aphoase he ein 
Innocent 1 mourut de décemire 1253. 6: 
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dates extrémes, mais plat vers sn, Nous donna Le fac 
smile d'an demin contemporain tracé a de et qu repré 















te am érétique livré aux av 
cite eurite gotlque pas de ace 
mp 3. 828, mL (rer des Chartes 








Oral 





2338, Comptes de l'hôtel de saint Louis, — 1256 
— Tablettes de cire de Jeon Sarrasin. 








Le moyen fige avait cn nd nombre d'onges 
Lau rontaiont à Tantiqité et qui ont dur depuis par 
petetimement de indie; c'e ina que, Jose 














de tablettes de aën enduits de re 
va à a manière antique avec un alt, non pl Les œurres 
Titres, mas ex omples des dépenses journalières. Gite 
emntame régnait encore à a our de France an rricième 

bles 





a héngilen ca 





aient en général de ss 


4 au commencement di quoi 

ex carnet el qua Les 
ailes avaient reçues énienttramciles, on. «fc 
Are en splamaant Ba cire avec e manche de stylet. Cepen 
dant plaire de es tblelte nous ant lé conreréos avc Les 
nmples qu y avale 81 nee, elles sont cles our lo 




















pulls Jean Sararin, chanbellan da Roi, morquit Les di 
penses de ét de sit Louis pendant les années 1236 
4 125. 1 er ro lomg d'exaer ia compablté royale 
Aile quete et comalatde par ces bldies à les personnes 








uivoudaientae emmener comsalterot les deux dertaions 

de MX, de Waily, Les tablettes ellesantmes ont té pu 

liées dans le tome XXE du leeueil des Hitoriens des 

Games et de la France, pa 288 «mit. 

posent de quatre planches de 475 millimètres de ba 
305 de Le, citrées à leur parte supérieure, Les sure 

















ca3s6-1337) 





Laera sont emdutee de cire noire our ls de D 
Le principe, ce plancheles calet unies entre elles au moyen 
de charnières Graalent une ame de livre à Le den de 
fage 140 met à même de comprendre cote dispotion. 
irons aberver que en tablettes talent Dégérement eranées 
à 6 de roccvnie ape coche de Ge fanes a 

ait une bordure en bois nécesaire pour 
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L'éeiare ali pas truc dans le sens de 1 teur, 
mai bien de In largeur Le demi irons Ait connaitre 
Fanpeet qu'ofaient les bete suemblées ct reproduit La 
Aispontion adaplée par dran Sara, L'éeniture eu ne pee 
te eue Bart ete à Le barre en arc que l'on remarque 
nt été te pour montrer quels ent avaient lé vériiée 
recois, qu Guitperas de le cer 








Les aipinans sont réf 





rai le caractères qu'en 
La cie femme une suce brilante ei 
Are e detahe en ere, — Noue publions à 1 pare 142 le 
fasin aie de a table 47 à de ges 3 vont 
ls espaces et écriture y et mans serie qe ur certaine 
Autres tale 
Henricus de Chatel, sx L à rendre à la Toue Seins, de 
tabulis, — Solutum s: L per ballioum Senonensenn, — 
Bestant À 
Dannüaus Henrieus marescalls, sus L de tabl. 
data an de per Jde Lt, — Hetant a. L 
Hernoul de Doey, sn. per Jde Lisi 
Une Guinart, pre under emends sb — Pro 
a. L— Hem pra Pe Honlon 
































3e — Simama ue, sur Lan 
“arch, Panetarius av, Lx de maluaté pro 
relendi ad festen One Sanctorum, 
“Deménus Henri de Couances, pro domino Cd Errée, 
En 





Ge Brichart, 











pre 3, Surraceno, pro quedum pl} 
“Summur sa. L redleme a fort Omnia Sanc 
“Satin per Templau, 
Dés ohne de Valeri, vs L de tabs, 
Johannes Horgueigné, pro Haute, % L 
em, per Je de Lin, a Le 
Santa, x: L 
Jarobns coeur, a 
Pro Morririo coco, 
Summa, our ve. L av sd de eante, 
Lembarus coeus, su L 2 de tabl. 
“ohannes Borgueñgnd, per Je Li, ae Le 
eus, Paris, die foso beat Peri ad Vineula, per 














1 de tabl 
Se 















élites per de Forreria, ele 
im, Perone, 

(On comerve à Ia iblthéque impériale des tablettes de 

Ar ht des rois Paie LE 

(Genère et à Florence, — 
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Les ablttes de cire rent de renseignement eurémement | eur 
à les permetent de suivre alt Louis dant ses | 0 
eu voyages our ler Le ob ne restaient qe dem 





pale, mar aient de château en Cible, — 
L Arch. de l'Emp., Armoire de fer. (rondes 











259. Commune de Rouen. — 1259, Rouen, — | ea, ctiout an canton du ré des Gates. 9) intitulé 
Compte rendu au Roi des recettes et des dé Des de ailes, en rempli actes de ce genre pour les 
années 430 et 4300, No espouime le compte rend de 

6 










ire de a ville de Ron anus Le or 





ane expose au Ro que rs de 00 
me trouva 6970 ices 10 sos 


Es DCS 8 ro + AS 
Fred Be 2 ir. 


La des apértions du mouven |_ité des dépe 
4 3 dettes cle 


robes des sergent et des eleves répare 









ires d'avcet el de roce- 
era de nacitiens voyage 


| mens 





casser) 


enté à lchiqniers nous donnons le far-siile de 1 ne 
4 des lignes auivantes : Eèce compatin dit Gulleiné de 
Gioreio de recepts ville at expensis facts tempore su 





méjoratas 

Mecepte. 

Primo : recept dictus Guilebrus de quan tallinfacta 
empore su um et a. L 6, a trot. 

lien, de emandis ville, de ot tempore suo, ie. bras, 
av slim. 

em, de terra fullontun, per manu Au 
ar. Brass 

em, pro Gaufred de Valle Richeriseniore,s, ras. 

em, de Lonbarndis ad usuram, vu. Ubras. 

Summa Hcins receple, sent. un, et ave, Bras et un. 
salidas, ss denarios, — Charte en parchee, detre eur 
rives aceau en dre verte (ne BFIN de Pnvent) = Oral, 
Arch. de np. 3, 343, n° 9, (résor der Chartes.) 





Le Tant, 
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200. Saint Louis. — 1959, décembre, Paris 
— Donation à Pierre de Fontnines. 


Louis donne à ton amet fa Pierre de Fontaines, chere 
Her, en récompense de se bons aevice, une rente de in 
quant livres pari payable chaque sonde Temple à Paris, 
Le joue de a Tousaiat, et que D et ae enfants léçitines 
Lendront du Ro en Ref et hommage Mge En eat d'extinction 
de a descendance di concesonmaie, a rente fra reour au 
Roi. — Ce Piere de Panaines eu 1e fameux juriconanle, 
deu de Comeil à son am, 























era de La Rad. — Nous donnons Le fc. 
nil d'une partie dev deux presères pe: Ludovieur, 
Dei gratis Francorun Res, wrévenis presentes lors 
inspeeturis, slatem. Notum facinus guod nos dileeto et 








fieli noire Petre de Fontanis wi, pro fidel rereiio 
quodnobie impendin dame el roncedimus, te. Non 
frame aile facile de La dernière ge, qui renferme Le 
dernier mot de ls date Docembri, si de rage. — Sécu 
en cire verte, au at de soie rouge ur 82 de l'nvent.). — 
“rigial, Archi de 'Emp., L 396, 7. rés de Chartes.) 





264. Saint Louis. — 1260, septembre, Paris. 
— Énumération des aumônes qui doivent étre 
Aribuées chaque année par les rois de France pen- 
dant le Carème. 








{Un ancien mage voulut que chaque année, pendant le 

Carêimes les ms de France fssent di 

cn ivre pars, oraole-ris made de bé et oi 
Le hareng aus pauvres montères, aux Mes-Die 











aux Léprovr 





a et à des indigeuts. En outre Les aoménes quote 
che ésent augmentée pendant le méme tem de cent 
vus pars, Saint Los onde que 4 rentes sumdnes 
sent Bts à perpéité par ne ancceneue Leur en inpone 
V'ebiation. Le diplame contenant a volonté ses res au. 
ematres de l'HétDice de Paris, qu rappellent au rois de 
France leur devoir, an eus ae vemdraent à le méconmre, 
De plus, Le Roi donne à ce même Hétl-Dien dix livres p 
ss de reste à parer 

Temple, au comment du Care, destinées à acte 
es amendes ct autre bts pour Les pauvres perdant Je 
temps qudragéimal, — Magnifique diplôme. anenn 
parchemin, sell en cire verte ur Rat de ane rouge at verte 

42 de Mavent.j. Écriture minseale got 

Lion de a prenère He est en emptale mélée d'acte. Nous 
denaons le fur-simile d'une parte de cette première ligne + 
1m nomine sancte et indivilue Trinitas, men. Ludivie 
































eus, Dei gratin Francorm res, Saverint 





spreene 


E A 





in TROISIÉ: 





Les parte et faturi, quod, eu olin, temparibus prede- 
cessorum mirent plu Ueralitate data fierit, et ar 





nil ce dt 4 m6 


ve rar parlons 











et scxaginte res mai 
Mai, et ntper ecnginta 
amis per mr elemot- 
ar ct halo Hegés 





dir cmsmeverunt pau- 


perte moniteris, domi 





Hu Dé, lepro 





E lc, ae persnés mé 
vous 20 Here ue 





rm que colis per manu 
clemesnaripre it minis 

pauperinu eroguntur tempare predictoquadrageninals oh 

devociamem sur temporis, chu singul, cent sofli À 


— GAreTIE 





ces) 





llicet aude fnguls, 
tempore quadragesimat, de bursa Regis, asque ad dun 





in consmeverint à predecessnim nostrone fem 





hs era, Sa pro Ha not largioris amote, 








à sncpinue unérersa, et pro remed 


de rs 


«ni Pate anti hgne 2 dem Parisdus, 





ici quarto, te. 





cembri, régné vero mnur ann 





uen Le sonseitions des grands cer de a couronne, 

le fae-simile à 
Data vorante came 
ns 1 








#1 mn 
Luis 
celrin, en v 








Ale oncle 1 





que deels, nve une 
ri 


nent de pas ea po 





che on en trouve un 





ombre 





end rontvint sous sit L 
ue 





ps 





à beau de ce enr que pos 
de Ep, 8: 365 





. (résor des Gants. 
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202. Robert, évèque d'Orléans. — 1269, juin. 

— Gireulaire pour implorer la charité des Bdèles 

en faveur des lépreux de Blois, dont la 

avait été consumée par un incendie, et concession 
indulgènce de quarante jours. 














Charte en parchemin, remarqnable surtt au point de vue 
de 1e pabégrapie. 


BU Lt 
Le LL. 





tele nés Grant eu Le cuire 


gesimus, ve bonum fueri, ave malum, ete, Nous donnons 
uv Le frcinile de ‘ad 
opus et negocium dicte domus mua benefcia transmise 
rint, va dier de injuneta sbi penienein müericorditer 








saint 


“Ai 





LOU. us 





Les bases de certaines ler sont manier à anche de 
pets as horientuus, ana qu'on en pourra juger pur es 
fae-sinile que nou donnons. Voie d'abord cel d'une 
Rate de deux pressés lignes» Hobertur, 








cie, Aurelien cpiscopus, dileti Alix abbatibus, 
privribus et predäeris omndus per Aurelianensem dyoce 
sin conti, ad ques presenter ltere pervenerit, 

éno. Quoniam, ut ait Aptalr, ones 
iunal Chrii, recepturi, preut in corpore 


Less her 
rh 


mi, Le ce pendant je sur double que de 
st perdu. — Original, Arch. de lEmp., K. 1248. (Chan 
des comptes de lois) 
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263. Hénri [Clément], maréchal de France. — 
1264, février, — Gession d'un fef à un bourgeois. 
ent Elément appartoni à ame Emile dans laquelle I 
té de maréchal de France dat fréquente. Le premier 
maréhal de ete sion fut Aube Clément, mort a side 








le Saitean d'acre en HO; Henri, aon ère, ob 
charge apré ui, et Jean, fl de ce dernier, 

à condition de reconnaître ul me a Lenait pas à tre héré. 
taire. Henri, dont émane notre chats, ét le de Jean. — 
udonnc à Ronart Le Saichior, bourgeois de Ch 
Land, qui quai son Hal am, tous ses droits 














88 qu at pence Aer Ceres fe Veris murubus de ane frs dns. 
Sr des à deb ve Bu à Du à ue que Îe me gui à 


om fe a me el ami sure bé Le Gubiée Eco à ddulrides 


ef de Denis. — raie charte en parchemin minuscule tre 
ete fragment de ceauen cire brune aur double quete (215 
de l'nvent). Nous reprodunans en facile es tros pre 
mresBignes de cette chart, dont roi I Lransription co 
Klete A lou ces qui es présentes lures verront, je Herr 





rc] 


marichauz de France, sirr d'Argenton et de Mes, che. 
valcrs, salut an Notre Seyneur. Je fais à savoir à toux 








donvé à Henri Cle 
neige du Gatai 
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Ch grain a 
Angus Le Mer 





pe Pipe 
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que je done et quite à tons jours à mon ét ami, à Renart 
dite Suicher, bourgoi de Chatiantancon, tout quarque 

j'avais ou fé de Deaie et que ce soit ferme et estable 
faux jours ja sceller cer protents leres an mou scel. 
Ce fa Jet an lan de Cincarnacion Notre Segneur, ». et 
es ete et ras, au mas de feuricr. — Orial, Arch 
le Enps 8. 2210, 0, (Abbaye de Saint Der 














mars, 





Sablet. — Sentence contre Oudand et sa famille, 


convaincus de violences envers le bayle de Seguret. 








yon juge de Vans paur Alphonse, conte de 
Pois de Toulou 

Hire d'amende e nommé Onda, dont a fumme et 1 ile 
avaient poursuivi à coupe de pierres et de bétons et même. 
avec une maue de fr, cum mania ferrea, Cool de T 
ans bay du comte à Segurct, qué dut chercher som slt 


condane par cotumace à cinquante 











sis Hi, Oudard, à cheval, armé de er avec une 
lance et une épée, prof des menage de mort. Re Holy 
gon, aprés enquête ct de Pari de prad'hommes, de 

des Évangiles placé devant lu pronança La sentence à 
lt, su La terrae de chan de Mare. 

aères lignes à Ja uombte Demi 
gjusden wc, vu, sllicet non mare, constat que 
dem hoe publico ntramenta que nos Re Bent goms judes 
Veneuiné pro ilutriaèno domino 4e Thales Pictasieque 
code, ele. L'acte reçu et qu par Hosting de Mé- 


















uast1s07) 





soul, mobi publie du certe dune I terre de Veralsin, 
pond nr ot de BL bleu Le lle 
de lab payée ur acllr ls acts pasné au nou d'A. 





me en Venaisin. À 1 fie elle représente an cataler 
le Toulouse n° 4602 de l'invent.) 

eme Hotagni Medulinbs publi netard pr profit 
cite min 4 come in partis aynesi comttuti, qui 
I inter fui ct serie lajus presents carte, qua seb 
Jeci, recapt et sinavt aigue bulle épuus di domi 
“mit bulavk — Onginal. Arch. de l'Emp 3, 308, 7. 
stores Elates.) 















263. Official de Tours. — 1266, avril, [Tours] 
— Gontrat de mariage de Guillaume, frère de Pierre 
de la Droce, avec Jeanne de Foulques. 


Parent lfcal de la cour de Tours, Giles, Philipe, 
Samet soul de Foulques, de Fulquis, ère, bnargroi 
de Faure, promettent de donner en mariage, de maritagéum, 
À Guillaume, fre de Pierre de La Rroce, de livres de 
rente. Pierre de la Broce, de son été, asgne à Jeanne à tre 
a dire onde donation à cause de nai 
donationem prapter nuplas vingt res de rente à prend à 
Slré, pd Nina, mu de biens qu'y poéduit Le ch 
de Ssat-Pherre de La Cane an Mans, oncle dl Picre. Le 
te rente moyennant 
ri; minuseale go 
als omées de denis 

























Ahique Grant 
alé plu. Noux dumanns Le farine d' 








pate de 








Prenière line + Caivends presente bte 
feras inpecturis et audituris, official 
curie Taremenvis, saltem in Domino. 
Notam facimus quod coram noble con 
tué Égilius de, te. — Seeua en ice 
veste, pendant an double queue (n° 7044 
del'lavent.-— Original, Are de PEmpe, 
4726, me 43, (rdor des hate.) 





206. Gui de Ribecourt, chevalier, — 1267, ju 
vier. — Notification de sceau. 





Chute en dialecte card: À tous chütus qui che prerer 
Lex letres verront et oront je Wide ébercewt, chevaliers, 
fus à avoir que het mes propres seaus qui pent à che 
present esrit et voi espresseement que toute Le ltres que 
je en at melées et que j'en selerai jamais sient fermes 
et estables sans nut ape. Che fu fit en lan de Finear+ 
ation Noure Segnieur mile aèn, cl mobs de jenvier. 











La eue; sceau en cire verte sur double queue (n° 3387 
de l'invent}. Cette charte nous donne un exemple ouraax 
ar 20m ancienneté de précantions que l'on preni au moyen 
âge pour aaure La validité des actes dent Le ace ca a 











a uit he 

sde de fine constater par une juridiction l'athonticté où 
A la pemonnalité des sceux, ce qui équivalat 

Fins modene de Be Kg 
Arche de mp, 229 n°58 be 









287. Philippe, femme de Pierre de lu Broce. — 
1269, noût. — Son test 





Cet acte donne de curieux renseignement ou 
1 de Là roc, chambdian de sant Louis et de Pile Le 
Hard éébre pa catastrophe qu nt in à a je 





re anni na apétimen des béralité ruse que le 
dames se cropñet abiligés de Gr par dsament 
du Pere et du Fe et du Seit-Esperk, amen, Je Felipe 
Fame Pierre le la Brouce chanbellenc lon Ha, saine de 
corset en benne mémoire, fs et ordonne mon testament 
tm derruicnne volenté… 3 ls à uevre de Léglie de 
SScint-Souplse de Nogent CEremhert di sou, à chescun 
des preures cures dissout, à chescu des chapctaint deux 
ue, à cheseum des elers dovse deniers, à Cuve de 
iatre-Dame de Chartres di roue, à Tuevre Noure-Dame 
cle Coulon dis son, à lueure Seiut More de Tors dis 
à Céyle de rues dis so, au prestre di sous, a 
ain deus sous, au clere douze deniers, au presre 
le Faneai di ou per fere men rer tndanat comme 
ru men definement, an freres Precchecurs de Chartres 
int sou, aus freres Menus vit to, ans freres Prec 
chccurs de Tors aus freres Menus vint 0 
an freres Meneurs de Loches dis sou, au couvent des 
ils Deu de Tors ds sou; à l'aumosme de Nogent cine 
sous, à aumeme Noutre-Dame de Chartres dis sous, à 
Faune de Bres cine aux, à Caumasne de Fanceï cine 





En non 


























aux, à laumasne le Dreeus cine one, à la maladerie de. 
Nogent cine so 


ax pont de Bees cine sou, au pant 
le het, a pont de Morellon cle sou, 
au pont de Cortaï cine sous, à Gullaune le Lei serjant 
unegneur cent sous, aus malades de Scint Leu Font ère 
iunz por piance, à Cabcie de Leve dis sous, à Erenbore 
me nourri qieranta ss, mue trois mere moniégnenr 

à La nièce momegnéer 














monnaie à cheseune di ee 





nounain dis us, à la tante monsegneur suce 10n pere 
nonnain ds sous, à ma suer nonnaîn ds an, et vue 
que marahe escallate, mon mantel de pers et man sorcot 
“le vert sent vendu et le deniers soient depart par la 
nain de mer exequieurs Là uoû il verront que seront Le 
inieus enbies. Ets pleut à monseyneur, je Le à Lau. 
imoane don Set Esperi le Tors un  forné, coute, coin, 
aire ras et eouveroi de connins.… Ce fu fete ordené 
en Lan de lincarmacim de Noire Segneur mil et deus 
eue et sesumte 8 nucf, où mois Favust, — Paie chate 
cn parchemin d'une craie élégante, selle de ciag eau, 
dot an détrt, qui tent ceux des eréenteus ester 
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Hire, au nombre duquel Sgure Pierre del Broce ne 7970, 
841, 4583 et 8057 de l'nvent.)— Ongial. Arch. de l'a, 
3.738, av 8, (Trésor des Chartes) 


209. Henri Henier et André Chatelein, mee- 
hands, — 1269, 2 octobre. — Quittance. 





À tous ceus qui ces presents ltres verrent je Henri 
ender et Andrin Chatelin, conpaynons et marcheans 
dde Seine, fans à savoir que nous avons eu et reces 
an livres le tournoi ere Pivrre de la Brocc, le quies 
denis À nous devoit de deniers prets, les ques 





aviens pretés pour bi au prevout de Nogent, les quiex 
Bernart La Gaice nous à bal à Saint Den de la Chart, 
En temoiey de ceste chose nous avon ms notre cel, En 
Lan de Finearnation se, eve, neuf, le mecred aprés la 
Saint-Michel — Ou pet marchands de Seine ceux qi 
bent ni lors produite pur eau et qui sent membres 
de a anne parisienne, Nous donnant et quan comte 
apécimen de transaction care partial. — Charo en par 
chemins eurive, Secaë en cire ve, au pl 

in erasoant cer (500 de vent.) — 
re deep, 3.726, LL (Tru des Gt 

















pctentant 
Oral. 








289. Hégents du royaume, — 1270, avril. — 
Vidimus et confirmation d'une vente un parti- 
eulier. 








%, d'une éeitare cuite, sclée 
ue ble queue, qui ne pou de 
La régence, représentant à Le fce une couronne royale, tu 
revers an deu Heard (1 3 4 Mabieu, dbbé 
de Saint-Denis, et Sin, re de Nesle, Heutenants du roy 
pemist l'absence du Ka part pour la oise, confirment, 
pré en avoir reproduit Le tete, me rente Bt à Pierre de 
Ia Rroce par Jean di de Los, seigneur du Boir-Ernaul. Pre 
ambre Digne et parie de a deusième : Univers presents 
literas ispecturis, Matieus, méeratone dcina eclese 
Bent Dyonitin Francia abus bmilis, et Symon deminus 
égele, boum tenente domi regis Francie alutem. Pin 
de l'avantaeenère Big eigne dertire Jn eus re tet- 
mob, a peine prédit Jokauns, gi reghun 
presentius dhcimer eppanentum. Aetem anne Deméni 
méltino ce, septuagesime, mere april -— Origin. 
Arch de l'Eampe e 7283 n° 8. (rés den Chartes) 





n eau en no 
































270. Jeanne, comtesse de Toulouse et de Poi- 
tiers. — 1970, 23 juin, Aimargues, — Son tes 
tament. 





seen régale: Les 
shréviations fete en général forme de plats carrés. 
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Jesane ne fut pas plus heureuse que sn pére, aimomd VI; 
on entame At ana cam avai 6 pourtant il ani 
ant touts Lex formes voulus parle doi romain, mais Là 
raison d'Étt prévalt. — Dans cet arte, elle demande à être 
inbuaée dans l'abbaye de Gercy, près de Corbeil, qu'elle 
ait Fondé avec son mari; lle Ligue à La mére mon son 
ampentere, Bt des Hbéralités un grand nombre de couvents, 
À nes serviteurs, à de pusrre demoiselles pour Les aider à ae 
racer où à entrer en religion, à des colles, à dex proc. 
le, etes mais ele dispose ce l'étage de son pére, auf le 
comtt Venaiin, en faveur de a nièce Philippe, En 274 le 
Parlement amals ce dispos, conne contraire a trié 
de ER, et tout Le Lamgucdoe BL reour à 

Prenitre lgne : Ju nomine sancte et bndividue Trinitais, 
men. Noerint univers presente parier et futuri que 
cemnibil magie haine debout qua ut aprem vo 
lunttis er st ais et era, quod term non re, ar 
trium, leireo nos Johanne fie quondam trs domi 
lainuni coms Tholose, marehonis Provinées tte Avant 























dernière hgne et Rgne dernière : Achum ap Armani 
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RépEenres) 
Sa 





Louis 





271. Sai — 1270, juillet, à bord de 
vaisseau, sur les eôtes de Sardaigne. — Codicille. 





Le Roi, dat un testament Ft en France, rat quocé 
an parie de as euccemdon etre 08 enfin. Actullement 
en route pour ervisale, il veut, an as it met dans 


te expédition, égler ce qui concerne cet objet et poser 











TROISIÈME RAGE. — GAPÉTIENS DIRECTS. 
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agro) 


prope Agnes mortuas, die lune à vigilia Nate beat 
Jchamis Baplite, anna Doméné we. an. Sa Le repli se 
Kent sucre de La catene et de sept éoin, Nous 
reprodaianns elle de Jeune, qu et pas autegraphe, mais 
qui Fat rscé par Auberi, son chapelain, et celle de an de 
ANanteuil. Ce desnierne rnchant pas ajer, x souscription ft 
de 1 Roche, Rennarez que ce 
anteul tit chaabelen de France, ani que 'iquent ls 
chandelers qui Eguret sur on sceau. — Fe Johanna, co 
métisse Thalese et Pictaie, predicta propria man Abe 
rich, capellant ei, le testament feci mbseril dx pr 
Ego Petrus camonieus de Hoscha, de mandat» domi 
Johann de Nantols, qui rogatus bu intra testament 
et sgillum sum apport, testamente haie subseripai, pro 
Lo, œum ire nan haberet noician bterarum. — Wat 
cdi 











ee par Pierre, chnaï 

















ms mur cordonnet de oi rouge en cire jaune, an 





pe ui ont en cire ver 
ie). 





{+ 1079, 8858, 7496, 1095, F40N, 237 ei 790 de 
= Orgnd Arch de l'Emp.2 806, 





DERique SP 
Fons Poe 


de ce qu'il a avec 





ligue à so ls ah, ave Le son de 
vera guerre sante, l'argent, Les joyaux es ces dont 
a pas dispoué par testament late, es approvisionmements 
et les miles, Si Philipe ca obligé de 








pin 
smentire aurez moyens 
& poursuivre L erulsale, 1 pouvoirs, comme un bon ere 
aux soins de son ère De comte de Nevers ie condairs, 





Lendr avc les tes esdcuteurs te 











LE pau set SnSntt. uno SAC. D. ge, ef Jule. 
: 6 






ann srrice de sat Louis qu paurrent a tre 
ls, ct asuers a substance de ceux qu'il ré 

oi nomme pour eve re son 8e né, ados, 
Aarcheréque de Rouen, Guillaume de Raumpilon, arche, 
Pire le chambellan et Douchanl, comte de Vendée. — 
Pelle charte en parchemin minneule Got ou La 














Bceau en cire june pendant sur double queue. Premire 
ligue: In nomine sante et indivèlue Trintatis, amen. 
Ludovieus Def gratie Francorum rex notum facinas, ele. 
Nous donnons le en de 1 dernière ge, qu renforne 
La dat à Actam à avé notra juxta Sardiniam, anne Do 
mini we. ur. sephiagesine, men julie. — Orgaal, ar. 
del'Emp., 5. 403, n° 6. (résar des Charte.) 
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278. Saint Louis. — 1270, août, au camp de- 
vant Carthage, — Dernier codicille 





Le Rai norme GC 








doyen de Saint-Martin de To 
1. archidisee de Danois, es extouteurs tstamentaires, a 
Ha de Heuchar, comte de Vendôme, a de maître Gullume 
de ampllon, arhidnere dans T'élive de Paris, qui talent 
décadés. — Pete charte en parchemin: écriture cures 
smetéres pacs eau en cire jaune, Première lgne 
Ludovieus Dei gratia Erancorum rex, Univers presenter 
Hineras spectrale, Pindearntderairege, et 
ligue dernière : Actu x cast juste Cartagiaem, anne 
Domini we. c&. sptuagesino, mente august. — Cette 
charte ent probablement Le dernier act du ai Roi, — Ori 
d. Arch. de 'Empe, 3. 03, a 7. (Trésor des Charte.) 

















275. Registre de la chancellerie de saint Louis. 
— Avant 1270. 


Grand regtre in-Glio en parchemin, relié en marquis 
at été réunie 


rouge, renfort deux regtres diféents, 
dé le moyen âge. — Promire pate (EL. 3 
unie, où recul de ramseritins de chartes rdatives 
rose des Abigois et sue conquête de Simon de Mont 
Lt, pla quelques sctee postérieurs, Sonde pate (El. 90 
à 23) role de a chanosllre de nt Loue, de 1290 à 
1289, plus, à parti du li 136, des actes de Lotes sortes 
adressés sn Ro, des 4 de diront. 
époques, copie ans ardre, des chartes de Pipe Le Mardi 
Ad de Pipe Le Bal, des te de seéafanchis amusant 








les de saint Lr 





Louis, ce. L'écran cs une chamante cure. — Original. 
Arch de Fmp. de 90°. (rés des Chartes.) 





274. Hogistre censier de La seïpnenrie de Badefol. 





selare en bois recouvert de 
Paname rouge grue, En tte ae Irouvent des tranerptions 
d'actes en longue rurane de Mid des anne 193 et 4253. 
un rent san date, Ces Hoi actes 





ê évidemment 
secs sous sant Louis, ans que ceux qu'on it du lie 8 
audio 3: om ÿ à ajouté rentes mestions de La En du 
Aresème a de co 











mencement du quaorièe sie, — 
exporems 8 nee pincipalnenl à came de a reine qu 
date de saint Louis, Le plat et auf avec un encndrement 
Hormné de carrés de deux sort, prientat un cf, 
Les autres om grifin. Au milieu ne voient x empreintes d'un 
fe vale dont rois repréventent sin 

Paulas, et oïs vint Pierre avec l'inssiuion : Peru. Sant 
Piere, loué à rule, porte une hf, saint Paul, tourné à 
anche, tient ane dpée mue. — Ongll. Arch. de lp 
RK: 1322, (Peovenance incomue) 























au ave ein 








SAINT LOUIS. 19 


as. Église de Paris. — Livre des serments. 






Lente Les époques et de tous es genres 
vi du recèle juquà La En du 4 





rame à peu prés em ordre des formes de serment des 

bérents dignitaires et fiers de Notre-Dame de Paris, des 

tata réglementer ces dirt et fees, ele. man 

rep nt ve ur Duel prétaiet erent en entrant 

ê foncions es érlques, chanoines, te, Ce voa ft con 

mencé ous nt Lans on y voit, d'onc belle crue oil 

vec des briques des les ornées d'a 

ln, Le commencement de chacun des quire Érangile, 

fin grandes ministres, occupant chacune une qe; 

te Vierge, un Chr en roi tn Christ aix 

vent les firmulen de serment; celle de 

0 À. eple 

cop Parisiens juro ad hee saneta Dei Fvangelin me 

sersaturum jura, Beriates, inmuntats, priilgia, ex 

cepclanes cl comuemulines ecclaie Parisiens et compo. 

sie alu habätas inter predecessres meos et api 

um ccelesie Parisiens predite. — Ongial. Arch. de 
LL A7. (Chapitre de Notre-Dame de Pari) 




























Et bénisant 
Févêque de Pari Ch, 10 9) ct ail concu 











276 
— Avant 1270. — Cartalaire. 


Grande confrérie de Notre-Dame de Paris. 


agite en parchemin etre getique à longues ges, 
rubriques titles en coeur ronge et blenc— Ge registre 
enfer La Lranneriplion d'actes atétiours à l'an 130$, con 
cemant La grande confrérie aux prêtres et Lounge de Paris 
ete coniéi avai pour but d'assurer des pires apré 

mar à ceux qui en aient partie; elle ae compouat dans le 
principe de cent lite personnes à choquant préres et in 
quante oueois né à Paris, sept prêtres cie Lourgcois 
és à Sant-Deuir. En 132, L eine Manche ayant demandé 
À en Fire parte, les sata Burt modifiés et les mms ad 
mes de pla grand personnages tension à honnear d'en 
ire membres, Outre Le soie et ls eines de France dep 
Phdippe Augaste juge à Lin KV, on y voit Bgurc Les ducs 
de Bourgogne, Orléans ct de Her, Jen Gerson, Le andin 
La ae, te, D'après Les astuts de cette amocition, elle 
it gouverné par ai aciers choisis parmi Les confrères 
en ah, an doyen, nn prévt, un grefier, an receveur 
un clerc; qu avlent tou des Bnctions ct de dit patin 
Bis Le doyen et Le paévét dant toujours prie paru lea 
Bourgeois. — Pour pur de détail, Fay, Le Roux de Lincys 
Recherches sur ln grande confrérie Notre-Dame ans 
prétres et bourgeois de la ville de Paris, bros du c 
fulnire et des statuts originaux de cete confrérie (184, 
+89, — Oral. Arch, de l'Eup., LL. 673. (Gonfére au 
Bourgeois.) 
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PHILIPPE HI, bit LE HARDI 


PHILIPPE. I, dit le Hardi, fils de saint Lonis, 
lui suecéila, et prit le titre de roi au cump de- 
hhage, le 25 août 1270, 11 confrma les 
pouvoirs des régeuts nommés pur son pêre. Il réu- 
nit au domuine, en 1271, après Ia mort de son 
oncle Alphonse, le Poitou, l'Auvergne, le comté 
de Toulouse et le Rouergue. 11 battit en 1 
comte de Foix q révolté; 
envoya une armée en Navarre pour sou 
de Jeanne de Ehampagne, héritière de ce 
royaume, qu'il Et épouser à son fils Philippe. 
En 1285, il se rendit en Catalogue pour faire la 
{guerre à Pierre IL, roi d'Aragon, que le Pape avait 
excommunié, à Ja suite du massuere des Vépres 
nes, et dont il avait donné la couronne à 
Charles, second fils du roi de France. Philippe TE 
mourut dans le cours de cette expédition, à Perpi- 
gran, le 5 octobre 1285 








sant Ca 























âgé de quarante ans. 
32, Isabelle d'Aragon, 
qui le rendit père de Philippe le Bel; 9 en 1974, 








Marie, fille de Henri 1, duc de Brabant. Pierre 
de la Broce, chambellan et favori du Hoï, ayant 
accusé Marie d'avoir empoisonné le fils aimé que 
Philippe avait eu de som premier mariage, fut 
pendu en 1278, mais le Pape ne voulut pas dépo= 
ser l'évèque de Hayeux, qui avait participé aux 
ealomnies de Pierre de la Broce. 

277. Philippe le Mardi, — 1970, sept 
sm devant Carthage. — Donation à Pierre de la 
Broce, son che. 




















St Lois avait area à Pic 





de Le Detce, mo chan 
clan, en récompeune de ses services, cinq nas lournois 
par our € cent aoû pare par an pour es robes, à prendre 
ur Les reves de a prévôté de Nogent l'Érembent 
le ni rolant ire ane pl 
Liu de cinq ous par jour lï accorde une rene 
ur La même présté, — Pete charte en 
e peu prononcée, Non donnons 
Le fac-similr d'one parie de ls promise ligue: Palinpus, 
Dei graciu Francorum res, univers presentes lteras 
Gupecturis salutem. Notun farcis quad eum, ce. Cote 




















Plrsss fe RSmmefe ee fs 


hate Gt délivrée au amp devant Canthages none offrons 
facile ane pastis de Favant-dernière ligne qui renferme 
à te du cu Beurre tetémoniun presentibus Eteris 
nastrum fecbuns appont gillun. Actu ên casris juste 
Cartagineun, anna Dmini mille ducentesine sept 
gui mense srptemdbr, — Sera eu cire jaune au double 
use (u89 de Pnvont). nt le presser ares de 














ps 








ani, el, cime remarquable, Ft Bt aù camp 


Cntage «4 iépromplement, eur sit LA mort le 
33 aoû, cl ce nou et appendu à un ace du HA septembre. 
(82787 at 01), relatif au à ere de La roce. 1 et mal 
Brave ne resent de a précipitation avec Laquelle au sen 

ligue elanent que, de retour 
en France, Pipe Le si a jugé à vire graver 
un sure pla convenable. Original. Arch de p.73, 
ne 51, (Erésar des Gharte 























FAP nor Pile Île 2 pr gr cage Mn F5 
5 
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ee 


uaro-1873) Put. 
278. Enguerran de Buileul. — 1270, 
tbre, au camp devant Carthag 


ses gages pour la croisade. 








La dernire rois exit pu d'enthousdan 


des chere 


Der qui 3 prirent part n'y emcutrent en général qu'à one 
tion de recevoir ds ges du Roi, Flute eus d'Engueran. 
jure autres chevaliers placé 208 
a solde de nt Lo 
le de la utance d'une some de rois conte res de 
déira au eump devant Guthage à Pere 
Bhchel et à ere arhe, agents du Roi : Je Ængourrant de 
alle, chavabers, fa à mais à tous cit qui es tres 
errant et oront que je ai receu trot cens livres de tar 
pets lo rod France pur la main Pcrre Michel et Pierre. 
























LE mai Br 


Barbe, par le voie d'outre-mer. Ces etre furent faites 
Le jour de la Saint-Remi en Lost devant Carinige, en Can 
 Cincormatäon mi et deux cenx et sainte is 





pee 
Le que ce sait ferme chose et enable, je Engenrranr de 
out noumé ai seelées ces lets de mon see. — Pate 

dune écriture ennive, scellé en cire 
vent.) — Une autre quittance donnée 


| 
| 
nca 


brune (n° 1299 de 








Loucaoi (875, s 77) 
Le nouvel a 1270 + Datum dés abat post anna nova 
unno Domi we ce sepluageimo, date qui correspond au. 
3 janvier 1274, Cet à ane prouve que même dans es 

où l'année cfcille commemeat à Piques, on sppelri le 
A jante Le prœmie jour de out an. — Original, Arch. 
de lp, 5, ne 77 br César des Cartes.) 











k eee 8 Gif ouene fur afin à co cuu que af fonves Correns 


pen de 


nounes ai feless cop demo 


270. Ivan, maitre des engins du Moi. — 1272, 
10 mai, Toulouse. — Quitlance. 


eûte clate en parchea, selle ur simple queue re 
fermant une quiftance par laquelle maître Jus, magiter 
ingendorum dominé regis France, reconnat voie reçu de 
1. de Fontaine, rroeceur des payes du No en Toulowsin, La 
souume de contlvrs toulousaine, pou les engins ds Ro. — 
Das ane uit de Carcassonne Le jour de a Pente 

423, 1 siotlale magôter D, care 
pentrins domint regi 


















= Le seau re 
prérente 

cantonuée de quatre dalores (n° 3490 de 
Viuveut}. — Original. tek. de EL 
3874, nt BL Crebur des Chante 





eu à da croix eee, 








ai reœu mu cens fre GE pers 

er prerre farbe pos Le Got tourne mer: ces (errrés furenr Pasops 
Le due de La Tamer song entoltr beudier armure clan Def fjexemansn- mil ee ul 
cenfer folrare DE ec par ce que ce four ferme chof- er enable- 1e-engourtinf 


fou toi de Fernce para mé 


eus 


300. Philippe le Hardi.— 1273, mai, 
Échange aves Pierre de La Bruce 





is. — 








Grand diplôme ie 


re, pen 


cl, eu parchemin sceau en dre 
at sur Buts de sie rouge et verte (ue 85 de 
veut} sousriptons des grands oies del couronne, — 
Les iles solennes de ce ro tot rares; lui et seal 





ae mous ayons rencontré en ergiaal aux Archive de ane 





In nomine sancte et divue Trintatis, Amen. Phälippus 
Dei gracia Franconum res, Natum, ce. Nous donnons Le 
fac-ainile des cg premiers mot. Le Roi Bt voir quil à 
échangé an route de deux cent rente-hui livres que sou 

À connais et une autre rente de is sous huit deniers, de Ja 








5e 


nb monnaie, que Pierre de 1 Bruce avait achetées, a pre 
mère à Geuioï de Hochet, cheslier, Ia aecnnde à Jam 
Saradn,_éhamholen, contre ame rente de cent 4 















ve vingt-cinq sous quatre deniors paris ur a 
té de Paris: Qu ut perpetue stabilité robur obie 
resentem pagina gl nat auctoritte a regii 








nominbs caractere infrins annotat fecimus comm. 
Actu Sihraneetie, anne incarnationis Dominice mlle- 
sin ducentesine septmagesine terrie, mense malo, re 


TROISIÈME RACE, — CAPÉTIENS DIRECTS. 


aers-ens) 


ni vero nosri anno terein astantbus ên palatio notre 
porn nomiue supposant et signa, Dapifere nul, 

run Jehanmés Pntiontari rardi camerari, $. 
ner Php, avec Les 
mots: Data vacante eancelleris, en majuscules oncles 
ornées de tas à 1 plume, Nous donnons le facile du 











constabulari, Mnogramme 


monngramne, da mot vacant et d'une pate du mot can 
celarit.— Original, Arch de Ps 728, 110, (Tree 
0€ des Chartes) 








204. Commissaires royaux en Toulousai 
1372-1274. — Registre de sentences. 





egidre en papier de coton, couvert en cuir vol 
tiré par site de 
ans enfants, en LAFL, d'Alphonse, comte 
feu 
sonne des provinces méridionale que le 
Pisées à Roimond VII. Cale réunion ayant entrainé 
le de réclamations, Le Ref nomme deux comeisaires 
Voulques de Laon, wchiliacre de Ponthieu en l'É 
'auiens, et Thomas de Paris, chanoine de Houen, avec Le 
Aitre de sex icutenants en Toulausain ten Quercy, pour juger 
Les revendications que des paticalioe ae eririent en droit 
propos de Re stués dans les pro 
inces annesées, ai que celles que mare Giles Camelis, 
Find de pouvoirs du He 
at a ii, ant an criminel. — Le repaire que nous exp 
Fo renfrme ler ramerition des aréle rendus par Ces 
Vox aatres intel 
Quelques es comminaire, a'oant décider, signent 








Pole, et de 
Jeanne de Toulouse, à La réunion à le cou 


té de 1329 avait 

















d'entre conte le Bo 

















282. Héritiers de Hocca-Nigra.— 1975, 3 mars, 
Montpellier, — Ttésiliation du contrat passé entre 
Le Roï et feu leur père au sujet des trav 

Mortes. 

Grande charte en parcheminz deriare gotlique cuire. — 
{et acte acte a forme de prochvehal, On y inér d'abord 
une etre da eo dtée de doi Le jour de l'épiphanie 1 
(6 janvier 1275), dans laquelle en it que Les héritier de 
6 Hocca-Nigra ont renoncé, moyennant ing mille 
Hire, au traité par Lequel leur père d'état engagé à Bree 
murales et forcaions d'Ajuer-Morter, En enéction de 
tt ete, le nénéchal de Nimes se tranorts à Montpellier, 
où deeurait Jacqueline, veuve de Guilume, alors ie, 
avec es efuta, at en a présence Jacqueline, ses lee les 
auitérent de Ro de se engagements. Acte At dre par 
mate Jean Peoumier, notaire publie, qui appous son ring, 
en firme de rumcau, dont voici le farine à Et signa meu 





























& figua me (on gnplif Annoraco te 


signa inferius annotao. Suit, d'une autre éeriure pl 

sean de Rérenger, dréque de Mage 

ve carrée, l'annonce du ace de 
En une derniére 


carie, lannonc 
ane à pair, d'une der 
sauve et es héritiers Doc ir 
fon, en caratères ane lches, nt latie aux sceaux apposé 

lune du Port, on jus. 














ar Jean de Gare, sénéchal, et 








donnons Le fae-sinile d'une partie de tte dernière 
werplion Et nor Johannes Garrelé, miles, enescallur 
Bolieadei et Nemausi, ad reguiséonem dictoru Bbero 
run, dgilem nostrum perdent apposunus in predictis, 
ad majoren frmitatem omnium predictorum. FX nes Gui. 
élus de Portn,julex domi seneseall ad reguiitionem 











1275-1870) 








enescalé ct mandat ét a ditorum Uberemum 
requise sitio notrum n preminds dusims ap 
one. — Sotre ehate tit jus scellé de huit sceau 
A n'en reste pin que sept en ire verte au colonne de 





VPE LE HARDI. 





ie ronge Le nc le clñ de Guillaume 
de bouts de oi de irntrs colour, 


# 
Ge des Pen 
Arch de 
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Ilcle, veuve de Jeu 
de Lille. — 1275 





Caudrelier, bout 
mars, [Lille]. — Son tes. 











graph, ce qui indique que 
Faires de ce testament, Gel act, cr en langue français 
it coma es derniére diglins 


avait RE Mob evene 











sens vice bou 
peeudie pur le est trop long de 
se: nous appelerons seul dati sur quelques 
pis + 88 daine at eglise Sabnt-Meurise se. ol pour. 
fachater à drap de sue pour faire palie pour prester 
fau Leman der poures cors dé Le parroche quant on les 
fartera au motier pour enfouir. La lesarice veut re 
Fmevehie à l'abbaye de Lou autre Le domain au prêtres 
Ale aa purs, à des bopices, à des courent, lle Et des 
Leg à La Bille de ao mt à la sienne prop» 4 Mere 
le file icholeu no frers nue, 1 paire de Une 

2 comvrctr oreiller, sol 
à Maglaän cou Pont & oh et 4° hanap de maire à pit 
“argent À à conatures de fl d'argent on fon. à 
arbsen lle Marion de le Béssée ® no sereur men con 
meilleur sercot 013 à Le feme Drivet me eate de tire 
ane au düen de Le cresienté de Lil lanap d'argent 
levé on os ct dure van pést.….Et pour toutes ce chutes, 
Le jou lee devant te ai hi dseure deviées et ordenées 




















cote teens et 

















dparti et livrer, ee jou et noume departeurs et à 
xecuteurs mes boëns seigueurs et amis maitre Jokemon 


1 Goeue td pie 
2) Lncele, de drap 
F3 Le ee do ane 

à avc aout prolatlement 

Ends 0 mme and le are ve at, one mcm 

St de he mlques dl où Le son de eee fe + Ka 

Naud FA dent 
6 Barcot, cote de dans, 












doïen de Le creutienté de Lil, seigneur Sticvenon no 
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et fartreues, ai 





mers, à l'xeeuion des chevaliers 
A1 donne des garant de l'exeution 
sont cour que jai nomme 


homme et lres. 
en traité: El ce 
que je Jeré obliger à ces 
Choues pour mot et pour mes compainens, Guillaume 
ocuce de Mar, mon père, Jaques de Mur, Memnel de 
Star, Paloude de Mar, Gabriel de Mar, mevire Henri 
Epénole, Anlhoine Espinle, Tomdel Espinole, Ofie de 
Campel, Goefre de Nigres, Pipe de Nigre et moi 
mecsmes. EL ex à savoir que ce sont Les armeures 3 
falent clone mon di pour chaseune gaie: v 
onnes et ana vè%. bacnez 

pauleres. em, 9 















targes 
comtes ve 
de bone quarreaus de Jennes du 








idée. lantres quarreans; le quarreaus de p 
es bons de Jennes. Hem, vx. plates, Hem, ve gorgieres 








de plates, dem, 28. ge 





de plates, dune main. Hem 
2 arbeletes, des aunoair se d'un péé et ss de 

eus dzanes de longues lances. Dem, drsaines de 
oncle, em, 

…h à Lane champ le venreé apré la 
fee de Laasumption Notre-Dame, Fan de grace w 
quumoins et quatre. — On, Arche de l'E 
2347, a 12. rés des Charte. 












206. Philippe le Bel, — 1295, 
— Ordonnat 


nai, Paris. 
portant que le Roi altérera les 





Pipe Bit avoir que, prend par des circonstances ile 
Heureuse, et élu à frapper de 1 noanale 








a peut 
lo, à celle de see prélécen. 
met d'indemniaer ceux de ace jte 
pourraient sourde celte more. L 








Fine some approuve 

ete ordonnance «ty amocie,— elite che en parchemit 
le diplomatique; des rois ace 

ds à cet acte, ne rate lus gum nel, eclai 








ire verte ame ot de sbe verte et ronge, — Got rome 
de Philippe at vaine ne com allées La monnaie per 
dant toute Ia durée de sou règne. De Lea à autre en 
apps de bonne, quo avait à perceroir le produit 
A'impéte etrson ce 
fréquentes maaions earet pour réa de ânes Le cou 
amer et de jeter Le plus grand trou dus Les tract 

A1 ÿ eut même en 1308 une dnete ausée par les exigences 
des propritaien, qui voulaient ve ire payer en bonne 

ae Le pri des baux. passés orgue Is Be monae avait 














on que ea valeur itrimèque 
ait moindre. — Prenière, eine et commencement de La 
robe lgne à Philips, Del gracia Francorum res 
not fachnus universis tan presents quan futurés 








que nos, pro ingruenibus nouri t régné note neyociis 
emporihns Hi, monctam cul seu fabricartfaccre dispo 


ass) 


nentes, in qua forsan aliquantulum deert de por 
leo seu lege quam predeceores nouri reges Franche 
tamacts temporihus consueverunt in manctarum fabriea 
obiervare, ete. Aetum Pari, mense mais, anne Do= 
mini wo. nonagesime quinlo. — Original, Arch. de 
L'Enps J: 459, n°9, (Tréior des Chartes.) 








207. Philippe le Bel. — 1295, septembre, Paris. 


— Lettres d'anoblissement d'un ancien ser, 





qui st une expédition non 
je. — Le Ro anabit un ancien 
ef, Jean deailfentainr, qui avait té aranchipar Pippe 
Le Hardë, et confère le droit de 1e Bire amer chorale 
desire noblement : Phipus, Dei gracia Francorum res, 
notum fucinus univers tam presentius quam futurés 
quod cum inelie memorie enr noser curés ma. 
gétrum Jehannem de. Tailefontaine, clerium, flum 
ofim Morie relicte Jehannis de Fraxino, jam de, 
manumieri, eundem cum porteritate ua dub omni ter. 





PHILIPPE LE BEL 


1e 


vis condtiois onere Hberande, tradendoque perfeste et 
plenarie liberati, Nes bbertatem candlem approbantes et 
enôre presentium confirmantes, sal jure nest in al 
et quolibet alieo, concrdimur pi Johann, facientes 
idem in hac parte graciam specialem, qued pre feoda 
mobil pouit acquirere et cadem acquise poridere 
perpeme, sine coactione extra manum sum ponendi, 
nee non bi mifcie cingulum assumere, quandocumque 
voler, et ex tune, non obtantibus jure, satuto vel con. 
suctudine contarës, perpetue nobiltas gaudeat pri. 
leg et honore. 

prevent literas spl air fecimas communir, Actu 
Parisius ana Domi enagesine quinte, mente 























rex chargés, moyermant Émonce, 
vas qu vondrsint es acheter, 
4028, n° 47. (uplément 


“site ÎLarpasegpne pbs 





Dpn Bme 3.8 


298. Benoit Zacharie, amiral, — 1295. — Mé- 
moire au Roi sur Les moyens d'équiper une flotte et 
de se procurer une année navale pour faire une 
descente en Angleterre. 








(On cri généralement qu'au moyen âge es roi de France 
avaient pas de marine permanente, et que lorsque le 

Hitén écataiet, il d'entedlent avec des Françir o% den 
pes le marchande 











qui armitnt en guirre des bite 
(el tit ra en pate, ii que Le proue Pacte inséré 
en 2053 mal et certain que dés le reidième siècle ie 








flensgs of Ogprmbp 


Hé 





dre permanente. On trouve à ect ant 
de curieux renseignements din le document que nou Expo 
sans qui etun mére adressé à Philippe Le Re par Rene 
Zacharie, amireus generau du trerescellentime Ray de 
IFrance. 1 y est question d'un projet d'expédition en Anglez 
lesei 07 y eut jstement un débarquement à Douvre en 
4295, é'est done à ete année que l'on doit rater otre 
moi. Zacharis dit Génoie de masiance : aprè avr dé 

eric de Phil Be, ut ri, en 4304, 
par es compatriotes, à a ôte d'ane expédition contre Les Sr 
Fans, et en 1308 'enteva eux Grecs lle de Cho. On trouve 











anale ep 
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1e TROISIÈME RAGI 


dan maire qu'il adresse an ok es notions a manière 
dont an équipat ane Bote, sr L se le solde des 
amallts et des troupes marquées, au les approvisione 
mens, ete. Ben de vague pa d'à peu prés: Benol Zachaie 
rene un devis des dépenses, 1 prévoit lot; son mémoire 
“complet où passe en srv tones Les Branches 
du service maritime, 1 va même pas dn 4  race au oi La 
conduite à ebrre, et indique leu pin 
Guide dans Le choix jandaat en chef de 
L— Voie le premières 
Bencct Zacharir, amiraus generaur du rer excellent 
ray de France, et mes conseuls tendons à con 
seen ledit roy de son honneur el de sa hauteee, et pre 
prement comment avis maux est pour le miel que dl 
“lie commander à faire La guerre de mer, 
honneur ot sauvement de son rayaume, et à plus doma 
er Les anemis, a pris & tout païsan: Dieu que nous 
reste grace de conaeller à son plesë ledit Roy, si que 
sainte Yglse et la hantece de sa couronae en slt perpee 
tement essaucié, ee. — dit rouleau en parchemi; cie 
Lure eumire irénele, — Oral, Arch de mp, 2 856, 
a 38% (Trir des Chaos) 




















a qui doivent Je 
























— GAPÉTIENS DIRECTS. 


1295-1298) 


209. Certificat constatant que dans la sénéchaus- 
sée de Beaucaire les bourgeois peuvent recevoir eL 
porter les insignes de chevalier. — 1298, 3 juin. 





Pate char en parchemin cure gothique : Comet pre- 
sentes Bteras intuentbes, nos subrerpti, quorum sil 
au pendenci, facimus ntcréum et manifechum quod uns 
ctcommetnde nt et fuerant ongisinés temporibus huer= 
at, et tante tempore quod in contrarium memarie. non 
exit ir senercallia Della tin Prauineie, qued bare 
genes eomseverunt a nobillus et barons ot ctiam ab 
arelirphcopis et pücops, site prineips auctritte et 
licenias émune slngulum mdllare assumere et signa me 
Giaria habere et porte, mie, — Le einturon tit un des 
insignes des chevalet recevant en ait agrégé à rdc 
équeure. Memasques que dun Le ii les évéquer avaient Le 
ra de confier La chevalerie aux bourgrobs sans La perse 
on du Roi. — L'arte ét scellé de vingt-deux sccaus, en 

mie détruits, mr simple queue le nom de cela qué avait 
spponé chaque ace eut inner sur L queue. Nour dans 
Le facile d'une parte des deux prenèes lignes. — On. 
dal. Arch. de l'Enps J. 468, a 8. (résor des Charts 

















Be de ms ue 


300. Jean de Joinville, sénéchal de Champagne, 
et Gautier de Joinville, sire de Vaucouleurs. — 
1298, septembre. — Charte de franchises de Vau. 


couleurs. 


une belle mimusele pla 
ces en role plus 
que deux, celui de Gate de Joël t cel de an fume 
Lur2463 et 1688 de l'lnveut.. — Première ligne ct suirante 
Nous Gauters de Joïnvill, sres de Vauquelour, et nous 
Yeabiaus de Cereis, dame de Vauquelour, a femes 
fasans savoir à toub presens et à venir que pur Pacert de 
neutre sgnour et pere, montiguour Jofroy de Joinville, 
premier signour de Feugueleur, et par La requete de 
fonte mostre gent de Vauguelour, et pour Le profit et Ent 
ti, et La roïsance de la vil et dou chatel de Vaug 

lour, avons quite el quitons, franchi et faranchisons 
outre gent de Fauquelour à tous jours, e lr hoïrs, et 











0 Mes comes 


toule cel qui vanront demorer en Ha ville de Fauquetur. 
de toute tailles, de toutes prives et de tes server, 
or mëxnoz homes de cons dfors la ville de Vuquelae 

Suit l'énumération des redevances que payeront les abiante, 
te leurs Hertés et dent. On trouve quelques eureux dé 
4 aur le servi mire ; Cheuns om qué avertit 
livre de meble averat ne arbcleitre et énguunte quar= 
rives, et aneront armes, et seront annei sauffsamment 
fuit cit de La franchie... el menstreront leur armes à 
nous et à noue commentement quant il an seront requis 
de la Sut-Mortin en avant. Et el qui 'aneront armes, 
comme deu ant it, seront tenu en cine sente de pets 
tornais amende. EX ponns mener ou faire mener cel 
de Vquelour en hou ou en chevauehie, quatre jours œu 
ur, et se mous es volens plus tenir, nous our denriens 
seix toraois pets Le jour à chaneun de cel qui aueront 
hanbert et cheval, et à chaueun des armes à pié deus 
tornobs pet Le jour, et seroïent par tant tenu à servir à 
nous et à noz hrs, tant comme À nous pli nous 
ur prometens en bone fay que nous ne les manrons, ne 





























1308-1300) 


ferons mener en ont ne en chevauchis par fauee enchoi- 
son. Et se nous eniens hors dou puis, notre commence. 
ne es prit mener en a menicre denvdite pour def. 
fondre mis terre et mas fiez, at ls terre ct es fi 
signe de Join... Pour deneer pl de ncelé à ctle 
charte, on inroqua l'intervention du segneur saserain, qu 
n'était autre que le Frmeux histrin de saint Loui», ea, 
ire de Joinvle, sénéchal de Champagne » Et à pue grant 
seuls, pour cer convenances dents mies tenir, je 
Jehans, sres de Juinoile et senechaux de Champagne 
{par acurt de mon chier frere offroy de Joinville, pre. 
mice signer de Vauquelour, et par la priiere et pur ln 
requete de mon ami neuvon Gone de Joinville, Sgnour 
de Vauquelour, ct de Vrabiaul de Cerebs, a fee, par 
La requete et La volentet de La communaute de a ville 
de Vauquelour, liquel n'ont pro et requis que je ee 


re de donc, chroniqueur de saint Louis: pour en ant 
non ma qu'à comparer à one ponte mire an bar 
dune chatte découverte cn 1836 par M. Charaud dans lee 
archive du départesset de Tlier, et publiée par Le De 
Be, avec un raie (Hiblithique de FÉcole des Chartes, 
ie LU, p.00). ans et ace, daté du mie ec 
tobre 4308, Jaime remouvelle une charte du mis de 
%, confinmant une donation fie au pricuré de 
émonvaux pa Hugues de La Fauche qué fut mars in Egipte, 
ant & rue de Franre fut outre mer. Le sénéehl de 
“Champagne avait ajouté à alé de Mages de la Fauche 
ame rente de vin à prendre sur le eler de Joinville, et au 
Las de Le confnation à cervit con mate : Et commen à 
tous mes serjans que Les paiet dès sun delai. Ce fu 
exeri de ma maine — Véteare de celte note authentique 
fre des uêmen caractères paléngraphiques que elle de La 
mc ae au dos des Franche de Vaasleus, et Al et 
le douter qu'elle ne soient toutes Le deux autos 

tapes Ke 1193. (Piove- 



























































nance icone) 


304. Philippe le Bel. — 1909, 2 juin, Vin- 
cennes, — Vente au Hoi, par Charles, comte de 
Valois, des juifs de ses domaines. 


ete charte en parchemin, étre mivucule fraguent 
de sceau. — Php pur La grace de Dieu vos de France, à 
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choses face ter fermement, se nuns d'aux en alt en 
contre, af mis mon sael en ere presente chartre, ame 
doutes mes droûtures, comme sres amerins don fol. Et 
ai promis à fre tnêr en bone fe ces comvemancer deuus 
dites, ct meil que qui omques soi ires de Jinville soit 
tenus à faire tenir ces convenances, ana comme elles sont 
dem eseripte. Cate charte fu faite et donnée Lan de 
(grace que (6 méliires deb encarnaton Noutre Signonr 
onrroit par mi dons cent quatreins deix et nt ans, en 
mois de septembre. — Ge qui donne à ce document un ie 
Lértt parier, Et Ie mention : Ce fu Jai par may, 
ui ae au don de 1 earte, ct ont ms fans le fac 
mile, Pour que cette nariptin pôt étre antenne da La 
Largeur d'une page de ce volume, à 1 nécnaie de rap 
pracherun pates mot, qui ont plan espace dans l'origial, 

Le permis d'aimer qe ct Hgne sé race par Ve 


= 


tous eus qui ces presents Litres verront, salut. Nour 
faisons asavoir que nous à nastre chüer et feet fers 
“Charles conte de Valays, pour La vente de tous les gs 
de toutes es contées et trres, que nous à vendus hr, 

tablement, sommes toux en la somme de vint mile livres 
de tomois pets, Lequel mms & prametons el mms 
tenus à faire deliorer et prier par la main de neutre amé 
élere mere Jehan Clersens.… Danné au bois de Vie 
ciennes, Le mare devant Pentheconte, Lan de grace mil 
2 guatreni et el neuf. Au dos» ranve a qutance 

L'an de grace mil. 1. Le samedi apres La Saint-Martin 
ébyuer, de ve livres tornoe petis, que noutre dire e ay 
dvoit à monseiyneur Charles, son frere, dou demorant 
de la vente de as jues, cont o les tresauriers notre ire 
Le Rey Jehan Kesnel, clere dudit monseigneur Charles, 
en la maniere qui d'ensuit, de, — Petit sgnet plaqué, en 
Cire rouges représentant une fleur de Ji das an encadre” 
ment gothique. — Original Arch. de lEpu, 627, n° L. 

Crréur des Gates.) 
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302. Rôle de lo taille de Paris pou 
96-1800. 


gite indie en pari 
dos en margin rouge; minasele gallique 
lens avce rubriques. — Ua aies inrentaie du Trés 
des Chartes, rédigé aux le règne de Charles V par Gérard 


les années 











164 (TROISIÈME RACE. — CAPÈTIENS DIRECTS. 


de Montage, le mentionne comane ant parti du dépôt des 
Archives royales à la Sainte-Ghupelle, et le note comme 
renfermant de curieux renseignements sur le rues de Paris 
1. Géraud a publié, dans a coletin des Decuments édit, 
roue le tre de Paris sous Php le Bel, d'après un ve 
ierit incomplet comervé à Le Biathèque impériale, un de 
eument qu'il à ittulé Le livre de La taille de Paris pour 
Lan 1393. Gérand aa pas eu les élémente nécrmire pour 
déterminer La ratare de cote tale, vi et Lompé en 
sapporant qu s'agit de a levée da cinquante des 
Mens. De ce principe eroné, 
moins Bumet. 1 auf de jeter les yeux ur Je mari 
blé par Géraud et sur le manert ds Arcives de 
pire pour être convaincu que ces deux docune 
rgpneats d'un mème registre. 0, le manuscrit des Alive 
ous apprend que cet impôt lait ane tale de cent mille Ve 
res exigible par sonoité. Le motif de La alle s'en pas spé 
ci mais nn arrêt content dans Les Olim (Foy Faventaire 
des Actes du Parlement de Paris, À 1, pe 20%, n° 3030) 
ous apprend que ces cent mile livres tient un don gra 
Lui secandé au Roi par 1x ville de Paris, à condition dre 
dpensée d'un impôt indirect un deniee pour ivre mur Le 
ébiels de consamaton pét connu sous Le ous de alle. 











a ürd des coméquences non 











vs sect de 














(1300) 


La mate Et levée à parti de 1392. Le agent pullié 
par Géraud, qui s'applique à cite année, renerme donc 
F'étt de 1 première leve del till detinés à enr ea à 
Paris de cet imp. — Le reptre des Archives commence 
sin: CF eut Le ivre de La tile des cent mêle Bvres or 
noi à recevoir pour la quart année. Le dernier compte ent 
lu de l'an 1300, hatième annde de La all ol. 234 +) 
Chagoe tail ent ivinée en quartiers, chaque quartier eee 

dans chaque rue on donne l'indication des eontibbles 
de leur profion, avec Le rang qu'oceupuit Leur maison, 
otre relire Ruroit dane une nowenctare complété des 
rues de Pair, en outre, comme embrase plsieurs an 
nées, permet de ivre Le mouvement de Le populions et 
a atttique pourra trouver des éléments sûrs et nouveau 
pour db les lie de Ha mortalité à cette époque On y 
rencontre ansi de précieux restignement sur le commerce 
à l'industrie. Sous donnons le facénile d'an fragment da 
Al 167,1 agi de La rue de Maucomei Le rene devers 
la Truanderie. — Jourdain Le patenourier, in. ob. — 
<Symon Cymagier, u. 10. — Hüchart de Bailleul, ya 
gier (pas) vin. tbe Le mot paid a dé salé el et ét 
d'une autre mas. — Original. Arch. de Ep. ; KR. 283. 
Crréor des Charter. 





























Ê à ue mauconfal Le &enc deuers ar” 


505. Hubitants de Toul. — 1300, novembre, 
Toul. — Lettres par lesquelles is se mettent sous le 
protectorat du roi de Prance. 


{Une des préoceapationt de Philippe le Bel fut d'étendre 
juqu'au Rhin la domination française. Se 

Ar étaient, bien cc 

rain aiment que dans une entrevue qu'il eut en 129 à 
Vencooleus avec Alert, re des Homains, 1 btint que 
Les Hits du royaume de France seraient reculé juqu'au 
Ain. Ge Et eut ox mais est certain que Philippe eut 
sur polique constante de s'amucer, an moyen de fites 
pensons, l'llanee où au moins la neutralité des princes 
ons du Win, 'escie e vilet impériales Vire lues 
al gauche de ce feure à reconnare £on protcteat. On 
En à un exemple dans notre docunent, qui eu Le rit par 
quelles Habitants de Toul rent leu vil sous a garde de 





at nos chroniqueurs cote 

















PA 4 


Phüippe le el, d'engagèrent à lui payer une redevance ane 
ruelle, à rrvir das ans armées, e 8e souirent à a jar 
din. — Grande charte en arche, cuire épante 
TS ile et oméez see en ei verte sur ocs de soie 
rouge (ie 5705 de l'invent, Suehent it presens et à 
venir que nous l maires, À maires eschevine et li uni 
versteis des citains de Toul, pour la pai et pour Le profit 
de nous et de toute La ete de Toul, avons souple et sou 
lions à tres exeellant et puissant prince et sgneur Ph. 
par la graice de Dieu, roi de France, que nous, n 
ins etnoure citireceust à tous jours perpetuebment en 
gare el en sa protelin, et maintenons et avons mater 
levant let devant sa gent que nous poons nous et nstre 
cite rouzmetre en La garde et sou le protection de quel. 
conque prince et signeur, e ben l'avons acouttumei de 
si done temps que i est memoire dou contraire, car nous 
que nous ne devons au 























(1300-1303) 


roi EAlemaingne, à lenvoque de Toul, ne an chapitre de 
Toul, ne à auire igneur, tie, ne prise, ne ou, na che- 
vauchié, ait poons querre et avoir gardain, til comme 
il nous plast… Ce fut fait à Toul tan de Fincarnation 
Nosre Sigrour mil et to cens, ou mois de novembre. — 
rigina. Are. de l'Emp. d, 43, ne 6. (résor des Charte) 











304. Consultation d'avocats en faveur du sie 
de Roche, — Vers 1300. 


Grande charte en parchemin, rt longue, jadis acllée de 
sur des bandes de parchemin découpées 
le bus de I chute. En ice de chaque 
sceau esta sobseition autogrphe de eclul à qu appart. 
rat, Ge acte nt ne canslttion en ste du ire de Roche. 
ed Pay es de etes par luquele Gullure, 
père dudit re, 2 recomnaiat Le anal du pra. Où Le are 
agat ces etes de fus, alléguant qu'à la date où les 
diet ceasés avoir été dannées, son père était en gere 
évaque. 1 sourit ses dires à des jurcon. 
alt qui donoèrent chaœun leur adhésion, savoir à Pierre 
de Peyrame, docteur és lis; D. Raimond, docteur en dé. 
ere, arbidere de Majorque; Jean de Montlaur, are 
Aacre de Maguelene, docteur en décrets R de Là Ville, 
Pierre Picis, profane on on et late. 
rot, ac de Malone, H. de Moreui docteur un dé 
sthéleny de. Cluello, docteur ès Lis: Philippe 
de Jeun, humble docteur és Don 
à Fort, docteur ès os, ct Guillaume de Ro- 
mans L'écitare de cette charte et une cuire lépante. 
ac Le eut de l'acte, qu es pas daté, ais qu appar 
Hieut aux dernières année du réième ace + Un nome 
Domini, amer. Quesio als est + Reverendus in. Christ 
(pater dominus epicapur Anieionris dicit nobilem vêrum 
“deminum de Ruppe tenere ab eodem epicope in feudum 
sub certis pacs et condicionbus quedum etre, et ad 
prabandum intencionem sam product dues lteras, dl. 
Le droit romain ent imvogeé dans cette connaltton, = Ori. 
al. Arch. de l'Eape, P. 4308, n° 700. (aan ducs 
de Doubs 







































305. Gartulaire blanc de l'abbaye de Saint-Denis. 


Vers 1300. 


Le caralire renermnt es prviléges titres de propriété 
de F'abaye de Saint-Denis orne deux gros volumes n-ilio, 
en vin: l'értre et une rinuseae gothique à 

es avec rabriques etre nil alermtirement en encre 
Bleue ave ti M6 en rage, en entre ronge avc 
ermenents Leu. — Ge cutallre content un grand noubre 
d'actes des deu premières races pet re considéré cene 
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un vértible monument itrique. 1 dvi en chayitres, 
consacré chacun à un domaine, sue premier, quirenne 
Les bulles de pape ee prriléges royaus d'un nl Ge 
néral. 11 à té ét dans es dernières années du trcicième 
siècle, et at rédigé sous 1e direction da celebre hétorien 
Gailltmne de Nangis, mine de Saint-Denis €'et 6e qu ré. 
sait des comptes ariginanx de l'abbaye (Arch. de l'Empes 
LL. 4360), qui ot mention d'alocatons ans uit Gad. 
sue pour Le transcription des prvdéges dont 1 tit gare 
den. Pour donner une ile de Ia palégraphie de ce cart 
lave, mou afrans le facile du commencement de 1 
deunième ealonne de 1x page 462 du second volume à 6° 


























Ia cape d'un acte de Valgrin, archevêque 
Bourges, daté de 1433, en fveur du prieuré 
de là Ghapehde en Ronrhonmais, dépen- 
dant de Saint-Denis Precephum Fri 
chieiseopi Biuricensis de ecleia de Es 
valicula. saw. Ego Fulgrinus, ordinante Dei 
providentia Biuricenss archspécopus, per 
presents serpl tetimonium vale memarie 
delium commendari, ele. Le tire est en 
rabrique, le numéro d'ordre en enere de deux cnaleurs 4e 
premier X bleu, le second rouge Le premier ete troie 
bleus, le deusime ronge. L'E de Ego eut ronge avec des. 
ornements bleus. — Orgil, Arch. de l'Empes LL. 1168. 
Abbaye de Sat Der. 























306. Guillaume de Nogaret. — 1902. — Gou- 
tumes de Figeac. 


Cahier ii, en paie de coton, de ait fus 
tre cuite; an rs de chaque pag et rosé ane en 
Forme de mare por recevoir er cbnerations, Une ao, 
ct ane be fil qu sert de cruvetare, nou appread 
que ce caler resfenme Le pret d'une ononmance sur 
Les coutaues de Fig, sé en 1002 par Gala de 
Bogota gare des ceux 0 oi, mie anquel en 
ana sai par dééence ete de chance: Fatum 
ordiatinis faciende vile Fgiact in quan quaterno 
A papir per dominun G. de Nogaret. teste du pot 
donc de Nogaret, mais en marge nt dec annotations et 
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des corections de deux mains diférente. Nous 








dicaions su Les deux hauts persoomagre, dont 
l'un esrieut l'œuvre du chancelier, et dont l'autre décida 
entre Nogaret et an carecteur, Four donner un exemple, 






ne note qu serapporte à l'article précédent, rt eux Das 
phmes à Precedens ertioubus super Haïfemis Dei re. 
maneat, sk qued exinde habebitur detur pro Dee ad 
esgardion consulum; alter blasfemantes kabcant Deum 
ulorem et ardeubus vaccet, Le second aunotateur à Bt 
suivre cette coetion de Lx prase suivante + Hoe reine 
quatur arbürip dominé eancellars Ceucsdie que D ré 











307. Nobles de lu sénéchaussée de Nimes et de 
:— 1303, 25 juillet, Montpellier. — Ad 
hésion à In convocation d'un concile général pour 
juger le pape Boniface VII. 








Beaueai 





Le diférend de Philipe Le el avc le pape Bonfice VII 
et des événements es pl élbres de 

au moyen âge. 1 seat trop Long d'en quite. 
Ses frs de rappcler que 

Bâce VIN empiéat eu Le pouvoir 
Ft nn appel à la nation. Des etats générans firent one. 
nés Le 8 avi 1308 à Paris, dans léglve de Notre Dane 














S DIREGTS. 





(302-1908) 


noue afrona le fac-simile de l'article 24, si conça 
Let pag vel sanguins eff pena, a Lo gravis non 
rt, sexaginta solos non excel; percussor tamen Lso 
ad arbirium curietenabtur ad emendam, En regard se lt 





pt 2 paf ff porn Re 9 


ction éfniire de cet aticle et Iisée an chanceler 
Qui pouvait étre ce ponnage qui décidait entre Le chan. 
caler at Je comeiller chargé d'examiner le projet de Nogaret® 
11 eat top Lémuralre d'émettre des eojectres à et gard 

de eva en out ca Lenir un rang £eré dans La Mérare 
he administrative. — Original, Arch, de Mmpu, D. 382, 
a 8 is. (Fréor des Charte.) 











L'année suante, Le Roi résolt de demander 1e convo= 
ation d'un concile général pour juger Je Pape qu'il acemait 
d'héése et de mauvaises mœurs, Des commitaires parcou 
rare es prorincs du royauoe pour recueil des adhésion 
réunion du futur cool, Amauri, vicomte de Narbonne, 
Guillaume de Plasan, seigneur de Vezencbre, chevaliers, el 
Des de Sens, elere, commirare du Hoi, canroquèrent à 
ontpelir, dans Le couvent des Frères mineurs, les nl 
les préat, Le prsars, Les onvals et syndic des villes a 
Iocaité de quelque 
cire et de Modez, et La leur Brent part des accusations 
portées contre Le Vapo. Chaque ordre donna 
son ahéion à Le convocation d'un concile général, Neue 











il 
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eapomans Fadhéion de 1 moblese. L'acte où lle eat tante | aires, Noux dennons en fur. une partie de I première. 
te At, pour pla de solenoité, cotreigné par quatre moe | line et le somcitions ee natares. 


re 





pe TPS Lis mens. pero ent 


bi et egregie domine Atienorii de Montefirti, comiise 
indocinenvi, ke L'act at dent par Pierre de Malbae, nee 
des nénéchaumsées de Fanloue et de Carcanonne à 


Eniversprosetes lteras nspectéris Ptrus Mi ma 
gnifii viri dominé Gastonie De gracis com Fuenais et 
Guillebmus de Filet miles, bts a lacum tenente no 


Exmefpaisedhe Sue /pulle HSfulep Ab op Se 


L.. dr p= CPR Er 1 


La 
C 











re pt 






et me Petri de Malhneo, de Fauro, publ enes | Jaes, nobire rogal dans là aénéchanmée de Beaneaire at 
callarum Thalse et Carcaanem diet dominé Regis no | de Nm, et notaire de a cour de l'offcal de Maguelone, 
tri, qui requésits per barenee et mile consensientes, | qui spposa son ati à la rquéte des commissaires du Rat 
adhérentes el appellantes predictes de preminis hoc pre | Et ego Donelus Jaca, notarius publeus diet dominé noutri 
sens Entrumentum reccph, scripel et mes sequent signe | regis Francie in senccallis Belieutré et Nemaui, ct. 
alto consignaué, — Viet enaite 1 souscription de Bonet | Les commissaires royaux Brent muni somerce l'ace d 











&> Buses pri Bus maps 








hésion par deux autres noires. Le premier fat Hemard dej. France én smescallia Hellcadri et Nemeus et demini 
Ferrères, noir du Roi et de l'évêque de Magusone : £ 


99 Dernardus de Ferreri, publicus dominé nou reyis 
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Atanso, publcus serenisèné prineipis domin regis Fran 
cie in renescalin Beleadri et Nemausï et domini Mage 
lmensis cpécopi nolarius.… saprascripls interfui, et me 
aubreribo in tetimondum preménorum, et sign meurs 


(1303-1308) 

apponn.— Lace uit préparé oripinaiement pe 

Ars acenu lentecin amalement ont été appons 

de diférentes cooleur, — Ongial, Arch, de 
mp, #79, n° 81. réor des Chen) 








Es par 9 m8 Pere 


308. Jeu 


reine de France et de Navarre, 


cennes,— For 


Tebgramde charte on parchemin, ina drant aura 





OS pre © 





Lasemple de La rene de Saba, fonde un cllége où l'on e 
Artiadrs à as fs vit tudiants en grammaire, trente 
Logique et en philsnphie, et vingt en hésogi. Les deb 
en grammaire recevront par semaine quatre sous pars, Les 
amant es théologiens, uit sous, jusqu'à ce 
abtenu un bénéce convenable. = ons 
Î facile du commencement des deu premières pres 











: Compame Bip 


ge dr ne DoPaone hd panfus Bo men 


Johanna, Dei gravia Francie et Navarre regina, Cam. 
panie Brieque comitisa palatina, ad porpetuam reï me. 
moriam. Spirits Dominireplens orbem terrarum prouida 
sumné paris, cujus sedes parata eut bn ctérnum, port. 
ième, Muium Parisus decore virmtum et exuberante 
graciarum affuencia de ormauit de tique orens vie 
eut x allo euncta protpiciens ut in ire audio plan 
avis per sue virutem detere véleatur aerum volupe 








ais seobiice paradisum, in quo pos sunt scolares, ut 
um eutodiant, et per laboriosenr operacionens fer 
ventie si frecum vite perducant ex ligue tecu de 
cursus aquarum sapin salutaris plantate.. Fi de la 
deraière goe à Actum apud Boscum Ficenarum, d fete 





Anmnciaionir dominiee, anne Demint milsina trecene 
Lesimo quart. L'acte ak scalé da sceau du Roi, de celui de 
a Rene, ajeard ui perdu, at de ec de Luis 
LA et ete en 

clés da sceau royaleur decbile qu 
fente Bite au repli de l'acte de fondation da colle de Na 

ue, Dan ct ace, Philipe Le Bel déclare que son Es and, 
Ge autarisé par li juré 'abuerrer a volonté de a mère: 
Plppus.… Nouerint univers quod eu nos carisimo 
{Endovica notra et carsine consenti nostre Johanne, te 
Datum apud Vicenas, une die marci anne Domés 
a cc quart, — Oral, Arch de l'E. 135, n° 2. 
Crréor des Chartes.) 





















(CS) 

309. Recueil de pièces concernant la juridiction 
municipale à Toulouse, — 1305, mai ct juin, 
Toulouse. 


Pet repte en parchemin; quatr-ingt-neur lion; re- 
Hire moderne en maroqua ro 








Ramundus Bernardi de Nempze,publicus Too notarius, 
‘ex quodem ai translate quod Guillmus Bernard serie 
serat eidem verbis et rationibus, mense mad (oo jui). 
regnante Pipe rege Francerum, Petra epieopo The 
ssane, anna abincarnatone Démini ne. cu. quinto Dur 
ranulat fat sunt tests, Poncius Fibre Jacubus Vedell, 
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is encre jaontre, Ge manon a 4té écrit aux mois de 
mai et de juin 1305 par Rimond Bernard de Nempze, no- 
Are pablie de Tonlome, Chacim des actes dom Al ae com 
pots cu sir de la Formule d'expédition par led Bernard, 

gnatre ct eclle de deux autres notaires de Toulouse qui 
certient Pespélitin conforme : Joe ranslatum transat 








ublici Tale votari et êlem Ramundus Bernardi de 

empze quéhne seripi.Scig de Naim Have ane crois 

— r'oncins Vital pablicus Tale notariur se mbseri 
Jacobs Fedel pubieus Tholose notrius 
res infalee des actes 2000 





auberipi un tiangle, Les 
an rouge ave trats bleus, a réciproquement. Nous donnons 
a Lettre initiale de 1 première pièce» qui et bexncoup 
grande que elle des autres tes 4 dut un 7 cpl, rouge 
Et leu, faut un caratère catalan tès-prononcé + Ja nô= 
mêne Domini nouri Jhesu Chr, ego He fonsus comes 
Thaloe, dux Nerbone, ce. Les aces transe dans ce v 
une sont au nombre de treto-ept ls vont de l'année LA 
à l'année 1246 à ce sont des pri 
comtes, des réglanents municpaus À 
ons, qui ofreot un 
Les convels de Toloune, avant la rédation ofille de 
me de celle vie, svsent. le priiige d'interpréter 
in couume quand cle dit douteuse, et de rendre des 
tance de réglement quand lle ait muette. — Orpi 
Arch de P'mpes 83. 28, (Tréor des Chartes.) 



































540. Philippe le Bel. — 1303-1803. — Registre 
des mandements, 


La etre que Philippe eut à soutenir contre Lt Flamands, 
de 1302 à 1305, méceuta l'emploi de doutes Les fre 
el France. On leva des pdt extranrdinaires, an At 
emprunts, on comvagas Le ban ct 'aèreban, an néant 


sucres pproviionnements. Les diférenles mere 
æ 














1 


ces À cote ocean ao sont connues price où 
see vuer du Trésor des Gares, qui renferme les man 
dements royaux de 1303 à 4305 
Flandre à eu an peûit ropreix-lie en parchems 
d'une reliure moderne ca marequia rouge. l'écrire et cure 
tre, Dn y trouve Les renseignement es plus précieux sur Les 
irpéts extraoninirs levés pendant cete période. 
Phdippe Le Del établit, dam an comui commande princes 
e grand scies de a evuroung, tou à Cite 
le 8 octobre 1303, qu le 
dendrient pendant quatre mo de l'année 100, juin, 
ll, août et septembre, an homme dame par 500 livres 
de rente en ere le roariers aix angent par cent fu, 
D'après a ocre de ordonnance qui 4 rendue à ce jet, 
en pourrait envie que le Roi ab cet sp de su propre 
autorité, aprés un semblant de détihéralion avec des pere 
onnes qui n'aient pat midon de défendre les intérés du 
pevple. Len At autrement, da moine en Normandir 
demanda au Gers dat de celte province son comentement, 
qu accord à certaines conditions. Les bourgeois du La 
Lage de Rouen stiulrent avec Gates de Valois, com 
aire chargé d'obtenir eux ce bide» 4e qu'il versie 
usanes, sam intervention des agent rojant, les deniers 
destinés à La ol et à l'entrtin des sement qui Bari 
que ces argent eat payé par des anne 
on par Les 4 ailigez 3 que le paye 
ment du bide cesrerait du jour a Ia paix où ne 
rai coclues &e qu'en ne leur Eral aucans répiion de 
vivres, de char, de Bose ame, ete Le Rob prit de 
rétabli Ia monaaie ur le pied de celle de sain 
Tant ces conditions, on er ie les traités pass un de 
aile pl tard entre Le roi Jean et les Étaa de La Langue 
oc et de La Lagae doyl L'mpôt en ani et perçu par 
abtants, qui soudoient directement leurs troupes. (Voyez 
ce trame aan Le n° 2, 88 1) 
Php Le Bel, en se prolongeant, ane 
are naquit arr le Bt 
et curieux de conutler Les 

























































La puere pri 
Lace nouvelles l'dnintaton 1 
san doute ben imparte, a 

hurbles commencement d'une branche de l'adninitrat 














A pee à aura rl imp ème tmp 
modes Fa LD, Page Le Bd enr à Lalie de 
Be gate aponnenat p are de Mani 
Ge le Puma pndle eent e | 
Se qu rares ant à cute épogte aie 

de re pre de Pme, & se | 
A pe Ba companies Le pyae à 

a re Per nat mens pee 
Sion le moe pop d'au Tperianenent 
Betas La D ds ane pes Rent die 
du roue nues de hr ds 
ts de ne laret mie ce réal pour er rue 

A VO en ut de he que Bale ere 

ere (88 0. 
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205-1907 


Au batif de Caen, de n. muys de bé, de ». tonniaus 
de vin, de n, muir d'avaine, de w. pourciaut vi, de 

barons, de pos x. muys, de fèves». mis 

Au ball de Mastons, den. œumaills et den. moutons; 

(Au ball Auverne, de ne aumailes et su. mouton et 
de w bacs; 

Au ball de Trayer, w livres de cire, moe lèvres 
d'amandes et xs: pains de sucres 

‘Au bal da Güars, v. mur de 6, 
mais de pois, , mu de fèves 

(Au ball de Caux, ce. mais de be, 
eu. mis d'avaine, . bacons; 

“du bal de Roën, vous de lé, me tonniaus de vin, 
2: muis d'avaine, % bucons, c. paies de sel; 

‘Au batir de Sent mu de WU, v. Wuniaus de 
cc mue davines 
“Au ball dl Touraine, , mai de lé, w pipes de vin, 
+ muis davuine, se pipes d'uile, a. charches de seb; 

Au ball de Bourges, sus. mautons, 9. aunai 
5 pourciau vs 

(An ball de Constance, 
vis, w bacons, ». aumailles 

“Au Lalif 'Orléans, ce. mur de Hé, ee. mais d'avaine, 
. aumailles, n. moutons; 

Au sénéchal de Poitou, w. tonniaus de 
de vinaigre, » aumailes 

‘Au sénenchal de Nanconge, :tenniaus de vin,» tn 
niaus de vinaigre, ». aunalles 

“Original. Arch. de l'E. 22.35. (Trésor des Chartes.) 














ms da 


tonniaut de vin, 

















«us d'avaine, w poureiaus 











314, Commissaires royaux et inquisiteurs de la 
foi. — 1807, 19 novembre, Carcassonne. — Inter- 
rogatoire des Templiers. 


el cahier en papiee de ete 
amant les iterogaoirs de paseuns Templiers, 83 
Are Gard de Hume et Pipe de Fly, de l'onde 
des Précheure, utenant de Finquteur de Phééie dant 
Le ragauiie de France, ain que parle sénéchal de Care 
sonne et Le viguier de Hérers. Les Templiers leur étaient 
ivre par Le énéchal de Carcaonne, Jean d'Aumay, chera= 
ir. Dans cote creomtance, es iii excédent leurs 
pouvais, tes procure qu'ils avant fe rent cassés 
parle ape. On aval arraché, par des moyens pas où moins 
ve ane Femplies des aveux dont Le Ro ia part 
lewander la mpprenden de leur ordre, Nous afont 
mile du commencement de lierogatoke de frère 
“Gancerand de Montprat : Seguuntur confesriones quorum. 
dm es frais miiie Temp in chuitte Careassonr de. 
tdi quorumnaminetubsequentur.— Anne Domi ct, 
septimo, die lune presima pout festum Beati Martini 
yhemali intinlata lus novembris. — Frater Gauceran 


+ deitare eurire, ren 














répri 














cor-1208) 
dus de Montcperato, de ordine mille Templi, esitens 
personaliter in astro etats Carcasone dominé regis, 46. 
Hu présence du sénéehal et de Lambert de Tour, de Turye, 
Gaueeramd raconte qu'il avait té reçu dent Je Temple 
A y avait pt ans, par menire Gui Adhémar, chevalier, 
alors mare provincial, Voici coment cela Lit pau «le 

demandé Le pain et l'eau de ordre, le 
deire l'autel de Ia chapelle avec frère 
(G. de Gta, ehapesin de l'ordre, «Ii montra an er. 
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An et une image où del dorée ayant La forme d'en homme 
arbu 1 lu enonna d'aorer cette age, qu’ prétendait 
re une représentation de Haffomet, et de renier a er, 
8 qu toi Fi em erachant au Le croi té, Le 

qui renferme ces interopaoires pli, scellé et envoyé 
au Roi en eme de lettre, avec La nuerplion : Confesioncs 
quorumdam Templarierum in eiviate Careassone deten- 
torum à Tradentur regi, — Origol. Arch. de TEnp, 
4 MB, n° 26, (Trdor des Chartes.) 

















342, Clergé de la province de Lyon. — 1308, 
février et mars, Lyon, — Requéte au Pape pour le 
prier d'approuver le traité conclu. entr ler 
France et l'archevéque de Lyon. 

rés-grande care en pari, écrire mate gabique 
para ccax pendant sur rt de oi 6 de 

La ile de Lyon apparent à l'rchrèque qi prétend 
rclver de ire, Ps le donne al, y eu des dé. 
mél otre lex archeréques et es bngon, ecut=c à 
Hess reprises Invogubrent appui du oi de France, 
Fu 4292, Philippe Le Bel ot so a garde ex habitant 
8 Lyon qui Beat eucommnié pour soir chere cet 
spa a de plembre 4307, Pipe pans à Ponts 
ve Tarcheséque Loue de Vilar, que des veations 
ue a ent br es Lyonnais, on été par que le 
pat rrconout a saprémalie du Ra, à conlion d'ére 
Fcesana en qualit de print des Gaule. Get acte ours 
Le mécontentement des Lyonnais, auquel on impot, en 
échange de Là protein rople, ne redevance annales 




















mas à at mieux accueil du ler, qui dat heureux de ae 
airs grâce à 1 protetion du ol de Prance, à l'abri de la 
turbulence munliale. Tel eut l'objet de l'acte que nos expo 
ons, ti débat ini + Sancti in Chr patri ac do. 
mino, dome suo, domino C.disin provilente clemencis 
saéresaneteromaneue universal ecelese summo pontific 
sut huiles et desai Endovicus, permiioe divèna arch. 
epicopus, Guillms ecanus et Capitulum Lugdunense, 
8. Eduenss, M. Lingonemi, R. Cabilonenss, N. Mate. 
nensreccleiarum cpücoph D Chuniacenas, I Cterciensis 
monaseriorum abhates, ete. Au sceau de l'éréque d'autant 
et jointe une petite charte deuinée à ire des réerres, 
Attendu que Le prés ne connalt pas l'acte oil approuve, En 
voi da teneur + Nes Bertobmeur, permisione Goins 
Eduensis cpicopus, pro consummacione tractatu ichoati 
super gurda et resort vencrabils ccclesie Lugdumensis, 
le quo tractat nobisineagnit ft mencio in literis quibus 
sub apporte sil noutri presens noura Lite est an. 
nesa, in quantum dicte Euglunensis et nostre Eduentis 
acclesiarum, ques négociant bujumnodt precipus tangi 
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in hoc us proeuratur et in null detrahur jur reg | tai. — Ortial. Arch. de V'Emp., 3. 266, a 40. (Tréor 
vel honaré, affectuois precibus saplicamur regie mages | des Chartes 








313. Clergé du diocèse de Bourges. — 1308, |. plusieur de ces sceaux sont actuellement perdus, Le icire 
19 avril, Bourges. — Nomination de députés aux | Cénérl de 'archertque, es doyens du chapitre de Ia cat 
dau pénérau rae, du chapitre de Moyeamantier, de Sainl-Unia, de Saint 

Pierre Le Puelier et de Sales, et quelques antres ecléast 

Grande chatte en parchemin etre cunive mégigées | ques, font savoir qu'ils ont reçu du Roï une lettre dont 

encre pâle. y avait jade quarante sceaux au ample queues | donnent copie, par Laquelle es clercs da royaume let in 
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sent, en leur ous et en oui 
pluies personnage, 
tale, Pipe de More 


lé à nommer des député pour aider Le Roï à venger dés |_éder à des élections, is cho 
(huit utragé pa Les Templiers, Consilérant qu'il cri long 


et enteux de convoquer tous les leres du diocèse pour pro 











308) 
qui devint plus tard chancelier de France, et Pierre de 
Houryes qui tit greier de Parlement de Paris. Nous donnons 
Le facsinile da commencement des deux premières lignes 
dela fin de la dernière: Univers presents literas pee 
turis magiter Johannes Greshons, canonieus Bluricen 
ds, reverendi in Chrto patris Domint Biuricenss arche 
epécopi vicarius general in piriualibusettemporalius, 
decamur et expitalum majors ccclsis, decanus et capütu. 
hum de Caire, decanus et capitlum Medii monasteri, 
sanetorum Urset Petr Puellarum et de Salis cel 

riore el eapitla sanctorum Sul 

et actum Bituris, anno Demini w. cc. etavo, die vene- 
ris post Pascha Domi — Orgial Arch. de l'E 3. 3, 
8, (Tréor des Gants.) 
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314. Prévôt de Chéroy. — 1308, 30 avril. 
— Procès-verbal d'élection de députés de la com= 
munauté de Chéroy aux états généraux. 


Pelte charte en parchemin: écriture cures fragment de 

verront ces pre 
sens lettres Nicholas Chanviaus prevoux de Chesy, salt. 
Sachent tuit que Nicholas Datus et Tugue Nius ser 
gens le Roy de Chesoy furent eleu de lasentement deu 
“commun de La ville de Chesoy pour aler à Tours oi le 
commendemment le Roy notre seigneur. En tesmoin de 
ce, je secle ces ltres de mon seel. Denné lo mardi darre- 
nier jour d'avri, lan de grace ml tri een et but, — 
Original. Are. de 'Emp. 3. 815, 10. (Trésor des Charles.) 














546. Commune d'Amiens. —1308, avril, Amiens. 
— Mandat des députés envoyés par la ville d'Amiens 
aux états généraux. 

Peëte charte en parchemin; minavele gohiques acran 
détaché. — Dans ane ler adrmée au Roi, Je aire, Les 
échevime et toute a commune d'Amiens nt save que» 











salue, et mandatis jus frmiter obe- 
die. Ad mandatum vestre regie mer. 
tatis ad vos Turonis pre negoto cathlice 
dei Johanne dictum Fructuerium et 
“laccbum de Mes, seabinos et concives 
nouror, Latorer prerentium, pro nobis 
communale noura dusimus transit. 
\ tendos, ut vobis aubtant et mandato 








les ondres Sa Majesté, ont envoyé à Tour Jean 
Ai Le Frutier Jacques de Mer, échevinn, pour répondre à 
a convocation qui leur avi 41 adrenée, Nous donnons le 
facile des deux premières nes: Hstrsimo et exele 
Tentisio prineipé domino sue Philippe D 

Francorum, majer et scabiné totaque commun 
me Anbianenis, ün eo féliciter regnare qui 














vestro parent super negolio memorato, alèx ae super. 
his que al dita negetia et tangentie cadem fucrint 
oporuna. In eus ei etimeniun et munênen, agillum 
communiat notre dub apponendum. Daturs Am 
bianis anne Demini millsimo trecentesino octavo, mente 
april, Nous avons donné cet ace comme spécimen de 
carton de coumane jurée. — Originl. Arch, de l'Enp. 
3215, 7. (Tréor des Chat.) 
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816. Philippe le Bel.— 1308, 12 j 
— Mandement au prévôt de Paris. 





n, Poitiers. 








Le Red fit savoir au prését de Pari qi a donné congé 
ue retirer aux députés des iles ct atroslocalitée qu 'étsent, 
rendus aux ds généraux à Tours à à pourtant gardé avec 
lai ls représentants de Paie et ceux de Sait-Der 
derniers ayant voulu rester. Le prévdt contaida Les a 
Lanta de Paris et ceux des autres localités du resort de 1 
prérité, auf ceux de Ssnt-Denir, à contribner sur dépenses 
des déptés qui étaient retés auprèe du Roi, que cduici 
avait gardés pour représenter les dut généraux, 1 Tes cor 
uit à Pots, où état alors le pape Clément V. — Petite 
charte en parchemin éeitare mimunele; sea détaché, ji 
aur dimple queue. Nous donnons Le fuc-ümile dans part 
es deux premières goes + Phippus Dei gratis Franco= 
ram rex, prepodo Pariens aut qjus loeum tement a 
Hatem Cum nes omis procuratbus vilorum et oeorum 
tue propane qui, de mandat nostro muper ad convo 
catimem nouram Turn pro negocin fidi factam vene. 
rat die mereuri pot festum translaciont beat Nicolai 
dederinus xenciam redeundi, chvibus ex parte Parier 




















ÿ À Faux ane Dos Æ 
LA pt 4x 1.20 de 


347. L'évéque de Bayeux etantres ambassadeurs 
duroi de France auprés du pape Clément V.—1308, 
24 décembre, Avignon. — Dépéche au Roi pour 
lui rendre compte de leur ambassade. 
(Grande ltire en papier dant et avez dif de spéie 
nature à cet potetre da papier de hf poutre, 
a cele opinion noue semble plas vraisemblable, ei 
Au papier de colon rbeperftionné ct briqé cn Orient, 








308) 
six vita ad dictam convocacionem venientbus, ques 
ir se et ali fecimus remanere, et procuraribus ville 
Sancti Dyonbs in Franeia, qui voluerunt pro dite nege- 
je remanvre except, mandanmus 18 quatinus omnés 
Parisiens et alorums lecorum et vileru 
prepoñture que müerunt ad convocacionen prediciam, 
vel ex parte nosra requiste mâtere noluerunt, villa pre. 
dita Saneté Dyandit nee non capital collegis et als 
persnis eccleiuicis que ad predietam convoeaeioners 
méerunt dumtaxat except, ad contribuendum expenis 
er dite ives Parienses à die sabbatdictam diem mere 
euri inmediate sequent usque ad suum redlrum racione 
dti megoeë facts, justa farulaten bononem suorurs 
(previa racione compet; mandantes tb nichilmiaur sb 
débit jurament et files quibus nobbstencri aurictus 
ut perien espenarum iprorum quenliet contigenten 
félins et cum minori gravamine personarum quo pe- 
terit feri taxari et avsdert facias per aliques probes 
virer Deum habentes pre veus, non adium vel favorem. 
Datum Pictavis rar, die juni anne Dominic. ctave. 
de l'ip, Re O68, n°28. (GI de ville 
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DE 


A ofre des pontieaux et des vergeures, € ane ineripe 
mn en Bigranes actant a forme le caractères grec, ont 
nou ne surione donner une lecture exacts, Cette otre eat 








plie comme Les 
pages. Elle état cachés avec Lois sceaux, deux de forme 
pale et un ronde L'éeiure est une cuire sente. An 
dos on li a auserition : Excellente domino: nouro 
et aur ame autre ligne henvcoup las bas 
Nanci® veuri, püeopus Bajocemis, Caufridus et ail 





Bu Pape re fayfane fe 7 0 Tarn 
ee nd Pgnfaree omfenas 1 F8 0 CP nelle qPnog arms 4D emo 


Dans ete pt, qui eu fort longe et d'un Baut imtérét, 
'évèque de Bayeux, Genfo (du Plens) et Les suce ab 

adeurs rendent emnpte des démarches que Le oi Les avait 
chargés de fire auprés du pape Clément V our plieurs 











que Le Pape voulait Bi de l'élection de en VU 
de Lancmbourg comme roi des Romains, élecion qu dé: 


(1908-1909) 


ait $ Phippe le Bel, On volt par cote dépéche que Clé 
ment V avait ai avec empreusment occaion de 2 vou. 
tire sux eigences du roi de France en 08 ménigrant un 
protecteur dans Le nouvel empereur a les ambaseadeurs 
de leurs dénarch 





dant enquele  entrent 





An, et sa le mauvais ft qu'ils prodieut à La cour pont 
al. Clément V, qu avait évidemment peur d'être arrété, prit 
Loutes sortes de précaution avant de donner audience at 
ambastadeus. Comme censé 2e plagraient de ce que le 
Souverain Ponte pardt disponé à approuver élection de 
enr de Laceourg, Clément déclara qu' ne songrai qu'a 
Dien de l'gine et à l'apairement des pate en lie; en 
rate emps anni d'une manière snfcative, disant qu 
lit leur apprendre une nouvelle qui leur serait agréable. 
1 leur Bt donner lectre d'une let où le nouveuu Géar 
ui prétat bouge, et confirmant les dmtions de Con 
anti et de ane mcceseurs à l'évéque de Rome, en éno 
mérant Les ponenions de 1 cour romaine, promet de 
défendre à vs Fais Le Pape, 26 var, ins que leudiles 
donations. Clément Ÿ Féal asaré un appui en Tale, 

curieux incident es à vite Bite par Les envoyés de Pipe 
an cardinal de Paleutrina, qu seul dans Le sser elle était 


























“pou à La recennaiance de Henri de Lusenbourg ce pit 
était porté pour a France, mais engage futeent Le Ro 
en Rai te Les pourais quil exerçat contre ls mémoire 
de Bomiee VI, et ajouts + + de sous le 

Rome peut fire de grandes et dites choux contre les 
garde du monde quand alle age ain, 
Le oi me met pas in à cette fire, cela pourra devenir La 
onree de grande érémement, Si a contraire à ven délivre, 
eue je come et énre, Bt juste ana on rot 
alors (Et en prononcant ce mate à prus 46e maine eur 
genoux et Bt un mouvement du core et de la Ve, ant 
Les ambassadeur), n° crmranne Manche 
a more, Nous donnons le fre-simile d'une parie des des 
prets lignes Sion alias eclulini votre seripims 
in festo Omnium Sanetorum applicavimus apud Ruperr 
maurem, et significavimus camerario domint Pape per 
diversas Uteras no vente idem, et quad mobs gui 
fcaret, de comeiencia Pape quarde et ubi vel qued 
nos éremus deu, esténantes quod, sie fucere debbat, 





* la enr de 























et ipte et alt sum pantfres eansueuerant, que ie 
“net ardent ad nos vélendum et audiendum ambasaeie- 
mem notre, antequem Avinimem ingrederetur, qui 





PHILIPPE LE BEL. 





ms 
cumerarias, de conseieneia Pape per diverses litera res. 
pond, te. — Original. Arch. de l'Empe, J. 908. (apré 
ment du Trér des Charte.) 





518. Consuls de Cahors. — 1309, 27 sep 
tembre, Cahors. — Nomination de procureurs 
pour voter un subside à propos du mariage de la 
file du Roi. 


Paie charte en parchemins éclure enrire et aiguts 2e 
rapprochant de Vécriture angle; sceau rond en cire brune, 
ur les de 1 de couleur {8816 de Y'nventir).— Le Moï 
K eanvoqué les députés da Querci paur lui ecorder une 
de à propos du voaringe de a Ale Habelle avec Édenard 11, 
aoû d'Angleterre. Nous donnons Le fuc-ainil dela En dela 
dernière ligne. On remarque Les frnales cbuégueases et 
resque senviles da proocoie : Excelentisimo princpé de 
mino mo domino Philppo, Dei gracia Francorum régi, 
ui files conaules civtatis Catrci, 1e pronor ad pedes 
regie mageels, cum omni subjects et reverentis 
astibuo famulate. Verre mayedalis regie moverit cel. 
ul quo nos consuls predic pro nobis et momine con 
sulatus et universittis notre Caturcï, facimur et conti. 
luimus proeuralores, yndicos vel actores notre generales 
cents ue spéciales Jacobum Johannis, eonconsulem et 
combrgentem nostrum, et magètrum Hugonem Fabré- 
Jorts at magñtrum Stephanum Del Ga, elericos, queme 
et comm in solum ta qued non ni meler conditio 
occupants, ad supplicendum, inpetrandum et abinene 


























hum a vos et a euria veste regie magestatis quascun- 
que bteras rimplices eLlegendas, seu arresta gratiam, 
benégnétatem seu juticiam centinentie, vel etiam conti. 
nenes, et pecialer mper negotis sbnälit de none petit 
radone seu oceasione dois et maritagit Jarsime mate 
eure domine Table, usoris lutrs Regis Angle, net= 
nn ad exeucandum nos sara premévir et cxeaciones 
neutra leyimer proponendu, allegandum et preten- 
demdium, et em als et sngula faciendum que cirea 
premius et en tangenlia nécesaria fuerint ac etiam 
oportunn. Et hre magesat regie signifieumus per has 
ireentes literas agi notre rgilatas ën fidem et ei 
manu premisarum, Actum ct datum Caturci die sb 
bat ante festum beat Michael arcangeli, amno Domini 
n° cu, nono, — Oral. Are, de 'Empe, 3. 995, 0 1. 
tro des Chartes.) 














Beau Rép refus Pape auf rer, 










549, Registre du Trésor des Chartes 
ot la copie de traités et de 
négociations des rois Philippe le Mardi 
et Philippe 
le Bel avec 
l'Angleterre, 
Lyon, la 
Flandre et 
l'Écosse. — 
Vers 1900. 








en maroquin 
rouge, eine 
gothique sur 
lus colonnes rubriques, lettres 
ornées en or et en couleurs, mi 

soignée. Quelques Letes initiales 
ont par dé trtées, et à Leur 
Ace se trouve un banc. Ce man. 
ent qui fr doute l'apparence d'un 
ivre, a lé déigné par Gérard de 






nceaux d'une exdetion 
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300) 
tontagut, garde da Trésor des Gares snas Ghales V, dns 
on invente, comme + pulcherrime seit et li 
atur renferme ls copie des négociation Etes sous Phi. 
Hippe le Bel et son père avec l'angletere, Lyon, la Flandre 
ei l'écome, 1 x 4 probablement tramcrt en 1309. Nous 

ie de a ministre formant an O intl 














l'avons dit, 1 première ltre d'une charte débutant ain 
Univers presentes literas inpeetris, univers cives 





otuque popular Luydunenss saluem. Noverit un 





fique entre le roi de 
l'an 430$, ancen 
in Pere (20 évier) li 98. Let de mn tracteurs de 
{Flandres seur les ffres faite au Ray pour les seignours 
de Flandres et les Flamens us eue fourme. À toux ceus 
qui verront ces presentes letres Gerart, res de Solteng 
hem, Jehan, sie de. Culs, Jehan de Gavres, sires de 
Excornay, et Gerart le Mer chevaliers, salut, 4e. — 
(Orpinal Arch. de l'Emp., 3 8, (Hréor des Charte.) 


e samedi devant te de a Chaire de 























asoo-1815) 

390. Jean de Bantelu, notaire impérial. — 
1309, 7 décembre, Paris. — Expédition authen- 
tique de lettres de nomination de. commissaires 
apostoliques à l'effet d'administrer les biens saisis 
surles Templiers. 





(Grande charte en parchemin, derture cave tb-nete, 





sur double queue de parche” 
june de Flaacourt, archidiacre de Roues, Ft 
avoir qu'en vertu d'un bref 

mai, ie posieurs 








pape Glément V, qu le nou 
tros, adinitrateune sposoliques der 
ar Les Templirs, à à nommé Jacques de Moro, 
recteur de l'égide Cormells, en qualité de commissaire du 














Saint-Sige pour amine ledit biens dans Les diocbes de 
Nevers, d'Ausere, de Chilo, d'Autan, de Micon et de 
Lyon. conjointement avec les commissres désignés par le 
AG: acte, pour plus de sûreté, at lié par Jeu de Dante, 
ere da done de Rouen, maire impdral. Ge otre mtson 
sigrum, dent vous donnons le fae-sinil, et nserii La Pr 
mule d'expédition si congue Et ego Johannes de Bantel. 
luto clrieus Rothomayensis dyoceis, publieus auctoriate 











Se 


af si 





ee À on 
Pre RER MR A pére) 
app per Po Sul no Fe 


PHILIPPE LE BEL. 


imperial notors, presentes bteras, de mandato prefai 
domi 

apasalieas sub predict tenare vi, 
que, ut premitätur, tranerip, ac diigentem cols 
jus transeripti fee, rogatus, in presencia tetum sub 
criptorum, ab anno Dominé mile wrecentesinonono, 
inictione octava decima, septèma die ments decenbris, 
ponificatus sanctisimé paris ae dominé, dominé Clemen 
fi, divine Provileneia Pape quint, ann quino; in mu 
nerio diet dominé archidinconi, Paris, presentibus ma 
gitro Jehanne de Lpera, Johanne Caispel, elritir, ct 
Ali tetlus a premisa vocais speciale et rgats 
Raturis et incautlo in vicctime quarte et qua, ae 
ultina lnea approbo : » Templi in Autusodorens, Ne. 
vernensi, Gablomensi, Eduensi, Maticonens et Lg 
nent. « — » Actum Parsiur, « ec apprabo, et signe 
me sol signavi rogatus in testimenäum predictorum. — 
A1 y à en et des surcharges aux Lignes 28 et avant-dernière, 
mreharge que le notice indique et approuve dant La or 
mule d'expédition, — Original. Arch, de l'Emp.,3. 43,41 
César des Charte.) 






























524. Députés des villes du Midi, de la Saintonge 
et du Limousin, — [Novembre 1814]. — Avis au 
Roi sur la fabrication des monnai 





Le 2 oetobre 1318, Philippe le Be nv plusieurs villes, 
principalement celles re batat monnaie, à enveyer à Part, 
lea ant, des dépatés pour aviser a réal 
ment de La bonne née en pare 
“chemin qui renferme l'avis colle des dépaés des provinces 
de 'Onent a du Midi, L'écriture est une gothique mine, Nous 
donnons le fac-sinile d'une parti des trois premières lignes 
fe ce document « Ce et La debberaeion et le conseil fiable 
‘de la ville de Thoulouse, de Moupellier, de Nerbonne, 
de Carcauonne, de Caours, de Fjae, de Marteau, de 
a Rouchelle, de Sait-Jehan de Angeli et de la cité de 
Limoges, ur e fait der monnaies que li Rays notre ei. 
gneur à présentées à faire à son pueple, sans qu'il ni 
Meult nous prendre de ganieng, te. — Orgna. Arch. de 
Ep, L 80, m 23. (Erésor des Chartes.) 


PE 








sombre 





jnnaie, Nous cxpotens 
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LOUIS X, per LE HUTIN. 


LOUIS X, dit, à cause de sa pétulance, le Hnti 
ils ainé de Philippe le Let, lui succéda le % 
sembre 1914; il portait déja le titre de Roi de 
Navarre du vivant de son père. — Le 
prince fut une réaction contra le rêgne précédent. 
Les ligues des nobles triomphérent, et le Hoi 
obligé de dunner à chaque province des chartes où 
les priviléges de l'aristoeratie étaient rétablis; 1 
istres de Philippe le Bel furent poursuivis, — 
En 1315, la guerre recommença contre les Fla- 
mands; où recourut à toutes sortes de moyens pour 

à on vendit même la Hibeeté 

à domaine royal. — Louis X mourut 
: le 8 juin 1916, laissant sa 
femme, Clémence de Hongrie, encei 











pue de ce 














se procurer de l'arg 
aux serfs 














522. Les trois ordres du royaume. — 1314, 
1" décembre. — Ligue des nobles et gens du tiers 
état des provinces de Vermandois, Beauvaisis, 





Artois, Ponthieu, avec les trois ordres di duel 
Bourgogne, pour s'opposer aux entreprises dut 
contre les libertés publiques. 












elle de ingtacpt scene 
L'éablienent par Philippe le Bel, 


me Lau qe 
pe ga SR 








en 1348, dun 
avoir dé a 
eût réa à Paris un simolaere d'étte généraux, exit va 
salérement unanime dos le reysume, La noblete appt 
au Le legé te ter état pour ét au Ro, e ua des 
ligues et des sunciations, d'Alord dan chaque province 
pui entre Le déférentes provinces de France. La ntance 
pari étre née em Paris el étend eue à La Cham 
Payne, à a hour 
Lima méme après a mort de lip Le Be. — Ou conserva 
autrefois a Fréor des Chartes ex actes ariginanx dl hu 
outre de dis, ae rot plu que 





pôt pour lu guerre de Flandre, sans y 
par ancan des ordre de l'État, ben qu'on 














au For, La Normandie, et ae conte 











1e union des nobles at gens da 
à de Bourgogne: 
mt des deux pre 
ère lignes del de but a te de 
Et acte doux chu qu cha présentes leires verront eu 
orront, noble et communs des pays de Vermenas, de 
Biauvobi, d'Artois, le Pontiu et de La terre de Corbie, 
pour nous, nor aie et adjoinz aveuhes nous estans deslens 
Lu poine et le mets du roçume de France, salu, Sachet 





cire da ac 





Lier de Pier 
nous donnon 





bre, — Voici le 








ou que comme tres excelle ct très poisant princes 
neutre très chers et ès redontés ses, Pipes par la 
grace de Dion rois de France ait fait et levé plusieurs 
Halle, sxbrencions, exnctinas non deknes, ce, Faites ct 
données Fan mil ce. et quatrse, lenem 
Suint-Andrieu CApntle. — Oniginal. 

32 837, ne 7 Créer des Charte, 





he jour de 
Arch de 








de Ereos aan Verrome-en more Rs ml) ef cie 
pure she mens Danpime À fonce Plone 


Porglop eer.« quêrome < Pom Bnfom-8 fuiie MOEn Lpofte. 


525. Li 
Meconnaissance des privilé 
duché de Houroyn 





Ne — 1315, evil, 
es de ln 


wblesse du 








(Grande elete en parchemin, Jul see; écriture miste 


Gotiquez a etre initiale, qui est 








ee dont À Kent d'être ue 





des lignes des 1 don dns 
Le numéro prévient, Lende fut obligé de céder el de ccane 
rare les anciens uiviäges de Ia mubleme, Lex nobles de 

A octruycr ane charte, où Je Ro co 








he province ef 
Firma les bete et ages dont 
Louis, entre autre le droit de uere ritée. 


ein da 





mp de int 





rm andantisaent des progrès St pr le pouvoir 
un sèlez mas pros par la nécessité, Lois X 
éecards ce q 

it Ge ut luvre de ss ace 

cesturs de revend pen à pa 
sur ces concemions rcées 

Nous domnans le fac -sénêle 

l d'une que des deu pres 








freres 





amies ligne dela charte 062 





fraimts en pluseurs cas et en phuseurs maneres, et plu 
eur griez et ares choues fais et atlemplez au contraire 
par Les gens no prédécesseurs el les noûres, en grant 








PHILIPPE V, 


PHILIPPE, dit LE LONG, fil de Philippe le 
Bel, fut régent après la mort de son frère pendant la 
grossesse de Ia reine Clémence, qui accoucha au 
mois de novembre d'un fils, Jean 1”, qui ne vécut 
que quelques jours, Philippe, après avoir dissipé Les 
ligues des seigneurs, s'oceupa de l'administration du 
royaume, rendit des or 
le Parlement, réunit plusieurs fois des assemblées 
‘établi l'a 
mrut le 3 jan- 
les lépreux 








représentatives, et se proposait ë de 


ie et de mesures, quand 











persécutés. 





324. Philippe, comte de Poitiers, régent di 
royaume. — 1316, 17 juin, Lyon. — Hommage de 
Bermond de la Voute, pour le fief de Pierregourde 
le queue. 
pes ère pin da fu oi Louis + Phys, Plus 
regis Francié, Germanus primus inelie recondacionts 





LOUIS LE HUTIN. 


mances sur le Conseil, | 


1 


tuoyée aux nobles de le Bourgogne + Lay, par La grace 
de Dieu roys de France et de. Navarre. Nous faisons 
savoir à loue presens et à venir que, comme Le noble du 
duché de Bourgoingne, des emesches de Lengres, dO 
un et du contée de Forez, pour eus et pour Les reiieus 
et non nobles denis pais, se fussent complaint à nous 
que, pr Le temp mansrigneur sant Lay, neutre beryeul, 
Les franchises, le Uertrs, usage et ler coutumes an 
cicanes des terres et des pat desudi aveient euté en 





grief et en grant prejuice de eus et de tout pa et des 
Habiüans en elui, ete. — Oral. Arch. de Tape, 
P. 1359, este 69, (Ancienne mabon dcale de Rouron.) 


pir LE LONG. 


domind noutri carbsiné dominé Ludovic, quandam 
gracia regis Francie.… it avoir su sénéchal de Lyon que 
Hermend, are de La Vote, Bu fihommage, pour le af de 
Pirepourde, pro jure quod mobs compet el peu cor 
pelere in predici. Donné à Lyon, sous le sem 
Fhippe se servait avant mot de on ère, Le 17 juin 16. 
— Agaucke, Reperta, et au-dessous, Blleÿmont, signatare 
d'un serdaire. Gt ste ent urieux en ce qu'il fit connatre 
es difieulés que rencontra Pipe Le Long, qi 

3 prendre ne de rent 


























su 
ns 





328. Philippe le Long. — 1318, 24 février, 
Paris. — Ordonnance sur la draperie en Languedoc 
et sur l'exportation des laines et tissus. 








Grande charte en parchemin, neclés en cire verte ur nes 
|| de oi roue et vert (8 de 'inrentie) ésitare mise 

#olhique, Sous donnons le facsinil da commencement 
deux premières lignes : Phiippus, Dei gracia Franeie ot 
Naverre re, Natum facimns univers tam presentibus 








| fs pod pronra pae 
qu 
(eee ge 
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rum, castrorum et aliorum locorum Careassenensis senes. | feesient, plures et diverses articulos super ordinacione 
allie ct Héterrensisloglime conti mo et procuratos | 
rie nomène preditorum, nobi infrariptas supplicaciones 








sus san. die fébruarit anne rite, Le note auante, dont nous don 
Domi millsino tecentesino | le facile : Per dominum Reyem in presenlia vestre, 
decimo septino. Mordret, Ge Mordet ét le notre qu espédi Ia charte 


PS Port ph 











An presence veste applique où chancelier, 326. Philippe le Long. — 1318, juin. — Donu 
pci Fos, Fons er aciers placé sous | tion à la Suinte-Chapelle de Paris. 
censés s'adresser Dana 
so au-desaus du sceau, | Teb-grand diplôme en parchemin, ayant sous érture 
que, Les Late Ph qi représentent Je mom 





de chancellerie 
ses ordres da 
Collario facts eut per me. Au ui 
re celte menton Collaco btius tere facta fuit eur | mixte q 
plurinés abconténiibus lteris in camera compotorum, | sbrégé de Phlippus, placée en tte da diplime, ant g 
ne die jun eu, per me S. Mignon, et me J. de | ccusement ornées, ain que le D de Deus à la première 
Sancto Just, et me Thomam de Hucla ct me Egidium | gne. Sous donnons le facuinile du commencement des 
Sailembien. À gauche: Via fuit in camera compotorum, | deux premières lignes: Phiippus Dei gracia Francie et 
ustisia, Au dos, ane note indique que note ste ent l'xem. | Navarre rex. Deus pre ex regum, et Dons domi 
are deniné à tre connerré an Fréror des Charte qu'on | nanoïum alrimus ab escelo sue bondatis Grigue 
feu délivrer expédition que lorsque l'ordomaanee sur a | aride regionem hahtacioni kumane sic ymbrem salu 
pere aura té tendue aux autres nénéehatsres du Midi, «| tels devions infundit et rorem, quod concepla divinites 
qu'en etre on exemplaire ut déposé entre es maine de | in patrum cond opera sencttts compler ad plenum 
Piere de Chalon, srhidisers d'antan, nommé comervater | énerdiun mon sni, ed cale protendit ad flo ut in 
de dite ordonnance, — Original, Arch. de l'Empes de 389, | succes propagine nequaquam degeneret intenti fl 

a 8, rés des Gars.) Lis, quin mo supra commandabli gesta patri profciat 

































cas18-1330) PHILIPPE LE LONG. 1 
ct augeat qued ineumbit, ve. Actum Pariiur, anne 
Demini milleimo trecenteimo decine oclave; mené 
uni. Sur Le repli, le aéaature du ecrire qui avai spé 





de par ordre du Rois Par dominum Roger, Penn, 
ion du vie de ls Chambre de complon, — Org 
al. Arch de l'Empes 2 188, n° 23. (Tréor des Chute.) 















Brian " 


ineenao RARE qui fapioin 


327. Philippe le Long. | sont d'er. Le fond, sur lequel le penonnage 1e détache, 
1890. — Tegistre des | est rouge-brun quadri de moe, avec des 





ordonnances de l'hôtel, 
de 1961 à 1320. 





(Grand rogure en parchemin, 
reve d'une relia 

rouge, I à té rit 

30; l'écriture est mise 

Gothique. renferme un recueil, 

cu partie inédit, d'ordonnances 

el du Rai, rendues par 














derier, quand dat cote de 
Poliers et réget du royaume 
Lex diront paragraphes dent 
se composent ces ordonnances 
sont précédés d'une sorte de G,alernatirement en encre rouge 


“donnons le facsim 
ete au li 30 +, en tte d'un document 

C'est Fordenence de lontel le sain r9y 

Lay, faite ou mois de aout Lan de grace mil a. 

Roi et revélu d'un manteau bleu, mé de leurs de La d'or 

à doublé de vai. 8e bs-dechauases sont rouges vs sou | rouge et en bane, L'enendrement est Heu avec des anbesques 

Biens noirs Banhes et bordé d'or, Original. Arch. de l'Empe, 1.87, 

Crréor des Gates.) 
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328. Traduction de lettres du roi de Grenade 
et du roi de Tunis aux juifs, au sujet de l'empoi- 
sonnement des fontaines par les lépreux, de con 
nivence avec les musulinans et les Tarn 
1891, 8 juillet. 

(Charte en parchemin, elle en cire rouge, sur don 
que (el du balle royal de Mâcon, 4263 de l'nven. 
Lire) Ces a trduetion en français d'une lettre adremée 
Jar le roi de Grenade à Sanson, la de His, juif. — Fons 
nous avez mandé que vour avez donné aux meieaus par. 

















GHARLES IV, 


CHARLES LE BEL, troisième fils de Philippe 
le Bel, commença de régner le 9 janvier 1392 : il 

& avec Blanche de Bourgo= 
La guerre recommença contre les Flamands et 
amena de nouveaux impôts. Charles mourut le 
1" février 1328. Sa femme, Jeanne d'Évreux, alors 
enceinte, aecoucha d'une Bille. Avec lui s'étoignit la 
ligne maseutine des Gapétiens directs 

















320. Commissaires apostoliques, — 1322, dur 
vrier au 31 mars, Paris. — Procédure à fin de 
du mariage entre Charles de el et Blanche 
de Bourgogne. 











Grand roslesu enmporé de quatre feuilles de parchemia 
calé es unes au bout des autres, et réanies par Les corde: 
retlennent es sceaux des rois ceclésisiques char 
en outre, deux notaires 0nt 

appocé leur aéng un point de Jonction des 
ques 1313 Marguerite, Jeanne et Blanche de Dourgoynes 
Hess des rois le de Pipe Le Bel, rent arrêtée sous 
F'accwation d'adutère. Marguerite, femme de Louis X, 

à en H31S,, on au 








On sit 





palque soupçon de violence, à tee pour permeire à son 
nat épouser Clémence de Hongrie. Jeanne At repre par 
Philippe le Lang après étre discale Manëhe resta cape 
ice an Ghateso-Galand. Quand Gharon le Me erint roi 
vaut aa a gré par un marie, et cherch à 
on de 4 première ueion, L'acte qui nous occupe 
refeime les procédures Bts dan ce but paraevant Éticone, 
rique de Pari, en, éréque de auras, if Geoloi 
Au Plouis, nt de X. SP le Page. L 
ne nie de séances depui le jeudi avant 1 Sainte-Agae 
CG éir) juqu'an 20 mars 13284 le nee trameort par au 
hiteau-Gaillarl, mas entendit Manche par procureur 


























TROISIÈME RACE, — CAPÊTIENS DIRECTS. 





aset325) 
dues sant Jaque out Cor que nous vous avons tramb 
vous mandons que ce nous plait que vous Les pai 
bon... Suit le traduction d'ane etre snalogne dur de. 
ani. Cette traduction Eu fie de 
d'acte, médeën, qui jura sur es l'euctade de 
son travail devant Le bail de con et quatre nalares, qui 
apporérent leurs acings. Cor documents ont rappart à la 
rame persécution qui ent ie emnte jui et Le pres, 
til étaient destinés à justier Les violences que le people 
comit eoatre ces malheureur. — Original. Arch. de imp, 
A 427, U8, Créer den Chartes.) 

















pir LE BEL. 


Moi ne pourait demander que son mariage Bt déclaré 






A y ait eu sur ce point une dispense dn pape 
on se rot our ce qe Mahaut, mère de Manche, avait ten 
Les fonts Charles, ce qui lui donnait avec son pendre 
ne matroté spiitucle pour laquelle on avait pas ce 
de dpense. Première lgue : Ju nome Domini, ame 
Novrint univers quod anne Dominé mille trecrnte- 
rio vicesino prie, die jouit ante festum bente Agathe 
végini, comparait coram nobis Stephane, divine permis 





siome P'arsienss episenpe, in domo mntra Paru, pre 
sentibus revrrendis patribus domino J. divina perminäene 
epéscopo, te, Le sers de l'évêque de Rennais et perdu 
Any à pla que celui de 'érégque de Paris, gui an lieu 
6783 de l'nvent}, et cela de Goofo 

droite. — Ongiul. Arch, de l'Empe 4. 082, 
des Charte) 








du Plemis, à 
L Crréier 








330. do 





al du Trésor royal, 1322-1326. 


Gros regie en parchemin, revêt d'ane relire indemne 
en veu Bas dé pe à écrite te pote 
que longues gnes pas de mibriquet, On ÿ a inc js 
par jou Les recttes les dépenses du Trésor, depuis ke 
A3 janvier 1323 jusqu'a mobs de ma 1328, La Ba du regie 
rt moe, dr sorte qu'on me peut donner de date de jonr. 





en maroquie 








Crete plus ancien document de ce genre que an rencentre 
aux Archives de l'Empire mai 1 Diliothéque impérile en 
ponleun qu remonte au règne de Philippe Le Re tend 
de ln 1298 à an 4307, 1 est nue d'insater ur pare 
lance de ces ri 











de ep, qi font come à des 





es personnes tes événements politiques des rscinements 
chine, None ouvrons ce in 





(Aureliann, pictr, pro denarii bi deb inter partes 
debiorum que debentur pluriins persons pro fine come 


c3e213m 


pti magäri Sicpha etSicelaile Loque- 
fier, de operibus regalis palsei Paridenis, de tempore 
regis Phtippi Puleri, sus L. va 2: burgentes, valent vu 
Lau seu d. Parbenses fortes, computatum, per se et 
cedulum eurie super execucione Philip Puler. M Sa 
ci de trsva de pentare Bt ao palais sous Philippe Le Bel 
tome de ne faent sole 
és que le 30 juil 1323, 
on volt quels payement 
me ne fisient par avec 
célésté.— Original. arc 
dep, KK: 4 (Cha 
re des comptes de Paie.) 


cuanLes 


le Berten 



























Paris ont fit et font de jour en jour ou metier de 
ladite marchandises, ie. Donné à Paris, lan de grace 
mil trois cenz vil € uns ou maps de février. Sa le rep 


=) 











332. Charles le Bel, — 1927, 
Don à la Sainte-Chapelle de Pari 





let, Paris. — 





re verte au Bacs de oi rouge et verte {a 32 de lave 


LE BEL. 


351. Charles le Bel 
(Ordonnance sur l'épi 


1 


1329, février, Paris. — 
à Pai 








(Grande charte en parchemin, selle en cire vert au ac 
de ok ronge et verte (82 de lave. éeritare ant go 
qe, La etre ina da nom de Charles en ornée de rit 
de plume, de filles de chêne «de glande. ot 

le facainile da corencement des deux premières lignes 
Charles, par La grâce de Dieu, roys de France et de Na- 
are, Savoir faisons à onx pretens et à venir que nous, 
ayex les complainter dou commun peuple, commune re 
nommée à ce labourant, sour les fraudes et malices que 
pluseurs marchoans d'avoir de pois et erpieiers demeu- 








donnons 








Pate Besse an pri tam, be 
de pe, Te apr vin apr on fa fin ee epson 





Lex meotions vante, que noue eproduihons en fc 
Chalop. Duplex, Facla ént collacio per me, 
Original. eh. de l'Empe,J. 468, n°6. (Trésor des Charte.) 


Bar 


Lure le R initial du mot Farolus at orné. Sous do 
1e fac-simile du commencement de la première ligne : Ka 
rés Dei gracin Francorum et Navarre rex, Notum fac. 
mue amer presctibus ebfatris, clou. detum Paris 
sin, anno Domi miles recentérino vicesino eptine 























Rss D fus 


184 TROISIÈME RACE. — 


mense jul, su le repli, à gauche: Reghtrata en in eu 
erno a herediates de it tempore n san. folie, Au mie 
lies, deux paies circofen à des toc par eù 
pastent es Ice qui appastent le sc, À dois: Per 
meram compotorum. ulianus.— Original. arch de l'Eapes 
Re 44, a 48, (Saite-Chapele de Pari) 


onde 








553. Charles le Bel. — Octnbre 1324; janvk 
1828. — Testament et endici 











rigratre né mention sur le re 
ous donnons le fac-simdle 
parie de La preère Ligne 





dun 
du testament En nome Paris 
ti etSpriu Sancti ame. 


L'an de grace mil cc. ss, 
mo doctembre, je. Charles 
par La grace de Dieu roys de 
France ct de Navarre, ban 
ordent de œuer et du salenté, 
pour Le salu de mama et pour 





CAPÉTIENS DIREGTS. s2-1828) 


Le enament est une grande charte en parchemin, scllée 
en cire verte ur ns de sale rouge et verte, een ntre munie 
de deux empreintes du contreacean rayal en cire vente, pi 





dues ur double queue aux deux extrémités infriures de 
l'acte, Le codiile, ét sur une plus petite fe de parce 
fin, ent sell en cire vert, Les rs du see 

es lus pratiqué au lestament pour Aire pate ke 
ce qui lauhentique, de tell srl que le deux alé sont 
iméparsbles, L'écriture ent une minuscule gothique, moins 















ur: Pa GRAS 


Li seurté de mom stat, combien que j'aie ft autre faëz 
men testament, auquel cest codicile est annexé, lequel 
testament je weul que il tcgne et ville, et lapreuve, se 
nest es ces que je ay detrait par cest mien codiclle, 
ajouté Les chates qui s'ensievent.… et weul que cest 
moi volenté aile por droit de tetament, ou de eodieile, 
ou de derraina volonté. Si weul et ardene, et c'est ma 
derraine volent, que ces excccuteurs en alu, en venant 
ten labourant à Facomplstement de mon testament et de 
est mon cuil aient leur derpens convenablement tous 
Las jours que il laboureront. Donné lan et Le jour deuse 

Original. Arch. de PEmpe, J. 408, n° 29, Créer 
des Charte) 














VALOIS. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


A la suite des Cupétiens directs, les Valois, issus 
d'un frère de Philippe le Bel, prirent p 
possession du trône, Cet établisseme: 
he collatérale s'étant opéré sans secousse, n'amena 
dans les caractères extrinsèques des mon 
écrits aucune transformation brusque qu'on puisse 
mn paléographique. 
charte 
de Philippe le Long ou de Charles le Bel qu 
charte de Philippe de Valois ou de de: 
de 1328 n'apporte pas nou plus de modification 
bien. sensible dans In manière de rédiger les actes 
publics où privés, les cartulaires, les mémoriaux 
des cours souveraines, les registres des simples 











vents 











qualifer du nom de révol 








La date 





notaires. 
On peut dire néanmoins qu'a dater des Valois 
les actes et les enregistrements se multipliant de 
lus en plus, l'écriture devient aussi de plus en 
plus précpitée et rapide. D'ane par, l eursive ne 
propage de tous côtés; d'autre part, la belle et 
ample gothique du treiième siècle fit place dés 
le commencement du quatorziéme à une écriture 
mixte, où les lettres Lantt se resserre et ta 
s'allengent davantage. Les variétés de celte éeri- 
ture ne sont guère saisies que pour l'œil et ne 
sauraient étre exactement décries. On en trouvera 
un bon spéci 
l'écriture personnelle de Gérand de Mont 
du Trésor des Chartes; il est vrai qu'on peut 
admettre sans dificallé que ee personnage lettré 
avait adopté lu manière d'écrire posément et cor. 
rectement, familière aux. clercs dont s'eutourait 
Charles V. Les chartes solennelle de ce roi fournis 























sent aussi des exemples de ce genre d'écriture, mais 
est surtout dans les artulaires cccésisti 

la gothique mate persist rer, cc 
de Saint-Martin de Ch 
















leures de forme, eL qui sont usités principalement 
pour l'ex des registres, tels que les aveux, 
les censiers, le , ete. (Voir les n° 458, 
481, 493.) Ces letres de forme se confondent avec 
les letres de mosle ou moulées, qui servent de ÿpes 










à l'imprimerie naissante, 
Mais dep 














joue plus person 
quent plas eapricieuse, l'ancienne ci 
conventionnelle et traditionnelle fut de plus en plus 
délaissée. Assurék actes officiels gardent 

ms leur physionomie générale une appu- 
toutefois les traits distinctif de 
ot variables et incerlains, de 


ture devenant de jour e 
par 



















cette pliysios 
Façon que si l'on peut dire à première vue qu'une 
charte appartient au quinzième siècle, il est bien 
difficile, à moins de recourir à lu date, de recan- 
tee si la pièce est de La fin ou du commencement 
de ce même siècle. Et cependant la cursive, qui au 
premier coup d'œil ne semble pas comporter beau 
coup de différences de Charles VI à Charles VII, 
a subi eu réalité, mais insensiblement, des défor- 
mations qui ne sauraient échapper à un observa- 
a 




















in TROISIÈME RAGE. — VALOIS. 


teur attentif. D'élég 
premier de es pri 
beauroup moins gracieuse, parce qu'elle s'al 
et se contourne. Plas l'écriture des el 
les n et Les, Les et les, les r et 
L certains groupes, tels que mn et 
Les y sont généraleme 

petit crochet; mais les à sont 
A non pointés, dans La 
pièee. De là naissent des difiultés de Lecture, sou 
vent graves quand il s'agit de noms de Bieux où de 





ne qu'elle était encore sous Le 





















im, se confon 
ou surmantés d'u 











tes Lntefois, sut 





noms de personnes, Dans les regi 
Lout dans ceux qui sont écrits par ou pour des ecclé- 
siastiques, de telles confusion de lettres sant moins 
Ge vice de l'écriture 

smdon presque complet de 
système d'abréviations conventionnelles. 

nt rec 

éralement écrits tout 


sise et come 








ques termes usuels et fcilen 
muissables, les mots sont. gé 

diers. Par Ia raison qu'on éerit plus vite et qu'on 
peut {racer un mot même assez long sans lever la 
plume, on ne s'arrête plas à figurer au-dessus ou 
dessous de ce mot les signes abrévitifs. 

Al est presque inutile de dire que l'usage du papier 

















de chiffon se généralise, grâce au rapide essor de 
astrie, principalement de l'industrie italien 
papier est adopté comeurremment avec le par: 








ce 
chemin, non-seulement par les particuliers pour 
leurs actes privés et par les copistes de manuscrits 
littéraires, mais aussi par les notaires, les grandes 
administrations et les dépostaires de l'autorité 
publique dans leurs correspondances officielles ou 
nom. Néanmoins le parchemin reste encore affecté 
aux actes publics destinés à durer longtemps ou 
qui présentent une importance exceptionnelle. Le 
nombre d'é 
















papier dont nous avons 
tllons dans Les lettres missives et dans los registres 
est d'une bonne fibrication. 1 offre habituellement 
des vergeures et des fligranes de dessins variés; 
nous avons signalé seulement les plus notables 
{voir les n* 409, 439, 468, 498, 503, 504, 505, 
521, 590). L'his ; suivant une 
classification méthodiq de Fabre 
que, pouvant servir à faire reconnaitre La prove 

+ Elle serait 





















téressante pour l'indust 
de la puléographi 

urant la période des Valois l'enere noire est la 
seule adopte, et la teinte rousse presque uniforme 
qu'elle présente aujourd'hui dans beaucoup de cas 
est plutôt l'effet du temps que d'une roloration par- 











Liculière, Du moins nous ne pouvons signaler qu'un 
seul exemple de l'emploi de l'encre verte, et c'est 
dans une pièce de l'an 1341, rédigée en Vivarais 
{ar 348). Les encres de couleur ne servent plus 
dans les chartes qu'à l'ornementation des grandes 
lettres initiales, comme on peut le voir au n° 383. 

es lettres initiales ornées dont nous avons déjà 
remarqué de beaux spécimens dans la période pré- 
cédente, deviennent Fort à la mode sous les Valois, 
& leur décoration atteint même les dernières limites 
de la fantaisie, pour ne pas dire de l'extravagance. 
Plusieurs sont de vraies vignelles, représentant à 
in et de In couleur des scènes de a vie 
des personnages ou des êtres 
Par une coïncidence qui ne sou 



























de pure inventio 
rat étre absolument fortuite, l'art d'orner aveo un 
pur, les 

Lettres initiales des chartes et quelquefois plusieurs 
maté entiers, offre pour ainsi dire un reflet de la 
situation politique de la France, IL feurit quand 
V'État est tranquille, 1 dépérit au milieu des trou- 
les civil et de la guerre étrangère. Gete recherche 
ealligraphque qui se produit avee une certaine élé- 
gance sons Philippe de Valois, s'alançuit tout à 
me et atteint 








eonp sous le soi Jeu, Elle se ra 
méme son développement le plas luxuriant sous 
le règne néparateur de Charles V et pendant In pre- 
mière moitié de eelui de Charles VI. À dater de la 
uneste lutte des Armagnacs et des Nourquignons, 
quée par l'occupation anglaise, c'est 
presque tout le règne de Charles VII, 
ate plus guère aux actes micuno vignette 
din 1 reprend, il est vrai, 
quelque éclat sous le gouvernement de Louis XI ; 
mais alors la miniature proprement dite arrive de 
son côté à la perfection In calligraphie se réserve 
pour l'enjolivement des manuserits peints, dont le 
Goût se répand toujours davantage, et c'est à peine 
si l'on peut signaler de loin en loin quelque pière 




























OBSERVATIONS 





où par exception les series elligraphes 
& revenus aux fantaisies de leurs prédécess 

aps de Charles VAL ont eu gén 
ral, dans leurs initiales comme dans tout Le reste, 
l'apparence extérieure Ia plus hétive. | 

‘Cependant l'influence des circonstance pal 

ne peut à elle seule donner lu raison des phases | 
diverses qu'a subies la calligraphie sous es Vaoï 
A1 Faut aussi fire une large part dans son épant 
sement aux Goûts personnels de quelques rois, els 
que Philippe de Valois, Charles V'et Charles VI de | 
plusieurs grand scigneurs, tels que Louis, pren 
due de Hourhonmas, le fondateur de la grandeur 
de Ia maison de Bourbon Jean, due de Her 
amateur magnifique de Loutes Les sompluonités et 
de toutes les élégances; Htené d'Anjou, ce roi lu= 
laire de Naples, qui, à ses heures de loisir, ne fut 
pas im artiste sans mérite, Join 
diverses corporations religieuses riches ot éclairée 
par exemple, les chapitres de Paris, de lou 
Saint-Denis. IL est done naturel d'explique 
ar l'intervention de ces personnages la beauté des 
chartes à vigaeltes où ils sont en scûne. Dans cet 
ordre d' 






































8 à ces princes 











les on remarquera Les grandes lettres à 
ales, pleines, d'un diplôme de Philippe de Va 
te 334) ares de trois autres diplômes 
du même Roi (n* 341, 349, 
tesques de la première ligne d'un procès 
au nom du chapitre de Notre-Daine de Paris 
{a 339); l'U initial, orné, d'un acte du ebapitre de 
Rouen (n° 385); les magnilcences prodiquées dus 
le dessin et ln décoration du nom, soit français, 
sit ltin, de Charles V {n° 383, 393, 345, 401); 
Le 1 initial du nom de la reine Blanche de Navarre 


























dans une charte pour 
richesse des lettres initiales de trois actes qui cor 
cernent Jean, due de Berry (n* 406, 411, 422), 
et surtout les letires initiales d'un diplôme de 
Charles VI du 8 octobre 1400, qui sont peintes et 
dorées avec un art nehevé (n° 420). Sous Lou 
VE initial d'une charte qui constate 
_ par ce prince du château de Montils-lez- Tours 
{n° 467) mérite encore 1 alé. Les lettres 
initiales de divers ave vue 
due d'Anjou (ni 46: 
























et 481), se recommandent 


GEN ur 





ALES 





aussi par leur belle exécution, mais ces pièces par 
leur format se séparent des chartes proprement 

es, pour rentrer plutôt dans La classe des manu 
serits ornés. 

Après avoir parlé des lettres initiales, il ne sera 
pas inutile de signaler anssi es capitales qui servent à 
écrire les premiers mots et quelquefois toute la pre. 
imière ligne des chartes ornées. Ges capitales sont des 
lettres gothiques tantôt à angles aigus comume duns 
les n° 385, 303, 401, 406, 463, tantôt à coins 
plus où moins arrondis, comme dans les n° 410, 
411, 419, Le n° 393 en parti 
spécimen remarquable de l'emploi du gothique 
anguleux dans la calligraphie. Ces capitales ont 
servi de types aux premiers imprimeurs, qui cher 

les chartes. On en po 











alier mous offre un 











chaient leurs modéles das ra 
juger par la vue des capitales du grand pardon de 
l'Hôtel Dieu (n° 542). Néanmoins les capitales de la 
charte du due de Berry, datée de 1386 (n° 406), 
Lcompariblement plus élégantes que celles de 
cette alliche imprimée, qui lui est cependant posté 













rieure de plus d'un sé 
s l'examen de la 





Si nous entrous maintenant dk 
réduction même des actes, nous reconnaltrons que 
les principes déjà établis sous les derniers Copé 
tiens se fixent tout à fuit sous les Valois. 11 n'y à 
en réalité que deux formes essentielles d'actes : les 
lettres patentes et les lettres eluses, et ces deux 
armes sont communes aux actes royaux aussi bien 
qu'à tous les autres. Toutefois, e 
cer les actes émanant de l'autorité souveraine, la 
dlerie royale admit de bonne heure diverses 
en quelque sorte secondaires, que pour plus 
us rangerons dans 
a de ceraines régles gr 
re que ces règles soient 
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de clarté 





vatre eaté 
sales. M 











de prét 











absolues, et qu'on n'y puisse pas signaler plusieurs 
excvptions. 
Nous distinguerons donc dans Les actes royaux : 
1° Les chartes solenmelles, qui, à l'exemple des 










due sou 





anciens diplômes, débutent par un pri 
vent emphatique où les pensées et Les images expri- 
mées avec subtilité sont tinier de considérati 








rgorie doivent être rangés : l'ordonnance du roi Jean 


ms 


portant réunion du duché de Bourgngne au domaine 
dela couronne {n° 380); la donation par Charles V 
d'un morceau de Ia v 

Chapelle de Paris (n° 293) ; les trois exemplaires de 
lu charte du même prince 
rois à quatorze ans (n 

de La fondation de la € 
€ 401); la magnifique charte de Charles VI 
confirmant les Hbéralités faites à diverses églises 
par le due d'Orléans son frère (n* 490). Ces actes 
contiennent de plus la formule + Ad perpetuam roi 
aux chartes in 





ruix conservé à la Sa 



















memoriam, emprunt 
nes bulles papales 

des diplômes royaux, Aussi la présence de 
cette formule dans la Praymatique sanction tri 
buée à saint Louis, et qui est datée du mois de 
act-elle contribué à faire révoquer en 

doute l'authenticité de ee doeusn 





















4 éhartes solennelle expiies ann 
Musée, quatre portent la simple mention du mois 
pendant lequel elles furent rédigérs, et une s 
a; elles étaient 
de majesté en cire 














toutes secllées di grand sceat 
verte sur lacs de soie. 
2 Les lettres patentes moins solennelles, mais 
ayant caractère de perpétuité, n'ont point 
de préambule; elles déltent toujours par une Lor= 
male initiale qui pent servir à Lex distinguer 
latin: Not frcimas amiversis presentibus et fturis, 
1 français : Savoir fa 
es lettres, expédiées en orme 
est porter à la connaissance du publie d 
priviléges et des édits, Elles ne contiennent, outre 
le millésime, que la mention du vois, 
et, come les diplômes solennels, elles sont scellées 
en cire verte sur Ines de soïe. Si les lettres scellées 
do cette Façon portent parfois la date même du jour, 
ee n'est que pur exception et pour un mot pare 
ficolicr, comme, par exemple, dans Le traité de 
Philippe VI avec le dauphin de Gr 3 
qui est un contrat bilatéral, ne convent 
par les deux parties. IL ÿ a aussi ue autre 
e de lettres patentes encore moins solennelle, 
pour formule initiale + À tour ceux qui ces 














ésont à tous présent el à venir. 





de chartes, sont 
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présentes eures verront, salut: ee ne sont que des 
déclarations ayant un earactére spécial et en quel. 
que sorte transitoire, Gelles-e contiennent La me 

tion expresse du jour. Elles sont scellées en cire 
jaune sur double queue de parchemin. À partir 
du règne de Charles VI, la mention de l'année 
du régne commence à figurer même sur les lettres 
patentes de celte seconde espèce. Un relevé exact 
des piéces exposées au Musée pour, la période 
de 1328 à 1498, prouve manifestement que, sauf 
en ce gui enncerne le règne de Philippe de Valois, 
la différence caractéristique entre les deux espéces 
de lettres patentes consiste bien dans leur formale 

















initial 
3 Les lettresamandemer 
ferment linjonction expt 
mus où SE vous mandons, sont de trois espèces : 
1° Celles qui ont pour formule initiale : A tons ceue 
qui ces présentes lettres verront, salut, Savoir fai- 
sans, avee ln date du jour du mois, et la mention 
de l'annéo du règne. Elles sont scellées en cire 
jaune sur Simple queue de parchemin (n* 367, 
376, 979, 497, SIR). 2° Celles qui s'adressent à 
une corporation spéciale où à un particulier, avec 
Ia formule de salutation + À un tel... salut et die 
tion. — Les mots er dilection disparaissent vers la 
seconde moitié di 44 
ordinairement scellées du seel du sceret en cire 
rouge sur simple queue. 3° Enfin Les letres-mande- 
ments qui présentent en téle la Formule : De par le 
Hiy, n'ont pas de salutation ; elles e 
la date du jour du mois, sans in 
Elles sont scellées d'un sceau de cire rouge plaqu 
4° Les lettres closes on missives, qui sont en 
majeure partie sur papier, à partir du régne de 
Charles, ont ordinaire du de leur contexte 
le nom de la personne à qui elles sont écrites. 
Si ce nom manque ou n'est indiqué 4 
façon familière et abrégée, un 
donne Le moi entier et la qualité du destinataire. 
La formule de sal y 
et ces lettres n'ont pas non plus d'autre date que le 
jour du mois; ee qui rend leur classe 
logique sonvent dificile, dès qu'elles sos 
des pièces auxquelles elles étaient originairement 





 c'esticdire qui rene 
par les mots Mende 














ième siècle, — Elles sont 




















adresse au verso 








2 chrono- 
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annexées, Les lettres missives étaient pliées et fer- 
mées par des bandeleites de papier qui passaient 
dans des incisions pratiquées exprès el retenues par 








il n'était pas méceesaire 
de briser le eachet, mais seulement de déchirer 
la bandelette 

{Ce rapide exposé suffit à montrer ce qu'avaient 
d'artiiiel ves à par la chance 
lerie royale; car il n'y a qu'une légère différence 
dans la formule initiale entre les denx espèces do 











tion dans la manie d'attache o sceau que etre 
patente sellée en cire jaune ve modifie en lettre- 
mandenent et que la lttre=mandement à sceau 
rouge plaqué se transforme en etre lo à cachet 
Les grands seigneurs ayant ls droits réçaliens 
amoaélent a forme de eur actes publics sur celle des 
royaux, Comme les rois, ont deux sortes de 
craux, le grand sera et Le cran secret (n° 162); 
comme eux, ils emploient des notaires-secrétaires 
pour signer leurs actes, a des comscillr dont on a 
soin de mentionner au bar de Ia pièce la présence 
et par condéquent l'adhésion, Les cours de justice, 
Îes administrations ancières, ont ausi leurs règles 
de chancellerie, leurs grefers, Leurs sceaux partie 
culiers, Quant aux nces privés, leurs 
tellement de province à province, qu'il serait im 
ro 
même de les émnnérer ici. Des formes ancic 
disparsissent par exemple, Les chirographes, dont 
nous retrouvons pourtant encore un spécimen dans 
“ en Picardie à la date de 1392 
{a 338). Des formes nouvelles se montrent, au 
enntraire, dans le but de remplace pour certains 
actes important le garanties dont is auraient pu 
étre privés par l'abandom des anciens ages, Sign 
ons à ce sujet une forme de testaments que mous 
avoms sortout rencontrée au qaatorième siècle dans 
le Forez et dans Les pays voisins, Ces testaments 
dis 
feuille de parchemin, puis cette fee est pliée en 
den aur l'ame des fc du veto, le etat et es 
Lémoëns inseivent leurs noms suivant une formule 
consenne, et altachent à oté de leurs signatures 


























le non=seulement de les caractériser, mais 











neupatifs » sont écrits sue Le recto 














1 


leurs sceaux pendants au moyen de handelettes qui 
passent dans des incisions pratiquées à cet effet 
La pièce se trouvait ainsi fermée sur ses trois bords 
Hibres et devenait une véritable lettre close jusqu'au 
jour où, après le décès du testateur, le juge © 
vaguait les témoins à venir assister à l'ouverture 
du testoment. On en trouvera deux exemples aux 
n° 360 et 388. 

Après avoir indiqué les formes qui aident à 
reconnaitre la nature des actes, il convient de pré 
ciser Le mode le plus usité de leur donner l'authen- 
Licité nécessaire pourles rendre valides. Nousvoulons 
parler des socaux, S'il n'y a réellement, comme 
nous l'avons dit, que deux formes d'actes, Les lettres 
patentes et les lettres eloses, il n'y a aussi que deux 
sortes le secaux, les sevaux pendants et les seeaux 
plaqués. Mai 
la période dont nous nous ocenpons, ont subi des: 
modifications qui permettent d' 

























es deux mt 











prés seuls en usage. S 
cs de la proposition 
d'abord seu 
sceaux plaqués reparissent coneurremment avec 
les premiers, 4 de plus en p 
placer dans la pratique habituelle des affaires. Mais 
Les uns et les antres, pour se préter à des bes 
souveaux, éprouvent des variations dans la manière 
dont ils sant attachés 
Las sceaux pendants en cire verte sur lacs de 
soie, een cire jaune sur double ou simple queno 
de parchemin, se montrent surtout dans les actes 
de l'autorité royale, chartes solennelles, lettres 
patentes, lettres-mandements, Quant aux scoaux 















ls tendes 











perdants en cire rouge sur ganse de soie ou sur 
queue de parchemin, ils sont employés pres 
lusiement par les fs ainés de France à titre de 
Dauphins, par les grands fendataires, par les prélats 
etparquelques personnagesimportants (342, 352, 
389, 26, 430, 435, 436, 473, 520). Nous n'avons 
qu'un seul exemple d'une charte royale scellé du 
sceau de majesté en cire rouge sur qanse de soie; 
é'est une piéce de Gharles VII délivrée à Gastel- 

















TROISIEN 


Capuane en faveur de Guillaume de Ja Marek 
arités que l'on roi 
le roi 










de France, ag en 


qralité de roi de Naples, se rapprocha des formes | 


usitées par la chancsllerie napoliti 
Nos rois ne se servent de cire rouge que pour 

leur sceau du serret, et il était 
seeuu ft employé comme sceau pendant pour les 
lettres patentes, Nous eiterons toutefois une pièce 
{a 363) où ce genre de sceau pend sur double 
queue; ma L'acte qu'om en a fait 
usage en l'absence du gran sceau, Réservé d'ordi 
x lettresmandements, ce petit sceau pendait 
sur simple queue de parchemin , comme on peut Le 

voir aux'n" 353, 361 et 184. 
L'usage de recouvrir les seraux pendants pour 
‘atteignit pas toujours le résultat qu'on 
$, dans Le traité d'Arras conclu 
Aroit petits sceaux attachés à 








où annonce da 





















celte pièce ont été recouverts de papier; ce papier 
appliqué sur la cire qui était probablement encore 
chaude et venait de recevoir l'empreinte du cuehet, 
y a adhéré assez fortement pour qu'il soit impossible 
aujourd'hui de l'en détacher de façon à retrouver 

ntactes sous cette envelappe lea armoiries et les 

12 

Certaines pièces d'un petit format, composées de 
plusieurs cahiers qui devaient être réunis pour For- 
mer un mince registre, nous offrent aussi une autre 
variété de sceaux pendants. Tantôt le sceau est 
attaché à une cordelette de fl qui passe dans le dos 
des cahiers et sert à les réunir, comme on peut le 
voir au n° 449; tantôt il est ou devait étre suspendu 
it es lues de soie qui ét 
trous ronds pratique 











des (voie Le 



























w n° #81. Ce procédé incommoie fat remplacë de 
bonne heure par l'usage de plaquer Le sceau à la fn 
de l'acte, quel que Ft ke nombre des euhiers dont 
il se compost. 

Les sceaux plaqués doivent s' 
appliqués sur a feuille méme où la charte est deri 
et non pas de ceux qui sont attachés à une lan= 
quelte découpée en partie dans cette même feuille, 








re de sceaux 















na 
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eur en ee eus ils rentrent dans Ia catégorie des 
sceaux pendants sur simple queue. Nous avons vu 
que les petits sceaux royaux en cire rouge, dits du 
secret, étaient quelquefois employés de cette Façon. 
Mais Le plus souvent ils étaient plaqués. Ainsi le 
sceuu secret de Charles V appliqué sur un mande- 
ment de l'an 1378 (n° 49%), oceupe le centre d'une 
cire à quatre rayons, où le prince a mis 
sou cachet portant l'empreinte d'une téte barbue, 
qui «st peut-être celle du roi Jean. Toutefois, 
la forme habituelle de ces sceaux plaqués est 
rondes ils offrent cctte particularité d'être adhé- 
rents au parchemin où au papier au moyen de 
peites incisions triangulaires, et ils sont défendus 
contre l'usure ou le frottement par une torsade de 
parchemin ou de joe en relief qui les entoure (voir 
les um 415, 424, 513). Ce de sceaux est 
particulièrement réservé aux m 
structions diploux 
À rester secrètes, À l'exemple des rois, les grandes 
rations, telles que la cour des comptes, 
protégérent leurs sceaux ou cachets plaqués par des 
torsudes semblables (n° 431), et même de sim 
ples particuliers adoptèrent cet usage (n° 435): 
Mais ces torsndes étant habituellement plutôt collées 
cs, se sont presque partout détachées. 






























































1 pourtant que les sceaux nombreux en 
je plaqués au bas de la eapitulation de 
440) ne paraissent pas avoir été entourés 


de trsades. 
A la fin du quinzième siécle se montre une 
variété de sceaux plaqués qui devient rès-fréquente 
s l'application de la 
an recto ct au verso d'une bande large d' 
doigt, et levée au moyen de deux cup de eanif 
sur le eût droit du parchemin, sas en étre ent 
rement détachés. On en verra un exemple au: 


au seirième. Elle consiste de 




















troduisit l'usage de recouvrir d'un carré où d'un 
rond de papier la cire plaquée sur certaines piéces. 
À la différence de la particularité que nous av 
signalée plus baut à propos des secaux pendants, 
l'empreinte était ie appliquée non sur la cire, mais 
sur le papier lui-même, qui la conservait assez 
fidélement, pourvu que l'opération eût été faite 

















ORSERVATIONS 





confuses où mal réussies, et en outre ee papier. 
sceau venant à se détacher par l'effet de lu dessic= 
m, ou s'est perdu, au n été négligé, dés qu'il 
fa plus été possible de Le rattacher à lu pièce à 
Haguelle il adhérait primitivement. 

Après avoir émnnéré les principales variétés de 
nous sommes amené à parler 
signatures, car à partir des Valois 
sont plus l'unique manière d'authentiquer les actes, 
La signature de la personne au nom de qui l'acte 
‘st passé on du notaire qui le reçoit vient encore | 
ajouter quelque chose de plus à la validité des trans 
actions, Mais sur ce point à n°y a pas de règle fixe 
tantôt la pièce n'est que scellée, tantôt elle n'est 
que signée; quelquefois quand un grand nombre de 
personnes interviennent dans un même acte, elles 
S'emprontent leurs sceaux les unes aux autres (voit 
le n° 403), où bien les unes seellent sans signer, 
tandis que les antres signent sans sceller (voir le 
n°512}. Les actes parfaits sont ceux où la double 
condition se trouve remplie, tels que les actes 
royaux, qui sont toujours à la fois secllés et munis 
tnt res 
du Roi. Dans culte période encore plus que dans 
la précédente, les signa des notaires apostoliques 
affectent des formes bizarres ou recherchées. IL y. 
en a qui se projettent en Lous sens ct ressemblent à 
une grande araignée (n° 343); d'autres 
cadran monté sur un pied et surmonté d'i 
n° 359) ; d'antres encore se enmposent d'enroule. 
ments sortant d'une sorte de colonne c 
sur trois marches (n° 411). Les simples notaires ou 
les tabellions de province signent habituellement 
de leur nom et de leur paraphe, qu'ils Font quel 
quefois suivre au précéder de I formule affirmative, 
Gta est (n° 381). 

Quant aux seigneurs ou aux chevaliers qui ne 
savent ou ne veulent signer, il tracent en guise de 
signa des figures très-grossièrement dessinées, ici 
un casque (n** 337 et 388), là une tête de chien 
{page 207), ou bien des armoiries peu distinctes 
Ubidem). Un grand person quatorzièmne 
siècle, Guy, comte de Forez, av 
















































u moins de la signature d'un des seerét 








use élevée 























ee sans facon 
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mm 






ire, il émprunte La 
ton 

quoi 

de leurs noms, 





d'un clerc 
set simplement sn croix (n° 375), D'autres 
que sachant écrire, an leu de sign 
préférent tracer une formule qui leur agrées par 
exemple Humbert, dauphin de Viennois, en 1336 
Factum proprio motu nostro (n° 343) ; Étienne de 
Lure,chevalier, en 1347: Den gracias. men (n°137); 
Jean V, due de Bretagne, en 1440 : De par le due 
{u° 453). Ou bien ils ajoutent à leur nom une in 
socation piense, comme Louis, due d'Orléans, 
en 1403 : Per Christum Domänum mostrum 

{n° 425). D'autres enfin qui ont quelque habitude 
de l'écriture ne comprennent pas toujours ce q 
écrives de latin. C'est ainsi 
qu'Antoine, sire de I 2369, écrit sous la 

















Amen 









+ surtout Si s'agit 


avee force burbarismes, pare qu'il s'attncle seu= 
lement à rendre tant bien que mal les sons qu'il 





Au quinzième siècle beaucoup de personnes 
laïques, même dans une condition moyenne, savent 
signer leurs noms et y ajouter au besoin quelques 
termes de politesse mais le nombre de ceux qué sont 
en état d'écrire de longues lettres de leur propre 
main est encore assez restreint, Parmi ces derniers 
on peut citer Dunois, bâtard d'Orléans (n° 464), 
qui, par les soins de Valentine de Milan, avait reçu 
une édueation soignée, et Pierre Schefer (n° 484), 
qui, à titre d'imprimeur, doit étre classé au premier. 
rang des artisans lettrés de l'époque. Quant au car 
dinal Balue, dont les Archives possèdent plusieurs 
ses (n° 474 et 521), il n'est pas 
étonnant qu'il sût éerire et même en bou style, 
quelle que fat d'ailleurs l'ignorance que Les contem- 
porains lui attribuent. 

(On trouvera aussi exposée une grande lettre au- 
le prince le plus instrait du 
AG, page 221). C'est la 














lettres an 








tographe de Charles V. 









au dépôt central. Mais diverses apostilles 
es par les rois de cette dynastie à leurs lettres 
apprennent 











1e 
exemples de ce genre d'apostilles en ce qui concern 
Charles V et Lonis KI (n* 387 et 498. Charles VI 
pourrait aussi nous en fournir une autre preuve. 
Une lettre adressée par lui à son oncle, Louis 11, 
due de Bourbon, le 4 juin 1399, portait l'apos- 
ville familière suivante : Beaus omcle Le bon bel air 
acompliié este besonge autant que ce je le vous 
disie de bouche. Cette lettre mot 
étant connue seulement par un vidimus que ne 
recommande aucune particularité paléographique 
intéressante, n'a pu trouver place dans le Musée, 
où l'on s'est fuit une loi de n'exposer que des pièces 
originales 

Jean et Charles V signent quelquefois leurs 
mandements et letres missives. Mais Charles VI 
parait être le premier de nos rois qui ait aussi mis 
sa signature au bus de quelques lettres patentes. Le 
premier exemple que mous em pouvons fournir se 
rapporte à l'année 1389 (n° 410). La s 
est tracée sur le repli du parchemin; plus Ward 
d'une manière constante elle fut apposée sous e repli 
qui servit dès lors à la recouvrir, À partir de Louis XI 
Les sigratares royales se multiplient tellement qu'il 
devient difcile d'admettre qu'elles soient toutes de 
la muin même du Hoi. Si on les examine avec 
attention, on remarque que Les unes sont tracées 
d'une façon uniforme et en quelque sorte sur en 
modéle invariable ; les autres au contraire sont 
écrites en caractères souvent inégaux, tantôt d'une 
main héstante, tantôt avec une extrén 
tion, L est eluir que Les premières so 
secrétaire autorisé ad hoe, tandis que les autres 
sont bien de la main du prince. Cette distinetion: 
déjà notable sous Louis XI devient tout à Fit rap 
pante sous Ghares VIII, On en pourra juger par 
la comparaison de nos fue-simile (n° AG8, 495, 
498, 515, 521 et 535). 

Les signatures se trouvent aussi au bas des 
chartes d'un petit format, télles que les cédules 
mandats de payement, les quittances, les obliga= 
tions, les serments d'obéissance. Souvent les 
de ee genre, qu 





De ma mai 
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même affaire, 





aient entiassées, c'est-à-dire qu'elles 
étaient assemblées daas un certain ordre et rénnies 
par un lien de parchemin tordu, aux extrémités 
duquel l'autorité compétente apposait sou sceau. 
On en trouvera deux exemples sous Les n° 420 
et 433. 

Quant aux rouleaux, leur usage devient beau 
coup moins fréquent sous les Valois que durant la 
période précédente. Dans presque tous les cns le 
registre formé de cahiers cousus remplace alors le 
rouleau composé de feuilles collées bout à bout, Le 
registre s'applique à toute espèce de documents : 
procès criminels extraordinaires, arrété rendus par 
les juridictions ordinaires, lettres émanées de a 
chancellerie royale, afranchissements et amortis. 
sements, décisions prises par les assemblées capi= 
ulares, comptes de recettes et de dépenses, litres 
de fondation , inventaires de joyaux ; pièces diplo- 
matiques, ordonnances, déclarations de cens, Ler- 
riers, Lous ces actes si divers sont transerits off 
ciellement dans des registres disposés exprès. Ces 
registres, comme les chartes elles-mêmes, sont 





























quelquefois omés par le calligraphe, Le dessinateur 








350, 897, 434, 493, 598; 
Luntôt avec une naïveté un peu grossière, comme 
dans les n°408, 447. Ornés ou non ornés, ces regis 
tonjours précieux, parce qu'ils nous ont 
dont la plupart du temps 
les uriginaux, plus fra istent plus. Grâce 
à l'habitude née sous les Gapétiens et continuée 
régulièrement sous les Valois d'enregistrer les actes 
au fur et à mesure de leur publication, s'étaient 
formées des collections comparables; quelques 
es, telles que les registres de la chancellerie 
royale et du Parlement de Paris, remplissent encore 
de leur suite majestueuse les salles des Archives. 
Beaucoup ont subi de mortelles atteintes par l'effet 
de l'ineurie ou da fimatisme des hommes; 
elles étaient faites pour durer, et le temps seul n'au- 
rait pas suff à les détruire. 


res soi 
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DESCRIPTIONS ET ANALYSES. 


PHILIPPE VI, biT PHILIPPE DE VALOIS, 


PHILIPPE VI, dit Philippe de Valois, commence 
la pre 
sue de Charles de Vans, eco Gt de Pipe 
Je Hardi. D'abord déclaré régent du royaume à l'ex 
rard 1, roi d'Angleterre, qui était 
petit-fils de Philippe Le Bel par sa mère, il fut re 
connu roi sans opposition, le 2 avril 13%8, lorsque 
Jeanne d'Évreux, veuve de Gharles IV, eut accouché 
d'une fille posthume. Le 29 mai de la même année, 
fat sacré à Reims, Engagé au début de son règne 
dans une querre contre les Flamands, Philippe de 
Valois s'oceupa ensuite d'un projet de croisade qui 
ne put aboutir, car Édonard IL, 
prétentions à la couronne, envahit La 
verses reprises pour se venger d'une 
les Normands avaient menacé l'Angleterre. Ge fut 
le omnmencement de a fameuse guerre de cent at 
qui causa tant de maux à ls France, mais dont ce 
pendant le résultat final fut une constitution plus 
forte de la nationalité française. Vaineu sur mer à 
d'Écluse, puis sur terre à Grécy, dansla triste journée 
du 26 aoët 1346, Philippe de Valois se vit enlever 
Calais par les Anglais, qui eurent ainsi une porte 
toujours ouverte pour débarquer en France, M 
répara ses pertes par deux acquisitions qui ne cab 
térent pas une goutte de sang. La première de ces 
acquisitions fu celle du Dauphiné, que le dauphin 
Humbert éda au Roi sous la condition que cette pro= 
voir une administration dis= 
tinete. Depuis ee temps,les lsainésdesrois de France 
nt portée ttre de Dauphin. La seconde acquisition 
fat celle du comté de Montpellier, que Jacques, roi de 





ère branche collatérale des rois de France, 








clusion d'É 












































Majorque, vendit pour cent vingt mille éeus d'or; 
ele consolida l'autorité royale dans le midi de la 
France. Philippe de Valois mourut le 22 août 1350, 
pendant une tréve momentanée avec l'Angleterre. 

554. Philippe de Valois, régent. — 1328, nouv. 
a, février, Paris, — Confirmation de dounire, 

Pipe, comte de Valois et d'Anjon, régrnt des royaumes 
de France et de Navarre, vidime et confie a charte par 
Laquelle Le feu roi Charles Le Bel à fui site de ie mille 
livres tro de 
















remarquera es exprnions suirantes de l'avant-dernière ie: 
En tant comme À mous peut et porrai toucher pour le 
temps présente à ver; ce qui veut dire que Pipe 
conne Le maire omaealement cout 

du trêno vacant, sai aus en ox allé tale de 
de Valois, ane pardon du douaire de La Reine ve évavant, 
assise sur Ghäteau-Therry et autres domaines qui inient 
partie de l'apanage de Valois, Ge diplne cn France, et 
en bonne mince gothique, debat par de grandes tres 
aptes pleines, initiales da nom du régent Ph dont nt 




















donnons au vers efae-sinle ave commencement des deux 
première gs, qui ont ann conçues + Phpes euens de 
Falays et d'Anjou, regens Les royaumes de France et de 
Navarre. Savoir faisons à loue present et à venir que 
nous avons veues les letres de notre trs-chier cñgneur 
monsieur le ray Charles que Diex abnole, contenens la 
Jorme qui denauite Charles par la grace de Dieu roys de 
France et de Navarre faisons avoir à tous prenne el 
à venir que come sont rachans ct attendant que à n'est 
chose plus certaine de la mort ne chose mains certaine 
que leure dela mort, et apres ce considerans Cetat et la 
condition de notre amée et feal compañgne Jehanne , cie. 
La fmanle à tous présens et à venir eu celle qui, parmi 
les etes patentes, eaactéris Les Jeter expédiés en 
orme de charte, elle que Ver ordonnances 2 les édite, 
2 
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Lande que a formule: à tour ceux qu cer présentes lettres 
verront, salut, earseérnt les lettre patentes expédier en 
fre de déclarations, On en touvers un exemple dans de 
numéro surant. Noire charte pore eee firme Anal : 





double, et ans te en 
actu et collatio cum 
pénal rique 








par 





Philippe de 
Valois — 1328, 9 sep 





d'Ypres, — Approba= 





gement qui 


doit étrerendh « sousla 





a l'ost du Hoi, 





Le oi autre lt hrs 
À en La eaux da 





ler prérent en l'armée de 
Fandee, pour approuver où éprouver la vente ie où à 
fire de certaine étages appartenat à André de Ghauvigey, 
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as2s1s2m) 


En teumoign de ce nous avons fait mettre à ces presentes 
etre le sceau dot oursons avant que nous receussens 
Le gouvernement desdis roimumes. Sr Le repli, à gauche : 
Par monsieur Le régent à Vorerelaeion, Jeuavea: à rot 





Lun Bain Ve sommes 
Shen es fee SU Éauore 





Le Roy, riens» in prétentia votre, Jones. — 
Orgieal dent de teen out dérel, Aroke de Ep 
CORTE 








chevalier, émouvante dt ciné em 
com. E 


en la propre coûr Ma 
urenionté Eve 








se 4 
€e peut 
emplet pléness 5 
alain À ou 








un auxquiour ces presente ltres 


vendront salut, Sur le repli « Pur le Hoi, à La relation Le 


viconte de Méleun, seu, 





l Onisl dont Le sceau en 
détruit Arch de Pimp, Ke 824 m3 

336. Louis, comte de Flandre et de Nevers en 
1423, tué à la bataille de Crécy en 1346. — 1329, 
nou. st, «le jour dela Parission notre ire » (6 jan- 
vier).— Obligation de payement. 
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Le comte de Flandre et de Nevers s'oblige à payer, en. 
pluieurs ermes, à son cousin Guy de Ghilllon, comte de 
Blois et se d'Avesnes, ou su porteur de l'obligation, taie 
our arrérages d'une rente de die 
lui doi. SA vient à ne point payer aux 
A oblige en outre à rendre & à rembourser 
lous cout, dommages et intérés pour La quotité desquels 
Ledit comte ou le porteur de Late ébligaton seront crus 
ur leur simple serment sans autre preuve. Cou h ane 
orme d'obligation anlopue à cell qu'on spl aujourd hi 
billet à ordre. On remarquera au que le mo de Mois est 
cri Blays où lai, par 
forme à étymologie 
rue nn 














tres fé 








te d'une prononciation plus con. 
Le von de a diphhongue où. La re 
eat à Nous Loys, et., faions savoir à ur 
que. Sur le repli + Par monteur Le conte et par tout sen 
grand consel monsieur de Namur et autres, Bar — Ori 
al su parchemin, acllé da sesau équeure du cote de 
Flandre en cire jaune sur double queue de parchemin. Voir 
l'inventaire des sceaux, 684. — Are de np. K: 356. 











357. Robert d'Artois, comte de Beaumont, pair 
de France. — 1331, nouv. 
fausse cancellée. 


st, 23 mars — Pièce 


revendiquent le comté à 
se d'Atois, pros, à l'appui de ses 
injuste prétentions, plusieurs pièces qu'avait Bt briques 
par ses complices. Une des plus importantes tit une pré 
Lendue confrmation par le ro Philippe le Ra d'une préten- 
due donation du comté d'Artois te par le code Robert à 
von El ain Philipe. Le tete de la rétble confiomation 
à de La véritable donation a 
qu'on sceau royal également ét atché à a pièce 
ve, qui ts par arr de Îx Cour, cancelée comme les 
en de os coups de ci, ms comtervée 5 
Trésor des Charts à le de pie de conviction, Nous epro 


HAL (EAN Il A ALI HE 
Be dr érrrr 


cous, frès, damaches et missions qui etre y porrolent par 
le deffaute de sey paiement et dont k perterres de chest 
“hyrographe seroi ereur per sen plais di, sans autre 
preuve et sant riens dire ne faire encontre. Che fu 
ai et recognut par-devant Leurens Espuipelet et Jekan 
Le. Routier esquevins d'arênes, et Vinchent Tayon soit 
adonques maires. Celle pièce rapprochée de celle qui 
précède (ar 336), mootre quil s'y ait pas de diférence 
quant au Bd des choses entre l'abliation contracte par Le 
Plus grand seigneur où par Le plus bicur bourgeois, Mai la 
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uisons Les termes de l'arrêt, cit au vers à Ce sont es 
Lars lesqueles Robert d'Aréois, jadis eonte de Biaumont, 
produit et montra en jugement en La présence du Roi an 
a court garnie de pers et d'autres, come il apartenot à 
montrer ei fander sentenson sur la demande de la contés 
et périe d'Artois et ef de LEsprever que à fañoi contre 
Le due et chere de Bourgongne, conte et conteste d'A. 
ob, et qui par arreut de La court de France le Roï present 
et en la presence dudit Robert ant cut pronnnciés fauves 
et cansellées comme fasses. Hasese La sigature eut elle 
de Pierre de Henget, greffier da Parlement. Cette pèce, La 
se Robert d'Artois, 
À lécitare de temps 
ent fort Pablement contrfite. Elle es de 
ertain Jen l'Esriain, d'Évreux, Fan de Meaux, jadis 
hapeain et notaire de a rene Clémence avait fournie come 















smencement et ls En de à forma de confation en tin. 
Quant au seu qui état supend à des fl de noi rouge et 
ete, 4 par que tit un véritable accau de Philipe Le 
Ba atlaché à ae tre charte, lequel aurai 4 coupé en eus 
tranches au moyen d'u contean, pair recollé à In chante 
faune en chauant avec précaution es deux ice Ilérieues 
de cie. Gett dernière opération ft euéeate par Jeannete 
Desquesnes, femme de chanbre et cnfdente de Jeanne de 
Dision, qu ft La principale iniatice de ces manmavres 
criminels. (Var le n° 346.) — Arch. de l'Empe, 2. 830, 
a L (Fréor des Chartes) 














558. Gautier Dusevel, bourgeois d'Airaines, en 
Picardie. — 1332, nouv. s., première semaine de 
mars, — Autre obligation de payement. 








Gautier (Water) Daserel s'oblge à payer à La prochaine 
ae de saint Jean-Baptiste, au price de Notre-Damn 

rimes, de l'ordre de Clanÿ, au au porteur du préent cree 
Araphe, ent ele paris qui li doi. Et aveuques che tous 








III [al LU JAN NAN 1 
La a) 


roms ou oxenraque Waner-g 


orme extérieure dire; ete Ki 
pol de vue paléographique, car ll noue af l'exemple 
even irnrare à cute époque, d'une chate-parle ou ci 
ragrahe. Nous dennens Le facile de a pla grande pate 
des deux gnes intl: a prenire ligne en sant trac 

on des doubles barres vertales, qui ne doivent pont coop. 
er, renferme les lémens de ares néceuire pour former 
1e secomde ligne gt ina conçue Sachent 
ut chi qui che present ehyrographe verront ou orront 
que Wauiers du Sevel.… L'écriture eut une minuscole qui ne 





nes pas sans té 
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ire par braneoap de elle employée an troie ice. 
La charte ne pose ni igrtar ni race de sceau, — Original 
en dislcte piardour parchemin. Ah. de l'Ep., R. 1165. 











3350. Philippe de Valois. — 1392, juillet, Me- 
— Déclaration relative à la ervisade projetée. 








Le Roï nomme ing personne pour agi en son nom dans 
Fafire de 1 croire, eve en dimes accordées on à acor= 
der par le Papa, et prendre gr engagements avec le roi 
1 rome de ire en sorte que son le Jean de France, due 
de Normande; so Eère Charles, eunte d'Alengons 26 00e 
sins Phiippe, roi de Karare, Lans, duc de Rourhannaie, 
Chaies d'évreut, orale d'Éampes, et ares get, 
jarent de e eoaormner à la présente décartin, Ce diplôme 
appel carie, débute 
par eux grandes lettres capitales peines, iniales du nom 
Au Roi Ph. La noale initie et: Uinerce présentes te 
ras inpecturés, enlutem. otum facinuu quod, de, 
Sur Le repli, on lit à dei + Per dom eyem ün con 
Hilo ad reltimem vetram, P. Gun. — Original clé 
du see de majesté en cire verte sur Lacs de me, Arch de 
aps K 49, nt 42. 








enlatin, d'ane éeriure 




















540. Commune deGaillefontaine.— 1333, 15 sep 
tembre, — Accord entre ane commune et des par= 
sration d'une maludrerie. 





ticuliers pour l'adimin 





ee Galsntaine donne en viager à Thom 
Margueie 





a à va fm 





garde à l'ai 





SA ro or 
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strtion de hôtel de 1 maladrerie dudit ie, moyennant Le 
don de quarante livres parts, de deux He fournis, d'un pot 
de cuivre, d'une pod darsa, d'un potlavir en cuivre et 
d'un asia. Les épaus pouront disposer par esanent du 
arplas de Fur biens, en rabattant ce qu'il 

ment dépanté sit pour él 

Pc relatif aux péleriages eu aimi conçu F1 acorde_ 
rent lei bourgois audit Thomas que 1e il li plañit à 
aler une fois à Saint-Jasque en Galice en pelerinage, où 
{emvayer un homme pour Hi pute prendre dv pr sort 
dont seurplus suffisament pour faire ledit véage, et = 
dite fame pour aer chascun an se vie durant une feë à 
Boubigne et aucunes fs à Soiaons, à Esoes et à Sainte 
or. L'écite de cette pièce et une era déjà Bt 
négligé Saltation nine à À tous ceux qué verront ou 
erront ces préventes letres Le baïlé de Gournay et de 
Gueillefontane, salu. Suchent que. par-devant, se. 
— Original eur parchemin endommagé. Le ses anjohi 
perdu eu annoncé dans Pacte come dant clï du alliage 
de Gounay et Gailefnuine. Arch. de l'Emp., P. 136 
cote 1069. (tres du Bourbon.) 





















341. Philippe de Valois. — 1933, nouv. st., 
janvier, au Més-le-Maréchal, — Ratification d'un 
accord. 





Le Ro rate et approuve l'accord intervenu en 1992, L 

après Late de saint André apôte, etre l'abbé de Sante 

or de Par ee chtce de Nolre-Darue de Melun, au 

jet de a perception, pendant un am, des rs 

des prélendes vacates dans Ie rolégile 
de Nan 

Ge dilôme 













agée «1 demie 


grandes lattes intales jourées ornées 
non le fur-sinile avec calai 

es : Ph 
Dieu rois de France 


presens 











Bppes par La grace de 


Savoir faisons à tu et à venir 


quegnour avons veu unei lectres seller 


Ven frs de, 
eh 





usss-1384) 


des seaus de nos ames les rebiieus abbé et concent de 

Saine-Viceur de Les Paris et du chantre et du chapitre 

de notre cglüe de Notre- Dame de Meleun desquelles 

Lactres la teneur ont telle. « Sur le rl, à droite» » Par 

Le Roy. Seusren, Colltion eu faite à l'original. Deppl- 

cata 2 Origal accllé du sceau de majesté en cire verte 
os de ae. Arch, de VE, K. 42, 0 A ter. 











542, Pierre [Roger], archevéque de Rouen (de 
1330 à 1338), pape en 1342 sous Le nom de Clé- 
ment VL. — 1333, 2 octobre, à Saint-Germain des 
Prés, prés Paris. — Procès-verbal de l'engagement 
pris par un croisé, qui en a demandé acte. 


Le 





L'archevéque donne Les inigncs de Is eroiale à Gay de 
Chtllan, comte de Mois, are d'Aveanes et de Guise, lequel 
enlend me d'engager que pour troie ans, ai Le roi de France 
se rend personnellement en Tee sine, et ne aurvient 
pas audi Guy d'npéchement im. La révrve mivante 
mérite d'être ootéc : Hem de cognabtre de Fesoinne des 
amd on cas qu'il vendrt, ce que Dieu ne plabe, je 
n'entenr que nul ayi à cognobtre se il eu loyal ou non, 
Jers may tant seulement en ma conscience. La conte de 
Blois ne riguai pan beancoup en s'engagent da 

mes. La forme ina de La pièce et + Nos, Pets, ete. 
Notum farcis univers, te. Sur repli à gauche, on voit 
es tres J. ennent en de aignature. — Original 
Latin mar parchemin, sellé d'un see ovale en cire rouge 





























war doube queue de parchenin. Voir Pnrentare des séeaux, 
ee 636. ch, de l'Emp, K. 1250 
343. LouisI', due de Bourbonnais, comte de ler. 





amont et de la Marche, chambrier de France (1310- 
1342). — 1334, nouv. st., 22 février, au château 
de Bourbon, — Anoblisment, avec concession 


d'armoiries, en faveur de deux chevaliers 





Le due de Hourbonnai ancblt es deux ère Jean et 
(Guy, sinomnés de Bourbon, ele, et leur octroi pour 
rois es amies des anciens se de Bourbon, dent Féca 
tit d'or à 0 ion rampant de guesles, et à un orle de 
emule d'au. 1 extrait en outre de sos armes peronelles 
ne pare dtineve que chacun des deux Etre devra jte 
mx anciennes armes de Bouron. 1 leur donne en même 
Lempa qratreinga livres de rente tax cents Hvres tournois 
na ôn payées pour acheter des lrre en Rourbonnain, Les 
reconmisent enr De tout de lñ en Be, comme 

désir daquerre et avoir salut à leurs armes 

















Aé avec quatre bornes 
La orale nil constate 
du coumpat Français ; En mom de notre Sire. Amen. Sachent 


voyage d'ontreaner. 
rence du cospat romtis 
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ut prévent et à venir que l'an de notre Sie mil ce san. 
selon le aïle romain, et sun. selon Le le françois, le 
nu jeur du moi de février, la 1 indicion, Le von an 
du pontficat de note trés-sint pere monsieur Jehan, par. 
a grâce de Dieu pape su. La pièce eat sathentiquée 
par raule suivante : Et je Pierre de Brenas, demo. 
rant à Paris, publique notaire de l'auctorié de la sinte 
gl et Sain-Siége de Roume, à toutes les choses des 

sudites faites en ludo maniere ny et ay euté presens 
auvec lé termogns der, et car je eubie occuppes 
d'autres besoignes je les ay fates el mandées exerire et 
metre en ceste présente publique firme, et aprés me sa 
isoueripz de ma propre main et faite collation diigem 
ment des choses desdites au prothocolle, je a) mis 
mon sein acoustumé appeler et priez en tesmeign der 
choses desuss. Nous donnons le farsinile de V'écritare 


Le A: jen nel 























/ 


et du signum de ce note apontoique. L'usage du aigrum, 
Lrbancien dans Le Mid, me paraît guère dans le Rord à 
Les dernières années da ireième bc, L'annonce des rois 
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ceux jus appendas à 1 pidee ei aujpurd'hu perdus, est 
cie par une autre man et avec une autre encre A nout 
Loi due , Jehans et Gui de Beurbon dessusdis en ratefiant 
et appravant Hautes Loudies chases pour tant comme à 
haseun de nous appartient et à plus grant seurté et per 
etuell fermeté dicells, avons fait metre nos seau à ee 
present publique instrument, lan jour, mobs, poutifica, 
indilion et leu dessudis. — Original. arch. de lEmpe, 
P. 463, cote BAT. (aveux de Bourbonnal. Le double de 
tte pièce se trouve ana dans P. 13787, cae 2344, avec 
ete note aa vero. « Ces tirer ant eué rer 

ire Guillaume de Bourbon pour cause de 
Fat deu avecques Monsieur. 




















ue par muse 








344. Ancien registre de notaire sur papier de 
chiffon. — 1333 à 1335. 


Ge regie, dut Je commencement et Là En manquent, 
contcnt es mivaes des actes de ventes, changes, donations 
autres, expédiés par notaire de Masères(Arége, ar, de. 
a 40 septembre 4333: mu 40 février 1935 (naar. 
Nous prono aise à l'endroit où le og tuent, 
en tête du ect, ane de farmales Bale qui ra connus Le 
pl de ces actes: EX non contra facere vel venire eLam 
vel palam in judiio sie extra per se vel per aliam inter 
porilan vel stbrogatam persona, aliqua ratione vel cauca 
vel alter quoquomode, dietus Potrus Tort promet ad 
saneta Dei Fvagelia sua desire mas tacte sienter 
sponte juravit. Achum fait hoc Mazeris pentèna die 
mens marti, demine Philipe rege Francorum regnante 
et domino Petro Mirapicens cpicope, anne Domini 
cu vecu. Hujus rey sou tetes G. Barlhalomeus 4e 
nivr, G. Benediet, Johannes de Queris, Jacobs Tort et 
Peru Cahet dcr Ferrari. 
le 87 mars on voit 
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ant encor attribué à l'année 1333, Les actes sont rédigés 
urant Les formes et loprit du dit romains mas la 
Législation odile sy monte au par Les dois de mt 
ions (Joreapia) que peroi 1e Hall du seigneur, et par 
d'approbation qu'il donne à a vente laudiniu). Ge retire 
Ares canons de qualre cahiers mon paginée, 6 recontent 
d'une full de parchonia. Auch. de lag 22% 300 
{Fonds des Tabllonage.) 











345. Humbert, dauphin de Viennois, comte de 
Vieune et d'Albon et patin (dauphin 1933, ab 
dique 1349, + 1355).— 1336, 4 mai, à Grémiens. 
— Accroissement d'un droit de péage. 





2 ruphin de Viens augmente de trente ivre en 6 
eur de Gil 

gnée à ce seigneur par noble one Gichards 
rire de Céreus a dela Roche de Glam au le péage de Roche 
de Glun. On trouvera chaprès le armile de La partie de 
An dernière Bgne, qui par bien avoir été ét par Abard 
de Hesumont, pratomtsire du Dauphiné, personnage él 
pour avr té me de L négociation à La rite de Lequel le 
Dauphôné ft réaoi à le France à Datum Cremiac per 
Amblardum de Dellmonte juri ch prafeuorem pre 
Honoterium Dalphénatus, die quartn mais anne Demini 
pe cc auuut, ursur () tre portentur. Cote manière 
de dater rappel celle ui était employée par la kamel 
impériale on al en ef qu'aux empereurs seule spparténat 
antérieurement le droit de concéder des péages di es pays 
té an del di Rhône, Au-donans de 1 date, on resorq 
un F mauseule (Factum où Fécimus) mi des mots pr 

ous donnons au en finie, car 
et, et conf 


sie de Tournon, la rente de cinquante 








Br jeds 





























semé à 
on Bt: Rubricale in came 


ete date, Dan le evin, à ro 
celaria. — Original en parchemin jadis sell sur queue de 


parce 





arch. de lp, 2060. (Fonds des Péages) 
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346. Registre en parchemin contenant Ia copie 
certifiée du procèsde Robert d'Artois, — 1329-1327. 





Ce regie, Glioé de A à 196, content toude La procélare 
instru d'abord à La requête de Robert d'Artois, puis dirigée 
contre lime lorsqu'on eut reconm La Buseié des Léo 
rage qu'avait Bt entendre, an 1 useté des pièces 
il mit prodait Wet 
précédé qui a pour objet dy Beilter le rocher. 
che. Par les rebriche qui ensuvent, di le teste, pue. 
om de legier savobr tout ce qui en ce livre est et aus de 
lagier trouver ce que on vent veoir et re. 1 commence 

ln date du © juin 1329 par la dépmiion de Jeanne de 
Divion, Lune des plus fausses ct deseyaux creatures 
qui onques fast, A une note marginale, et fu are pour 





















parut être Le premier des toi manuscrits dont pare Lan 
let dans un de sex Mémoires pour servir à Lhätoire de 
abert Artois (Mém. de TAcadém. des inserip. et belles 
Lars, à Ka pe 604, note), travail auquel nout ne saariont 
rien sjouer, On » re à le suite du rerare fl, de 
A 107 au À 334, une copie colllonnée mais non signée des 
pincpale pères da procès, ei avce mine de soin que 
Fespédiin salhentique, Le serie, suivant le gt des 

orné qui commençait à se répandee, a deniné avec quelque 
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Les faunetez des leures, son faux térmolgnage et cor. 
rapciont des temoin que elle fit, M nt à 1x date da 
mars A3 (nauv. 0.) par Les tres où Philippe de Valois 
déclare qui ent at veut qu'on Benne Rabert d'Artois po 
on can mertel. Robert, après l'arrêt de banniament 
qui Para Eappé, avi emré tro ane dans de duché de 
Brabant «dns Le comté de Namur, puis À 'é réigié 
en Angleterre, où 1 exist Édouard à entrprendre 
conque del France, Ce rophire, celltonné sur 
minutes, eut signé à Laues les pages d'abord pur qutre, 
puis par cg noires, dont mov donnons Les nom en 
Pacte: Dire et praparer contre bu tant criminellament 
comme civilement, tant der ens deuus die comme, tt 
Je Mason, Gonus eù Dont, J. Goumes, Mousse 
Ge Des. 





























recherche Les etes initiales des lèce qu'il tramtrial, no 
anment celles dom du second défaut prononcé 
contre Rabert d'Artois, le 48 décembre 1334, Nous en dome. 

+ Ceut le secont defaut donné 
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347. Rouleau en parchein contenant la montre 
des gens d'armes à cheval et à pied du bailliage 
d'Amiens qui devront se tenir prêts à défendre le 
Roi et le royaume. — Septembre 1327. 


Guéra 
d'anbignys éhevaliers en vera d'une comminine d 
de Valois, donnée à Poly, Le 4 août 1337, rogoivent Les 
déraions des nobles convoqués pour le sevice da 

IE frimes escripre Lesdis nobles qué presens et venus es. 
foient leurs mans et seurnoms,. et comment il estlent 
apparilié et entendoient à aler et etre en voure aide et 
en quel nombre de gens d'armes chacun y entent à etre, 
ft auor, les armés et montés d'une part ét les armés à 
haubers et à bachinés d'autre part à pie. Suit l'énuméra- 
tion des gen à eheral et à pied de La prisé de Pauley, de 
La prévété de Beauvais, dela prévôté de Vimen, de a ré. 
lé de Saintaicquier, de Is préôté de MonireiLar Mer, 
el prévété de Besuquene, des châteleies d'Air et 'Oby. 
(Ge rouleau composé de doute peaux de parchemin d'inégae 
Lngueur couses bout à bout, eut large de renteux cent. 
méles. Late des personnes qui 1 sont présentées et cite 
ur de coloone, en carats eur el en dialecte picard. 

arche de V'Eup. RUES, 





de Piequigny, Bernard de Morel et Régnaud 
Phippe 




















540. 
de Paris. — 1338, nouv. 





ierre d'Orléans, juré du Roi au Châtelet 
; le lundi avant Pâques 
le d'un blessé. 





G avril) — 





site lé 





Voici tramcrplion de celte pate piéce : À honorable 
homme et sage Anseau Labbé, maire de Saint-Martin 
Piarres d'Oriens juré du Roy notre aire u Chastelet de 

2 Paris, salut Saehlé que jé veu Thevenin Parier navré 
lu nez, de laquelle mavreure u non de mestre Pierres 
d'argentiére votre mire j'osté le péri de mort et non en 
Gore de mehaing. En temoïny de ce jé mis mon sect 
dont je we en cest cas el en amatres. Gate déchration 
que Le blesé m'est pas en demger de mort, mais qu'il est 
encore dans un état de maladie grave (mehiaing), ne porte 
pot de date ser original. aise date eut Foraie par le 
regbtre de La junice de Saint-Martin des Champs (Voir Le 
1386) où pièce esttramerte our forme abrégée. (S. 1330, 
n° 4, 80 oct.) On remarquer que Es visite légale pou 
site fit parurreprérentant din médecin véiteur, 























val sur papier, acllé d'un eschet plaqué on cire ronge, 
Ajourd'hu en parte détri. Arch, de l'Emp. Pièce amenée 
À 8. 13064, (Fonds de Saint-Martin des Chap.) 


349, Raoul, comte d'En, connétable de Franco; 


Jean, comte d'Harcourt; Robert Bertran, sire de | 





Gssr.140) 
Briquebe, maréchal de France; Godefroï d'Har- 
court; Jean Malet, ire de Guerbavile; Robert d'Es- 
neval; Fouquier Panel, sire de Hambuye, ct que= 
rante-cinq autres seigneurs nonnands, — 1330, 
le mercredi avant Ja SaintMare (21 avril), à Rout 
— Confirmation d'un accord fait avec le roi de 
France pour la conquête de l'Angleterre. 





Let séigneurs nommés den cette pièce, en reconeslstance 
de ce que le roi a mé eu 

ns d'église et bon ie, ratent un ac. 
tr passée 23 mars précédent, entre e Roi ces députés da 
pays de Normandie, an sjet d'une Inrasion projetée en An 
ler, où ie devront accompagner Le due de Normandie 
au nosbre de quatre ile hommes dames, chevaliers et 
écuyer, et de vingt mile segents de led Suvent Les détae 
de Fenécutinn de l'entreprise, Puls vient ce atcle fem 
accordé ent que en yeeli as où Dieu silent l royaume 
d'Engleterre par lit voiage se conquerre, À conquest 
ver fait tout ex nom et Fonneur du monsieur Le Due et 
que tent ce que & roy d'Englterre y à sera et demourra 
audi monsieur Le Duc comme rays ct aires et aus droits 




















et honneurs que roy: d'Englterre ls bent, et es autres 
roi que es nobles et les barons et autres eculersÿ ont 
sera et demourra aus églües, aus barons, nobles 61 aus 
Bonnes villes de Normendie, et ce qui serai pour ler 
Églres serst ami du Bay jurques à vint mile Bvres 
deuorline de rente, etre qu ct au Pape et à l'glse de 
Homme et aus Éyles d'Enylterre et Caïlieurs leur de 
mourra sauf san din. em le royaume d'Engle= 
larve ne se devsera ne parlira jemès de la ma de mon 
arigneur Le Due et de sex hoërs rois de France. L'acte en 
pan par devant Nicole Lrfae, clre tenant à ferme le 
regètre et le pauer des lettres abligatires de la comté 
de Rouen, sous le ec des obligalions de la viconté de 
Rouen, et sout der seoule denie conter et mareschal et 
autres nobles en greigneur fermeté, L'éctare et de 
unie, et anse nélige. — Ongial sellé de vighuit 
ceux, dont plusieurs sabtent encore, sde 























210, a 7. (rréor des Chartes) 


580. Registre dit Feyutre Bertrand, contenant 
le relevé des revenus et des charges du prieuré 
de SaintMartin des Champs et des prieurés qui en 
dépendaient. — 1340. 

Ce reghtre, célèbre dans Vhioire de SiueMartin des 
Champs, à dé tramert en partie et analqaé avec le plus 
grand soin par Cocher pour «a muvell édition snpotée 


cos) 


de l'Histoire du diocse de Paris, par Vabbé Lebeu (11, 
1: 338 à 383), Dame son analyse, coupe principae 
lement de pasesion iles à Paris et dans ex ubourgs de 





Pass as que de dre et des devoir du picur et du cou. 
vent des reranns et charges di ellérer, da chambcier, da. 
infinie, entire de lot 6e 


ertn, de l'hôte et 
qui constant Le Budget de 60 
prend 

SuntMartin, laut en France qu'à l'étranger. 1 fut dit 
en 4340 par ordre du prier Hess de Pibraes qui devint 














resort, Ca qui ini que, queiqe Sat Marti et rot 
de haute juste à Onsonville, l'exeutin des condamnés de 
at re Bite ur es gens du Roi à Sanville, Au contraire, 
Paris notamment, et dans quelques Icalité voies de Paris, 
Les ci de Saint-Martin exérataient envemtmes ls 200. 
encor rendues au craiel, comme on le sit d'après un 
are regitre analysé plus Lol. (Voi Le n° 356.) Ge vole, 
préceumement comerté à SsintMarin de Champs, aval 
At relié à neuf au moi d'aot 1047, parles sin de D. lande 
de Benaleu, garde du trésor des caler de ce prieur. De 
puis son enrée aux Archives, recu une nouvelle reliure 


























en marquis ronge plein. — Arch. de 'Emp., LL. 1393. 
(and de Saint Marin des Cha 

3881. Étienne Allier, d'Arcens. — 1341, nouv. 
st), 2 et 24 mars, au Chylord. — Acte de vente. 





Étienne Allier, d'Arcens, au diocèse de Virere, end à 
Hugues Terrane du Chaylard, lee, pour le prit de cent 
vas tournos, une pièce de arr ie à Ares. Celle rene 
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les lard et mourut évéque de Vabre. C'est un patine 
nur véin, paginé de x à jf à deux colonnes, avec rue 
Pâques et etes dlégammment ondes, d'une belle defure 
Gothique et d'ane conservation parfite. Noës domnans 

fac smile des ein premières ignes de la première clan 
du fl. ana verso, où 1 at question des eres de Ja Beauce 
Belia) : Nos habemus in terriois de Orsonvll et per 
tünentiarum ejusdem jurilicionent altam, mediam et bas 
sam, exeepla corporit exeeutione quam gentes Regis de 
Vemvilla facere debents pro qua juticia apud Yervillam 








spprourée par Bertrand, aaeur de Drm, et l'inven 
ture à leu per wradiionem units simpeudi? Ge deraer 
mot est peut-être une forme corrompus pour aémpnis À 
s'agira dans ce an de a rérle d'un vase à boice. L'atique 
rage de inreséitare ma moyen. de a tradition d'en abjot 
matériel que ivre, pierre, Biton, motte de gaunas ec. ae 
perpétu au mains jusqu'à Le du quatre ble, atout 
les pays riverains da Rhône qu avaent parte de 
F'ancien royaume de Bourgogne, et I trace s'en retrouve 
es de moy ares pro 
vince, La pièce érite ave de l'encre verte, ut tout entière 
de a main du noie qu'a sgnde, comme Le montre Je re 
role nat: Hoc presens énatrumentu puélicun ma 
mea propria reripa signoque meo bte signau in tertino. 
nâum premisorun Si le nom da molaire Jesn dela Gris, 
amasous, séparé en deux parle signa. — Orgnal aur pare 
chemin, Arch de amp. Re 1724. 


382. Philippe de Valois et Humbert 1, dauphin 


iennois, — 1348, 23 avril, au bois de Vin- 
26 
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cennes. — Premier traité pour la cession dut Dau- 
phiné à ln France. 


Hubert, dauphin de Viengoi, u'ayant point d'enénts, 
che on dghiné de Viens toute ae baronnie à Phi. 
Hip, le da roi de France, où à un des eat de Jean, 
due de Normandie, El au du méme roi, sous ceraines 
terres, à a condition que le Dauphiné ne pourra jui 
re réuni au rojaume de France, fers tant comme Em 
pire y soi und, le at moycansnt une rente viaére de 
inde lives, ane rente perpduelle de deux môle ct le 
fayement d'une some de cut vingt il Hors ce qui ent 














st. Philippe de Valois. — 1343, 21 j 
Ay-surLoire. — Don av Pape d'un comaleu de la 
Sainte-Chapell. 





Mandementadrené à chanbre des canptes à de ire 






appelle camahieu, qui 





porté an Pape, de part du Re 








aus 
act par le Mo. Sous donnons e facile des deux 
dates ati Ph apres € maté de L coarome 
rerale, are le commencement de à prete ge, comme 
apécmn d'écdure mime qubique : Philipe par La 
grace de Dieu roy de France et Hume dalpan de 
Vénaod. Sur le ei à gauche on lt : Par Le ay en où 
grant conti, ve Nous, à à ct a gatare de ru 
er Pa qu da Le arcréie du Daupin, À dote et ét 
dela ain de ce même ecrétre: Par mon Le Dauphin, 
Lx relie dela vole ct comandement exprès de 
mont. Hundert, sieur de Thayre et de Vlars, une 
et de Clelay, seigneur de Las, Amber, egner 
de Besumant, Guigue de Morges, seineur de Eine, 
chevaliers que Danir, chance lor du Dauphine frère 
Jaque Huiore, commandeur de Mareile, et Jaqueniet de 
(Dyes di Lappe, cmmellerspracureurs ct memayés à ce 
depuis pr ledit moneigneur le Dauphin. av ans le 
in à guche mudiplcats. Ce diplôme et comparé de 
A Bail cols bout à bout, au es paint de jonction 



































sont stuchés, à gauche, le pet sceau du Roi, à dre, 
Le pet sceau du Dani, Le grand scene du Rob, dit acc 
là Paoph 







en pi 
oi a deurplon de La ace et du revers dans l'nventabre 
es ecaux, u 602.) — Origiual. Arch de l'Empe,J. 270, 
8. Créer des Chartes.) 





ehapebin du Moi, auménir de a Reine et 
Anéarier de 1 Saini-Challe, et detenir compte and Simon 
des épemen qu'a its pour son voyage, Signé Par Le oë, 
tai, cc sur queue de parcheméa du scan du tete 
en dre ronge. (Voir lmventaire des sceaux, 0 37.) L'éei 
Lure et une demgolhique se rapprochent de La rive. — 
Original. Arch, de l'Emp. à, 63, 15, (Fréor des Charte.) 
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354. Jean, due de Nonnandie, ls ainé de Phi 
lippe de Valois. (Voir Jean 11, roi de France.) — 
1344, 6 juin, à Villeneuve près Avignon, et 13. 
février, au bois de Vincepnes. — Érection de la 
<hôtellenie de Renufort en vicomté, et confirmation 
de ladite érection. 











Phiippe de Valois confirme et rate les etre par se 
quels Jean sn 6 sind «son tenant, due de Norman 
de, cuae de Puitas, d'Ajou et da Maine, a donné (où 
éhétlene de Beasor en Anjou à Guillaume Voçer, mignon 
‘de Chambon, cheval, ère du Pape, et à érigé ad cu 
ellenie en ricomté avc toutes es préragairen laché à ce 
tre. Les deux lettres initiales ajourder st à peu près de 
posées comme celles dont on à Le din au n° 257. Sous le 
api: Sine fnancia, Jess. Sur e repli à gauche : ar Le 
Hoï, Veanine, double. — À droite: Cllaeion eu faite avee 
Les rigimnux lettres céder trameriptes par may Jets. 
Formale de dé ; Savoir fans à tous préens el à venir. 
— Original. arch. de Vémpe, Re 48, n° 59 (P 
inconnue.) 























8, Martin Cailhon, maitre maçon, — 1345, 
16 juin, (le vendredi avant la Suint-Bernabé, ap 
poustre). — Qui 

Martin Ealhon, en on nom ct au mou de es compagnon, 


reconnal avoir reçu du receveur pour le Roi en Saintonge 
ingtinq ivre de bonne monnaies tournoi à alien 

















nomme à li promise par le énéchal de Sainlonge pour. 
Pare le massounure du chasel de Rochefort; dont pit. 
une. Ft en tesmoing de vérité ge en ay donné audit 
mons. le receveur ces présentes letres sellées à ma 
requete du see! riyal establi à Saintfohan d'Angek par. 
La main de Guillaume Mehe garde dudit sel, qui aus 
clauses desunlies tendr et acomplir n'a jugé et con- 
“dempné de mn assentement par Le jugement de La court 

2 dudit cel, Éerit «signé de La main da notre 
uen, Bon spécimen de l'éciars et du langage alors en 
logés danse actes privé en Blatonge,— Original. arch, 
de lus Re 48, m2, (Provenance inconnue.) 











56. Negistre de Ja justice de Saint-Martin des 
Champs, à Paris, commençant en 1392 et se sui 
vant assez régulièrement jusqu'en 1345. 

(Ge regie petit inlin eur papier à flirano comprend 
roisanteuare lie numérotés en chiffres romane de 14 45, 
et en chien arabes modernes de 40 à 63. Les deux premiers 
Folio enntennent le relevé des arréte rends par jui de 
ANoay. À partir du lis 60, n'a las servi qu'à 
des ventes et des 








PHILIPPE DE VALOIS. 





ain, depai 1384 paqu'en 1374. La parie Le plus té 
A ee regret qui en forme comme le corp, ent 

relate es arts rendus à Pari par le june La 
de Santa, ‘entire ua Le mare assé des sergent, 
pce de jaré qui décident à a ie ur Le point de fi et 

Le pat de doi. 1 partent à ent jrdition de e 

mare des injures et voir de Bt, des homes par fnpra 
dence, ds esrqueres, des Bus poids et uses mesares, 
ane_vclenee, des 











des atentts à 1 pudeur avee 
meurent au de conter Le morte anis ou accidene 
Ales a des cer, Ce rgitre donne Ia dte des attes, 
es nome du maire et des personnes compas son caused, 
Le jet du proc et an réal aqu'en 1343, Les ent 








2 également À pari ért par 4 
ete date, ne 2e ait plus et présente de nombreuses Le 
cames. Au io 1e eut imdrée ane Lattre de réision dtée 
du 49 juin 1336 et expéie gratis en fsveur d'an cerin 
Marin le Ronquignon, pour et müerable personne, 
a de Le leve de ain Marin et prévenn d'avoir romnp 
mm ban, Nour tramerivons ic core spécimen latte de 
6 registre et la prenne fire invite au re 





même rain. Après 














Égigrophe Ne seiban venu, due, pia Vigo, mamum. 

« Cul reghtre des els de la justice des rligious 
de Saint-Martin des Champs fais et ordent par reigieus 
homme et hancste frère V'ier handle chanberier de La- 
dicte gl, et Pierre Vervelg (on Vernee) à present maire 
dise lieu, depuis le dymenche que Fan chante Gen mé, 
jour des asser de ladite église Lan XX XL. Cet assavoir 
de pur le dudit chamberier en tant comme it touche 
Les eux civils tant seulement, et par ledit matre au erine 
2 vit ensemble. + 


Dymenche que l'an chaate Oeuljour des asie 





= Esargé à Jehannot Longuville va prison par le con. 
aelg de lalicte œsise ur peine de tre ataint du fait 
pour lequel leutnastre prisonnier, et assigné jour detre 
droit pardevant nous juaques à lauiee procheinement 
venant au ladicte peine, au cas que audit jour de la. 
dite auise ledit hannot ne comparrot par devant nous 
en jugement (En marge} A6sous. 

Ÿ Délvré en lasse qui fr Le dimenche après la Saint 
isole en may par Le conseil d'elle ave, c'est ua 

metre de Bail, metre 
Mages de Fabrefors, en tant et pour tant conne à office 
touche.» 

{Un autre jugement rendu en 1343, li revers, et ainai 
conçu + L'an dns le dimenchejour Saïn-Lorens, fa 
trouvé pur notre maire Robert Neveu, Jehan le Hour pele= 
fier en La rue de Quénquenpoit en notre terre ct seigneurie 
dedens sn mañan où demonrot, lequel e eut pendu de 
son brel et de ae lasnieres par Le col en telle manière 
que le euoit estranglé et tué tout mort, Et furent pre 


voir mautre Guillaume Jous 








ET 


sens avecques ledit maire Jehan de Suintsouan clere, 
ilaume Lescuier ouvrier des cols 
Giefrar de Lenguy, Perrin Lever of. 
vre, Nicole de Monmarre, Holin Le jeler, Jehan des 
Forces, Jehan Menet, Benard Le Piquar, nos sergens et 
plusieurs autres. Lequel Jehan fu apporté à Saint-Martin 
sous COurme au leu acoutumé. — Délivr aus amis par. 
Lordenance du Conseil pour co que À fat trouvé par ire 
formation faite par ledit maire que ycelui Jehan par 
‘avant ce grant temps estot out fo et hors du sens, 4e. 
— Om sans couverture mon re. Ar, de lp, 
824390, n° 1. (Fonds de SaimeMarn den Chauopa) 





















357. Philippe de Valois. — 1346 nouv. st. 
1 janvier, Paris. — Exemption de service militaire 
en faveur du frére du Pape. 





des aevices de Guillaume Rogers 






EF Nr nt mat 





368. Eudes, due de Bourgogne, comte d'Artois 
et de Bourgogne, palatin, sire de Salins (1315- 
1349).— 1346, 13 octobre, — Testament. 


défaut d'enfants mâles, intitne 
pettfle Philippe, et tab un 





Le due de Bonrgagne, à 
pour on héritier amer 
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ie ram 


asso 
À perpétuité de ebigaion de venir er oi semonces ou 
chavauchéer de nous, de nos hr ei meceneurs, mo 
en érouves préjudice dun an pere 
one où danse bcas. Sous donnons cn facil Les deux 
Fetes intl Ph jours cartes égamentave emo. 
Le ds oi premières Lignes, qui fret e spéciuen ane 
bonne értur qubique minmcule : Phippes par Le grace 
de Dion vas de France. Saver Jay à lus préens 
à venir que pour contleralien et en recompensacin 
de phuieurs gran et proufftables services que nacre 
amd ct féal chevalier Guillaume Rogir icone de au 
rt frère de notre mévsant Père Le Pappe, nou à fais 
à onmeur et pronfft de nous et de notre rapeume, ou 
pour noë bob el usceeurs, &, Son le re: Sie 
nan, Jen, come au ne 358. (C'était an conseils 
le a Chambre des copies qu opel Jets.) Su Le 
pa quche «Pare Ro onu, avec pare. Le grand 
; probablement de dre verte, annoncé à En de ce 
Ft lime, ect détaché. — Oui. Arc de l'E. 
Ke Abe & (Provenance inconnue) 





ue lei Roger pas 























rl 





mnreé n BTE 





+ Nous ordenons que notre corps où de 
(part en trois partis, d'u asavoir que notre corps où 





u quiet à l'entrée de la chapelle où gent no avan 
Gies dus de Bourgoïgne. Notre euer seit mis en leglie 





cases) 


de notre maison de Chartreuse de Beaune, el nos ven 
rails soient mises devant le grant hantey de notre cha 
pelle de Djon. La pce ne termine ana 4 Et nou Jehan 
(Abri de Dyjon evesque.de Chalon, nous les abbé de 
Gtiaus, de Saint-Etienne de Dyjon, Jehan seigneur de 
Ghastisuvillain, Jean seigneur de Ti {conestable de Dour. 
goignel, Guillaume de Vergy seigneur de Mirebel, Jean 
de Frolir seigneur de Mulinet desnuis, à la request de 
notre trércher wigneur monsieur Euder duc de Dour. 
(goêne desnudi, avons mis nez seauls à ces presentes 
letres avee le sel de noredi seigneur lan et le jour des= 
rudis, Gote pièce ont an spécimen de testament ouvert. 
Point de gnatare de notaire, Sur Le repli ao-desus des an. 
fgveles de parchemin deutinées à recevoir Les sceaux, 6 
Iient les noms de chacune des peronnes qui ont sclM. 
Le due y figure à 1 place d'honneur qui en à gauche. La 
pièce 1e compose de deux fenils de parchowin 'inégae on 
Aucur cllés bot à bout. L'espace lie blanc entre 1 ligne 
d'écriture qui termine I première Rule et celle qui come 
mence La seconde, ut rempli par de tra brisés en forme 

iginal Arch. de l'Empe, J, 238, 0 10. 




















359. Registre en parchemin composé de quatre 
cahiers. — Cartulaire des affranchissements et des 
amortssements du comté de Blois en 1346. 

Ge regret divisé en deux parte + Da lo 1 à 4 vero 
saatles lets d'afranchissement de sers, délivrées par Guy de 
{hätilon, cote de Mois, aire de Gite, de 1338 1343, par 
Los de Châtillon, comte de Blois, ire d'Avenes, de 1343 à 
4346; dafoli 5 au folia 33, sont lesttres d'amortisement on 
Fier de divéres care el commenaulés du Hoi, dirées 
par le premier de ces comtes de 1338 à 344. Le dernier 
feuillet du quatrième cabier manque, ai quan où deu. 
aber suirants qu devaient renfrmer les amortiements 


LEE 


300. Édouard, sire de Benujeu, maréchal de 
France (1331 + 1359), tué à Ardres, près de Sainte 
Omer, en eombattant contre les Anglais, — 1947, 
6 avril. — Codiclle testamentaire, 

Le ire de Beuje soute à som testament, Et Le 37 mars 


précédent, quelques dipolions supplémentaires. Formale 
Sale: Omnia vera alia in dieto meo testamento cententa 
{per modum in pie contetum laudo, apprebo, raiffco et 
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concédé par Louis de Chill. Ge cartulire commence 
Sins + Cest le registre des letres de franchèe fuites 
Pan mit cc. trente et opt, — Nous Guis de Chasteilon 
uens de Bois et aires de Guite faisons savoir à tous que 
nous avons franck manunds franchisens et manumettons, 
quictons et abolons de tout jou et de tout lien de serai. 
fute Thicbaut Le Bis et Joffri le Bis son fl pour Dieu 
ten aumoune et pour La somme de trente libres tournois 
dont ledit Thichaut et Joffroi ont fé à nous, desquels 
nous nous tenons pour bien paies, ete. Le facsènlle, qi 
reproduit a En d'un autre ae d'affancissement, fournit un 
nonvean spécimen de ete écriture minuscule presque mi 
croncpique, hérine d'abréitions ets Atigante à déchif. 
fie à Et eu auvavar que cest present franchement fait 
ls personnes dessdictes nou pour nous, pour nos Loïrs 
Let seceseurs avons fai] par telle maniere et condion 
que il sont et demourront à tous mes nos bourgoïs et 
aticables en tous ea eus et leurs hoïr et que ou as lan 

‘adrouferoient autre seigneur, leurs] heritage qui qu'il 
soient nous revendront et seront natres comme notre 
{propre herlage à tous jours mez. Prometions en bonne 
fo que nou les chotes dessusdites jeust a (condition telle 
comme dif et, aurens ferme et estables et sggréables à 
aus jours mes sans Les rappeler ne venir encontre. En 
emoing de ce nous avons fet metre nostre grant seek 
en ces presenter. Ce fu fait Tan de grace mile. etqua= 
rantun le mardi aprés la Magdalene. Ge regire ne 
point signé. Mais le piéces qu'il renom parent avoir 
té collationnées aur Les riinaus, l'en en ja par 
retions en iteigne et par es renvois qi indiquent une 
révhion de La cople 1 cit jh incomplet Lorsqu'il fut re 
couvert del ile de parchemin qui este amours ar 
Les patron qu retiennent es quatre abies abritant pa 
rent remonter jusq'au quatraime ste, et lon ne vo. 
point te d'autres liatares qui aient pu ervir à relier 
autres cahiers, — Arch, de l'Emp, Ke 1344. 





























ET pr 
Ÿ Ko see ; 


valere vols secundum ipsus testament continentiam et 
tenorem. Has autem codicils mess vols valere jure 
testament solempnés in seripls aut jure testament run 

tions morts aura tomnibus als mods 
jure et form quibus melius et firmius valere poteri etai 
non valet sccundum ges, vole quod valeat seeundum 
camonieas sanctiones. Ad bor autem codicils meos sub. 
eibends, gillandos at signandos vocaui et rogaui tetes 
an erenou reure Dajus carte seriples ut pri ên hi mais 
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codés mbrerisant eut pra se subi faiant, lent 
Et manibus sui propriè inent, et ide bco el tempare 
festinoniun perhbennt vera. Datum ut upra. « 
Gonméaet as inlendins du tea late pere en 
ven Les somcéions de ae Léman, épars a le par 
le du are de Been en peonne. Nous donnons en ee 
a, à 1 pape oivante, Le facile de la dont me 
élec de Le teneur de ces sata 
de de licentianes x lgibus rogatus a dit coli 
presnsinterfl, nb fc, gl man propri ct 
Fine, Sigstare autographe, LD Jo, sure des lets 0h | 
dt Le ven est pa cri, pute Ad ce qu die 
ue que ce Lin dit mort au moment de lourerare 
da txumcnt. — Ego ago de Marcia mlés roguus à 
Ait color, ae. En use de gate, Lagues de 
Sara tracé grotérement ane Lt de chien, — Ego Sie 
has de Lure, miles, rogats « do odiilaioe, ke. 
Le chers, a Len décrire 











nan. — Ego Elisandus, domnus Beljeci, 
hos me euiilstetbus Me suberipés presentavi, sub. 
ri n Vs fac 








Sigillavi et manu propria signav. Ce 
jeu eût ane Le encadrée dene un 
est bien file de déteruiner, Mad our 200 tete 






sent à dessin d'ane main pl assuré un aq 
de deux 6 


monté 
des ailes fuemant cie, et dont nous donnons | 








Le denin, (Voir Inventaire des tres de la maison de Boure 
om, & À, n° 2463) — Ego Girardus? de Cheintriaco, | 
miles, ragatus a diet cuiciltore, te, avec les ttes ok 

Lin ui de igraure, ce chevalier a juré grosèrement non 
cu, quis A Fa ide ln fume de Ghaintrd, devait être 
de guéals à a lande engrélée d'argent. — Ego Guilllns 
de Molone, miles, rogatus a coicilatore, de, sui ave | 
les lettres 6, Ge chevalier a racé à la ul un és pal, 











que our ne ions dé lu prémet,a'ajant pa 
rover ce nom des les amorar da Dee. — Eje 
“ohannes de Tel, mis, opus a codiiltore, ae, e | 
ral à apponé 2 ture sbrégée dans don put | 
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us 
encadrement de forme carrée. Nous donnons et acte comme 
spécimen de toament cl, En et, dans son eat primtf, 
La pce, lé en deux, étui fermée aur les rois bad bros 
par sep accaux coreypamdant aux spé signatures, Un seul 
de ces sceaux mbae encore à té du nom que mous 











à cu lien au moyen d'incions ôter dan Le parchemin, de 


manière à dégage es secaus. — Orpial. Arch. de ape, 
P. 13084, cote 1443. (Titres du Hourbonnas.) 


301. Philippe de Valois. — 1347, 15 septeme 
bre, à Amiens. — Convocation d'une assemblée 
des trois états de la province de Reims, à Mont 








sur la requête de plsicurs prés, abbés, rois 
les, nom nobles et gens des bonnes vles de Là 
province de Reims, demandant pernimion de 'amembler 
“emtaines groes bezoignestouchans nous et eus nur 
Le fait de nov présentes guerres, mande sx nobles de ladite 
province, qui sont des paye de V 
de se réunie à Mondes, à de mardi prochain en vit 
ours (25 septembre) paur avoir conseil avis sur Les choses 
“desus dites. Ce manden 6 nous le seau ere, 
ar le Roy, Venise, Ft aussi adressé à l'arche 
vêque de Reims, à 'évéque de Beauvais, et à tout Le clergé 
de La province ccclésielique de Res, Nous n'avons pas de 
mandement expédié aux gen des bonnes iles mai n'est 
point done qu'ils n'aient éé également convoque, come 
Îe prouve a pce jointe qui mi « De pur Fab de Corbie. 
(Reveveur de Vermandois, nous vous envolons par cest 
message un. lettres patenes du Hay motre dre. Si vous 
mandons que sans delay queleunquer vous Jachés porter 
at présenter, eut asravor ls ne ad pres, le autre au 
nobles ax us mat 40 sons vus, ai comme par la 
teneur desdites letres vous verrés en ycelles etre con 
tem, Si que vouc ny ait deffaut duquel vous serie repris 
etpugnye Excript à Amient sv, jour de septembre. Les 
rconsances étaient riques ; Édoward IL venait d'etre 
dan Cabis et Jen Anglais Biaient de grande progrès a del 
dels site de convocation d'un représentation 









































nationale, où de moins peovinehle, fu pui 
eus des vis das, et déjà s'amnonce Le mouvement qui 
era amener, sous Le roi Jean, l'avénement polique des 
ta généraux, Mais la rénnion provinci 

mon piéces dot ester sons objet, par suite 











de France et d'Angleterre, grâce à l'intervention trèractite 
ds pape Clément VI, — Orinaux sellés du sceau secret 
en cire ronge aur queue de parchemin. Arch. de l'Empes 


RH, 12 bi, der el quater. 
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302. Eudes, duc de Bourgogne. — 1348, 2 dé- 
cembre, Aignay. — Donation d'une vigne à titre 
iger. 


Le duc de Bourgogne donne à Jean, le aîné da oi, due 
de ormandie et de Guyenne, pour a vis dudit Je 

LL vigne de Bone Mère, au nage de Chenoves, pOs- 
HAdée précélemment par la comtesse de Savoie, Le Vin de 
Chenoven, à $ kon. de Dijon, tit als réputé l'an des ma. 
Leurs ru de La Bourgogne, et oui encore de la même 
répataion sous Le règne de Loue XL. (Voie Bullelin du Co. 
an de Chstore et des art de la France, 9830, pe 870) 
Éeritare mimusele gothique, Pont de signature du ecrire 
Outre le grand sceau de cire jaune ansoneé dans late, où 
remarque, à dei cache sou repli, pet sceau où eachiet 
de cire rouge qu nemble indiquer 1 participation penonnelt 
du due de Rourgagne 1 eonfrcton de l'acte espédié par 
chancellerie. — Original ur parchemin. Arch, de 'Emp 
347, a 27. (Trésor des chartes 








o vale 























1548-1350) 
305. Philippe de Valois. — 1949, 4 novembre, 
Breteuil, — Dispense d'âge en faveur d'un prince 





Le Ni déchere Chartes, roi de Nararre, comte d'Évreut, 
quil quai de som rde=cher neveu, apte à gouverner 
aimimtrer des teres qu'il pondkde en Farmandie, quoiqu' 
rat pas encore ait majorité, Le prof di an Ro pour 
ex dois de garde et de al er ren ar a rente que le 
pére a mére dudit mineure roi prendre au tés 
Fagal at sur Le émolaments de Pontoise, Besumontcur-Oie 
et sure terres échangées contre le comté d'Angoelme 
Outre 'intérét historique que cette picepout ar, pag lle 
marque Pavénement sur L ace pique du mieux Charles 
surnommé Le Mauvais, elle présente une singularité par. 
Fes Ia spemnion à des les de parchenin du 
spot 
uen. — Original. Arch. de l'Emp., P. 276 br, cote 7 
Ghambre des curpte.) 










JEAN I 


JEAN 11, né le 26 avril 1319, due de Norma 
du vivant de son père Plilippe de Valois, lu 
cède, le 22 août 1360, et est sacré à Mens le 
26 septembre suivant. 11 signale les commence= 
ments de son règne par des mesures rigoureuses 
qui ont été diversement jugées, telles que l'exécu 
Lion sans forme de procès du connéuble Raoul de 
Nesle et l'arrestation du roi de Navarre, Charles 
e Mauvais, dont les amis sont décapité. La guerre 
contre l'Angleterre reprend une nouvelle vivacité 
en 1356, Jean est vainen et fit prisonnier par le 
prince de Galles à la désastreuse bataille de Poitiers 
{A9 septembre). Pendant la captivité du Roi, son 
ik ainé, Charles, dauphin, due de Normandie, 
gouverne le royaume, qui est troublé par des désor. 
dres intérieurs. Les états généraux de 1957 entre. 
prennent de imiter l'autorité royale; Mare 

des marchands, soulève Paris contre le Dauphin 
tes paysans 'insurgent contre les gentilhomme, 
qui les avaient longtemps opprimés. Le Dauphi 
Axiomphe de toutes ces diffcltés; par sa prodence 
et par son flegme, rend inutile une formidable in 






































sasion que le roi d'Angleterre; en personne, avait 
dirigée contre la France, La paix est enfin conclue 
à Bretigny, le 8 mai 1300, et le roi Jean, dont la 
rançon, fixée au chiffre énorme de trois millions 
d'écus d'or, contribue à l'épuisement du royaume, 
sort de sa prison, Après avoir réuni à la couronne 
le duché de Bourgogne, il l'aliène de nouveau en 
faveur de son Sls Philippe, qui devient le chef de 
celte seconde maison de Fourgogne, si redoutable 
pour les Valois. En 1364, Jean retourne en Angle- 
terre, afin de régler quelques difcultés qui s'étaient. 
élevées au sujet des otages chargés de le représenter, 
et il meurt à Londres, Le 8 avril de cette même 
année, 

















36%. Chapitre de Notre-Dame de Paris. — 
1350, 17 octobre. — Procès-verbal du serment 
sprèté par le roi Jean à son joyeux avénement. 





La jour de son joyeux avénement (adrentus 
vil de Paris, Le roi deu, revenant de ain 
l'église de Notre-Dame sus s'arrêter dans aucun le, Les 
portes de 1e athédrle, temnes d'abord. fermes 


dans 











(1350-1353) 


devant lois mais avant d'entrer, Le Raï» avc 
tend so 





on cortége, 
le porche l'arrivée de la proceion, et n'eut 
introduit qu'après avoie juré de maintenir Le puvléges de 





— 






ah etdofensomem quan 
um poter, ajuvante Do 
mino, exhibebo, sieut rex. 
in mo regno amirique 
cpiscopo et cechede bi 
commine per rectum ex= 
Hiiere debt, Deux noires 
apostolique, 
de 'archevque de Sens, re 
irérentant l'évêque de Par 
rementprocbverba de a 
réel de ce serment. 
Cette pièce intére 

digue palégraphique= 
ment par le Harris des 
etes ins des premiers 
mot del première ge: 
In nomine Domini, amen. 
Si univers et singuls 
pretentibus et faturis, tes 
\ ue noue donnons en face 


a pie 











865. Jean I 
style, 24 janvier, Paris. — Ratification d'un accord. 


roi de France. — 1352 nouv. 


Le Roi ati un cord interrenn entre le duc de Bretagne, 
cle paternel des enfota mineurs du enmte de Bois, et 
Jean de Hainaut, ségneur de Beuumont, aieul maternel des 

Le duc de Bretagne aura l'dminitraion de 








SEAN 1 








r on orme qi out + Promito web etperdono 
qui unicuique de vabis et eceleï vobis commis cano 
nicum prvilegium et debitam legem aique justtiam ser. 











smile, en joignent le dei din ségnum du second notaire, 
Bean-Gullume de Leseran, clerc du diocèse de Quimper. 
(Ge ségnum représente ane sorte de cadran 

centre, initiale da prépou Johannes, tk 
ct À l'enour en ares espiales. — Original eur parche= 
min. Arch, de lp K2 #7 n° 6. (Fonds de Notre-Dame) 











Loute ln terre que les mineurs ont dans l'Empire, ain qu'à 
AMouvion en Thrace, ave a châtllene de Ghétet-Renaud 
et es revenus qu en proviennent, Moyennant quoi les deux. 
par le alné, Louis de los, oit 
déclaré majeur quent an couté de Bois el en ao reçu à 

At hommage, La clac deréerre euexprimée en ces Lermer 
Saho ut premitiur jure nastro, Ge diplôme, écrit en mie 

a 





conerntet à 8 qe 





useule gabique se rapprochant de la curive, commence 
par a frmule de slattion propre aux Lettres expédiées en 
forme de déeheation « Johannes, Dei gratis Prancorun 
res, univers presents Lteras bnapecturs sabutem. Nous 

avons le Jue -sbnle de celte premire Le, dot la 
etre initiale 3 en jpurée et omée, mis d'ané jen mains 
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css 
élégante que es tres iaales des diplmes du règne pré 
cédent. On b aur le repli, de La in da acerdtire : Per 
‘Rogem, in conso aus, Mara. Duplun. — Oral ju 
clé du tea de cire jaune sur double queue de parchemin. 
Arch. de lmp, Ke 87 n° 16 Hd (anciennement eu 23 
do Accords.) 









RS pers pee que 


FE ape 





06. Adam Boucher, garde du Trésor des Char- 
Les, du mois de mai 1350 au mois d'août 1361, 
auteur d'un inventaire des layeites du Trésor, [Voir 
Treult, Layetes du Trésor des Charte, notice pré 
lime, pe x et xt) — 1959, 23 août. — Dépôt de 
piéces au Trésor des Chartes. 








Ath Boucher, cer et garde des prviléges du Ni, déclare 
dard Le Levrier, eonrller di Ro ct maître 





ati sp 





de aa éhambre des opte, quatre balle eatives à 1 mom 
mation aux éndees ecléatiques, balles qui éaient restées 
“ne es mine de fu Gullume Mara, clere de Ro, et 
ue edit Gé, come enécuteur tertaaentire da défat, 
ui a rendues pour tre roplacées dans Le Trésor des Charte. 
Nous donnons I ma de a première ne de ete pce, qui 
ait bien Are un antgrapio d'Adam Boucher, où du moins 

artère tut peronnel «Ego Adam Boucher, cle 
ricus et cutas priilegiorem dominé Regis recepi, ae. 
Quant à l'authenticité de La sigastare, Adam, n'y à aucun 

















& Puy Tony (Bleus. 0 oufies PuigreS age op 


doute à comeerir, eur lui-mbme l'annonce expreuément en. 
ces termes: In cajustetimondum Ke posuï nexen meun 
tam oÙ meurs slhum, + Le seen eu un cachet de dre 





ETS 


ge sampenda à une queue de parchemin repliée dans 
F'inchion, Voir Inventaire des sceaux, n°5439. — Original, 
Arch. de l'Emp. 3.878, 7. (frésor des Charte. 








(321350) 
887. Jean Il, roi de France. — 1959, 40 novem- 


re, Paris, — Ordre de fournir expédition de pières 
au Trésor des Chartes. 





Le Roi msnde à son am et al Adam Boucher, aan cere 
et rde de ns chartes, de ire expédier Ci forma 
pablcam red, à Va demande de mn procurur, cer. 
Vues res et truments Qu nt née de proie 
dam un procssoutens en Parement au nor di Roi, contre 
Le conrent de Mental, de rehoer enter 
dans Le dir. Ds et acte, le Ro parle à on Garde à 
dessiène perenne du panel Manda vb. La piéce 
est née ar deux fonctionnaires & au om du Hoi par de 
ecrire Nerelon, qu à fout le mot dci a om de 
Âù chasbre des comptes, qu vit Le Fr des Chattes 
dans vs stähtens, pure ref le Groupe cameram 
I Gus, le es clé du grand ces de ie jaune our 
émple que. Le nom di Ro EE em nier ane ie 
smaucae. Au b detcte on rome ane act 
cheri détachée de dre à gauche dans de ans del one 
arr de 1 ice, dont As de d'nplquer ange. 
“2 ia Ar de PJ, ré des Chats) 

































860. Jean Baillet, trésorier du due de Nor- 
mandie. — 1954, 14 juin. — Dépenses pour 
l'hôtel du Roi. 


Jean Hallet donne quittance d'ana somme de 468 livres 
13 sous pars, à li payée par Le vicone de Montiviliers, 
four « poison doux despensé en Pastel du Roy notre se 
dt prenier jour d'avril can jusques au jour ensuivant 
Lan came» Pce dérée par le garde de a Prévôté de 
Paris et signée par on maire au Chtcet, L'écitre cn en 

ut à Bt à celle du av sé. — Ori 

RAT. 











509. Ragon de Mauriue, chevalier, faisant partie 
de la enmpagnie de gens d'armes de Hegnault de 
Pons, capitaine pour le Roi.—1354, 17 septembre, 
Limoges. — Dépenses pour la querre. 





(Quitance ne, pare chevalier, d'une somme de Aires 
48 sole leurs à lu payée par le trésorier des guerres 
ea 6e ages our ou de eg écuyer de où 
compagnie qui servent et serre le Roi en ces préentes 
guerres de Limosn et Pierregort. Le see de Ragen de 
Maure manque, L'écriture, en bonne minascule gathique, 
Aire tot à Bit de cle de a pce précédente, — Ori. 
Arehe de lamp. Re 47, 20. 











370. Guillaume Roger, vicomte de Benufort. — 
1355 (?}, 81 octobre, Alest. — Requête au Ro 











JEAN 1. EN 


postérieure au mois de décembre 1359, date de la 
mort du pape Clément VI, et antérieure au mé 
de septembre 1356, date de la captivité du roi 
Jean. 





Le vicomte se Benart er au Ra pour se plndre de ce 
age es gens du comte d'Anjou, Fe dudit Rob, ont salt a 
Lure de Resfit à son rad damage, et spécialement an 
dommage de sn fl le card 
Lite a le mom de Best, 1 ve déclare 1 er 
en ces termes à es, mon tres eyraln seigneur, Le corps 
Let comme ist et tout Le demeurant que je ay est votre 
et toute que je ponrroe fere eut votre 1 a votre comme. 
dement. Quar emprés Dieu et notre saint pape Clément 
de sante mémoire vous. avez fete donné ce que j'a. 
las Das ajoute + Anal meudicer gens cuélèrent au com. 
mensament que ce fit pour avoir lemage de moy lequel 
ef a votre rmjaimageuté a Vilenouve lez Avâgnen, et 
ane votre rence et exprès commandement n'ouerole 
ne devroie fere a autre. SE ampplèrent mblement audit 
monsieur Le conte qu'il pleut enster les empeschemens 
de madicte terre el eonté, ausquiex fa dit et respendu 
on a prévence que toute la chars À appertenoit pour 
eau da aa conté LAnjou. 1 fit en demandant que Le 
Baie ae jouir des Diese que bn ni a donnés. (Voie 
Len 339.)Gete pie enune lettre mise sur papier, ave un 
membre de phrae en itehigne et de pasrages oi parvient 
avoir té aolinés par auteur mére de a Lettre. On rer 
era, à I acconde ne lespremion sur marme, qui veut 
dire sur mon dme. La wide état plie en quatre € main 
Len par des le soi ou par une angeele de papier, ui 
dr some un enchet en Ge rouge, L'alrese 
sui conçue +» du ay de France mon très redonbté et 
trés souverain seigneur. + L'écriture, cuve fe et 
née, décée ane main beaucoup plan exreée que ne devait 
Fête alor cell du vice de Rem ce que permet pont 
de eo que a tre puise être autagraphe. — Original. 
Arche de l'E Re #8 a & 




































S74. Jean If, roi de France. — 1956 nouv. st., 
17 février, Montlhéry. — Ordro de procéder contre 
ndividu prévenu de vol, par voie d'enquête ordi- 
paire et non par l'emprisonnement et la torture. 





Le Roi accorde à Michel de Trappes, chevauchonr de on 
écurie, a faveur de n'être ni empritnat, ni tortaé, à propos 
du vo prémume d'une Lote d'argent, rufent une relique 
appelée l'OFU de suit Lier, que ledit Michel, passant par 
Paris, avait trouvée à porte Saint-Vietor, et que l'abbé de 
Saint Victor prétendait li air té volée, Le Roi déclare que 
eee grâce spédile me parters aucun préjudice à Le joie 
du due de Bretagne, Ales seigneur de Gil, eu où 
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rit edit Michel, e1 où il avait déposé ladite alt entre Les 
mans de a femme en partant pour un de es voyages, Sur 
repli à gauche + Ales rénata se « In request haie 
A vx Aumornco-: Correcta et recripta de precepte domi. 
norum laïcerum de conso, Mascarr. À té, entre les 
Branches d'une era, se Lt Le mot of. La pièce, certe en 
rminusele gahique très-soignée, et allée ur double queue 
grand sceau de cire jan, — Original, Arch. de l'E 
CRE 























578. Charles, due de Normandie, dauphin de 
Viennois. — 1356, 14 juin, Rouen. — Don de 
deux queues de 














pes de rbatre du 
ant moutons d'or. 


Le Danphin mande aux gens 
eaupte de Jean Hat, son tréorier 
représentant 1 valeur de deux queues de vin de Beaane, dé. 
on ehabelln, Pierre d'Aumont, che 

Par mous Le due, Touran. Gédale 
laqué encre 
rouge, suivant l'asage adopté pour les pièces qui portent La 
Hormile « De par Le Roy, de pur le due de Normandie» 
où autres semblables, Ge sceau eu en grande partie détruit 
parchemin, Arch. de 'Emp., K, 8, n 2 bi. 

















575. Charles, Dauphin, fls aîné et lieutenant 
du Roi de France. — 1356, octobre, au Louvre. 
— Don d'une maison. 

Le Dauphin donne, à re perpétuel, à Jean d'Aunerre, 
conseil du Ru et bourgeois de Paris, cn considération des 
Lens service que celaii a rendus à son pre € à ui, ne 
maison appelée Lx Mason aux Piles, ie en Grève, à Paie, 








Signé Par mont. le duc, Tvsauen. Got acte, un des preniers 
que le Dauphin at fit expédier coumme eutenant de son père, 
eu nel du grand nee royal en cr verte mur lacs de soie, 
ani qu'il est it dans la pièce même : Nous avons fait 
metre le scel do notredit seigneur à ces présentes, La 
clane de réserve et: Sauf en autres choues notre droit 
ete toutes Pautrai Les deux etre iiales sont à jour, — 
“Orpinal sur parce. Arch. de 'Emp., K 948, n° 0. 





















874. Deuxième registre capit 
Dame de Paris, commençant en septembre 1956, 
finissant en janvier 1361. 





egitrein-quarto, sur papier de chifon à fligranes compree 
ant rois cent ds-neuf fin suméroés en chifres modernes, 
(Ge aout Les procèverbaux des séances du chapitre de Pain, 
el rélièrement pour traiter de se ares. Les prie 
pales, elles que : chapitres généraus, réeplons de he 
oies, colltionr de bénéfice, permtations de chapellnies, 
“locations ou vents de maison canstrle, réceptions d'hoee 
mages, emprunts, ce. sont indiquées en gros caralère. 
L'écriture, cuire amer néglgée, et de diverses mans, La 
réaction du tete courant et en latin, Entre es séances du 
et du octobre 1359, ont été tranneies plsicurs pièces Flu 
anciennes, a etre autres au recto du lo 189, une come 
late aur La bataille de Pots, qui paral te l'œuvre d'un 
hanoine ou d'un cle de a eathédrale. (Voir dans La Bi 
{ièque de École des Chartes, # série, IL, pe 297, un 
article de M. de Besurepaire, qui le premier à poblié ce 
ieux dneument) Nous rappellerons seulement que l'auteur 
de cette pièce aibue le déroute de l'année Fançaise à 1 
Leahison de La noblesse, dont 1 lime Le luxe et les vices 
qu'il fit des veux pour I délivrance du Roi Jean, dont 






































débre Ia vllanee, et quil espère que le 
'anisant au papaaie, désigné sos 

Bonhamme, parviendra à Wiompher de ses ennemie. Not 
reprodusons Les passages Les plus milnte de cette come 
Pt, ave Lane de pement des ei 








cbriquet de Jacques 





Grant douleur me contraint de faire ma complete 
De lost devant Poters, Là où persone meinte 

Fat morte et le Roy (près? par la fausse gent feite 

Qui r'enfey ; dent fut leur trabon ateinte. 

Quant virent que montre out pooit ben desconfre 

L'out des Anglis, ai disrent +2 Se les alons ocre, 
Guerres seront failir, 1 era pour nous pre, 

Car nous perdrons chevanche miex est de nous enfuire.« 


DEL Te Sa 
Rd el 


an 


Bonbanz et vaine lire, vesture deshonerte, 
Les ceintures dorées, la plume sur La teste, 

La grant barbe de boue qui est une erde bete, 
Les vous font estordi comme foullre et tempeste. 


JEAN 





LEtion petit enfent qu'est demoré 0 so 
Lx confond taire qu parleur gran efroà 


Ont ray leur se 





voient foy. 


Dieu dont à noure duc faire tele aliance 
De gens fermes, entiers, et de 1 grant puñsanc 
Que des ancmi puisent prandre enires (1) venjance 
“SF qu'ancore puñsons veoir netre Roy en France ! 
SA en bien conveilé,  noblera mie 

(Mener Jaque Bonbome en sa grant compaignie à 
Gueres ne l'enfuira pour na perdre la vie, 





Puis vent an dernier vers rimant en de qui et en pare 
re da pape) 

Les Lermes de cette eoplinte permettent de eroire qu'à 
fat componée vers la En de 1356 ou au commencement de 
1387, car n'y eu fit ancane allusion a0x troubles qu ag 
tirent Paris à la site de In réunion des ds généraux, et 
encore moins au soulévement connu sous le nou de Ja 
querie; lequel commença vers le mois de mai 1338. C'et ce 
pi nous décide à donner à ce rogtre an numéro d'ordre 
qui le clame à P'année 1357, — Original, Arch, de l'Empe, 
LL. 209 à. (Fonds de Notre-Dame) 
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378. Guy, comte de Forez, de 1933 1360. — 
1357, 16 décembre. — Testament. 


LA 


Le comte de Forer dite on testament, par quel il 
lle Jeanne, femme du dauphin d'Auvergne, ace 
ame Horio d'o, à prendre sur Le châteas d'Unel, €, en 
autre, Gi cent Borna une is payée; à son EL Jean, es 
hiteux de Ssnt-lésnd et de Sury-le-Bois, et deux parts 
dans le chtean de 8 al, en viager, avec an 
saiselle d'or et d'argent 





éme à 

















plus de ae biens, son la alné Louis à fut de Lois, 00 
re le Jeans à défaut de Louis et de Jean où de leurs 





enhnt 
& 


on frère Rainaud de Forez, qu'il détine pot 
ent mines, core 
dir, Band, aire de Saint-Priest, et Hugues de Les. 
ie de Saint-André, Ce testament devait re clos 











et igné à l'entérieur, comme l'indique la formule Anae si 
vante: Rogo autem testés présentes maseuls et puberes 
ct ad hoe specialter vocalr et rogatos quorum nomina 
cripta videhuntur a tergo hujus carte in qua he mea 
voluntas uma continetur, ut n ea silent, sbscribant 
per se vel per alu et sgnent et super predits veriats 
tstimonium perhbeant Lace et tempore competentius. 
En «ft, come pour le codiile du sre de Beujcu, que 
ous avons décrit plus haut, n° 360, Le testament du conte 
de Forez Aa x et fermé, our Les trois bords 
Hibres, par dir sceaux dont es attaches en parchemin ont été 
coupées au moment de Fouvertre et de la publicstion di 
Lestament. Le comte Bgure le premier à gauche, et déclare 
tout nairement que ne sachant pas derire, à à Bit tracer 
F'attesation par La main de Humbert, de Lyon, som ele, et 
y a mi aealement son régaum, qi 2e componed'ane simple 
lan le fac-aénile de cette formale itérer. 

ste : Ego Guide eomes Foremis tetator in hac mea 
ulina veluntate seu testament subserb fe per manu 
Humbert de Luguno lerici meï cu mime souens, et 
manu propris in eadem signavi, et sgilo mec sipilavt 
om tests subacritie per. ma vocatir et rogatis +. 

jt, chevalier, dé. 
































Le premier Lémoin, Chimrd de Sais 


su 


care également ne pas savoir erre, et trace nn aigu 
comparé d'ane barre avec tros ais en travers, Le afcond 
Lémoin, Jesa de Saint-Alban, chanoine de Lyon, éeil 
Lestaion de se ain (nan proprie subreripl) a Unes Le 
en de se armes comme ag. Le troie, Pere de 
Vernet, docteur en lis, Bi de même et aie en abrégé 
pou se Le quatrième, Athand Payon de à Sauvelé, ere, 
Et de btme à trucs pour sigma one main l'indes den. 
Le cinquième, Jean Veria, aucrhte de Notre-Dame de 
Montbrion, Fit de mme et gne de son nom, Le site, 
Sean Alyson, licencié en lis, fi de même et ge aus 
ion nou, en annonçant que, n'ayant pas 
emplée cohi de Jeun Vera. Le eplme déncin, Jean de 
Ion, docteur en médecine, ét et nigne de aa man. 
Le tite, Robert Vernin, Bit de même; san noue dire 
A et clerc on laqne. Le neuvième, Anh Marin, it 
de même, en noue asset au ignorer a qualité Ces run 
derniers sont probablemet des bourgeois. Le corps du este 
ment para re de La nain d'amber de Lyon, dent lérie 
Lure a té Bgurée cdensu. — Original nur parchein dont 
Les cs nent détroit. ne rate plan qu'un fragment du 
eau de Robert Vernis. Arch. de l'Enps P 3739 ot 167. 
Cire du Bourhonaai.) 























376. — Ghorles, régent du royaume. — 1359 





nouv. st., 17 mars, au Louvre, — Démolition des 
forteresses. 
Le régent mande à Jean de Duison, dl grand prieur de 





France, capte de Là ville et vicomté de Paris, de 
ire abat incontinent toutes los Fceresoe mon Garnies 
qui porraent être dmmageables où royaume ct à L il de 
Puis, nomment La fers de Bolen, où les cu 
pourraient se retirer : Par mans. Le régeul, présent Le 
{prévaut des marchand et ler eschevins de La ville de 

vs, Lyme. (Le prétét de Paris dat lors Jean Dos 
murs, sacceeur du feux Étcane Marcel.) Cote pièce 
montre que dt l'ame 1359, Charles avait adopté le ay 
Le défait dans Lequel à pardrérs constamment come 
égent et comme roi, et qu const à ronfermer es trou 
pes dam Le places tes, à démolir Les places hors d' 
être défemdues, et à ivre ee cunpagnes su Anglais, qi 
Sépuiet par leurs ects ménes, sans pouvoir prendre 
ie mule part. Écriture allongée Urant ur La cure, — 
“sginal sell d'un seen équestre en cire jaune sur ample 
queue Arch. de l'Empes K, 088, a 0, 




















377. Charles, régent du royaume. — 1360 
mu. st., 11 février, Melun. — Ordre de visiter 
les marchandises sortant de Paris. 





da royaume, et Les 
DA Pacs dans a dotée 








TROISIÈME RACE. — VALOIS. 





350-1960) 
es marchandise, remet en viqueursa précédente ordonnance 
au act de a dtirrance des cédales dites passeport. Pour 
lus de sûreté, 1 ondonne en outre : que toutes choses 
“enfardelées à Paris pour porter bers soient à lenfardelr 
eues et viitées par deux au mains des personnes des 
x principaux maitres de metiers de Parsetpar autres 
Fi et meer a ce deputez comme desrus tant que 
souffre, et que les impricions, aboensons et aide autre. 
fois ordendes sur levdites imues par terre et par eaue 
ent dore en avant levées eu pronft de notre dite ville, 
Lens € que riens ot prin de quelqué personne de lacéle 
de passcporte, maic sera bail franchement, et en lieu 
de trot deniers pour Le, Len levera quatre denier 
pour livre selne ce que ondené ent par avant a toit 
“deniers, excepté armures desquelles rés ne sera levé de 
gene d'armes qu pour ends ler auront achetées ven fraude 
Fur nous servir, Sur le repli Par mont. Le régent, à 
a relation de sen conseil auquel etaient menire evesque 
de Beauvez, le doien de Chartes, le res de Gareneières, 
mesire Johan des Euars ct plaseurs autres. 3, on Crus. 
rames, Late initiale moyenne à one. Écriture minmenle 
olhique. = Original, jadis cel d'un ace pendant. Arch 
de up. K 988, n° 43. 





























378. Henti, comte de Vaudemont, Jean , sire 
de Saint-Dizier et de Vignory, Burchard, sei- 
gneur de Fénestrange et de Xonnech [Xugney?]. 
— 1360, 20 août, à Joinville-sur-Marne. — 
Rachat de forteresses sur la frontière de Cham- 
pagne. 





Le comte de Vaudement, négaeur de gorille, sénéhal 
de Champagne du oi et du Régent en Champa 
nee ire de ait Diserat de Vigrery, queur de France, 

et romsmbsire du Roi 
A mare des requêtes de ht, traitent, avoc Le re de 
Fénestrange et de Xagney, de La remise tre les mains da 
ai et a Hégent des Hortrenes de Vasÿ, Montechaire 
Pararsnt en Vosges, moyennant le payement en plaieurs 
Lernes de tre vingt dir mille petite orne de Florence 
de bon or et de juste pañda. Si es payeente ne sont pas 
cette an tempé fé, Le une de Pénetrmge rentrer 
en possession de sex places; 1 ve tient pour sat, 
en comerver 1 garde pour le Rai, aux gages de deux conte 
royaux d'or qar mois. Et nous, freres Jaques et Symons, 
humbles abbcz de Monatior-cn- Der ei de Saint Urbain, 
et Jchan Chalemart devant nommez, Jehan de Talon, 
Liebaux aires de Beffromant, Hunbers de Belinevile, 
Thieris de Lamoncourt, Ogiers de Dengeux at Jehan 
dArentires chevaliers densudis, à La proïere et requete 
duudies parties avons mis nov seek en ces présentes 
Letres. Gete pièce et d'autres actes de Charles Ÿ. mon 























as 
rent qu'ene de ve préoecupaione A d' 
fères de Ghampaque, du edté de à Lori 
ineurions qui pouvaient venir de l'Abce où de là Lo 
sine allemande, La pièce est cellée de douse sceaux sans 
rignaturs de notaire, (Voir Envent. des sceaux, me 844, 
130, 1808, 2024, 2148, 2568, 3713, S47L, 2860, 0076.) 
L'écilre, camive, en ses néligée. — Original. Arch. de 
F'Eape, 3,518, me 8. (Trésor des Charte.) 





per see Sao 
cootre Les 











379. Jean, roi de France. — 1361 nou. st., 
19 mars, Paris. — Ordonnance de payement des. 
{gages d'un maréchal de France, 


Le amande à en généraux rérorirs à Paris, au Le fit 
es aides puur «délivrance, de payer à Arnoul d'audencbaus, 
maréchal de France, eng cents royaut d'or à prendre 20 
F'argeot levé dame le dinchue de Meaux, en déduction de a 
nomme dé quatre mille Borins d'or royaux, quil à allouée 
Audit maréchal comme gages annuels « pour. ses despent et 
son eat meitendr » — Par Le Roy, à la relacion du 
cumeil où Vous euties et meuire l'abbé de Cluny, 
Buseur. Pièce scolée du grand aceaa de cie jaune, nue 
simple queue. Écriture mintscale eursive, Le nom di RQ 
nt éert en entier, ans tre majuscule. — Oral. arch. 
de lp. 3.813 n° 70%. (Trésor. des Chartes.) 








880. Jean, roi de France, — 1961, novembre, 
au Louvre. — Ordonnance portant réunion au 
domaine de la couronne du duché de Bourgogne, 
des comtés de Champagne et de Toulouse. 


Le Ra réunit él'heurente conronne de France Le duché de 
Dourgogne à li adveau, ar droit de plus proche parenté, 
après à mert du due Philippe (de Rouvre) : Cum diet 


SAN n. 





ducatus Durgundie cum juribus et pertinent univers, 
ncbisinsolüumÿure preximtats, non ratione eorene nontre 
debüus, ad nos fueri devoltus et in nos jure succeuoris 
translatus ae à mobi tanquam noster accepta. Le ri 
esn état Become ll du doc de Hourgogne Robert 11, 
4 Charles, roi de Narare, état pets de La le alnd di 
méme prince. his Le droit de représentation ne ft pas 
ais en faveur de Charles. Par ce méme ace, Jean rémit 
si à a couronne les ont de Champagne et de Tou- 
loue, et ordonne que le duché de Normandie y oi pale 
nt réoni, st lorique son le and Chailes, alaire du 
duché, arivera an irône, oo au cu où 6e prince van 
rit mourir avant son père. Le Hoi prend, pour Jï et eu 
agent de me point contreveir à a pré 

senie ordoumancs, par le serment Le pins solmnel + Que 
ie fer et adinpler jam ad smpra santa Dei Evangelia 
manibus sursun clevatis juravimus solempnier et ter= 
ari. Késmmolns, À 'abuerra pas ete promess paique, 
en 1365, le 6 sepnbre, il onstitns Le duché de Bourg 
cn spanage à son Sa painé Pipe, Su de repli on Et 
Per Regem, ên au coralie, Vra, avec le nom d'an sure 
re La Mecs Les Lettres iles 

on le voi 














ans aucun ormement, corn 






rex. Licet seeptri regalir inperiona mayeutas in apicens 


cebitubinis surnum elevata suorum rubdiorum reique 
publice jugiter invgitet commodiatibus, ete. à a suite 
d'un long préambule où Le Rai fit alien aux malheurs de 
a captivité, vient forma Not facimus per présentes 
tam presentibus quam futurs aqulle earaetérie Les oron- 
mances soleamlls. Ge diplôme, dent en bonne miracle 
gothique, eut scellé du grand acran de cire verte our lacs da 
Pois jrane et vorts, parlement conservé. Au vero de la 
pièce, un Et la remaique craprès, éerle et signée de La 
main de Nicole de Villener, sucecteur d'Adam Hoche 

















( 
LE. 


“6 TROISIÈME R 


come garde du Trésor der charter du Roi: Unie duea 
tu Burgendie et Normandie ae comitatuum The 
et Campanie corone regni France facta anno vu. Hajus 
rginals copia seripta est in libro menorialium camere 
compotorum. qjusdem anni, me flo. N. ve Var. 
(— Oral. Arch. de lEmpe, 2. 064, a 8. (Tréer de 
Chute.) 











bonnais et chaneclier du duché (Acte délivré au 
nom de). — 1963, le vendredi après la fête de 
saiote Lucie [15 décembre]. — Contrat de mariage 
entre deux particuliers libres de leurs actions. 


Menryet de Anayo demeurant  Sin-PourtaisarAllir, 
et Manon, lle de feu Paul Gérard, fomme veuve, déc 
rent, parderant notaire, que ve son Bit réciproquement 
prometse de mariage par paroles de Futur, Henryel avan 
faga on femme de ce Hein, à prend cn ous de a part 
qu'elle pourra prélever sur a aucceuion, aû cas où H vi 
rit à prédécéder same enfsnts d'elle, ct réciproquement 
Marion Bi Le même avantage à son mar, par dérogatian à la 
evatume du paye « Qualbet consuetudine patrie non ob. 
lame. Le chancelier du Boutbonnals A apposer le sceau 
de a cour du duché, avec La elaate de réerve: + Sale jure 




















CHARLES V, 


CHARLES V, né le 21 janvier 1397, succède 
au roi Jean son père, le 8 avril 1364, et est sacré à 
Reims le 19 mai suivant. Son règne est inauguré 
par la défaite du roi de Navarre à Cocherel. Avec 
le de Bertrand du Guesclin, plus tard conné- 
table, il délivre la France du fléau des grandes 








AGE, — VALOIS. Q365-1368) 


dominé ducis Berbonnesi et alieno. » L'acte est pané 
doubs en présence de deux Léna et ana signé 


Ce qui dot e lire: G. Sauneri presbiter ia est Dup- 
Plicatum, et metre une foi de las que, contrairement à des 
prohilitions souvent répétées, les préirs remplisient, dons 
Les campagnes, le Fnctiome de notire, L'acte, ci en eur 
aire née, parat même étre tout entier de le main de Gui. 
lame Saunler. — Original Arch, de l'Emp. P. 1359, 
este 654. (Titres du Hourbonoait.) 











382. Guillaume Séguier. — 1364 nouv. st., 
28 février. — Quittance d'une forme particulière. 


Guillaume Seyuier, garde des los de mons. le due de 
Normendie dalphin de Viennois, confesse avoir eu et 
receu de honnete homme et sage aire Eginart Bourgoite, 
trésorier de mons. le due de Normendie, tés vins fran 
or du coïng du ay notre sre pour cause de la garde 
et denpens desdixlons, cest amavoir pour ler mois de 
ce présent moie de fevrier, de mars et de avril pro 
chain venant, ele. de taquelle somme de sx vins frans 
or Lit Guillaume se tint a bien paez et en quite le dit 
mon Le due, lei résrier et tous autres à qui quitance 
en appartient, te promettant, ee, consentant, et. ol. 
geam ee, Get qatance signée paru notaire, jadis celle 
un sceau don nature n'en pas indiqué dans l'acte, semble 
nee en régle pasée 

éente, par exemples Le 
remarquer Le men 
due de Normandie, Ge prince, comme 00 




















péaith 
Garde du ce dela préété de Paris 
tion des lions 

grand-père Phi 
Bien connu, Derens roi, eur dons une place dans son 
ét Sait-Pau, est d'eux quel rue des Lions Sata 
tré son nom. — Original. Are. de l'Emp., K 49,2 37. 











pe de Vale arst pur ces ana an goût 





pit LE SAGE. 


compagnies. Du Guesclin, combattant pour Henri 
de Transtamare contre Pierre le Cruel, roi de Cas 
till, est fait prisonnier par le prince de Galles à la 
bataille de Nojara. Mais Charles V contribue au 
payement de sa rançon. En 1969, la guerre est 
déclarée au roi d'Angleterre et au prince de Galles 





c363 
son £k. Le Ponthieu est reconquis; la Guienne, 
l'Angoumois, la 

entiérement enlevés aux Ai 





intomge, le Poitou sont presque 
ais, malgré les clos 
de deux armées ennemies commandées par Robert 
Knolles et par le due de Lancastre, Une tréve con 
dlue en 1375 expire en 1977, au moment même 
de la mort d'Édonard IN, et Charles V profite de 
cet événement pour reprendre le cours de ses suc- 
cès. Pendant que sa lotte opère une descente en 
Angleterre, ses généraux Font de nouveaux progrès 
en Guiennez Olivier de Glisson lui soumet le duché 
de Bretagne, à l'excrption de Brest; et le Noï de 
Navarre, aceusé d'avoir tramé un complot contre 
la vie du Roi, est dépoullé des places qu'il possé- 
normandie. Dans l'affaire du. schisme, 
Charles adhère au pape d'Avignon Clément VIT 
contre Urbain VI, son compétteur, qui résidait 
en lui. Le connétable du Guesclin, chargé du 
commendement des troupes dans le Languedoe, 
expire le 13 juillet 1380, devant le château de 
Randon en Géraudan; il st enterré à Saïo-Denis, 
Le Roi ne lui survit que deux mois, étant mort le 
16 septembre de Ia même année. Ce prince fxa la 
majorité des rois à quatorte ans par sa célèbre 
ordonnance du mois d'août 1374, vérifiée en Par- 
lement le 20 mai 1975. (Voir plus loin l'analyse 
de cette pièce, sous le n° 395.) 1 FU construire à 
Paris l'hôtel Sait-Paul et la Forteresse de la still 
et restaura le Louvre. Glere habile, il fonda a Bibi 
thèque royale, et BL traduire en français a Bible 
et La Gé de Dieu de saint Augustin, Enfin il se 
signala autant par la prudence et par la donceur 
de son gouvernement que par son amour pour les 
Jettres, qui lui valut Le nom de Sage (Sapiens). 












































585. Charles V, roi de France, — 1364, juillet, 
à l'hôtel Saint-Paul. — Défense d'aliéner l'hôtel 
Saint-Paul. 





Saint-Paul, qu 
est hostel éolennel et de grans esbatemens et cuquel avons 
feu plusieurs plais, acquis et rerouvré à layde de Dieu 
santé de plusieurs grans maladies que nous avons eues et 
oufferts en ntre temps, pour lesquelles choses et autres 
qu à ce nous ont ermeu, ayens audit hotel amour, pli. 











CHARLES LE SAGE, EL 


sance et singulière affetion, déclare edit Mt ri inépa 
rablement au domaine de 





couronne de France, et vent qu 

it, après e palais royal, habitation spéciale des rois, sons 

poule étre jamais sfcté au dounire des rires a 

ri partagé et aiéné pour quelque emuve que ce so. Les 

cubes dont Paris avai ét le héâre dant la réfence ain 
traque qui avaient ensanglanté le palais 














alis de jutice, avsent dégoûté Chaos 
dence, Au cmmirire, 000 mt 

il ae plat à 

genre, ne 

le Savoir fuions à toux prenens et à venir eractrne, 
comme nous l'avons dit dé, le lies patentes spédiées en 
Fôrne de chutes On ur Le repli du diplôme : Par Le Roy, 
(ets, et dans Le een à droite, via. À ct es incsions de 
Aimée à bise parer les les de ao qui retenaent le ecran, 
on rerasque trois grandes Meur de d'un demi ft dé 
Gant. Gete représentation eut répétée dans l'éeunon qui orne 



















La passe du € inal, et elle sent à l'appui de 1 
attribue à Charles V la réduction an che 1 

royal des Beurs de ans nesbre dont dit précédemment 
mé. On roi que tt rédaction eut eu en l'honneur de 
Îa site Trnilé. Cette pièce est un des premiers spééimens 
de l'art caigraphique splqué au dplémes, application no0e 
al dont nous aarent à prétenter d'autres boss échantllans, 

28 














as TROISIÈME RAGE. — VAL cs 






ous donnons en fac-simle Le quatre nb letes du 












BST 


(s6-1307) 
an de grace mit roseens, ee. L'écriture en petite gothique 
et trésaoignée, — Original sur parchemin, Jul sell du 
ram sceau de cire verte qu 'et détaché. Arch de 'Empes 
L. 458, a 8. (Trésor des Chartes) 











384. Jean, due de Berry et d'Auvergne. — 1365, 
10 octobre, Paris. — Lettres de non-préjudi 








Jean, a de France, due de Berry et d'Auvergne, déclare 
que bien que le rieur de Reully (Indre, arr. d'seoudun) 
A coment à octo d'un ane par innneau de vin accordé 
Adi duc par Lex gens d'Églne, le nobles et les communes 
le son pays d'Auvergne; ee consentement ne tirer pr à 
conséquence pour edit prieur au tps à venir, Par Mans. 
Le due, à la relation de Hochete; sn chambellan, Da 
Gus. La pièce on scellé sur simple queue du cent parti 
ealir da due de Berry; dant une rome, l'éeu de Derry à 
fleurs de is sas nombre, à a bordure engrélée de gueule. 
L'écriture eut ne petite eursire té-nele, — Orginal, Arch 
de l'Emp 8, 2200, (Fands de Si 


























398. Chapitre de Rouen. — 1166, 20 juillet. 
— Messes dites à 








CHARLES LE SAGE. as 


Le doyen et le chapitre de Le exthédrale de Rouen, en 
seconnaisance des dons que Charles V leur à te dans on 
daché de Normandie, détident iront 
désormais Ioix meues olennelle à Finention da Roi, 
quelle seront convertie en lois anniversaires après Le décès 
de ee prince, La ire al es à noter + Actu et datum 
concile in diet mostro eaplule, te. Sar Le repli: Per. 
“capital, avec une ninatare de sertie qu peut nie à 
, Soues. La ete nl, qu st un U, et de motif 
denis à le plame reprétenlant Je Ro agenouil, Le 
joies, deran a Vierge, 

















quelle bent ur es penoux l'Ene 
Fan Jérusbénissant, A GK du ais debat um prrsaunage the 








ne qui garde Le septre pendant que le prince os en prière, 

Derrière le groupe, un ridesu mpparté prune Lngla «t 

sumoaté d'une rie aratre, De chaque ed de La décors. 

Lena l'un l'éea de France à Bears de in same 

re l'éeu cartel de France et de Danphiné. La 

ar bien étre an portait À drole at à gauche 
res ntatques. 






sine, et un type des caractères qui furent employés au 
débuts de l'imprimerie, — Original, Arch. de 'Emp., 863, 
2 53, (Trésor des Charte 











380. Charles V, roi de France. — [1967], 
7 décembre. — Léttre au trésorier Pierre Scatisse. 





au due d'Anjou les date mille Eanes qu'l li à donnés pour 
Fair à payer achat du comté de Forez de se préparer à 
yer an prince de Galles trente 

à Cette 








le doublons d'Espagne 
graphe, dent 
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Piero. Minty que autrefois vous avan mandey que sans 





vez etes que sera avant le ae jaur du mais de jenvier 
que non Lz aîenz, ettrop en avons à faire à presants pour 
ay sy cher que veux noue voulez (faire) plañér, faîtes 
que dedans Nouel ou à Nouel noue Lez aiens au pl tant. 
‘fran à prendre 
pair. de Forez quil à 
deniers de. 

die soume ou tele chevance ben faites que sont achat 
n'en demeure ou soù à sen damage delas, mes que tou 
tevoie se ne set de argent que par vez presantes vou 
mandonz à nouz envoier. Scie an bien au que au 
(prince nouz sommes oblez pour la delirance Bertran 
de Caelin en vx mile doblez d'Epaire où la valeue à 
pair env moës aprez sa delirance, la moi Lez 
















a le 




















à pre 





pi 
Leutre moïtié en La fin dez à mate. Sy ne savons encore 
Le ledit prince asicra ladite ohligasion, et 3 tst que 
ou Le saron nou Le vou ferons amair. Sy vou en avi 

metz ensemble de deniers dut 
aile Le pluz que vous porress et se autre 
apres ste le von esoit depuis faites 
paies soient duguez 1e have: seen aconpie, Fri de 
notre main à Par le sus jour de desanbre, Cavts. An 
des, aus de La min de Gels Vale: À Piere 
Secatise, notre trésorier. Ko 

















avons rien vou changer. 
à lethographe du Roi, qui suit évidemment La prononciation 


Len me-fan 
Mines tes 





tit liée ct fermée par La Bande de parchemin ur quel 
en écrite reset qui passait dans es icisions pratiquées 
À ect alt, An dos ae remarquent les rates d'un sceau plaqué 
en ire rouge. Point de sgnatae de scréare, À ete lle 
jointe une late de Pire este à Jean Perdigiers 
receveur des impostons en Languede, daée de Mines 
Jet mm 4904, par lue le trot annonce a 
mcereur Fenvoi des lettres clones da Moi, et l'anors 

payer our Les deniers de sa recette Le somme de quine mille 
doubles d'or d'Espagne au prince d'Aquitaine et de Galles 
Per dominun heseurarium Francie et generale super 
redempione Hegis, De Lee. Signal en dre rouge vo 























— vALoIs. cssr-1s68) 


du temps. On remarquers le dernière lle de Le dà 
Tige qui et le commencement du nom Bertrand, continué 
À a igne suivante ertran. Get pièce est plus ancien aute= 
arsphe royal que porsédent es Archives — Lee mire so. 
papier. Arch, de Emp. R 9, n° 345. 











387. Charles V, roi de France. — [1308], 
5 mars, à Melun, — Autre lettre pour la rançon 
de Bertrand du Gues 





Le Roi mande à son tnéorer Pere Sestie de payer 
à poitiers quime mille doobles d'Eapagne dans les trois 
mois apr déirance de son am tal eherlier Bertrand 
du Guen, uivant engagement qu a pr ave le pince 
de Gale. Et comme nous nains encore pramis chote 
quelconques à notre frère Le Roy Angleterre ne audit 
rinre que nous ne leur ans loyaument tenue, ne pour 
hane quelconques ne vondrions avoir fait ne faire pur 
que pensent ire qu'il nous eusent trouvé on deffaut 
de notre promeue, nous vous mandons (at exprestement 
comme plus poons que ain Le facez. Au ca où du Guese 
ln Be pouvant acquiter le este de 23 rançon rclourmerait, 
comme Ha lé eonvens, dans a prison, Le oi ne rit los 











Lena de payer pour M, 1 tomnine en dant + Car en ce 
gi mare haneur et nous en attendons à vous, EX comme 
Four sjuuter encore um mouçena pdt à es paroles, dit 
de as propre main + Gardez que en 1e nait feutey ce- 
mant guy aoû. Quer touche notre oneur trez grande. 
ant. Exerit de notre main. Cnauxs, Gate Votre dose 
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simple queue de parchemin. — Oniinaus, Arch. de l'Eupe, 
2284, ne 8e. (rer des Chartes) 





588. Antoine, sire de Beaujeu, né le 12 août 
1343, + le 19 août 1374. — 1369, 12 mai 
Testament. 








Le sie de Besjes, a moment de partir pour l'Espagne 
où à ét appelé pur ei de Tramtamare, die sr 
cond testament. À Ia suite dun grand nombre de ge 
établis en faveur de ses parents et de sex serviteurs, in 
tue pour on Métier anivesel, 





où à vida à 


| xt 
borde lauberaots sgals Gyduannees Gel -49 EE cas Ge 
leo EST PES Le be seras 


ne credo gg mare np mu Aube - 9 -E-Ghag G gorole eme 
Jr ag drtéler boly -Lorod-h-@ gaule - 97 mages 


pro mg" mod 6Eÿge Ened 

Los Es e-ded eut bg Le) 29 208 RD -bpurerer Lu Leg 
EP. \ : 

Pur E AD 3 348 =0 pra Li lulpr m6 6, eonnb fe Le emmlb ag »e 


SE nper Re 2 LS ant 5 vb ngrde 4e PIX 
 … Cu Rise LA 


wranef v -fuo lp Æ- a % op D 
MP En er vale rec bord na de be 
foie ra es Loue Es se SA ne + 


ee TROISIÈME RACE, — VALOIS. 


mourir san enfants miles, son cousin Édouard de Destjeu, 
greur de Perreus. Nous ne répélerons pas dei ce que 
ment (oo en 360 a 375) aur La 

clés ces testament 








apr 


caso) 
sous La dictée d'un dre, er La reproduit es mots Din 
suivant Ia prononciation qu'il entendait et non surant La ré 
able odhagraphe à Fguo Antonyu dominus Belljoi te. 
far hoc preens tetamentour teur he presentaui 
ipsoique roguaut ut ie subserjbant 

Lestimonyon perbibeant loquo es tenpore, sueri 
sigilauy et sign x aree paraphe, probablement 

















RE EE pa 0e Vus 


Éestuueussii abus BE 


ra 
Etes 


14 Hélas 
we Fe 

pour Le me aigue, je mets on 

Aouve atestaon de deu de Th qi A temnt 


Beaujolais pendant l'abuencn d'Antoine, Elle est éjalement 


Au-deous se 








ago SPas 


at 


fu 


dE Midi tata 


rosier de sex armes. Le second témoin 
est Jean de Ghales, qu deine un essque 
surmonté de son cimier. Le rasième est 
Girard de Chant, dont nous avons déjà 

reslonne Le 











se 


Die Lu gatu + 


PR rrfaue du 


2 


Rud Lu f on 
Der 


atogrophe Ego Johaner de Thel milles tete a tete 
tore rogatus presens fui suberip ile silo meo et 
manu mea signant. En guise de sÿaatare 1 race un denin 


ce te be 


PURE 








7 


Guichard de Mon- 
Leaporto, qui signe 








cuse-1871) 
man indes étendu Le neurième, Hugues Prévot, vas qua 
Hat, qui égne des iles de ve noms de diiime, 





Phdippe de Saine-Gclonbe, chevalier, qu fuit écrire late 
Lestation par un clere, malt ne de 19 main, Pauvre on 
5. Gourones le onsère, Holland de Gusrdur, cle, qui 
râgne de son nom le doneième, Guillaume Carol, clercs 
qui signe de son nom, Awedemour de la plupart de ces 
Atetationt, on remarque un M iracé avec ame encre lus 
noie: peut-être l'abrériation da mot recognite où rec0- 
ignovit : ee qu indiquera que en témoins Frent invités à 
Feconmate leurs solar au moumcot de l'ouverture da 
testament. 1 suffi de corparer les signatures de et acte à 
celle de codiile d'Édasand sie de Besnjen par vor les pro 
grès que I aime de l'éritare avait its deprin 4947 pari 
a noblese du Bees, L'acte est composé de rois grandes 
feuilles de parcheuin juin cousues bout à bout. — Origin 
Arch. de l'Enp., P. 1364, cote 1946, (Titres du Hour. 
bennae) 























580. Jean, cardinal-prêtre du titre des Quatre 
Saints couronnés, dit le cardinal le Moïne.— 1370, 
19 juillet, Paris. — Amortisement 





Le cardinal de Maine it domtion à l'abbé et an courent 
de Saiate-Genevière de œnt ol de reale perdvelle à 
prendre ur une mon 6€ un jurdin a près SaineMfncel, 
en recanmaisance de ce que Jai courent a amréncnflitres 
Aro ao de rente, que Le cilége nd par it cardinal 
à Fais avait droit de prendre au des eux 4 des marons 
qui tient de 1 jridiction et de La srincurie de Sainte 
Geneve, Sur Le repli: Per dom curdinalem, Cu. 

double que 
ns latitude de 

















ms Scans oué en Ge ronge, perdant 
A le cardinal 





de parchemin, repréent 
La prière, Aer de ui, dans an cartouche, Les quatre 
saints. De chaque été de ai, son éesson armrié surmonté 
du chapeun de cardinal, On ne ditngue plu de Is légende 

2 L'écitare de cet 








que le tres Qu. conovaron. ro. 
pibce et une cuire négligé, — Ori 
28. LS, n°88, [Fonds de Sainte-Gcaeviève) 








300. Charles IL, roi de Navarre, dit le Mauvais. 
— Juillet 1370, — Bon pour un remboursement de 
dépenses. 





orapte des dépense tes par [Gullame), abbé de Cher 
bourg, pour le serie da Ro de Navarre» du 27 Juin au 
25 juil. Un des articles de ce comple porte + Lem, Le 
au jour et Le sant jour de juilet, que tdi abbé ft à 
Falones devers monsieur Jehan de Fil, monsiour Guil. 
laume de a He et plusieurs autres des gens du comeil 
de Hay de Navarre, notre dre, pour auair avis et conteil 
emsemble de metre remede a Englis de Saint-Sau- 














CHARLES LE SAGE. 2 


eur, qui eouroïent et voufient arranchonner la terre de 
mondit sieur, et prenoient se gens prisonniers, pour la 
despense des jours dem, francs et dem. Total 
du compte, quarante-hut franes dix one de andre; 

ire anes d'or et monnaie de andre, Dans celte pièce en 
nommé Jacques Froseart, cerétre du Roï de Navare, Qu 
€ at pas éonfere are ecélébre hisoren, Jeu Frot 
(Ge compte est igné de La min même de Gates Le aurait, 
ce qui équivaut à un 6on à payer. Les signatures des ro 
on des penonnages éminete ant encre ae rares À cote 
date, mous donnons en fac-cile elle de ce prince Ltée 


ER 


ment Fame. La pièce ne contient pas de date d'année, Mas 
La date qui a té init par une main moderne, an bas du 
parchemin, para euactez du moins, lle ae rappace au indie 
sions «aux document que danne Secouse dans con ire 
ire de Charles le Mauvais, sanées 169 1370. — On 
dnal en qarche 

n° 38. (Provenance 























+ jus sell. Arc 
connue) 





304. Septième volume des registres du règne de 
Charles V.— 1370-1471 


Ce regtre, anciennement coté ET. 
garde note snirante à 


te ur Fete 
ecée 4 ui para être de a 
man de Gérard de Montagu, nouvellement nommé Iréarier® 
des chartes: De tempore regis Karoki de année mens, 
su, qu anno demênus de Darmano fuit actus care 
celaris, et recepi precedentia regesta à domino card. 
nale Belvacense Jratre sue qui ane reddit gi ua 
og 1 comprend Ve etre rmyales enrogtrées à Le grande 
chancellerie depuis le 45 février 1970 faouv. a) juqu'au 
mes d'octobre 1374, du moins a l'on s'en tient au dates de 
a première «de 1 dernière pièce; et ie compo ane. 
suite de cahiers qui ne sont pan tone d'ane hauteur ni d'une 
amgeur égal. 1 renfceme roi cent sirane-quaore piéces, 
dont lité sommaire ent uni par ane ancienne lle ça 
{ét du volume. Dans ce Lt, es etre de réitlon donnent 
elles seules che de cent sokante ing es autres piéces. 
sont des cofimations de prvdéges, des tres de dons, des 
desamertiener 
de temps que ce repré enbrae. 
save per Reyem ne sont ja contre ignées par mains 
hguante-buit ecrire du Hoi, dnt voici Jeu os relevés. 
par erde aphabéique 



























te. Dérantle cout npace 








3. Dee. 

Drco. 

Denis (peut le même 
que Dy. Hegir) 

Galgnat 

Gars 

Gerardus (peut-dte em 





Béllenout 
Le Blanchet. 
sal. 











JL de Bray. 

net. 

adore. 

3. Ghesoel CG. Hemequin. 
Chris. Henri (peut Le abme que 
Comes. eu Clriei) 
He Clrie. Hate? 

3 de Go. Te Mode. 

P. Christian 

P. Gramate, 

3. de Grespy 

P. Dany. d. de Lu. 

M. Daunoy. P. Miel 


munitats ville Fusioderi}ôn Arvcrnia nobis exhbias faire 
Hteres quarum tenar tal et: Plus, Detlgratia}, te. 
el confimtion d'une exemption sccordée en 1270 par 
Atphame, comts de Paters et de Toulouse, à la ville di 
soir, en Auvergne, Le sine P, qu en en marge, 

de cc annotations que Bale, pour re travaux personnels, 








Le permit de Bire sur Les manaseis dont AL avait reçu 
<ommuniestion, Ge volume ini a été paginé récemment de 
4 à 129 etrlé en maroquin rouge plein sou l'disinisttion 
dem, Letronne. — Ard de l'Empes 3. 108. (Regatres du 
résor des Chartes.) 








508. Charles V, roi de France, et la reine 
Blanche, veuve de Philippe de Valois. — 1371, 
4 novembre, à Paris. — Accord pour le partage 
d'une succession. 


Le Moi el Rens douirire Blanche de Navarre, veuve de 
hlippe de Valcie, réglet dan commun accord, et sur avis 
de leurs convois, 1 part qui leur revient dans 1 succion 


TROISIÈME RAGE. — YALOIS. 


am) 
2 de Montagn. Faber. 
sun. Tourmeur. 
P. de Maniyon. 
Migaon. 
Marsa. 





Ge de Villny. 
G: de vilemontor 
vos 





Ce sega 





a ten, en ce sens qu'il st ni de toutes 
min, et que décent corpa d'écriture son souvent intro 
is ans a traction d'une même ice Nous donnons an 
Apécimen de uns de ns dentare, qi aerble tre ne dégra= 
diode gothiques parait 








pastenir au neiièe cle, 
ion ne La rencotrait pas dans un registre du quatre + 
Kara, te, Notum freins univers presentibus et fat 
ris nobüc pro parte dilectorum (notrorum consul et com 





Prbapuan ange eg 


LMI NT 


de Jeanne de France lle de 





Blanche, morte récens 
ment à Héies, pendant le voyage qu'elle avai entrepris pour. 
Aller épouser Le due de Girone, fl du Roi d'Aragon. Entre 
tres stces et acc que Le Ro ir apporter Le corp 
de Hadie Jean à SsintDenis, aù ele à élu a sépulture, 
1 fes céléeer nes ababques et Il dévers un tonberu 
selon son état: Hem, Le Ray fera apporter Le corps de 
dite madame Jehanne à Saint Denys en France où elle 
a esleue aa sépulture et fera faire toux ls services, obè. 
ques et solennes à cause de ce dedens la Toumains proue 
Chain venant on plu tou Fil puet cure fait bonnement. 
He fera faire Le Boy la tumbe et sépulture de ladicte 
madème Jehanne selon Cesat delle, Sur le repli, on 14 
d'un cé: Par Le Boy, Tama, avc Le grand ace de cire 
isune our double ques de parce; de l'etre et + Par 
madame La Rayne, Va ste, avee le grand steu orale de 
Ia reine Blanche, au en cire jaune sur double queue de 
parchemin. (Voir Jmventaire der Sceaux, ne 63 et 468.) 
Le mot doublé indique qu'il fut déiré deux expéditions de 
ete pce. La lettre iii, qu et lee, et une Higatare 
es deux ttes Get 1, nl du num de Charles, 


























373) 
où le voit dns le facile que nous donnons da commen- 
coment de la première ligne « Charles, par La grâce de 
Dieu, rey de France, etneus, anche par celle meumes 


CHARLES LE SAGE. 


{grace rayne de France, à toux ceule qu ces ltires ver 
Front salut, te, L'ériture en une mimanele gothie. — On. 
al. arch de V'Eap., 3. 805, n° 10, (Tréor des Chartes, 











303. Charles V, roi de France, — 1972 nouv. 
style, janvier, Paris, — Certificat du don d'une 
portion de la vraie croix. 


Le noi délivre à son frère Jean, due de Berry, un certifnt 








{ineras certifentorin) atestan qu'à lui a Gt présent 
morceau de ln vraie croix conservée à le Sainie-Chapell du 
ali, pour Le garder eu le donner, selon que let dac le 





agara Le plu à prapos, à a glriBeton de a ui eathelique. 
A annonce quaprés avoir pris a précieuse relique, confiée à 
La garde des rois de France, il a conpé le marerau de sos 
propres mains (nortris propriit manibus abseidimus), et 











594. Blanche de Navarre, deuxième femme de 
Philippe de Valois. — 1973, juin. — Fondation 
d'anniversaires à Saint-Deniss 

La rene Manche inde en a chapelle de Sin-ippotrte, 
à Saint Denis, deux meues quotidiennes à perpétité, pour Le 








qe aan fire Fa recu avec Mme 
réces à Diva (qu germamur noter graine agent fuir 
que Deo laudibus vicibus mutipliciter repeliis rascepie 
humilter et devoe). Cent ee que représente Le demi 4 
et à gare le K initial du nom Kara, On y voi le 
aronné, ét d'une robe et d'an manteau long, roulenant 
main gauche par ane aile un pet ange qué joue de 
viole et de Le ni doi olfant le croix à 08 Be, q 
amet un genou en Lere pour la recevoir. Le due de Berry a 
a téte mue et parte la barbe longue. La première ls 























Karobue Dei gratin Franeorum rex, dent vous donnons 
an facile le deux premiers mea, et en grandes Dettes 
jbiques sb dégunes, Le lets de la plèce eat également 





en lle écrire gothique, On ÿ remarque La female ases 

inaolite, a perpetuen re memariam , Placé dans le corps 

a charte de l'année du 

réne, anne reg nou Sur Le repli à gauche, per. 
oyeim, Grarrasr, Danse coin à rite, vba. Le 

qu tai en re verte, comme l'tesent le débris den nes de 

en est détaché, — Orgimal en par- 

86, (Trésor des Charte.) 












repos de l'âme de on mai Le ro lip, de non pêre, de 
on bre, de on All Jeune et d'éllemme, avec un anirere 
faire au 23 ao, jour de a mort de son mai, et pour lee 
rmtie ne me solennelle Le 10 sal, eve qui sera changée 








El TROISIÈME RAGE, — VALOIS. 


noi on ent vingt Boris d'or de vont perpételle, à prendre 
sur la senenri de Gaencires; et cent autres ivre 

reette d'Andel, prorenant de 'acquiiton lle a Eté ur 
Mableu de rie, hevalir, Guy, abbé de Saint-Denis, et 0 















où voit ésue-Ghrst béni, tenant 
F'agnesn di ou, devant ui, Le roi 
Pldippe de Valois, que lu présent l'évéque nt Hippolyte, 
dot a ft te cela le 22 ant, date de La mort du même 
Moi. Derrière le Christ, saint Pere et alt Paul avec saint 
Denis décapité, et portant Hé dons sex msi. Sur Le 
premier lan, la reine lanche à genoux, présente un petit 
ice, syubele de Ia fondation qu'elle vient de fire. Der 
rière Je Reine, en voit une jeune le, ui à genoux et en 
prière, qui es certainement Là princesse Jeanne, alors dé. 
faute, Alle de Pipe de Valois et de Manche (Voie le 
a 308.) À gauche et en hors de l'oral Le armes de la 
eines de mis de France et de Navarre-Évreux, Sur le 
rt, que nous donnom en facile, le jembage du R af 
ete particularité quil prete en bas sint Denis en 
comume d'éréqne, en Haut deux ange enlerant dans son 
Hincul l'âme die martyr, et Lenant une anderle où ent. 
cit en caractères microcopiques, Dion, abréviation de 
Diomsin. Ces cratères, qui ne ont paint distinct sa le 
Facile, 6 nent à l'aide de a Loupe. Les lettres js 

les de La premire ligne de ces deux chartes ofent ne 


figures bicares (D 
































ass) 


souvent, acoplat cette ndalion. La etre ile du na 
de Manche set de modif à un dessin tré-Bnement exdeulé, 
et qui est reproduit atee quelques variantes ur chacun des 
deux exemplaires de I charte, Dans an vale, terminé par de 


aq Sie 


ormementation variée, Sr ce 








um des exemplaires, le ini 
Hal et monté de grande 
eoaronme à l'ane d'éleest à 
Sllages, Ta 





e. Les deux 
ces ofent quelques traces 
de gratage, Une sale rtare 
et signalée par le one 
de la one, celle qui porte 
mur le nom de Maleu de 
rie, en ces termes + Nous 
approwvens la rature de ce mat Mahieu. Donné comme 

eme Jour, Gete même pigrtare se vit épée 
Le sur Le repli + Par madame la Royne, Erreurs Jos. 
A gmche, à le plxce d'honneur, où ét sppende le 
eeau de la eine, an dingue encore les armoiries de 
La prineeme, pointes sue fond d'asnrs à detre, l'éra de 
France; à sénetre, miparté de France et de Navarre coupé 
d'Évroun. Les deux autres sceaux éuient cœux de l'abbé 
et du couvent de Saint-Denis, Tous trie manquent. L'é- 
etre et en gothique rés-oignée, — Original en double 
escrphire. Arch de l'Emp., K. 49, (Ponde de l'sbbae d 
SsiméDenis) 





der 

















598. Charles V, roi de France. — 1374, août, 
Vincennes, — Ordonnance fixant la majorité des 
rois à quatorze ar 





Cette célébre ordonne, tnt de in citée, s'appuie ar. 





CHARLES LE SAGE, er 


un réent quel qu'il ot, int pl 





quid de coudre ab at minarum indompnlatibus mie. 
eurotur, et pui frequenter venlam etats impetrant et nos 
et predeceuores mor in concelendo came consuevi. 
ur nos cxhiere petentihur berales, Quésquis rex et 
demérus natural ue Lgléren phus digue à mubdie 
quam quicumque regens pra en, vider Hentias et bi 











Lores futur proper presetian juste ostendentes 
“onibus defuise, 









éntuentes per rcginam maire auam ad exercinum énter 
brachäa porari, a srenue bellaverunt quod dietus Ch. 


prricus gloriisinuun habite ob 
rime, « 





A agit dans ae dernier 
de Ghierie, 


2 TROISIÈME RACE, — VALOIS. 


La seconde ne commence par un À ssjucule à Le premier 
ismbage représente an cieau dont es pattes Lendaes bo 
santlement forment Le tait qui coupe La lettre par el; 
un autre oiveau est plreé sur la Ute de celui. Le second 
anbage eut ani d'au né de fleur de ls d'or, Nous 
donnons le fac-simle des cing premières etre da nom 
arolus et ie mot Franconon en caler, À cale clale en 
aanexé un parchemin qui décrit 1 solennité avec laguelle 
ete ordonnance fat rendae, et Les précutions qui furent 
pres pour en aarerPevécation : Cet Lo où conattion 
reyal fa publi ou Parlement du Roy en sa presence et 
de par lu tement aa justice et sont Parlement en sa 
magnificence ou majeté raja le va jour de may lan de 
grace mil ce var. — À ce furent presens monsieur Le 
Dalphèn de Viennois ainsnd fl, monsieur le due d'Anjou 
frère du Roy notredt seigneur; le patriarehe de Alexan- 
drie, les areevesques de Reine, de Sens, de Tholouse et 
Embrumn, ls euciques de Laon de Moule, de Parirs 
de Comouaile, d'Ausseurre, de Nevers et de Evreux; 
Les abbés de Saint-Denys en France, de Lesterp, de 
Sain-Waut d'Arras, de Sainte Colombe ler Sens, de 
Saint-Ciprian et de Vendome chancelier de duc d'Anjou 
La recteur et phuseurs maitres on Ueolgie, decteurs en 
decret et autres sages clers de tuniverté de Paris; le 























as 
doyen, larcedisere de Brie, le chancelier et le penencier 
at planeurs autres notables perionnes de LÉglue de Par 
tnsieur le chancelier de France, Les contes d'Alençon, 
“de Eu et de la Marche, mestire Robert d'Aroys, ls contes 
de Brene et de Lile et mesire Raymon de Beufart Le 
prevent des marchande et Les esehevins de La vil de 
Pari, et pluseurs autres gens sages et notable tant elers 
comme lue en wes-grant nonbre. Et cest loy ou cons. 
tation royal est enregistrée audit Parlément et l'original 
iclle mix on treor des chartes du Roï et la copie d'iclle 
par maniere deriginal soubz le grant seel royal baie 
aux religieux de Saint-Denis en France pour Le mette 
et garder en leur réxor. Et out à fin de perpetuelle me 
moîre diclle ley ou constitution royal. Cote pièce 
dique que eus orlginaus, el cependant Le Trésor de Chartes 
enpossède ras, 4 nent para Ernule : Decer. 















et gi tous rs 
Per Regem, in canal suo, Dasoutr. « Le second oral 
présente également besneoup 'intré. La première igne Yet 
cie au en majueulee ornées, mai d'une dimension 
petite ce qui a permis d'y Bire entre les mots» Ad pepe 
ua reï memariam. + Le nom du Roï, Karols, et 




















s71575) 


pou de ttes fommées pur des animaux Fantastiques qui s'en 
elacent d'une Éçan gracieuse. Le grand jumbage du Ki 
comme dans I charte précédente et peint en azur et sem 
de leurs de is d'or Les etes et, @ et front ces corne 
on Le voit dans le facile, p. 238. Le trosème original 





tres qui en première de 1 orme + Ad perptnam re 
memariam, » Les ni À at 3 ont conservé le grand ares en 
re verte aur a de alerouge et verte. — Oriinaus. Arch 
de TEmp.s 3, 804, me 62,1 6. Créror des Ghartet.} 








300. Vers 1975. — Plan de l 
appelé de la Petite-Marche. 


en collége 


11 s'agit évidemment du collée de La Pelie-Marche (an 
en collée de Constantinople), Fndé en 4362 a gran 
en 4374. (Voyez Lancer, tire du diccère de Paris 
édiüon Cosmens, HT, pe 706.) 1 tit stué au Fond du 
eudesae appel plu tord eutdesac Amboise. Ca 1 
ruelle marquée à gauche du plan, als viennent denx places 
vides, l'hôtel dela Lanterne et l'htel de fe Ansein Guentre, 
donnant aur La rue du Paré de La place Maubert. Au 
cour et es Létinents da collége, ali 
neaf bi pour les élire, ur es dé 
À de 1 Lamteme, et où l'on me pouvait 
voir accès que parle chante où 1 place vide te à BL, La 
pende da plan explique que les rlpeux de l'Hbel-Diea 
avaient cédé à Dal en 1353 Mhétel de Ja Lanterne aux 
époux Baudinet, propres du Lerain coin. Geux-ei 






















CHARLES LE SAGE. 2 


eu écrit en les minaseulesgolhiques de La méme mal que 
Les deux autres, Tutos esytème d'ornementation del pre 
mire ligne et dirt, 1 ve réduit à tros grandes expales 
Æ, 4; F, en peint eurdeisées et d'un dei à La 
saple et dégant Nous reprodusons la seconde de ces 








JE DEVIS 


Louèrent 1 pati donnant au La mue, ne ne réservant qu le 
ici life Le jardin tué derrière, auquel on sccédit par 
leur terrain. Puis is vendirent ce biiment et ce jardin à 
Guillaume de là Marche. Lélife ft reconstruit et de jrdin 
rervit à agrandir L eou du colle. Ge pan qui, d'après ne 
moe éerie an vero, para avoir dé ft par um nommé 

srdon, avait pour objet d'établir les droite de cemive de 
'iétel-Diea par apport aux mouvesux soquéreurt, Ge col. 
Lége de la Petite-Marche doi être solgneusement diséngué 
came le Bi observer M. Cor, du collége de La Marche 
4 Wim, Bt en 1629 par Reure de Wii, et qui ait 

sé rue du Sablon, au coin de la rue de Lx Montgne- 
Sante Geneviève. — Oriiml. Arch. de l'Emp., 6404, 
A7. (onde du collée de La Mare} 














397. Registre intitulé « Comptes de la rançon du 
roi Jean, » — Diocèse de Bayeux. — 1910 à 1376. 


(Ge regtre se campase de comptes rendus par le rece- 
veus Vron Hans pour, ls années 1370, 1374, 372, 1378, 
375, 4876, de a geton des deniers perçus par ai dans Le. 
diocèse de Bayeux en imposions, Fouages et droits ur es 
vin. Ges deniers qui valet ét appliqués dans l'riine 
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faement de La rançen du ro Jean, continnèsent d'être Levée 
ur Jev contribuldes à dire d'aides pour L guere. Chaque 
compte same en diet et divisé en deux capires 

etes et dépenses, sbéivisés eut-mêmes en ares 











asro1sm) 










alé al des pren 
rendu par Hart 











var 00. sat que ad ame diem ce. ur 


quantum ai inpos 





anem et Jocagiun, et quantum ad 
À savon a prima die decembris cn. vtr uoque ad 
ia decembri ce. uso, Le compte Von Hurt, 
receveur en la vil et viconté de Caen, viconté de Fa 
Lire et comté d'Alençon, en tent comme en sit on do. 
ceue de Baieux des ailes de la guerre, La te BA voir 
a cu erreur dant cet intl qu'il Bat entendre que 

de va du 4 janvier au 34 déconbre 1373 en ce qui 
Loue les impostions et es fous, et du Le décembre 1372 
au 30 novembre 373 en ce qui touche la levée des qua 
Arèmas et des les vins). La somme ol des 























Put eut soiante quinze vres due sols dix deniers, Reste 
dueparlerecereur ane somme de cent vingqntre ivre quite 
ci, Ces chfres urniaent I moyenne 
ects par Le nbe rece- 

veur ae 1974 à 1973, ta propotion et à peu près la même 
dans Le compte de 1376, où les ects ne montent pla au 
imeuf mille nef cent amiante deux eos ct le dépenses 
À dieu sept cent douce ivre, Duo, 108 a 365 
ve toute une séie de eoples putulirs rendus par le 
rte roceneur, el parmi es dépenses fils on eurque le 
détail de ce ui a payé « pour un grant canon de fer, le 
quel a esté ordenné eue fait en la ville de Caen du 
commandement de vire Jehan Le Merier, general con. 













eiller du Ro, et pour iell faire et ordener commèt 
Bernart de Monferrat, maire de canons, comme par 
mandement des generauls donné le x jour de mars 
peut apparir. + On ÿ voit que les dépon 

de bob, en achat de Br dci, en pièces de 
los, en jarnées d'ouvriers et en menus fais, s'erérent 
pour ee seul canon à troie cent voiantrir livres tours, 
La livre tours valant à La Ba du 

Eanes 













Ars le neuf cent einquante-deat francs 





mes, 4 
nt, cetdire 








francs pour ben 
maires pr 


no jours une somme éuirlente de 
ère et de mainad'œuvre, Ge regblre ur 





hein + été paginé récemment à l'encre rouge de À à 330; 
on ÿ à intreslé un cahier en papier renfermant de réponses 
d'Yvon Haas aux mañres de La chanbre des comp 

ui demandaient des explcai 

core payées. Demireliare, dos et coins en marmquin rouge. 
2 ant, de l'Empu, RKe 250. (Comptes du Tréor royal.) 








500. Le connéuble du Guesclin. — 1377, 
8 juillet, Angers. — Don du château de Cachan 
au due d'Anjou 





ertrand du Gucsln, cosse de Longueile, connéable de 


France, donne à Louis, due d'Anjou et de Touraine, cou 


csrr-1979) 


du Mine, hôte de Cachan, près de Pris, ave doutes es dé 
pendantes, Ll que Le due de Br et 'Auvesgne ei avait 
ais den et quil en avait rot junqu'à pret, pour ce 
que [lit due d'Anjou} en 12 jeuneue repair souvent 
mali hote, y avoit grant affection, comdbian que il ne le 
nous eut mie demandé, Gate pièce fenit un des re 
rares eueples de La igrture autographe du eonndteble, 

don un soie spécinen pris 











CHARLES LE SAGE, ei 


23 noroabre 1978, ae rot parles fard endentés pour 
V'cae des Chartes (PL, av, n° 1); ce qui proute, co. 
rarement à l'opinion vlgare, que ce gra epiaie sait 
n mins cree som préno Herirain, Mai a bu de tracer 
as du corps de l'acte, à gauche sou de 
repli les ns rréguliärement ou Le ep à roie. À 
nue se rok Le contr-sing de son secréare + Pr moe 
sieur Le connentable, Vous. L'écriture eurdve de celle 
pièce et amer méglie. — Oral. Arch. de lampe. 
P. 1338, cote 809% (irc de a maison d'Anjou 





Les cts 











héde ea 


309. Charles V, roi de France, — 1378 (1377, 
Paques), 8 avril, Senlis. — Ordre de paye- 
ment pour une compagnie de gens de guerre. 


Le Roi mande à es généraux conseil aides or. 
données pour Le Bt de La guerres qu'il à retenu le doc de 
Heuchon, don beu-fière, pour servi en compagnie de son 
fière le duc de Hoorgogne aa nombre de trois cents lancen, 
4 qu'il Iï a alloué ai cents ane d'or pa 

“at. Ordre de payer régulièrement de 
dede gens d'armes. Signé: Par Le ay, Temunt. Le seean 
probablement en cire jaune), s0e simple queue, n'existe 
plus mas où remirque à gauche de là pièce un pet 
ac de dre ronge, plaqué au centre d'une ae à quatre 
ragons. Ge enchet et l'empreinte d'une lee gravée repré 
venant, selon mobs, la tte du oi Jean couronné cà barbe. 
Légende: Ÿ vue oct. CE um autre exclure déeri den 




















Kus 


l'inventaire des sceaux, LL, a 87. — Orfnal. Arch. de 
mp P 4477, cote 2965, Titre da Bonrbonnais.) 





A00. Tegistre de justice seïgneuriale. Greffe de 
la justice de Suint-lpize. — 1976 à 1979. 


Ce regitre, petit in. moe papier de chien, refèrme le 
le de toutes ler frs qu Frent jugées à 1 cour da bal 
deSaintple Uaute-Loie, arrondissement de Hriude canton 
de a Voûle-Chlhae) du 1 Juil 1376 au 1 juin 1979, Get 
fier, présentant Béraud, Dauphin. d'Auvergne, sé 
eu de Sait-pee, prononce eur Les crues Gris a 
“siminelles (ces dernières ne dépauset pus soiante sole 
d'amende), et Ft tanserire es avé, qui lorsqu'ils devront 
re expédiés, von muivi de 1 fommale fit ac ab 
igill Boÿul. « La Roma fac ent indique que l'espéd 
don à 6 fite, ct dans ce as In ile eut Die La Gr 




















mule debet elamam comumunem, debet dues clamas, in- 
dique l'amende on Is double amende (can), due par 
partie qui tée en jnice 

eau tre ments 
première der 












est replagesine sexto et die 
neris in fente beati Bencdieti fuit aniia domini Sant 
pô quam tenuit Petrus Dériné bajulus Sani Fpé 
qua tenus) in presetia (suivent es nous es asstants 
du bal, n qu aus fuerunt act que ect. Un bre 
at des ven et condamné à ane ol 
mé qui à ijuié 
facineyre (sorièret), est 












paginé au moment dela 
de 1 à 489, est écrit en patte curive de à man du mème 
rer, saufdanx les derniers fnllets où se manie une éc 
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Es ummefe 









as) 
ture plus grose et plus conforme à call des actes notariés 
aile du qui ide, — Demi 

en parchemin antérieure à le Révolton. Arch. de 


mp 2°, 8L42, (onds pre) 


404. Charles V, roi de France, — 1979, no 
vembre, Montargis. — Fondation de la Sainte- 
Chapelle de Vincenne 








Le oi fonde dans l'élvn de 10m châtea du bois de Vin 





exdeutiontrs-signée, représente Le Ro couronné par deu 
anges et offrant de main gauche La charte de fondation 





usso) 
aux chanoines qui sont groupée dans ln panse nfroure di 
necond jambage. Dans La panse aupériore eut Fgurée Ja 
Trinité à Dieu Le Père Lena Le Fils en ec sur ses penout 
avec l'EspriSaint qu sert de sa bouche, Premières ignes 
Karolua Dei gratin Francorum rex. Ad perpetuam rei 
memoriem. Flerni reg immense bonds quos concuuos 
dev adversatibus bujus mundi mücricorditer intuetur, 
En véam pacit de dirigit mb pote virus Gains bre 
“ho, se, Nous donnons en facile (p. 234) le commen 
ement de ces deux Vignes et a grande lle initie orne. 
Un autre escrplare de cette charte, etiérement confirme, 
également signé + Per egem, Torassen, et dans Le en à 
droite vi, et join oclé du grand seau de cire verte, 
en ét par a mêre main en esratires gothiques. Cepen. 
dant l'atétade du Ra ère un peu ur ce secmnd esemplair. 
1 ent représenté de pro et non de Lois quarts L int de 
La main gauche ses gent en signe d'investure, et of La 
charte de La main dite, Pour le portrait du Hoi, comme 
pour l'intention générale de dei, an peut rapprocher celte 
Figure de celle qu set de Jette utile à La hate de fon 
dation du pricuré de Limay par ce même prince, en de 
du mais de Hérrer 4377. LA le Rob ent à genoux, molle, 
turmonté de léce as ci Betrs de in, La roprétclain 
de La Trinité dans Lx pame spériure da & fun 

on trouver dans le Duletèn d 
et des aps de La France, LV, pe 239 
ne reprodection de ce dei d'aprés une photo. 
rap enéelés par Le oïn de M, Le duc de Luynen, Sur 
es deux exemplaires des Archives, La Tetre lle de La Pc 
mule Ad perpetuam reimemoriam est ornée et a pour mi 


















































CHARLES LE SAGE, 








par ua pass pantesque. Dans l'autre, elle que nous 162 
Produisons au bas de La page el Enfant sur Le br gauche 
eut agcotée par une norte d'ou Bnaniquez mas ce 
qui en caneértiue, set qu 

ail personnage genou qu el peobldement mas le Hoi 
onduleur, L'écritare es out à ut analogue à cell de lot 
donnance pour a majorité des rois, Les sceaux manquent 
aux deux hate, — Orginanx, Arch. de lp, Le 83%, 

de de L ainte-Chapele 














402. Thierry [de Hoppari], évêque de Metz, — 
130, 25 juillet, — Reconnaissance de oi et hom- 
mage envers le roi de France, moyennant une pen- 
sion annuelle. 








Thiers éréque de Sels, ve roconnalé humme ge da ai 
engage à ler contre (ous coule qu peuent ve et 





mourë, exceptet Le Rey des Romains an L'Empereur de 
Home catholique és cles et besongnes qu'il tucherant 
l'empire tant seulement, moyennant une pension visgére de 
8 cents fans d'os qu dat tre payée chaque année. 
lle preuve de La paliique mire par 
des princes ranger et ire 
pis dont d'asurlen le eoncors au mnyen de pensions. 
Oriiral en bonne dritare euvire, sell d'un petit era en 
aire verte aur double queue de parchemin, Vlr l'nventaire 
des seras, v G723, Arc de Tag 3, KO, 6, (Trés 
des Gates) 














CHARL 


CHARLES VI, né le 3 décembre 1368, succède 
à Charles V, son père, le 16 séptembre 1480, et est 
sacré à Reims le 4 novembre de la méme anni 
Louis, due d'Anjou, ancle du jeune Hoi, prend d'a 
bord la direction du gouvernement, et l'un de ses 
premiers tes est la conclusion d'une paix avanta 
euse avec le de de Bretagne. À la fin de l'année 
1382, Charles VI conduit une expédition contre les 
Flamands, qui sont vaincus à Roschecque, et à son 
retour punit sévèrement les Parisiens, qui s'étaient 
soulevés à l'occasion du rétablissement des pts. 
En 1985, le loi épouse Isabelle de Bavière, et 
l'année à fait équiper à l'Écluse une flotte 
considérable destinée à envahir l'Angleterre. Mais 
cette expédition échoue misérablement, par suite 
du défaut de concert entre les princes, En 1392, 
Charles VI marche contre Le due de Bretag 
avait donr urtrier du connéta 
vier de Clisson. IL est frappé dans la forét du Mans 
d'un accès de démence qui ne ui lasse quère que 
des Ineurs de raison, et l'autorité royale, usurpée 
par des partis ambitieux, ne sert plus qu'à cou- 
ir des actes de violence on d'exaction, En 1395, 
me trêve ans est conclue avec l'Angle- 
Lerre; mais à l'intérieur la discorde ne tarde pas à 
éclater entre les maisons d'Orléans et de Dour- 
gogne, et la noblesse du roçaume se paroge en 
deux camps opposés. Dans la nuit du 23 au 24 no- 
sembre 1407, Jean Sans-peur, duc de Bourgogne, 
fait assussiner Louis, due d'Orléans, frère du Ré 
et, après avoir été déclaré ennemi de l'État, il 

à obtenir une ammistie. Mais bientôt 

guerre civile s'allume entre Le part des Bourg 
noms et eclui des Armagnaes, nom donné au parti 
d'Orléans à cause du comte d'Armagnac, dont la 
lle avoit épousé le fs du due assassiné, Les ou 
uignons dominent à Paris, el les Armagnaes cher- 
chent un appui à l'étranger en promettant au Toi 
d'Angleterre Henri IV, pour prix de ses secours, 
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S VI 





de le remettre en possession des provinces cédées à 
Hdouard HU par le traité de Brétigny. Une sédition 
 diigée par le boucher Caboche, éclate à 
Paris, Les principaux Armagnaes ÿ sont emprison- 
son La paix conclue à Pontoise le 
34 juillet 1413 et renouvelée au mois de février 
1415, ne peut désarmer les partis. Le nouveau roi 
d'Angleterre Henri V, secrétement en 
le due de Bourgogne, demande au 
français l'entière exdeution du tai 
lu main de Catherine, 
refus des An 
are d'Harfleur et gagne sur l'armée des princes la 
bataille d'Azincourt (25 octobre 1415), où la pre- 
ère noblesse du royaume est tuée on Faite prison- 
mière. Deux ans après, Henri se rend maltre de la 
ormandie, pendant que le due de Bourgo; 
méne la Reine à Troyes et que ses artisans s'em= 
parent de Paris et de la personne du Roi. Les mas= 
sncres recommencent dans la capitale; mais Tanne- 
guy Duchôtel réussit à faire évader le Dar 
Charles, qui réunit des forces pour s'opposer aux 
progrès de l'invasion anglaise. Dans une entrevue 
de ce jeune prince avec le due de Bourgogne sur le 
pont de Montereau, le duc est assassiné par trbi- 
son, Philippe, As et successeur de Jean Sans-peur, 
pour venger la mort de son père, s'unit ouverte= 
et le funeste traité de Troyes, 
lu le 21 mai 1420, livre à Henri V la main de 
Gatherine et In succession au trône de France, Le 
Dauphin, déclaré déchu de ses droits à lu cou= 
romne, soutient péniblement la guerre contre ses 
adversaires qui oceupent presque tous es pays situés 
au mord de la Loire. Gependant le oi d'Angleterre 
meurt à Vincennes au milieu de ses succès, et sa 
mort est suivie de près par celle du malheureux 
Charles VI, qui succombe à l'hôtel Saint-Paul, le 
22 octobre 1422, après un règne désastreux de 
quarantedeux 


fui 
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403. Les écuyers de l'hôtel et de la famille du 
due de Bretagne, comte de Montfort et de Riche=. 
mont, — 1381 nouv. st., 10 avril, à Guérande. — 
Héconciliation du due de Bretagne avec le Roi. 





Tangny de Kannoen, Prégent de Freveles, Georoi RiBer, 
aber Riche, cheraliors, dit autre gentilhomme qui 
8 qualifient d'excuiers de Fostl et de la famille de mans 
Jehan due de Bretagne, jarsntd'exéeter de paint en point 
Îe taité conclu entre Leur mate et Le Roi de France au jet 
Au rétablissement de La paix etre Ia France ts Hreagne 
Le due devait monstealement remencer à l'alliance angle, 
masi même prendre Ai at eau pour Le Ro de France contre 
es Rois d'Angleterre et de Kavare. D'après les convention 
Le due viendrait trouver Le Roi, lu demandera pardon, et 
après le pardon ferait hommage our son duché de Mreagne 
et muni pour son coraté de Montt, qi alors Bd et rond. 
Les pléiputetiaires de Charles VL tion e ae de Gode, 
Arnaud Gore, premier prérilent du 
re de Monlrrant, et Jean de 
Aie, cheri; ceux du due, Le ire de Laval, Charles de Die 
































nant, Guy de Rachert, mesire Henri l'ip et mere 
Guilsume L'Évesque, dhetaliers. La pière él eclée de 
ingtedeox sceaux, dent La plat aubutent encore, uen 
= pe dem 
qui jurnt au nom 
ent eur sceau Lx ax aux autres: nai 
cel eux fe por Tanguy de Karma 1 
pour Geofoi ufr; Colin da Her a scll deux is pour 
Guillaume L'Éveique, une Pis pour 
Mareains Gcoffoë Rufer, deux fo pour du Tr et pour 
Fouquet; Jean de Gururo, Guernn où Gurrinio, deux fi 
a d'Angalevant, Gui 
out Guillaume de Lane lis de rc] 
a le Gat par Balcon on Pubulion, ete 
Inventaire des seau, 1 230%, 1560, 3582, 3328, 
3763, 3901. La pièce, derié en bonne mimancle goibique, 
e parte aucune signtare de notre, — Original. Arch de 
Ep, 3 242, 0 37, (Trésor des Chartes.) 





à des languettes de parchemin. Cor 




































AO4. Tegistre des recettes et des dépenses du 
collége de Dormans ou de Beauvais. — 1377 à 1383. 


(Ge regtreinfalio en papier se eumpose de plsieus ca- 
is qui me aout pas relie dan un ordre chronologique ben 
rigoureux, renferme Les compte de reclls a de dépens. 
du collége de Bormans-BRenurair ain nommé parce qu'il 
Sndé au clos Reuneau cu 1370 par Jean de Dormans, chan 
céie de France et érbque de Beauvais. Le premier compte 
rendu par Piere Maugi, pére À procureur du olége, a 
du A1 mes 4977 nav. au 30 ar de l'année mrante. 
Le necomd, rendu par Le même, va du 24 mars 1978 aù 
48 mars 1370, Le rome manque, Le quatriène, re 

















CHARLES VI. 2 


ani par Pere Meugie, va du 10 mars 1380 an vendredi 
saint 12 avr 1364. Le cinquième va du 13 avril 1340 au 
12 jet suivant. Pierre ange ayant alors quitté «a charge 
et étant nf inanot ds fire du collège it embronle 
Lies, Nicole Quint qui avait déj exercé ls Foncons de pro 
eureur en 1873, rep a gestion financière; mais A nou 
Le 27 mars LABE ane are pa acéer es comptes, Et Jean 
& 

Le dr jollet de cette méme année. Enfin le septième compte 
ua par Le même procureur ut clos le 21 décembre 1382. 
es sept enmptes ete compte des âtiments 

volume, Fenmont Le cop da rite et sont de La même rie 














l'ayant 





cé, rendit Le ième cape, qué Bu 














Lure, eu bonne ineneule gothique, Au li du vole on 
Louve éeits de diverses mains des brullon d'inventaies, 
des modèles de gitances et minate des cles de Nicole 
Quart. Danse opte de LEO, on remarque ice sarant 

Le dymencha sa jour du mois de may que la chappelle 
da college fut déliér, mencigneurs de Beauvais, de 
eau, de Lun, de Langres, de Chartres, de Sainete= 
Genevieve, Le prieur de Chartres, mevire Philibert Peil. 
lat et phaieurs autres seigneurs dysnerent ou college, 
pour quel dymer Le procureur fit les depens qu sen 
suivent Premécrement en pain pour li dyencr, vu sols 
— pour sa sextirs de vin à ve den. la pinte valent 
su lvree au sole — pour le desjuner des chambellans 














meneur de Beauvais wj sole — pour sel ledit jour 
ls — pour un mouton su sols — pour pare et per 
il aol — pour un fromage » deniers — pour couerés 
a sb en den. — pour charbon so en dem. — pour. 
herbe vent sols pour porter ct rapporter La venelle 
de mon seÿgneur de Beuuvaiz de sn Hotel ou college et 
cu college eu son hoset sv den. — pour les auites des 
tables et des drenouers faictes par Etienne de la Nate, 
charpentier, sv sal — pour doux sergens du Chastellet 
qui garderent Luis de la ehappelle durant le deicace 
an sol — por buer es nappes sur quo Le lt dyaner fut 
fait, vu sb, La chagelle dut ie 6 question avait 
construite aux fee Mie de Dormans, eva du imdateur, 
lon remerqui au milieu du chœur Le tecbeeu de aille 
de Dormans en marbre nor, om de deux sacs de œuvre 
et enouré de aix tes de pierre, Dans mn coupe de notre 
relevées ta 





















rvgite où es dépenses Bite de HSE 
2 4983 pour a comtrction d'un Léinent deviné à agrandie 
Le colle, on remarque asia motion suivante relative à ce 


tombeau Mens. ire de Darmans, chevalier, en sa Jin 
à ordonné que pour sa menaire une tombe ao faicté et 
mâe en la chapelle de ce college, et pour ce à laiuié 

frans. Depuis à esté ondenné que ur ycelle tumbe 
seroit l'image et La forme de Jeu maitre Jehan de Dor= 
man son frére, pour laquelle tumbe rendre en La chapelle 
vel La devise excripte doit avoir Le maitre a fran 
de laquelle somme sont paies au mabre cm frans 
comme par quictance appert, et quant il ara rendue la 














ET TROISIÈME RACE. — VALOIS. 


dite tube en budicte chapelle, i sera paié de la reste, 
es anavoir au franes. Mais et amavoir que le sure 
lus qui ut à Faire demeure jusque à ce que par délit. 
ration en ait bien avisé la place et que Len ait argent ms 
à partpourtailir, percier étmaconmer die place etpour 
faire La painture à semble bon, » La nom du maire qui 
ferait fire ce tombes sut pas niques anis eu pros 











able qui agit de mate Raymond du Tewple, sergent du 
ei, maçon jaré de l'égle atre-Dame, char d'exécuter 
pour ecole de Besuvais Le grand bâtiment dont nous avons 
paré an gate, dont on voit ii le ie sinile, Eure à La 


Fuel 
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fin de ce compte de dépenses. Ni M. Jules Quicherat, mi 
M: Adalghe Hey, qu ont paré de Raymond du Tale, l'an 
ans a Bibliothèque de l'cole des Chartes, M3, # ie, 
1 85, l'autre ane le Topographie ht. du vieux Paris, 








a3ss-1380) 


Mégion du Louvre, pe 454, ne parent avoir conou 
ele circomatance de Irvia du célée architecte de Charles V. 
Raymond eu cdébre surtout conne constracteur da grand 
cali du Louvre, et il continu d'être employé à d'impor- 

vs tva nous le règne de Clles VI. Les cahiers sont 
sginés en ehfres romains: pagioation 
ourante pour l'eneeble du regatre, qui a dt re en pare 
hein probablement au siècle dericr. — Arch. de l'Enpe, 

Brad, ie des Complet. Fonds du collée de Besvais) 

















405. Gérard de Montagu, garde du Trésor des 
Chartes du Roi. — 1384, 31 décembre, Pari 
Inventaire de chartes déposées entre ses mains. 








Gérard de Montaga, mate des comes, secrétaire et tré. 
air des privilége du Raï, reçoit en dépôt au nom du Roi 
tu due de Hourbonnas di chartes inventorées par pre 
mère a, qui devront rester entre sex mans jog”à ce que 
Le due ait té payé d'une somme de cent lle Éane à lui 
eu Languedec, Ce payement cfetué, les chartes 

seront remis au Roi ur ui aerir de titres À a suite de 
aventire se iouve le reçu ent et signé de La main de 
(Gérard de Montaigu et dont nous donnons le fue-sinile. 




















+ Eos SrDue % aura angf cnipormt Ganeraae FÉES 


app rage fi erecepes 


11 ou aie conçu + Æge Gerardus de Monteaeuto, ma- 
giter compotarum, seerearins et haaurarius privilegio 
run Regès habuï et reccpi in depanie lteras sopraictes 
a domino cancelurin et al gentius dominé cucis Bor= 
ont per me eusadiends, dence certa peeunie simma 
ro venditibns de quibus supra fie mento, per Royer 
“io domino duei debita fuerit essoluta. Quo facto pre 
Fate lere penes Legem biere remanchnt. Act Pari. 
sis uma die decembris anna woccvutnp. De Mornec. 
L'écritare de ee garde du {révor en petite golque ronde ent 
Besueoup plus soignée que celle du veréaie qui a Lanmerit 
Lecurp de I pièce L'invenaire es rédigé ave tonte est 
Aude désiable, — Original nr parchemin. Arch. de l'Emu, 
1 13599 cote 708, (tres du oi 














bone.) 


Spies Rae prie An Caneelaro 
pere ahfhienths Bone 


gets) A5 Dit Dur Ben “ae 


400. Jean, duc de Berry et d'Auvergne, comte 
de Poitou. — 1386, 4 novembre, à l'Écuse. — 
Réversibilté d'apanage à la couronne de France. 





Jean, due de Hey, décare que wi vient à monrie ane 
asser d'enfant mâles Tu survivant, Les duché de Berry et 
d'Auvemne, Le comté de Palo et todes ls teree qu I 
appartiennent à quelque Ure que ce soit; eront réani à a 
œuerane de France sauf coté d'Étampes et le chételeie 
de Dourdan, quil a donnés en co de ébr à son ère le due 
de Dourgogie. 1 engage à cette réunie tnt en son nom 

es nés où à mare, mas en 
Stan que Le oi devra payer à ses deux Elles, Bonne de 
Mers contene de Savoy Marie, femme du le de cote 
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de Mis, cent soante mille fran d'or, et marier conrena 
lement es autre les que lu, due de Berry où ve enfants 
re, pouraent avoir, Sur le 
gauche, on Bt Par monsieur Le due, le Roy, meneur ler 
dues de Bourgogne et de Bourbon, le eunte de Sancerre, 
Vous, mesire Pierre de Gyae, chancelier de France, 
ire Jehan Canard, chancelier de Hourgogne, le soi. 
gneurde la Hivière, le reg 
Pierre Manbae , présens 
dont le mom de Émile était 














la Tremeille,et mare 







Ge secrétaire da due, 
À plu lard employé dan 
pièce eut donné à l'Élase, 





CHARLES VI. ar 


l'Angleterre. L'histoire acase le du de Berry d'avoir ar ss 
retarde empéché le départ de ele aie, qu pendant l'hiver 
és où blé pur les Anÿ charte, ét 






anges aigu qui a er de type pur Les 63 





lèvent en banc sur un fond mar. No 
ces curiuité palégran 
2: 383, 9. (Frsor de 





le fa 
Oral. Arc de Es 
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407. Charles VI, roi de France. — 1987 nouv. 


style, 22 janvier, au Louvre, — Dispense d'üge. 





Le Raï accorde une pente d'âge à so Eire Lauie, dec 
de Tourne et de Valois, et comte de Deaumontur-Oise, 
encore mineur, te déclare aple à traiter Late les fire 
par luméme, so par procurenrs, 

ace shui an mariage pesé cure Ia Louis at 
Valentine, ll de Jean Galar Visconti, ennte de Vertas, 
Acieneur de Milan, Sutton int  Kerolus Dei gratis 
Francorum Be, universis presents literas inpectris, 
aabuem, Sur le repli: Per Rage, in mo comilie in que 
dominé duces Biuricenss et Burgundie, Vs et plares ali 
rats, Bons, Oiginal cri en minuscule gothique, clé ur 
double queue de parchemin de sceau de majeué en cire 
joe t 

France, — Or 




















pour contre-ceau, un ange soutenant les ammes de 


À Arche de lp Ke 833, 08 VE 








408. Registre en parchemin contenant Les 
de fondation du collége de Hubant. 
1541, classé ici à l'an 1387 








an le mom de l'Arc 
Her du Roi 


Le collége de Hubant, plus connu 
Mais, But ad par Jean de Hulant, où 
Et président aux engoétes, pour Jix déver bouniers qui 
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cs) 


eraient tre né dame nee de Neres ou dans le incises 
le pl pré pondble du vlge de Habant, Cet 
établissement ne reçut sa forme definitivequ'en 1340, a moyen 
un réglement que Le Fonteur Bt Ibeller par un notaire 
apostolique em prérence de témins. Cent ce réglement et 
es annenes qu rsent Le corps de manescrit du EL, «au 
F sexut. Puis vennent, du A, aan a Gt, es cop 

















où les amy de ons es tes qu re rapportent à La one 
Aion où à l'administration du collége de 1397 à 1346. Lou 
page mn 
amor de Jean de Hubant, neveu du Bndateur, arrivée Le 


28 novembre 136, par de pièces écrits de diverses mais, 
dont 1 dernière en date (2 jun 1544) et un acte de Phi 
lip le Del, ab de Sante-Geneviève, a d'Étenne Laret 
are en ihélogie a elle de Navare, tous de ré 
du ele de ubant, Less feuillets compris etre La table 
te esmmencement du eartaaire sont ocempés par des 














gronirement colrié qui ont pour objel de mon- 
re le réglement cn aclion, ete dire les six 





cllers remplsant leurs devoirs religieux faant l'aumône 
4 'aceupant de si vu donnons e imite 
de deux se ces eine à l'un noue repséente Le premier des 





role La mnt sont a cloche et récit 





ent qui 
‘ave Maria + Commant E premiers des enfans qui se 
voile de nuit doit ner la choque et dire due Ma 











Grge Jour 



















autre dessin, l'enfant de semaine donnant à boire a 
dnnerts à Comant  sepmennéers dot doner à boire as 
ayseauz chacun jour, Êx cages de later aura en chacune 
à chardenreal et non plus, de mellonrs que Lan pourra 
trover, et à chteune gran fete solempnée doit E eme 
nier notaer les cages. Ges 

M'année 1387 où environ, du moi es égendes semblent bien 
Rracés par a main qui à trame a Eve ation 
au réglement ft Le 13 Février 1987 (ou. a.) par VE 
de Sainte-Generiève et le rent du colége de Navarre, 
äministateurs du colége de abat, d'après a volonté du 


cinares doivent être de 
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NS Ci 








à La pente 
RETTe 
“Hachanine grêe. 

lépuee: 
ur lifemenéent 
[uvenas:terengs 








den notes itére 
ntes dent noue reprolhions ler » 





Registrum 
puerorum Ent esdstancium et venientiun in faurun 
— egitrun mobil rerum puerorum magétré 3. de. 
Hubanto. — De ornements capell puererum. — De 
ris estentibus bn Ubreria puerorum et in seols ipso- 
run. — De uteusilus aule magne et parve, de. — 
De cuis existants in cameris hosp, de. Ge col 


sq 


caso) 


Léges au Louchit aux dépendances de Saint-Étienne de 
Monk, Et réuni a colle Louib-le-Gramt en 1767 et su 
Aa à La Réveltion. La partie des bâtiment qui slt 
eneore porte Le n° 83 de la rue de In Mantagne-Sainte- 
Geneviète, otre registre eat recouvert d'une ancienne. 
relire en vran fauve gant, orné de médadlons et de petits 
servent à encadrer un ani 5 

peut-être ane salade, — Arch de l'E 


















409. Louis, due de Touraine, comte de Valois 
et de Beaumont. — [1389], 7 mai, à Saint-Denis. 
— Lettre missive. 








Lis, due de Touraine, plus cosau sous le tre de due 
d'Orléans qu'il ait quelque Lemps après, ei à san beat 
pére Jean Gala Visconti, comte de Verts, gneur de 
Lan, pour li recommander Pipe de Florin, 

ds oi et Le sen, et pour le prier de ire donner audit Phi. 
Hippe l'argent dot celui paurra avoir Lesda, en déduction 











CHARLES VE. sw 


du prier a doit tre Gt à lame, Ce 
payement était le premier orme de Ia dat de Valentine de 
si 













Le premier payement de La dot, né à de 
ent ill ris. La lettre ne porte int de dete annuelle 
mas Le séjour à Santbens le 7 mai montre qu'il Sag de 
Fanabe 1389. En le, Charles VE es nur se irouvérent à 
Saint-Denis dam es premies jours de ma 1349, pour anister 

solennel cé en l'oumeur de du Guesclis et 
pour entenire l'oaison funèbre de ce gran howme pro 














once par Véréque d'Auverre, La pièce et lgnée à Foire 
a le due de Touraine, conte de Valois et de Benumant, 

Le nom Loys et seul auto 
rap fac-simile c-denous. La 
Hate dit plie et frmde au moyen d'une langue de papier 
dent es deux estréitée aient retenues qar an cachet de 
re moy. Le Élgrane da paper Ga uno four de Un d'un 

— Original, Ar de tape, Ke 055. 














A10. Gharles VI, Toi de France, — 1380, 23 mai, 
Paris. — Statuts des secrétaires notaires du Roi. 


Le Ro approuve et rtf Je glement adopté ar ex = 
Rares secrétaires du Roi dans leur amerblée générale den. 

ares en prveence du chancelier de 
France, Armand de Corbie, Ge réglement déidit que Les ée- 
uments dus aus secrétaires pour droit de collation 





mx Gélesin ave 




















avi ar le Red ea personne, oi en son conti (id), sit 


pa Le ehamelier, ot par Le grand enneil, aa par Le Pare 





La première is Mathieu Fréron et Jean de Crespy, Brent 
momanés à lt de voler à la arc enéelion de ee règle 
ment, qi at décars bon et utile par le chancelier e1 signé 








de un ais. L'ade sà 
Karotus Dei 
Hiteras Gamers, 


nfroalon à pour Formule nie à 





ai Francorum Nes Univers presentes 





ame ligne at dei on pros rarctére 
Le & de Karobu ct 'E d'Enirerds 


des Lars 














14 facil cat. 


ET] TROISIÈME RACE. — VALOIS. 


Le corps dela pièce est érit en bonne gothique. C'est 
preire lettre pente de Archives qu ai aignée de 
Ro, Cle gate ettracée gauche 








level Cana 







ZR. 





Plus tard fut d'age de l'appoter au bas de a pièce etaons 
Le repli. À eté de a sinatare da Mol on li: Per egem, 
dominis dueibus Turanie, Berbones episopis Linganensé 
et Novianeni, Fais et pluribus ali de condo present. 
ur. G vw 44 Fons, Le nee at en ci 

queue de parchemin. — On 

ends des serétaires da Roi.) 

















isune sur doc 
arche de 'Emp., V. 500. 





ALL. Jenn, due de Berry, et Jeanne de Boulogne. 
— 1389, 5 juin, à Iiom, — Traité de mari 





rrié de mariage antre Jean, due de Berry et d'Auvergne, 
conte de Poiou, et Jeanne, le émuncipée de Jean, coute 
de Boulogne et d'Anvenne. Le cote de Houlagne donne à 
ul en dt on couté d'Auvergne ave les villes de Lane 
ai de Gallarques, pour les ponséder après a célébration da 
mariage, el son 

déc, ne 
Berry anne en dounireâzs future épouse en es 
Le comté de Montpenser pour quatre mililirre de rente et 1 
Ie posemion de sesjoyaus ou viogt lle Fanes enmptant. 
Lait ennne ieutämourirsans enfants, duc de Berry ouaes 
értes mâles rtiendront le comté d'Auvergne, seuFà payer 
aux ériers de Jeanne de Ronlognocentéinguate rl Fan 
et acte pad en prévence des comtes d'Étanpes et de Sat 
ere, des évêques de Potier et du Pay, de areau de a 
iière et de plasieurs autres Lénoin, est scellé da sceau 


































ass) 
royal encre jaune ur ac de oi pla à Guse pour La 
are des xempons d'Anvegne. La ere À inf de La 
hate qu commence par ce mots Au nom de Nate Soi 
gmeur Jeu Cri amen, et Sgurée comme on le voit sur 
Âe fac aile, pa dx personnage donnant min droite 
ados dune cptee de dus de 

acier es deux personnage 
ré de gueules qu st Bey, l'autre de Berry parti 
At le goninon d'Auvergne indiquent évidemment qu Le 














“pau nues ele et vêtue d'une robe serrée à ill courte, 
et porte our le br droit une erpèce écharpe. Le duc ent 
ét d'ane robe ample et longue ea forme de surplis, et tient 


ent de 





sn gauche. 1 et sopporté a an branche 
fullue, et c'est sui un fnilage qui teraine La queue de 
Ta robe de Jeanne de Boulegne. Gete charte, ei en bonne 
gothique, en manie des signa de trois notires, dont l'érie 
are oute personnelle dire de enle di corp de In pièce. 

um, celui de 














‘ennons ele facile da pres à 








Ancques Bruni, ubelion da Hoï au ocre deClerment,avee 
a igraturetrésinement tract, Le second sign et lai 





cssorage) 


de Bernard Ghalmes, notaire apostolique à Vic en Auvergne, 

“haroil, notaire publie a 
oise de Clermont. — Orgnal. Are. de V'Emp., 2. 1406, 
n° 8. (Supplément an Trésor des Charte.) 





A1. Juifs établis en France, — 1389, 6 août. 
— Accord entre Les Juifs de La lame d'a et ceux 
de la langue d'oil. 


Les ui et Juires du royaume ayant été tavés à 10,000 
ant pour droit de nouvel avénement que pour confrt 
de Leur prviléges, an sergent d'armes du Moi eu envoyé 
en Langueoe pour cbliges Les if de ce pays au payement 
de Leur quote-part, tie à 3,800 francs 5 ss à deniers 
paris, é'et-dire à peu près an tiers de 
sur loppouion des Juifs du Langurdee, ans bien sont 
ais ei personnes déléguée, par eux ent tés devant 
le rad come du oi le at avec Les dde 
nés où proeureurs des autres Juif di royaome de leur 
erer la somme exigée, moyennant qui ie seront. fem 
quttes de trute demande nléieur, et cbiendront main. 
erée pure et le de la sie de leurs bios. La formule 
de cet accord et ain conçue Au de content magie 
troum Petri de Frasinis procuratris et nomine procu 
ralorio magisri Autre Bonseigneur des Courtaute, Juéei 
habtatoris Tolase, pro se etproceterbs Jus et Judeabus 
senescalle Tholsane, Autre de Besdu apud Careaso= 
am commorants pro se ac pro ecteris Careatsone et de 
Limous Judois et Judeabus, Davidis etiom Hondieu de 
Lunell pro sa ne céteris Jude Narbone, Banafous Cire 
ques habtatris Berri pro ae ae ceterisJudeis et Judea 
bus de Bieris, magisri Bont Juses Cassis de Nemansa et 
Hole de Louans de Montepersulano pro se ae ceters el 
Judeabns renercalle Bellcauri et Nemauri ex una parle, 
<a magètri Raduphé Drobille procuratri 

de Seneu, Abraham de Salinis, Lane Chrstofr 
de Monteregal, Mensse de Treveis et Benyoni de Sali- 
is pro 2e ac ceteris Judeis et Judenbus régi mostr in 
linge oil commorantibus ex alin, cendempnatorum por 


mer auguté anne Domini milesimo 











ame tte. 

































proeuratore Regis non conradicente. 
Joevesex, À celte pce et junte la quitance qar lequel 
lanteprime,iréseier des queres du Roi, déclare avoir 
re des af da royaume, par es anne d'a Ghrnophe, 
de Sirant de Mantreau ct de Henyon de ali, L 
(de 40,000 francs, Jean de Folle 
de Paris, it atteste 
appoud à dite quittance. 
reproduite las haat, et érite en minapcnle eurive, de La 
rmin da grefer Jouvance,— Original sr parchenin, Arch. de 
F'p. (Fonds du Parlement, éie des Accord, 








de de Ia prérté 









ot some) 
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A15. Inventaire des joyaux apportés en Franér 
per Valentine de Milan, au moment de son mariage 
avec Louis, due d'Orléans. — 1389. 





aber eût in-quarta, ei en ali an paper de brique 
aime, et + à avr. Le premier alt, non paginé, 
cotient le relevé de Fetinaton den vlrr de Ghjes par 
hair. Les japan, pris, draps d'or, robes Bodies 
de pe, parement tentures les de horus argentée 
Selle et neuve, vale or, Sdésent À a some énorme 
Le 92,00 an or repéntant environ 8,158, 083 nes 
de mtre momie acte, sont compter 48 mantenex Prés, 
38 opte, A8 cotes hardis, 3 cmaretues d'éciae. 
4 putes, Sjopes d'étife préceme, ne honte de cherai 
en drap d'or et des pin, dent À a pa 0 ut etim 
ion. Little de et invente eu ain conçu» Liber Yo 
chalet rerum portandarion ad maritum per satrom 
Et esccham domine dueiaam Turone, te; consigne 
ferum domine de Cialis Cuherine wuori Flo de 
Cali et Herald Pomario domi prefue de. 
mine duc, ris cum prefile dame ad parte Fran 
is mandats donne due de Milan) et relatine rpectee 
il mé dominé Anoni de Por el Prevedintde Mar 
ans camerar prefati dominé Entre autres cuits, es 
À tivrs re rchenent ment un ep Qi.) dont 
voi Les deux premier rien: Off mu donne 
sance Marie pari. Yolandnd jus aides 
À Gas) cum ax perl pro quabet avide et cer Topidis 
À pari interest per ls perles, et farm retro pers 
À mn. Super una quarum ex soufre Sancte Mar 
um amuncictone alt fact per angelums mper al 
vers aide ent ra Firgo Mari cum jus il ja 
puerperie et cum sancto Petr date prape pra. Ext 
matun franc x. (En marge] conne. — Offcilum 
au domine beae Marie. Hajur auiles dues argent 
ureat per una quarum et eruef et uper ali ont 
eu quanor ane Estatum franc vor, (En note] 
at quod aude tas afficiol remole rent eo quad do» 
nina vu fer facere de auidibus jette et 
Fram aller facere fan. te offciols conan 
fit Margarite de Besmoio copertus velo de gran. — 
int cmt en parcheaän, Arch. de opus He 4777. 
Ceraiet de pales qi Fret apportée d'A par le 
À Oran, pas Lui XI, pat de Valentine de Min.) 
























































r registre criminel du Châtelet de 
— 1380 à 1902. 





Ce regare ils en papier, paginé de 4 à 285, et 

tu : Cest Le premier papier des procés des prisonniers 

criminels admenez ou Chasetet de Paris depui le samedi 

À axe jour de juillet nca et neuf que moy Alesume 
Ê] 








(Cachemarée fa receu et Bt en Leu de maitre Andry 
Le Preux clerc de neble homme monsieur Jehan seigneur 
de Folevile, chevalier, conseiller du Ray notre sir et 
garde de la preuasté de Paris, commençant Le lundi 
vi jour de septembre en Ean dessus dit. 1 contient la tan 
serplon oil et signée de tous Le precis criminels 
instru et jugés au Châtelet jusqu'au 49 ma 1392, Les der 
riens Rail manquent, cac Le full 383, qu et le ag 

sut parchemin d'age sentence criminelle, ne peut être 
considéré que come une Rule de garde, Le premier Fulet 
st ame potion de table ronvogant à quelque aires notables 
du regie, Le premier aile de cette able, rt à an 
Laon est ‘Salmon de Barsclonne juif ct 














pmosu 7 Ga cpanîrene ou je 


afro nes Lasemenr 


est bailis au receveur t par inventaire. Cros 
nés. Ge regitre, dei en pelle gahique ct presque 
constamment du même corp d'écriture, ous para 
êue, an moins pour là plus grande parte, de 
main. me de Gachemarée, bien qu oit défile 
d'uinettre que ce grefier april peine de donner 
les etes ornées à Bgures de poison où à proë 

rimacants qu'on y rencontre à et La. IL à ét 
publié pour La Soiété des Milles français par 
M. Duplèv-sgier (Paris, LSGL-1868, 2 ol. in-89, et 
‘éditeur a donné dans son introduction tous les ren. 
séignements qu la a dé ponile de réanie ae 
ee prieur manuscrit. Longtemps pandlé par La 
Liblitkèque Marie, le vlame à dé cédé en 180$ 
aux Aréhies de l'Eure, et revdla d'une relie 
en parchemin, qu paraît date du cle dernier se 

ment, On an dos» Procez des criminels amenez 
au Châtelet em #989. — Arch. de VEmpis Y. 1058, (Pons 
de Châtelet) 


























AM, Ghares VI, roï de France, — 1393 n 
style, 24 janvier, Paris, — Instruction diplome- 
tique. 





ititalé de cette pièce est ins conç + Fitructon Dai 
Hiée par le Boy à lvesque de Noyon et au se de Cou 
cousin et comelers du ay et à mabre Jehan de Sains 
secrétaire dudit seigneur, envoez de par cel seigneur 
ever notre Sain-Pêre et le college des cardinaule, des 
chases qu'il auront à fere devers notre Saint-Pére el 
ladi college. Le Moi charge ses députés d'exporer au Pa 

Elément V1) Le ets qu sont tenté auprès du mie de 











TROISIÈME RAGE. — 


VALOIS. CE 


depuis convert I fut condamné à ere pendu per les 
pirts el deux chiens dun couté et d'autre. Et après fu 
eunorté de 107 faire cretien et batier pour sœuver son 
ame et sur les quereauls de Chastelet fu bat par Les 
chapelans de Saint-Germain (le Sant Jacques) et furent 
ex parains ung esaminateur, un sergent à cheval et la 
geolre. Et ee fait fut exécuté et pendu par le col. 
Folio vu, Nous donnons en fac-sle une paie des 
derares goes d'an jagement rendu le à octobre 1390, 
esatre un Eux monmayeur qui fut ouf au Marché aux por 
eaux: Ft atant fini ledit Jehan Jouye Les jours et mor 
en le chaudière on il avoit esté mi pour ladite cause ct 
necompliant ledit premier jugement. Les biens debut ent 


auoifie ms spouv Ca D ufr 


SS lun onrefie Bates 


free) 





us, sécu de Alan, pue Le partant de l'atpape 
bai V1) pus 'erler de leur té. 1 considère comme 
 escllent moyen de Aire cecr le ehiame a d'amende 
te de Verts à 9 décrer ouvertement pour Clément VIE 
cie qui arte par cc. an due d'Oéams di 
at de Bologne et de are ere ali qui appart. 
et pus quo aombarement an Sante. Pour ce de 
ox qui à affection et volet à lÉgle et de fire ceuer 
ledit cime et au à ledit mon Orleans 9 
emplieoï voletiers son corp et es bis, envoient par 
dela afin que par noure $. Pere et le colige lits 
feras lt sent transpertées, parmi ce que les tendra 
en Joy et mmaige de PÉglue et en fera redevance tle 
comme cl sera ordannée, comme autrofs fa fuit du 
royaume de Sie. em que autrefois ladite gli « 

















1395-1308) 


voulu faire ledit transport dents terres on de parti 
dicells à aucuns uvre eïgneurs, et convidéré l'enat 
de lle et Le temps présent, ledit apart servit plus 
profitable pour l'Églse que il ne feust ancques mair.… 
E pourront dire que naguères elle ont eut infeudées par 
mtredi Saënt-Père à feu Le Ray de Sie, anços qu'il 
ut lifeudation du royaume de See, Gate pièce té 
remante, cie en minucale gllque mignée, et gné ds 
Ja man da ei ns contre-tig. Elle eu cle d'un sera 
qu en cire rouge devons fre. — Orgial. Arch. de 
np, 3 49, L.(Hrésor des Charte.) 











A16. Jean du Vivier, orfévre du Roi. — 1393 
st., 9 mars, Paris. — Quittance. 


Je Jehan du Vivier, erfevre da Roy notre se confense 
air eu et receu de mont le due de Bourbonnois par la 
main de re Pierre Deunier son treorier a somme de vint 
sept ivre se sole paris qui soient deubs d'arrerage. 
à cause de certaine rente que j'avoye sur une place etant 
où pourprins de Conel de mondi sieur à Paris pour. 
di ans et dem finis an Noel derrainement past. Hem 
a somme de uit frans rs aol si deniers tournois que 
mendit sieur me devoie de reste d'un fronel pieça fait 
{pour madame de Bourbon, ete. L'hGtel de Bourbon dont À 
et question dans cette ide tit Le palais que Le du Loue 1 
set alors reconmruire our le quai de Loue, étre 
Is mes d'auriche @ des Pl 

















pièce paraît autographe, où du moins Le corps de l'éritur 
ne dire pas énmiblement dela iguaurc où ang mantel 


CG. 


de oérreJeun de Vie, dont an voit Le fae-cmile Le 
ce plaqué en cire rouge, aujourdhui détruit, devait arr à 
peu près a forme d'une toile à quatre rayons. — Original. 
Arch, de l'Emp, P. 4363, cote 195. (Titres du ourbonnais.) 








AUT. Le voyer et le magon juré de l'évéque de 
Paris. — 1997, 1° mai. — Expertise d'indemnité 
due pour alignement. 





Pierre Dell, voyer, 1 Denof de Savoie, maçon juré de 
Vévique de Fañs, commis avec le voyer du Temple et deux 
rmsçons bachelier pour estimer I valeur de La ere pris pa 
Le due de Paurbanmis eur La vire de évêque, déclarent qe 
la duc doi à léréque, à Be d'indemnité, mme somme de 
auarane livres pare une Pis payée, Le dlaposii de celte 
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ES 


espasise est sn conçu : Sy dons que lodi mont. de 
Bourbon a laisiée de se terre en droit le eoing de lostl 
{des Dermans] un pié de là en acroïsant Le chemin ie 
“endroit pour la clone publieque, en montant depuis lit 
coing contremont a rue [du festé Saint-Germain l'Anxor- 
ro ur x tarer de done ea venant au ndant a laline. 
ment où mur de lostel dudit monsieur de Bourbon, qui 
vaul parmi ton milieu demi plé de lé le large contre 
rail, avahué à une tre sur le plat. tem disons que 
ledit mans. de Bourbon à prins sur La terre et wayerie 
chui révérend père outre ledies a tiss jusques à La 
porte de ostel de mondit sde Bourbon a la jambe devers 
la rive on à y a se tases n piés de lone sur pid et 
demi de creux par rom milieu en anéantisrent aux deux 
bou d'icell longueur qui valent à compter par Le malien 
aficlh w tobses un quars de toie et um plé et de 

Len prent de la terre et vnyerie dudit révérend pâre. On 
voi que Le prix terrain ans aborde du Louvre était dé 
Fa élevé 8 qutorième cle. 1 eut ra que dans cote 























ireomatance l'évêque dut Br payer ce qu'on appel La. 
venance. Get pce, écrite aur parce en inaseule go 
tique, me perle ancune sgnatare de noire, Les sceaux 

cé ns acte et qu ré-probablement dot plaqué, 








“du parchemin qui leur servait de upport — Oral Arc 


de F'mp., P. 1303, cote 1196. (Titres de Bourbonnai 





A1B. Recueil de documents relatifs au grand 
schisme, — 1994-1398. 





ii au Fin 497, et à deu 
ét denier. La première pate comprend choie de guatre cent 
dipl document empartants ons relatif an grand scie 

4398 ele dernier du 49 tab 
4398, referme l'alhésion du due d'Orléans à a oustration 
d'obédence. Ge recueil a beaucoup servi à Dpay qu, ds 
on Histoire générale du schiome (Paris, 1658), I ct &ré 












4 composé au ou et ous es apices 
de l'niversté de Paris, Laquelle joua un réle ci important 
ans cette interminable afre, On si que La France, ayant 
pris paré pour le pepe d'Avignon contre coli de Rome, 
avait né pur adopter a voe de cession, etre qu'elle 
conadérat éomme le meer expédent pour Aire ceuer 
Le échiame d'amener les deu prétendant à renoncer a 
pontcts bien que, ent di daos lee imtuctions don- 
nées à L pronière mbatade envoyée auprè de Banol XIE, 
1 semblerait que la voie de concile general fus La plus 
rakonnable de droù Car is fais concernant ln fay où 
esta de Cumiversele Église, comme ent le sème, le 
Pape eu mbject au conte, et en peut Le come jugier 






En TROISIÈME RAM 


ét determiner, et se Le jugement toi don par Le conile 
général, chaseun y oBdiroit. Bi es aerarre que la se 
ten seroit juste et raisonnable ct que Dieu ne souffre. 
rat que en ce fait qui touche la fey Le conale général 
errast, et supposé qu'il errast, chaeun en seit excuté 
en sa conscience en cbéirant à la sentence. Et die 
{aucunes escriptures anciennes que autrefois & aimi eué 
fait (25 9). Benoit SU, après svir élu toute répouse 
fpréine, ait par jte a voie de ceson cou lletatoire 
À son auto, et Garon VI, our es remontrances rélérée 
de l'Univemité de Paris, se décida à publier la souiraction 
bédience par Jaguelle le Roi, le signer, 
peuple de France se rotirsent entbrement de Fabémance de 
Benoit Gite décraton, en date du 27 juillet 4398, eu 
signée Per Regem, presentbus domins Biture, Burn. 
die et Horboni ducibna, domine Patre de 
sabukris Vobique, admératlo, maitre baliteriorum 
algue nonmlls, À partir du Be #37, où commence le 
manfat rédigé par Sion de Gramand, patriarche d'Afrsa 
Aie, Les etes intles, dame co volume, sont ornée 
préintes avec Braucoap do oin, On en peu voir un spécimen 
flo 278, qué rennes etes de ouataction d'obe 
ées ar Henri, ro de till et de Lao: 
tale rappelle Le derin de ele dent non 
donné le fae-tinle au 368, p, 200, La seconde pa 
rite à deux colonnes, se compone d'un srl docune 
date, aunéroté 418, qui et Le manie rest au Roi par. 
ünirerté de Toulouse contre Ia ration d'abédience, 
— Arche de lp SAR (Fréor des Charte.) 







































419. Rouleau composé de doure filles eu par- 
chemin collées bout à bout, à tres de 
longueur et cinquante-six centimé- 

tres de largeur, enrichi de belles mi- 

. iatures et éerit vers La fin du quator- 
sième siècle. — Histoire universelle 

‘4 généalogies. 


onze 














— vaLoIS. us) 


(Ge rouleau est un de ces manuels asser commune an 
moyen âge, qui contensient un abrégé de l'histoire unir 
all deput la rétion do monde jusqu'à Jéns-Chrit, et de 
re des empereurs, des papes, des roi de France et 
d'Angleterre depais Jess Chat jusqu'à l'époque 
Le capte, Tu les documents de ce genre pr 
étdent dun Rd commun auquel chaque copite accent 
Pet bomd à Sjouter, ous fonne de chronique, un certin 
ombre d'événements contemporains. Le rouleau des Archives 
Sarre, pour les papes, à La mort de Clément VE (1252. 
pour La France à l'année 1378, pour l'Angleterre à 1 dépoe. 
tion de Richard 1 cn 4309, et nous Le ramgeons à ce 
ste comme date extrême, Deux autres rouleau à per 
ès ewbtales que poudde la Bibliothèque lapériae, dé 
et La seconde mai du quinaième able : l'an s'aréte 
L57, Mau 





























rence, Le rouleau des Archi 
noi. Sons donnons le fac-simlle de La lt india et du 
ammencement des deux premiére ignes du tre, qi et ani 
eoncu. Cy après fentuit la généalogie de la Bible qui 
montre et dit conbien chaseun aage a duré depuis le 
commencement du monde jusques à ladvenement Jeu 
ist comprend en brief comment lestrois fs Noé peu- 
plerent tout Le mande après Le dlge et comment il nom. 
merent Les terres, pair ct provinces où il hahterent de 
leurs noms et comment ls Troyens descendirent de la 
lignée Saphet, puis maratre par figures comment quatre 
maniere de gent se partrent de Troyes la grant aprés 
La destruction dicelle, leuiele habtèrent et peuplérent 
phusurs pays et terres ct les nommérent de leurs noms 
et fondérent plusieurs cités, villes et hasteaute, et par. 
spécial Romme, Part et Londres, d'ent-cdire peuplérent 
Tiommanie, Lombardie, France et Angleterre, et en quel 
Lemga et comment et combien 1 ont régné Lun après 
Laure jusques au temps de Fadvénement Xosve Scigneu 

Jhesu Crits ai comme il appert par enseignement des 
bremches des généalogies. Et aprér roverrés des enpe- 








308) 


reurs de Romme et des rays de France et de Angleterre 
ct des papes jusques au tempa présent. Nous reprodisons 
également en fac-sènile La ministre qui reprérente Philippe 
de Valois avec le tableau de Ia descendance de ce princes 
en tramcrivant aaui quelques lignes qui donneront ne 
idée de ls façon dent cetle chronique ent rédigée. Le Raï 
Jehan fi couronné Lan manu. où moÿs de seplembre 
4 en cel an fu la tete coppée à Neclle à heure de que 
vrefeu à menire Baout conte En et de Guines et 

stable de France, et fu par mesire Charles d' Es. 
ne qu fu fait connestable, et en cel an fu prèe la 
ville et le chauel de Guinet par ler Englis. Et en 
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Lan mat, fa tué en on dt meuire Charles WE 
paigne connesable de France, et le fit faire le r37 
de Navare. Et en Lan mar. le Roy Jehan donna à 
monseur le Daupln la duehié de Nornendie et y ala 
pour le pal garder. ÿ a dans ce passage une ereur de 
at à coriger. Le couronnement da Moi Jean et l'exéeution 
de Raoul de Nesle appartiennent à l'année 1350 a non 1052. 
(Ge ae à peut-être qu'une Rate de copie, Cependant Les 
événements sont en général avez ma dés. SL me faut pas 
espérer trouver dant de dcumenta de ce genre une serupu 
ue en ce qui touche ms € 












use raron doit-on se 


Cesu Be œurontie Lan-ay: ra Pl 
abéut Jequeurefeu nuire trou 


eee charles Dfpaignre qu fe Eat onmetable 
par Les englors -tcu lan-ay 11) Ce lau Ge 
CRUE Gisde Loco 






ont contribné à acer. 
dite nonacalement sur 
les peuples sniens, 
mai ad ar les on 
nes des nations mo 
dernes. Toutefois, de 





















nt dans Lex 
nombres et éégantes 
rmnistares dont ce + 





peut comulter a jet | 


(TROISIÈME RACE. — VALOIS. 





co 


ana fra 


anmumaieues ac mem 





de ces ronlents im ben article de Cas iéré dans lex 
oser et extrail des mamueris, €, pe 147. — One 
dial, Arch de l'E, M. 71°, (Papiers de La iron de 
Conde.) 


420. Chures VI, roi de France. — 1400, 
8 octobre, Paris, — Lettres d'amortissement, 











Los, duc d'Oréans, 
et des sentiment de pété dont 


où à Bader. La pléee commence ins :Karolus Def gratis 
Francorum Rex. Ad perpetuent rei memoriam. Regie 
consideracionis aclem anémemque virent ae continu 
stadum apponinns ut de fomento devions Nr fide= 


cumemonam — 


con 
Giem et animarum sabute sèmus semper sole, te. La 
remère lignes, écrite en leltes d'or, ex plate et armée 
avec ame élégance dont ne peut donner qu'une Abe idée 
le fac-imile en moe que nous mettons sou les yeux du 
Vecteur, La lettre initiale de Karobur, tracée en bleu dans un 
eueadrement rts-dieat, et relevée par des Heurons en 
couleur ur Rad d'or, Elle eat surmontée des armes et de 
Ja couronne de France. Le grand paubage du K à pour 
prolongement en st et à gauche des fuillages en coulenr 
auguels sont accrochées les anses de due d'Orléans : de 
Praae au lembel d'agent de ras pendant. La lettre nil 
de la Rule: Ad perpetuain ref memoriem ex en bleu 
l'an ue an fond d'arabesques en mini (sr. 40). Dans 
Le cop dela chacte, les mass Endoniens, tu, acte 
Late, quaprepter, datum, sont tracés en bleu avec tes 
raméet. L'éctare de la plèc est une bonne gothique asset 
espece La réglune des lignes est Aracée à l'encre ronge. Sur 
Le repleà gauche an it: Per Acgem in eo com, deminis 
Philipe Burgundie duce pauo, Ludovico de Sacroee- 
rare cersubulario et Arnaldo de Corbeya cancellario 
presentibus. Gomme. À droite : Regitrats in camera 
compolorum et expedita Bi prout in régelo eurterum 
jus temporis folio ane, Scriptum ébidem vx die decem 
ri anne mue. 0, me Tien, Ce qu sanble indiquer que 
ce chefdœuvre de calligraphie à té exéeté à la chambre 
des corptes de Parir, La pue ent nelle du grand sceau de 
ire verte. Au verse ant inerites par ordre chronulgique 
les répartitions uccenivement Bite de ee deux alle Kvres 
de rente entre divers dlablsrements reliieur, pari loquels 
Bqurent pour troie cents livres les Célestin de Pari 
Original, Arch. de l'Eupe, $. 5788, n° 4. (Fonda des 
Cent.) 




















A9t. Le garde de la prévôté de Paris. — 1403, 
8 novembre. — Expédition en forme d'une con 
cession d'en faite par le Roi aux Gélestins de 
Paris. 





désirent vor Les prieur et 
ns qui où 14 Sodée par son 
pére et qui li sot recommandés par ou ère le due d'Or 
ans, leur accorde que pour l'usage, aiance et prouft 
eue et de leur hotel, ik aient et prengnent et puisse 

{avoir prendre et faire venir en Lour hostel à leurs propres 
ras et despens par bons et convenables tuyau et con 
dus perpétuelment et à tousjours le gros de la teste dune 
crpisgle meyenne de l'eau dela fontaine des jardins de 
netre hotel de Saint Pal au regard ques sub la chan 
bre ou eut à préient lgiée notre trs ehere et tres amée 
compañgne La Rayne. À ce Jetres, en de du 26 vel 1408, 
ent attachés soute un signet en cire vermeille les eschan. 
Hlns del greseur de Tenue donnée dent éxdictsletres 
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at faite mencion, et y etit ecrit ce qui Penvuità He 
‘aligantr eschantiliones latoneos (ie) elais et tuellorum 
ague de qua he fi mento.» Eten la marge de desoubs 
soi emcores eseript ce qui 'ensuit : « Rogirata bn 
mers compoterum Parisiens libro eartarum fol cs 
“xpedite dem de consensu thesaurariorum proutin dite 
Libro, vi die novembris we ae ut, 3, 
ft et it au ver de a plèc que La collation du vid 
mu expédié par Le garde de 1 prénété de Paris Ft fie Le 
9 novebre, par deut eunsilers de La cour des comptes, 
A. Courevache et Jean de la Gels, et qu'on y ttacha sou 
un des signets de là chambre deux échantilens en ton 
el clef et de a dimension du Lay, échantillons qu'on it 
encore, à droite de I pie, etemas par une ganse de se 
og. — Original ver parchemins siné Grarrems, collé 
du sceau, aupurthui brut, de a prénôté de Paris; eur 14 
repli: Colaion faite. Arch. de l'Eup. 3. 365, 2 9. (Tr. 
nor des Chartes } 
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A99, L'abbé et le couvent de Saint-Barthélemy 
de Bruges. — 1403, 13 décembre. — Association 
du due de Berry aux prières des religieux. 









































Aubert, abbé de Sait-Barhélemy de Brages, au dincbse 

de Touenay, et son couvent, en considération des Héraltés 

ont reçues de Jean, duc de Berry et d'Auvergne, cote 

d'étapes, de Boulogne e d'Auvergne, eutenant 
l'aclent comme cr 














ce monde. Gate p 
“été par Les mot + Cnéveris pratentes ileras peche. 
rs, Laberts, Dei paciencia humilis abbas ae ttus con. 
ventes monaserii Saneti Bardolomei Drugens ondinis 
Sancti Auguatini Tornacesis dyoceri salutem in Domine 
rempiemnam, ete. L'U majucule iii et ombré ct ae 
Lerine par une branche de Lis garnie de trois fers de He 
en nature, AL renferme dans linéienr une minitine d'an 
laval rée=soigné, représentant abbé Labert tout 2 
rame at abri de cinq de ses mooes à genou l'abbé le 
ù due Jeu le présente charte munie de ae deux sceaux 
en cire verte or Lace de moe verte. Le due, avis au un 
grand fauteuil tapant à es armes, eut vêtu d'ome ample robe 
rouge Brochés d'or en fe dite drap roué et à longues 
anches. 1 à La te et Jes dprales enveloppées dan cap 
chou avec un allier d'or au emu. 11 eut coifé d'une espèce 
de motier en velours nor, mé sur Le devant d'une plaque 
d'or. Cote Bgure à Lot le cametre d'un portrait. Derière 
von fret se Bennent deux serviteurs, dont on ne oi que 
les tte coilfées du capuchon, Deux pets animes, ace 
Aile à déterminer, mai qui resemblent à des rats privés 
putét qu'à des cons, 4e jouent dans Les pls de le robe 
qui tire à terre, Le fac-simile 
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ssertes plu ut. Dans tte charte, l'écriture gb. 
Le type allongé qu devient Lo caractère dominant 
pièce 


495. Charles VI, roi de France. — 1409, 26 avril, 
Paris. — Renouvellement du serment de Adélité et 
d'ohéissance envers le Roi et le Dauphin. 





Déclaration du 





jar Lagelle 1 veut ét donne que a 
eine an femme, es ducs de Dry et de Hourpee ss on 
cn, le due d'Orléans son frère, Le due de Boutons et es 
res princes di ang, ain que Les gens de son conseil oi 
prétent serment de Adi envers ous et contre lus qu 
pourraient vâvre et mourir comme à leur droit souve 
lt naturel seigneur À seu as que toux prés, cotes, 
barons, cheralers, envers, bourrois des bonnes + 
autres gene d'état, prétent le même serment etre Le sains 
a conmétable et du chancelier de France. Ce sement devra 
appliquer pon-seulement à a peionne du Rol, mb encore 
À cel du Dauphin, et tou jareront de tenir pour leur Bay 
souverain et naturel seigneur aprés nous notre tré-cher 
Et trévcamé ainmé fb le due de Guienne Dauphin de 
Tiennois, qui à présentes ou autre notre ainsnd fil qui 
pour lors sera at non autre. Gale mesare de précaution 
annonce que dé s'étaient praduites dans la folle et dans 
Le gouvernement de Charles W ce dsrenrions dont on iles 
Fanests fie 0 manier publiquement de ans les tard. 
La female ile de le pièce et + À tour coul qué ces 
{présentes letres verront salut, savobr fusons. ur le cpl 
Par Le Ray, meseigneurs Les dues de Berry et de. 












































Gu4os) 
Beaucoup sourde l'husidté, surtout dans ses anciens 
Les sceaux sont décrit dans l'inventaire sous Les a 
40786. — Original. Arch. de l'Emp., 
Trésor des Chartes) 








a 
8, 6. 





Rrant eur a cure, — Ogial mu parchemin sell en cire 
im da sceau de rijsté. Arch. de Mpe, 355, n°1 
{trésor des Chattes.) 








424. Charles VI, roi de France. — 1403, 
6 juillet, Paris, — Mandement pour l'exécution 








des lettres patentes portant concession d'eau aux 
Célestin. 

Leo, nt es tire concession d'euqu' a ait 
espédir en ireur des Géletins de Paris, made à Jen Dour 





sin, son plombier «fontaine, de quelle manière 4 entend que 
a prive d'en soi pratiquée «Et in que Les di religieux 
puissent avoir de Leaue_ en tout temps, par expécial en 
ut que les caues sont foibles et bases, te mandons et 
“enjoignons exprestement que la clef de ldite eaue qui 
est faice pour eule ou regart par euls payé, tu metes, 
soldes et auiées au tuyan de fadicte fontaine tout av 
{lus bas emprés erre, ain que eut celle du yon. Car 
ain mous pla e voulons estre fait nonobstant quel 
conques ordonnances, mandemens ou deffees au con 
taire. Par le Roy en sen conseil, mons Le due Or 
Lans, le connestable, mesire Jaeques de Bourbon, Le 
grant mabtre dose et autres présent, Farson. La pièces 
écrite en petite gothique et qui porte en Ut La mule de 
jar Le Ro, est selle d'un sceau plaqué en cire rouge: de 











rgoingne présent. Dex, Éeritare gothique négigée | semé de France, surmonté d'une couronne, accompagné de 


can3-105) 


sant légende. Ge scen afro cette particularité 
et entouré d'une rome tarde en arche 

À destinée, par son relief, 

on 













A98. Louis, duc d'Orléans, frère du I 
1403, 19 octobre. — Testament. 


Le due d'Olémms dite en testament, par lequel, après 
ir réglé dan le plus moulins dé out ce qui conceme 
chèques en épallare, élit un grand ombre de 
ondations piuses pour Le repos de son âme et des aes de 
net parent. Cote pce, comporée dans un remarable 
esprit de dévtion at d'hanilé, renferme 

lation de sentiments de famille qu'en ne 

fwouver chez un prince que l'or représente comme 
Léger, vaneus et peu réglé dans ses mœurs, On en pourra 
ge par Les deux paragraphes suivants: Jr je recnyneis 

ant La bonté que jay trouvé en Valentine mu femme 
et compaique, lai ordonne son douaire on eus que je 
tespaseray avant elle en La forme quil est come 
és lettres faites du maringe de may et d'elle à prendre. 
en mes terres de Champaigne ou de Brie et de mes 
autres terres avec Le chasel, ville et ehastllenie de 
Chateauthierry. em quant & plaire à Dieu faire sn 




















écste en prose curve, probablement de ls min du second 
dec secrétaires. C'est ue minate mise eu net, dans lag 
doclques mets pass ont ét ajouté en iteligne. — Cahier 








en parchemin composé de doute full, Arc, de l'E. 
1: 801. (Fonds de Hoi } 
496. La reine Isnbeau de Bavière, les ducs de 





Berry et d'Orléans. — 1405, 1° décembre, Paris. 
— Alliance défensive et engagement réciproque de 
se maintenir au pouvoir. 

best, Ke 
empne, cote de 








de France, Jen, due de Berry et d'âne 
os, d'Étempes, de Bologne et d° 





CHARLES vr. 





ET 


comandement de moy, dès maintenant pour ler je beneis 
mer trois enffans Charles, Phüipe et Jehan que Dieu 
ma donnez et tous Les autres qu'il lui plaira à moy 
donner avant mon trerpassement, de La béneison dont 
Abraham beney Iiane, et ane beney Jacob son SE el 
“Jacob beney Les va patriarehes ser enfant, priant um 
Uement à Dieu que de 18 benigne grace à leur doint 
farce et puissance de en telement contenir en son saint 
eroiee et em 6e mortel monde que ce soi au sauvement 
de leurs amer et près eur trespassement, à Channeur de 
leurs ami et au bon exemple du peuple et de leurs sue 
ceneurs. En lermisant, Le pince place son testament sous 
a protein es paimances célestes: Préont 1 requérant 
la benoïte Sainte Trinité, Le Pere, le Fit: et le Saint 
Exit, La benoite Fierge Maries touts ls gérarchies des 
Benois sains anges et archanges, Le sai patriarche et 
ipraphete, Les benobs sans apostres et euvangelites et die 
per, es benos sains maris, les benoïs sains docteurs 
ef onfesseurs, der benoïtes saintes vierges et marier et 
faute La benoit court de paradis celemtial que  vueilet 
prendre et acecpler en gré ls claues desudietes et 
exancier ma pole devocion et eroüon. Per Christun 

eh 





















pnatre Lors, so de os du duc d'Or 


peut le vir au Le fac-abndle «oi, La pie cu ignée par 
Macé Héron et Aubert de Gnécÿ, secrétaires du due, el est 





erpnes et Louis, due d'Orléans, ent de Valois, de Blie, 
de Besamont et scineur de Goucÿ, prometient et jurent au 
l'érangle de s'unir contre tous drerires qu ponraent 
vouloir leur fire dommage où déthonmeur, de se défendre 
utnélement ct der révéler complos qu porraent être 
Laés contre eux, 1 ajoutent À eur sert l'engagement 
réciproque qu uit: Hem durant la vie de mom # Le Ray 
emendronsensemble et fun commun accord el astentement 
au mieule et plus dliemment que faire Le pourrons aus 
besoignes et affaires de mondit Le Roy, de sendireyaume 
et de la ehoie publique d'xelhé, sans ce que Lun de nous 
face aucune chose, se ce n'eut en la compaignie des autres 
on par Le consentement de chueun de nous res. Quoique 











ss 





èce ait pour Fm initiale + À tous culs qui res 
irosentes lettres vorrant, salut, À et ea qu'elle n'était 
pas destinée à re rendao pabliques et, en ft, elle n 

porte que ue des contactant Vase, Jess, EE, 
nue re contregnée par aucun sertie, (Voir Le fac” 
mile) Elle ét allée de toi grande acces: cle de a 





pfst 


497. Guillaume de Roussillon, Bls du sieur du | 
Bouchage, — 1406 nouv, st., 24 février, Hourgoin. | 
— Acte de euratelle. 





juge mage de Vienne tea Tour, sur 1 requête de 
lon, émane de Gullaome de Hov. 





chevalier, signer da Houchage, sai âgé de mins 
ci ans al dennepour curatcur noble home Jan 
de Loraso, et Jen le Lorasd, à ee présent etacetant jure 
ue l'Évangile ct anus l'abiigatin le tou 

li Bdilement Les devois alachés à sn cartel, L'acte 
en grosse eurive penchée à gauche, éat sell du seau de 
La cour de Vienne en Dauphiné. La airatare porte La male 
eut per me notarium publicum et dite cure juratum 
Rouaso. — Oral, Arch. de lp, P. 1360, cote 802 
Ces du Bourbonnai}. 




















498. Le juge de la cour de Forez. — 1408, le 
samedi avant Nocl, — Forme de légalisation. 





Pierre Vernin, Heenci en on, jage de Forez, ttate que 
abat Fracon ef Gilaume aie sont notaire royaux, que 
ot reconr À eux dans Le resort du comié de 








nant au Le en veto duquel ile 
seront leur office nr naloreté qu équivaut à ce que nos 
appelons sjourhui Hyalation. Elle et signée Per di 
tu dome judicem concesaum (®) P. Coma, 
at ads celle du sceau de La cour ele Forcs, Écriture eur 
site peu signée, — Orginl sur parchemin. Arch. de VE 
1. 1340, cote K30, (Titres du Kourbonnais) 








499. Guillaume, sire de Braquemont, chevalier. 
— Du 15 août 1408 au 20 février 1409. — Mon 
res et revues de gens d'armes an service du duc 


TROISIÈME RAGE. — VALOIS. 








d'Orléans. 


La ie de Rraquamont, commis ur a ducheau d'Orléans 





0406-1410) 


eine manque celi du due de Berry, cire rouges eu le 
amée que le ace décrit dons lnrentaire sons le ne 824 
au da due d'0+ je made moine bien 
enmserté, et Le même que le sécu décrit dans l'venaire 
so le 82944, — Original endommagé par l'humilité, Arch. 
de Fmp, K: 85, n° 36, (Cat ao dos Alancer.) 









et par Le due on Fe à srcorñr 1 reve des homme d'a 


mes, arche el able qu ce vent engagés à arte 
de pendant ici, mate à Gui get, secrétaire 
de ee prncus de per les gages de gens de guers dont a 
passé a revue tant à Hoi qu'a Paris, asie «en ao, vs 
herlirs-hchelirs et hat autres gentleman; cu 82p= 
ambre, ex mes en octobre, deux chealeræ-baheirs ct 
deux éengers en Février, un chevalier: Bachir et nent 
écagére, los un écuyer are deune autre éeayrn de où come 

le tente de La guiftance expédiée par 
ce dernier à Sachont it que nous Pierre des Landes es 
euier confessens avoir en et receu de maire Guillaume 
Maigre, secretaire de Mons, le due d'Onleans et paieur. 




















pagnie. Nour der 





ces gens d'armes estans en son service, a somme de quatre 
vint sept frans pour les gaiges de nous et dose eseuiers 
pour vacquer où service de Mon, le duc d'Orléans par 
tm mois commençant le ss jour de fevrier mi eo et Hit, 
de bague somme dl quatre vins arpt frans nous nous 
tenons peur bien contes et en quitans Tlt Maëgret et 
ous autres, Tous ces mandeents et quitsnres, sels en 
Cire ronge nr simple queun, ormentune ptite ue de pce 
rangée deux à deux et retcpues par un double BI de parce 

rain tordu, à tré duquel re {rouraicnt 





















la dempes où sont 
dames engagée, nome q 
de Daquemont, — 





(Provins prob 
ent de ancienne Chambre des comptes de His.) 





450. Louis, fi aîné du Roi, due de Gu 
Dauphin de Viennois, — 1410 nouv. st, 8j 
Paris. — Réformation de son hôtel. 








Le Dauphin, eamsdérant que plasenn des personnes 
tchéer sa nevice de son béta, 
afcirs, rate, 








sente ailes, pr mauvaie 


TAN] 


intradueton en leur jonesse où autre acouimance et 
tolérance desvrdonnée et par deffauk de deue correcti 
et chastiement, très souvent, ré Lgièrement et très vla 
nement renient, mangrient et despitent le très digne et 
saint nom de Dieu omnipatent duquel tous biens viennent et 
descendent... et aus va glriruse Mère La Vierge Marie 
et Les saints suites de paradis, tend remédier à cet 
bus par ane ondonnance qu'il veut eure affichée en lien 
patent en sondit Houtel. 1 déclare que tout Gentibemme, 
fier ou autre prenant gañges et rés, qu ae ace vends 
coupable d'irévérence envers Dieu, sera uivé pour La pre 
ère is de ses gages pendant un jours pour Ie seconde 
Bis, pendant io joars pour la ride Sir, pendant une 
semaine; pour 1e quatrième Ris, pendant mn noi, et à a 
cinguine sera is hors de l'hôtel sans espoir d'y ére 
mais reçu; ai et an art de aoimdre tt qu ne prete 
point de ge, que, pour a première fa, anime eur. 
tement és greslns (menotes) en La cale ou autre Bu 
paient et publique et y demeure au long du dimer des 
premiers et des darreniers et n'aye que pain et rou celle 
journée pour La seconde His, même punion pendant trois 
ours: pour La irvsime fe, pendant 
atriène fie, pendant un moe, et, pour ac 
quil cit expulsé. Tous les gene de Tel feront acrmnt 
etre Les ns des maires de 





























el, et eut entre es 
son chancelier Jean de Ne 
dénoncer tous ent qu'il au 





sde 
phéter Le nan 
de Dieu, pour qu'en sont pars eme let dit plus ut 
Sur le repli on I + Par monv de clut Dauphin, messieurs 
Lex dues de Bourgogne et de Bret, Le merquit du Pont, 
Fous et pluseurs chambellans préiens. De M 
(tte ordonnance, vain aliaif contre 

és de l'époque, rest sans ed; elle ut néanmoins one 
nervée au Trésor des Charter come preve des homes 
intentions du jeune prince: dent ce qu'esime an des ga 
a Trésor qar cete note once cite mn verso: Non valet 
nié proptor exemplum, La pièce ea selle du grand sceau 
équestre en cle rouge eur 40 











mœurs dévordan” 












gubique ronde, — Ougial. 
{trésor des 6h 








34. Chambre des comptes de Pari 
3 septembre, -— Réception d'aveu, 





Les gens des comtes et roricr du Roi à Par 
au bai de Gaon et au 

rendu au Ro, sou Le ee du Ghitelet de Paris, par Jean de 
Fodos, écuyer, pour e qu'il tent du Raï en Ba cause du 
chiteag de Fall, apré que edit Jran aura end aus tou 
Les autres droite devine dus a souverain, Nous rrprodai 
aux La formule d'autarintion constamment ustée dans Les 
mandements de cette espèce délitrée par Ie Chabre des 


imandent 





comte de Far de recevoir lave 




















CHARLES 





est 


compter: Four ou emcun de vous pour cause desde fay et 
hommaige non fais et de dénombrement non balle, ne 
most travaillez ne empesches lit escuer en aucune 
manière an contraires mate toutee qe dit ete souffrez 
lite doresenavant jar eur plainement et 

ment, se ue cause ny à pourquay faire ne le doiez. Ce 
qui donne un intéét parier à cette pièce, c'est que deux 
des io pete sceaux ou jee plaqué a Ds 
anaerté des torrades de pale qui seraient à les protéger 
enntre le frottement, (Voir Ie n° 425) Ces ane ét 
appliqués su ane pete incson tigre pratiquée dans 
Le parchemin et qui servi à les fire adhérer plan Ertrment 




















Le premier get à grache eut celui de Nicolas d'Orçesnt, 
ee des cunptes, condamné à or e 30 avril LUE coune 
coupable de Jse-mjenté. 1 représente un clere dé buste 
nt un eu chargé de ti épr d'orge en pl. Le second 
pari Bre cc d'Aleandre Le Hourier, autre maire des 
amples à a même ae à éen a chef endenté, à ane bande 
rochant au Le out, Le troie gnel o 














détruit Le ace 
bee, appliqué au centre ane étoile à aire 
rayons, ét le ca enlleeif de a Chambre des corgles. 1 
servait à retenir lt de parchemin par lequel étant réoies 
Les pièces amenée au en pete 
utlque irant ur la cunive. — Ouginal. Arch. de l'Eau, 
anciennement cos e n° 46763, anjon 'bi compris ane 
AUS. (Chambre des comes. Mélanges.) 








denent 











432. Gérard, évêque de Paris, et Jean Polet, 

teur en France. — 1414 (nouv. st), 23 RE 
de Jean Petit, 
dé Justification du due de Fourgogne. 








L'ésique de Paie 4 lin 
qu 


eur en France, considérant 
té: Jeutification du due 
‘de Bourgogne, reforme des propositions contraires à a fi 
el aux bonnes mœurs, el Qu'il à té expos € mix en vente 
au grand seandae des honnttes gens ct bons chrtenss Le 








nt examiner par ane conraision de théclgiens 





délibération le condamnent au Ru cou 
Fam de abolemus et dampnamus ac cremanda solen 





ter decernämus cremarique preipimus et jubemur, 
rdonment, en autre, 00 peine d'exc 
Loue Les personnes du diène de Paris 









sont ee dei 
en enr ponsemäon aient à le rapporter dim ai jours à 
Lorté compétente, pour qu'il em soi ft justice, La sentence 
eu rendue en prévnce de Henri, érêque de Mantes de 
Gui, évéque de Saintes; de Jean, évque de Chalon; de 
Philippe, ab de Saint-Denis; de Pire, albé de Sainte 
Maienti de Jean de Templs, recteur de l'Enirerdé de 
Paris de Jacques de Rourbon, trésorier de a Sunte-Cho= 
pelle; da célbre Gemon (Johannes de Cersonne), cha 
er de l'église de Pair, et de plier 

Henciés et bacheliers en 














antres docteurs, 
déologie, IL es pas Besoin de 
se 








ES 


rappeler que La pièce condamnée état 'apolagir de lan 
rat de due d'oéan par le duc de ourgogne. Ge 

Lence, alle de doux see qui a'extent plu, 
en minuscule Grau sur La cure, Elo ent née par deu 
ntires spontoiques, Guillaume Le leu, mate és ar 
icéae de Trier, et ant 

















Léon, ont tracé leurs signe en read de Leurs atetl 
— Original en double exemple. Arch de l'Enpe, K: 58, 
a 8, (Fonds de Sales) 


158. Les gens des trois états du emté de Mont 
fortd'Amaury, — 90 et 21 avril 1415 
d'observer la paix. 





ments. 





Line de aiantodivaepé cédale, qi out es serment 
pts au alé de Gina par Ve nebe, Les ons Église 
Les boule di conté de Mont Amaury, d'abuerver 
ai donnée pa Le Raï entre tous ect Le 2 érier 144, 
{Gen célles, en parte signées ct qui ont tout 

pucue de parchemin renferment à peu pré de Branle, 


pu see qu ÉTÉ moneten. 


oœ parsé ag are vœu Bud 

















confiné 1e A1 ait par ane ordonnance de Los, El né 
du Roi, due de Guyenne et Dauphin de Vins. Toutes ces 
cédules sont en Fami. — Origins. Arch. de l'Emp 
12948. (upphément du Trésor des Caries) 











454. Registre es ordonnances de In prévôté des 
marchands de Paris, — 371 à 15473 placé iei à 
l'an 1416. 


Le corps de ce regitre se eumpne de 1 tranneriptinn $ 
Le A juin 1416 de La célèbre ondonmance de CR 
rendue à Pari a mais de ri 1646 (ouur. y). Elle y 
oceupe eat quarante fuïlcts mnértés à l'encre rouge de # 
GT. lle est ete par ane même main en 





sique 


presque sant abréviations, st cnllatiomnée sur Fogiel 





en ire verte pur deun Maulone, come, et anal Cru 
secrétaire di Ras emquls nt apnée 

dela pièce, Une able des chapitres que ette ordonnance 3 
pour ahjet de emilie, précède le tete, lle parte de Are 
suivant Ceux table de ce présent lors où ont ls const. 
ions, status et ordonnances desquelles on à aconatumé 














de nue et selon lesquelles on se doit rgler et mer en 
l'auditoire le a prévosté des marchant et eschevinage de 
La ville de Paris et dont La congnoisance appartient aux 


“TROISIÈME, RAGI 


= VALOIS. 





CTI) 


" Abeirenien, Le cance 





les années par dem 
Lôre général de ec écrire ct 





nude cuire ce mge 
commencement du quinième ace. Quehquemnescepen. 
ant de een céules ae ditinguent par ane éeriare ete 
eshographe tout à Bi personnelles, Nous donnons en fac 
mile 1e coumencement d'une de celles qu trouvent dans 

“Sachant tous que ye Jehan 
 ssegneur le Mruel en parte, ay au 
‘jour. “aprés Paques à 
Montfort Lama veu ef ay bre mat à mot unes letres 
ras selles en re vert et en ls de soie dncie en date 


à ele est ii conçue 
ces eu 
our ni 





il Fan mise ét 








Le seguend de fruurier darniérement usé, fesautmension 
Ale la pes maguières ndouneie de pur le Roy: matre dre 

À après ce ay 
proumés et jurd sur me Joy 61 serment su La crois eur. 
lescites Evans de Dieu és meins de noble homme de 
Raheart Lemeitre, escuier descurie du Hay notre ire, 
son balifà Gars et és autres res de chi baliages 





tre en son rome et enr sex sagèss 








dx d'Arras, conclue 
de de Bourgogne, 


La pois dont Le ei question eu D 


ve Gares VE et dean Sapeurs 





sens 


{prévaut des markans et eschevine de laicte ville, pour ce 
que icelle prévanté est principalment fondée a le regard 
avreques toute uriliion, eohereion, court ct congis. 
sanctsour tous es marchans et marchandes chacun jour 
venans et affuans en ladite ville tant par caue cumme 
autrement, «te. Ges chapitres, 

sept, Saprlauent an commerce der blés, rimes et grains, 
es vin, des bois et chahons, du ac, du in, dl l 

des grès, di poison d'eau douce, der 

et pou ef autres ults, de La guce, de a lu, des 
Aranes, en général à tout Le commerce Et par on sr La 


au nonbre de < 














Seine, Oise et l'Yonne, Les res out ét à encre rouge 
sue et derée, et Les 


arcs une ete ile Géguument 
capes 
uliques, avec tes init pointes. L 







où commence lle Lab et om à 





rmuge, Heu où db epro lt à 
Vas, des rinceatx de feuilges et de leurs, La ete iii; 
qui es un € encadré done on carré également rouge et Heu 
Au ad don, ed pinte em on be pile que relévent des 
ornements blancs d'une extrême détente. La emité de € 
eat oeeupée par un ovale vent relevé en ja, sue Lequel 

an grand és aux armes de a ile de Paris. Audessus 

















ircopa un personnage ninbr vét de blanc 


tan CHARLES V3. ES 


fui de la marchan- 





2 
Pl rt frac Si Rp. 
fans a tous) nés ane” 
Br; Suprouveuedenertt Ratous 


ŒR nofar Lime Rnrctés fu Rfue 


ss 


Attcindre ce but, et onmument ayant ré à bee appoe 
ation d'abord du dauphin Louis, puis du daupin Jen, À à 
vu ct deux princes mourie l'an après l'autre empabonnés 
pa es rapineurs et détenteurs, qui ont ur 

Fautarité royale, Les dal dans euel 1 entre ane La mort 
du dauphin Jean méritent d'ére mappeés à Et ex ven 
notre coynoïnance que notre feu trés-redeublé sl. 
agneur ct neveu et notredit beau frère (le cete de Hait), 
ont prins trèsgrant ing ct 4 entendre au 
ion de ladite paix. Mais les dessus rapineurs Les ont 
par leurs mabciuses fraudes et tromperies menes par 
délays et longueurs, en attrayant notredit beau-frère 
juiques à Paris, qui procéioit en Lulicte brsoingne de 
Bonne fig et ne cuilit pour riens que pour pourehasser 
un grand bien on deubnt ou voue attempter à sa pere 
sonne Laquelle chose toutesayer lui eut eut faicte, se 
n'uat eut par son bon sens et reméde qui fa de partir 
dudit eu hauivement, secrètement et petlement accome. 
paigné, et arriva audit leu de Compäègne ke jour de son 
partement de haulte heure, combien qu'il y ait sa lieues 
le distance dudit Bu de Parès jraque audit lieu de Come 
piegne. Eoquel inconvénient fn pas eut seu, car le soir. 
“huit jour metre trés-retoubté seigneur et neven fa 
Bérgricfment malade, que sans ln train aprés est 
alé de vie à trerpassement, ut enflé pari Le jours, la 
Langue, les bantièvres» la guorge et es yeule clés et 
salons hors, laquelle chme eo gran pôié à voir, 
veu que celle forme de mari est une des manitres dot 
gens empañannes ont accoutumé de morir, E Pont em 
fperonn Le dessus raineurs pou pareille raison qu'ils 
empoñonnèrent notre feu res redeubté seigneur ct Es 
son frère. Ce pamage pennet de jager de la violence de 
Langage qui éclate dans cet pièce, dont l'objet et d'eniter 
1e peuple cours les Armagnac. 














Le due de Hourgogne 
promet de recevoir en es Lounes grices ous ceux qui se 
Soindrunt À li pour lier vengeance des ennemis de l'État 1 
'eceple de celle promenre de pais que Louis d'Anjou, roi 
de Sicile, et ait pat de neutralité. Æ encontre couts 
qui venrrou au contraire ou qui disimleront en ceste 
parie, pour ce quil ne suffit pus de s9y absenir de 
Faire mal qui ne fait char qui soit bonne et vienne, 
nout procéderons par vaye huile de feu et de sang, 
agen wnfrerdes, communes, chappères, coéges, 
nobles et tous autres de quelque état ou condition qu'il 
soient. En temeing de ce nous avons signé ces présentes 
de notre main, et y fait metre mare seel arcret en ab 
sence durant, La pce el en it dqués Junr. Le ccau 
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en ere rouge sur double queue de parcheunn n'es pas. 
Sur Le repli, à guuche, on it Par monsieur Le duc en son 
grant comeil ouquel maseigneurs les conter de Charro 
loge et de Saint. Pol, meuire Jehan de Luxembourg et 
plusieurs autres etaient. Bonus, L'écriture et ane petite 
unir trente où Le ant tant paintée, tantôt non, On 
remequers nt lomoure terminé 
par us grand crochet remontant à droite, — Oral 
parchemin. arch de l'Empe, 3 903, 0 7: (Supplément da 
Fréror des Glate.) 








a forme des y qui 











tés pour la répartition 
d'un impôt. — 1418, 90 septembre, — Assiette 
de taxe. 





Les ris das de Langue aserablé à Garcasonne au 
mois de juin 1848 ayant à vingt mile livres tourna 
a ave à lover pour la garde et despence dell puis, la 
pat contribute des mameats et habitants du dicèue d'Agde 
8 réglée ur e pied de meuf cent vingt et une ivre quatre 
sols, à savoir+ sept cent vingeai ivre deu sol pour La 
par du Roi, e rent quatreingte livres ing sol pour les 
His et pentes de voyage oppartée par les gene des trois 
lat, tnt à Pari comme autre part. Jacques d'Air, boue 
cuis, rent de  viguerie tempurelle d'Agde, Reguault de 
Lean, deaume Guichier et Etienne Ghalorel, eos. 
airs ordonnée pour ire ait de cette nome a répare 
Kiment propertinanellement entre les abitants d'age, de 
Flaraue, Mondhse (Mantagnact}, Marseillan, Mere, Sainte 
Tsran, Villemagne, Neignan, Ca 
Suite de Masque), Conan, Poumerol, Aus, 
Mowiques, Pet, Preignen. Jcele asile signée en ter. 
moings de ce de nous seinge manuels et sellée du tel du 
consulat dut lu. Toutes, La pièce ue porte qu 
ture de premier des coin 
































La qua 
re à Je, ae Ave da et. 
Quant au acea, qui représente une bannière à pas ondes, 

Le de La ville d'Agde, eut Le même que coul qui eut 
écrit dans l'inventaire des sceaux, sous Le n° 3005. Mais 
ic l'emprint, au is d'ére appliqué directement ur aire, 
à 6 appée au un carré de papier qui couvre I dire et 7 
Alhère encor en paie: celle manière de celle, qui devient 

















A fquente au nets se, en encore rare au quiuiène, 
nous pensons qe notre pièce en of l'un des plus anciens 
exemple, L'écrture ea une cuire allongée, qui prérente. 
ete paticaleté que dans l'intérieur des mode ls à reste 
let à des». == Original sur parchemin. Arch. de l'E. 
2 690, 28 8. (Corps politiques 














A57. Les habitants de Montereau. — 1420, 
ill. — Serment de fidélité envers Henri, roi 
Angleterre, értier et régent de France. 
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Le tr 
d'Angleterre, ce prince, de concert avc Le pvermement de 
Chen V, 26 Bt peter aenment par toutes Le ville où san 
autorité partait être reconnt ut, qui ét ges 
ment demandé au rom di Roi de France et da due de Pour. 
og, Fa reçu à Manteren par Jean Met, secrdare du 
Moi, en préence des dues de Clarence, de Red, d'Esetar 
de deux chevalier probablemeat Bourguiguens, Gudllvio 
de Lannoÿ et Dave hevair, quatre écuyer, 
à le eu de Montereau pére coéelie et 





de Troyes ayant is 1 Prance à Henri V roi 



























Préent Le nement qui leur et demandé en ces 
Premièrement, vous jurez et promectez que à très haut 
trés prsunt prince Henry ray d'Angleterre, comme. 
à gomverneur et régent du raymme de France et de la 
else publique diceli ct à ses manlemens ct comman+ 
dlemens, vous emtendrez el obeirés humblement, lyate 
ment et défigemment en toutes ehoses touehens et con 
cemans le gouvernement et regine dudit roue de 
France et de hdi cho publique, mbjecte à trs hand 
et très excellant privee et notre souverain seigneur 
Charles, ray de France. Hem que incontinant après le 
décès de natredit souverain séjneue Charles, roy de 

volent vos sen at homes ges 











France, e can 





CHARL 


GHARLES, Dauphin de France, né le 22 fé- 
vrier 1408, se trouvait aux environs du Puy 
en Velay quand il conout la mort de son père 
Charles VI IL prit aussitôt le ttre de roi et fut 
reconu dans le Midi sous Le mom de Charles VII, 
tandis que den, due de Bedford, régent du 

saume pour les. Anglais, faisait proclamer son 

veu Henri VI duns les provinces soumises à la 
domination étrangère. Le gain des batailles de 
Gravant et de Verneuil, la prise de Vitry, la rapide 
conquête du Maine, semblaient assurer lu pré- 
pondérance des Anglais au nord de là Loire; 
ras l'habileté d'Artus de Michemont, connétable 
de France, qui ramène le due de Bretagne, son 
fière, dans le parti de Gharles VII, et lu vigon 

stance de Montargis, retardent les succès 
mis, Néanmoins. les Anglais mettent le 
siége devant Orléans, et la prise de cette place va 
leur donner accès dans le 7 les der 
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et vrais sbges dudit ré haut et trêt puisiant prince 
Henry, r8y d'Angleterre, et de ses hoïr: perpetuchment, et 
cell comme votre souverain seigneur ct vray ray de 
Fr sans opposition, eontradicin au difficullé aurez et 


recevrez et à bd comme vrag: ra de France obires, et 





que jomais à nul autre comme à Roy ou regent de 
France abris. om que vous ne sérés en aide con 
el où coentement que ledit tr8 hou et trés puisant 
prince Henry, ray d'Angleterre, perde La vie eu membre, 
on soit pri de mauvaise prie ou qu'il souffre dommage 
où diminucion en ses personne, etat, honneur ou choses 
quelsonques, mais 1e vous savez où congnobses aucune 
Alle che eure contre lui pensée ou machinée, vous 
Cempescherez en tant que vous pourrés, el par. vous 
mesmes, par mesager ou lettres fui ferez asravor Le pla 
Lost que faire le pourrér, etc. Les Kabitants de Mont 
require qui eur soit donné acte de ce sonnent, et dean 
artrin, Wild, leur en délivre espédtn pour fer ve 
Loir ce que raison donrn, Va pce, écie on pelle cuve 
roue, dant l'age devient de plan cn plus général à cette 
époque, où wecllée eur double queue de pareæi, de 
sceau en cire brune, ajoute, de à châtllenie de 
Sonterexu, — Oral. Are. de Mémpe  J. 6464, n° 16. 
Crnésr de Chat 
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nières ressources de la monarchie, lorsqu'une jeune 
fille de Domremy , Jeanne d'Arc, inspirée par une 
pieuse et patriotique exaltation, vient trouver le 
Roi à Chinon , et lui annonce qu'elle à mission de 
faire lever le sigge d'Orléans et de le faire saerer à 
Neims, À la tête d'une troupe d'élite, elle entre à 
délivre eette ville (8 mai 1429), prend 
Jargeau et Beaugency, bat Talbot à Patay ét con. 
duit le Hoi à Reims, où il est saerë le 17 juillet, 
Mais elle échoue devant Paris, et s'étant jetée dans 
(Compiègne, elle est prise dans une sortic et vendue 
aux Anglais. Ceux-ci, pour venger leurs défaites , 
aceusent Jeavne, alors surnommée Ia Pucelle, de 
sortilége et de magie, et la traduisent devant uno. 
commission de théologiens qui la condamnent à 
mort comme hérétique et relapse. Elle est brülée 
vive à Rouen, le 30 mai 1431. Celle odieuse ini- 
quité ne rétablit pas les aires des Anglais, et Le 
sucre de Henri VE à Paris n'est qu'une vaine céré- 
































sa 
monie qui ne peut arréter les progrès de la cause 
nationale. Le connétable de Richemont, en arra- 
chant Charles VII à la funeste influence de la Tré- 
mouille, imprime une nouvelle impulsion à la poli 

ale. Le duc de Bourgogne, Philippe le 
Bon, se détache des Anglais et conclut pour son 
compte la paix avec le Roi. (Traité d'Arras, 29 scp= 
tembre 1435.) L'année suivante, le 13 avril, Paris 
ouvre ses portes aux troupes françaises, et les An- 
laisse retirent à Rouen. Malgré des troubles pas- 
sugers suscités par des princes de sa funille et par 
son propre ls, Charles VII reprend successivement 
Montereau, Meaux, Creil, Pontoise ; puis il profite 

trève avec les Ai 

maux de l'État. En 1448 la guerre se rallume. 
Dans l'espace d'un an toute la Normandie est re- 
conquise, et la Guicnne, qui, depuis le mariage 
point cessé d'ap= 











pour remédier aux 











partenir aux Anglais, rentre à sou Lour dans l'unité 
nationale. Talbot est tué à Castillon et Bordeaux 
capitale (17 juillet et 17 octobre 1453). Les der- 





nières années de Charles VII sont attristées par la 
désobéssance de son fl le Dauphin Lonis, qui se 
relire auprès da due de Dourgogne, et par la tra- 
ison du due d'Alençon, accusé d'inteligences avec 
es Anglais. Le Roi meurt à Ginquante-huit ans, le 
29 juillet 1461, après avoir racheté ls défilances 
des premiers temps de son. règne par de grands 
succès et par des actes utiles. La pragmatique 
sanction de Bourges, qui assurait les libertés de 
l'Église galicane, l'établissement d'un impôt régu- 
lier destiné à l'entretien d'une armée permanente, 
La réformation de l'Université et de Ia Chambre des 
comptes, sont des mesures administratives impor= 
tantes auxquelles il a attaché son nom. 











458. Chambre des comples de Bourges. — 
, 18 juin. — Cédule de payement 





tte pièce parait tre une Ltire d'attache de La Chambre 
des comptes pour servir de décharge à Nico 

rai à La levée dans le Limousin de laide ouvoié au Roi 
noie seigneur à l'assemblée des gens des tro est faite 
à Bourges, peur le recouvrement de 1e soignarie et pour 
en beuter hors ss emmnembs Gete décharge d'apüqe une 
name de rois cents res reçue par Gailimne Abel 


Henry, com 
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1. comme couple sur don à ai it par Charles VI, pro 
À bablement en récompense de ses services. Guillaume d'Albret, 
À signeur d'Orsat, ehambeïan du Roi, était captain dus 
compagnie d'hommes d'armes; mous Le voyons quelques ane 
nées après établi avec ss troupe ur Les confins des pa 
d'Anjoa et de Maine, premant part à ane entreprise que Le 
re de Besomsnor, aptine de Sablé, sa Hire, captain 
ea Fertéermard, deratent diiger contre le Anglais (Voir 
Sprlement du 
parchemin, sie Tucaie, porta 

















a urce des 
es. ch 
de l'Emps,d. 1039, n°3, (Bupplément du Trésor des Chartes.) 





450. Quatrième reyjstre du Parlement de Tou- 
louse. — Du 13 novembre 1422 au 31 août 1493. 


(On sit que Le putement istitué qar Philippe Del à Tone 
Louse, en 1303, n'eut qu'ane existence éphémère. En L3L4, 
At fa réuni à cl de Paris mis, en 4449, Charles VII 
encore Dauyhi 











écran 1423 Get dou à a pérnde pendant laquelle fonc 
Lionna régulièrement Je second parlement de Toulon qu'ap= 
artient Le opte que nous exposons, Il commence pou a 
dre simultanément ave règne de Charles VIL, qu fat re. 
conma roi danse Languedoc sa opposition, conne le prouve 
nt + Regbtrum quartum eurie parlomenti Tholoe 
inceptam au die novembris anna Domini milesime ms 
vicesmo seeunde, regnente sereniaimo principe demine 
Aurok Dei gratia Francorun Rege Dalphino Viennent 
et sut regné ano prime. le ranwerplon non signée 
 sonvent raarte, are inerigs et additions, des arts 
d'aprintes ar tante matière, tant a ii 
csimindl, par Le parement de Toaloune pendant dx vi. 
remarquer qu'à La date da samedi 3 avril 1439, veile de 
Pâques, ce reitre marque dj Le commencement de l'année 
nouvelle ea ces termes: Die sabbati terele aprlis armo 
tx à ce qu tendent à montrer que l'ange, signalé 
par les Bénéditis de commencer l'année La vel de Pâques 
après a bénédiction du ciemge para, avai té adopté par le 
parlement de Toalouse, quoique e nmmencement de l'année 
ait beaucoup dans le Nüd, Les arél proprement de où 
art de jugement ne sont indiqués que par Les nos des 
pates, sans que Le greBer fre connai ls décons qui 
talent probablement consigades sur un autre raglitre. Ce 
volume se compose de toi eut quatre-vingt vallées 
dans celte corse négligé qu ue caractère propre des actes 
publics du quiniène siècle. Quant aux ullts 392-308, ils 
renferment quelques pièces des mois de septembre et doc 
Lübre 4483, re rapportant par conréquent ax vactions de 
tt année Les exposés de mois présentée par Le pates on 
en eur mom sont rdimiremet repradoite avec un dévelop 
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pement qui permet d'y recueil des tits de ann intéren. 
santa et des renseignement imstroctifs, C'et au que, dans 
ln procks entre Bertrand Viguier et abbaye de la Gran 
CE eau), le procareur des moines pe ave le pus grand 
rie coment Charlemagne rérenant de anmbatire ls are 
ras avec Raland, Le pa Léon et l'évéque Turin, v'artla 
‘das la vallée Grasse, vù virent it mit es réunit en 
communauté sou Là direction de Thomas, l'an d'eux, ele 
“donna tant de ere qu'ont mule 

















du monastère pouraî en parcocir dans l'epace d'un jour à 
Tantum quantum panel una mula ire crcum circa dictun 
monasterium per unam distam. Gate légunde, raconté 
comme un Ait avéré, pari tirée du roman de Phlomens, 
dont M. Meyer à donné Faralyae dans le Aiblathéque de 
École des Chartes, SA és, 1.11, p.53, en prouvant que ce 
pote avait été Bbriqué à 1 Fin du dure cle pour ser 
ir Les prétentions de l'abbaye de La Grave, — Régine en 
papier fort dot es Eligrancs repréventent ne main élendoe, 
ne te de taureau, el. 1 nt room d'une 

en parchemin. Arch. de up. jadis RK: 89 
v 10. 

















ile élire 
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440. Pierre Cauchon, évéque de Beauvais, et 
autres commissaires au nom du roi d'Angleterre, 
et Étienne de Vignoles, dit la Hire, au nom de 
Charles VIL. — 1428, 4 octobre, Vitry. — Capi= 
tulation de Vitry et des forteresses voisines, 


(Ce traité eu concu entre Pierre Cauchon, évêque de Dent 
vas, Jean de Nefhitel, re de Montaigu, ct autre one 
rares députés par Le régent, de de Bed, d'une part, 
Étiene de Vignoles, it ire, représentant se compagnons 
armes et les boues de Viry, d'autre part 1 eat conven 
qu'Étenne de Vignoles évacra Les places de Visys Ltée 
our Heï-Évéque ct Blacy dans Le él des ai jours qui 
courront du lendemain des Ramenux joqu'an lendemain de 
Pâques, et Lex remet entre Le maine on députée de Ré: 
cmt où es que ledit jour de landemain de Paques fou 
ris depuis huit heures du matin jusque auvites deux 
heures après mi, Charles qui se dit Hay de France ou 
sen ommêe ne seront plus fors que Les gens du Ray maitre 
dit seigneur et de mandit seigneur le Régent, sur Les 
“champs entre Moynier le Chastel et la ville de Trecens en 
telle manière que La place leur demeure comme ls pus 
fers. un des arte de cet capitalatin accorde arte 
Générale à tous Lex abitants de Vitry, nobles et bonrgcoi 
ont excepté ceux qui auront parti à le moct du duc de 
Bourgogne et à a tralison envers Le due de Hrlagne ain 
que Des Gallois, Hands et Écomas. Len autre aréces ne 
préventent ren de sil. Pour donner los d'authenticité à 
acte, Étienne de Vignale et 63 compagnons d'armes s'en 
rsgent Érmellement à y apparer Leurs sceau. EMtivement 
om voit ag as du tait Le sceau de a ire ef ceux de vingt 
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Giggentihommc de se compagnies joatons, comme pare 
lité intéressante, que eee aeraut où cachets en cire 
rouge, au lieu d'tre appendas à Ia charte, se trouvent pla 
qu so Le parchemin, où de forment une double rangées 

ét étre anal. le ant Lo en 
Fort mauvais état et appartiennent à d'obnears eapitaines d 
entre à quelqueauns duns le nombre sut Espagnols. Au 
dessus de chaque enchet, le see a maté le nom du person 
ge muqoel app 





cu de ce sceau ne 

















5 deux de ces noms me +00 pa 





acconpagnés de sceaux, Aoadewous de Loge ces achete 
appliqué également ar Le parchemin Le sceau de La prévôlé 
de Vry, qui témoigne de l'approation donnée a traité par 
Lex habitant de ete ville, Lequel jurent et promettent par 
La fey et acrement de leurs corp et ur leurs honneurs et 
lyautez de bien lyaument entretenir, gurder, parfaire 
ef acompli ce présent trait. Ge area, dont À ne reste 
plus ancun Fragment, ti de forme ronde et en dre certe. 
2 Oriat sur parchemin, Arch. de l'Epus L. 648. (Tréror 
des Chartes) 











AA. Registre des anniversaires fondés en la 
grande confrérie des bourgeois de Paris, — 15 jan- 
vier 4 





La grande confiée des bourgeois, islinée sou e nègne 
de ligne Auguste, avait un ab dés Le temps de saint 
Lavie jouit d'une cendre, Ses prtilégesfarsnt conf 

Charles V lors iatemant royaume en 1363 et lle 
cho pour aiége de ac réaions l'église de ainte-Madleine, 
dans La it; mn Les eric qu y lient fimdés pouvant 
tre acquit din une sutre dpi. Au temp de lab Le 
ouf, tt confrérie at celle qui à Pari La pl chargée 
d'asirersares. Le registre euposé dans nos vies à pau 
abjet de elle ee anniversaires jour par jour, suiant l'ordre 
du calendrier, mage habtucllement sir dans Le citaires 

à nésrolages, 11 mous donne l'étst des choses su 45 
ice 1425, date où 1 ft rédigé par Jeun Fabre, œuré de 
Sait-Landy , comme on Le voit dans une note Enale ina 
conçue « dune Demi miles ccos stunt fuit renoue 
um present marterolgium,, sed scriptum de manu Jo- 
banni d'Auton presiteri ‘eurati parroclial ecelue 
sancte Crucis in cilate Parisiens lune abat confre- 
ie. Nerum et de novo renooatum, videlcet x. die je. 
nnarii ane que supra, per dohannem abri pren 
terum curatum eccleie perrochialis Sancti Landeriei in 
predicta cisate et lune abbatem prefate confrarie. 
Les ous qui Rgurent dans ce nérolage sont généralement 
cbieume. On ÿ remarque cependant ceux du roi Charter W 
Et de aan ère Philippe, duc de Roumgogne, qui cent au 
nombre ‘der confère. Les nom des mois et les des 
mensuel sent écrits en roue pollique à l'encre rage. 
Le come du este est en petite cuire soignée. Les let. 
33 









































28 TROISIÈME RAGE. 
Acer KE sbrévitnn da mot Ænlends, indiquant le pre- 
amie jour de claque mais, ot omées et pointes ane en 
rouge, l'autre en bleu. Nous donnons le fac-dnile de ces 
letres et des deux premières Bgacs de lamiveraire qui 
fie date a pl; Relendis. Jill, is. G. mi 
versarium defuncte Marie dicte Le Mareclle quondam 
or defuncté maghtré Joharnis de Huit greffe 
requestarum Palued que dede bras ve soie Pari 














VALOIS. as) 
sienses recu, nt secunda die januari ante fi menti 
Pro que debent habere sacendote in vil et mises 
Gin eccleia sancté Mederici Pariiensi celcbrata vas 
solos Parsenses, seut in alio supradieto auiverari. 
vpone de guarantee Fils de parchez 











Ge registre ae 
mi numérotée à encre ronge, À a une ancivnne relire en 
Bo recouvert de basane. — Arch de l'Emp LL 656. 
Candide 1 grande Gonfréie) 





A4. Arnoul de Sierck, Pierre de Bauffremont 
el cinquante-sept autres seigneurs lorrains. — 
1425, 13 décembre, — Attestation de la coutume 
du duché de Lorraine. 











sent Bone lande 
gentil hommes et vrais alger die duché, princerie et 
eineurie de Lorraine, et quâ sont énumérés avce Leurs 
nom, prénoms et qualilés eu tte de acte. Au milieu de 
quelle circonstances ca acte produit Charles, du de 
Lorraine, n'ait eu de son mariage avez Marguerite de Bavière 

ble dé Lorraine, duchee de ar, 
raie de Bale. À défaut d'ériter mâle! 











ue deux Elles, 
St Gotcine 

Antoine, cote de Vandemont, devait es prétentions aur Le 
duché de Lorraine, et di à erindre que be seine de 
ee paye ne tomb enee des mai étraçéres, Cet pou 
prérenie et événement que es vaux du due de Lorrine 
éclrent d'un common accord, aprés examen de dr cos 
fume generale ancienne de ent Le temp past. que 
toutes et quantefais À eut advene en temp pari que 
auleun des dues de Lorraine ait allez de vie à tre. 
imesement sen delaser or masles aprés li nes et pro= 
rees de son rorp en layaul mariage, et la delaies en 
vie filles légitimes necz et procréce le sn corp en layaul 
mariage que toujours icelles filles aient sucecdes et 
doïeut sueceder et heriter comme vraies Hérteres dhlit 
































cheb, princerie et seigneurie de Lerrainne, Tous les ve 
neue signés dns late s'engagent, sous a Bi da see 
ment, à rremmoaître es Ales du due Charles romme 





rene vrais héritière, anivant un andre de mccrsion déter. 
aimé d'avance, Cou en vert de ccte déclarion qu'après 
a mort de Charles de Lerrane 

mains de René d'Anja, da cha de ss mme lsbelle: n'eut 
as ina d'ajouter qu Antoine de Vaudemonf, considérant le 
duché de Lorraine come un ef masculin, ours des dif. 
Seuls qui rent éclater la guerre, Nous m'enrerons pt 
anse détail des événement qui en furent Îe conséquence. 
AKous mous bornons à renvoyer au antenes de l'Art de vérie 
fier les dater, tome XI, pags #05, quû donnent une couts 
analyse de notre document et en signalent l'importance. 





Le duché 

















Pour imprimer un caractère encore plus authentique à eur 
ttstation, le rieur raie déclarent en ce termes avoir 
apporé leurs ceux à la chatte « Nour ct chacun de nou 
dessus nommez avons mit nos propres ele armoriée de 
propres armes aus à lesv de ce presenter, Celle 
hate déployée of eBetirment am sapecl trorginal: 
tee ces de patis aceaux 
de parchemin et lle en 
pat come es eaux out au nombre de cine 
Aantecnef, la plaprt en cire brune et assez bien conservés, 
A extrémité de chacane de ces bamdeletes parer dons Le 
ar du parchemin ea inerte ou 
ciguear œuquel Le scans ee rapporte. Une lle réunion de 
sceaux et 18 manière dent ds so Groupés nous afient 

















repli mme tout 








cast) 


Aype visas qui mérite d'atirer l'alletion: (Voir l'nven 
taire des sceaux, aux nome d'amoal de Sierck ct des au. 
Les seigneurs qui Mgureot aa le de l'acte.) — Oral. 
Arch. de l'Emp., 3. 033, n° 8. (Soprlément du Tréur des 
Chats. 














A5. Louis de Bourbon, plus tard emmnte de 
Montpensier, et Jeanne, dauphine d'Auvergne. — 
1426, 9 octobre, — Gontrat de mariage. 





Chastes de Douban, comte de Elenmont, Bh 
de Bourbonnais, ais pour son ère Louis, et Hubert Dat 
phin, évêque de Chartres, Jaqueie Dauphine, aber de 
SsnteMenor, Bertrand, sgneor de a Tone (l'Auvergne), 
évnt pouc leur nice et pete Jeanne, Be de eu Bé 
raud, Dasplin d'Auvergne, rélent les coins du 
rage accordé entre eut Louis <t Jeune. L'évéque de 
(Ghatres et Fabio de SaiteMenoux préléreront ce qu 
ot droit de reprendre our le mcceion de leur frère Bé 
raud. Louis de Bourbon aura en dot le ent de Monter 
ser et a seigneurie de Beau, tant au royaume qu'en l'E 
pire, donner en donaire à sa ftare époaue toi mille 
livres de rente, aires or Les chteuux de Pouilly et de 
décès de La dueheue de Bonbons 


sné du due 





























Monte, ous aprés 


444. Anonyme. — Vers novembre 1497. — 
Projet d'uns convocation des État 
Poitiers 


ete pièce intiresante ne parte nf date ni nom 





Sous pensons, d'après l'envenble des Bit qui y 00 rca, 
que doit être placée aa mois de novembre 18373 et 
Auprès «à proremnce qu de 





émane d'un cr 








CHARLES VIE 





20 





seau de Montpenaer rame apperters en del o 





elle eu de joyaux une rente de dec mile Livres, 26 
prétentions sur le Dauphiné d'Auvergne, «des aber dé 
éieront entre elle et son Ftur mat, qui réclamai aus Le 
Duphiné comme héritier d'une Daurhine, sa prendre. 
Cette pièce, éie en cuire trérndgligée, dit aclée de 
Lie sceaux de aire rouge plaqué, don A ne reste pla que 
a trace. C'éaent le ceux da comte de Clermont, da at 
feu de a Four et de l'évêque de Chartres, qui 88 gné à 
cité Gaves, Mevrasr me Là Totn, Durrts, comme on le 
vit sur le fac-aümile, Au-demour de chacun de ces noms 
viennent d'antres sgnatores disposées sur ris colonnes, et 
Hecus 

son, Pare 
eoesr, Audemeus da nou Dacrme, 
F'abese de Sait-Menoux à au Lac on nou, Jagere. L 
autres sigalares partemant 4 des pesonnages peu connut 
présentent mains dntérét, et comme A n'eut paint Bit dans 
acte mention de ce personnages ui de Lire en vert due 
quel ant signé, Le Tetare de leurs noms reste, pour quel. 
sans du moine, incertaine, Ce contat et un sout-teing 
privé, aneun nolire ou officier publie alt ammoncd comme 
ja ps par à ae réduction, = Oniisl. Arch. de l'E, 
PLAT, te 2060. (Titres du Bourbonads) 














dent mous reprodmons ani Les principles 
Guuntans, Carte, Laseaso, Pis 


Ga Faye, ce 


























Chutes de ouhon, comte de Clermont. 1 ÿ eut dit 4 
dans l'trémté à Laquelle Le soyaume est réduit, d n'y a 
d'autre resource que a convocation des États généraus, Qu, 
ous Le bon par de Roi, ponroent tre tenus à Potier 
(On y énawêre les moyens de parvenir à 1 réaibn de celte 
semble, d'amarer ls Hberté de ver délibérations et de 
parvenir à l'exécution des mesares qu'elle pourra prendre 
Ans l'ntéét de l'État, Les rois princes mi en avant cime 
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Les plus propres à amener ce él, sont Le conte de Cle 
rmout (Chastee de Bourbon), le comte de Pardi (Uernand 
d'Armage) et Le connétable (arthur de Richemant), Hyués 
contre le faror la Trémonille, et qu réonin à Chinon négn 
sent alors avec Lei. (Voir Vase oe Vu, isoir de 
Charles VIT, LA, p. 459) La pce inconnue jusqu que 
ous esposons julie l'opinion de l'strien de Charles VI 
en ee qui touche l'inence bienéitante et généralement 
respectée Yolande d'Aragon, reine de Sicile, élemère da 
ei. On y Bt ee pauage fief: S plait au Roy, 
commeura dès maintenant la pratique de ladice seureté 
à la Reyne de Seveile, «a mère, et à cents que ladite 
Reyne voutlra appeller à la conveiller du conteil du Rey, 
de son propre canseil, des conseil des eïgneurs et tail. 
Leurs. Et pour ce que serait grant sion à la chose pu 
Blue, et rrision à s haute et si sollempnée anemblée ii 
La conclusion faite par leur délibération, ads et conseil 
n'ertï fermement gardée pour Le temps qu'il sera aduié 
{parle bon plair du Roy, considérant Le temps de La pré 
ent et extrême nécessité, semble que Le Roy de se grace 
et humaine jutice deveroït das maintenant bail ee 
lettres quant à lobteroation iniolabe de ae seurté = 
dit temps durant, et aprés que Late seurté sera pratiquée 
particulièrement par ladite dame avec le contel des de. 
sus is, La confermer et approuver exprestement, de. Ga 
ouvertres restrent sans et, ls Trémoaille ayant eplché 
Le oi de ae pre aucun nccommadement. Quoique 6 projet 
at point about, nous pensons quil dut étre mi en délbé 
sation. Du vins 2e préente à none sous a forme d'une 
instruction diplomatique, mio a net en éaractères dé empa 
aux une grande fille de papier pliée d'abord en oi, pis 
fermée au milieu et su les deux bonds par des bandes de 
papier. Les incioms destinées à ser passer ces bandes 
remarquent encor sur pce, — Original. Arch. de l'Eipes 
1348, cote LAS D, (Titres du Bee) 


bee 


AO. Les trois États du pays d'Auvergne. — 
1430, 97 mai, Issoire, — Impôt volontaire pour La 
défense du pays. 
































Les tros État din paye d'Auvergne, convoqués par le 
cnmte de Clermont et amerblés parle comte de Monipen- 
sir, Dasghin d'Auvergne, à savoir Les éréques de Cesont 
et de Chartres, Les représentant de l'évêque de Sant-Flonr, 
es abbé de a Chase-Dien, de Mort, de Mana, d'Ébreile, 





TROISIÈME RAGE, — VALOIS, 


cardan) 
A45. George de In Trémoville. — 1428, 22 juil. 


let. — Promesse d'amitié envers Charles de Bour- 
on, comte de Clermont 


Georges, sigueue de La Trémouille, de Sully et de Graom, 
conseille du Rai, pour appabier certaine hayne et mal. 
cilanee que son èsredonbté seigneur Mon Le conte 
de Clermont a eue envers lu par aucun temps, jure ee. 
Mévangile de ne ri Bire qui puise li porter déshonneur et 
denage, et de le rééler toute qué pourrai re rat 
contre lu. Nous entretenons, sjonteae, et de tout notre 
por ayderens à entretenir en la bonne grace et amour 
du Roy, et renongans à tous sermens, promeses lances, 
comenances ou seelre que aurions à autres contre ete 
son préjudice. La Trémouile, roi de Chacles VI, dat 
en butte à l'annoëté des princes qu l'acemsiet are rleon 
d'énever le Roï et de Hire debaer à de 











igourenses arrêtés par le conne, Au mois de juillet 1629, 
Les comtes de Glermont et de Pardi, après être cncertés 
avee le enmétsble de Richemont, entrent de prendre 
Bourges, d'enlever Ia Trémonille et de 1 rendre matos da 
gouremement, L'entreprise ééhous, et ce fat alors qu'eut 
lu espèce de réconciliation à laquelle se ratiche notre 
pièce. Mas Le connéable, principal ennemi de La Frénonlle 
Lt qi vit té rmollement el de la transaction de 
Boure, Bit par ve debarraner de ui au moi de jaillt 1433, 
eu l'eulerant du hiteau de Glinoë, où Le Ho se trouvait 
alors, et en Le Lnant enfermé ag chitean de Montnéor. La 
“rénale disparut de Is cdne poilue, où du oi n°7 
gars plus qu'un moment à l'époque de Le Prauerie. La 
pièce éuit sclés du sceau de Ia Trémouille, aujourd'hui 
détruit, et de plus lle es signe à droite, sous e repli, de a 
man même du Evo, comane an peut Le voir par le fac 
simdle cjuint. — Original mur parchemin, Arch de l'Ep 
. 1973, éote 2156. (ire du Bourbonnais-} 


baevgll 


sde le Tour, de Dagiere, le maréchal de Ia 
Fayette, le eue de Langeas, sénéchal d'Auvergne, le vie 
comte de Narbonne, sur d'Apchom, es sieurs d'Agre, de 
Monte, de let, de Châteauneuf, de Lane, de Diane, de La 
Castine et autres nables, les dépaté des villes de Glermoot, 
de Rio, d'Aaepene, d'Ivoire et autres, simporent ue 
levée de cent vingt hommes d'armes 4 de quatre-vingts 
Dogs de tait, qui seront payée au moyen d'un inplt de 
deux à ris ill francs, pour tte le pay à lab den 









































Les chapitres de Clermont, de roule ct tre one d'A, 





lei des pas de pure. Is engagent à séourir en cn 


aan 


de bc le paye de Porbommais, Fer ct Resto, à 
18 charge pour uneci de unir de leur bte un méme 
andre d'hommes pour La déue de lauregne. Et po 
certifcaton de ce que di et ls e désoube écrips ont 
7 après mês leurs nom lan et ju deunadie, Lens où 
Docs, — R. Duerun, = Prnranr. — Teen, = Pate. 
— Lasame, — De Lace (9. La Gran. Nous rep 
ubons en ac-aimle que a iosture da conte de Monte 
enr, Gt ice, qu'a Jamais et ele, et ét sur 
parchemin gromier, mn cette cuire négligé dent on à 
à pa roc an epécimen an ar 3. Orgial, Arch de 
Pape, P. 1389, cte 773. (res da Bourbon.) 
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AAT. Registre du conseil du Parlement de Paris. 
— Da 19 novembre 1428 au 18 avril 1436; placé 
ici au 30 mai 1491. 











« Gomme cou judiciaire, dt 6. Grün dans ses Archives 
du Parlement, pe, le Parlement dat ses travaux em 
eux fonctions : elle d'entendre st décider à Fadienee la 
res paidées, à colle de deibérer hors de l'ndince les 
res sur apport où les cases qui anrient dé précéde 
ment plsdéer et renvoyés me conseil. Dans le vieux alle 
mot conseiller dit synemyme de délhérer, ta té tr. 
Longleps employé danr ce sem.» Le regire du contil 










À user Lune pme 





de Fhéroïne et anni eng à 
Less jour de mai, ce. vas per procès de Église, Je 
hame, qui se faisoit appeller la Pucele, qui avait été 
prie à une raie de La ville de Compiengne par Les gens 





+ 
Ve La ae leu tu fie 


Les éme que auousnt 6 fau com pigyme Vie pelle Fule» 


GHARLES VI, ET 


expoué dant ok srines renferme den Les délibérations da 
Parlement de Paris pendant er bit dernières années de 
doxiaaion angle. 11 est éeit par Le greffer Clément 
de Fauguembergue jusqu'au A, 105 ver, où, à la dhte 
de 17 septembre, Fauquemberque, désrant son office, à 
Aracé Det mot anrant en orme d'adieu à Hue me 
um rune Deus appui horè. Cantet 
Paeto fine quievi ab exereicio lujus offci. Deo gratin 
Cas, À l'exemple de Nicola de Raye, on prédécesseur, 
ruqembergue a pris oi d'erre dans Le repaire de 
conseil les prisipeus it poliiques de l'épique. Nous 
demaons deux de ces notes étoriques qu rot rltives au 
ménorable épisode de 1 min et de à mort de Jeanne 
d'are à Merdë se jour de may (429), fa rapporté et 
dit à Paris publiquement que dimenche derrehier passé 
Les gens du Dauphin en grant nombre, uprez pluieurs 
te continebment entretenus. par force d'armes es 

foient entrez dedens la bastide que tenoient Guillaume 
Glastal et autres capitaines et gens armes anglois de 
parle Roy, avec La tour de Ye du pont d'Orléans par. 
dela Layre, et que ce jour les autres capitaines et gens 
d'armes tenans Le siege et lex basiles par depa Layre 
devant La ville d'Orleant sestient partis d'icelles bar. 
tds, et avoient levé leur siege peur aler conforter ledit 
(Glaxal et ss compagnons, et pour combatre es ennemis 
qui avoient en leur compagnie une pueelle seuls ayant 
banire entre ledie ennemis, à comme on dioït (dl. 13). 
La grfier à dominé à Le plume, dan Le murge, la Puces 
vue à mien, te mue, La main gauche appuyée ur La 
garde de son de et tant de La mai droite a bannière ave. 
es lettres HS, Nous donne fa-sémil dece erieux desin 
de La moi der ai ligne que nous 























cr de tante. 





À Cm pt pur cn Pate Ve apaioqubi me ep 
aus aa combinant etes 
+ te pit sir 


ee 
pt als 


de menire Jehan de Lucembourg, estans avee autres 
au siege de ladie vil, à en are et brulée en La cit de 
Houen, et estoient eserips en la mtre quelle avoit sur sa 
texte les mes qui fenrainent : heretine, relapse, postate, 
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sadoltre. Et en ang tableau devant Ceschaffanh où la 
dite Jehanne exit eoient exerip ces mou + Jehanne, 
qui d'est Bit amer La Pacelle, menterewe, pamicicue, 
abuserense de peuple, diinerence, supersicicue, base 
merese de Dieu, presumpueuse, mal eréant de La foy de 
dheau Grit vanérree, jllatre, cruelle, disrolne, invocae 














Lerroe de déxbes, spots, sciatique ct bertique, Et 
prenuneis a sentence meuire Pierre Cauchan, creme 
le Henuvais, ou diveése duquel ladicte Jehan avoit eté 
prâe, one deu; pp à fre ledit proc pli | 
eure notables gens Leglie de le duchié de Normendie, 
grades en sclences, et pluseurs Hhcolagiens a juristes de 
PUniveré de Paris, ain que on di eure plus à plain 
contenu oudit procès. EX fertur que in cxrembs pos 
qua fuit relapaa al inem appliceta peniitlcrimabée 
ter ein ea apparuerentaigne penitencie Deus ne anime 
a propiciue et mäericors (I. 49 vero). Con à cote 
date funèbre du 30 mai LE3L que noue chsrons are re 
te, quoiqu'il se prolonge jusqu'à une autre te égale 
ameot imémrable, colle du vendeedi 13 avol 1436, jour où 
Les Parriens into sil es troupes de 
Ghasles IT el en eyulèrent Je Angis Ce volume ce 
chemin, copnsé de evat vingtaeux His, ent er en ru 
ve role et allongée de ma 























vent das en 

















de Fanqueabergee, comane 
roma larone dit, juaquan in cent sept exclnivement. À 
pate de ce Rli joqu' La Fa l'écriture varie plasicurs dir, 
uoique Jean de Line eût nomme 26 novembre 1433 
Par Henri Vi pour remplacer Faaguembergue dan l'aice de 
rer, La reine en parchemin ca le même qui exit 

in du arte. — Arc, de imp, XI 
A8. (Parlement de Part) 








area Là nppre 





TROISIÈME RAGE. — VALOIS. 
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449. Guichard Bondillon, prieur de Saint-Se- 
verin, et Philibert Ogeret, aumônier de Cluny. — 
1436, 10 novembre. — Procès-verbal de la visite 
d'un couvent de femmes 

Bud fe Là Perière], abbé de Ch 
religieux nommés di 
in, ant au ptet qu'a tamparel, Je couvent de Mure 


ddlèque 





cssss 

418. Henri VI, roi de France et d'Angleterre. 
— 1431, 2 juin, Rouen, — Mandement à Thomas 
Blount, trésorier de Normandie, ordonmant la dé- 
pense d'engins de guerre pour le siége de Louviers. 





année 834 Les ds des 
sant dé déigée contre la place de Louviers, qui 


Dés le commencement 4 








it comuae Le dernier ouleranl de L Eau fançaise en 
Normandie, La pièce que nous avom ann les yeux, donnés 
Avis jours après La met de Jeanne d'âre, lémogne des 
réparti que Le à 

alors pour 





ant désensercelés, res 








ser de cote place. Meur Vs ro de 
France et d'Angleterre, donne ordre au vicomte de Rou 
de Bire comiruire meme grans manteeulr de gro bay 





où merrien portans sur ras pour lander et couvrir seu. 
rement les gens d'armes 6 de ral, ouvriers et pionniers 
Bésongnans ou fait dudit siege, oi que vingt chariots 
chacun à ue coupple de vies pour porter Le camans, 
plommiers, ribaulequins et couleuvres ordennées pour 
dit eye. Gen engins de guerre dersient re remis entre 
es ins de Guillaume apply, maître des ondonnances en 








Normandie. Malgré 1 rénatance énergique opporée par Ja 
Pire, qui parvint à ire ralnor Le sie en longueur drant 
quelques mois, ls Anglais Racent par rendre maires de 
Louviers le 25 octobre 1434, Au bar de le pce, à dre, 
où Hi froule suivante, dant nou donnons le facile 
Par Le Roy, à la relation du grant conseil etant deuers 
né. Cauor hi qu joua un rôle a dons 
dans la scène de P'abjaroton de Jeanne d'arc, Le sceau de 
end VÉ devai être en cie jaune au ainple queue de par 
chemins dent à pee si en rete quelques vestiges. 
Oral. Arch. de Exp, K. 68, n°43 
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corses 


+, aembre dépendant de Cluny «ad. 
par un priver clawtal, Dans un precbs.verbal rédigé 
en cinquante-hat articles Les viteurs porc le réal 
de leur que, et commencent par constater que e mob 
es roligiees, 








à devrait re de tretigtedienent voi. 
es à de que abat non voile, n'x plus que de trente 
tre volés huit obaes. Ie reconnaient qu'en géné 
La règle et les Lonmes meurs sont obserées dans Le con 











dsa5-1838) 


ent, mpendant il aient, pour prévenir es ocesions 





rieur du monasere. Quelques détails de meurs méritent 
être levées par exemple, l'uuage des déguisement at des 
que chats es rep 
rimes quo Âe ohlate in die translationds sancti Niclatai 
et tribus icbus sequentlus ae etiam in ali feuo diet 
saneti comeverunt se habitibus et omaments domicel. 








Lara séculerium ernare et di 
in quadam plaen diet manater tripudinre et cantlenas 
lascivas cantare, quodque a iles tipudiantes et can 
tante ae dismulat prete dicbus de vila veniebant 
puelle a etiam lie mulore verularer simule et cam 
um lé habits muierumdisämtat ad vripudian. 
hum cum ls [art 10). Ales 4 s'agit de quéteurs qu pé 
nérent dans 1 chapelle sou préeste de réciter des 
duljencer + Quix intllesirnes quad qu 


vanéent ad sarures ad démnciandun ei 








ah cit recipiant pecunbns vel alia munera, et pro anaun 
ciando dictas indulgentis quandoque inrant capellan 
in qua eu oratorium ipsarren sarorum, eu matinale. 
virorum et mulieru seeularium, in qua tamen eupella 
nul seeulares itrare debent ni de lcentia priris 
clatralis. inc eut quel nos ordinaväns ut pee prior. 
clanstrali de ceters non permit nome questores 
intrare dictan capellam cum tai mulüdine.…. neque 
fakes queues tramare ad ipaas sororee neque eu dx 
qui qui prôus vider Bteras apostolicas ct alias ques 
ferunt. 1 deliere st necese earum animabns per 
mâtere vel es contulere quo pro bcrandis ls éndute 
gent ralenti questoribes pecunies vel afin munera 
ant. 20 

des 











ble 18, 0 
Indes, La note suivante, qu montre que ce digue selé. 
assique cherchait à réprimer tout cmylétement d'atorié 
‘delapant da prieur: ctam elle ele so priore eau. 
ali, cum a mobi vel a mastris suecesoribus dictus 
prior clatral fuerit a ho speciale depatats,appre. 
Camus. Au diciam clauvala eu contra ordiationcs 
et statut nostromum predecesorum mme reprobumas 
teste signe nouro manuali hi appodt, Onvo Curmcentt. 
(Ge procteretal de vite Forme un cabier on Bret de vingt. 

our fo paper, cou 


remarque, été de La main même de abbé 











et d'une pièce en parchemin, qui ent une procuration ana 
rater. est signé es deux Vienne et para der, are 
corrections rates, delai méme de Gaichant Rondlion. 
Pour lui donner plus d'authenticité, Les deux délégués de 
Fabbeé de Gluny y ont aussi atiaché leurs sceaut en dre 








CHARLES Vu. 
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Pranes anjou ui en pacte bé, Cependant sur le conte. 
secs de premier on Hi encore diinetement.… German 


le et at are, ls 





Bent Per mue dipnien ra 

Ficelles ag bout desquelles es deux sceaut sont appendas 
ont été passes ans Le des du cahier, entre es Filets dix 
once, puis noué en dehors, de manière à relier doute 

À cher et à ressortir de vingt centimètres. — Orpinal Are 
de PEmpus  838. (Bupplément du Fer des Chatte.) 
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À 60, Che, due 'Onéan, 201 
À 138, 16 juillet, Londres. — Mandement à son 
| chancelier de fre espélier en forme de Tetres 
| patentes une requête par lu adressée oux peus 
| d'in du ché Oct 











Le nc d'léane, ronnie Angers, dr 
À om he de on hé d'cémn, de a cts de Be 
À Ad mano, a oben à bre de prt seulement ur 
rence pure dope, a derant à doute qu 
pet rt de Lens Bécie,ad ae qe 
et ja dan cc rte qe sont de Gone 
À Mages qui méconiet cat mere; si eur demande ax 
À ace, Ca en coidéracon de ln pair em fee 
Don dec totale délarence. Ce document nou Bi ont 
Si dre ler à prépainn du eme qe le 
3j 143, etre Gaine Ca, parer de ae 
rome de La déiranc de Chu an Ver 
mr. Hit le Charles FL pe M0) 
à ie où 


























Le due Jjemème annonce ane gent 
À es de prendre pet à ce congés par 
À par des deux Rays et de ne en épargner, personne ne 
| chevance; et ausi pour sabvenir aux déprones de ce 
À voyage quil prie et reprit an besoin ls gen d'Égle de 

02 dainen, en vo de ce pt quelque peu forcé. — One 
À nat sue parchemin, reréta de La signature autngraphe de 
Clastes d'Orléans, dut not donnons le fac-simle, À côté 
de La sata trait le agneaux armes du due en 
re ronge. Arch, de l'Erpu K. 66 n°86. 





3 rendre du gré et 











At. Poton de Saintrailles. — 1438, 6 août, 
tance d'une somme de treize 
cent soixante-deux livres dix sols Tournois, reçue 
en nature pour l'entretien de ses hommes d'armes. 








| 
| 
| 
| 
| 


Poton de Saintralles (Sainaraile), premier éeuyer da 
corps et mate de l'écurie du Roi, son Dal 0 Berry depuis 





ET 


1307, reconnait avoir reçu de Denoft Hull, receveur 
réral'de l'aide octroyée par Les data dela sénéchauaée de 
Toulouse, cinquante ipes de vin € ing cent charges de 
lé, valent tree cent aciantedeux livres dix aol our. 

pour l'entretien. des hommes d'armes placés sou ses 
ordres par Gares IL. (Au reto de La pièce, les ing cents 
charges dont et ii quetion sont évaluées à deux cent cn 
uante quatons) L'expédition, dont la conduite et confiée à 
Poton de Santa, devait ére dirigée contre Les An 
enciens ennembs de ce re 


TR 




















aubme, en Guyenne et dns Le 
Pays de Bordes. IL est à remarquer que ide accordée 
parle tros tas de Is sénéchausmée de Toulon s'applique 
pécislement à La vuile de Sainte Gavelle et à le dé. 
vrance du chastel de Clermont-Soubiran, détenu et occupé 
par ung capplaine nommé le Baron, tenant le part des 
Anglais. M. Vallet de Vire à publié dans son Histoire de 
Charles VID, tome 11, page 804, une autre quitance de 
Poton de Sante de le même date ct relatant Lee ménes 
fit; cette quitance, conservée au cabinet des res de la 
Bibliothèque impériale (lose Santa) porte ind que La 
nôtre la sinatre autogrphe de Poton, que nous donnons 
denous en facil que 
de prchesin du sceau de Polan, qui à té enlevé. Arch de 
T'Eup., K 68, n° 18 


tt 


482. Charles, due d'Orléans. — 1439, 8 mars 
{nouveau style), Londres. — Liste des seigneurs 
qu'il autorise à porter son ordre. 


Charles d'Orléans, fi prisonnier à 1 bataille d'Azincourt, 
fat retena par ley Angie aqua mis de novembre 1440, 
époque à laquelle aboutisent er pouparlerslouchant es dé 
Hirance, Aussi c'est encore de Londres qu'il adreue à son 
chancelier une ste de vingt-cinq signer antoriés à pote 
son ordre, Saga de ordre da Porc-bgie, 

4304 qur Louis d'Orléans pour célébrer la aisance de son 
Es, où Men de l'odre de Camail, nd par Charles d'Or 
Lean lianme 1 serait ie dl Le dire cxpendant l'in 
Auton de l'ondre da Camai ne part par antérieure à mie 
en ibeté du due, Les deux nome qui te trouvent en 1e dela 
Tite, écrits avee une encre plus pâle, paralsent avr été 
jpaiés postérieurement : ce sont ceux de mademobelle de 
Auirae et de la femme Pot de Saintrails. Chartes 

son chancelier on à son garde 






































patentes à ous ceux qu Farent dans 
tte énuméralion, après avoir ça d'eux le serment en Le 





IÈME RACE, — VALON 





cu4s8-1840) 


cu accoutumé. La pièce se présente sous l'aspect d'une 
paie bande de parchemin dent en urine dans le sen de 
Îa largeur. — Orgnal, signé Guru. À eûté de La signature 
sutogrphe du due d'Orémme ne trouvait Le signet de se 
armes en cire ronge, dont on ne distingue plu que a trace. 
voire at 850. Are. de l'Emp., R. Gérémonbl, 














485. Jean V,, due de Bretagne, 1999 1442. 
— 1440, 8 avril, Dinan, — Mainlerée de l'oppo- 
sition faite par le procureur de la cour de Nantes à 
la réception de l'aveu fourni par Nicolas de Volvire 
pour sa larre de Fresnay. 





icals de Vovire, seigneur de Frey, chaabelln da 
due de Bretagne avait Fur un aveu aux termes duquel 
reconnaiait tenir aa terre de Fresnay en fé de baronnie à 
roi de ehastel et chastelone; ce que content le proc 
vœu de La cour de Nantes, opposant un res aol à a ré 
ceplion de lave sous ete me, 1 allant que Nicolas de 
elrire ne possédait dans son ef ancun des rot ci-dessus 
énoncés. De son côté le chambelln du due de Bretagne ao 
nat par proenreur que La Lrre de Fresnay dépendait de La 
baronnie du Pout, dont ses ancre araeut ln neigneutis 
depuis un temps immémora jusqu'à l'asurpation ft par 
(liver, ie de lison. Et a remonstrer que lai terre de 
Fresmay. estoi chastellenis ancienne, il y avoit empare. 
ment de chastel ancien, qui soi gas ét ruyneux, eltué 
en la forest dut eu de Fresnay, et y appièrent umeors 
partis des murs et ediffces anciens, auironnez et loux de 
(grans douves et fouves, garnie de belle et grant forest et 
“autres plusieurs brays de beaux ertange. Malgré toutes ces 
afmations, le procureur de la cour avait oem une sen 
Lance favorible. En désespoir de enr, Nicolas de Volrire 

le due de Breagne le 





























demande de son chambelan et désirant, 
edit Ls roi et noblesse dl ses feux et ubgez 
{augmenter el acrobstre phustoit que diner, snulle de 
von aolorité privée à dite racux oute le procédure 








de chaset et chatllene, eù d'exercer dant ave domaines 


justice à quatre posts, ce 





Lénire junice souveraine. 1 
‘done ordre en même Les aux fiers comporant sa con 
de Nantes de re cover Le procès intenté à ce nat Au ba 
de l'acte ae trouve I orme : Par Le Duc, érte de la 
sain même di due de Bretagne male dot nous donnons Le 
fac sim. Sur Le repli, à gauche, on Par Le Due, de son 
“commandement prevens Vous, levesque de Saint-Malo, 
es seigneurs de Montasllart et de La Hunantye, le grant 
maitre doual, Thebaud de la Clretie, Yuon ascerff, 
Charles de La Ville-Andreu, Jehan Mauleon et plu. 
sieurs autres. Game. Gelte pièce sur parchemin est rédigée 











asosss) 


dons ceuls qui ces présentes letres verront ou omont, | 
| 
| 
| 
| 








valut. Poue rendre l'niation plus parie, le 

rome dant 1 foruule Enale l'apodtion in grand sc 

Ane de Rretgne, en cire verte, au lac de ace, € 

manque, — Orial. Arc de laps Le 180, (onde du 
joie) 


464. Tanneguy Duehâtel. — 1440, 2 août. — 
Quittance d'une somme reçue par lu pour être 
appliquée à la défense des places de Beaucaire et 


A5. Guillaume et Louis de Gi 
1 septembre, — Quittan 


serie ane 
du 

















1 — 1448, 





(Guilne, scgneur de Give (Gurrèe, erronimement et 
canton le Tale), et Louis de Gil, au de Sait-Aal 
{Gorèse, arrondirement de Tale, art de Sci} con 
main avoir reçu d'Anne de Talaru, sogneur de Call, 
4 de Florimend de Vertolage mile eus meufs de bon or, à 
valoir our quare mile cu que led 

sont enpagé à leu payer pour Anne de a Tour, led ace 
gneur d'Ollirgues. Is déclarent en même temps que ledit 
de Ia Four s'en ci à leur rembourser le toi ile cu 
etant à Noël prochain : Et en fermoÿgn 














Choses deu. 





diees nous avons signé ces présentes de nous scigns ma 
nueule et scelées de mous propres seuls à nou armes, 
La pièce ut em et signée Game, — Lors ve Gt, Mais 
en pin 
ronds en cire rue plaqué 6 À protégés contre Le 
Hrotement ar une trade de parchemin, ste dent nous 
avone à indiqué donc exemples aux a 428 68 EL. Le 
remie de es lex scaux abrite encare, mani de as trsade 












CHARLES VI. 





2 





Tanguy Duchatel, que lon appelle généralement Ta 
netuy, quoique ls Véritable orthographe de sono slt 
Tang À Gonna pour 1 part q9'il prit à lastssinat de Jean 

ait volntirement reins de la cour en 1323, 








Sans-peur 
At su sn demande avait été nomené séuélal de Dexuire. 
es La in le lande 1830, 1 at signé come cata 
de Gares d'Anjou, à qui Chartes VIE venait de coufier le 
Geurememeat du Languedos, alors agité par des Irables 
es yeux, Tanmegay Duchitel 
reconnait avoir eu Étienne de Hoonay ecercur général 
des Lee impose an Languedoc, Là some de cinq een 
Arentept litres dix-huit ol at deniers tours format 
parti do elle de deux mille res que Charles VI 
Accordée par lettres du A2 février 1439, Gtte somme de 
val cri tant à La garde et défemme des places de Henucare 



























a d'äicue 
lien de son ent. (Voie M, Vasser où Vu 
Charles VU, Le M pe 353, vole L) La pièce porte Lignac 
ture autographe Taseex, dont ous donnons de fac-sinile. 
Le vecu de Tanguy sue simple queue de parchemin à été 


pete, commandées par Tan, 











enlevé. = Oiginal sur parchemin. Arch. de P'Eup., K: 85, 
43, (Cartons des Mo. 











€ pcaque intact, sa dans La parie centrale qui correspond 
A lentalle triangulaire pratiqué dans le page. On y vit un 
eu peuehé, barlé à ane ane honcant ur e tout 





monté d'un host à cime que sopportent deux hommes 
auvager, L'ée du accand see est burclé à ane barre avec 
Le Label de trois pendant, Get ate es un ob ci prés, 
dns quel aiterstent ain notice, = Original ar papier 
À flprane, Arc, de mp. ne 70. (Paire Ronilon.) 











A36. Charles d'Anjou, comte du. Moine. 
7 avril, Ghinon. — Récépissé d'une obliga- 
tion de dix mille saluts d'or, par lui contractée 
pour le rachat du comte d'Anouté 














Jean dFoléans, comte d'Angoaléme, avait été livré en 
en AA par non frère le du d'Orléans, 
Égr d'une summe de 
le Fame que eue devait au due de Clarence, 
cu AV, ro d'angctene, (Toy. Esccnmans D 
Movraeu, ion de 1x Seriéé de Hitoire de France, 
LM pe 308) M ne sont de prison pen 1843, Charles 
#4 












2 TROISIÈME RACE. 


d'Anjou, comte du Maine, de Guve, de Morin at de Gen, 

engagé personnellement vis-Lris du due de Souvacr. 
et, danse an où Le conte d'Angoulme ne eat pr Hé 
de a dite dont an personne répondait, à Jai payée une 
vomume de dix mille als d'or garantie audit couts da Maine 
que Le duc d'Oltau e le conte de Dana. Cete obaion 
sta à tt de aile promeut en fl emagemente 
re à l'égard du comte d'Amgooléme ayant été remplie, le 
contrat fat road à Charles d'Anjou, qui par le prévent 
acte, en donne quitènce au due d'Orléans, ain qu'au 
cote de Dunes, Au bas de I ièee, à dite, où 1: Par 
monsieur l conte, Caméra, le seigneurs de la Bo. 
chiere et de Mewrin, Pierre Parcault et autres présent. 
Hot. Le premier de ces personnages dot être Prégent de 
Costiy, nommé amal de France en 1339. — Orgial our 
parchemin, sclé da sem de Charles d'Anjon en cie ronge, 
a simple queur, (Voir lmmentaire der sceaux, n° 821) 
Arch de En, Ki 78, 29860, 
































+ acques des Urins, archevique de ci, 
de la Chambre des comptes, ct autres 
AT, 16 fée 
ver (nouvea ion donnée à 
Étienne Baudinl, à l'effet de percevoir la portion 
d'aide imposée au dincése d'Agde par ls trois ta 
de Languedoc. 
Le 16 jure 1347, Cha VI avt convoqué à Monte 
pee es dt du Languedoc, 3 va député ns pre 
tee Fate, 
ques de Grimes de Rens Jan 
anges, due de Enreonn 
nédnl de Dencsee, den de Ch 
ie, Jacques Garantir de M, Jam Drame GE. 
né are it de cr de de à Pas ten de 
Ganbray, évêque d'Agde. Ces commis met reçu 
pe cidie de remoter eus jen da où œus 
Le grandes charger at dpones qe be da aa en € 
a pp de pren in d'ou der are 
Be es irons md does ait a tar 
Chats VI, éiromanes qu parrait ses je 
euros. Get spé renferme en et 
de diode été vor Le con née ele 
Fées de rpm à ete 














faux concile dont Les os sont insert 





























que. L'on soit 
que Glarles VIE préparait ne espéditin coutre a vie et 
ignaure de Génes, et qu'il snngrat 
ocations pou 

dans le sse où La roptare des 





entreprendre des née 
le conchion de 1 paix avec l'Angleterre 

épociion roménerit a 
ere, se verrai dans la nécesté de souder et entree 
nie deux ml Lances et es fanes arcs, leva régie 
ent l'inatitation état toute récente, ent également ion 
dans ce 















sn de l'anbasmade que le oi devait envoyer. 


à nome en 1999, pour réble Là paix au sc de l'Églne 








— vaLoIs. ass 


Auoublée par Le chénme, Afin de subvenie à toutes ces dé 
penses et pour décharger Le paye de Languedoc des grand 
Frais et dammaiges que ledit pays auroït à supporter, VA 
avait à loger cinq cents lances et arche, le Ro demanda 





aux ts une de estronliie. À cle ocemion 
late ent à Charles VIL lof libérale 
ant sovantedi mille ivre toarnois, accompagnée 
de deux tre sommes de six mille ve; de accordent en 
out qu due d'Orléans, pou l'aider à 
seutee dans Les fonds déboursés pour sa rançon. Sue 
ete premiére somme de cent soivante-di mille livres, 
de diocèse d'Agde Bu imposé pour an le part à quatre 
mille ent cinquante Hvre, lus à in cent quatroingtdit 
Lies our Les autres sommes, Ltl à quatre mille Gin cent 
grrante Hvres. Pour Rire La Veste de et imp 

ue du dincie d'age, 









smile Lives 




















ormision est donné par 
és de Cluses VAE à Étienne Baudine, lequel recoit pleine 
pouvais à cet ee, avee obligation de verser Les fonds entre 
Lex mans d'Étienne Petit, tréorire général du Langandoc. 
A et penis de croire quil ut expédié autant de lettres, 

à cle que mous venons d'anlaer, qi eat de 
ponte ear 0 











peut remarquer que le mou du 
diocèse ainsi que celui du receveur, isés prnitrement 
en banc, ont été jontés après coup. — Original sur arche 
rain, portant au as quatre signets en ire ronge, probable. 

pécislment chargés de 






ire a mont de l'pposlen a enchet, et qui parte l'en. 
print d'armes peu dnénctes. Le seb à aie an ignature 
aa bas de late à Pare, + Arc de Es Re 600, a . 
LGorpe paitiques) 








ABB. Cartulaire de la ville de Dijon. — Do 
1187 à 1452. 

Ge euruire, écrit a uinième siècle, à pour objet d'en- 
rrgitrer chronologiquement es chares et fees apparte. 
ans à la ville el commune de Dijon, tant en latin comme 
en françois, depuis l'tibliement de 1 commune de Dijon 
en ART, par le due de Bourgogne Hague, uuq'à l'acout 
conclu le LA junrier 4452 (ouvean style), entre Nils 
Rein, chancelier de Bourgogne, ea ve de Dijon au ojet 
de l'éminaige de Dijon me rs 
ce que part pont schevée € qui donne eu de erire 
Al marque à ce regie cahier fat; 1 table placée 
en tte du volume lat alle méne incomplète, ne 
de comaner l'étendue du déficit. Le corp de l'éiure cu 
ane gothique dite detre de forme cs 





























an ne remarque 
cit mob d'abrériations qi portent sur de mots tre. 
itér, ll que notre, prévems, Lies, te, Les tes el Les 





etre iniales de chaque pièce sent Lacés à l'encre ronge. 
Fi 1 pièce on une traction, e réacteur en averti en cs 
termes + Copie transtatée de latin en françobs. Au fie at 


c4s2-1454) 


ver 2e ouve un document intéremant ayant pour bre 
Gest Là manière comment Lon doit paier pauges et ventes 
de toutes choses que lon vend à Dijon ou qui passent pur 
La ville de Dijon. Cest asavor der choses qui 'ensañvent + 
es bete, des euirs des bestes, du fer, de La sauge} 
dou le, dou pain, du chenove (envre}, du fe, de lei, 
le La graine du poñvre, du ln, de la ire. Sous doonens 
en facainile, avant là diposion du manmerit, le come 











469, Arthur, comte de Richemont, connétable 
de France. — 1453, 24 septembre, Caen, — 
tance d'une semme à lui allouée par le Roi pen- 
dant l'exercice de sa charge de lieutenant général 
en Normandie. 

Aus après 1 conquête de la Normandie su les An 
ss, de Le moi de septembre 1430, Charles VII nomma le 
connétsble de Richemont +00 listenant géné 
province, pour La défendre contre ler retours een que 
pourraient tenter les ennemis, Cent à celte charge que Ait 
Allsion notre document. Arlhar, qu sy ile conte de 
ichemont, sgneur de Pahensy, connétable de France, 














reconnaît arir reçu de Macé de Leroy, recevent général 
des Gances en Nocmandie, Ja somme de six mille livres 


Arotnwv 


Lournois formant une année de l'ondonnance de cinq cents 
res par mois, qui lui a 46 allouée par le Roi, dant qu'il 
rsercerat les Eactions de lcateont. La pièce porte La di 
{gnature avtograghe du cnnéuble, Anren, dont nou don: 
ons le ac-sine, et ele est contre 
mont Ê conte conétabls,Lanans. Le sceau sur il 
de parchemin manque, — Ongioil ur parchemin. Arch. de 
Ep; Ke 69, a 8. (Carton des Ron) 




















GHARLES VU. ser 


Dijon, Une noe irgiale au lin ser indique l'eience 
d'un catalire plus ancien sur lequel celui avait besoin 
d'être coïlatonné ; Not de vebr sur cest parte l'ancien 
“arulair peur La faute qui ent y. Dans son 4 cac, 
6e volume re compos de éinguane-deur falet de ps 
chemin mamérdés en cire romans à l'encre roue; ui 
era d'une peau rouge grosière € or par des ataches de 
ui avant d'avoir reçu 48 reliure toute récente, — Arc de 
up KE: H10D. 











AS 


duaueSugpohune 
RE 


A60. Antoinette de Maigneley, maitresse du 
Roi, — 1454, 17 août. — Quittance. 


Antoiette de aignelay (Oise, arrondissement et canton 
de Clement), veuve d'André, vigueur de Vilequier et 
vicomte de la Gael, avait mccédé dans Lex bonnes grâces 
du Doi âne La célèbre Agnès Sorel, morte Le 9 fe 
vice 50. Par ace que nous ananas, Antoinette recon- 
mal, comme tarce de ses enfants mines, avoir reçu de 
Louis de a Rochette, male d'hôtel du Ko, une some de 
mile éeos d'or prise ur La confuetion des Hans de Los 
des Courelles, condamné pour fire pr le Parlement. 
Les biens de ce cheralar avaient té donnés par Le Ro à on 
Amae d'hôtel, à a charge de payer au vigne de Vilequer 
ct somme de de cas qui ent objet de 1 préente ait 
lance, Rewarquane que ce Louis de La Rochelle était parent 
des Maigaeay et marié à Jesnne de Villnie. Ex temoin 
de ce nous avons signé ceste présente qutance de nostre. 
main et fit ecller lu seul de nos armes. Koat donnons en 
fac-aämile La sgnatue de madame, ou, cocame on ii alors, 
de mademobelle de Vigier, ls igaaares de femmes à 
ete date élant encore ae ares, Le sceau, qui et en 
re rouge, et et dans l'mventaire de sceaux nous le 
854. tt üèce, délivrée par une femune, parte en otre, 
pour plus grant approbation, le vs a a sguatre de Jeu 
Foger, dre mature et aecréice du Roi. — Orgial aur 
parchemin. Arch. de l'Emp.s J. 473, n° 909. (rréer des 
Chute) 





























AL nat anne 





E TROISIÈME RAGE, — VALOIS. eu455-.1461) 
AGL. Charles VIL, ro de France. — [1454], |. mamonte. Cote organisation, qui à son pont de départ dam 
30 octobre, Romorantin, — Lettre au garde du 


“Trésor des Glurtes. 


Le Ra écrit à Dreux Had, garde de ses carter, qu à 
recu une requête de la duhese de Bivière {Catherine 
d'Alençon], à l'ffa d'obtenie an entra des chartes qi 
Peuvent servira procès que ete prinocee à tenté a ne 
d'Alençon paur care de 1 anoceson de fe Pere, cote 
d'Alençon. Et pour ce que ne savons ae cuite lettres 








a chose qui out muche, et que à balle let extrait 
mous feunt dommage et préjudice, nous vous mandons 
que veus voies toutes leds lettres et chartres serons a 
propos dessu, et ve à builler Pestrait y a chose qu soù 
à nou préjulicialle on autre difculé, Etle ce que en 
reuverez nous certifiez diligemment, afin que sr ce 
facions response à note coute ainsi que verrens 
“eue à faire. Signé Cane, plu 













rate autre de Roi, don n 
inde, La due annuelle manque 
chesse de Havcre avec son neveu Jean, du 4' Alençon at 


PTE 


commencé devant le Parlement en 1452, et le due, que le 
oi qualifie beau neveu, ayant net come pe 
venu de haute trabsen le 27 mai 1336, À y à dm ect 
2 eapace de temp que l'année 168% où Charles VI ait pu se 
Anonvec le 30 otabre à Romoradin, Da moins etle date 





pas Le procès de a d 








ou 6 fan pr Fitméraie qu'a dresmé M, Vallet de 
ici. Ge mandement, qu parte en te 1 Rome à De 
ar Le Ray, et ame lettre mise sur paper, ja pliée en 
pate, pui pliée en toi ferme par une bandelette de 
Papier dont es extrémités sent sn voue un pet 
uchet en ire rouge, recouvert lune d'un morceau de 
Papier. L'adresse st ins conçue : À notre am et fént 
omseiler et garde de mr: chartres, mtitre Dreux Buré. 

— Original. Arch, de Mmps Je 476, nt 46%, GTréor des 
Cluster) 








462. Charles VIT, voi de 
29 août, Vendéme. — Maude 
saires des aides ordonnées pou 
comté de la Marche, d'imposer sur ce pays les 
soimes nécessaires à la solde des gens de querre. 







je. — 1458, 
ne aux commis 
lu querre dans le 








L'un dx pri 
eo ere nou 


x actes admibtratfe de Chaos VUE 
ot, l'oral d'u are. 















snayeé plus ant (ur 857) Nous voyons encor 
<tablissement nouveau mis en pratique, mais avec 
nee mifotione an réglement pri Dans Le principes 
an tent encore tenus entretenir ct soudoyer Bo 

6e qu consul une care lrs-onéreone, 

ee préambale de tre arte. Pour 
ter es inconvénients qi réilaient de cet état de choses, 
VI and à lu ou commise des aie ro 











a 
gene de guerre 
come voue le mon 








nées pour In guere dans Le couté de la arche, d'inpos 
au ce pay 1 somme de sept ml soanteui ivre Lou 
roi par an, pour a old de dneneu mers fournie cha 
ane de 

de l'nnée 1343, chaque lance fournie comprenait 
chevalier où home d'armes proprement dx 2 son éeuÿers 
3 un page, mans compter probablement Lee omes de 
Hat où arche, au nombre de tros, Le Moi ordonne en 








le réglement 








outre de levce lemporirement ane somme de quéire cents 
livres pour Le souldoyement de certains francs 
archers et autres gens de guerre qu'il a convenu lan 
passé mectre aus seutlayer pour les nouvelles de Lar- 
mée des Angloë, et pores résister à La descente qu'on 
“doi qu'il voubïent faire en divers Lieux de ce ray aume. 















A 6e quatre cents vie A But ajouter pareille ocume pour 
fire face à de grandes dépenses qui ne sont us préhées 
tion devait être levée sa to Lex 

nombreuses 














mai a om en juge par L 
esceptions eprimées ii Les vin ele av 








le, à laquelle échappaent les gens d'église, 20bles 
Vans mablement suvant Les armes, les fiers comme. 
su da oi, de a eine et du Danphin, le vrai escaliers 
cations de anéverdes « Les pauvres mondant, La col 
este de Vide devait ére De en quatre tenace indiqués 
dus Pacte, emarqons encore que 6e jour de Gares VII 
à Vendime coinede avec a env dans ete vie du it de 




















te a Jean, 





lc d'Alençon, Bt condamné à mot pot Va 
cour des pars — Oral mo parcheuin portant a bas 

Par Le Hay, en son comcil, Cuueaur, aree parahe. Le 
scene, qi Bet par annoncé, mas qui Ci probablement 








append à ace ur simple queue de parchenin, veste 
— che de mp & 69, a 28 (Cartons des Rois.) 





463, Jean Chabot, seigneur de Lire, — 1461, 
31 janvier (nouveau style). — Aveu rendu au ro 
René. L 





dean Ghabot, deuyer, sueur de Lie, rend on aveu au 
roi René pour ss terre de Lire (MaineLoire, arondie= 
ment de Cholet, esnton de Chantocean), dons ne tomes 








suivants + De vou trs-haut, excellant et puisant pritee 
ent, ray de Jhéraalem et de Sicile, due d'Anjou, per 
de Fran, due de Bar. compte de Provente, de Fou. 


c461) 


carquier et de Pimont, et seigneur de Chasteauceans, je 
Jehan Chabat, eseuier, seigneur de Lyre, cognoes este 
Lomme de fy lge, au regurt de votre chastl et ehastel. 
lannie dudit Bou de Chasteameranx. Nous donnons le 
Fac-sinile du D il pént en Men ur nd d'or ave en 
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soalement res, Blancs et 





in que de mot out tros 





en grandes ttes d'or gothiques, et de rois 








cle en bonne paie carie, Au-denus des deus premier 
mot mt prints des fuilages qu supportent des eus et 
des frite, Chabs 





énnére iccruirement Les droit qui li 





appartiennent dans sa ségncarie de Lire et de à Turc 
ère, een premier lieu moyenne et basse justice. On 
rot que cet jui en matière criminelle canastit en ce 
que le signeur Bai ire par see aies l'enquête el 
Lerugaoire préiinares, puis envoait Le prévenu à à co 
Au égneur à Chantocraux pour y tre jugé, ele recevait 
mite de nouveau pour Bire excater La sentence. Voie un 
pause curieux our le droit de guinain po aux nouveau 
mariés: em du droit de quénaines que Jay en made 
terre de Lyre et de la Turmelere, Ceit auuvoir que 
chacun nouvel marié qui empouse et prent famme en la 
dictée paroeue, et À couche la premiere nuytié de ses 
napces, doi et et tenu frapper lutiete quintaine, astavoir 
ut quil dut et est tenu s9y présenter par davant mey ; 
mon sergent au autres afficies, an jour et lieu que je 
frays anavoir meuictes quéntainer, et ileoques je spa 
tenu de fournir de cheval ot de planssons (pique), et aus 
Lessons de boays plainté en madite terre où bon me 
semble, et quant ain chacun devis mar 

mt que monter à cheval ne praindre plansson, 
lit demander congié ou à mes officiers de faire son 
debuo, et s'il ront et easse ledit plansson a course dut 
“cheval qu ain bay & est bail alfenconre dudit sens 
som à La premdere, seconde et teree courtes, il me doit 
ung bouesseau d'avoine; et Si fault à rompre ledit 
blaïnsson ausdi trys courses, iLme doit sept boesseaux. 
avoine, et duibt en outre chacun marié quatre deniers à 
mon sergent pour la payne de le servir dudit cheval, 
enperanner et lu bailer lei plaissons. F quant che. 




















cest prés 














est refusant où deffailant de frapper liste 
quintaine audit jour assigné, il me doit sèx bouesseaux 
avoine, et chacune desdites maris 





et tenue de ir 
ne chansson avant may et la compañgnés ou mes coms 
avoëés recevoir meulctes quintines, et desquelles chouses 
faire fournir et accomplir Jay droût de contraäulre sur 
chacun desdie mariés et leurs femmer. Suit ln 
se des diverses mtares de Bons qu corponent a ve. 
euie de Lire et des redevances qui y sont perçues. En 
esmoïngn desquelles chouses je vous en rens et bnile 
eut présent script pour adveu selle de man see et 
de mon saign manuel ey mis. 3, Cruvrr. N 
fatale de celte sign 





















a ron 


dono 
Le sera existe plu 


RaboeC, 


A saurait dire au juste où et comment at attaché, pen 
dant um agment de Les de sie mire encore 
dos du cahier pennet de auppmrer 








Iérent au 
à past latche 
ce qi 

à cle que nous avons signalée 
aveu ft présenté à l'as de 
eaux Le à rie 4601, 
pe le 2 octobre 160. 
de rie full 





destinée à recevoir Le sceau pendant 
poon si 
te ne HD. 











énéchal 
Cahier en parchein compo 
réglés au moyen de piqôres à La mage 4 
recouvert d'une ile de parchemin. Arch. de 'Emp, P. 360, 
ae 4543, (aveux d'Anjou.) 





à ne ft reçu par 














a TROISIÈME RAG 





— VALOIS (2) 


LOUIS XI. 


LOUIS XI, né à Bourges le 3 juillet 1423, suc- 
la à son pêre Charles VAL le 92 juillet 146. 10 
était alors retiré en Brabant, dans les États du due 
de Bourgogne. Il revint aussitôt en France et fat 
sacré à lcims le 15 août. À peine maitre du go 
vernement, éloigne. les anciens conseillers de 
san pre, tels que Chabannes et Dunois, augmente 
les impôts et supprime le Pragmatique sanction. 
Moyennant ane somme de 400,000 écus d'or, il 
s du due de Bourgogne les villes de 
avaient été engagées à ce dernier par 
le traité d'Arras; mais bientôt une conspiration, 
fomentée par Charles, fitre du Roï, et par Gares, 
comte de Charolais, £ls du due de Bourgogne, se 
rame contre Louis XL, et les comjurés, prenant le 
en publie pour prétexte, en viennent à une lutte 
armée, La bataille indécise de Montlhéry (16 juillet 
1465) et le Hoeus inutile de Paris par les conf. 
dérés sont suivis des traités de Conflans et de Si 
Maur. Louis XL promet de donner la Nornandie à 
son frère toutefois il se Fit dispenser de cette ob 

ation par ls états généraux de Tours (avril 1468), 
til impose la paix au due de Bretagne, qui soute. 
ait es prétentions de Gharles de France. Le Roi 
se rend ensuite à Péronne pour y avoir une entre= 
vne avee Charles, devenu due de Bourgogne; à 
la nouvelle de Ia révolte des Liégeois, il est arrété, 
et ne sine sa vie qu'en s'engageant à contribuer 
âtiment des Lidgeois et à donner à son Frère la 
Champagne et la Brie, De retour dans ses États, 
Louis XL fait enfermer dans dos cages de fer le 
cardinal Halue et l'évèque de Verdun qu'il accuse 
de trahison, et il décide son frère Charles à accepter 
la Gaienne en échange de Ia Champagne et de la 
Brie. Gharles étant mort en 1472, non saus soupço 

de poison, le Roi réunit de nouveau la Guienne à la 
couronne et rétablit le Parlement de Bordeaux. La 
Guerre se rallume avec le due de Bourgogne, que 
soutient le due de Bretagne. Charles bre Nesle, 
prend Roye, mais échoue devant Bennvais. Au 
midi, le roi d'Arogon s'empare de Perpignan, ét le 
























































carte d'Armagune, de Lectoure. Lecture et repris 
ete comte d'Armagnac assassiné; peu après, le Hoi 
en personne assiége inutilement Perpignan, À une 
mouvele ligue du due de Bourgogne avec le roi 
d'Angleterre, Louis XL oppose une alliance avec 
les cantons suisses, et en 1475 il repreud Per 
lon, La même année, il décide, 
terre Édouard 1, 
qui avait débarqué à Coluis, à ram 
armée en Angleterre sans combat. Charles le 
Téméraire, préoerupé de ses projets contre les 
Suisses et In Lorraine, fait un traité avec le Roï, 
abandonne à sa vengeance le connétable de Saint= 
Pol, est battu par Les Suisses à Granson et à Morat, 
tué devant Raney le 5 janvier 1477. Aussitôt 
Louis XI se met en possession de Ia Bourgogne, de 
d'Artois et da Hainut; mais i ne peut empécher 
les Flamands de marier Marie de Bourgogne, lle 
du feu due, à Maximilien d'Autriche. Ge prince 
gagne sur les Français la bataille de Guinegate, 
sans pouvoir s'emparer de Théronanne ni empé- 
cher l'invasion de la Franche-Comté. Après la 
mort de Hené d'Anjou et de Charles du Maine, 
Louis XI réunit à la couronne le duché d'Anjou et 
la Provence, et par le mariage projeté entre le Dav- 
pin son BIS et Marguerite, lle de Maximilien st de 
Marie de Bourgogne, il espère consolider toutes ses 
conquêtes. À mesure que sa puissance se foie, sa 
santé décline, il devient de plus en plus smupçon- 
meux et cruel, Il meurt Le 80 août 1483, à l'âge de 
rité outrée et 
peut nier qu'il aît beaucoup fit pour Ia constitue 
tion de l'unité ratiomale et pour ln grandeur de la 
France. 









































ans; on lui reproche avec raison une sévé. 





464. Jean, bâtard d'Orléans, comte de Dunois. 
— (1462), 28 juin, à Notre-Dame de l'ile-Barbe. 
— Lettre au due d'Orléans. 


Le ciébre tard, a connu sous Je nom de Danois, devenu 
apect à Lande XI, avait lé envoyé par ce rince avec une 





CaG21463) 


uoupe d'hommes d'amses en lle, pour proléger Au et 
Sarone et combattre le due de Man, alu que les Génais, 
fuient sustraits à l'béssance de Is France, Get 
déguisé, que Danois t cemer en récone 
s combat le ae avec le Raï Louie XL Uranmére 
ruée à François Svae ses droits our Gênes ct ur Sarone, 
par un ace du 22 décore 4403. Cut cale date qui 
Permet de placer à l'in 1463 La etre de Danois, qu 
a pas d'autre notion chronologique que Le jour du mois. 
Elle n'a pas non plan 
ét 














adress mas cle et certainement 

par lui à son ère le due d'Orléans, qu'il quabie de 

san trés-redoubté seigneur. 1 y pare d'un mariage qui li 

agréerat ft entre sa lle Marie el Le marquis de Slaces, de 

a dipostion où es le Roi de accourir Henri VI; ro Angle 

Lerre, et des moyens que le due d'Orléans pourait adopte 

ee de ce qu'il doit encore aux Anglais. 1 

ajoute qu'il n'a pas recu d'agent pour payer «a compagnie, 

empéché de parer tre à 'atant plus que Le Roi 

a nommé Phdippe de Savoie son lieutenant général au del 

des monts, avec mision d'emmenee à Savon Les Hroupes 

68 qui rend san propre départ moi 

argent. Danois termine par cette phrue spnietire : Mon. 

seigneur, j'ay seeu comment le Roy a esté à Bob. Jay. 

de savoir ce il vous à pont parlé de avoir 

voie centé Au, et quele responce by arét faice, et 
comme serés depart. Ce il vous laid, autre 9 





















gran de 








ne voie ces lettres. La pièce, die ur papier au retenu 
verse, es out entière de Îà main de Danois 
dom de a. signa 


VS 


2 








w en Re-si 





Et 


n'Onuss. Elle ét lice et trts-prolublement fermée par 

es bandcetes de papier pasée dans es incions qu'on y 

remarque encore. L'éitare ane mauve et néigée et 

repli d'abréviations. — Original. Arch de lp, Ke 78, 
8 is. (Gatons des Rois) 














465. Charles, surnommé plus tard le Téméraire 
— 1462, 30 octobre, Bruxelles, — Lettre au Par- 
lement de Paris. 

“Charles de Bourgayne, comte de Gharolis, seigneur de 


tsabelin et de éme, écrit aux gens du Parlement de 






mé Haguet Alter 
ie parts et Pierre du Hamel, archidiaere d'Osrerant, 
Gilles Fameng et autres, d'autre part 1 leur recommande 





LOUIS XI. 





ET 


d'avoir dard aus informations qui sur ce point ont té faites, 
ar lesquelles, leur dt, vous sarez comme nous entre. 
dons bien amplement la vérité de la chose, En quey nous 






rez bien singulier plaisir dont vous aurons bon gré 
Trés chiers ot hour amis, le benoit ik de Dieu vous ait 
en sa sante garde. a pèse eu revétas de 1 iaatare auto 
rapire Guumas, dot uous donnons le ac-sinile, et contre 
gnde Sanson. Au dos et ét: À nos trie chers et bon 
mis les présidens et autres conteillers de monsieur 


Efccles 





Le Hey en son Parlement à Paris; et d'une 
Becepta ve decembris n° eu au, Gate ete en papier 
ét pliée, relie et fermée par ne bande de papier nellée 
d'un eschet en cire ronge. — Original. Arch. de l'aupe, X'As 
818. (Lettres adremées a Parlement de Paris.) 














469. Marie d'Anjou, reine de France, veuve de 
Charles VIT, + le 29 novembre 1463. — 1463, 

; à Saint-Jean d'Angelÿ. — Leure au Parle- 
ment de Pari 








La reine are d'Anjou éerit aux geus du Parlement de 
Paris, pour Le prier d'expéier le plus promptement poil 
ln procbs dont st appel en dite co, entre le fu 
beau-frère de Louis d'Aubeerre, son écuyer d'écurie, et 
Gay de areuil leur oncle, appelant, Elle se fonde au ce 
que Louis d'Aubeterre étant retenu continuellement à son 
eriee, ne peut aller par dela pour soleite son procès. 
Eten co faisant, sjout a eine, nous ferez tré aggréable 
et singulier plair. La pièce en revêlue de ln sigouture 
autographe Mn, dont nous donnons Le facile, ctcontre= 
signée Roweus, Au dos et éert à Trés chers et bien ame 
Les gens tenans [parlement de nostre très cher et très ami 


























Et à à juni 
cat ant. Clte etre en forme de mandement, 3 pré. 
cédé de la formale de par la Rayne. 

Arch, de mp A, 34 

de Pare) 








Original su papier, 
ueires adresses au Parlement 





ES TROK 

467. Gour du Roi à Tours, — 1464, 15 février 
{nouveau style). — Vente à Louis XT de la sei- 
gneurie de Montile-lez-Tours. 





Par ce contrat pré devant Ia cour da oi à Tours, Ha 
douins cigneur de Mall, chambelan de Lois XI, reconnat 
avoir Ve au Raï de France représenté par Pierre éatt, 
eur de Hléré et de Cissé, son male dde trésorier 
le France, Le châtes et 1 acigreurie de Montlez-Fours. 
ele rente ent Bite moyennant une somme de cinq mile in 











cents écun dr payée ne fie po de plus, eu égard 
a cession qu ll x te, Louis XE consent à Lransrmer 
en um se hommage ie ls rois Enmages que ui devait 
lui de alé all 

dela Roche-Cosbo ei La vicomte de Tours, coms relevant 
du château de cet ville. li penmet en mate de Foie La 
place de Frontenaÿl'Abata en Saintonge, ave juitance des 
dise quel orme en jouit es autres rcigr 

et Bit rome au même seigneur d'une amende à laquelle 31 











La sigeurie La acigneuie 


















et avenir que en La court dx Ray notre sir à Tours on 
‘droit par devant mous personnellement estably, noble et 
pmsant srgneur mesire Hardoin, seigneur de Mail, 
chevalier, conseil et ehambellain du Hey notre sir. 
Au be a charte ce ta female à Pts par mont pour. 
Jehan de Brion, Assracan et Tearé, Dan Le relique forme 








e parchemin at encore pendant sur double queue le sceau 
mal ax contrat La ville et htellnie de Tours en cire 
Brune, dont 4 me reste plus qu'on fragment. — Original a. 


ME RACE, — VALOIS. 


cu6s 


avait té condamné a Parlement pur appel d'une sentence 
0 aux Grand jours de Hreagne. L'on à soin de déclarer 
ce ques pour chacan des aticis aprés cd 








dm 
A sera déieré a cigneur de Mall une lettre patent, par 
Lex ani de Jean de la Lave, notaire et secrtaire du oi 








Cale pièce se recommande à l'llention au point de vue 
paléographäque, ele mous offre un type remarquable de la 
ele écriture cure de la acconde moitié da quinaième 


siècle, La late initie de première ligne 








ent, ee quderiontrare à cel een France elle rprénente 
un Formé par deux animaux fantastiques qu semblent 20 
mordre, et dont les copa e ermient par des queues enou 
À eccapée parun grand écston com 

res cet demon, portant es 
rannté d'ne 


panse de VS 











de is d'or our champ d'au, est 








lun denin ae 





couronne royale peinte en or. 
rec et enluminé avee soin. Nous donnons en fac-simdle 
ete tire initiale, avec le commencement des deux pre 

ce, sin conçues : Sachet eus présens 








kde gros de 


#2) 


Dem dure 


Rénafiés” eu féiBier éfehauRollan Mon 





parchemin. Arch. de l'Empe Tours, Ii 3. 176, 
Crréar des Chartes) 





468. Philippe le on, due de Bourgogt 
1464, 17 juillet, Gand. — Lettre au due d'Orléans. 








Le due de Hourgogue répondant au due d'Ostéans qué lui 
| avait ét pour remerci tn à re nome 
Le nouveau grand prieur de France de l'ordre de Nhodes, li 





cusk1465) 


At: N'est besoing moy remercier, car je Cay fat trés von 
entiers, tant peur amaur et contemplation de vous à œui 
je voulreye faire tout Le plaire eux votre que je pour 
r2ye, commé anus pour les ent etant en sa personne. 
tte etre et anée Foire frère et cms eue de Bone 
gone, de Brabant et de Lembourg, conte de Flandre 
Arte, de Bourgogne, de Haynnaut, de Hollande, de 
Zellane et de Namur, Pautrs. Sous donnons le fui 
de ce dernier nom, qu sul eut autgraphe, L'adresse, de 














porte : À man rèneher et trô-amé frère et cout Le duc 
Orléans et de Valois, conte de Hoi et de Beaumont. 
agit éridenment 

ir 1465, en butte à l'amimonté de ne 
chat son stié pour le du de Rrclgne, Faut d'éléments 








enfant pour BnerL date de more hèce, nous la plaçans 
1864 comme date extrême. Le grand prieur de France était 
los Nicole de Gireeme, mais nous n'avons pu relrouver 
l'époge préc de an promotion La lettre en papier, pliée 
replies ait formée par ane bandellte de papier retenue au 
point de jonellon pur un cachet en ire mage, 

fe. Cependant on y Bt dx an demicerle, a 
A'éu, es tres PIS, Phil pur— Original. 
&: 70, n9 46, (Cartons des Rois.) 











469. Louis XI, roi de France. — 1464, 29 sop. 
tembre, Abbeville, — Lettre à Dreux Budé, garde 
du Trésor des chartes. 





Le Roi envoie à Fours ann am et Gal console et char 
élan Guillaume Cousinct, chevalier, pour consulter des 
pièces du Trésor des chates, et mande à Budé de es 

communiquer et de l'ider dana #00 traval, Selon ape de 
8 tempes où es mandement et es lettres minis ne por 
Ann paint de wilime, Le date annuelle manque à cette 














etre, une note éerite d'une autre main nous apprend qe 
ete mire fn apportée 9 sieur lancent ar un nocmé 











LOUIS XI. ET 


pièce, Mais Lavi XT ayant séjourné à Abbeville au aol de 
sepienbre 1463 el au mois de septembre 1408, on pout 
opter etre ces deux dater, Nous peschons pour I seconde, 
parc que les expresions ea lettre pour aucunes matéres 
au fort nou touchent, semblent ire allaion aux défilés 
ui iront Je rachat den villes de 1e Somme, difiettés 
ont où pauralt chercher a oltion dans es actes conservés 
an Trésor des chartes, La piéce at apnée Lors et contre 
née Hour. Nous donnons le fae-sinie de la 


LAS 


du a, qui mo para aotographe, par La régence mé 
avc laquelle ll ea troc, À partir de Louis XI, dent 
gnstres sont déjà extrémenent nombrenses, 2 diet dif. 
ce de signer parmi ls agnatares roles colles qi ont 
récent sutographee de cles qui ont imitéc par un acer 
re autariné au hoe, et qui par celte rar fu appel pl 
«dde secrétaire de la min. La pièce a pou adresse : À 
noitre amé conseiller garde et Wésorier de no charte 
mare Dreux Budé, audiencier de la chancellerie de 
France, le cat def ane un papier cé a paor Hégrane 
Fée de Ghampagne, à la bande cotée, Elle eat pliée et 
pliée en role retenue probablement par un A de aie. — 
Original. Arch, de 'Emp., J 876, 169, (Trésor des Charter.) 









































A70. Louis de Luxembourg, comte de Saint- 
Pol. — [1465], 29 mars, Bruxelles, — Lettre au 
sieur d'Iaucourt. 


Le comte de Sant-Po invite le seu d'ancourt (peut 
Le méme qu'un Jesn d pi ft Bit chevalier aa age 
d'audenarde en 1482) à servir sue as bannière dam da 
guerre du bien publie, etui dune renee-vous à So 

pour le 80 avril, avec Je plus de gens qu'il pour équiper 
Cite lettre es signée le onde de Sait-Pol, ele. Lors 8 
Lossumeme, a l'an voit par le fec-simdle cent que ces 
Aro demicse mot sont cul auographes. à Le ait de a 














Ale ilieroye, demeurant à Lnchen, et au de crire 
lle fat rome ane gens de Roi par Le destins li 
35 





am TROISIÈME RACE. — VALOIS. 


méme. On sat comment Lou de Laxerbourg, deret 
tard conndtabie de France, paya de sa tte, Le 10 décembre. 
AS, le rainons dont 1 tit rend coupable, tant envers 
Louis XI qu'enver le duc de Bourgogne. Celle pièce à de 
imprime par M. 2. Quicherat, Documents htoriques dé 
dis, Le A1, pe AU7, d'après ane copie modeme du fonds 
Papay. L'régial est en papier pl en quatre, repli an rois 
4 jui Fermé par ane Bandol que rataai an cachet en. 
cire rouge. ur l'adree et ent à À mon réncher et mé 
cousin Mons L'ancourt Surr-Poc. — Arch, de l'Enps 
12. 1020. (surplément du Erésor des Chartes.) 

















A4. Le prérôt des marchands et les échevins de 
Paris. — [146$], 9 avril, Paris. — Lettre au 
chancslier de France. 


Le prés a es écherin de Pare remesciet Le chancelier 
de France, ice de Morvilirs, de Jeu voie Bit part du 
bon vouloir que les habitants des villes de Lx Somme ont 
montré envers le Ni, sui annoncent qu'ils ont ommuniqué 
ete heureuse nouvelle, qui les à Bien rjouis et conso, 
aux notables bourgeois réunis à l'hôtel de vil Et se plus tait 
us trouvé seur message, vour en eusiont plus tout 
rescript… congnoisans lu bonne et singulire affection 
que avez envers nous dont nous nous répulans phus lus 
etencls à vous en vendre graces et prets d'acompli vos 
bons plañirs et commandemens. La synature te préstote, 
acton Tansge, sou Le Br colcire suivante à Fo ré 
humbler obéians les prevort des marchande et eschos 
vins de la ville de Paris, Au don et ent: À notre très 
honnoré et doubé seigneur monseigneur le chancelier de 
France, Lee mise sur papier, jadis pliée et femmée par 
ave bande de papier dont les extrémités dit retenues par 
an age cache encre rouge aujourdhui brisé. prié par 
3. d. Quichert, ouvrage dté, L. 1, pe 235, d'aprés une 
copie moderne du fonde Sérily. — Original, Arch, de l'E. 
2. 1030. (Supplément du Trésor des Chartes.) 

















472, Guillaume Gousinol, seigneur de Montreuil, 
gouverneur de Montpellier, chambellan de Louis XI. 
11465), 18 avril, Tours, — Lettre au chance. 
lier de France. 


Gallaome Caminot annonce au chancelier que le marée 
cha de Garaches, Josh Rouault, li et adjoint par Le 
oi {pour la défente de Lx Paris et de La Normandie]. Le 
oi de Siële, due d'Anjou, tint femme pour a ea rafale, 
et frontière de Bretagne sm en aüreté, Luis KE en 
va ave hit cents lances en Berry et en Bouchons, ù il 
6 Landar pu à bre rojuint par ee coipagnies envoie 

dauphinois, Bicripues souvent au A, ajoute le cha 




















css) 
Plan, eur à y prendra bien plabr, et me pardennes je 
ne vous prit plu largement esripre. EU signe à Votre 


humble parent et rerciteur G. Convor, Ba ef les milles 
patiennes des Gousinot «des Mrviliers diet unies par 
‘es lens de parenté, Co Guillaume Courinot, devième du 

ln des pl habiles néociteurs du quinième siècle, 
et sus Faoteurd'ane Chronique générale de France, qui 
pari perdue. (Voie Bibliothèque de Pvale des Charter, 
uatiène nie, LL, pe £ et 105.) M. Quicherat à inséré 
ete tre dame l'ouvrage préilé, L 11, p. 297, d'après 
ane copie da fonde Dapay, L'rpinal en une full de papier 
pliée en nn, puis repli en oo et fermée de la méme 
manière que les letres précédentes. — Arch. de lEmp 
3: 1020. (Supplément da Trésor des Chartes.) 























A3. Charles, due de Berry. — 1465, 21 avril, 
Nantes, — Manifeste adressé à Jean de Lorraine, 
due de Calabre, pour le guerre du Bien publie, 
avec concession de pleins pouvoirs. 


(Ghulen, due de Berry, puis de Normandie et enñe de 
Guyenne, ère de Louis XI, ft, come l'on sal, l'a 
premoteurs de a ligue du Bien pb, et ne ess, jusqu'à sa 
mort, arrivée en 173, de se montrer bare 
Le déeumeut que an uns débute par un expo dé 
taillé des circonstances au adieu demqulles se produit ect 
Ligue des princes mécontents, qi se disent remplie de ue 
pour Le itésts du peoples nous présente Le Ro cours 
entonré de marais comollers, cherchant plat lur itérée 
personne que celui de a chose publique leur présence et 
devenue un danger pour Le due de Berry, qu à té big de 
Le reirer auprès du due de Bretagne ver entencion de se 
joindre et amembler avecquer tous es seigneurs du sang 
ft Les toi etat du jaune pour ire des remoulrances à 
Luis I. Une conférence Lemue à Là Hocheat-Due, en Anjou 
par le due de erys le Roi de ice, Le dede Bretagne te 
at de Danois, n'a bot à ane résalt et n'a ut qu'a. 
ro le mécontentement du Ru, et alos que Charles de 
Perry, peristant dans se projets, Bit appel à Jean de Lor= 
raine due de Galbre, le de René d'Anjou, qu’ requiert de 
venir en toute he 8 joie à loi «an due de Bretagne. 
pou mette un orme au dépordre soquel le royaume en eu 
fre et pour suprimer Les aides et autres charge qui pet. 
ur le poure peuple, excepté 1 til ondinaire des gens 
d'armes. Gharies de Berry donne au duc de Calabre plc 
pouvoir d'entrer dans ont Les villes du roy 
are semment des habitants, «d'occuper mal 
es places qui refseaient d'ouvrir leurs pores, avce en 
tte pièce, en forme de 
cirulire, montre qu'en semblable appel ft it à tous Les 
princes du eng adhérent à Le ligue du Dieu public. Pour 
eaderer tout prétete de débéimance, le duc Char déclare 

































s derecee 





eu46s) 
gra cos lens pouvoirs de a main t es aller du ne 
de vs ons. — Orgnal ur parchemin, revêt de Ligne 





are autopraphe du due de Berry, Gauss, dont nous don 
ons Le fac-simile, et contreigné Mr. 


LANDE = 


Le grand accus étre ao ames qui a route annoncé 
dans late est en cire rouge aur spl que de parcbeuis 
1 est à moitié détruit Le contre-scean représente Pécu de 
France aux trois Bou de li avec La bordure engrélée. — 
Arch. de MEmpe, 3. 1020. (Supplément du Fréor des 
Chartes) 











A7A. Jean Halue, abbé commendutaire de 
Fécamp et de Saint-Thierry de Meime, évêque 
d'Évreux. — 1465, 1° mai, Paris. — Lettre au 
chaneclier. 








M s'agit de cdébre Dslae, d'abord an des Arois de 
Louis NE, pl la cardinal et évêque d'Angers, qu 
racié en 1669 et enfermé dans une cage de fr, où il reta 
done ans. Par elle le, À ammonce an Ghanctier 
Prochain départ de Paris de 
cuis, et dont Odet d'aydie prétend empécher le pass 
Le Ro doit être à Bourges, ti avec In l'éque de Vers 
dun {Guillaume de Harancnant}. falue Snit en dont + 
fesieurs léverque du Mans et de Habourdin sont passez 
par 67 Grant devers momieur de Charrolois, 1 ent 
Charge du Ray. Mais juques eÿ je ne voy pas grant 
aparense de bien de ct endroit, Votre rés humble aer= 
eur, Uarn, Xous donnons en fac-simile les deux der. 
réères lignes el La signature de ete lee auogeaphe 


er 


2, Quicherat dans lonvrage pré, 1, p. 373, d'après 
ane copie moderne, La ele tiinle, sur papier, que nous 
analysons, ait pliée et relie, puis fennée par le 
babnel. L'adresse porte : An Joy, more souverain se. 
gneur.— Auch, de PErp, 3. 4020, (Supplément du Trévor 
es Chartes) 


























ième 








LOUIS xt. 


as 


imprimée par M: 2. Qucherat den l'ouvrage prété, 1 
1 #34, d'aprés me copie moderne da fonde Sérily. L'or 
Gina, en papler plié et relié au lui-même, ait scellé, 
elon Fasage, au moyen d'une bande de paper qui At apple 
quée eur à mire avant que l'uree ÿ eût 44 die, 
comme le prouve La acune que ou remarque dans ssccipe 
ion. Arch de lEmp., 3, 4020, (Supplément du Trésor des 
Chartes 























Les officiers du Tournaisis, — 1465, 


4 août, Tournay. — Lettre au Moi. 





Le bull, es comes et es afcies da Ro an bliage 
de Toucaay annoncent à Louis XI que on arélé a is 

prison ung nommé Ostelet Brunin, manouvrier, na 
“un vilige appelé Watrelar, sci en la chastellenie 
dde Litle-tee-Flantres, marchssant à votre pays de Tour= 
nesis, lequel et ceux, de mauvaire vie et renommer, 
chargé et atteint par sa eenfeusin mesmes de pluieurs 
crimes at maléfires dont nous enveyont le déclaration à 
mendeur verre chanceller, entre lesquel it a eongnau 
d'avoir en soy düpoant et vantant d'aller en l'armée 
présente de mom de Charebis, dit et proféré présens 
pdseurs ur Le grant marché de wure ville de Tournay 
quil en reurnerait à honneur, car il en rapporteroit 
otre couronne à a chainture. E à ce qu'il fu lame, 
 persèta et de mal en pis, dant en jurant La V playes 
ocre Seigneur quil rapporteroit vure dite couronne 
et voue teste, Ge ranin ayant et rélamé ar el de 
Tournaÿ comme clerc, er cer du badge en réfèrent 

















le apellnt leur naturel et souverain seigneur, 
leur Pade connai sa rolenté. La lettre adrersée 
plan longue que cel, 
parce qu'il y rat mu question de l'arrraion d'un tre 
raieus, regeux en 'blaye dll, à dé imprioée par 














sen See >, MM 
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A70. Jean, comte de Nevers, d'Étampes ct de 
Kethel, petit-fils du due Philippe le Mardi. — 
1465, 9 septembre, Pérunne. — Lettre au Toi 








Jean de Nevers envoie à Louis XL un de se malres 
he pour recerir argent detioé au payement de es 
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Aroupes, I dit dans a acconde pate de an etre à vont 
supplie, mon trés redonbté et souverain seigneur, il 
vous plabe Le espéler, au le pr ct à son rapport cote 
ais ajuster Jay et crédence come à may meimes, en 
me ayant jours en vosre bonne grace et rrcoñman 
ion, et me mandnt et commandent vos bans paies 
et commendemens prur ler faire et accomplir comme 
mt et en ÿ ds, ele. Malgré cer belles protetse 
rs Heuteaot pénal du Roi 





Bons, le eut de Nevers, 
entre es irières de mme et d'e, el qui srrai en celte 
alé pendant 1 querrs da ion publie, méçociit avec le 
duc de Raurgogne & somgeait à lÿ rrer Péronne, dont les 
Bourçuignons re rendireul males le à octobre suivant. La 
lee, dents en minuscule ursive, et signée « Four trés 
humble et rèr obsant seroiteur et subget Jehan, conte 
de Nevers de Rethel et d'Estampes, eus, eù conte -ignée 
rues. Elle est apte par M3. Quicherat dans lou 
vrage prélé, L 11, pe 870, d'après une copie modere du 
Sonde Sérg. La mie originale aur papier it fermée, 

ne ane bande de même matière Le cchet 
Fate par l'strémié de celle Bande, ur 














née rouge 
laquelle et imprimé le sceau. — Are. de Ep, 3. 1020. 
Supplément di Fréor des Chartes.) 





A77. Charles d'Artois, comte d'Eu, prince du 
sang royal. — 1465, 19 octobre, Neufchätel, — 
Lettre au Roi 





Le comte d'a, Ai premier à La bataille d'avinceurt, 
lat re plus de vingt ans prisonnier en Angleterre Malgré 
avec Là mabon de aurbon, il demera Re au 





vs lie 
Roi dirt 1 guerre du Bien publie. En cette occasion, 
amande à Lane XL que es vil de Normandie, telles que 
Rouen Dieppe et Arquen, se sont rondes où sont venues à 
composiéon. Le Ti ayant once à donner La Normandie 
en apanage à son fière, Le duc de Bourbon ses montré devant 
eh et la sommé, Ii comte d'En, de remet cet 
face. Gomme n'en pas en monure de Le pouvoir garer, 
ele pete al user un grand dommage puisque Noutel 
tout lama de 1 cost Bu mt 4 donne pur le 
Ha Rai et confirmés par Lane XL même, Le comte dE 
foi par der suarancan de Bdeité conçues à peu pcès dans 
es mbnes der que ceux dont ae art le comte de Neven 
dim pièce précédente, ave celte diféence que de aa part 

nn ant ncère, M Quicherat A remarquer 
que Louis XE ut taujors Le comte d'En en grande actions 
parce qu'il Le servait Bien sant jamais ic lu demander, Ce 
avant à publié d'après une copie moderne du fonds Sélÿ 
La pièce que mous amulyronx (Decuments hidtoriques inédits, 
A, p.390), Lorgnal et signé + Vortre trés bombe et 
Arèr béiant Le conte de Eu, Guam ti pliée coché 
ame ls autres tres maires dont nou avons pal plus 























ec protet 




















TROISIÈME RACE, — VALOIS. 








ass) 
de l'Emp., 4. 1020, (Supplément da Trésor 


A7B. Lonis XI, roi de France. — 1465, octobre, 
Paris, — Édit portant exemption du logement des 
gens de guerre en faveur des bourgeois de Paris. 





fre d'édit, Louis XI con 
se, coutumes, prérogatives 


Par es etes, données sou 
ancre ls dre, pren, 
AA prééminences accords am bourois de Paris par se 





prédécemeurs ris de France, notament confie Le pr 
ile en ent quel lex Habitants de su caplale ne po. 
le tre contrainte à loger ae affcens et gen de guerre, 
par fourrier où antrement. Ce droit, dont ie jrunsient 
dep un tops isménoral, avait soft diverse 

t'en psiurs occmions, Eau pour a aûpeé de La person 
royale que pour He éme de 1x ville en temps de guerre, 
es mg de Pari atalent di, pa loonnance du pré 
64 des marchand et eux et loges 
des ous d'arc, Grgnant que celte dérogation à Leurs prie 
iles ne passe à état de règle, il reourent à l'autorité 
role, qu Len rétablit dans Leurs dits d'exeplion. — 
nat au parchemin, portant aur le relé lex mentions 
Leeta, public, 
die novembri anna 











revoir ch 











sivantes + Par Le Ray, Lomsvonr. 
regitrata Paris in parlamente su. 

Signé: Gnmmae, Vi, Sell da qrand seen 
de majeté « s de ane verte et rouge. 
Aide de FEmp.s Ke 954, ar 2, (Lois coutumes) 














470. Jacques d'Armagnac, due de Nemours. — 
1465, 9 novembre, — Prestation de serment de 
fidélité à Louis XI 





Jacques d'Annegnse, de de Nes mt de La Marche 
autre us, pair de France, déclare tro engagé rlennel. 
Lement le 5 novembre 1465, par sernent prêté su Les ant 
sangles et sur Le reliques de Ia Saite-Chapalle de Paris, 
à servir Bdélement Louis XL envers et contre our, même 
ennte e de Ghaces, ère da Re, et à Lei en Loutes cire 














comsances son path renonsant expreméent toute alliances 
comiractées précédemment, si qu'à toux appoictenens, 
Araicies, selle et promesses fai et passez, soit soube 





couleur du bien publique eu autrement. Le due de Nez 
amours jure en outre de 'avir d'intelligence ave aucun ac. 
eur ou nement du Roï, et joue + Et pareil. 
lement le ay: mont seigneur, pour quelque chose que 
pourye avoir fait par ep devant à sn desplaisance ne 
trement, ne fera où peurchacere, ne fers faire ou 
pourehacer.… aucuns mauls, destonrbiers ou empesche= 





mens, à Cencontre de may ne de mes biens, aincoïs me 
gardera et préserver de toute force et islence, soit de. 
mandi seigneur son frére ou dantre, sat des révélacions 
que luï aye fuites el déclarées des chases que jay sceu le 


ases-1466) 


temps pat, Malgré ete proton de serment hit avec 
toute 1 anennité praible, Jacques d'Armaquae conti es 
manœuvres serètes contre Le Ro qu, las de ce (aie 





Fini par enrayer ont oi are de Beau, Fait prsonoir 
dans son château de Carat, le due de Nemoure fit con 
dam, par art di Parlement di 10 joie 1677, à être 
décapité prur crime de Hée-naosté, Celle aentence 1e 

exécution aux balles Le à acdt anivant. — Orgial sur 
che ve, portant a signature 
rage de agess d'ärmagnac, que nous donnons en fa 










ct en Bonne cu 
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Le seen du due de Nomoure, en ire rouge, 2 dre 
laqué 





La parce et maintenu pur toi petites 
et en parte Lsé, 6 sr ce qu en rte eme 
rente est à peine visible. — Orginat, Arch, de VE 

32 03, ne 8, résne des Chartes.) 








A80. Jean de Montauban, amiral de France. — 
1465, 30 novembre. — Quiltance d'une somme de 
sept mille cent trente-sopt livres dix sols tournois 
alloués pour ses gages. 


Jean de Montauban, leu d'une branche de La maison 
chan, seigneur de Lada, de Ronslly et autres lieux, 
conseiller at chambelen de Charles VI paix de Lonbr XE, 
erint saccemirement grand mare de caux et Péte € 
amiral de France. Par cet acte, 1 recounalt avoir reçu de 
Pieme debert, receveur général des Ananees, pour Fone 
retenement de som etat pendant uno année, a somme 

lurnoi, qué ne acemrdée qat Le 








de Saimonge at gourernement de 
éservant Le dit des bourgeois de cette 
sur parchemin, revêtu le a sinatäre at 

Mosratsux, dut ous donnons le facile. 


la Rochelle, en 
— Ont 
enthe 











LOUIS x. 





om 


Le eau de deu de Montauban; à sex armes, qui est 
annoncé dan le queue de pare 
2 arche de lp Ki 70, n° 30. 








AB1. Jean de Montespedon, baron de Beaupréan 
1466, 15 mai, — Avou rendu au roi Hené. 





Lean'de entend eut, on pre 
ae e Montepean, dupe, baron de Hraupréau, sclgacur 
de Beauvoir, de Hasages et de Monts, concile ct cu 
Plan di ot non bail de oen, t Qué en 1470 à a 
ans le prétent ace, à rend aveu 
à ené, oi de Jérusalen et de Sicile, due d'Anjou, pair 
de France, due de ar, comte de Provence, de Forcale 
ie et de Pémant, pour 3 tee de Henpeéas, sie on 
A area ne présenle dans son rate rien de bon 
ssaarquable; mas La prenire pa 
rée d'une vignette pente roprésena 
mieu desquels 








asile de Gino 

















ot élégant encse 
des leurs des 

it de aniaut, 

ant de Farc, A 





roulements vais 
des peau et un pernnage à micorpa 
lue de ccte page et dans l'enesdrement fgurent aus 
1e ane bn 

Fam d'or cinq fimée de gueules en ice avec sep crosltes 
amendes, qu ont le noms de niren de Besaprés 
un éeu de sable au Fan d'or grmpant à gauche armé et 
Lampassé de gueules, Ces armoiries sont prob 

Afane des ris autres ackgneuris prés par I mille de 
Mentespolon, msi out ne aurions dire laquelle, Nous noue 














” pont cales 





bornerone 
prendre 

qui est un D (De vou tres noble, rés puisant et excel. 
dant prânce René, al. en pente en eonlrur Leur rlevée 
pue des omements dr. Dans Linéieur da D et dipont 
An gra éceon mangonté de ls couronne royale et aux 
rues de ment au centre, Féeu de France à La bordure de 
gueules, qui eat NouvelAmjou; atesus, lé semé de 
France au: lambel de ques de quatre perdants, qui et 
Aajou-Siles audeuome, ler deux bars ont aue che 


Hire abnerver ques rmemblent à 


















ue, qui ot Ur; à gauche, Lee armes de Hongrie: 
Ant croix de Jérusalem, La lettre eee ae détache 
Enr an car à nd rage, aux quatre angles duquel on 








rap 


ET 


remarque des eur de emuleur Manche. None donnons Je 
celte première page. 
a siné cet aveu de son surnaus 








TROISIÈME RAGE. — VALOIS, 





ace) 


Horace, e l'a fit enntre-igner par son clore et sccrtire 
Guillaume Aubry. 11 somones l'apparition de son seen. Ce 
eau, qui n'exite plan, die smpenda à Pete a moyen 














de Les, probablement en 
rond prtiqué au Las de chaque lle de parent 
ui tenaient assemblés Les quarante ul dobt I pièe se 
compose. 
Gel pièce en aujourd réunie, dans an boss volame 
bd en maroguin rouge re pce analogue, qui et 
ent, également en 
43 orier 1409, par Jean d 
Mongauguier ce de 












baronnie de le Uie-Joulin. Ge second aveu, placé en 
quoiqu'il soi postérieur en dite, et orné 
première page d'une belle miniature représentant le 
à genou, lée nue, rendant hommage à son aucrain 
éridemusent vol reproduire 

dans un Jarge Buteull recoatet 
couronne em Le et et vu d'un gran 
de 















2 Six personnages en dites 
emmtames et dans den ltitles diféretes cceupent e fond 
du tblews. La pièce, ne par deux notaires, tit nelle 











eee aux contrat de La baronnie de I Hsiodoullain, et 
munie da même syalme de Lis pamée dans le bas et à 

A tre de Forme en wa 
ei contemporaine de l'invention 





etes 913 et 013. aveux d'njou.) 


489, Jacques Gailland, garde de la prévôté 
d'Orléns, — 1468 (nouveau style), 17 mars, — 
Procts=verhal de l'élection de deux bourgeoi 
d'Orléans, députés aux états généraux de Tours. 








La convocation aux élue généraux de Tours, en 4 
fat précédée d'assomblées préparaoires tenues dans 1 
part de iles du centre de 1 France pour Ia nomination des 
députés de 1 bourgeoise, Nons voyons ei ce qui a pau à 
(Orléans dns colle crcemanée, 3 ci à colle po 
que ane minéréteton communale, lle ve pra 1 
pre linttie de cette réunion, qui ae Bt ous ls aupices 
le later royale, présentée par Le garde de La prévété 
d'Oxésm Par els minis en date du 26 ir, Le Bei 




















tr om a at or | 
Tone be A0 nd ad pre 
cs ne Pl te ee 
les bourgeois d'Orléans ayant été convoqués aux halles de | 
Ep co pa au is dre de 
Lo nm ht té dm de 
ne Le nd mn ni qu à 
Ent pattes nd pa à 
a or dt ae din JL Pa, ce 
Led op ab met dj Mons 
a, ep a Vs La | 














et à remarquer que sur Le trois mobiles parsounes de le 
ville qui devait are envoyées aux data généraus, on ne 
host dam cette amemblé que le députés la 
s'abatat de prendre part à I convocation des bourtoie, et 
A procéer dans une réunion particulière à Fééctin de 
son mandataire. On peut vue dus article de Ville aar | 
Le mode d'élection des députés aux dat de Tours (BB, de 
École des Charts, ésième nie; 11, p. 22) qu'à Tour, 
contraire, Les membres de clergé et de La bouger ne 
réunirent sans diffé pour procéder d'un coran accord 
l'élection des rois représentants. Dans Ia même séance, les | 
Bourgeois d'Orléans donnèrent sax députés 4 | 
man pleins pouvoic par aile aus late généraux 6} 
besoingnier, vacquer, entendre et conclurre comme lex 
autres dev ets, et tout ain qu'il verront en Leurs 
consciences cure ben et expédient au bien, pronfft et 
honneur du Rey mouredt seigneur, de 1a couronne et de 
out Le reyaubne. — Ongnal sue puehenis, portant Le | 





dlegé 














vensent de 








Pr RE peu] 


ane quelques inesactitades, dane Is collection de Mayer +: 
État généraux et autres assemblées nationales, À 1Xs 
De 208 et sir. Ce récit, moins see que ne le sont d'ordi. 
re les proct-verhaus, contiet des detail intéreants, et 
oes donne notamment a physionomie de la première séance 
d'inangurstion. On y voit que Louis XI, a simple et même 
oi peu soigneux de su personne dans les habitudes erdnaires 
de La vies satait dans Les ocanoos solennelle se montrer 
aree toute le pompe de 1x roauté + Item, oudit premier 
parquet enoit anis Le Boy en une hrule chaiére en La. 
quel Pailit monter troù hauts degres, laquelle chaière 
ext éouverte d'un veloux bleu semé de fleurs de Ls en 
levées d'or, et y avoit cel et dessert de memes et estit 














LOUIS xt. 


a 





ipnatare du notire du Chteet d'Orldne : Serre sors 
del prévôté d'Oséans, qui devait être appenda à Pacte sur 
double queue de parchemin, n'ebte plu. Are. de Ep 
3.965. (Supplément du Trémr des Chartes) 





485. Jean Leprévost, notaire et secrétaire du 
Roi. — 1468 (nouveau style), du 6 au 14 avril, — 
Procbsverbal des états généraux tenus à Tours 











ie XI ayant convoqué les lat généraux à Tours, comme 
on Fa vu da 1 péce précédente, At exposer ae intent 
À ct amemblés par le rouveau chanceller Jurén 





des 
Una. Les deux objet principaux du des royal dent 





d'obtenir 





être dipensd de donner à son fière Clares le 
duché de Normandie en apamnge, su à hd off une com 
peuation suflante, el en même empa de 

sation Hmpounte qui Brel le Roi tant contre le due 
de etage, ennemi déclant, que contre le due de Hour 
gogne, nérerire mal dim. Les tale, dont Les dE 
tout fact préndécs par le oi René d'anjna et par le 
cardinal lue, donnèrent une ailislon sans réerve à tous 
es tes au Vel 4 sent constlér. C'est ce qui 
esponé tout au long dm e procb-verbal Len pa Le not 
Bean Leprérent, ice dont mous donnons en facssimie es 
deux premières lgnes « Hey de ce qui à esté fait, 
remonté, conclu et déüberé en [lawenblée tenue par 
Le Ba et ls gens de trois esta en la ville le Tours, en 
La grant sale de fonte [archicpiseapal}. Le récit de 
prétast, qui et un dueument oil, à 1 primé, 




















enchu of Debbeoe en 
fat ve LFRE 


Le Hay veu d'une lngne robe de damas blane broché de 
in ar de Cléppre bien dru, boutonnée devant de boutons 
or et fourrée de martres mbclines; ung pat chapeau 
noir sur a tee et ne plume or de Chippre. On convie 
an autre récit des états de Tours, dû probrblement à an 
dépaté de Rouen, mai moins important go colo de Lei 
vos, 48 qu a 4 hapeimé pur M, Chérod dans Les Docu 
ments Htriques inédits, LU, p. 89, d'après un registre 
des arcives amicpales de Rouen, La pièce que nous ane 
yaons ici est nn cahier grand in-querte de quetre feuillets 
parchemin, sn à 1 fn Laraëronr, et recouvert d'une 
feuille de parchemin. — Origiul, Arch. de VEmpe. 1: 300, 
1 13. Créer des Chartes) 
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AG4. Pierre Schoefler, un des inventeurs de 
l'imprimerie; Jenn Duhamel, relieur; Pasquier 
Bonhomme, libraire. — 1468, 20 juillet, 25 sep= 
tembre, 6 octobre, Paris. — Vente de livres 
imprimés, 





Avant 'ébliement de 1 première imprimerie 
ER 


Paris, 
es imprimeurs de Mayence Pis dt Sehoe 








ressent souvent dans tte ile pour y déiter le ouvrages 
out de leurs prenes, C'est in que Le 20 juillet 136 

ere Sehaïfe en personne vend au collée d'Autu 
pour e prs alors comidéable de quine éeux d'or, un livre 





cus6s) 


renfermant Le tie de 1a Somme de sant Thomas d'Aquin 
connue sous le titre de Seeumde secunde, et qu'à avait 
fini d'imprimer le 6 mars précédent. Ce ivre fome an 
super volume ini de deux cent cnguante-buit fui 
cie à deux colemnes, A1 se tennine par une souseripe 
mn pormpense où Seher mdreis des atins de grâces à 
Dieu, qui a perd que FAllemayne fét appelée à cor 

mendquer a rese du monde Les produits dune si mer- 
ele invention. M. oïnerand, archive aux Archives 
de Lmpre, à découvert en HD, et M. Aug. Bernard à 
publié (HE. de École des Charter, ame série, LL, 
1. 08) La quitance originale délivrée eu cote ocemien par 
Pierre Schefer, lequel n'y st désigné que par Le no de sou 

















un sd or io 


RE 


ile à Pire de Gernheim, Nous donnons en facile 
at La Bu de cote te de 1 
de chu, et portant pour signature un 








ogrammme aez die à Integer. En voi e texte 
Ego Petrus Gerosichem, impresur Hrorum. dyacess 
Maguntinenss, conftrer vendilie venerabälue magi. 
ri ct scolrdns urarüs collgié Eduenas Paririns far. 
daté quendam Ur nuncupaten Suns cum +e= 
umde parte sanct Tome, dt pergemens in quaternis, 
non ilminaton incipiente (sc) 8 secmmdo fais ut Au. 
tinas dit et fniente ên penuimo folio ante wbulans 





iagremus sed el cetera, pro precio quindecin scuiorum 
eur que vere et realter ab ei reccpis et de predit 
uma quéndecim seutorum auri quite antedites magis- 
tros et rsarins, et predictum Uirum garentare premè 
et promito aderau quoreumque, et in fdem etai 
nium premisorum hane presenten quitancian ua pro 
rie mans Parisns sert ct smbsignané anne Demint 
mélsino quadringentesimo sesagesine octavo, die vero 
axe mens rl, Sur La même Faille de parchemin ac trouve, 
après lu utlance de See, celle da releur Jean Daha= 
amd, qui déclare avoir veu 43 aol paris pour avoir ent. 
min et relié Je volume vendu au colhige Autun, t qui à 





+ 


# 


Che 











In dernier leu gare mue la tue fille une tbe 
quittance, de Paqhier Bonhore, lun des qutre prince 
pans braire de l'Université de Pari, lequel rec 

re du mare et des écliers da même collége d'Autun la 
rome de di deus d'or, pour prie d'en ivre en parchemin 
ui leur à vendu, inbtalé : Quetimes de verilate sanct 
Tome de Agquino. — Oral sur parchemin. Arch. de 
op, S. 636, (Fonds de elle d'Autun.) 


A anoie 














caso 


485. Chares, due de Guyenne. — 1469, 
14 août, Saintes, — Donation à Jen, seigneur de 
Ruffee, de certaines sommes provenant d'un impôt 
levé au pays de Quercy, sans permission du Roi 





hares, précédemment due de Berry, due de Guyenne 
depais Le mos du 





1469, voulant récompenser Le 





importants que a à rendus son chaman, Jeans sn 
de Rue, et le dédommager en même temps des grandes 
pertes quil à emnyéoe en servant ex came, ai denne 
cree lbérlemenl etaines sommes prevent dan iuplt 
levé dans a sénéchaustée de Quercy par aucuns partieu- 
Lier, sam Paatariation du Ro, durant Le temp qui temo 
dit pois en sex mains, depuis sons la person du de, 
AL jante à ce den tous es biens qu sesint eonaqué sûr 
ceux que lon roconmllrait coupables d'avoir dite 
levé ledit imypit, ini que Les amendes qui leur serient 
intigée 

de Guyenne mande 











Pour mare à cet acte Ia sanction légale Le de 
ax généraux ondonnez sur le fait 
et gouvernement de ses finances de fire délivrer à sn 
hsembelam, par doutes Jon vole de dit et le it es 
sommes, ions et amender ci-dessu déignés, nonohitant 
que cn ce présentes ait aucune somme lnitée ne de 
claire... pourveu toutsfayes que s'aueune chose reste à 
Lever desdits deniers, ais aute et inpasez que dit eut 
n'en era plus aucune chose levée, Ge document permet de 
constater que le duché de Gnyenne dat alors pourve d'une | 
sduinitation particulière, Enctioonant à elle seule, san 
aucun contrôle, et organisée sur le modéle de l'add 
dim royale, — Ongina ane parchemin, portant La signature 
salogrphe de Cum, ds de Guyenne, dont on a va ph 
ut Le facile (373), ct au-dewous 1 Fa à Par 
monseiqeur Le Due, avec le cantrescing da accréire. Le | 























ac de Guyenne, probablement en cire rouge, ur 
simple queue de parchemin, manque, — Arch, de l'Empire, 
TV A80% (Séquentee.) 


06. Louis XI, roi de France, — 1469, no= 
vembre, Amboise, — Lettres de grâce en faveur 
de Bertrand, comte de Boulogne et d'Auvergne. 


Len it rppelée ann cette pièce eancernent Rertrand 
La Tour, densème da rom comme comte d'Auvergne et de 
Boulogne. 1 avait succédé en LL à son pre, Bertrand L 
Fate qui lai et comser dans l'Art de vérin Les dates 
ne fai aucune mention de l'atode équivoque quil parie 
avoir une pendant Les premières années de régua de 
Louis XL. Nouy avons receu, dit Le Roi, humble suplica 
ti de tre cher et fé cousin Bertan, conte de Bou 
Lange et d'Auvergne, contenant que durant les divisions 
qu derrenièrement ent eu cours en noire royaume, 
eut tenu La plaspart du em sur ses terres et 




















LOUIS XI. 


eutant oudit pats d'Auvergne, et ent par ven devers 
out pour nos servir, ins qu'il devot et ent tenu de 
faire; mais a favori ceule qui fesoient lors eleves à 
encontre de nous et eur a donné come, confort et aide 
en diverses manières. El combien quil sit desplaisant 
des choses avenues durant L temps desdies divisions et 
quil août délibéré de vivre et mourir en noutre servie et 
de se acquiter lyaument envers nous, ain que ung bon 
smbgect et aval doit frire envers son soumerain se 
neue, sans jamais ten autre part que Le nôtres néant 
moins  doubte que ores ou pour le temps adrendr on li 
ei nputer les fans qu'il a peu commectre à leu 
core de nous durant e temp desdites diviions, et le 
moleter à cese cause en corp où en bons, s5 noure 
grace et mricorde ne lï eut sur ce imparte. En censé. 
uen, le Hi li délivre des etes d'abolion, 1 décharge 
de toute inc quil pourri avor encourue, et défend à 209 
procureur eu à lot autre acier de jatice de le moleter en 
aucune manière, La Pnmale ile ou à Savoir añons à 
Lans présens et auenr, et La lase na de réserve porte: 
Sauf em autres choses motre droit et Tant on tonte. 
Original sur parchemin, signé ur le repli Pr Le ay, Bora 
danse con à droite, Fa, et sell da grand aecu de majeuté 
en de verte sur les de soie rouge € verte, — And, de 
P'nps K: 70, n° 86, (Cartons des Rois.) 


















A07. Garin Courtois, garde du scel du bailliage 
d'Amiens. — 1471, 15 octobre. — Vidimus d'une 
charte de Charles le Téméraire en faveur d'Olivier 
de la Marche 








Par cet acte émané da garde du sed da alliage d'Amiens, 
ean Grant et Jean Pole, auditeurs établi par le baîli 
d'Amiens en la prévôté de Bennqueune, déclarent avoir va 
4 Lenu de lettres patentes données par Leur rékredouté 
seigneur et prince Momcigueur Le due de Bourgogne. 
Saint ls teneur de ee etre, qui sont. reprodaites én 
extenso, Charles le Témérire nomme et établi son amd et 
féal chevalier, consoler et maisre douel Obvie de 
Marche, eine et ball des places de Luseu (Luce) et 
Orvill près de Dollens, eonfgudes depuis peu sur le conte 
de Saint-Pol 1 s'agit du célèbre chroniqueur si oo 

ce Mémoires, qu le metent sa nombre des historiens 
las ditingués du quite sde, entre Clatean et Cou 
my. Olrier de La Marche s'est signalé aus par son at 
chement constant à ls bone et surtout à I magrane fort 
de Chats le Témdrire, La minion tonte de confiance 9 
le due de ourgogne doanait à Olivier de la Marche avait 
pour but principal de pourrir à I séreté du pays et obnder 
aux voyes de fait et etrepries que aucuns ennemi et 
mabueillans faire pourroient ser ne paye et subgets. es 
lets de provision, données à Deulles Le 32 janvier L8T4 

36 
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Cuoureau aile), étant selle du ace areot de Charles e 
Témérsre en l'abnence da grand. fin de donner a vie 
toute lnthentité désrble, des deux auditeurs dont er 

urent eu tée de l'acte en attestent Le Slip 





d'appodtion de Les see, et Le garde du set du aïage 
d'amis y ji Le en, De ce tri sceaux peus à le 
charte sur double queue de parchemin, n'en reste plus un 
Seul, Sur e repli se trouve inerte 1 nature du ctibe 

Diego. — Arch. de lp, K: FA, 3. (Grtons des Ho.) 





408. Louis Rué, gurde de la prévôté d'Orléans. 
— 1451, 91 octobre. — Vi 
dation de Louis XE pour l'église de Notre-D: 
Cléry. 

L'acte que nous avons 
ins revét des garanties habituelles; 4 rene lc 
cepaton par le chaire de Notre-Deme de Eéry des one 
dations Ben en veu de cle lire par Loin XY, in 
ui née des tes patentes di 29 octobre L3F4, qu y 
ont insérée. Ces lies Brent retues some ame asblée 
5 le BU octobre 1874, 
Ai d'Oéme et de de 


















cit 
em préence de garde de Le pré 
nobires da Gite de Late ville, Dans ce le 











Lois XI déclare que, pour Le trét-gronde et singulière 
p 


Cléry, 3 cho a pale, «vont liner aux chaines 





teens eue pour l'éghre de Notre-Dame de 





un témoignage de an Hbéalé, eur ssgue 
à de quatre mille livres sur le domaine Era du duché 
de Normandie, à I eharge pour levis ehanines de édébrer 
laque jour ne grand mean à tel où et l'image de Notre 
Dame, prouchañn du Beu où sera natredice sépulture, € à 
Lan de cat grand'sese, es prêtre, dire et ouest, 
accompagnés du cite, devront 
ments avecques la cris et leane benoste, à Centour de 


vente et vng De profandie, 
ae de 


vatre ces de deux vres chacun rot 














rendre prorcaionnele. 





nostre hanbe el dire ang $ 
aveques Forobon de Fidliun, poue le st ct 
Fe do Rol. 

allés ax oi du tra, La rente de gate le livres 
signée par Levis XT pourait ce rachetée moyenor 
ounne de quarante aille dus en quatre payement de di mile 
eus chacun. tion voit encore apparaître race ann 
a soupéonmens de Lovix XI, qui entoure ce paÿements d'un 
ane de précaatis eu, Ana ces devient 





















sente les mains du plus receant marchand de la 
ans et dépontes as an enr ma de troie 
deux de ces ef devaient tre remises à deux de marchands 
Les pus maablen de 1 il 





A l'atre au doyen eu hr 





Apné l réception de es ttes, Et 

Le doyen et le éhapitre se 
La puévôté d'Ovléans, à célébrer D 
dans es lines de Lave XI, La pièce vdi 4 
Chalet d'Otéune, 





en séance soleanelle, 
gent, en présence de garde de 





renent Les orties 








elltionnée par es deux notaires 











ar 


revétae de ours signatures et clé da sceau de a prévté 
le quene de parchemin. (Voir Len. 
4) Cote charte et remar 


taire des sceau, a O0 et 





quable au point de vue palégraphiquez cle es écrite en 
le cunire presque san abrécions our une foule de 
magnifique parchemin: I Jette À initiale de In première 
ligue ent ornée de rat capricieux Es à le plume. — Arch. 
dé l'Enp D:#67, of 108, Créer des Chartes.) 








A89 Louis XI, roi de France, — 1472, 3 juillet, 
au Plessis-Mucé, — Lettre au gouverneur d'Anjou 
pour Jui demander l'envoi de boulets de pierre. 


Nous tramtrirons Lestullement ce bdlet, qui ent Port 
cout: Monsieur Le gouverneur, j'ay seen qu'il y a ou 
chastel d'Angers des pierres de bmbardes et de eunons 
dont Jay bien à bewgner, Pourquey je vous pre que 
ou ls baillez au mañcre de Fartlerie an à coude qu'il 
x envoiera devers vus pour des quérir. Et en ce faisant 
vous me ferez ang grant plaisir, et eay bien que mon 
oncle en sera pas marry. Signé Lors plus as Tuer. 
tte prière état ordre, Aus on à 1 suite de a ettre 

Bcceues le ut jour du mais de juillet w. ce. vos, par 
monivur Le gouverneur d'Anjou, et lu ont ed présentées 








par ang des gens de larilerie, lesquelles veues par 
Fadis du comvit du Boy de Sicile a eu advivé que en 
éhélsant au contenn, om ne ls dit paint refuser et que 
mm scuer Le gouerneur les dot faire biler. — Ov. 

A fené dans a me babitulle, 
20 lt (Cartons des Ris) 








490. Louis XI, roi de France. — 1473, 7 juillet, 
oise, — Mandement pour lever une aide dans 
Le pays d'Auvergne 





Le Romande aux exe our le fit des aides ondennez 
pour la guerre on bas pays d'Auvergne et aux comm 
aires depputez par les gens des tros etes dudit bas pays 
à fre Fimpou le sex deniers en ieelli, 3 leve incon= 
nent a somme de deux rl cinq cet quatre-ringt-denx 
Livres dix sols louraos pos La pat contribue de cette pro 

née à tout le royauune. Le moû de 








since dans 1 somme 
ete levée dits se rapporte à une des grandes aies du 
règne de Louis KE, le reprise de Rouvllon. Le Roi ren 
splique Ifeméme en ce lermes : Comme puis maguères 
nous ayons envoyé en notre pays de Rouilion une 








roue armée pour réduire et remertre en nosre his. 
mc nastre ville de Pargignen et autres places dudit 
pais à présent détenues et occupées par le roy del 
Arragon moure udversaire; et pour ce que mous dé 

ras par puissance recvrer leve villes et places 

ranfarcer nesredite armée, ayons débbéré de enveyer. 
eng ban et grant nombre de nobles et francs erchiers de 








a) 


nostre reyaune. Par quay soit besog et néceuié pour 

venir à leur paiement, ete. 

re, comme le pronent d'autre pièces romblabi 

sséme dâte contenues dant Le mème caron et él en 
meme et igné à Par Le Ray. Faso. Culte 

pièce lit jadis seilée sur simple queue de parchemin, — 

(Original sur parchemin. Arch, de mp, Re 7h 27. 





imandement et uns Creu 
“eh 





491. Livre ronge du Châtelet de Paris. — 1473. 


(Ge raitre, connu sous le nom de Je rouge Iroiième, 
parce qe parmi Le litre de could Cite tait Le. 
Arcsie qui trié a Lramcrpion Fac 
par diverses mains, au quatrième an quinine alle, 
undonnances et réel à La précté de Pari et à a 
ariiction n Chalet, Quelques acte cependant concernent 
spécialement 
A ve compare de caiers seablés un peu au Hasard el qui 
Sirnent cent ci feuillets de pacchemin, Du 9 au. 27, 
ve trouve Le céébre ordonnance de 1435, rendue an no 
en V, ri de France et d'Angleterre, par laquelle est réglé 
out ce qul touche à l'ace du prérét de Paris, des 
es conseils du Bo, des examinateurs, des aïerats, 
eureurs, des notaire, de grafier ii et da greffe rime, 
ä cire, de teg 
qu'aux devais du geôlier et à lentecien des prisonniers 
confiés à ss garde. Nous plagons ec reghire à l'année 1473, 
date entrée dec actes qu ÿ sont trament, Get date, du 
26 août 1473, applique à ane 
Laquelle maiest mn prévét de Paris le cond 
clé da Clteet et des opymiio 
qui te à vertu de ce sell, et enjoint de pour 
marre arct rigueur tout Les éonroremnte, à la one de 
cette ordemance, on remarque La note 
rome éeiure eue: Ft est asavoir que Turi 
die lettres a eté mis on caffre des eharires des ergens 
à cheval, fermé soute toi clefs tent en léglie Sainte. 
Croëe de La Bretonneris, et ont promis les matres qui de 
présent sont mommez Jehan 4 Eseouys, Jaques Benart, 
Jehan de Rowvespierres, et Thomas Souchet, procureur. 
de La conmmanté, pour ce que à leurs despens ül es 
aveient otemuer et pourchassées, et ont promis (ic) en 
(aile toutes et quantes fois que requis en seront. Eu 
regard de catte note, an recto du Bd. T3, sont amet 
Los ehartes de Loi VIE, de sant Louis ct de Philippe Le 
di qui comttent Je droit de jatice de l'abaye 
our Le Be Ton à Pari, — Co valamme, éd aux Archives par 


























clous c 











rlemence de Louis X 
hace do 





Rite au exéculons 



























pe ne ne EE 








LOUIS x. ex 


Ii 
av recu à 1 place 
maroquin be enrichi de lets d'or, Le reliur, sa ren 


gré en vert de agréé 19 avi 1863, 
à vieille relie ane reliure neuve en 











us Bi à donné pour tte Le mot Voirie de Paris, trompé 
ane dote par lila de L première pièce: La voirie de 
Paris est me jutice par 10y et une gare, et ne Wuche 
de riens à Va prévonté de Paris, eur Le Boy La vent où 

lé de La, 


a seule qi concerne a vie ele ou écrite aur pate 





donne à vie de homme, Mae ette pce, 





chemin d'un nat plas 
tn ut os conidérée que came un appendie. 
de lp, V3, once du Chalet.) 





it que celui des autres she, 
Sr 





492. Le lieutenant de Jean de Montespedon, 
ill de Rouen, — 1473, 30 novembre, fouen. 
us d'un acte de Louis XI, défendant la 
taite des Llés. 








ar ses les patentes, datées de one lez is, le 
24 novembre 4473, le Roi avait déindo, voue peine 
d'amende et de conf 





de L morchandie, l'exportation 
es Mis, pate qu'était venu à sà conmicance que pl 
sieurs marchant et autre ont puis aucun tempe en ça fat 
grant traicte de Lez et fant encores chacun jour, et les 
menent où font mener et conduire par leurs facteurs 





usques sur es extrendez de notre royaume au des pays 
à nous obaystans, et lee latleement et en revele les 
“départent et délivrent à autre qu Les maynent et con 
duyent és pays à nou rebelles et déobayuans, Par 
qua, quant coute forme de faire sert par naus tallrée 
Et senfferte, rod nes came et mnyen de advitailler 
oz ennemis et affamer eu mectre en trétgrande necese 
de vivres noz bons, rap rt layaule régie Uni XI 
amande donc à tous les ail fiers de ire paie et 
déunepattout où Loin ser. Et pour ce que de ex pré. 
sents, ajoute, on pourra avoir à faire en pluseurs 
lieux, nous voulons que ou vidimns dicelles, fait sous 
ee rayal,fey soit adjeustée comme à Eariginal. En verts 
de cote ci ai de Rouen 
ll de Normandie. 
ai ce qui donne à La père an ntéét partie, at 
revu se tort es déclarations par lesquelles ex Label 
de diverses localités attestent que Le prévent vins à cé 
ul dan La sertie où résident, La dernière de es 
Attetatnns, dont nou donnons es deu pre gnes en 
fncsinile, ea ain conçue à L'an ml cu saut Le cine 
quième jour de décembre, devant Giles Grieu et Gui. 














ne eaprese, Le ietenant 
vide 1 cicalire adressée aux x b 












os à 
laume Duhan, tabelions pour Le Roy noire ire en la 
vicenté d Auge, Jehan Camus, Plipot Morel, Auber Hoio, 
Girar Collet et Guilaume Demin, mesaigiers à cheval, 
Le tirent contens de chacun v. ol et hamnoë paies par. 
icolas Leperehié, lieutenant général du viconte, pour. 
avoir vacqué chacun par deux jours 

commandement du viconte les mandeme 
du contenu au blanc, duquel vryage 

il 










TROISIÈME RAGE. — VALOIS, 


as) 


495. Registre des cens dus à messieurs du-cha- 
titre de Paris à cause de leur château de Bicétre. 
— Ta. 

Ce registre in-flio, der en gohique mise sur un nd 
ea paper dent Le Bligrane est uno ancre aurmondée d'une 
ris, comprend quarate-deux frite de teste et ai fil. 

relevés es noms des 







et 42 ont en par 
aus de garde, La premier filet 


prétente une vue, ex me, du château de Dicétre 
































us) 


d'une parie de son enceinte. Ca chiteu avi té construit 
par le due de Berry, ère de Charles V, sur l'emplacement 
d'un aotre chiten pamélé en 4208 per Jean, évêque de 
Winchester Bcére n'est que La Éne corrompe de 6e note 
anglais. Dératé à l'intérieur pendant es troubles de A1, 
ce chiteag, extéreurement du moine, élit encore en Ant 
on étt su tip de Louis XL, a ou en juge par Le den 
que nou reproduisone et qu porte pour légende Le chatte 
de Viscetre. Sous doamons aus en finie Ve eue qui 

A joint au den et qui sert à expliquer da mature de ce 
regie: Cest le papier censer et renier partant déla 
racion et pereepeion des cens, rentes ct revenues dub 
t appartenans chaucun an aux jours Saint-Remy, Saint. 
art diver et quatre termes en lan à Paris ncouttee 
mez et paiabler audit jours et termes à messeigneurs les 
doyen et chappire de Notre-Dame de Paris, à cave de 
fastel, chatelet seigneurie de Viscestre à euls appart 
nant pur don et ocrey à enls fai et donné par feu trés. 
puisant prince et seigneur de banne mémoire Monacie 
smeur Jehan en son vivent due de Berry et d'Auvergne, 
onte de Poitou, ete. Sat Le teneur des etes de on di dc 
de Berry en date du moïs de juin 1440 et de letras amor 
sement des rois ChlesVEL et Loie XL, Eranseries et co. 

















ss Aremeil et Vitry, avec delta de ee le doiret 

re à noue de leurs terren rberant de I signes 
de Mile. Sr Le verso de a dernière Feuille de garde, on 
Ce livre-ey appartient à lÉglue de Paris, à canse de leur 
houtel, seigneurie et ehastel de Viscostre-es-Gentil, et a 
eut fut et exript par may, notaire cy-denoubz nommé, 
par ondonnance de messieurs les doyen et chappiire de la. 
dite église Lan mil ces. soivante et treze, Srerasre Re 
ave le sigma, Le notaire pat re désigné en 1473, mais 
accomplit ann travail qu'à a in de 1873 a lus 1, comme 
le prouvent la date da coltionmement et vers indien 
ons marginales. — Arch. de l'mp. 8. 343. (Chapitre de 
Paris) 











A4. Lou 
style), Févr 
faveur des premiers impr 





XI, roi de France. —1475 (nouveau 
; Paris. — Lettres de naturalité en 
eurs élablis à Ve 








Le oi décare qu'il » recu ane rqéte de Michel Fibre 
er, Ulis Quereg et Martin Krante, maté d'Allemagne, 
coaleuant que dE dont venu demourer en sn royaume 
pu aucun temps en qu pour lexercice de leurs ars et 
mentiers de faire livres de phuseurs manieres d'eserip- 
tres en mosle et autrement ct de Les vendre em eee 
ville de Paris où de demeurent à présent, et ailleurs 
méeute trouveront leur proufi en espérance de faire 
Leur résidence le demeurant de leurs jours en sondit 











LOUIS XI 





ET 


raaume. Mais ie craquent, tant étrangers, qu'après eut 
ich Le dit danbiine ne soit invoqué contre leurs fetes 
teurs enfant, qui ponrsint étre strés de leur suce 
on. Au le Roi Leur ncconde de grâce 

'acquéie des ions en France et de doser de eur biens 
présente ou à venir par tostament a autrenent; 1 abilite en 

mes, enfants où are 

| ji en que ai eux 

| nat royaume, am paye caen, À 
| que somme lle prise monter. Cette chnse clique La 
À note sirante, ici sure repli pa egrefier de La canihre 
| de coute Esprit 5 camera compolrm demi 
| 








entr leur héstirs à eur a 








céder, tout es 











ont regis et blem Ubro carter hujus tempori fol au 

regitrala cine inancia, prono quod heredes supplican 
im sit regricole ordnatione dominorum, Actum ad 

Durrellum ultime. die julié 

Danse corps de Pacte, Louis XI annonce quil à ignd ces 

Arésentes de a win, el en ft, à gauche, sos le repli, on 

| vol signature Lo. Nom pensons néanmoins, d'après 
Fineme des caractères, quelle s'est point antographe, sais 
quelle» 41 tracée par ua rocréare, ur Le repli Par de 
ay, Vous, et plusieurs autres presens, Laos. À droite 
ia, à plus bas: Contentor, Pas. La piéce dont a for 
rule iitle et Savoir fasons à tous présent el à ven, 
dat calé da grand ace de cire verte; ere pla que 
Les les de oi rouge et rer, — Original. Arch de l'E 
2 4,2 80, (Cartons des Mois) 





cape 


























498. Louis XI, roi de France. — 1475, 93 0c- 
tobre, à Saint-Martin de Candé. — Lettre à la 
duchesse d'Orléans. 


Louis XI écrit à Mare de Glves, veuve du due 'Ostéans 
et mère de Louis XI, qu'il sppelle se bonne commêre, 
amy pour 1 prévenir que ls ambssadeurs bretons n'ont 
pas voulu recevoir Le sel qu'elle tu alt envoyé, 1 agit 
prehablement d'un accord avec le due de Bretagne, auquel 
a dnehesse d'Orléans devait interyeni comme parie con 
Lractante, Le Ro li envoie un audre acte Bout préparé qui 

pre de signer et de fe seller, La pièce ent signée Lors 
et contresignée Basranr. Nour donnons le facile de la 








enmpare ous deux autres 
869 408), para devoir 





grature du Roi, laquelle, 
que nou reproduisent (es 
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re ntibuée 





secrétaire de La main plat qu'à Lois XI 
Aniembme, L'adree porte: À novire (rôc-chêre et trés. 
mé tante lu duchesse d'Orléans. Pièce en papier Eee 

che de 








4 achetée dan la orne ordinaire. — Ori 
L'Empe, Ke 74, a 0, (Gartons des Rois.) 








498. George de la Trémouille et Louis de Vi 
tadour. — 1476 (nonv. st), 4 février, Tours. — 
Transaction au sujet de la rançon d'un prison 














Antoine d'Ojnies, partean du doc de Bourgogne, avait 
té Bt privonmier à 1 bataille de Montlhéry par nb 

d'armes de la compagnie du jeu de Ia Chambre «1 pa 
écuyer de Le compagnie de ean de Montauban, als anal 
de France, L'nmme d'armes avait cé au Ko 2 part de a 











rançon du prisemier, moyennant 
éprlement cé 





ince, et lécayer avait 
jenne à Jean de Montauban, sui moyeu 
maut une sum de denders, Le Roi, À son Loue, avait 





transporté e dit ul venait d'acquérir à Lonis de Vente 
loir, egneur de Granges, pour aider cn, qu de ann 6té 
Le trouva prisonnier, à payer propre rançon, Vntadour 

ce Gil metre en Mberté Antoine d'Oignes, sans 








on de Jean de Montauban et sans ire à l'air 
part dons ln prix de La rançon qu'il avait tonchée dudit 
A'Oignies. De Là percé porté devant le conmétable de France 

1 Lble de marbre du Palais, à Paris 
Audition appelée à connatre de es sorte d'en, Jean 
de Mont ot ane ce entries, sant pour. 
nique héritière une lle marée à Geomges de La Trou, 
sie de Graon, celui rep l'atance an no 
Après de longs débats contradictoires, Les amie des deux 
parties les amerèrent à ane transaction amiable qu fut passée 
à Tours 











de ea Fume. 








cet aecon, Louis de Ventadour s'engageut à 
payer au are de Graon ch cents eur en deux {rés «ds 
de so eût, Le are de Graon remonçat à toute répétiien de 
Lu part qu pouvait roreir à an Frame sur Le pr de a rançon 
d'Antnine d'Oiies, Ce In Trésouile était le second le de 
V'ancien voi de Charles VIL. Nom gouverneur de Bu 
gogue après 1e most de Charles le Ténéraire, D échoua aù 
siêge de De, encourut la digrice de Lenis X4, mourut 
en A. L'acte, ent en petite cure, ait acc du sect 
rayal este eÙ dent Len use aux contract en la ville, 
chastellenie et ressort de Tours, sec ui marque ajout 
A il est signé sous Le repli par deux maanen, Na pro 
duisons celte pièce comme un spécimen des procès ct des 
as auquel ie l'usage inumora, mas à équeut 
au que siècle, du tra des prisonniers de uesre. — 
(Oigina sur parchemin, Arch. de Pnpe, Re F4, ne 49. 

















“donna 











497. Louis XJ, roi de France. —1476, 15 juin, 
Ljon.—Lettres aux parlements de Paris, Toulouse 
et Bordeaux, et autres juridictions du royaume, 








came) 





relativement aux appels 


cour de Tome en matière 








31, au commencement de son rique, pou plaire 
au pape Pie, avait pri 





npmlique ancinn pro= 
Amuhgée en 1438 par son père Charles VI, ti avi obtenu 
de Paul HE a reromnainance ofille de som Hire de Hoi 
Tr Chrétien: Map tard, 
ais KE sta en ak ls ri 

dans La Pragmatique, 6€ ae monta Le 
rl des Hbetés de l'Église galcane. G'et 
8 que prouvent um grand nombre d'acte publié dans les 
sé de du Till et de Dapay, Par Le préent mende 
rmcal, le ui, voulant maire un lemme mu gran fautes, 




















frames, abus, déceptions et exactions de tete empéce qui 
fe cmmmelaient à Là cour de Rome au détriment de tous 
de ha diversité des 





eus qui vemint y beiomgnér, à ou 
personnages auxquels ie d'adremaient, déclare at ordonne 
ue toutes persounes qui auront à se pourvoir en œour de 
Rome en matière bénfile atront désormais bles, sous 
peine pour les contrevenants de mallté de balles ohne 
Ac recourir à son trêr cher et gran amy Le cardinal de 
“Saint Pievre al Vineula. Ua rat qui parait être si avan 
las ex bonnes grces de Louis NE eat Julien de 1 Rorère, 
lors évéque de Carpentras, erdé en 1874 csoinal du re 
le Sais aux Liens, lat en France en L48D, et qui 
lus td, deveon pape sous Le nom de Jules 1, fémoÿ 
contre Louis XI et contre à pallique française eù aie ue 














violente animé. Par Le lt que no avons 


8 de 68 parlements 
de Paris, Toulouse et Bordeaux, et au autres aciers de 





eux, Le Re enjintcapremément aux 





juatce da royaume, de veiller à 'exéetion se nes ordres en 
Les sant re et pallier ans lux accautumés, Au bas 

pièce se trouve La female + Par de Roy, l'amiral, les aires 
AArgenton, de Saint Pierre, M Raoul Pichon et autres 
irésens. Por. — Orgnal sur parchemin, scellé sur spl 
que du see royal en ire jaune, dont ne sainte 4 
Éngnent. — Arch de l'Esmp.,J. 108%, n° 30. (Supplément 
du Trésor des Chutes) 




















408. Louis XI, roi de France. {1478}, 7 jan- 
vier, au Plessis du Pare. — Lettre au Parlement. 





Le Roi ét à ses ame et féauls conseils les gens 
tenant sa court de Parlement por eur enjoindre a prompte 
expédition des procès que l'archeséque de Toans soutient 
devant leur juridiction, Tout en leu recommandant de Bire 
bonne justice aux partis, leur Ait nr d'ane manière 
Hpératire qu'il n'entend pu que l'archevéque ait Laain de 
recourir de nouvesa à son intervention . Et gardez que om 
ce n'ait faute, ear ll est notre plañdr. À ajoute enite 
de propre main la phrase que voici: Méteru Le procès 
die monsieur S' Martin, don je suis abbé; cou-iire 











eus) 


quil entend quon ve une exception seulement en fveur 

de abbaye de Saint-Martin de Tours, dont, à l'exenple des 

remis Capétens, Louis XI ni à honneur d'être le | 

premier digaitie, On ait d'aleuns quelle cat le dev 
sait Ga 

le facile de ect lue auto- 

in que de 1 afgrature du voi, Lors tmcée en 












Louis de la Trémouille. — 1478, 4 avri 
à Selles en Berry. — Lettre missive au Parlement 








ns 
La Trémonile, au nes 
rmynes. pros qu'il poursuivit pendant de longues années, à 
La a du signe de Lode XI al an comamencement de cui 
de Charles Vi. Au mois d'octobre 1472, Louis XE avait 
donoé à Philipe de Conmaynes Les eres de Fahmont ta 
Ares, dont Have injustement dépouilé Louis d'ambose, 
pére de Marguerite d'Amboise, mariée mnt Lois de La 
Fréouil. Dans les Lettres chere, 1 Frémdle sadree 
au Parlement, et lai demande ca toute huilé de convos 
er toutes les hambres pau l'examen de ce pencb Pare 
lant + eur, Meurigneurs, sjoutetal, voue save quil eut 
question de grant cho et etre grans parties, el que la 
matère tenche enffens myrneurs. À prie enfin le Paleent 
de a rendre jolie, et Fant un auprée appel à omis 
dicore, À temmine en dant» Fous plaie y avoir le fait 
le moy et de ments enffèns pour recommandé, et vas 
ferez charité et œutnenne. Au bout de dis-neul 
débat, ce proces ae Leman, 1e 4 jun 4489, par la con 
x à Frémonile 























nées de 











nation de Cnnemyaer, qui dut rester 
Verres et acigneries de Talmont et de € 
embase Le rares pare pendant mn k 








posemion. (Parlement, Gomel,r 
Heure originale, sue papier, parte à iguture autographe 








LOUIS x. 


sr 
Grands eaactères alomgés qui ont ane pysiononie toute 
tersonnele. La lee, prétédée de La formule de par le 
ay et contreaÿgnée Tire, es éeite ur un papier dont Le 
Bigranc représente une croix portée sur an pied et reposant 
sur un ce à une sele fleur de Hs. — Orgnal. Arch de 
Lmpus NAS n° 9316, (Lettres adrenérs a Parlement de 


LT PE 











Lans où La Taeuge. Ge scpneur, ère ant de Georges, dent 
Aa té question ps Daut (498), se Un presque Lou 
lignée cour mai at père de Louis ea réelle, 
qui remit céébe ane Charte VIE et sue Lan XI. 
Au dos de Lettre ent écrit: À mes tr honnouré rbgneurs 
messeipneurs ten Le Parlement du Ray nutre dire, en 
sen palaysde Paris a d'une tre min: Recepten. april 
mecoaeem, post Parcha, — Arch, de l'Enpr X'As 
8 DH1G. (Lies adreées an Paement de Pair.) 















500. Pierre, sire de Beaujeu, né en 1439, due 
de Bourbonnais en 1488, mort le 8 uctobre 150: 
— (1478), 29 avril, — Lettre au Parlement de 
Paris. 





Pierre de Hoorhan, ire de Beau, pondre du roi Louis XI 
cit au Parlement de are pour li recommander a peuple 
expédition d'un procès pendant entre Claude de Maleral et 
ue de Viry, an met de certaines een Rene 
ile à Et pour ee que lit mesire Glande m'a ja piezça 
écites mynes je vous 

rie Lun que je puis que vous elles vuider Led procès, 
ar et jà esp en drol, au aurement je y auray ung 
rant dommage, et en ce faisant vous me ferez ung fort 
ram plaira rnatre auographe dont nous donnons Le 
fac-sänéle ea ais conçue : Vorne Huatyouus Pueae. C'était 
a forme Babille de ce prince dans ses etre mit 














transporté son droûl qi peut avi 
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a Parlement. Ps lard, quand 4 At devenu de de Bou 
Bon, À signa de préférence à Verne Horsronrns Pier. Men 
qu'adreue au Parlement on corps, a lle parte pour 


acplon « À mon Le premier président menire Jehan le 


EE) 


Boulengier. Elle était pliée et fermée, surant l'usage, au 
moyen dune asie de papier retenue pr un cachet de 
re rouge. — Original. rh. de TEmp KA, m SMO, 





Lien éviter au Parlement de Paris.) 


Ltd beauelreT 
LUE 


01. Anne de France, fille de Louis XI, dame 
de Benvjeu, morte en 1529. — {1478}, 7 juin, à 
la Neuville en Hez, — Leltre au Parlement. 








Anne de France, marie depuis 4878 à Plare, aie de 
Heavjeu, appuie auprés du Parlement une requie de ro 
amas qu'elle appel mon seigneur, nant Panage da temp 
Cell requée sai pour objet lespédition de proc de ère 
Pierre Darthan, a jet de prinré de Claysÿ e le see de 
Menvjeu 4 ntérenat parce que le père de ce relpieux lait 
on chancelier en la Marche et le servait lement, La Fr 














nue te ondinire des tres mdresées au Pastement st 
Que Dieu vous donne ce que desire, — Que Dieu vous 
home bonne vie et longue, —on are vemblable, ei Anne 
de Reaojen obnerre étiquette de x alle cale en ae bar 
nant à de : Priant Noire Seigneur qu'il vous ait en sa 
garde. La dette est signée Anse ne Friscn, come on 
vo parle Jacaimile cjoint, a conresignée Drame 
L'adresse porte: À Mendeurs de la court de Parlement, à 
Pari, — Original su papier, lié et fermé das La fon or 
Ainsi, Arch. de 'Empu, KA, n° OMG. (Lettres cites au 
Patlement de Pare) 











Anmrffianen 





602. Benuharnais (N. de). — 1478, 17 juin 
Arras. — Lettre au Parlement de Paris. 








L'auteue de cote etre doit appartenir, sl toute vraie 
semble, à lt famille de Besuiarai, L'orthagrphe 
de so nom (Heauharnays) et entièrement conforme à celle 
que reprodt In Chesnaye des Doi dans son Dictionnaire. 
de La mableue. Les isorens du règue de Louis XI ne nous 
Fourmisent ur ce personnage, dont nou ignore d'aleurs 
Le prénom , ancun renseignement qi nous permette d 
son let avec un sieu de Desuharnlssipnalé par La 
Cheunsye des Ris comme mare des reiétes de lt da 
roi Lau X, et ché sous Ghares VI de 
ds né AFOéana pendant emptvité du de, qi At 
depuis Lis XL. tte Lattre, insignifiant ar eleeméne, 
ous apprend calement que Louis XI, en soctant de 
Notre-Dame das, donna mislon au eur de eu 
































qi arat avoir té attaché à a mairon, d'écrire ane gros da 
Parlement pour ln prampte expédition de procès pendant entre 
fière Jean Rae a frère Mardi Douscher au sf de l'abbaye 
‘deNotre-Dame d'Amgles probablement des Anges, au diocèse 

Lagon, — Ongal sue papier, signé à Votre tré fumer 
ereteur, À: Brsemasons, orne on Le voit pare facile 
coin. L'adresse est ali conçue + À mes très honnorés 


Se 




















AI 
Kw 


our) 


cignenrs mesteigneurs dela court de Parlement, à Paris 
Arche de ps KA 0446, (Lettres écrites au Parlement 
de Pari) 


305. Charlotte de Savoie, reine de France. — 
{4T8, 25 juillet, Amboise. — Lettre au Parle 
ment de Pa 





La Hune éei au gens du Pareneut pour acier Le jugez 
ment du procès pendant entre Pierre de Muntanat, Ft de 
Fu des écuyer de écurie du Roi, d'un nommé de Brerone, 
au sr de lachiiaconé de Bdlom, en Auvergne le der 
w me temps d'avcr pour recmamendée La esse de 
sieur de Montant, La foule de saltation Bale et ali 
Chers et Lien mes, Saint-Esprit soit voutre 
garde. Original sur papier revéta de L 
G ent noux donnons le fac 





















ste auographe 
sie, à cntreaisté 








Charlot 


ane. Au dos de a etre est dei: 4 nee ré chens et 
bien ame Les présilens et conseillers de Momcigneur en 
ve count de Parlement à Pari, Le ligrane du papier 
reprécnte ane licore poursue d'au sppendie Hunt] déme 
sur. — arch, de Tps X'A, n° 9BUG, (Ladies énitesaù 
Paslement.) 











804. René, roi de Sicile, due d'Anjou, ete. — 
1439, 1 avril, Tarascon, — Lettre uu Parlement 
de Paris. 








Men d'Anjou écrit à ae ré chers et gran 
du Parlement de menseñgneur Le Boy 
ner audience à so procure 





sp lecgens 
pour ls rie de don 
à d'epédier le pl 

ose Le procès qui pou 

Ligrys lequel prétend en) 








conf 
er Les serge 





hu biage de 
Bar d'exploiter ek d'ajourner dans ledit comté de Ligny 


2 qui porte préalice ta 
de Bar qu'aux intéréte de ses Loureaie de Br 


aux dr 4 





Tai René corome doc 
La pis 


Bt 
&.3” 


LOUIS xI 








porte le igualare de Nené que mou donnant en fat; 


Elle ent scie ur une fa 





fe papier dont Le Eliane 


représente ans tte de prof prouiésenent 






maté d 
À ms A NE tirs re a Pam.) 


80. Antoine de Gréveoœur, grand louvetier de 
France. — [1479), 26 septembre, Grèveeaur. — 
| Lettre au Parlement dé Paris. 





Antoine, egnur de Gréveceur, fière aîné de Pipe de 

À crévecamr plus orme vos le nom de maréelal es Querdes, 
avait dt cemele et chambeln de Charles le Ténéraire 

ont uit a banriëre à La bataille de Monty, où Et 

À it prisonnier par Les Français. Apeès Ia mort du due de 
Brgagoe, 1 2e all cumme son re à Loule XI, qu'il 

vi Bdélement. La lle qu'il dei au Parlement 

objet de rc 


qu soutient devant Le cour 


















À, en a eté 
aert dont est pas content, et à cete eue ne 
que toutes mes cautes soient évocquées devant ri et son 

y vob sonffrir, may confiant 
en votre bonne julie, et au que mon procureur néa 





grant conseil ce que je 


fait savoir que au parlement prochain, ma preduetion 
era veu et que arrets demurra supers jusgnes a 
ce que tou sera bic veu dun cart et d'autre. Va etre, 
ol par un serai, pote à La uit de a due a female 
de paticse Le bien voire cite pur Antane de rêveur 
avec aa signature tracée en gros caraclèree et dont nou 
donnons le ue-simile, Le papier à pour Higrane l'éeu de 
Franc eu loi ours de 

— Original. Ah de Map, KA, un D9LG, (Lette dites 

Parlement} 




















| me 
CAMECMN 
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Gléry, dont Fée sait été désÿgnée par ui ur dire Je 
Meudon népitare, came an Fa vu plus laut (re 3) 
un moëvel exemple 

ame de Gléye 


L'acte que nous analprons en un 
Guillaume Martin, prêtre chaine de 
qui sinttale comme pur Le Bey à tenir Le compte et 
faire le payement des œuvres, repparacians et diffices 
par Le ay ere faictes en die cylie, 








ordonne 
fer, come du 





rsconnalt air reg de Miche le ait 





sveur général des Bnances de Langue, 
de ti ml ci 

SE pour être ape 
dant a présente 


Reis nrier tn 
à, For et Besjobs, a so 





Lu 
cent ivre Louis erdannée p 
née au payement de travaux à exéeter pe 

ce, mr parchemin, en préc 6. Monroe, el 












Se Lasmun, Ge dernier on et ec du notire du 
chapitre de Notre Dame de Cry 


mp Re F2, n° 42 (Eartons des Roi.) 








= Ounsl. arche 





wvancheurs de l'écu 





507. Qu du Roi. 
— 1480, 5 décembre. — Autre quittance notariée. 





rat, Gulame Mermault, Petiean Valette ct 


dans chercheurs 





écurie dl Ré, 
de Haut 





st avoir reçu de mare Den mie 





4 secrdaire du HAL ef sceveur général de es fiauecs, La 
sanme de ceqante-cin Hires loue pour être allés de 
Tours à Arat, Dolls et Gare, Laver pleurs ep 








aimes de compagrie. Get a tant pur 

avoir pou à ay chacun d'au certain hurnoi 

halles, emyesants, gordebras, avant-bres, dagues 
“ai pour la voichure des chevmls quil 


parier es harnais desvudit pour en faire 





peus, 


salades, 





conveun er. 
aire de sblables aux yen de guerre de leurs cup 





anics. Celle quite st pamés par 
ler notice ct acréare de Hoi, recélue des sigrat 


Original au porche. Ah de Mme, Ke 783 08 Le 


al de Hoi 


bon. [1481], 2 juin, 
nt. 








Chutes, de Routbon, troième El du due Chaules 2, 
pourvu dé larchevéché de Lyon dès l'âge de dou ans, 
d'avignan en 1465, eanimal en 1476, évêque de Cle. 

en 4848, avce La répttion d'en 





ee 





mont en A 
pdt plus occupé des intrigues et 
que des devais de son mit. La lle de ui que 
a Parlement Le pro 

La cour par Jacques 











spoiens à pour objet d'ote 





ingement dun pros 
lin, bchelie en tag, suménier d 





ve de Deseus 
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achat une prébende de Coutances doute cardinal avait 
pourvu à La demande de Late dame, Et pour ce tant en 
ma faveur que de mate seur aie son fait pour recom 
mañdé en bonne justice Le plus tot 

Et en ce fasant vous me force plabir c4 à made eur 
avi, car elle a grant affection et desir de buy ailer. 
La tre et signée + G. canne ve Dovnne mes vor 
Cite signature abrégée, dont mous donnons le fae-simile, 


eye 


es is d'une manie bianre, Le € 





vé faire te pour 














ici dons Le éclat a nom 





ina da mot corlinat 





de hten, et ed de ce mat set à a Ba pour première 
Lee de La sccomde y et pour première lettre de La pu 
prstion de, L'adreue et ana concu: A Meseigneurs les 
prévient et conseillers de la court de Parlement, — Or 
a one papiers di pl 1 érnd dans 

Auch de PK, 2% 9310. (Letres écrites 


ds) 








sleacnt 








109. Antoine de Beauvau, président de la 
chambre des comptes, mort au mois de moi 1489. 
— 1482 (nouveau style), 24 janvier, T 
gens des comptes pour 








— Mecramandation 








l'expédition des lettres d'érretion de la scignenrie 








Anivine de Roma, ségncur à 
chanbelln du oi, deint sous Cha 
aptes, Dan tte 

ve qi appelle 
om, et Les maîtres des comptes, à Paris quil appelle ae 
espédier les lates d'éretion du 


Précigy, comeiler et 
I pren prie 





ve pre Le 
compaie 


dent del char 
président de 1 











réres et amis, de Ki 
dé de Laval en Bveur du eme de Montrt, er Et le 
bis de Mi, qu du este ne Bit en ca que renouveler des 
Le purteeripon, syant (rit 











à des imeouren pre par Louis XY contre a dclle, mérite 
dre tai Momcur mon compañgnon, 
mes frères et amis, le Hay envaÿe mans, le conte du Dur. 


re ouvrir les greniers, pour ce 





maya en Benne pour 





quil a aceu que Le peuple de son royaume à neceit 
Ale bé, et à ne veule point qu'en ui de necewilé. Aus 
envie neobs le grant sénesehal de Normande en 
Normande pour semblablement le faire, Le gouverneur. 

ul que ma de Daudrie 














de Los en Lymosin, et 
court Le face pareïlement en Bourgogne; et may veut 
que je aile en lu duché Anjou et conté du Maine, et 
me balle etes patentes et mésives par lesquelles il veut 
quil me obéiaeut comme à se propre personne, Jar 
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espérance que le peuple priera à Dieu et à Notre-Dame 
quil tiennent Le Day en bonne prorpérité et santé. a 
Arotère antgraphie que non reprd La tout 
vaitre frére et amy. 





À où Morse, 
Apport Len 





LOUIS XI 


EI 


Detre mire, sur papier, avee Padrene au vero, à dé 
réparé, Kéramoins on y remarque encore Les inions gi 
devait servie à recevoir Fatache de Aa lee, mai sans 
Arace de enchet. — Original. Arch. de l'Eumpe, P. 1189 
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Br mp 


4410. Olivier le ain 
Meung-sur- Loire. — 
à enjoindre de reeevu 
Toi. 





— 1482], 29 juillet, 
ctre au Parlement pour 
un huissier nommé par 






Olivier le Dain, saone au e Dinble, né à Th 
près de Courtrai, devint barbie et valet de chambre de 
me K1, qui P'anobl et li donna ent partie des terres 
ee eme au conte de Mealant. 1 pri ler Le bre 
de comte de Mean, et ain x 
qu la coûts cher» car arrêté après 
A at jap et pendu le A4 mai L488, Voie en quel te 
astaios co parrens a famé ét où Parlement de Pari 
48 devait, a 












mur de L 





ns de deux ans plus Wed, prononcer contre 





lux une condamotine capitale » Mewdeurs, je me recon. 
male humblement à votre bonne grâce en von prient 
que rreeviez Niéolae Ranatelin on Laffieo de haiaier de 
Parlement, ou leu do feu Jehan Musnyer, ainsy que le 
Boy Le vous a script. Et vous prie outre que ne me 
donnez point de paine de buy en plus parler, car, pour 
vous adoertir, Le Bay veut etre maitre de sex fees, 
et ne ser pas content du délay que foires audit Rousse 
lin. Et au il en @ receu son argent et veut qu'il ait 
edit office et non autre. À Dieu, messieurs, qu vous 
doint bonne vie et nue. La formule na et L ira 

Le tout votre D. us Durs, dont nt 














a eus de La main deLe Pain, La tire, ce au chien 

de papier, dat femnée, aant l'une, par une Bande de pa 

pet aboutissant un schet pronderen cie rouge. — Oral 
mp, NAN, a BG, {etre ét a arlement.) 

















BL1. Louis XI, roi de France, — 1482, 21 sep= 
tembre, an château d'Amboise, — Insirctions 
données pur lui au Day 


ele pite à eoulat des injares du dome msi mg la 
chi apps 





alle a abjoundné cle préente par an 
anteng un trés, et elle a lé citée ct commentée 
ie des is depuis qu'elle a été publiée par Godeay dans 
ses rennes pour serir à l'histoire de Charles PU, p. 307. 
ny voit que Louix XL, a retour de péeriage à 
coul à Sainte Chaude pour obteni l 
santé, ae rend au château d'Ataboises 
ares, irait dans sen 


















Le promentiment de ss En prohine, Le Ro ft als 


venir ao As, et, en pré je de on 





ee des aciers et 
que des principaux peranages de son conseil, 
Al bu lame es instructions pour Le cas où a couronne ad 





vide an joune prince pur sm déc 





A1 engage sont 
Le Dauphin à comerver, en parvenant au trône, dons leurs 
ture, charger et offices Les princes, seigneurs, gouver= 
neurs, capänines et chefà de guerre qui bi auront esté 
ho 





4 lents reriteurss «4 rappelle à ce propas que 
vi nt agit les prrnéres année de 200 

le ce que lue avait desttué Les 
Le Roi à décarer 

drctions, le Dauphin 
sé pur forme. 





Les longe troubles 
répne rent prove 








À ancien comes de sun pére. Imité 
A et diposé à ae conformer à ces 
ne retire un moment, #4, après avai 








Ses prapues fier, À revint s'en 
2 Monteur, à aide de Dieu et quant son bon pla sera 
que es choses mhiengnent, je Ohciray à vez commande 
mens et plats, e1 fra, entretendray et accomplray 








ES 


ce que m'avez enjoinet et emmmandé et enchargé. + Et à 
eue enmte, sjoate Lan XL, moe lui avons dit que puit 
que pour amour de nous ile vouoi, qui levaut Un mais 
€ nous pro Fan le faire et tirs ce qu'il à fait. 
Le Hoi ordonne emails à om secrétaire Piere Parent de 
metre tonte cette acène qar ent nu 








me de etes pa 
tentes, et d'en 





Are nécetnre 
1 ls parlements, la ci 





de comptes, ee pénérau 
ls ane ele aimeipanx nctonnaires de l'État, Lex 
Ait que non avons so Je yes eut elle qu ab ere 
trée à ls chambre des comptes, 

Be 1482, Elle dire p 


cle 


à Pari, de 
etaines nes de rédaction de 
à At enriatrée au arleme 











d'après 
Tage Gode a ab son lente, La pièce pare a le 
lis à che à Par de Ray, momeigneur Le Dandphin, 
monsieur le conte de Beanjeu, Le conte de Marle, mu. 
reschat de France, arcevesque de Narlanne, les 4 du 
Honchaige, de Précigny, du Plrivs-Bourré, de Soliers, 











chan de Dayat, gumerneur d'Auvergne, Olivier Gué- 
in, maitre del, 1 phuirure autres présens. Part. 
Le ace este pas. Original, Arch, de FEmpus 1059, 








{Sapplément da Trés des Charte.) 


19. Les ambassadeurs de Louis XI et les 
députés des silles de Flandre agissant au nom de 
l'archidue Maximilien. — 1482, 23 décembre, 


Arras, — Traité d'Arras. 


(On si comment la bourgeois de Gand, du visant méme 
de Marie de Homrgagne, 'éient soulevés contre l'antaré 
de celle prince, à l'imigalion de Louis XL, Après 

Ent, Philippe et 
Marquette, amebrent à eur vues Le mure les de Flan 
dre, et obligéret l'arche Maven à ire La paix avec 
a Frances 








de Marie, le re aient de ne deux 


Le raid qui fut alors come à Arr avait pour 
principal het de aipalec le me du Paulin Charles 
depuis Glasles VI, avec 

de de 


meie, en vertu de ee 
ane à Louis KE, Nous 

os de pos amples deal ane les chanter 

le ce aité, que lon travers imprimé touts long dans 

Goes, Preuves pour serv à Eltnire de Charles VII, 

D. 36 1 mur, Remarquons renlament que les 

denx députés qui rllent. an mom de Miles sont 10 
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ose 


bn, qure ejgneun le 

a président de Flandre, Je bat Bal 

de Gand, un male des requêtes de l'tel & deux secné- 

ares de arche, 

cho de Loin, e pan 
dr et 





Homande, à savoie à qu 
“chancelier de Brabant 








deux cheval 





le bourgmestre ea 





mire de Rewelee, le bone 
ù chevine d'Anvers, deux onvélers de Gand, 





Le bwupaeare de Drugs, trs comelles d'Ypres, un écho 
vin el un ronééïler de Lille, mn dchetin el un conter de 
Ponas, un échec et un conne de Mouse clerc da 
Ping de Haaut, un échein el un convie de Valen- 
siennes, Le bail ler de 
SüitOmer ee procureur de méme le, et parmi tous ces 
Ftrmands l'démen 


Le mayene, an échein, 0 con 











srgeie, qui représente surtt pit 
cnmmenal, re a gran mojonté, Le a 

Louis 1 

dde Lai 
Picanice 








at: Philippe de Gréveceur, cer de Doors 
is Detenant et 6 ét au pays de 
Over de Quateman, chevalier, etenant du Raï 
on la ville de Franchise alias ras; sex de 1 Vacquenes, 





Remi préident de Patement de Paris, Jean Guérin maître 
Ahéta. lesions vante 
En tesmaing de ce, nos, lex ambassadeurs du Roy dessns 
4 nous Jehan, abbé de S Bertinz Pipe, 
ch de $ Dicrre; Gouin, abhé d'Affighem Jehan, 
1 de Lanmays Banluin, + de Molembais ÿ Jehan de la 
Bowverie, € de Bierheges Paule de Bacs, s de Voir 
mirellez Jehan Auf, maire des requetes; Jehan 
de Drese (9, aovrétaire Jehan Piynnot, chevaliers Jehan 
Tabund, eschevins Gort Holland, pensionnaires George 
de La ocre, premier eschevins Jehan de Wite, bourg 
maitres Syman de Bereus, exchevins Jehan de la Va 
queries cameillers Thiers le Poivre, viche 
Teray, pensonnaire , et Hobert Des 





acte est anthenliqu pas le 























procureur, 
ambnseurs de mondit # le due et de es pays, avont 
res préentes sell de nos saules et nous, les autres 


cambaseurs dei due 1 pais, en absence de 
“avons cet présentes signé de nor scinge manuel. 








Late, ane oOnonr, — Jeux ox Dents. — Di Got — 
Some Herve De Mau. — Yann. 
onend, Srrarearent,— Nirvemrotee 6, Gris 





23: Gouse, = De Lars 
Gare. — Fren 





ms Fnsseaa— Ge 
8 vasmaer 2 on 
oesronr, Sea Sarr-Laene, = os done 
om suleuent Le facile des set signatures qi ae tr 
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Le | Fe sfr 






rouge repli du parchemin sur double queue de 
parchemin ont ou doivent re ceux des quatre ambatadeurs 
de Louis XI et der dix-moaf persnnages qui 

ame ayant sé, ain qu'on vent de le voir, Mai ces 
cesus, qui, uirant sage da temps, avalent 4 recouverts 
d'une feuile de papier adérente à a ie encore chaude, ne 
présentent plus, après le détachement de ce paper, qu'une 
ace frste ef conne qui ne permet ghûre dy retrouver. 
es armoiries et Les Légendes primitiement empreintes. L' 


























hée à gauche, presque sans abrérat 
de amp. 2: 378, m8. (Trésor des Chartes) 








813. Jean Mortis, chanoine de la Sainte-Cha- 
pelle. — Vers 1483. — Histoire de la Sainte- 
Chapelle. 


Registre in-quarto en papier, ini » Hépertobre où dé- 
claration abrégée de ont Lestt de la Sainte Chappelle 
du palais reyal, à Paris, tant en expiritel que en tem 
porel, depuis et dès avant sa premiere consiution où 
“foudation jusques à l'an mil quatre cens cinquante et sept 
inch. Mas La limite chronologique indiquée dans ce tre a 
té Fame par auteur, es 1 dernière en date des pcen 
ées dam Le tente eut du 7 août A7, et y cu plniur 
oi question du roï Loude XL. L'auteur, Jeu Morts, mort 
en 1388, arait donné son ouvrage de 

















LOUIS XI 3 


manauté des as ch el de a Saïte-Chapele, 
cumme Le prouve le note finale que nous ramserivons de + 
de, Jehan Morts, consoler du Boy en Parlement, chantre 
et chanoëne de la Saincte Chappelle du palais royal, à 
Pari, donne dez à présent irévocablement à la Sainete 
Ciaprelle du pals royal, à Paris, ce présent livre, 
contenant a fanation et stat de ladite Sninete Cha 
pelle et des bénéficie et servans en ivele, lequel livre 
Jay ranemblé et composé Le plu à La vérité que bonne- 
ment pouile mia eu ou temp que à ee faire je me sus 
emplèré. Et quil plaie à ments seigneurs que cedit 
ire sût et demeure atachié où enchaîné à une petite 
chayne de fer à ln table an comptoir du lion de La paye, 
qui et Le lieu Là Gù ments sefgneurs de lutte Sainete 
Chappele ennent leur congrégation. En temoingt due 
quel présent don j'y deg mis mon seing manuel. 3, Mo 
Ge livre est plutôt un ouvrage manner composé ur 
pièces qu'un reitre d'achires à proprement parer, 
































es deux frs imprimés su Les plat, Le pr 
Amie fer dont on peut voie ii le fac-sémile, repréeent 
ésu-Chait sortant de on Honbeas à a vus de Lois gardes 








me du lens, qui témoignent leur admiration par 

send poste en caractères gothiques 

ces paroles empruntée à intro que l'on chante à Léglise 
us que coins a 

à aude di Chr ane 








deux fers de a et deux pavot 
































an eur percé d'une échec 
rsouré de si armes, allion à La Passion de chaqe côté 
le cet canon Le lle G et L, dont nou ne pourons de 











sine I initio. Le seen fe représente les toi saintes 
femmes, Marie-Madcine, Marie, mére de acques, a Man 
Sdlomé, debout, portant chacune un vase à part L'en 
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exdrement renferme leurs noms su es eût 
nativement de Beur del héradique et une autre Bou, qu 
d'ed pois 


lire que ur Le précédent desin. Cette 








casses) 


fauve, Nu pensons qu'elle fu exteutér vers 1 in du régne 
le Lans KE, et ‘ete qu mms a él à placer ce registre 
année 1483, — Arch de Lampe, LL. 816. (Fonds de 
Saite-Chapalle) 








CHARLES VIH, 


GHARLES VIE, né le 30 juin 1470, succède à 
XI, son père, le 30 noût 1483. Les états 
; convoqués à Tours, déferent 











compte des réclamations de Louis, 
qui ÿ prétendait comme premier prince dh 





30 mai 18. 
age auprès du due François T1, et r 
de lui tous les mécontents. La guerre éelate sur la 
frontière de Flandre, où des Quendes reponsse les 
ves de l'archidiue Maximilicu, et en Bi 
à les troupes myales emportent un grand nombre 
de places fartes et défunt complétement les & 
dérés à la bataille de Suin 
lue d'Orhéims ÿ est fa 
se des 
la France le tri 
Anne, 


Le due d'Orléans se retire en Hre- 








tenta 








du Cormier 





é de Francfort (juillet 1449). 
lle et héritière du due François, essaye 
de renouveler In guerre avec l'appui des Anglais 
et de Maximilien, qu'elle promet d'épouser. Mais 
‘Gharles VU arrête les hostilités sur ce po 
épousant lui-même Anne de Bretagne (6 décem- 
bre 1491), et i prépare ain a réunion de la Pre 
tgne le Franc, à fiancée 


























quiluiest Fit, continue La guerre san 
En 1493, Charles VII désireux de faire valoir ses 
droits sur. Naples, veut être 








paix 








avec ses voisins; il cède ou restitue Le Housillun au 
roi de Castille, l'Artois et la Frauche-Comté au roi 
des Romains. Le due d'Orléans, mis en liberté par: 





Charles VID, Le sert sd 
part à l'expédition d'Italie. À la téte d' 
armée et ée 

truserse lalie en 





et prend 

petite 
d'artillerie, le Roi 
dis et eomquiert le 








qpatre 

















royaume de Naples en quinze jours. Il entre 
Naples le 22 février 1495; mais au retour, l'armée 
des prinees italiens ligués contre lui essaye de l'ar- 
ne victoire & 
tante de cette situation périlleuse. Après son départ, 
ses lientenants ne peuvent garder le royaume de 
Naples, Attaqué sur sa frou idionale par Le 
roi de Castille, Ehatles n'en préparait pos moins 
“ » lorsqu'il meurt 
{ar accident au châtenu d'Amboise, Le avril 1408, 
âgé d'u gt-huit ans. IE avait eu 
rois El, berceau. En 
lui finit La dynastie des Valois de la branche aînée. 











réter à Fornone, el il se tre par 




















vonselle expéition en al 





moins de vi 








moururent. presque a 





14. Odet d'Aydie, comte de Comminges. — 
1484 (mouv. 41), février, — Quittance de douze 
cents livres tours de ses gages. 





pour une 






Agpes Les plox accentués de ces pe 





5 rivéren espidement 






Attaché à a prsimne de Clurle 
pi ne part meive à la 
avantgarde de l'armée 


ue da Den publ, et 
princes conférée, 
de de Bretagne, 1 nt gagner 4 
ippe de Commgnes en pare ave Je las 
“ge, 4 mon monte loue Tiuuence dent jp 
ana ee paye. Ode d'Aylie se aise Lente par Le promets 
De. 

ment chambelln du Roï, amiral et grand 
énéclal de Gayenve, fi nommé capiine de cent lances, 
chevalier de Fondre de Saint-Michel, € reçut em 1872 le 
comté de Gowminges. Pont 1 régence d'Anne de eau 





ti auprès 
fance, Avi PA 











Se Le XI qu de euh de pensions et d'honne 











rl Le pari du due d'Odéamt, & nou le voyons 
dam par un arrét lu Parlement, one at 

€ convainen da crie de Hése-mjesté, 1 mourut avant Le 
25 août 1498, 1 ne But pas e confondre avec son frère, 
et d'aydi le jeune, vice de Miberse qui 





rando 





er 1973 le eompagnie de cent lances dont à eu question 
Et qui areupait en 1480 le poste de sénédl de Care 





ass) 


smnne, Par Is qutlance que nous analyeons, Ode d'yie 
reconnait avoir reg de Guilume de La Croix, trier dex 
guerres, La somme de danse cents Hvre tournois pour son 
état l droit de capiine de cent lance fournie, de l'année 
ummengant Le 4 janvier 182 1.) ct Ent le dernier 


CHARLES vi 2 





écebre 1483. — Original sur parchemin, ave 1 igratare 
antographe Que #'Are, que nou reproduinent en fac. 
ile, autel ae simple quene de parcheèe du 
ace aux ammes du comte dé Gomminges, Arch de l'Enÿ 
Ra F3, n°0, (Cartons des Had.) 
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816. Charles VIII, roi de France. — 1484, 
octobre, Montargis. — Convention nvee quel 
ques seigneurs bretons pour la succession de 





François, duc de Brtagne, n'ayant que deux lle, Anne 
abat comervant contre 1 France une honte mal 
dimimalée, le comvl de Chales VII vent prendre s0+ 
précaution pour svurer La réunion de celte prove à La 
monarchie, au cas a Le cel da due viendrait à 
vi. Fee l'objet de 1 convention pmaée par Le Roi avee 
Le puince d'Orange et Jean, ncneur de Rico, qu quai 
de ses rés chers et umez cousins, et avez Jean Dupéie. 











segneur de Suune, Pierre de Vilclanche, scgneut de 
Brent, «Jean le outils, seigneur de Maupertnis, quil 
quais de ce bien umes c1 féaulee Le Noï engage à 
maintenir les uiiéges de a province, à comalter Les tas. 
A omner Les emplois à des gens du pays, enfin à emnerver 
à la Brehgne son gouverner 

init an mue et, eus que nous ou 
ne coeurs aurions plus d'un file, mous avons voulu 














€ décliré, voulons et déchirons que lun deulx succède. 








à ladite duché de Bretagne, 
gneurs et état ser tb, Quant au 6 
Les VII engage à Le pouvais oralement 
eaux fl du due nous conatieron et donmerens Bon et 
grant mariage, comme à apartient à files de telle mai. 

Fest de consume, et ai que 


em, que 


sen, où plus grant qu'il 
per lent seigneurs vera arlvbé, En échange de ee eng 
Arment, les aiqueure nom, par acte té de Nantes, 
le 38 vétobn amie, juent 

Fi pour leur due et leur souverin et nature rc 
défut divin mâles au décès du due Francis, Les deux 
ces ant imprimées de Godefrog, Preuve paur ser 
à litre de Charles VII, pe 85. Luce que n08 
spams 2e trie par Le farm Toutes le 
quelles choses et chacune diceles mous, par Le fi et 
erment de notre corps et en parole de Hay, avons pr 











le Le mêre 




















ms et promectens entretenir, garder et acomplr, sans 
pour queleumque cave venir au contraire du contenu 
en ces présentes, lesquelles nous avant signées de notre 
amant fait secler de notre scel de seerect, Kn des La 
pièce où ignée Cuamas et eonresgnée L 

d'après le face célemoue, le 





came on peut en je 





rte 


se 


aigoure ed tecée d'une ain trop feu a op curcée, | 
pour qu'elle puie être atibuée au jeune Roi lle dat être 
probablement du seréare de de man. Le secan du 
nmomcé dans late, m'eite pos. H tit en cire | 
qu room au moyen de Bad ncone pratiquées 
danse parchemin, et ré-vraemblabament protégé tout | 
autour par une trade eu parchemin. — Orginal. Arch de 
Ps 2. 1039, n°42, 











lément du Trésor des Chartes 





816. André de Laval, maréchal de Fran 
1485 (nouv. sL), 5 mars. —Quittance de la somme 
de deux mile quatre cents livres Lournoïs pour 
année de sa pension. 











andré de Lana, seigneur de Lokéne et de His, aucreth 
vement al € maréchal de France, ménte de prendre 

ce parmi es gare Mtoriques du quinaieme nièce, Créé 
chevalier La till de Graal, 





de deu an 








17. François IL, due de Bretagne (1458-1488). 
— VAT, 12 juin, Nantes. — Provisions de l'office 
de lieutenant général au pays dl Rennes, 
de Philippe de Montauban. 






faveur 





eancui 1, denie due de 
éement, d'El 





slgne, cote de Mont, 
pes et de Verte, pas out aa ie à 








nee ouverte, qui se lin à La 
Rata de Sat-Anbi du Cormier, at Le due d'Outéans fat 


Lt priomoies, Par es lettre cernes à nomme 





de Montaulan, seigneur de Sens (en Pectagne), 
ant générale lle etc 





Le Mens avce de pouvoirs 





miles usé ends que porible, en le chargeant de 


FROISIÈME. RAC 





signale as iége d'Ocléns et à 1 bataille de 
ane par Les Anglais, ea 1428, dans le htena de Laval, 

A8 tx à vinggtre mille us de rançon. Après ati 
Hat a campagne de 4453 contre es Anglais 64 ait aux 
da Bt d'amacs de ectté époque, notamment à Le ati 

de Fonmiquy, nous le retrouvons en 1806 lieutenant général 
Au Roi en La ville de Paris et leader, Tombe en défi 
eur an commencement du-régne de Louis XD privé de 62 
change de marée de France, 1 y réal peu de temp 




















BAG, à a ge ace avancé, Par Pacte 


aval donne quittance à Jean Lalement, 
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Finance Ro au duché de Normandie 
pare cents livres Coumois, 

ea ponion. — Org 

in, revélu de La dgsaiare ouograhe Aa ve Lou, 





ur parche 





Là garde et de La défeme de 1nte Là contrée sounite à sa 
juin, Ge Pllipge de Montauban, quaifé dans notre 
pièce de chambelan du due François, 4 detent plus tard 
chanerier de Bret 

tire 

epit 
propre personne 





un un rôle ses important dans 





eee pays. Le due de Bretagne mande à to 
pes veau d'or à 








sur paine etre à nous repput 
hell et désohéitans, car tl et notre plaisir. 





te pièce 
revétue de I ignatare atographe da duc 
dat nos donnons finie, ee 
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Par le Due, de son commandement, Ds 
cu. Quoique le ses 

tre ait anti scellé sur cpl 
le sec du duc Franois, cn cire eur 
ue quelque fragments 

Fem da ssquetce) 











ne soit pu ns Fate, La 
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818. Charles VI. —3A88, 22 janvier 
style), Paris. — Ajoumnement de Pierre du Beanje 
comte de Clermont, en qu 
pour le procès des dues d'Orléans et de Bretagne. 











Vers Le in de année 1487, bien que Les hanté ave 


Les des d'Orléans et de Pretigne euent déj commencé, 


ares VIE vont néanmoins 






recours an vais jui 
majesté, pertes 








crime de 





rébelians, dévob 






sance, guerre ouverte cures gran 
crimes, excès et délice dont nez frère et cond, Laye, 
élue d'léans, et Francs, lue de Bretagne, pers de 

Le jam à compo 





Frances ont eue trouvée char 
en perene parareant Le anurt de Parlement garni de 
Rai cmuvaque Le coute de 








pers Par le présentes lelrcs 
Clermont et de a Marche, à ce de digne pure 
pour le 43 sv suivant, fn dite an procès intuit 
Au Parlement contre les es d'Orléans ct de Rrctagu, Au 
jour Had pour ljouemenent, un de justice fut tea par 
Chates VIN, et Goceroy, dans son Hire, Bt obmerver 
au droit ds Roë, an pl at ane est 














du sang savoir à Le de d'Alençon le proie, et 





gneur de Renjeu mp ai 1e à 


amère ge de notre carte Je ol de Marche ont té gra. 





és sans que nous poison dire à quelle épague et dame 
quelle intention, Por de Hranjou ayant puni loute 

ni Au venu de a conf: 
ae, Sur Le repli de ete 
pce intéremante, publiée par Godefroy (même ivoire, 
Be 578) ve 1 Par Le Foy, en ss court de 
Parhemen, suffisament garnie de pers, De Crnss, — 

nl sur parchemin, dont Tes sont alle pat 








ton des biens de ares d'A 





ave Le forme 








en. Le ce, sur ample que, n'en plus. Aoh 


de l'E 1039, n°25, (Supplément rés es 








François 11, duc de Bretagne. — 1488, 
31 août, Goairon (Querrien?). — Traité de paix 





avec Le Roi. 





gagnée le 38 jale 
Le LBA8 aux es Deco pur Le troupes royales que ent 
ut La Trou; a captivité du de d'Orléans et du prince 
'range Le prive des principales places de La stagne, notame 
ment de do, Fougéres et Dinan, ardent comte 

due François. ae réolt à a pit, EL envoya an Ro une 
amiasade qui conclut le 30 août, ave Chartes HI; le traite 








de Sub Ge traité, qu late Ro en porseion de lots 

es conquêtes, à té imprimé en partie par Godefroy (Hire 
re de Charles VIT, pu 

de rapporter Len causes males par lesquelles Le due ae 

al dn Roi, engage à oi rendre hommage 

Ut ponuble, se sruelat à La juridiction da Pate 
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Leurs biens et dignité ta 
sent, ayant ui 
de déchrlian eu juge 


ment de Paris, rétablit dan 
les Bretons, de quelque condition qu 
des Français «ann 





1e pa 
omis au prdoent rit, La piée que mous expos 


a ratiiration solennelle de ce traité par de due François 
La dure etné 





pui cherche à palier dans Les termes 
rite où Savuir faisons que nous, ré 
huisans à mémoire les grands biens et honneurs que en 

de Franre, 








notre jeune ange avons recrue en La mai 
1 congnoënans la trés gran bonté de Monseigneur le Ro. 
te bien, proufft et utilité venans au moien de coute 
is, nou, pour ces cames € contilérations et autres à 
Ge re moumans, el meumement pour lu seureté de notre 
Etat et de mate pris, et 
tre et franche roulent ain Le voulons, avons. faits 
pat, lou, consent, acné et conclut... toutes es 
Ari, entouré de tonte es 
Garanties dir cum ef, Le de 
Sant mont quelques jours aprés La rtcation, Le 9 ape 
tembre La pièce et signée sous Le mel de la agture 
aalographe Frasças, 8 sur le repli: Pr le Due, de son 
commandement, le signer d'Albret, Le conte de Dunes, 
Vous, Le are de Rieux, mareschal de Bretagne le conte 
dde Comminge, Le conte de Coetmen, Le viconte du Fous, 
le Cocquen, grant maire d'hotel de 
ichancclier, Earchätisere de Paihévre, 
rs ares pré 


ni pour ce que de notre 





Chase desanites, ce 








ut erpendant 








mr, Le ire 
Bretagne le 

les séméchal et avoué cle Nantes, ct phui 
one. De Fonsars lle et clé sur double queue de pur 
chemin din grand ner équestre a duc de Bretagne, en cite 
rouge, dant 1 ne reste plas que quelque fragments. (Vo 
l'entaire der seeaux, n° 550) — Ongial nr par 
chemin. rc. de Ta, 3. 240, a LAB, (Trésor des 

















820. Guy Pot, capitaine de Blois. — 1489 
{nout. st), 15 janvier, — Quittance. 


Guy Pot, dierlier, qui prend dans cet pce es 
01, de seigneur de La Prugne, de LA 





de come de Si 
de Dave, de gouvemeur et capitaine de Bon, Et sai 
igneur de Là Roche-Nolay, de Chitesuneuf at de Thor, 
rt de du que da première de cr trois cipneures à pris 

de Hochepot, Sa lle et héritière, Anne 











à td 
Pot, ports see grande biens dans la mahon de Mantes 
ne de Montorcneys 

pére d ae celle pièces 
Gay Pat rorommalt avoir reçu de Gnilme Virt, receveur 
‘domine du comté de Bois, le mme de cent 
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nantequine livres laure pour une di-aunée de sex 
nes voir à sante lives pour se page de pouver 
eur, cent Dire pour ao ges de capitaine, et dix litres 
ur Fais de logement. Le formule finale est ii conçue 

Temobny nosre seing et cel de nos armes. L'acte porte 
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sep srcomnatre que celle see 
gate eu cn lement autagraphe, La forme des 
“aratèren, el jon'an pâté d'encre qui couvre la parti nf 
enr des Vas re D annoncent ane main inexpérinentée 
ak Femsembe des tri, a ete en 
pe 
Raper de cale tte à pour gran ane rte drone à ee 
foñ oct une branche Heu na, Are. de VE 
Nam OUT, Lt adrenées au Panenent de Paris.) 
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ane paysimomie toute personnelle, Le 








on eu permise 





522. Jean Hal al d'Angers, mort au 
amois d'octobre HAUL. — (1489), 17 et 21 octobre, 
Rome. — Lettres _miseives sur les négociations 
seerètes dont il était chargé. 








ons trouvons de, sou le non de curiral d'Angers, 
can Bale, aol de as ange P be, dre 
considéré par le pape Innocent VI, et ayant eu at de ae 

de France, dent Het agent 









ire bien ven 
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qe none agro ri, qu son rites à un perronnage 
ali de Monsieur Le bail, sont trérprohablement ares 
Sées à tions de Vese, Bali de Meuus, présent de Le 
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H2L. Charles VIII, roi de France. — (1489), 
19 juin, Amboise, — Lettre au larlenn 





2 Roi mme au Parlement de Paris de ne pas procéder 

pare sieur de 1 Curie 

Be de am amé et féal 

coin. Ge proc durant depuis Le régue de Gares Vs Le 
pire en à main, aff d'appoincter le dif. 

rend entre ls parties en toute bonne ant el douleur. 
An surplus, sales, craes Babier, noure notaire, ve 








plus avt dan a partait iten 
au re de a Trénonle, quil 








Ai veut de 


rétine eàvarket de chambre ordinaire, de ce qui vous 


chambre des comptes 
de Chartes Vi 
éhgnités et de places lucratis 
pollique généae du temps, ee dé en 
da tete de Franehrt, 
nil 1580, par cel de a 
aisée a ms d'avril 1490. Da 
aprés avir paré da projet de crmisnde contre les Tores, 
ati tant de fois qu'il ati té conçu, enr 


qui, dns a oeconde moié digne 
À nombre de 








de de le en 
ex mire ont tai à La 
Fée ar elle 








once avee Mavimiien a moi de 
de this, ro de Here, 





La première etre, Hal 
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eme son corrempomdant des démarches tentés 
"54 

venait de suce 
Pretaigne a fait saplier au Pape secrétement qu'il by. 
vrai ere, ct mt à ann com, en la esoriant à 
amande La paix envers Le Hay, etes, et ans quil en 





ége par La che Anne de Bretagne, qui 
La duchesse de 





“scrvit au Boy. Je vos envoie ey encl le double des 
brief du Pape, parle enite dun autre bre adrené par 
Le Pape aus Flann à a requête de Mavimiliens mai 1 a 

SnatPèrs que, le ro de France étant 





vigueur smcersin des Flamand, 1 lit auparavant lui don 
er onnisance de ce bre, pour satire tre pal 
où non, Les afires de dés par 
Bale. 1 gi d'un accord entre e Pape et ro de Naples 
Ca serai grant réputation au Bay, di, s par 2 main 
it cor ae fasil, vous visant que la pratique men 
plat guère à aucun potentez d'la, A tecmine pa Les 














Protestations qui ment à Je ons mereie de teut mon euer. 


cssee1400) 
des bons aduertissemens que vous me donne de bien sr 
ir Le ay, Monsieur et Marne, Je me sa du tou doué 
à leur serice, et par ma fer je myeré ee chemin toute 
ma aie, et pour récompense demande leur banne grace, 
en laquelle me veuilés entretenir, vous aduisant que à 
irince ne autre personne je ne veu ne entens avr intel. 
ligence quelconque, si mon pour le service du Hays et 
comme antrefoie vous ay eseript, Vi plait au Hay, je 


Len 


cuan 











re montre encore pla abnéguirux envers le 
sauroys 20 





Je me vous 
never, ui ditil, de a peyne que vous 
pren pour mey ot me affares, Laquelle toujours 

regardez, principalement de may entretenir en La bonne 
grace du Hay ete Madame, Je vons pourra dire benne 











cop de belles chanes, mais pour eoncluson vous m'a 





mé La chayne au col à vous euro perpétuel cclave. Et 

Le aparcevrez tonsjours par effet, vons prient que tue 

mes adoisement secrets, et prient Die qu 

que désirez avertit ane de Vese des nelle 6G 
es tr Le of deu Romains et ri 4 

lui parte emule da Bère de Baja, Zi 

à La demande du Pape et du grand maitre de Has, ait 

Bi conduire l'année précédente de France éc demes de 

TÉylse, pour en faire quelque bon et grant sen 

chrenienté. Monseur, a dal 
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6 à la 
et ban que Le ay can 
tinue curire au Pape et à may qu'il ne face aucune 
chose de la personne du frère du Turg sans son comeil 








et omentement, mûr quil ext ubligé. La roi de Ur 
Fait grant diligence. de Cavaie et crop qu'il pratéquern 
tres du Hay pour Le { faire] coment. de rayé d'avis 
que Le ay en eservant reticgne tonjoure y entendre 
en quelle mnière les choies ve pourraient traicter et 
canduyre pour le bien de la fes apr qu'il y donnera 
sou consentement. EX plus lin à Saez aduerty que aucuns 
font grant diigence de avoir le frere du Tury et offret 
Que) heaeop de choses, Le Paje ne premi à mans de 











Cteriu ou nom de Roy n'en désparer sant le comentement 
du By. er lui en a lé cf l'ourvies que le 
Le néesrice pas legérement qu'il cansente Le biller à 
el, mais se qu'il voutlra fève méen cure premiére. 
ment et aff qui sit sui de tou le aicte qui se 
memvent et quil sr pense mieu résolire à on honneur, 
et ra Lan que Le Bay mencrive de 


ng ls 














à autre que je mr 





vin. 


ment sur Le Boy, Monsieur et Madame, paysquil leur « 
leu me prandre en leur bonne grace. Ft ne veuil autre 
mañure ne seigneur après le Pape. Je demande une grace, 
que Le Bey, Monsieur ct Afadume ne me hobandomnent, 
et vous verres les servis que je feray à Faye de Notre 
Seigneur, qui vous deb complement de vos désirs, 
Ecrit à Rome le av ociobre, de La main du tout votre 
frère sem n'Asctas. (Nous donner 
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preigne bien garde de la personne dudit Tureg et que je 
garde que inconvénient n'en edigne, eur autrement it 
Pautiroït qu'il Sen pre à moy. Ceey pourra servir. Ces 
Lees éciles au courant de La plane et à tons rompu, 
comme alu Le dit la-même (5 y «des redits en mes 
lues, atibuez-te à ce qu'elles ont este esriptes à 
diverses fi, mantent que ce grand fntbe avait de 
pit où eut moins Le 
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93. egistre des ordonnances de ln chambre 












Exéeuté vers. 
l'année 1490! 








ar avoir té enr 
ane I prière moe de règne de 

pour objet de rénér en corps es diveses ordonnances cen- 
Aues pur Charles VE, à at dur 

réementer la jardin. 0 
rdonmances «Les teen amies 








anse Les Frances el de 
La chambre des comptes, Gex 
dont des desmères en 
praions iii an serveurs des les 
le LG 1403, 
ent Les lon 4 6 
ss répondent à AF-S de 
a pagination ste dernière pagalion se pou 
suit de L à M0. En Ute de l'ondonnance de Saumr 
25 septeubre 4443, ane noitare représente un a, 


te aont des a 





ils de ver capte pour eu recals 











Chases VI, en 
cpl en main, el écoutant le rap 
par eux comellers de la chambre des couples, en robes 
rouges doublées d'hermine La Lte couverte dan chape 
de velours air. Derire Le Ra ae fcanent quatre person 

En été de l'ordonnance de Nancy di 








mn cire 
40 fevrier 1445, nouveau spl, secunle mi 









curée, couverte d'un tapis verts gent oi personnages 
à eue Le tent Le rogres, Féi 

à où jetons és our 
tre dans le ot de La raie 











ex atants ont prints es aimes 
de France 


race, 80e es vi 
à l'autre Lalant an eu 
de Savoie ce qui 

Luis XI et ière de Chutes VIL. En tte de l'edonnance. 











TROISIÈME RACE, — VALOIS. 





Préilens ou comes de La chambre, et recevant un ivre 
rien ronge des main de du eleve qui ei présentent à 
à tableau, un sergent à 














ce reproduit à peur près La scène purée 
ue a première, su quelques dfésencne dans le atlilod 
er pets Ublems, extet 
des portraits réle, 


une quatrième mini 


des prremnige 
quoñqon ne doive pas y cher 
sou pr 
encore remarquable. Tous Les quatre sant entourés par des 

de Fuite de files, au 
aux réce où ntaiques 





enretlements de etrons, del 
tdieu desquels remontent des 
des prit 





un fo con 
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Mcpeuy ne Money Pas. 








tee vrñ, d'ûne rte de ce nca. 
système d'ornementaton employé pour 





es etes intl peintes et du cratère de l'écrire, qui 
et une réminiscence de La gabique, genre mise lan déni 
né sous le nom de lettre de forme. On y Vi à Ordiarie 
Bituris fact per Hegenn meme novembris. La win qui à 
Lean es ordenmances du dempa de Chats VI semble 
Vien étre lu même que elle qui a copié sur Les failles à 
À 16 de La pagination moderne diversex maximes on formes 















ant indiqué par 1 date de som avénemes 
À laquelle ne main pantéieure à jou 
mous pemons que l'époque de La confrtion de ce cartulaire 
cet être placée à ame date intermédiaire entre 1383 et 1498, 
entire vore 1400, Dans ls première parie du mama, 
parti du io 147 jogu'au lie 210, d'autres 
bises ont copié Miférenter pisers dal 
scies à Fadiinitration fnancère, de Français 1 
Lis XIV, et ont ass comagné dans es espaces Les en 
ane des'noten hariqes on des romanes cliques qui 
ne sant pus dépourvues d'intéré. — Arc de l'E Kh 
348, onde dela cidre des comtes. 

















CE) 
324. Le prieur ermite de Notre-Dame de Gor- 
— 1490 (mouv. st), 5 janvier. — Quittance 

pour l'entretien d'un phare sur la tour de Cordouan. 











Feère deun de l'aigle, prie ermite de Notre-Dame de 
aan, reconman avoie recu d comtable de Ranfeaus là 








some de trentenaire nue she in deniers able fur 
vi pour raison du druit que iclay berne a d'ancien. 


Pre pr ai comptable ur. 





neté ucnustumé d'avoir et pra 
Les navires chergans vün au port et havre de Bourlear, 
et ce pour entretenir ane lenterne on fall fourge de 
eu ur La tour dt Cordan pour montrer ct crneñgner 
faux marchant mavigans par la mer Centrée de la rivière 
de Gi Eee pour tv quartiers dem pe 
annuelle. ont ina sr parce 

us Lau el Lace notre mg, Are de VE 
78 a 10, (Cartons des ni) 
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828, Aume de Bretagne, reine de France (1491), 
morte du visant de Louis XIT, son second mari, le 
9 janvier 1514. — 1490 (nou. st), 15 février, 
le 
d'alliance avec Le roi d'Angleterre. 








is. — Procuration poi 











ane, duchesse de Bretagne 
Richemont, d'Étanges et de Vert, donne pl 
à Philippe de tonaubn, signeur de Sens, san chancelier, 
à quatre autres pergnne de confiance, pour concl 
Alliance et confédération perpéarlle avec Le roi d'Angleterre 
qu'elle pale ao ré homard acigneur, cour 
ci pères congnoüeums, die, La grande et parfaite 
(amour qu'à à mous et La déclaration qu'a faite tant 
par lemvoi du grant et beau secours quil mans à faiet 
(pour mectre ct expalier hors moure paye et duchié nez 














lennemds et adversaires qu} client que autrement, 
out mas avons esté grandement relevée, Ses paocureuns 
der prendre ous les engagements néccaaires pour a 
rer le remboumement et paiement des frais et mives qui 
par Hit seigneur ont el et seront exporder à lacrasion 
de certain mumbre de gens de guerre qu'il à envoi 
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is pince ou ane que ce soit, où ne frs paix, traité on 
alle ares sacun ro manauté, sans Le ace 
et conscentement dut Roi. Ce raté ne put arte ls na 

progrès des Français en Hnelagne, et Anne eût dé 
La role 


















File de note pièce est aim conçue : En teumoby de ce 
mous avons signé ces prrsentes de mire main et fait 
seller de notre sel, Ba lets La pièce porte a gate 
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L'nentire, a 360, ave an 


ea emprnté à ame antre chartes car, en Gite de 





ee rever de tre soso parte eue 


prcnte des cinq doigt de La main. — ga our 


Arch de ln F. 199, (onde du néquete) 








806. Charles, comte d'Angoulème, gouvern 
de Guyenne, mort Je 1 janvier 1496. — 1490 
{nouv. 41), 9 mars, Cognac. — Lettre au Parlement 
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due d'Orléans, plus ar 
fique important, et 0 
él Le per de Frais 


aoulime, enin-peimain de Louis, 









cal Le More où d'avis 

Par La présente etre, pre 
inntmment Le Parent d'espaier n procès pendant devant 
La our an sujet de ae terres de Périgord à Et pour ce que 
cet Tune des chaser de ce monde qu plus me touche et 














gui et quetion de man hriaige, au que en vous ent 


Me en faire jus 
Jiys conianellément pourengr, Et gamine séreë loceupe 





plus somant vou en eseriple et 


acion qu'il pt au ay one dhomner par dora, je ne 
feuve pas à y aller eu pere pour eure hors de la 
“payne <t enny que eut de venir tant delayer Le juge= 
ment hit proc. jade pus loin» Je vous prie de 
echo tent chèrement que je prés que maintenant n'en 
nelle faire ledit jugement et en prononcer vatre arret, 
autrement y saurae plus avoir Lespir. Nour donnuns 
le fac -simile de La gare antagrahe + Le dent votre 
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La tre eu contre-signée eus. Elle est 
ete ur une alle de polar qui dit lie, replée et 
6e dus a orne habtull. — Oral. Arch. de l'Eupe; 
Am 9317, (Lies adressées au Parlement de Pate) 
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ineet de Bar(1473), 
— 1490, 1 avril, Pont-i 
Parlement de Pa 





1, dit René de Vaudemont, due de 
arte LOdécembre 1508. 

















Le ue de Lara, Es de Ferry 1, conte de Vaud 
et d'Yolame d'Anjou, était en proces avee ne conanss es 
enfants de Jarques d'Armmgnse au je des baronnie de 
Ferté-ermand, Mayenne-ddulcs et autre, dote 

avait autorise 1883 à joue par provision jusqu'à ce qe 
Le Patent ct rende sa décision dans cote aire, Car 
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de a sentence qui, eus Los XI. 
ee VI 


les avait déclaré habiles 
itércnait vivement à deu ao 
ne es procèe engagés an jt de a sncesrion 








et désirait 
de Chartes d'Anjou, coute du Mine, Fament prmplement 
terminés Cest ce quidique le page sivant de La tre 
Le due de Lorraine au Farhement à Sy vus prie, 
menteurs, que en faisant et adminrtrant juuticr, vous 
emeiliez mer ledit pros et vont force vue acquicts 








ete ps 





dou je era que Murseigneur Le Rey vous saura rév-bon 

gré eur H m'a mamdé qu'il vous en a eseript bien expres. 

vément, et à Dieu, messieurs, qui vou doit ce que 

désirez, Cate lie port sographe + Le tout 
ie en faraônles le es 


PRE, 


née 2 Mieuut, Elle ai lé et exchtée suivant a one 
Hsbitucie, et un pit Hagment de Ia bandelelte de page. 








otre es, que l'on vo 








qui serait à a fonmer ve remarque encore dans une ncson 
pesiquée etre La promèce ct seconde Uçue, — Ongaul 
Acc del amp. N'A ne. (Ldtres adreves où Parent 
de Par) 





428, L'Université de Paris. — 1491, 13, 18 ct 
20 septembre. — Appel re contre La levée 
d'une décime imposée par ses légats, 
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lex bénéfices du ruyaue 




















cases) 





dé, on remuer. 
Fallsion suivante à Le Pratique -sanction de saint 
do l'authent erpendant sb 






ne part 
montrée aue appelle à Beatee end Eudooieus dum in 
human ageret, vaares couv 





ie per qua exactes et ancre grave pee. 
niarun per curian romanam Eccleie régné el cjes me 
nids inporñas vel iapasla sine imponenda Car ct 
coligi prohibui, ni dumtscat pro ratimalil pia et 





urgentbuäna cata vel incviabil neceuitate ct de pan 
Hanco et expreno contenu éuius repnique jus. Le 
Leur, les yen des toi Bcalté de olgie; de décret 
de médecine, 1 des etc 





prorureu de France, Picatic, 
man 4 Allemagne, aù pm de Lou les régens ohcrs 
et suppéts de l'Université, en appellent donc du Pape 
Hnformé, où Pape el a Sge apouolique mieux inrmés 
Danse seconde pièce, le procureur del 

ste fc à P 

















ristan de Salazar, archevêque de Sens, à lt de co 
raie ous Le ecclésiastiques din dioce au payement de 
décie, et dans an contrremenitnire, le recteur lui-même 
étend à a 











ceux qui relivent de FOniverité, à quelque 
Are que ce sit 1 nous paie d'être roetés de son ati, de 
mentir à a end de ete taxe Charles VUE fi alion à 
ete aire dant Le douns à 1 date da 
AG sepeabre à ses amdbawadeurs en cour de ame, € qui 
sont roputées dans Gudefuy, Preuves, pe OUT. Ges ri 
phéces, dont a première di aÿgée à l'original par deux 
otires apotoiques et es deux marre par an notire nc 

an cahier eue n-qute 
à grandes marges, sans pagimation ni nou dinpsimeur. Le 
premier Gilet raté ane était detiné à servir de covee. 
Lure. Cet le prenier spécimen que posent Archives de 
La typographie appliquée Sax acts public 























L'anpronion ot 





nérlement corecte, quoiq'on pue ÿ sale Get là 
Aelques Fute de lecture, Le abréviation Les plus als 
sont rosintenues, sind que 'empla de le 

dans es noire ni 





pl pour æ 





sm part et à 
Hémioins au singulier. — Arch. de Ep, 
Mules.) 


es gi 


(rends de 








829. Les généraux des fi 
wobre. — Mandat de pay 
Paléologs 








généraux concile dun 





de ses Bnances mamdent à Jen Le Gendre, réorier et 


enmiaire extraordinaire des queres, d'effacer lp 





ment d'uns some alu p 
Payez, balles et délvrez à Ambréas Paléologue, prince 
de Comatantinoble, seigneur de La More, la somme de 
sept vingt roi loves que aol tourne que Le By 





conso) 


noure ire Bi a dennée et onlomnée pour aucunement 
éepens quil 





Le récompenser de partie des grans fr 
a fais à vent dat puis de Conatautisnble devers Lit 
Se pour aucuns ses gran affaires touchent le bien de 
on reyaume, en actendant quil Fait méents fait ap 
pincée et récompenser, Ets pièce donne lou ecrire 
que és 1694 Charles VO nourisait dans 
pres ur l'ancien empire gre, dont La ct 
moéte de Naples, 








comme La camséquence de Le fire € 
age pour Le réler A voulait ae nerir di nom 6 de in 
fente d'André Paléaogue, L'acte dit nel du ignet en 
cire rouge aujourlhuï détroit, de l'un des généraux des 
finances, Lequel doi être ce même Hidaut qui Rgure préc 
voit ci a ngratare à a pat 

Arch de L'enpe 








désert (x 807), et dont 
ht, — Orgial ur parcheni, 
a 34, (Cartons des Ro) 
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130. Louis, due d'Orléans et de Valois, pré 
tendant au duché de Milan, plus Ward roi so 
nom de Louis XIL, né en 1462, mort le 1° jan- 
sier 1513,— 1492 (nous. sL.), 20 février, Paris. 
— Lettre au Parlement. 














Aus, due d'Outéans, détenu prisonnier depuis à tale 
de Sa anbin, fu délivré au moi de mai LU pur un ace 
eromnel et spontané de Charles VL, qui voulut an, 

à Fice an coup de mare rame prendre 











ent Les chronique 
Nan de madawe de Bejen, Le Roi donna anne à so 
canin Pimpartnt gauvemenent de Normandie, ét aa con 
ance ne Fa pas troe, eat désormais Louis e servit 
Bdélement, Dame cite letire, le duc slt e Parlement 
en faveur de mañre Robert Surea, qui avait ntercté 

ant a cour d'ane sentence des males des ru 
Atlas Et pour ce que ledit Surreau, qui es jà 
fort ancien, à vlcitéealicite Hdi procès en personne, 
Fat bien mon amy, je vous prie que en bonne et bricfre 
“xpédiion de raies le vuelez avoir pour recommandé. 
Eten ec faisant me ferez pla, lequel je recengnobtre. 
ray quant en avenir me voulirez emploier sit en géné 
ral et en pariculicr. Très chers et granc ans, natre 
“Sir oitvare gun Lattre ex sguée : e due d'Orléans, 
de Milan ct de Vaaïs, ete, ben voire Lovs. Mai le nou 
eu Boys et autographies un en vote le facile, Gtie 
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CHARLES vin. 





EU 


ete, contremignée Emmneae, et dei au un papier ayant 
ao irane un pat amont d'ane roi, Elle ét pliée «à 
cachée dame 1 foone habituelle, — Oral, 

ps X'A 4 # DBUT, (Lettres ad 

Pac) 
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sé on Parlement de 








1. Enyilhert de Clèves, comte de Nevers. 


, 28 février, — Acte de nolor 











À La requête d'Engibent de Elèves, 
otre a Ghlel e Pars dressent un ace de matrité à 
Alt de constater que ra de Bourgogne, comte de Never 
Mr du Engilbet, état Lomé dura lex der 
res années de a vie dans état d' 
ns avai ag laval rec 





ne de Rovers, eus 


















“ comme conte de Nevers 





mm ax mor. La dépodtion qu set de bare à cle ice 
ft cele de Thot le Chartier, concierge du château de 
Sail-Valry et valet de can du Fu comtes on y I entre 
autres Gt Ft pur ce à veu, seeu et congneu Cestat et 


déléblation de sa personne, sens et entendement, mewne- 





ment puis sept ans où environ que ire fen conte eut 
event débile et impotent do et janbes tellement qu'il ne 
Le ponoit amatenir dewus; à ceste cause se fai porter 
ch lieu en ie ant en son it, au reetruit comme partent 
leurs où i voulit aller, et que au moïen de sadicte 
Aébiblaion, L testant et autres ses varlts de chambre 
anoient des faux vbages et des marates au bout de 
sta dont a aisient pamur, présent lediet deffinet, à 
phasieurs serveurs de se mabon qui entroient en ta 
hmbre, lequel mroiteurs auparavant qu'il entrastent 
soient avertis deu faux visages, dent ik feiguoient 











“avoie grant paour, et eréoifellé feu conte qui 
grant par dicculs faux visages. Le à 





Ai que Le conte Jeu ait tem en tte par 





par qochquerune de ee Rule, mas que cepeilat À 
gra encore seelit ses lle, et fait même des 
rnmänaions doter. LG Gharier joe que comme conte 
huit Nevers la ven inumer en habilement de conte, sex 
hagnieres et guidon. desplaies, son hérault vestu de sa 
cocte d'armes acumpaigné de es maitres d'auels, gen 
tübhmes, barons du paye, exchevins, manans et hab. 
ans de la ville dudit Nevers et dedans ve fous ct 
sépulture en signe que ill left toit alé de vie 
à tes comme vrai conte, Pierre la Chaulne, son 
grant maitre ostl, mt et gecta son baston, et ltict 
héraul mât et appoña sa encle d'armes sa ladite foie, 
et lelites bagnières, guidons et cocte d'armes furent et 
ont té mi et otehes en Céglae de S Ce (ludict 
ANeneri où à 

et de faire en et ou. 
ete pièce de La manière uisante 























sont encores de présent, comme de comme 

née Het eu indiquée dans 
enulième jour de février Lan mit ca. mu et ue 
hixeue courant, detre eu ane cuis Hrérrapide, roue 
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Le mardi sv 


d'abéviations, qu montre déj La tendance des actes 





sm 


notariés vers ame mégligenre qui le 
ile. La plèce en ipnées Le gra 


send souvent presque 
en es 





arr 
sue 
Arch. de l'Empe 





ont approuvés que les de 
D One. — Oninal sur parchemin. 
2 74, a 33, (Gutons des Toës. 








39, L'Hôtel-Dieu de Paris. — Vers avril 14 
= Affiche du grand pardon de 'Hitel-Dieu 





Es verts d'une bull du pape Tec! 
Les frères de tt 
Fer Les purs 


vu, de 
dé anorités à 











Paie avi 

















nier à Tentes sl ue erlogrannt 3 md LÉ 
pui des confus dre par 
rod jours dewant es jeure di paron et tros jours aprés 





de ton, crimes ef péchez, combien qu'il soient gran 
et énormes, pourveu que Le Siège apanolique ven fenit 
à emeiller, toux eus et celles qui euvoyerant audit 


Let Hstel-Dien, Tel où Volet de la 
Lion eu ace, Le rédnctaur a bien sin de dire que flic 





TROISIÈME RAGE 


= VALOIS, cave) 





indulences sont tréspiteuses, cur c'est pour les euvres 
ie mäéricurde us poures membres de Notre Sauheur 





Abu mésarurer, cor ledictes indulgences durent 
5 nues ef ne ee révoquent jam réc- lanières, 
ar y planière rémésion deux fovs l'an: vès-faciles, 
ue pur les arqu le pont aller has les Lux 
{andonnés me jemner ne faire autres cérimanniez, mait 
à ul 
La rie parapcaphe lon entrera que die elle épogoe 
Fab des ndulgences ei de amarmares de 1 part 
ans serpuleus à em nest aie Le Hay éirant Je salut 
Mes mes de on peuple veu que lelispardons et ündut. 








pre bonne désocion comme dt 











gtmers ment pebée ct proiches pr lent nitrate 
Fa faisant proveions générales et sleunelles aux lieux 
ondomure paur les acquérir et deffend à Mate ma 
niéres de gens quil s'emperchent ne smrmurent 
came manière contre ke fait demie indulyences 
inc detre punis tellement que ce rat exemple à tous 

















Aires. Ge péce ea ire en aracéres gulquess 

ane arceauation nf panchtin régulière. Les lettres ca 

Ailes de a donnons Le facil 
(383, 800,540) que 





egrant ponte loftdduen 


a main es 
tendre 
aninet et le jour des gran Paques ommenvent a pre 
amine vesires et fiat aux segumdes inches. Le nov 


vx haut À a in on a dei 





Jar lemme por gagne li pardon ui 











le épi ne 





À te placé Le rome et resté en La 
ce ge Per, € 








par even quan man moe 





; rome 
tar rapporter notre pce dans 


ques tombant ete année-là Le 42 nv, ce ser 








— 1493, 28 jui 





Par 'ssurer de La menait de Ferdinand, si Aragon 
hate partie pour lie, Ju avait clé 
is je de pd 

des ut de | 

Perpignan ÿ rent ame vive appention, déclarant qu'ils voue | 

A3 Frances et que jamai le ne seraient | 





avan 
a Le ous que Le trié de 
Lllat en venir à lexéeution de ee traité 














em may 1'Espogne que pur farce. Charles SIL fa ab 

él marier na volonté Forme, 1 par ne tre adceanée. 
140, an de de Honrbonais, gouverne 

A le décharges de La garde de celle place et lus 

eme aux commisare de Ferdinand 








den Ge 





my Preuves por sera à toire de Churbes VE, 
ag. 678.) Een à ont événement que 

Héèen. Pere de Ressjou, devens due 4 
d'Auvergne, après La mnt de sn ère Jeu 





reconnait 
Avr recu de Verre Usyand, néurer du Mousilon, 1 
nement Hire tnarnis vent partie des dore 
en Vers à lui nedonnées par Le Raï pour le garde du 
chiteus de Perpignan, en l'une comencée au oct 
De 140. Celle quitlance pote a  antgraphe 
Glennone he frame, telle at er 


MINE 
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gnée parle ecréäre Guilame de Jus, auteur, comme 

St, d'une chronique de Chartes VI, allant de 1286 

à 1630, Le pee annoncé dns l'acte, a qui devait être vu. 

rimple ques de parchemin, s'est plu, — Original, Arch. 
1 Cartons des Roi.) 














1554. Robert Hodinays, lieutenant général du 
bailli de Bar et garde du scel de ce dh 

1494 (nouv. st), 26 mars. — Attestation par ser- 
ment de l'authenticité d'une pièce délivrée en 1445 
l'occasion du mariage de Marguerite d'Anjou avec 
Le roi d'Angleterre. 











Robert Hadinaÿe tenant général du bail de ar, alor 
Agé d'entiron acsanteix ans, ateate par serment qu'en an 
de 1348, à La fa de Then, li présent à La eour de Nan, 
re roulent Le ol de France Gares et Le roi de ice! 
due 'Anjen, de Bar et de Lorrine, Marguerite d'Anjou, le 
dudit roi de ice, fut amende d'Anjou à Nancy, où A tait 
on mariage ave Le oi d'Angleterre Henri VI. Par Le moyen 
duquel aie Le ray de Sicile donna et aigue en ma 
riage à sadice fille le pays et royaumes de Milrgues 
et Maëlorgues Cinorque & Majorque) que ei roy An 
gleerre devait conquérir, moyennant que ladicie dame. 
Barguerite renuneerit à toutes successions paternelles 
et maternelles. Bodinays ajoute que La prineeae ft conduite 
odeurs anglais avant que 
Les lettres de ce mariage emoent EU expéd 
furent grosses ne délivrées jusque après Paques que le 
127 Charles vint à Chaalons; et ileeques furent groutes 
ar la main le Jean de Charmères secrétaire et délivrées, 
ar lors ledit maître Robert Bodinaye es vil et leut de 
mot à mot contenant en smbstance ce que di et. Gete 
Attestation est reçue par deux notaire à a requéte du pro 
eureur général da Harois, pour tervir et valoir au roy de 
Sicile due de Lorraine et de ar en tempa et en leu ce 
que rañon donra. — Oral nc parchemin, igné asstur 
Lan, sell ur double queue du sceau du laché de 
Par encre verte, Arch. de ls 3. 1039, n° 20, (Suppl. 
amet du Fstoc des Chartes) 

















cles ne 





5%. Charles VIII, roi de France et de Sicile. 
— 1495, 15 mars, Naples, à Castel-Capuano. — 
Donation du comté de Caleno à Guillaume de In 
Mark. 


Le 32 février 1495, Chules VII, après avoir traversé 
Paie presque sans combat, it end à Naples, que Le ro 
Afphome et son fe Fesdinand venant d'abandonner. Les 
principaux habitants étaient alé adevant de Ji à Averss 
lu présente Le clef ler ill. loges à Caro. Capano, 
Le hitenn No et le hâte de FOR tant encore oreupés 











CHARLES vit. 








ns 





par des parisons aragonase, Le Journal d'Anré de Vigne 
ous apprend que «le dimanche quitte jour de mars, 
à Roy audit Naples en fo grande dérotion 0 
F'annenciade, et ne bouge di chiens de Capouane, sinon 
pour al onyr Lan 








a mes 











uques où dimanche vinçt-denième 
ur dudit mois, en recevant mages des 
neo et prinrenes da royaume, emrmble des alre aie 
neue et noble boames Eat de ville de Kopler Terre 
de Labeur, de Calabre, de Poule, que d'autre qui ne sont 
eÿ-nomaner, aujle audi rogaume (Godefroy, Hitoire de 
Charte VAL, pe 138.) Cet à ce ajonr que #6 rapporte ln 
pièce remarquable que mous enprons, Le roi de France, 
sante cat acetion come ro de Bel el de érlen, 
des à son come et haben Guitar de Lx March, 


les dites eo 
























ul quai de vie mngnÿfiour, la ville de Caleno, dans La 
Terre de Labour, ave Le hâte, L ler; " 
es révemnes et généralement tous Le drole uüles qu en 





dépendent, pour poséder celte ville perpétuelement à te 
de comté, Ib et es héritiers des deux senes nds en h 
line marge. L' a doit de finance 
inventé par ler Gal qu aval préidé à l'ait 
Lion siminiratie du royaume de Naples occupe di une 
grande place. Nous nous borercns à rever ce qui concerne 
Îe droit de rendre 1 junice + Etam cum bgjulationibus, 
banco juste et eagnitione primarum canserum ciuilium, 
criminaliun et mtarum querumcumque, et cum mere 
moque inperio et gli potestte ue eréninal juri- 
dhicioneetium lame prémarum cansarum. qarun 
cognito ad offciales generale, loeum tenentes tj 
ris pronitianun magütrumue justlarium regni et 
mayne eurie vicarie spectat et pertnet, etéam ên quil 
eumgue cuis et cab civibbus et criminalibus eu 
médis ue eriminis, excesius et delictis ün quibus 





vértion de tous 




















quevis pena inde venret ingerenda wuque a publiea= 
line ‘onniun bonorum, membrerum. mutiltionem, 
Susigatianem et ad ulimum spplicium inchuive, exe 
epts tamen crimibns Lese majestats, herris et fab. 
moncte. Gate comcemina eu Be à tre de Be relevant 
directement de 1à couronne de Sie, et le mouveau comte 
rende hommage ge at Rob, mea Le fire trance 
dans l'espace d'un an le prirent priilége ur le regles de 
La ambre des comptes de Saples, à peine de mul. L'acte 
eat écrit nue ae grande feuille de parchemin par 
tienne en eurire a 











je. La férmde ia siens 
et inguli presention serie émpectris tam presonibus 
quant futurs, sans ation des mas note Jacbnus, ni 
de leupremion saute, et partlière aux diplômes és 
rés de Ia chancellerie napaliaine, On ent fire La même 












remaeque pou a date, qui eu expriée d'abo pa Le jour 
Au rois, puis par l'année el Kat, ben rie ie 
par Les aunées du règne: Die deco quinto ments mari 
amno à matitute Dani mosré Je Chr mélsine 
ec ut qu 














nt rgarm mouton Francis anne ss 
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206 TROISIÈME RAGE. — VALOIS 


Sicile vero prima. La pièce eut dgnée à gauche sous le 
repli Gaumes, et eotre-siguée : per Heyem, Rosso. 1 

Bt du secrétaire Florin Robert, qui occupa ui rang 
img dans 1 conseil des rois Louis XUL et François 1e 











Aene de Ver, dont nous avons à paré edit 
à propos de La corepondance du cardinal Bla (822, 
a en France bail de Mestx et séméhal de Bear, 1 
Autun des prncaux promoteurs de lspéion d'a, et 
À y cogre d'être Bi due de Nos, aie de Gate et 
rar chombeln di royaume de Nople, Ge ft à Ji que 
Cha VIT, a appart de Gomayns, 

en Prince ladmniraon des Enances de ser 
État.» 4 avi cl, Porn, pas de Be me 
nee eu ace prier» Après pce da roy de 
Raph de Vers real, come dédommagement de ce ul 

































css) 
A rit de I te se He mot ès qué parait anoir ét ét 
dela main d'Étenne de Fee dont le signature se 1 sous Le 
ali à drole: Herve ve Vase, grant canberlane. Nous 
fanion ce tros aiostares dant un même file + 














en dre ronge et smpenda à des gantee de sie ronge el 
veste. Voir ss decripion done l'nventare des Seeaus, 
a 88. Arch. de l'Empe, J, 1039, n° 33. (Supplément du 
Trésor des Chartes.) 





5€. Anne de France, duchesse de Bourboi 
— 1495}, 4 juillet, Moulins, — Lettre missive 
relative à des bâtiments. 








d'exercer ane action 
prépondérante dus le gouvernement de PÉL, elle dura 
Factiité de som ee vers l'adminiiration de ses vastes 
domaines 4 l'esbelssement de se résidences. Elle avait 
Le uit des bitinents, comme on en peut juger par lee 








a4os-1497) 


constructions qu'alle ft ire à ss chiteaue de Moulins et de 
Chanel en Heurbonnais. Le Lille suivant s'applique à des 
Uaraus entrepris au che de Besareant en. Forez 
Valerger et vous trésorier, j'ay receuer les letres que 
m'avez exeriptes touchant le prifait qu'aves ball pour 
la mauonnerie de Beauregard et me semble quil a eté 
bien fait. Et y faices besoignier le manon Le plus die 
gemment qu'on pourra et faictes raser der muragles 
no qua euté adié, aff que Le charpentier puise 
aueoir la charpenterie. Aun vous, trémrier, Jaistes 
diligence de faire faire ls toiles (uies?) dent vous 
voye dlmné chargé, et à Dieu. Gite tre est signée 
Aux ox Faune, et contre signée Porcrros, En comparant 
Le facile que nous donnons ic avec celui qui ae trouve 
aû nt 804, on voit que La sgnature d'Anne de Beanje s'était 


ner 


notament mdifée et que ete prince ait los dopé 
an corps d'écrare beaucoup pla ment. Au de eu ét à 
A Yalrges trésorier de Beasolys Phigpes du Croct. 
ant de remignements qu passent spplée à ben du 
rilésie, non pajons pronrement cle pièce à l'année 

















lt, — Orglal sur papier. Arc. de l'E 








ut. (Provient de 1x série des autagraphes 
séminitrative.) 


57. Jean de Québrine, seigneur de Ghamprepus. 
#— 1495, 7 décembre, — Ievue de la garnison du 
Mont-Saint-Mfichel. 


Jean de Québrise, écuger, seigneur de Champreque, 
commis aux montres et reves par Les marcehaux de France, 





CHARLES vu. or 


à en rome arinn da Monndil, mentet à 
Ac homes d'arme rnts-qare arch de ocre de 
nattepage de 'sdonance duo cet ar pile 

Ve ans d'en de Mtamay, sgneur de ontoge, 
pins dudit Be de Montant. Sr décen 
2 vépen de Ghargeeps, go ce Lames dem ct 
her sont en bo et souffrant allmenr de guerre, 
Soins eff pour mir Le Ray en la place dt 
Fu et alu où fl de ae guerres, Glen, 
amas de Babe Dares gén eur Le ft de Le june 
de as, ratée Gén des morer-pyes de No 
sand, tte que les amd hommes armes arche 
recente ln, à avide homme 
arme Dors € che arche cut sl pr moe pour 
le qua cmcagat a Le Ji Eine ax ir 
aeembre de a préene mme, Ge ace or parchemin 
eu igné où Ori, Le Be, À dre de pièces ur 
ae Lande de prb ge d'en do, levée mo muyen 
A dus icons cie de Champrpas a pq nn 
Ace de ie ronge dent on trnves de don dans 
Fhwventaire der Secaux, sou le te 3306. — Oral. 
the de ape Re 8042 (cons de 
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#58, Jean Séguier, conseiller au Parlement de 
Toulouse. — 1497, 27 avril, — Quittance. 





Jean Sépier, come Iique an Parlement de Tosloue, 
reconna avoir reçu d'Odint le Mercier, receveur des ages 
de ctte cour, quatre-vingt Livres it alé meuf de 
nier Lourmis pour ses gages du service qu'il a it au Pace 
ment pendant La seuion de 4495-1490. Nous donnons en 
facsimile e reçu de celte rome, dei en petite cuire et 
gré de de Séquer : Quem pécunie sommam 
reccpi ab Odineto le Mercier reccptare vadiorum dite 
eurie. 3 Sumvu 

Les Séguier de Toulause, orgimies du Querey, n'étaient 














ms Drome re" 


se ho E Vuero 
de. 


ae de Le même Gmile que es Séguier de Pare, orginaires 
lu Bourbon, qui ant urui à la magtrtare et à l'ade 
misistaion, depuis Français jusqu'à nos jours, tnt de 





pemonmages Hlstres. — 


jédule orgue eur parehemit, 
née, male non selle, Arch. de l'Empe, K: 76, n° 47. 
arons des Bai 
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459. Charles VIII, roi de France, — 1497, 
novembre, Moulins, — Lettre au Parlement de 
Paris. 





Le Roi ent au Paleent pour recomnander b 
espion d'un procès où es engagé son amé et fé eva 
conseiller ct premäer chambellan le + de la Trencile. 
Lx pour ce que avons ses affaires en trés grande et sn. 
gulière recommandation et desrons labréviation dudit 
procès, attendu les très grans et récommantables serices 
quil nous a par y devant fai et fait che jour en 
os plus grans et principale affaires, par quay il ne 
pourrai vacquer à la poursuite dudit procès; nous vous 
mandons que en la meilleure ct plus brief expédition 
de justice que faire se pourra, vous procilez à lu dé 

sion et jugement d'iceli, en ayant Le ban droit dudit 
de la Tremaille pour recommandé en bonne justice. 
A gardez que en ce n'ait fau. Signé Gauss, contre 
gné Puevimut, Nous contidéront cette signature di Roi 




















ÉME RAGE. — VALOIS. 


com 


cure at. Le are de la Frémoulle dont ent ii 
quesion eu Le cébre Louis, deusème du ou, déj men 
dun aux #99 «1 SU, Le Roi lappalle som cout 





parce qu avait éposné Gabriele de Huron, le de Louis 
de Moon, conte de Montpenser. Ce grand espitine, 
qui avait réussi À Be Ranelde à l'arilrie française Les 
issemment à 

ne que le 
den 





défilés des Apenains el qui avait contribué 
La vitre de Foraoue,n'eit guère pour récorpe 








repas bororiique que frtneus d'asile Gui 
cs de servi utilement € glarieusement sou 

is XIE et sou Francois Le, el Ju Lu à l'âge de sinante 
a Le chap de tale de Pari, Fngagé dans de 

nie de Le nccemitr 








nombre à ie 





sb procès ps 
embarrasée que Ii avait see son pére, a Trémouile 
mourut sans avoir augmenté La fortune de sa maison. On 
Fhonors evalir sans reproche, — On 
nl ne papier, di plié et cachet dans La fre Habtelle 
des tes mis de lEmpe, KA: SOHT. (Lettres 
areées an Parlement de Pari} 

















VALOIS-ORLÉANS ET ANGOULÊME. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


Avee Charles VIII, décédé sans enfants, init la 
branche ainée de la maison de Valois, et la cou 
ronne passa sans difficulté au due d'Orléans, chef 
de la Branche cadette. Louis XII et son successeur 
François I”, hécitiers des prétentions de la maison 
d'Orléans sur le duché de Milan, devaient continuer 
en Italie la politique inaugurée par Charles VUL. 
Les relations continuelles que les événements poli- 
tiques établirent entre la France et l'Ialie cout 
buërent à favoriser l'essor du mouvement ordi 
ue que l'influence italienne avait commencé à 
développer dès le règne de Charles VIL. 

La calligraphie participa d'une fagan notable 
à la transformation générale qui s'opéra sous cette 
influence, et les développements rapides de l'impri- 
merie, de cet art qui remplaçait par un procédé 
mécanique la main du serbe, portérent un coup 
mortel aux vieux calligraphes, jusqu'alors seuls 
reproducteurs des livres. Les Faiseurs de manu- 
serits, en disparaissant, luissérent sans modèles et 
sans guides les seribes des chartes el des actes 
publics, et la tradition gothique une fois perdue, 
l'écriture modifia bientôt son caractère. Mais la 
anse principale de cette modification doit être sur 
tout attribuée à un ensemble de faits qui tient à 
l'état social de cette époque. L'affermissement du 
pouvoir royal et la sécurité intérieure qui succéda 
aux agitations de la £n du quinzième siècle en mal. 
tipliant les échanges et les rapports civils et com= 
merciaux, furent la source d'une augmentation 
considérable dans le nombre des contrats et des 
actes judiciaires. La rapidité de l'écriture devintune 
nécessité pour les notaires, les proeureurs et les 
















































greffers, et en présence de ces conditions nouvelles 
l'art calligraphique fut profondément affecté. Aussi 
pendant le seirième siècle quelques communautés 





où établissements religieux conservent-ils seuls, et 
à l'état d'archatsme, les formes gothiques de l'écr 
tu 





Nous en donnons deux exemples, l'un de 1528 
* 580), l'autre de 1565 (n° 674); dans ces deux 
ces l'écriture est encore semblable à celle du 
lieu du quinzième siècle, quoique les lettres du 
674 soient plus maigres et allongée» 
Nous étudierons successivement l'écriture des 
actes publics, puis celle des documents privés. 

Parmi les actes publics figurent en première ligne 
les actes solennels. L'écriture de ces documents 
garde davantage les traditions; les abréviations sont 
rares et portent presque exclusivement sur la fin 
des mots. Les lettres prennent une forme onciale, el, 
sous Louis XII principalement, se rapprochent des 
caractères dits romains, employés pour l'imprimerie; 
elles rappellent la minuscule du neuvième siècle. 
Plus tard, l'influence des chancelleres italiennes 
se fuit sentir, et nous trouvons des documents, 
surtout ceux qui émanent de communaatés reli- 
gieuses, écrits en carnetères droits, maigres, ana 
logues à l’éalique des livres imprimés. C'est de cette 
Façon qu'est écrite la grande et enriense pièce de 
l'adhésion de la Faculté de théologie à la Ligue 
en 1588 (n° 736). Plus communément l'écriture est 
une eursive tantét carrée, tantôt arrandie: du reste 
nous ne pourrons indiquer ici que quelques géné 
ralités qui se modifient suivant les temps, les lieux 
et les scribes, 

On trouve encore des exen 






























les du soin apporté 


39 





ET) 


à orner les premières lettres ou 
des actes; le seribe donne libre ai 





ère sa plume, 





re des effets mouveaux et gracieux 
V'A initial et les deux premiers mots d'une donation 
par François [* à sa femme Claude de France 
en 1515 (n° 561). 

A côté de l'écriture des actes solennels où le 
seribe a écrit à moin posée, &e place celle des 
actes d'importance secondaire. C'est particulière= 
ment l'écriture employée pour les minutes des 
notaires et les actes de greffes. Dans ces doeu- 
ments la eursive est entièt 

















s'enchevétrent les uns dans les autres, et la lecture 
dant plus difficile que de fortes abrévia- 


devient d' 








tion des lettres, Nous en avons exposé un spécimen 
dans la procédure contre les complices du conmé. 
table de Hourbon (n° 57 

Si mous passons à l'examen des documents privés, 
nous nous 4 présence à 
de choses: par suite de la dif 
aussi de la plus grande fréquence des rapports s0- 
cioux, l'habitude dt 


















e servir d'un scerétaire pour | 

ä peu et | 
sous l'influence de l'habitude d née les | 
letres missives, l'écriture s'inividualise, l'auto 
graphe apparait 

En celte matière il n'est plus possible de Bser 
aucune régle; tout ee qu'on peut établi, c'es que 
l'écriture, encore presque gothique sous Louis XIE, 
carrée ou arrondie sous François 1”, se penche et 
s'allençe à mesure qu'on approche de la fn du 
rième siècle. On en jugera facilement par l'inspec= 
lion successive des asile de cette période. 

Nous sigralerons un exemple qui montre eum- 
Bien l'écriture privée et famiière diffère alors chez | 
le même person siture ofcelle. Nous le 

{rois drcumen sent. du 
at Robert, à le Sois howme publie 
que dans le contre-scim des actes 



































et letré, 
royaux son écriture retient toutes les traditions de 








TROISIÈME RAGE, — VALOIS-ORLÉANS ET ANGOULÈME. 


la gothique, comme on peut le voir par la signature 
du n° 335 et la mention sur les lettres patentes 
relatives au concondat de Léon X (n° 565), dames Les 
lettres privées il emploie 

et absolument différent 
me temps le parchemin devient 
moins fréquent : sa Fabrication est plus grossière. 
levé relativement à celui du papier et Le 
nombre toujours eroissant des. actes en rendent 
oi rop dspendieux, Aussi Le trouve-t-on plus 
spécialement réservé aux documents d'une certaine 
portance, tels que registres de chancelleries on 
d'arts, cartulires, édis,letres patentes, brevets, 
diplômes, cédules de tribunaux, montres, aveux 
mbrements, enfin pour les quittances déli- 
vrées aux Wésoriers royaux, Le papier de chiffe 
dont on se sert pour tous Les autres documents 
porte presque constamment des vergeures, des pone 
tuseaux et des Hligranes. 

Les doeuments de cette période différent moins 
de ceux de l'époque précédente par leur rédaction 
que par leur caractère extérieur; là les traditions 
se sont mieux conservées, et nous avons affaire 
plutôt un développes 

Pour nous oceuper d'abord des actes 

royale ou de la personne du 
nous trouverons toujours la division en on 
nances, lettres de mandement, lettres closes et 
leures de cachet; seulement les ordonnances d'un 
érét général commencent à se distinguer en deux 
lsses, les édis et les déclarations ; les édits Brant 














usage 



































qu'à une transformation. 
à de 




















un ou plusieurs points douteux de 
»les déclarations procédant par interpré- 

loi où d'une ordonnance antérieure. 
es deux espèces de doguments, scellé en cire verte 
et aue Ines de soie, sont écrit sur parchemin. Ja 
portent la sigrature royale et le contraseing d'on 
où plusieurs secrétaires d'État, La date donne le 
millésime ct le mois, habituellement sans lindien= 
Lion du jour, enfin l'année da règne. Les édits 
nt des dispositions nombreuses uhandonnent La 
forme du diplôme pour prendre celle du cahier 
écrit au recto et au verso, ainsi que le montre l'lit 
d'Oéans (n° 662.) Les lues de soie auxquels est 
pendu le sceau sont Lantôt attachés à la dernière 





tation d'un 























OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


su 


age, à la suite des signatures, tantôt passés dans | dépôt signé des témoins. On peut voir exposé, 


an trou pratiqué au dos du cahier 

Les autres ordonnances continuent à revêtir la 
inéme fume que précédemment, Elles sont signées 
du Hoï avec cantromaing, ou bien portent seule- 

La signature d'un secrétaire d'Etat, IL en est 
de même des letres de maniement. 

Los lettres closes et les Lettres de cachot, 
du Roi et contresignées d'un scerétaire, sont cites 
sur papier; ces dernières portent leutéte de par Le 
Bay, sans salut; elles sont scellées due sceau du 
sert, plaqué sur le pli de fermeture. 

nouvelle espéce d'actes émanés 
oi, dont l'analogue n'existe pas 
ement; ce so les rôles d'acquits an comp 
tant, si fréquemment employés depuis François 1. 
Écrits sur papier et sans autre entéte que l'aimonce 
dela nature de I pièce, ils sont signés du Roi sans 
contre-seing (n° 544). « 

Les lettres missves des rois ne diférant pas de 
cles d'autres porsomnnges, nous en renvoyons 
plus loin l'étude. 

Les documents privés sont de deux natures; les 
uns se rapportent à des acles de a viv civil, tels que 
esta es, ete, les autres 
ont un caractère tout à it intime, tels que les 
Lettres missives, comptes de dépense, ete. 

Le recours ré des ok 
et tabellions pour l'authenticité el réguler 
actes avait, dés Le quinaiime tél 
eficiers une trs-grande importance dont is prof- 
térent pour allongee démesurément les formules, 

Le que les ventes, ls articles 
ge, ete, minutés sur papier, 
sont ordinairement grosoyés sur parchemin. Quant 
aux Lestaments solennels ls continuent à être reçus 
par des notaires, à re signés d'eux ct des témoins 
voulus par la loi. On retrouve ans le testament 
mystique ; dans ce cas les feuillets de papier conte= 
nant Le texie du {estament sont souvent renfermés 
dans une feuille double de parchemin, close au 
moyen d'un lacet retenu par des cachet. Sur entte 
enveloppe sont dans la plupart des ens reproduites 
l'annonce du testament et Ia signature de Ja main 
du estateur, À la suite ent rit le procés-verbal de 
































































donné à ces 























sous le n° 641, le testament d'Éléonore d'Autr 
veuve de François 1”, Hbellé en cette forme. 

Des actes d'une autre mature, fort mombreux, ce 
sont les. quittances délivrées aux trésoriers de La 
maison du Roï pour gages de fonctions ou dons 
royaux. qui se rapportent 
À des personnages historiques, Ces actes sont si 
tantôt de celui qui déclare avoir reçu, tantôt d' 
où de deux nolaires. À côté de la signature est 
apposé le sceau. 

Mais les documents qui abondent au scirième 
siècle et qui fournissent de précieuses lumières pour 
les études historiques, ee son 
Les plus intéressantes sont sans contredit celles 
qui émanent de personnages politiques. Un grand 
nombre de ces lettres sont autographes, d'autres, 
de la main d'un secrétaire, sont Lerminées par une 
souseription et une signature autographes. La lettre 
est écrite aur une feuille de papier de grand format; 
cette feuille est tantôt simple, tantôt double, même 
lorsque le recto de la lettre est seul écrit. Les di 
positions d'éiquette, encore peu fixées dans Le pre 
mières années du siècle, deviennent bientôt con- 
Slantes. La lettre, commençant dans le haut de Ia 
paie, porte ordinairement avant la souscription la 
date du mois et rarement le millésime; elle est 
souscrite et sign intervalle, si le destinataire 
est un égal ou un inférieur, ou bien tout à fit en 
bas à droite, si ele est adressée. à une personne 
d'un rang plus élevé. À la fin du siècle, l'usage de 
placer uno croix en ant de la page se général 

La fermeture des lettres consiste en quatre plis 
faits dans la largeur du papier; les deux bords, 
ramenés ensuite l'un. sur l'autre au moyen 
repli central, sont clos suivant des systèmes qui 
ont varié. Jusque vers 1580, c'est une bande étroite 
de papier, qui passe dans une incision pratiquée à 
travers tous les plis, et qui est scellée sur les bouts. 
A partir de 1360, la lettre est cousue fréquemment 
et les bouts du il sont scellés d'un sceau pendant. 
Quelquefois Le repli central forme deux eûtés iné- 
qaux, en sorte que le plus grand reçoit dans un 
nouveau repli le plus petit, et le papier est sec sur 
ce repli. Enfin, tout à fuit au déclin du siècle, on 














les leres miriven, 










































sis TROISIÈME RAGI 


trouve quelquefois des lettres closes au moyen d'u 
Si de soie entourant les bouts du repli. Ge AL est 
alors retenu su le papier des deux côtés paru 
cachet de cire. 

11 nous reste à dire quelques mots des modes de 

les actes; deux s'emploient, la signature 

et le san. Les actes royaux, ainsi que nou 
l'avons vu, sont soumis aux. mêmes règles que 
précédemment. Quont aux actes particuliers, ils 
subissent certaines modifications successives. 1 
suppléé à Ia siguature d'ne partie alsente par 
elles de deux noires; en certains cas, à edté du 
sceau et des signatures des notaires, In parti appose 
2 que dans quelques actes an appelle un cachet, 
d'estd-lire une griffe. Nous donnons un exemple 
de ce mode de validation sous le n° 7241 

Les quittances portent, outre les signatures, le 
sceau dont Je mode d'attache varie. JL est d'abord 
pendant sur simple queue de parchemin ; mais dès 
la fn du règne de Françis 1 iles plaqué; a ire 
est quelquefois mais rarement appliquée à plat sur 
le parchemin à droite de la signature; quelquefois 
aus elle déborde des deux eités au moyen d'une 
incision en croix; enfin, et constamment sous Les 
fils de Henri 11, elle est coulée sur une languette 
de parchemin découpée dans la piéce mais adhé= 
rente des deux. côtés, Le sceau est tonjours appli 
qué sur un papier qui recouvre la cire. 











validation 
































— YALOIS-ORLI 





ANS ET ANGOULÈME, 





Nous avons vu plus haut les modes de sceller et 
de eacheter les lettres. 

L'usage des secrétaires de la main, déj 
iloyés sous Gharles VIE pour les signatures royales, 
e continue sous ses successeur 





(es secrétaires 
arrivent à imiter d'une façon presque parfaite l'écri- 
ture du Roi. François 1” eu fit usage, et l'on verra 
sou le n° 614 l'exemple d'une lettre de ce prince, 
écrite ent, selon toute probabilité, par un 
acerétaire. 1 est du reste possible de distinguer les 
atures ainsi données. On pent comparer sur 
les piéces celles des n° 601 et 620, la première 
irrégulière et émanant certainement de François 1", 
ire pour n'être pas l'œuvre 























aux registres, les uns sont en parchemin ; 
registres de chancellerie, d'arrêts, cartulaires, sa 
tuts de commnautés et corporations, ete., d'autres 
sont en papier, tels que registres de minutes, de 
greffes, comptes, Lerriers, ete. Quelques-uns de 
ceux en parchemin portent des lettres ornées, ou 
bien des miniatures en frontispiec ou en tête de 
chaque chapitre (n” 570, 583 et 634). Certains 
contiennent des plans dessinés et peints en _per- 
spective à vol d'oiseau, comme celui de l'arpentage 
de la forêt de Longbouel, que nous avons analysé 
sous le n° 676, et qui représente suivant ce système 
la troisième garde de cette forêt. 





ces) 


DESCRIPTIONS 


LOUIS XI 






» fi de Canes, | 
setit-fs de Charles V, 
succéda à Charles VIIL en 1498. La question la | 
plus grave qu au commencement de son | 
€ fut l'annulation de si see avec Jeans 

de France, fille de Louis XI {17 décembre 1498. | 
1 épousa aussitôt après Anne 
de Gharles VIIT, et mo 

















is Les droits qu'il ten 
de Mir 





Dans une seule 6 
et repris pur 
1501, Louis XII, de concest avec | 
ät le royaume de | 
Naples, qu'il avait partagé d'avance avec le 
narque espagnol; mais les vainqueurs ne purent | 
dre, et à lu suite des enubats de Seminara, | 
ne et du Gnrigliano, en 15 
atier 














resta tout aux 
époque que Fat con 
de Louis KI, Claude à Charles d'Antricl 
apportait 
la Bourçoi 





son mari le Mil 











À ut à répri révolte de 
» 1509, à la suite de la ligue de Camibray 
formée par le Pape, la France, l'Empereur et lo r 
d'Espagne contre Venise, la terre ferme vê 

est envahie, et les Français remportent la victoire 
d'Agnadel. Bientôt après, le Pape, l'Empereur, le 
oi Catholique et le roi d'Angleterre se réunissent 
contre la France (1511). Les F 








Sommet | 





LOUIS x. 


aus 


ET ANALYSES, 








dire de Ravenne (11 avril 1512), mais à la fin de 
la cui ruer l'Italie. La mort 
pit pas la coulition, et Les 


sont forcés d'é 





pogne 











pape Jules IE 











princesse Marie d'Angleterre, sœu 
VIII, 1Ù mourat trois mois aprés, le 1° 

paternel de Louis XIE 
vire du peuple. Les 
arts jetèrent en France à cette époque un vif éclat 
en dehors de l'influence italienne, 

















#40. Anne de Bretagne, ruine de France. — 
19 août 1498, Étampes, — Promesse de mariage 
Lanis XIL. 








entre elle et le 





Dames 
Chales VI, aile quel 


varie de on daté de mariage avec le roi 
de 


rapelle dns de pr 
Anne de Hrsagne cts cbigée, en as de pré 
pce, d'épous 








Ales de Nantes, de Fougères, de Saint-Malo «a Conques 
ans apré a mort de Chartes VUE is Louis KI, pén 
Harcer anne à Pépouncr, avai cumervé Rates Fougire. 
une de Bretagne jure en bonne Ja et parole de Haye 
et sur les saintes Evengiles de Dieu et révon de la 
mene peur ce mnvellement tonchées, déposer Le oi 
ais XIL dan le dé d'en an, moéranant que citer 
ment et cansnécquement serons dopence au lus autres 
empeschemens.gui se pourraient Iruer. Le marge de 
Lis XI et de Jennne de France mit pau en Mt encor 
noué, À me le At que Le A7 décembre stunt. Ace our 

chosin autéi scellé, “ae, Aves à 
lus bas « Par La Hioyne el duchesse, de som comte 
clement, Mir, — Oiinal. Arch de l'E, 266, a AA. 
Créer des hate) 














nm 





— Lettres patentes conférant 
de Berry en apanage à Jeanne de France. 


Le Raï rappelle le mariage concle entre Jenone de France 
an 





a vivant du roi Louis X, dés de temp de mtre 
bas ange. Lequel mariage dès le commencement. 
ne nous aÿt eué ngreable ue à icelluy ayons eu voulenté 
ne donné consentement en nat eue et pente 
aime ayons disimuk vtre dicte pontée et cote 
raige durant et depuis la vie dents ras (Lans XL et 
Che VIN pour phaieurs cautes et rabons, meumement 
paur crainte et denger de more personne... La pièce 
ok mous now occupant eut Le nédimns des lle patentes 
remé Le 24 join 1503 par Gilles Pins pare du ace! de x 
prévté de Moses, ur La relation, ertcation et énoignage 
de Bneques Mayets clore juré, mataire sou Jedi sel, 
chemin etre sel, — Original, Arch, de lp, K: F7, 
6. (Chambre des capte.) 


























842, Geuffroy de Pompadour, évêque du Puy, 
emnte de Velay. — 1501, 4 mars, Château de 
Monistrol, — Nomination d'un vicaire ré 
spiritualibus 





Geufiuy de Pompadour fat vommé évique din Pay en 
1686 4 mou en 1548, Par l'acte gr nou esponont, ce 
ét nomme Jean de Benlene, évêque de Trois, on vicaire 
Général in aprilia dans Le iocdue du Pay. Dans celle 
pièce, l'évêque déclare n'êre aufiagant d'aucun métrpoe 
Hitin et relever disrtement da Sant Sie. Cote oxemgtion 
val té acconée en 1405 par une bulle de Pascal 1 aux 
séques du Puy, à qui tale aussi té concédé Ts os 
Parchemin, autres scellé 
gene, — Original, Arc. de Psp, P. 1360. (Titres de 
“ 








on] 





545. Jean de Chalon, prince d'Ora 
avril 1501 , Bletterons, — Quittance. 





can de Can, 





inc d'Orange, comte de Tonnerre x 

ait mé eme LE AE pri part pour Le de de Hnargagne 

pers 

Las XI. s'étant made réconcdié mes Le Roi, D ne 
a à saines La ftune 





à l'exprionnement de von père, Guilaume Vi 






pas à rouille de noureau are 
de Mare de Houmgogne; pour le compte de Hague 

coté» Après Je pois 
du due d'Océans et 


le de San 





Genoa 
T'as, cube 
ans avec ce prince à La bat 





see mers dame Ia 











Ver, mé suivante, areonpagna 
Vespétiin de Naples, Loi XI a ronde vis de so. 
du Oran 














TROISIÈME RAGE. — VALOIS-ORLÉANS. 








ages) 





Pacte que noue esposon cut 
tre-ringt livres tonrnoks 
an gaie des gage qu loco en qualité de ph. 


X halo 





auitance de a somme de cat 
p 








Laine de sirante lances 





arche, autres sé; ajgnae 
autraphe. — Oral, Arch de VE, K:773 0° 13, 
ce des contes) 








YA. Le cardinal Georges d'Amboise, — 1504, 
31 mars, — Serment nu Roi à l'occasion de ses 
fimetions de légat du Saint-Siége. 

Goes d'Amboie, mé en 1460, suecenitement évéque 


de Montaahan ct archrvèque de Narionne, pro 
de Rouen en 1493, Premier 












à me reçut 
qu prsasient incompatibles avec lle de prie. 
rinite,guaprè arr piété serment de en déelte und 
Lemoil'eerd, el ent labjet del pièce que a 





lle est en parehemin ct acellée ne simple que en cire rage 
reconvste de papier, None Georges, cardinal d'Ambayue, 
légat en France, promectons au Roy nonre souverain sci. 
gneur que nous ne userons de ladicte legacion sinon tant 
ail playras Tesmaing nosselet seing manuel y mys. 


Yfovl d an Lo 


Le dernier jo de mors Ca ml cg cas et tro event 
Pasques, Groens canvou s'Anmmn, Sénatore anlogrephe 
dont ou dons Le facile. Georges d'Auboie mourut 
Le 25 mai 1310, — Arch, de lp, Le 30, 











à par le vise pénal de Fvéque de 
qui centribuerot à a relation de 1 chae 





Para ant il 





pl de Not-Daie de Viluin, parane de Jouy en Jess 





Le rapproche beaucoup de a minuscule du neuvième siècle, 
“mplayée de nouveau serie pour les carctres 1e” 
raphiques dis romains. — Original su pare, autres 
clé sur lacs de palon rouge, Arch. de l'Emps L. 300. 





148, Anne de Bretagne et Loi 
— Promesse de mariage entre Claude de France et 
François, due de Valois eL 
Par e traité du 2 avi 1508 «à à l'itgation d'Anne de 
Bretagne, Lovin XI avait tué avoc Ferdinand Le Catbne 
Hique et Marin Le marge de sa lle aînée, Cu 
France, atee Ca d'Autiche, due de Luveubourg, pet 
Bla de ces deux prices, depuis Gharle-Quint, Sur Let 
inantes rementrances du cardinal d'Ambise, le Roi re 
ue on projet de mariage dent La crmnéquence devait re x 


( 


de Savoie, 
esse d'Angoulême, — 1505, 31 mai, His. 
































LOUIS XI. on 





domaines déj ni cond 
tables de La maison d'Autriche. Ce AL au anti d'ane grave 
amaalie que Louis XIE parvint à ire tire Les syupathies de 
I ring Ans pour l'llafcs autrichienne, et à I ice can 
rnb à l'anian de Glande avec le duc da Val, hériier 
présguf de La cpuromne de France, La piéce que nous 
analjéns et ace foret par laque une de Bretogue 
Louise de Sarse, mire du duc de Valols, engagent, ous 
serment enr Les asie di esrnal d'Arabie, légat de 
Saint-Bdge, 21 en présence da Roi, à Büre célébrer de one 
ing de Gaule e de Francois de Vale au que Claude 
ra en âge compet paur contracter mariage, nonobe 

le raté manage ave Leduc de Luxembourg. Lequel 
aieté comme contraire et préjudiciable an bien, profit 
etui de La chose publioque du Royaume, icelay sie 
ameur (le Ro) à déclaré n'avoir en ne soir aucun 
effect nom obtant les seremens par lui faite desquels a 
té dhement dépensé par lait seipneur Légal comme 
seremens contraires ae séremens et promeues par li 


























ipremierement fa à so sacre et couronnement, qui sent 
de ne faire aucune chore contre le bien, pronfft entité 
du Rayaume. Luce ports en soneripion ke siguaares 
autographes du Roi, d'une de Bretagne et de Loue de 
savoie, dont nous donnent les facile. Parchemin. — 
(Original. Are. de l'E, 2. 058. (Sapplément du Trésor 
des Garon) 











7: Jean d'Estouteville, comte de Créances, — 
1505, 10 novembre. — Quittauee. 
inde et baron 


TR 








de Rancheville, seigneur de Vallomont, ete mé en 1582, 
fut le pre d'Adrienne d'Emtratorile, qu épnus Francois de 
Bubar tel, par Lequel seigneurie Es 
tutelle Fu érigée en duché -pare, Jean d'Estotevile et 
Le dernie descendant de 1 Branche since de cette ilnre 
amsion. La quiftance au quelle ne trouve La ipnaare ao 
ere que mas reprodhisnns à £1é donnée an leo 
receveur général des finances e 
a somme de mille Jires turnois, montant 
le pension accordée par le Raï à Jen d'Etoutevile, Par. 
mple queue, — Original, arch 
a 3. {Ghambre des coute 





te de Sd 








Fornandie pour décharge 





chemin autrefois clé 
de En, K 





dehitée 


sic TROISIÈME RACE. 


eur de 





(3 
Ghandenier.=— 1 


François de Hochechouart, séis 
emnbre, — Quittance. 











Francois de Rochrchooet, scëfur de Chandoner, 

acha à la tune de Luis d'Oieans. Apt l'avénenent 

de ce princes Francois de Rochrehonant fat muressine: 
en 1308, a 

gruvceneur de Gênes de 150% 

envoya eu ambssae à Venise. 


oh 


al de F5 





ment sénéchat 
en en 1508, pu 
15 Franc 


le Toul sadeut prés 





de av 
sisi, 








Le 





549, Jeauaeques Trivulee, mu 
506. 20 juin. — Quittonce 








seanctaeques rivale, né vers 487, el de il 
era en 4495 au service de Charte VI, à qu remit de 
Grande seins, Créé Het maréchal de France, à lt 
nommé en 1499 oavemmeur du Min 














pen À 

guéte da duché 
1 rempli de nouveun 
de Gaston de Fois, à Maven. 





mat space qui école 
de Lo 
fonction apuès He m0 
234 Tee prit une par gloreune aux Dates d'Agnael 
4 de Marignan, 1 mont en ABUR. D.  Trivale, no 
dans notce document Jeun-Jucques de Trévol, suirat lore 


a promise eu 


A le retour on le Me 








thographe 





Hs scellé sur ahnple queue, Nous reprodaians en fac-ümile 
La igmtare autographe, Jones Jaçoues Tarots = On 
il, Arch, de l'Eups Re 78, n° 9, (Chambre des compte.) 





150. Corps de ville d'Abbevile—1506, 7 j 





de 





ours pur les députés d'Abbeville 
age deClaude de France avec François. 





An am par une pce précédemment amlyuie (a 546), 


— VALOISORLEANS. 505-1506) 


1 mourut Le à décembre 1530. Françuis de Rocher, 
ls a it que nous epoems, reconna avi reçu de 
tantot, tune de a minéchaunée de Toulon 








Jean de . 
La so de trenteros Livres, six ee, uit deniers tournois, 
aus Le terne de Ta Tnusat, de ses gages de capitaine du 
häle de Mona. Pacchemin scellé sur simple queue, Le 

ave de papier, Nous donnons Le foie de La 









% 
de Fm, K 


e Pouset 
sie) 





Aatograe, 0e Mocanonaranr. — Digi Arche 


FH 3, (Chambre des comptes.) 








ne linterretèns Aravis « avec 
jan du Roïs Le mage de Cloud et de François de Val 
avait hé él et jure 34 ma 1305 entre ue de etage 
A Lise de Save, Pour décourager toute opontinn de La 
fat de eine Ame, qui renom par encore à union de 
a le avec Ghases d'Autriche, aus af d'empécher que 
a divulgation du pacte ect da 34 ai a'ameni des 

{iations uvre Maximin, Ferdinand et Pipe des Pays 
Mas père et grand pères de Chartes d'Antnche, Louis XI 
réalat de donnee au projet de mariage de Claude et de Fran 
is le ca anifodation matinale À et ft les 
États généraux réunis à Tours rent, dans tte démarche 






























steunele, supplie le Hoi de » donner Madame Claude à 
oméeur Frais présent, qui nt tout Franclr » Le Moi 
ayant emmseti, les député jarérent ca eue mou et en ceni 





de ès can 








leurs out 
rage que es Ftursépous aerient arrivés à l'age 
Al jrérent en même temps de recomatre François comme 

Loue KI venait & mie sant héicre 








roi de France, 
amis, L'acte que nous eapoions reuferne 1 rtifeaté 
par Le eurps de ville Abbeville da seruent prêté à cette 
ccaion par Les députés aux Étas de Fours, Gite pièce en 
parchemin eu solée au Lacs de ani rouge da grand veau 

Ah de l'Empes 
3. 951. (Supplément da Trésor ds Chartes.) 


W1, Galéas de Saï 
















serin, grand écuyer de 
France, — 1506, 14 décembre, Mois. — lecon= 
naissance de la réversbilité du duché 
de Milan d'une terre lui donnée par Le Roi 








domai 





ass de SainteSeverin, d'une Bille napolaie, at 
ch d'abord à Vador for dc de Milan ps ensuite 
an service de Ghaes VII, pus à ccui de Louis XL, qui Le 
tés grand écuyer de France en 1303, I se dstingua aus 

les d'Agde et de La Mcaque, ef ut né à ls jouée 














PRE fée 
AT anort- Ptit V- pm 
Te ÿ 1 Le fon re 
0 LE mere bal ie 
me + Feb 5 
ue Le Lure cel ee 


sus FROISIÈME. RACE, 


ccéhne. Dans L'acte que uous esposous, Pipe de Got 
Amies, gui rat donné a couvent des Aug ne vémne 
de in certain serie, 








de ai ent ivre tournois à 
seconnat avoir repris cn cents res tournois 
soauue, et voie donnd eu éehange un lin près de Dreux. 
Vale Le Lente de elle pâèce dot nous repumaions 1 fac 
mil le at entièrement cite de Lama drgramdhiterens 
rie ms avant a mort, qui ai Je 6 août 4500, — Moy. 








Phelipes de Compnez signeur d'Argent, conféte avobr 
‘et frères dez gustas Le somme de 





reprins du. Couve: 
° lvres tourna des su lvres tourna que leur avais 
huilé pour fere sert serviee, et en se cu leur ay. 
huilé un mois que j'avois autrefis qui pres La ville 
cle Dreus. Fet à Par Le premier jour de fevrier lan ve 
et hu. Gomes, — Original ur papier, Ah de l'E, 
8: 1038, (Grands Augutins de Pari.) 





35. Louis de Drézé, grand sénéchal de Nor- 
mandie. — 1510, 8 décembre, — Quittance. 


Las de bé, conte de Non grand nié de 
Semi, dit 8h de Jacques de Dé une He 
mule de Cher VU, que ce man ture 1670. 
pose 1 amené ane de Pline, le de Jean de Sante 
Vale, depuis che Ge a a qui 
met comqininn du cmmiulle de ton. Son 
Mac pére, Jon de Sante Valir, Atemant compromis 
eo aire conan à on, du a re a 
Ses de redre Roi que Le déc 

An de Dé art OL rt 
and comme For der commcehes enbants par de 
Ta à ten Le canvenco des etat penche 
de armani, éme à Rene 8 avembre 1309, pour 
Le ide tale tctey dicli pare de ane prtete 
année. Dan à pce qe em aguio, autre see 





Valatinoie 








nevice que ré 
ete du complot 











ur sm ple queue et portant amcipion antegrale, dont 
ous reproduisus le fie-sénile, donne quittance pou la 
mme de oi cet res ture à Ib trogée à Face 
si de ee fentions, — Oriiml enr parchemin, Arch. de 
Pimp, Ki 784 ot 28, (Cham 





des comptes) 





s54. Jacques de Ginouillae, dit Galiot, grand 
aitre de l'artillerie, grand éenyer de 
1511, 22 décembre. — Quittance. 











ques card de Gil, emma Je nou de 





- VALOIS-ORL 











costa) 


Gauur, né eu 1505, l'un de preux da 105 Charles VII, 
ass à le bataille de Fornoue et ae distingua à a bataille 
Aadel, 1 At Ait sénéchat d'Armagane vers 1540, Crée 
grand maître de l'avtllaie en 1512, À prit une part por 

La jornce de Marignan et à celle de Paie, à La suite 
de lui 1 fat nommé grand écuyer de France, Mort 
en 1540. La quittance que nous espounns eut délivrée par 
slot le 42 décembre 4344 à Voceaion da payement de 




















La nomme de 





eut oïvoteing res Laura, mon 
Liban à sen Enetions de sénéhal d'arme 

Cette quitance sur parchemin, 
quvue, parte igrlure auto 
ser, dont nos donnons le faces, — Qi 
els &: 70, 8, (Chambre des comple.) 





laut dc poçe 
que pour launéo 1314 
tres scellé our ain 








he de 






588. Jacques de Ghabannes, arigneur de le 
Pate, tre et maréchal de France, — 
1519, 15 mai, Milan. — Gratis donnée au oi 
sur ses biens pour a garde de la ville-de Lugano 
{duéhé de Milan). 


gran 








Le nom de P 





Jacques de Ghabannes, gui à il se, 
ut des pas célébres aplaines des règnes de Charles VII, 

ni KE France Et eréé grand male de France 
en HG, François 1 li donna en échange de cette déni 
Îe bon de maréchal de France eu 1543, La Pole 'appous 
Ale toutes ses fees à ce que le oi rt til à Pare, Le 
23 Hsrier 1323, Le ao, Gt prisonnier fut Qué par an 
ape ospagoo qui dicputait s puise à nn eapitaine a 

ne Fois à Ravenne, LP 

















Bin. Après Le mot de Ga 













avai dé roeant comme chef de 
A ompanisa La défeme en Lombardie, L'acte 
om à trait anx etai remplit à cute épo 
Jacques de Chabnnnes, seigneur de la Palise et grand 
mabitre de Fronee, promectons eu Ray notre souverain 











seigueur que Antoïne de Montlragon. Lomme d'armes 
les urdenmances del signer sous notre charge gare 
era bion et lxaument por ledit seigneur le place, chez 
can at vil de Luggan mis en a duché de Milan et que 
celles ne rendra ox baîlera à personne du monde sa 
licence et expres commemlement hdi seigneur, et que en 
eue test ne nd forn anne fat ee, sou Fable 
gain de tous no biens presents et avenir, lauek con. 
focns and scigneur en adrenement du contraire. En 
fesnoing de ce mous avons Signé ces presentes e1 Fair 





assis) 


sceller du see de mos armes, Fa à Milan de sv jour 
mai lan ni cg cent et deux. Cmvasaue, Nous donnons 


Le facile de ls nat amor de Chalannes appo- 


77 


336. Antoine de la Fayette, soigneur le Por 
gibault, maître de l'artillerie en Malie. — 1513, 





Louis 

















Antoine de Le Fayette, egneur de Pontgibaut, men 1478, 
este 4534, haben de Moi, ut nait par Louis KE 

de l'rilrie en tai. ati qd de 
Hire 48 join 1343 la qutance dont nous nou occupons, 
par laquelle i donne décharge aa payeur de l'artillerie dans 
Le Mana La sea de toi cent es tomnoi.… à ns 








887. Louis XIL.—1513, 23 septembre, Amiens, 
— Lettre aux généraux des finances ordonnant le 
payement des préparatifs maritimes à faire dans le 
{port de Honfleur pour ravitailler la lotte qui opérait 
contre les Anglais. 

Danse cours de l'année 1643, s'était firme ue noue 
mation entre l'Empereur, Le ri d'Angleterre, Ferdinand le 
Catholique et les Suites contre a France, Lois XI, apré 
s'être emteoda avec lle hérédiaire de France,le roi 
A'écomes réoat de prenre lot 








re sur nc contre es 





Anghin, En concquence, 4 éqipa une otte composée 
4e armée de: mer de Normandie, d'une faite bretonne 
nine 






ppt 
np eg ne mins 








x. sw 


ne au bus eat sur parchemin, sec du scee courent le 
papier aus armes de a Pl (Vagez ventre, n°220) — 
Arial. Arch de tps 2 807, 28. (ré des Cain.) 











ordonnée. pur Het seigneur (ie Raï) pour war etat et 
entretenement en ba bende d'artillerie etant avec L'armée 
pee ledit rigueur à nagueres envarée one leudès mans 
pour Le recenvrement et nouvelle comueute de sa duché 
de Milan, durant Les mads avril et may durrain ps 
et ee present moit de jning, Acte en qarchemin, aurez 
is 
Va sas 
Pa Payet 
de Ep, 








ue simple quete 





de fac-imile de 
vpraphe, Ferre. Audemoms en dei de a 

Pour qutance de... = Oil. Arch 
K: 79, n°10, (ambre de compte.) 








Les Angays, anciens enemys de natre Hoyaume, qui 
us dont venus aude et faire La guerre en noire 
rayoume, nous ave fait partir les aires ct vañscumls 
que noure tres cher et mes amé cousin et alé le Roy 
FEacoue nous avoit envoyé à neutre secours, du port de 
Brest en Bretaique où ie exoient aveeques cruls que } 
cuions fait eguépper adeitailer et anner, pour iceuis 
aire venir et approcher de mure port ct havre de 
‘Honnefleu en Normendie, affin de eus joindre nvecque 
noue armée de mer dudit pays et tous envnble faire 
aile pour aller rencontrer nasdès ennemis.» 

Alsut ete eampagne Le 10 août 1343, qe at iv 
Fe d'Oursant le com naval où prit a héroiquement 
amiral breton, Hervé Primognet, mantant grande nef de 
nee, la Curdelère, qu Be sante en même 

Lampe que Le voie emal angl. Acte en porche 
ant ac ur mimple queue, parts la gratui ao 
ina, Arc de d'a 70, 

















ire de 














rare de Louis MU — ma 


8 18 (Gambie den ro 





sn 





89. Marie d'Angleterre, re 
1514, 3 novembre, Paris. — Ordre de payement 
à un orfévre de Londres pour divers joyaux. 


taie d'Angleterre, née en 1897, dat file de Henui VI 
sœur de Hem SIL, D'abord fiancée à Chaes d 
(Ehactes-Quin}, «le At marée par procuration à Lenbe KI, 
le 43 août 1318. Le mnriage Gt cdébré à Abbeville Le 
A8 octobre, apré la mort de Louis KI, aurve Roi rois 
ls tar, ll reua en Angleterre et épousa Le de de Su. 
Ha, dont ll eut ne Ale qui ta mère de Jane Grey, Elle 
mourut en 1398, À son départ d'Angleterre; le cine Marie 
avoit BA plusieurs dons de bagues et j 

dames et damaiells de sx consanguinité et proximité de 
Fgnaige, Par Pacte qu mous uceipe, elle donne onlre à 
Nico de Cor, ann de remettre à Guillaume 
emer,efévre de Landes, La soute de ss ces eus el 
for ds à ce ocre our l'achat de cex bagues et joyaux. 
Marie par la grace le Dieu Hoyne de France, à notre. 


e de France. — 











diche 











aulr à aucunes 











mé feat comeiler Niolat de Core, merorier et 
réccpreur general de nor finances. nous voulons et 
voue mandens que des de 

aies, bailles et den 
Verner arfewre. 

set en ce puis, la somme de x cons sous or au sell, 
allume à ssavua so 4 deniers tourna pce, la somme. 
de ss Gares trot, layuele maux bi an 


ire de 





outre receple vous 
à maitre bien amé Guillaume 





demourent à Londres et ésant à pre 





ns onounée 
Ct amdennans par ces présentes, pour le paiement d'in 
ruby cabochan et une cumerande enchauies en un crois 
dur pesant dis unes et demys valant deux cent eseus 
oeil, uny dyamant fu et deux saphir enchasez en ung 
coier d'or pesont dx mare roi unces toi quarts, val 
ant io cons eus sol, et pur ung ane dyamant en 
able enchansé en ny Ag Dré dr pendant peut dix 


AW 


unces et dep, vallant cent eueue soleil, lesquels il a 
ailes et deliorez par delà, mous entantes par decé, par 
noure coumandenent ct ordonnance à aucunes dames et 
damoiele dulit pas Angleterre de notre consangui- 





ré et proximité de Bynaige, lesquelles ve voulons etre 
ey nommées, ne autrement déclirées el ausquelles nous 
‘avons fait den et présent des 





bagues et joyau, E2 
par rapportant ce presente signées de noure main avee 
tance dudit Guilmme Verner orfuvre deuil tant 
seulement nous voulons luite somme de six cons sous 
due an soleil au pris desuudiet cure alle en vore 
compte et rabame en votre recqpte par nes chers et ben 
ame Le gens des comptes de monseigneur le Bay, ane 
quel nous mandons ani le faire ram difficubés car tel 
eu noure plaï, nonobstant quelconques enlennances, 






retrinetions, mandemens an deffemes à ce contraires. 


TROISIÈME RACE, — VALOIS-ORLÉANS. 





À cencehal pour le 


css) 
Donné à Paris le second jour de navembre, Lan mil cinq 
cons et quatorze, Matte. — L'rigial en parchemin nt sig 
Blunt, de a aie de 1 Reine. Nous donnons le fuc-sénlle 
de sigratre. Arc. de l'emp., K. 80, n° 5, (Chambre des 
contes) 

3389. Odet de Foix, seigneur de Lantree, maré- 
chal de France. — 1514, 27 novembre, Paris, — 
Quittance. 

(odet de Foix, signer de Lautree, suivit Louis XI à 


Lespédiion de Gênes en 1307, et se distingue à a Uatalle 
de Ravenne. Aprés a démon dable de Rouen 














de uen Fonctions de gouverneur de Loinbardie, F 
Le aux ao Heuenant général deu Le Sandi Lu fat 
pas ureux, etapes avoir ete Data À a Bicoque ft rc 
A'écaer l'air, Sa coorgeune défense de Haÿoune saura 
Nanmée suivante (1333) ed de a Prance d'une invasion. 1 
Hat Loé à Ja bataille de Pare, ui avale dt ivre al 

















rement de l'armée d'abe 
4 descent jusqu'à Naples 
erant tte ve Le 15 août 





268 avis, Ayant repris Le con 
n 1327, s'empare de Gé 
Sent A le Hoent, 1 mour 
4528, Lautree al de Guienne La pièce qui 
pose Là ségatare dent nous donnons un fac-cnile dique 
ue e maréchal ne dédainait pas de se rer à 

négoce, Est en et am acte par quel 1 reeonnat a 
ee quitance de comptable 


Drop 


Fvies tournois, montant des d 























de Rardewus pour cn 





dent le oi a Ft remise 
ets anneaux de Le, exporté par son compte 
Fspagne. Nos Quel de Fais, rntonant général et grant 











en Gnome, confhuns avoir té 
ve Uelye di Tilt comptable de 
Bunleaue de la somme de eng cens Bvres tournois, en 
lag nous estons tem en lite comptable à eau 


tem quicte par, mai 


et pour raison de la traite de cinq cens tonneau de Hé 
que nous avons fait tirer hors dudit pays de Guyenne 
ar nestre receveur de Fronsas ct ceux mener vendre 
en Espaignez laquelle triste lediet seigneur non “à 
donnée, comme à appert pur ces etre patentes au 
quelles ces présentes sont atachées, En teemaing de ce 





ous avons signé cesdictes présrutes de notre main et à 
elles faict metre noire sect. Denné à 1 
jaur de novembre, Lan mil ciney come et mm, Over où 
Fous. Acte ou parchemin, sceu pa 

uogrephe dan 
Ar. de l'E 








À air peer, ge 





js ana facil — Or 
2 Ki HO ne 6. (Chambre des coupes) 
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FRANÇOIS 1 sa 


FRANÇOIS 1er, 


FRANÇOIS Jr, né au chôteuu de Cogone le 
12 septembre 1494, fs de Charles d'On 
comte d'Angoulème, et de Louise de Savoie; 
sucoëda à Louis NUE, mort sans enfant mile Le 
1 janvier 1515, 1 s'occnpa aussitôt de recouvrer 
Le duché de Milan, perdu en 1513. La vit 
de Marignan, remportée le 13 septembre 
St tomber Je Milanais et Gänes aux mains di Roi, 
4 fat Bientôt suivie de La paix 
avce Léon X, François régle le rapports de l'Église 
et de la Couronne par le Concordat conclu le 14 
août 1516, À la mort de Maximilien, il dispute 
sans succès l'Empire à Gharles d'Autriche (1319); 
celui est élu, et La guerre ne tarde us à later 
atre Les deux rivaux. La campagne s'ouvre par la 
perte de Tournay (1521), et Lautrec se Fait battre 
eu Male à la Bicoque (1522). L'année suis 
une puissante coalition menace la Frances l'inva 
som échoue, et la guerre est reporiée dans Le Mila 
ais. Sur ces entrefites, le connétable de Bourho 
se met sccrétement on relation avec Charles-Quint. 
Le complot découvert, Bourbon prend la fuite, À 
La tête des mpériaux,  ehasse Les Françañs d'Ile, 
avubit la Provence, et vient metre le age devant 
Marseille; 1 est repoussé par le Roi, qui passe de 
nouveau ; François 
at vaine et ai prisonnier à a Fan e de 
Pavie. Relemu en prison par GharlesQuint, i ne 
peut recouvrer le fbeté qu'en vertu du traité de 
Madrid, vainqueur non seulement 
l'talie, mais encore Is Bourgogne (1526). Une 
fois libre, le Moi refuse d'observer les clauses din 
aité, et a querre recommence. 
partie du Milanois sont reconquis, 
française échoue devant Naples, et l'a 
perdue (1528). Le traité de Gambray 
sient enfin arrêter La lutte (1529). le 
François envahit la Savoie, dont Le 
due fuit cause commune avec l'Empereur. Charles 
Quint, de son côté, envahit la Provence; 






























































Gênes et 












se rallume + 














forcé de bottre en retraite, À la suite des confé- 
rences d'Aigues-Mortes, un rapprochement s'opêre, 
et Chrles-Quint, traversant la France pour aller 








étouffee la révolte de Gand, est reçu et fété à la 
cour de François (1539-1540). Cependant la uerre 
Ayant rerommencé ave Gharles-Quint et Henri VHIL 








d'Angleterre, les Impériaux sont battus à Ce 
jar Le cote d'Enghien d'un autre eôté, Boul 
est pris par les Anglais et la Champagne envahie 
pur Charles-Quint, qui signe la paix à Grépy 
+ La querre continue sur mer avec les 
flotte re de l'ile de 
Wight, après avoir défait la floue anglaise le 
L 1545, La paix est signée avee Henri VIE, 
à Anires, le 7 juin 1546. Fr 
31 mars 1547, à Rambouillet, Ce règne est resté 
célèbre par le développement que prirent à cette 
“époque les arts et les lettres, François 1 contribua 
ü ee it 
lui les savants et les artistes et en eréant Je Collége 
de France. Ce fit aussi sous ce régne que comint 
cérent en France les progrès de La réforme. 

















sois 17 mourut le 








nouvement je en alfirant autour de 











#00. Marguerite de Lorraine, duchesse douai- 
vière d'Alençon. — 1515, 7 jaovier, Argentan. 


— Quittane 











argoene de Lorraine, le de Fer 1, comte de Vaue 
demont, veuve on 1892 de Moné, de d'Alençon est 
amère de Che 1V, duc d'Alençon, premier mari de Mar. 
erte d'angouléme, sœur de Fr Par le présent 
acte, 1x duchesse donne gutance sa rerereur du do 

de Bayeux de 1 rome de ont trente Hvre Lorna à ele 


SAM ls 


ue au terme de La Sintichel, pos 














La moi de Le rente 
À laquelle elle avait droit au ét recette, Parchenin ut 

Hs clé, spnature autographe dont noue donnons e fac 
imile, — Original, Arch, de lp, K: #0, 8. (Chaire 


des couples.) 
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se TROISIÈME RAGE, — VALO 


H01. François Ie. — 1515, 22 avril, Paris, — 
Donation à Elande, reine de F 
Bretagne, des duchés d'Anjou et d'Angoumois, et 


des comtés du Maine et de Beaufort. 


esse de 











et ete présente ce eametire partie quil eut rosé 
par deux notaire au CH orne des 











ES 
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EE 
as 





de luicte prevnté de Paris, Ce fat fat et passé où pre 
sences de menires Antoine du Prat chevalier, chan 

de France, Arts Gouffier aus chevalier, grand mabvtre. 
de France et Florimont Hoherte pareillement chevalier 
ct trsarier de France, Tan mil cm cons et que le 
dimenche vingt deuxieme jour du mois d'avril après 




















ANGOULÈNE. u515) 


lan, Tayet, Sat Dies et de Pussl, conseiller, chan 
brand Hay neutre dre et garde de la prevosté de 
Paris, Salut, Savoir faisons que pardevant Jehan Dupre 
1 Jehan Dai notaires du Boy nauredit scineur de par 
Fay cstabis au Chastllet de Pari fat present en sa pere 
sonne tres udt et très puissant prince Francois par la 
grace de Dieu tres chretien. 















; En tetmaing da ce, noue à La relacion 
dis notaires avons fait mettre à res présentes le secl 






facsnile, avec celui des deux autres pr 
de, À tous ceux. On vera par a rue de ces 
Leren le caractère qu'avait pri l'écrire à ete époque, La 
calligraphie éntite a remplacé 1 goihique, Parchemin, 
autres sell su double queuc. — Onnal. Ath. de 
Ep 3. 908, (Supplément au Frésor des Ghaes) 











502. Claude de France, femme de François 1", 


— 1515, 7 septembre, Amboise, — Lettre à Fer- 
dinand le Catholique. 





aude de France, lle de Londs et d'Anme de re 
lagne née en 1409, d'abord pro 

oi es ne 346 et 530), 
one, le 1% mai 1548, et mo 
après a 





à Chats d'autiche 
anna son co, François d'An 
à Mois Le 20 joie 1324 
ant, le duché de Bretagne set en wait au 
Doug, son 6 al, em ét par Les 











tits ve, Dan La lle que noue erposonc, 
dreie par Claade à Ferdinand le Catheliue, 
Bit part de In maimance de sa files 





US1S-1516) 


premier enfant. Ge princesse, né Le 19 août LS4S e qui 
mourut Le 24 septembre A5 avait A6 fncée conne aa 








mère à Charles d'autre Le 13 août 1546. Nous donnons Je 
a 


asile de 1 concrption, dent de Ia main de 1 Ron 


cui de a nature outre bone eur et pepe, Cu 











863. Louise de Savoie, duchesse d'Angoulèm 
— 1515, 5 octobre, Amboise. — Lettre à 
M. d'Aumont. | 


Louise de Savoie, mé on 1476, cat lle de Philippe de 
savie el de Marguerite de Hourbon. Elle épanes Che | 
A'Oééans, conte 'Angualéme, dent lle eu Francois 1 cl 

trguerte d'angoalème. En butte à lininitié d'Anne de 
Bretagne, ele vécut dans I rotate à Gagne jusqu'à lavé 
nement de son Blé à La concomne, Elle prit ler une part 














aux frs Ju servit trop souvent à mate se pu 
vicletes. Dédaignée par le connétable de Bonbon, cle le 
pour dans le part 
de Vxpereur, Elle 84 condamner à mor Le srintendant 

des mances, Seablançay, come coupable des 
ions quelle arat elle-même commises, Après le dérnire 
ravie, cle déploya des qualités émerger, Régente 
a captité de Prançoi 1e, ll omganis La réis. 
Lance contre Chrler-Quint. Ge Et lle can qui conclut 
en 1529 avec Margnente d'autiche le raté de Gaby, 
it paix des Dames. Elle mourut en 1332. (Voir le fac 
me 866) La tre à M. ane 





participation 











vite sn ramcane de façon à le j 

















est dei qur Loue de Savoie, quelques jours après Là 
ati de Masgnan, Hvrée Le 43 septembre 15143. Louise 
tait sons investie des finetions de régente. 

d'Aumont, Jay receu Le letres que m'avez ecriptes en 
semble celles que wave envoiées des capitaines et me 
cts plaire me faire tosours entendre tes nonvelles 
que vous entendez par delà, Je vous prie stat que vous 
aurez eu nauveller de la journée que auront tenue Le 














digues que Le me fuites 
entemderez, Je n'escripte point pour cet heure aus cup 
pétines mais vous leur direz que je leur seny meréilene 
sement bo gré de ee ul mant éseript de leurs nouvelles 
ct leur communécquere toujours des bonnes nouvelles du 
Bey. J'acripts à ma couie We princeue d'Orange. 

y tenir incontinant mes ltres F1 à Dieu man 


dr et tout co que vous en 











FRANÇOIS 1 


ss 





ete pote pour rene à À tres han tre excellent et 
es pulsant prince, moure tres cher etre amé frere et 
oncle le By Catholique Sur payer elle d'un cachet de 
ire rouge recouvert de opier, 

KR: 1680 bis, ne 3. (Négociation 


Tv Fa 2 








sieur fAumant quil vous ait en se garde. À Ambaise le 
rinquieue jour d'octobre. Touchant le paiement des gen 
armes jen ay parlé au general de Beaune (Bebe) 
qui y donnera à bonne provision at de bref que tout sera 
canal, Lore: Sur paie, ignstare atagraphe.— Original. 
Arch de pu, Re 84, n°3 bit 


584: Charles, duc de Bourbon, connétable de 
France. — 1516, 3 mai, Tresse, — Quitlance. 





Charles de Bourbon, Sa de Gilbert de Hourbon, conte 
ver, devint due de Pourhon par ou mariage 
avec a éousine Sueane, lle de Pire de enjeu et d'Anne 
de France, Ses explat sou le règne de Lonix XL, particue 
Tèrement à la Date d'Agnudl, lui valarent Fépée de 
mn François 1 à 

A1 se euurit de gloire à la taille de Marignen. Un tal 
mise de Savoie, mère 

de 

a Jong procès contre Lise, 
bon de Ronan: 














comoctahle que 











dimentinent sorvenn entre 
du Roi, l'expnsa à de mombreues vestion. À Là 
a Em, eut-à ateir 

au jt de La succession au Biens de La 
La vengeance lu noirs de deuoin de parer à l'Empereur, 
Age devait recevoir l'invite d'a royaume val de 
L'Empire das Le midi del France La conspiration découvert, 
Bourbon ve it de fuir, Pas ou servie de l'Empereur, 
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anse nége dev 
pa à Lx bataille de Paris 
de Rae, à Lt des Emptiun, qu 
éable de Bourbon oi 4 nommé 
énéral pour le Roi dns le Mimi après Le victoire de 


Là Provence à La Le des Impéiaux tin metre aan 

Sarl (123), 1 eut pl grande 

tt Le 6 nai 1527 à lant 
commandait, 
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Mai 
sposmns, C'est une quittance de cg cents eus sole 





ns En cette qualité 1 délivre La pièce que 





ivoés ur om dre par Le tréorier de l'aile dans Le 

lentes 
avait vendus et des dépenses 
ie entree de larilrie à Crémone 


lé de Mile à Jean de Ponmereux, maître del 





en rémpenes des ertices 
qe lo ar eve 
À tan pesant 











sation de lmpreur au ns de mat 
Parchemin, autres scellé our aile queue, 
Atgraqhe dont avas donna Le fre-smile. — 
Arche de l'Epe, Re 0 n° (Ch 





Dee 





ed 





compter) 








François 1", roi de France. — 1517, 


Paris, — Guncordat conclu avec le pape 


La dneument dent nous aux nerupons es l'ariginal des lt. 
Ares patent odonnantl'enrirement au Parhement le avi 
ds alles délivrées 

48 août) 1516, par enqulles ti prumalqué Le Concorde 
nel entre François Pet le qupe Léon X 

Goncordat et reprit 


ame 15 des calendes de septembre 





2 teste du 
er dans en ace, qu ne 
sn coéc bout à bout et 
À chaque point de jonction 

le sontremeeau royal accompagné du 









compare de ax files de par 





retenses our Le GE à 











d'État Noberte, Lex lines sont ignées Manrarv, 2900 
ete menton + Per Mrgem, dominée dub Aenconie, 
inderinenue, Vobis, dominie Dorual, de la 
Tremoile, de Bei maguo mayidro, Hestinle Saba 
cie, de la Palise et de Chasillon maresclls Frencir 
1 ali prerentbns. Autre sell ane db 
Original. Arch de l'E 
des Chatte.) 


Barhonis et 








3 DL (Sopplément de Too. 


#86. Charles de Bourhon, due de Vendôme. — 
1517, 7 juin. — Quittanee 


Charles de Bouchons conte de Vendée, né e 
ht eréé chevalier nur Le ca debate Ag 











A l'avésement de Français Ve son comté de Vendée it 


Tr 


qutance d'une somme de cent cinquante 





an ter de pages de a charge de 
at anges. Parce, aureois clé au 


2 VALOISANGOU 











êu sm 

Agé en duchéspase. La mort du connétable de aurbon Bt 
ue de Vendôme le chef de sa maison; prit alors 1 

es plines de Bourbon, en enlevant es tro Honceaua 
ent ls branche de Vendme. Ghares de Ven 











pi datrgu 





us ne pére d'Aoine de Bourbon, roi de Navarre 
Le vinquens de Géroller 
dial de Hencban, Le roi de 


amaysons, Chutes due de Fendoimois per. 











“Gondé, «du 
acte que non 
cle Framee, de 





quiance a iésnier des guerres, itre 
Morcet d Mureou, peur Lomme de deu cent dix 
tournois à raison de son Etat et croit de cappiaine de 
skate di lances fournies du quartier de jenvier fevrier 
mars mi cn cent et see (SAT nouv. 3 que eu an 


four de vingt ob tournois paur chacune lance fournie 


Gaibi 


par mobs. Parchemin mnreoie eelé our ample que, 
Fous donnons le fu rime de La squat 

= Original, arch 4 

comptes) 

















mp, Re BL, 6 22 (hate des 








n de Naples, 
de Fornoue «d'a 





vices François Ir crés pour a, Le 3 décembre 1516, 
une mouvdle charge de march 4 








tendant 





ane vacance, Nouiné en AG tenant générale Guienne, 
À marchait sur Fonte, dnquil mourut à Dax le 
24 août 1328, Gapan de Cali à 
de Coligny, du eurina de Chtilon, érêque de Denuves 
4 de François de Coligny d'Andelt, Dans La pbce que nous 





fat le père de l'amb 











cb iguy 


sisple queue, igature autopraphe que none reprdaibons + 
(nes, sarant l'ancienne othngraphe,=— Oripnal. Arc. 
de'Emp., R BL, n° 23, (Ghamire des comptes.) 











usts. 


888. François [, roi de France, — 1514, 13 
mai, Amboise. — Lettres du Roi relatives à la fon 
ation du Havre de Grâce. 


Francois 1, frappé de la belle alain du dlavre de 
{rice, qu n'ait en 15146 qu'une humble aglométion de 
asinns de pécheurs, ordonna de trans 

an port foi qui Vebonchae de 1 Seine, 
prépora à La dirt des (rar l'ai 














res 





receveur des fmaners de Normandie, comme à tenir le 
compte et faire le paiement de a cantrution et élife. 
du Havre de Grâce, à Jacques de Sleuinrle, pou sept 
vayages entrepris du 2 ai BAT au 8 jonc SH Gun 1) 
tt de parte an oi correspondance du ur du Cho, 
vie adiiral ayant lu charge el conduite dudit edifiee. 
Ban de ces voyages, en date a septembre L547, à pour 
jet de proposer aù Bel d'cconder des franches à ceux 
ui ind habiter au Havre, Let port en sert bee 
comp rend plus commode et à er mayen y arrieroit 











grant quantité de navires qu arroient ln case de plus 
Facilement Le faire reduire en perfection donmaige et 
où mous et be che pbicqu ie gros 
rom Le 8 nexembre suant, ou trame 
met an oi le portier de Le grandeur et de la largeur de 
Lu plateforme dune ville que avions desbbéré faire cbrre 
à fous et muraille à Fentour uit Havre et dune for 
laine à eau deulee que parcilement voulons etre fait 
enée par teyau et mer inraris du lin di Yitainval 











al du 












0] FRANÇOIS 1e. 325 


{prés le Clef de Canx audit Havre pour la commodité 
Aile, Dans le voyage du 6 janvier ASLR, à et propane 
a Hoë qu'il fr eme ant lieu quelques bons peron 
mages recongnoissens La façon des densmlites fortcreuer 
et havre pour advier du Bou en endroit où se feraient 
enmennieres et bateries en le er vo qu dejà etat 
droit anquet la conenoi placer 

nous faire entendre la nature 








levée jasques à 
far fair, œuni pa 
Me da terre et eu 
commencé à faire le gectées dudit Havre, — Otl 
à, signé Pracor, 








Jesol trouvée où en avt en- 


parchemin, otre cell ar ie 
Parle Roy, Mésorr, it 
DUR smbre des copies.) 








es steppes. Arch 











480. Guyon le Roy, seignenr du Clillon, vice 
ral de France, — 1318, 33 décembre, — Quit- 
tance à l'occasion des travaux due Havre de Grüce. 





Cmyon le Roy, igneur du Ghllon, ut d'abord éenÿer à 
La rade énre de Lan XE, Dès lande 198 
1 couts 








ain AT 








mule de 
Lois KI Le er pééra des arte avale chat 
ave contre Les Anglais, Francais ui donna 
mmandie ete charges lee comtemtion. ds Havre de 
Grec. Le nt 508 no à déjà mmntré l'amiral di CHU 
chargé de a direction des travaux exécuté fi 
ete place halle et fordfiée, Le document que nous 
amalyoes Ke ee rapporte à ane de ces 
Aa déjà té quete plus haut. Da Chdlon donne at 
Cr le quivse cons bros dure 
noie faisant de parfait et entier paiement de la comme. 











strutine dont 











lance d'une anne 





de tegs il res fomraobe qu not a et ordonné par le 


FAUDIES 


Bay mstreietacgnenr poux noutre paiement de cemblañle 
somme à qu 





cœvyons des Le cinquireme jour de janvier 
mil cg cens ds-sept fait march pour bay rendre ca 
duicte faite et parfaite une foutine deaue doulee sr 
essant du leu dit Vienva pre 

dede ldiet Havre de 
bonne ieue et pour ce fere air fouray de pierre, 
chault, cyment, yauls dE terre rceuyt, paie et salaire 
donriers. Gate 


Le chef de Can juique 








ace où À y a ditance dune 








tance et sur parchemin autrfie allé 
sur mple quene, L'amiral du Cid y à appond an 
Gesen an li nous en donnons le fac-sbnle, — Original 
Ar. de Tps K 84, n° 32, (Chaubre des comples) 


















470. Albuye Saint-Germain des Prés. — 1519. 


27 février. rier de Meudon. 





us. —T 





Registre de ent onve Filet de parchemin 
antenne énmbremet des tordu vdlage et titine 
le Moon, sur lequel l'abbaye de SaïnGermin des Prés 
posséhi 1 haute, 

Mécor à chaque division ten ét 
lettres armes 














ue moyenne julie. Ce repré et 
de cg déclaration de 








À pages On entotrdes d'in emendeement 
d'enlunianse ct d'amis 





et brand tre itiaes 
ponédent à Dléricir un anjet peint en rminiatare, Sue a 
emière pra, La première Tate fre un are dot 





su TROISIÈME RAGE 


inte représente  Amoncation. Dane Le Fond, à travers 
se cslomnade, an aperçoit l'égide Suint- Germain des 
Prés, ave Les deux loue du chevet et celle de entrée de a 
nef Sur Le premier flan, sant Germain et it Vincent prée 
nenent à Vioge roi mgime agonouillés, CE commence Le 
procévuerbal. L'an de grace mil ing cons et dixit, le 
dimenche vingtaepuiesne et penulieme jour du may de 
Jevrien, à nous Jehan de Tres ei Pierre Crozon, 
notaires jurez du Roy metre dre en som Chastellet et 

tabl et ondonnes de par 











comnladires en ceue partie 
dit seigneur et monsieur le Pret de Paris, de La pare 
tie des venerables religieux abbé, prieur et couvent de 
Saint-Germain des Prés Lee Paris, seigneurs censiers et 
Fonciers, aus, moïens et bar juaicers du vêlaige tr 
roner et seigneurie de Meudon pres Pari, par iceule 
uenerables relieux, abbé, prieur et couvent de Saint. 
Germain de Pres ou de religieuse et directe personne. 
ere Robert Finison regions pictancier at cellerier de 
ladite eylse et abbaye Lur procureur et receveur general, 
paur culs snffamment fonde de Letres de procuration, 
ecriptes on parchemin en date du tiers jaur di mays de 
niet oui an mi ing cens et d-hnit selles de deu 
eanle de ladite atbage Fun rond de cire ronge ct l'autre 
Long ere ver sur queues doubles, don tencur d'iclles 
sera ey aprés de mot à mot interée et traneripe.… 
Origin. Arch. de 'Emps, LL. 1080. (Fonds de Saint Gr 
main des Prés) 





874. François I", 
12 mai, Saint-Gen 


roi de France. — 1519, 
in en Laye, — Lettres 





patentes conférant aux électeurs de Trèves et de 
Brandcbourg la qualité de plénipotentnires à l'efet | 
de promettre 1 reconnaissance des priviléges de 





Ce doeument à tait au premier événement qu 
sounellement aux pes d'une fon. éclatante Franc 
2 Chlee d'Aatiche. À Is mort de Mavimilin (13 j 
sier 1519), lintéét de la France exigent que par ous Les 
moyens ponibles le pedt-fis de monarque din, gi 
mate de l'Espagne, des Paye-has, de Naples e des Stats 
d'Autriche, M are de La dignité impériale, François 1 

je candidt à 





per 
re 

















depasse bat, et an eu de désigner cou 
F'mpie un des lecteurs, le duc de Saxe, pur eseuples 
eut l'ambition de 6 mere lunéue sr es rançn. Un parti 
portant se fonma en a faveur, ef pendant quelque temp 
aa let parut auurée, On cmnnai haie de eee néjoe 
ais ce ut des lex côté an assaut de promesses et de 
Bbérïtés. Au dernier moment, François 2 voyant la partie 
ere, out für reporte ls vois qu a écrous 
au de due de Save, La défi de légal du Pape qui 








— VALOIS-ANGOULÈME. 





a5 





di] 


pans à Chaos entra l'lreion de ce dernier, qui out 
Hicu Le 2 jun 1310, Au mois de mai, François convervai 
xpendint encore toutes ses espéranes. Ge Ft alors qu'il 
ns à Saint-Germain les lettres patentes que none transe 
om. est à remamuer que Le choix des plénipolentires 

aq tmp nés, eur leu noms lié d'abord 
en Une sur ltiginal, ne furent sers qu'après coup, 
msi de 1 même main que Le corp des lettres elle-même. 














Fnameiseur Dei gratin Franco rex, Medislant dus, 
Genue dom, univers ct singuls prerentes literas 
inpechuris not ut el manifetum quod cum oraores ct 

nifcandn et der 





torilus carisimis et 





nor ire eubnen inperials diadematis anbnaun et vo. 
luntatem noïtram, ul accidere poset ut comm vote ad 
not inregem Romanoru eligendum dirigerenturs cumque 
ici notris oratardus ün mandat dederinns jumdictis 
cltoribus dérendi quod oo case pre defensiens et auge 
mentatione dei Len adveraus Turchas susciperems 4e 
privilégie, Uertates, rsemptines, antiques vas, consue= 
tudincsque iron lation Principuns Electornon 
ac aliorum quorsmeunque principun Dre Marchionum 
“Comdtum Baronum robin tam laicorumn quam eccle= 
siuticorum ceclesarm, cvtatum, apélerun, castrorum 
6 commarétalnen Germanie epprobaremur, ratificaremue 
ctsersarenmns nccnon ali offibs et statu bont Enperatoris 
incunbenta adinpleremus ad qued peragendu opus it 
cominere procuraleres oratores el ambasalores cum 
lente patestte. Nos giur ad plenum ronfrdentes de. 
ide, nd, probiate, sientia, prudent et ireum 
pectime ltrivinonun: ne pateniaimorum principum 
Biche divine provilentia Treverenis archicpicopé et 
Jonchiné manchon Brandeburgenti Sacri Roman im 

















paris Electrum charininarun et dilslicimarum con. 
anguineorum nostrorum, pue conjunelin tres vero 
certsleglimes et ndubtatos proeurateres, aratores, ame 
hassintores, commis et deputats facinan, condtituinous 
et ardimams per presente dant et concentre ébalem 
plnam ét nnimodam patcstatem, auctriaten, facul 

fem ac mandatum specialem pro mebés et nomine nestre 
ramené quad st En regem Romanorum cigamr, pro 
efonvione fiei bel versus Turehar cuit 0e 
rivilegie, bertates, eremptiones antiquos sus ecensmee 
tulines port ilstrsimorum Prin Electorum ac 
alor quorumeunque Prénciun Ducrne Marchionnum 
Camion Baromm élus mobil tem laicorum quan 
eceleiaticarum cecleiarum, cictatum, epitorum, eastro- 
ru ae communiatu Germanie approbnbinus, raificu- 
hémns et servabinx necnon alle effcio ct sant Loni 
émperaterés arvmbentin adimpletänns et pro émplementa 
« ‘et singulorn anpradictonum noë et 
nccenares moros nique reyna, paris lrras ct da 

















ceuriate amis 
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nix quecumque oblgandé et asvingendi, cleraque emnia 
et singula fuciendé, dicendi, gerend et excroendi que in 
prembshs et elrea ea necesaria fuerunt et oportuna, et 
que tnt megocit qualite exit et requérit ae que not 
faceremms et facere pouemus, à personalier interest 
mur, tion taia forent que mnalatum exigerent may 
speciale quum presentbus st expressum, promitentes 
lona fie et in verbo reg nos ratum gratun, Firma, et 
tabilem quicquil per dites procuratores, oratares, am 
bassiatores, commbsos et deputaos nostros actus, di 

gestum et promésum ester in promis et nuque. 
ontravenire immo manatenere et imiolailter obtervare 
ac per nonras patentes Bteras confirmare, In cnjus rei 
tatimonum presentibus hi manu moura signa gens 
nourum duximus apporendum, Datum apud Sancten 
Germanum in Laya, die duodeeina memis mai, anna 
Domi millerimo quéngentesino decino mono et regni 
nosri quinte. Fucors. Per Logem, Romans. Acte our 
parchesin, scellé du grand sec royal en cire jaune sur 
double queue, — Origal. Arch. de lp 3. 932, 0 7. 

Fred Chartes.) 
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572. François de Bourbon, coute de Saint-Pol 
= 1520, 22 janvier, — Quittanee, 





François I de Hourbon, comte de Sain-Pal, due d'8r 
Léutevile, né à la Le 6 nclbre 1894, at à a jouée 
de Marigan, à La ait de laguell à ft arué chevalier par, 
Bayard. Mis à ravie, À parrint à s'échapper, Créé pair de 
France en 1927, « emmandant de Farmée en Dale, ft, 
aprés quelques succès, Bt prisonnier par Anaine de Leyve) 
2 ne Rat rech qu'a a pis de Cabray, en 1529, 1 See 
par, à a le de l'armée françaie, de La Savoie, en 1336, 

€ camte de Sin. 
bre 154$. 11 état coppitaine de 




















Pol mont le 4 spl 
trente lancer fournies. Cet à ce tre quil donne quite 
lance, le 22 janvier 1519 (1520 mou. at.) pou La me 
de quatre-vingt dires, montant du quartier d'avril de 

Cette quite est aur parchemin, ares 








es metiers 
secllé sur simple queue. El porte Le igmalure auto du 
cote de Sint-Pol, dont mous réprodaisons le facile. 

le Me, Ke SL, 2° 80. (Ghanbre des 
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873. François 1", — 1522, 23 juin, Lyon. — 
Instructions remises à Thierÿ van Hend, chargé 
d'une mission auprès du due de Holstein. 








Henri VU, ani à Charles-Quint, avait déclaré L guerre 
4 François Le le 29 mai 1529. Le roi de France, pour 
réponde à cette déeleson de game, était 
d'Écote, ee dispo à ataque Les Anglais dan 
suis que les Éconais fuient une dérerio ar Le nord de 
l'Angleterre, François I préparait en même Lempe une can 
jagne sur mer, et avait confié Le commandement de cette 
“spéiion au duc de Sata, it de Rase-lanche, ul d'A 

















terre, qu'il ne faut pas confondre avec le second mai de 
Marie d'Angleterre, venve de Louis IL 1 tit tie, pour les 
apértiom combinés de Bah ds Écran, de isponr de 





poste d'amement dan Ia mer da Nord. François 1 dépicha 
À cet ct Thiey van Rend poux aler present le due de 
ostein au ses dispositions e 'engager à aider dis ce sans 
Le duc de Sul EX & semblé audi seigneur que Le plus 
propre lieu que paurroi avayr ice due pour acemplér 
en ntencion serait pors et havres du duché de Hola 











et de prendre ilee les gens, navires, vivres, arlerie 
que lay seraient pour e0 faire necessaires en paiant, en 
ensivant le traieté fait entre iccly seigneur et ledit 
“lue de Hola, duquel le double este ball audit The. 
derie. St pryera iceluy due de la part dudit seigneur que 
ensuivent lit traité vveile bailer à cel due de 
Sffort ce que Hay sera nererraire pour iclle entreprinse 
en payant, lequel ledit seigneur capere en brief envoyer 
avce Largent par deversicelay due; mais non pas avant 
quil sache quete est la vlenté dicellay due de Holtain 
en ceste affaire... Pareilement vouroit ledit seigneur 
que moicrment lit du de Holiain es ville de a han. 
Thieuse eustent quelque imteligence avec Le Hay. Cette 
aboutit pans mas Je roi de France s'ataca à 
Nord, préodant 
andiaves 








insu aan de Là France ave les État 
lue les grandes latte contre La maison d'Autriche. La pièce 





e noue ans et Lorgial sur papier des 
amv à They van Rens lle ent agé deb main du ei 
Passer je ones. — Arch. de 
1.995, (Supplément du Fréror des Chartes) 


contre 





ET TROISIÈME. 





H74. Avocats au Parlement de Paris, — 1524, 
avril, Paris, — Gonsultation pour les en 
qui avaient rendu le château de Milan aux In 





À Après La pere ds combat de La Nico et La traite de 
autre, sean de Le Masquere, dit Le cape Masearor, 








ne Stuart ave € chargés de détendre ave leu 


amsn le châte et La Hagnete de Milan. Dee minis 





mal comprimés de La 





am de mana dispos 
rent cause de I coin de La places qui out ar putes 
au lapin au mois 'oût 1323. Maearon, Start et Les 





ain sou dure dre Brent anni pour celte red 
saencé por Gil 


dieu. La proc 












8. Procis di 


connétable de Bourbon. —1 






scptemibre.— Procédure et dépositions de té 
à l'occasion de la conspiration du connétahle. 






re des déper 
+ du 10 aù 12 opte 
né à prop de a rio, 
on Ce procès rna en longue 

ré canne Bouchon ne at mde pas red de so viva 
(Ge fu seulement Le 10 jallet 1527 que Le procureur genéral 


te 1528, dans la procédure 
Au coonétalle de bo 















dans a it de tie tenu par 
Fareuf réunies à a Couronne Les 
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lesquels 1 royaaté avait eu 





vds uadasires  puseants au sie préclent, 
Lerie It à moteni, 














Les bien qui eut elaur pur sue de ccte eondaunmation 
€ représentent pas mine de l'étendue de neuf departementé 
and de La Frauce le comprenant Le ourbonnas, l'an. 








er 


ces 








fat éraqué par le 





ré pur 
avocal des inulpés rédirent Là comulaion dont mou 
donons l'rigil, et déclarent que ours ets doéseut 
respectivement ere abat à pur et à plain des conclu 
ions contre eux repectivement pres par ledit proc. 
eur du Roy parce que chacun deals en leur endroit ont 
té bons et fryauts serviteurs du Bay ct any doëbvent 
Luis cappüaines eure ab des canchsions devdits 
compagnons Le tout same despens et pour cause, Signé 
Mocssnr, A2 Ta ss, Deus Ban 

a le fac-siméle cé gutares de ces 
avueats; plusieurs d'etre eux appartiennent à de Villes 
miles es Hochatt ls de Thon, te, 
— Orgnal Arc 1.968. (Supphiment du Tréor 
des Chat) 


pret 




















Een 
Fou IC, 


ergne, le Hors le Carlo 
Le came de Element 





ea, te, Rate en 
écriture de prele — Oral. ich, de 
supplément du Trésor des Chattes) 








François 121524, 17 octobre, Pignerol, 
— Lettres patentes confirmant la régence à Louise 
de Savoie, mére du Roï, pendant 
entreprise pour recouvrer le duch 








Français 1 ne dpi à prend 


Pmpéear en ie He road à Len avait par 





fabien de Roucbon, pis 
Le focërent à relr en France. 
Aus, quand aprés avir chassé es lmpérianx de Provence, 
Pameis fu descend à leur suite à Pignerol, ds ex pos” 
viens françaises d'rutremont, renouvelle 


Lonie de Savoir, lorsque 


dincsion de Le Prove 








de régente quil avait aaérianrement cunftés à aù mére. 
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Le ren patentes mppalent a régence imite 
Ait entreprise l'exdiion pour recouvrer 

de Milan. lequel voyage pour la conspiration fuicte à 
encontre de nous par Charles de Hourban avons différé 
jusque à present que sommes debilere ice accomplir 
moyennant la grace et ayde de Dieu, au bien honneur 
profit et esalation tant de nous de noure royaume, 














pays levres et señgneuries que de nas bons et loyal 
rubjeu, Cate régence de Lonibe de Savoie ae prolongez 
Venglemp La compagne devil en ft oc ermurr que a 
Paille de Pavie, et Le Ro we rentes en France 








apres sa 
rite en Her, Parchemin, lé aur dos queue du gran 
sceau rogal en ire june. — Orgirl. Arch. de l'Enpe, 
3: 010, n° 10. (Supplément du Trésor des Carte.) 





577. Louise de Savoie, régente de France, — 
1526, 26 janvier, Saint-Just-sur-Lyon. — Ordon- 
nance pour le remboursement des dépenses faites 
par Marguerite d'Angoulême, di ù 
pendant son voyage à Madrid auprès de François 1”, 
prisonnier. 














de, Bit pri 





er à Pari, avait été ramfé à 
les s8 ur, Obint un mofcomdnit, Le 
4e seplombre 1525, pour se rendre en Espagne, af de 
Lite avc Je vainqueur des conditins anaguelle a iberté 
rat repdue au roi de France, Elle trouva sn frère ange 
raement subie, 








a déroca ent enre pour Le even. 
Une Pis Le Roi rétabli, Marguerite entama avc Le conseil 





A9 prit à 1 eonclnion du mariage de François de Valois 
avec Claade de France Je donna ar grand edit ons Fran 
ef, Ces de Sat Jutenr-Lyon qu'il dei au chances 

chargé de Fadinsesion du duché d'Alenéon pour a 
guente d'amgoaléme, veuve du dernier dne. Dans cetle 
etre; Robertet pile da départ pour lnglcterre de M. de 
Watÿ, chargé de négorcr le marge de Marguerite avc 
Het VUE en ças d'annulation du mrige de ce dernier 
ace Esherine d'Aragon, 1 y et avai question de La chute 
ue Mangnerte à Toumon dans om eseler lors de so 
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de Carter Q 
repart à I Fa de novembre. Le document qui nous occupe 
est une ordnnance de La régete Loise de Savoie, enjoi- 
mnt au trésrier de l'épargne du Roi d'avoir à payer à 
moure très chere et ter am ile la duchese d'Allançon 
et de Berry la somme de tobs mil neuf rens véagt huit 
res dix ol burno, laquelle nous y avons en vertu 
de nouredi pouvoir ordonnée et ordonnens par ces pre 
sentes pour son rembaurement de nblable somme 
luguele dumant son veine en Heypaigne a eté par son 
bis et ordonnance paice, bal et delvrée comptant de 
se deniers pour Le ben de la délivrance et autres affaires 
de nostredit seigneur et fe aux peronnes pour le canes 
et ai qu'il eu specifié contenu et declairé en un esat 
signé de sa main cp atach snbe neutre pet seche 
Loue. Par Madame regente en France + Router. Ncle 
sur parchemin, autre collé eur simple queue, 
aulographe, — Origins. Aveb. de PEmpe, R: 83, #9 0 
Chambre des comptes.) 





nt des néguetione qui #'boutnent pat, Elle 




















878. Florimond Robertet, secrétaire d'État, — 
H526], 80 janvier. — Saint-Just-sur-Lyon. — 
Lettre au chancelier du duché d'Alençon. 








Flarisond Robertt, d'aberd conseil à 1 chambre des 
couples du Force, passé au service de Gaule VI ur a 
recommandlin du due Pire de Hourbon, jou um re 
importe ea ais dans Lee néguctiont de ce 
ai. 1 devint secrétaire d'État sou Louis XI. La ps 












retour d'age, où moment où elle 'empreit d'aller 
auadevet de a mère, Roux donnant en facil La souci 
n de ect Jette et a gare de abetet (Voir, pour 
a siposture oil, le n° 333.) — Original. Arch. de 
Pop, J. 966, (Supplément du Fésor des Charte.) 
eo 
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830. Le chancelier du Prat, cardinal et k 

en France, — 1597, 7 janvier, Sai 

Laye. — Mandement pour la publication des bulles 

VIE accordant an roi de France un 

décime sur Les biens du clergé pour La guerre contre 
les Tres. 























Antoine du Prat, mccewirement Destenant 
allie de Montrraml, et avocat général a Par 
“ouleme, Ft nomné en 1607 premier présent 
Paris 4 aion avc Lane de Savoie Le Ft nent 
der ançois eut La plus run 
Part à conclusion du Gonenrdt avec Léon X, Son ile 
devint alors prétominante dan le 








ce à 'arérement 









ea vla 





on ee mécatilée Fnclee re 





lies Les 

ventes des charges de judcuare. De Prat, déven veuf, 

embrasa Pt ecléiique ef ne tarde pas à étre crée 
À «légal à frere en Franco on 132 

rire dit, jointe à 

son eréi dans l'État, rat, dit 

mort de Elément VU 

de Nanonillet en 

ment VIE, par ane balle on te 





lle de chancelier, agente encore 





“pré à La tre à a 
253%, Du Pet mouout Son chien 
5. 1 tot né A6 Le jupe CN 











7 es caen de dé 
cembre (13 moveinbre) 1520, avait accordé au roi de 

a décime our ta es revers des bien dl ce 
A néglie poue mbrenir à La grerre ont 






sécuier 
Le ture, La 
ere core le Turs archi H quan prete, etai en 











subie que Le esp de France venait donnee à 








leu des memes om 
Pavie, a capté li 
4 guerre à amuteni ar autel araptare data le Madrid 
Eu sa qualité de Lgat de Sant-Siége cu France, de 

à et de plie et bul du Pape 








rendit an 
es res patent 





par losuelles France 





GE. Université de Paris. — 


de la Fagalté de théolog 


328, — Statuts 





Pat reg de quarsnt-rois folles de parchemin con 


Lente tata de a fc de délai etes 





TROISIÈME RAGE, — VALOIS-ANGOULÉ 















A a eve de ce déc. 
À prérente ce carctre ps 

imprimé sur parce en eaaetéres roma. L'eveyläire 

dont nous noue occupons ut adreué à l'éréque d'Amiens 

Cette dre, 1 dite et Ia rer sont 

LA nil ea arm. — Oral Arch de l'E 

af 12, (Bupplément da Fréor des Glatee) 


ri 68 mandemeni 





nous cxprens. 












180. 
2 murs, Londres. — Dépéche au Roi sur les 
négociations pendantes avec Henri VI. 


Ambassadeurs en Angleterre. — 1597, 












late avoe Charlen- Quint, avi 
que cormpmaée des pinces lien a de 
Pape 1 cherchait à y ice acc le ro d'Angltere etes 
Vésiliens. Ses ambansenn en Angletere étient chars 
de négoie en méme temps Le mariage de 1 princes Mai, 
File de Henri VAI (are Tudor), ave Le due d'Orléans, 
cond Al du Roi (Hem 1}, sisi que celui de Marguerite 
d'Amgoulne ave Henri VIE, ee dernier ai cn ain 














marge 
Le dép 
rende 


berne d'Aragon 





Coyee nt 3Ek) Dam 
que mous anlyuoms, les mrbasanleure Fans 
cnpte au Roi iuteux dét, des 


onertares quil ent its an canin Wolkey et des ét 





ace de 








au Roi un eupplément d'imtmetins. Ce 
remix pages de 








te, Koue donnons le frimile des 





gent français. De Gausonr, cique de 
Tarbe, ve Tenssse, ue Vue, Pe ae amv, Jour Jus. 
= Oral Are, de amp. d. 867. (Supplément du Fréor 











Pa à 15 déceur 
re 1328, Le regie ex done potétieur à cette époque, «1 
cependant tous les caractères paléagraphiques semblerait 
Au aie pour date le commencement da quinrième ace 
a lus ar L'écriture et ne gothique trésnolle accompa 


es séglaments 





si sen (rouve an 











con 


né de Itire ornées et enlumines. Le rot parait ati 
écrit douter on une Pi, Dame Lous Les exe, le 
réghemeat de 154, qui s'y route inméré avant un autre de 
1330, es certainement ét de La ième ma que Les pre 
amiens fall. La calligraphie de cette époque avait done 
encoce comnervé todos Les 44 








pie 





de In palécg 





l'impératrice, fem 





tte lettre ou rite 
Elle à rit au résblissment de le ais, à Le mule du taie 
de Gaby, dit paie des Dames, canela le 3 août 1529 





pus que apnt madame 


FRANÇOIS 





ssl 


par l'intenoédiir de Lane de Savoie et de Marguerite 
rte et pureté des Paya-ar. 
de France encore retenus en 
del reine Éonore de Portagal, 
Le princes La reine Éléonore ne 
que Le A juil 4530, Nous donnons 
pères a des deu dernière 
res de bn suc 
que à present Madame j'y 
et anytyé d'entre l'Empereur mon bon frere et may de 
poreyr ensayer peramaayge par del unt pei 
ayayter de mu part et semblablement la rayne votre seur 
que aussy mes enffams, j'y ben vou depescler le syeur 
de Castillon genthommme de ma chambre porteur de ceit 
pour ces effect auquel ay donné espreue charge de 
dre aucune chose de ur moy dont je vous prye de tres bon 



































Jay men pé PA 
ce amstye dentu lompeteus! wo boy fous et 27 
ete 5 


vt de douvn ter vy 


Lduerge Lou 


pUE6 


nabue 


ctcouf} 


imp 


nenr, Madame, le vouloyrentyerement erapre tu ya 

que vous vonllryez fayre ma propre personnes en qu 

Paysant vous ferez chose quy me sera tres agreable et 

en recempance, Madame, vous conquoysez que 
“fayre playsyr en quelque entret, vous pue 

Ge que en me Le fayrent se 

hum eueur en façon que 
















ms congn 
je desyre surtout esmerver et garder Tamyÿé d'eure 
dpt Empereur mon bon frere et may et de demeurer en 
Ending tnours, Vortre bon frere 01 con Prurans. 
— aarene à 4 Lmperatine ma bonne cour el rouryne. 
Cette adrewe et atograqhe comme le cn de alt. — 

du de Vmpes Ke 4033, a 20. (Négoctions 
Franc-Eapagne) 











se 
803. Frères de la Charité Notre-Dane. — 1530. 


_— laventaire des titres du courent. 


Le mure des Frères des Charité Notre-Dame Ft ist 
par Philippe Le Del à de a msn a ji 
ui e 2 avril 1200, ayant acheté d'une servante une hole 











musée, avait jetée dans ne chaudière d'en Lonilante. 

Su ame ft ré vif. Les Frères de Ja Charité Notre 
ame rent remplacés dans leur couvent, dit des Hits, 
par Le Carmes échos 








au ième céche, Le regre que 
us expasons est en parchemin, 1 contient l'inventaire des 
tres du couvent des Frères de La Char, Au frontipice 2e 
roue ne grande peinture représentant Le sacrée commis 





jar Le ja. Au centre, aura branier ardent, ne chaudière 
A élève un Gr en ei. Le juif alive Je a avec un 
soul, td que a servante eut La she dans L 

lle a appotté l'htie. Sur Le second plan des moine Ge 
noulls. Au fem à dt, un évêques à ganchr, a Vieme 
a Enfnt Jésus. Sñt Je ire de regie, emcadé d'en. 
mures: Juventaire des chartres, letres, papiers, tre 











et cnvelgnements des sensves, rats, mañons, lerres, 
rés, is, rentes, vignes, herilaiges et autres droits et 
réclaiges appartenans à nous les religieux, prieur ct 
couvent de La Charité Notre-Pane, qu'en dit vulgaire 
ment ls Bileues, fondés à Pari en la rue des Jardins 
jar fen de bonne memoire Phelipes Le He jai Bay de 
France en honneur et recréance de sit Sacrement 
de Cauatel qui audit leu au bus de leur gl fu boule 
par un juif. — Oral. Are, de VEups Le 149. 








4. François P°, — (1531), juillet, — Née 
d'acquits au comptant. 





La genre de dncamente dont non 
rapposte à ne opération de résonne ot romane à part da 
ne de François P, Le oi, sur des céder quitées de 
mans touchait dirctement de néoriens, at d'épargne, 








do 4 voat 
aposcr same Bite ordonnances ces payements qu Helces 





satres recettes publiques, Le sm 


es dan retire d'État, Les verements Faits 
sai entre des mains du Raï par Le réorer, aient pavés | 
al dam ses comes ave 

él, loi igné de Le 








laser ss couplé, Par ce moyen, ls omis ne 20 Le 
ant pas où 





mnaneées éient soustaite à lexaen de La 





Chambre des samples, et Len dépenses efctnées par culte 
he échappaient à rom comréle, Ga age ne s'Aabl 
pas sans 
Là 4 in de 














2 Compta 
va 4 let entrés dans Les 
budgets pour des tes qui tcgnicent quelque cvnt 





avaient pes d'énormes proport 





TROISIÈME RAGE. — YALOIS-ANGOUI 





miles de ven se aux Arche 








ss1sst) 


se comptant signés de Francois 1. La papa de 
ét aux ares, aus gens de lire, aux couts, 








quelques-unes de ses dépenses pour Jes chiant pu 
tient salées par ce moyen. Aus ces acquis cor 
ane mine précieate et cond pour l'istire de 1 sort 
pour ele des at ct des atites sn ce règne. On 7 
des dons à des profeseurs où Golége de France, Valle, 
“Canoe, à André Ali autres savants, À té de Léo 
ls Bites à madame d'Ecrmpes en don en faveur des 
serais qu'elle a faicts à fene Madame mèré da Ray et 
ct encores chacun jour à Meulames flles dudit eigneur 
fure tous autres dons, ages et pensions quelle a dudit 
seigneur et de meules dames. Lacqut que nous expo 
content deux mentions crieaos, Ha par bte + Rolle des 
acquis que Le Toy a ordanné euvre expediés lent sur Le 
Aresaryer de épargne que sur autres officiers eomptbles 
La prière de ce mentions orme one l'état li da plat 
A ri cclabre su le mo de chasses da Fontinlles 
(On voit par cel article que Les til qu font La fitane des 
icons de Thaery ont peur ancre un plant apporté de 
Cahors sas Mrangnt 12 À Jehan Prince vigneron de 
mourant à Cahors en don pour ung voyage qu'il a fait 


















lit Cahors à Fontaineblouu pour char terre propre à 
planter vigne, à prandre sur Le present quartier de juit 
Le Bee La seconde mention à rat à un les pentes que 
France 6 venir d'ale pour décore Le chtesn de Yon 
Aaimeleau, à Homo del Ho, dent Le seribe Fami 
are de om en celui de Roue de Houasy : À mbre 
Julian Bouseors teserier de Provence pour payer à 
ouvse de Fonsiy Fleurentin paire de mes eseus 
lol à sa coli piece qui dont ve lvrer, pour son 
entrctenement des mois de novembre, décembre, janvier, 
fevrier, mars, avril, may, jung et ce present moys de 
ile cran lequel temps À à fait ang gran tableau 
pour le Bay: à Francisque de Car mentor vue livres 
pour Le bois et euretalleure dise tableau, à maisre 
Jehan Poulltier autre painere pour lor facon dut 
ornement de bat ve livres et à Archangelle de Plate 
pour ng vayage dudit Fontainebleau à Pris pour faire 





Peur loi table ct pour les casses et autres choses il 
a fall pour icelay envelopper aan Bvress pour ce à 
prandre sur le present quartier de ile sutar livres 





Faucon Sur papiers signature ntagraphe — Oral. 
Arch. de VFump., de 960, a 42%. (Supplément da Trétr 
des Glartes) 


508. François 1", roi de France, — 1531, 
28 uetobre, Compiègne. — Lettres au sujet de la 
construction du château de Madrid au bois de 
Boulogne. 








François 1 commet de icur de Villeroy, acerdire des 
Ge, et maires Pierre el Pierre des Aut 





cust-1533) 


vi Sa de la 
ds quel se trouvent présentement De avan dé 
dde Boullogné, près de Paris, enntraditirement avre les 
entrepreneurs des avan at Les éiers de Ru mañine Pictre 





ie de chambre, à 





(Gaiyer, maitre des œuvres dudit Btimeat, Ge lite, 
quel le ro François donna le mon de Chateau de Me 
rl en sonseie de sa calvité, dit ne des contreti 





Les plus oinles da commencement da arième siècle. 
agade ait etiérement recmuveite de 





ques émaillé 





Délisé et taaant en ruine, a dt détuo pendant La Revo 
lation Parchemin sure sell sur imple quete, — 
(Orinal. Arch. de l'Emps Ke 83, a 20. ve des 





cms) 


506. François M, roi de France, — 1531, 
22 novewbre, Mare, — Lettre au curdinal-légat 
chancelier du Prat. 


Le Hi oxdonne Le payement an sedplenr Jeu Joe d'une 





de autre cents dau restant ue our celle de ds 
cent pour Le tranmpat de Tours à Saint-Denis des matbces 
Au tab de Lou NT et d'Anne de Meagne, aid que 


d'une somme de asiante 6e arancés par le mén 





pour a cemirucion du exvea SL sous de ob 








ur pape, autres sel, sgture aura à Patent, 


et plus bas, esro, — Original, Arch de Vo 





Snpplisent din Trésor des Gates.) 


587. François I, — 1532, août, Nantes. — 
citres patentes confrmant le Dauphin comme 
du de Bretagne et proclumaut la réunion perpé 
tulle du duché de Bretagne à la couronn 
France. 











Pendant Tannée 1533, là enue de France um voyage 
en Brctagnes ce voyage avait paur ut de préparer La réunion 
Ah s dem 
L 
sent requête au mo des Fat, pour l'entrée solennelle à 
Mennes du Danphin, due de Hrtagne, et Lx réunion du 
ut a ropaume, Les lettres patent que man espotons 
de prémmbale de ve 
etre donne l'analyse des dispotions, ali que de l'objet 
de La requête préentée pr es État de etage: Francs 
par la grace de Dieu ray de France, pére legime ini 
nitrate ct umffruchunire des ent de notre tres cher. 
tres amé fe le Dauphin, due ct señgneur proprictare 
des pays et tuch de Bretaïqne, Savoër fabions à tou pre 
ve nous enans Les Etat de ce pays et 


nus de a cure. 








États de Mretagne à Vannes D Di ut pré 








om trait à értle séance des HU 











ne et atvenér 





duché de Bretagne ensemble en notre ville de Venner 
en gras nombre nous a té par La bouche de Cung des 
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re coupe deu | relate tons en celle atemblée pour et ou non d'euts 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


ss 


et en leur presence, tres hmblement upplié et requès 
que voulions permectre & mestre tres her et tres amé 
fi ain le Daufpli ile present, eutre par enls receu 
€ faire som entrée à Rene, ville eappitalle dicll duchs, 
comme leur due et sgneur proprietaire, requerans que 
dautes autres chnses qui pourraient par eyevent avoir 

fuites au prejuice et contraire de ee que des 











Féussent revocquécs, canées ct adnnlléce comme faictes 
ans ce que lesdites gens des tags Etat les eusent en 
tendues et emmsenties, et que enstons à reserver à nous 
Cafe taninitracion totale Fielly paye et duché. 
Loue nous smpplioient et roqueroient que ntre plais 

fente et joinre par uno perpemelle tee pays 
at duché de Dréaigne à notre rayaume et couronne de 
France, affn que javais ne se meuat guerre diuention 
on Snimäié otre leu pay, et en ce faisant nssons à 
garder et entretenbr Les rois, lertez et pricileges dudit 





Pa et duché, ain que nous et nos predecessenrs avons 
Fat pur cylenent, tant parcharires anciennes que autre. 





ment et le y maintenir et gamders et que mourediet es 
cher fi Le Daulphôn jurast de ait Le faire, et vnlre 
nous requirent deffemlre à tous coule qui ont prius le 


de leurs avéres de me le porter 





nom de Bretagne à can 
et anennee quil aient à mectre difference aux armes 
et que coute qué sont ya de Hdicte mañon bastard ct 





hors bal mariage ayent à porter ls armes sans une. 
barne.n Su Le pl: Par Le Hay, mufrietuire des pays 
ct duché de Bertigne, Mon 

lacs d ee mage du grand sceau de cire verte I 
porte au Le 

{hawbre des comptes, à Ia due du 28 scplembre 1332 


ns Arch, de Pp, d. 246, ne 196, (Trou de 


Parchemin, sell sn. 





0 d'eeghireuent à a 








Milan. — [1533], 22 mars, Mi 
Francois 









Mervélle ou pi 
ét € acer de François I et ai 
ac de a polique française à a cou due de Mia pour 
mener a prince à ane alle avec Ja France. eut 
des im 
A Je rein ins dns son allnee. La 
prés d'un 











de 2e compromere p dences a de dialguer La 
misrion dont 1 tait eg 

le due de Mi 
prie de Muriel 
meurtre, At décapité, apr ane procélure sommaire, Le 
Gjuilt 4333, Le 23 mar, Marsigli érivai à Francois le 
18 péche que mas eapnsone y rendit ecnple de lt 
rire de Chaes-Quint à Milan des te qui aient données 
À lpereu, du projet de mariage de du ave une nee 





Quint prétend monte, 





ar élue, Art a 








TROISIÈME. RAG 








à dune 6e voyage que l'Empereur 
out au noi 'oignement de Mar 

a En de as dépéche, celui, préven ar des 
ave secret, A à Françoi Le; Momacigneur, dep ces 


Létreseuriptes, Jay entendu par aucune propos que n'a 








tenus ung gentilhomme de ceue ville qui ce di eure bien 
de mes amps et qué souvent frequente avecques moy, 
Loue est ven ecjourdug en mon lag expres pour me 
avertir que Le due et tout som coneit sont après pour. 
concepvoir et trouver le mayen de me faire lever die et 
à ee que je puis coynobtre, 'ay grant deubte qu'à la Jin 
ile me voutlront faire chasser et est gyvant es propos 
lon par cp devant vous y advert davantige… Vostre 
tres humble soriteur Maavaun, Signature atographe. — 
Original. Arch de l'Epu, 065. (Supplément da Trés 















490. Le cardinal de Tournon, — 1533, 9 sep 
tembre, Tome, — Lettre au duc d'Alhany 





de Tournon, né en 1880, sccrirement arche 
véque d'Enbrun, de Bourges ct de Lyon, ut une grande 
pat an trié de Cambraÿ et Ft nommé € 
s nevices, I fu envoyé à Rome à l'eccsion des 
Fescon à de Henri YU, a 1336, À 
sancoarul avec Montmorency à La défense de la Provence, 
4 gua en 4338 La pat de Nice. fu de ouveau abat. 
eur à Rome sont Henri M, Le cardinal de Touruon à 
an des plus andente averses der chinistns 1 64 ane 
guess mcharmde on Vandois AP et de Men 1 
es en France, prit ane 
part cwméiérable aux actes du clerpé aux lat généraux de 
1560 jura au colloque de Poly. À mourut en 1962, 








real en réa 

















ont à fre recerair les 26 








Pendant an première ambanade à Rome iL avait vivement 
tatailé à ménager ue entente itie entre Le Pape et 
Francois 1 1 rénit dans etle négociation. Le 42 oct 
re 4533, Clément VIT, amené aur des galères Rance, 
débarqua à Marre. François 4, qu recherchi l'liance 
de Faps pour 

recommencer ses tentatives sur Ftalie, attendait Le sun 
rain ponte 











ares un pp oi eÙ efeuce min de 








Ft 1 qu'ont lien 1x céébre entrevue dont 


— VALOIS-ANGOULÈME. 


ass) 
1399, Jean de la Barre, prévôt de Paris, —{1533], 
Taoût, Castelnaudary. — Lettre au due d'Albany. 








eau de La Dame, comte d'Étampes, bail et prévét de 
Fais, ut it prisonnier à La bat de Pavie et ne qut 
js François 1 pendant Lut le tmp de sa emtitié, Ce 
enomnage avait tonte 1 confiance de Marguerite de Ni. 
ares À rendit pendant flicurs année de grande secs 
à Pramçcis 1e dans des misdous confdentsles. Co de 
ehrandaey qe éerit au du d'Albany, command 
cadre En Mc. 1 Lu rend cote de 
ile Montnorencÿ 2 digeat 











ayage da Roi ed 
sographes : Fate tres humble seriteur, Dre 


Arch, de FEmpus 2. 068. (Supplément de Tréer 






ge 





Lars, Nous donnons La soucrption ec a igatre 











Ia conséquence ft le mariage de Henri d'Orléans, second 
Si du a, depuis Henri 11, avec Ia niêce du Pape, celle 
ui devait tre Catherine de Mic. Le voyage da Pape ne 
ai pus ltoë aan que Le parlé qé tenait pour ln 
Pereur à Rome y metre Le plas d'obstacles 
pose, C'est pe de Rome et aux enpé- 
sal emsya l'y apporter qu'a 

que nous tramerivane, Gate lle 
due d'Alany, 

du commandement de l'exeadle chargée de tra 
porter LeSaintaère de a Spauis à Mare, Afonseignenr, je 
depesche ce corier espres devers le Hay. pour Cadertir 
comme le Pape eu party ecjeurdhy de Home et es all 
omcher a gt milles ic, qu n'a pa esté sans grand dire 
| ru tnt cr net ane de mayens por Cm 
erchers etant on a vu que Sa Sainteté tenoit si ferme 








cit cherché 
à dépet du 








chemene que de parti 
Art 1 rune let 





eat adrerée par le arlil de Tournon a 














À le vouloir partir, on bent venus faire La plus grand peur 


du monde de Barbe Housse, ui monstrant des letres 
comme l avoit prins tent plain de navires sur mer et quil 
moitie grote armée. Mais Sa Sainteté a bien cogneu à 
pulls fu ce se fuit et leur a tres bien dt que l'en 
avoit pain craynte car roi toujours Li 








ipres de terre 
À «ten ayant à force freguies et regantins pour descou- 
À vrir, on auroïtouseursloyir de prendre terre et se met. 





0533-1534) 
ne on seureté. Par quey j'eseripts au Ray qu'il commande 
pit ous en août ball le plus qu'en pourra et qu'on y 
espargne rien, vous advsant ques vaux en ave quant 
Le Pape sera à la Specie, cela lay fera un merseilleuse= 
ment gra plais et lotera hors dune grand craynte 
ar quey je vous prye ÿ penser. Je n'aÿ point encore 
nouvelles de vote. partement de le Specie et à me 
attends que vous Le nous ferez aenvoir et que ferez dll 











ous avons At plus ut que le ésltat imméit de l'en 
revue de Mamelle entre Le roi François 1 et Le pape Ch 
ment VAL ft la conclnion du: mariage da eco le da Ra 
depuis Men 1 avc La nièce da Pape, Catherine de Médicis. 
Le mariage ft edébr le 28 octobre, La vole avaient té 
Alremés, par les commisires du Pape en Rat, es articles 











ge des frites épous, Ces Gommmlsires diet, di 
cité du Pape, Thomas, évêque dla de Vaion du côté da 
roi de Free, es seecires d'État Breton et Gilet Fayard. 
C'est  neument que mans esposond. et sur parchemin et 
d'une étre tienne. 1 perte Les aignatane de foi con. 











saires: Taomus Vasseur, datarius ae nofarius rogatus, 
Besos, Pare, Au bai se trouvent appendus Le balle en 
plomb de Clément VI, sels sr cordonnet de aol ronge 
F4 jaune, eÙ à et le grand sera de Feanon en cire verte 
pradant ur ls de ae soupe e vote, — Original, A 

de l'Eup., 3. 878. (Bapplénent de Trésor des Chartes.) 














598. Charles Hémart de Denonvlle, évêque de 
Mäcon, ambassadeur à ome. — (1334, 25 juillet, 
Rome. — Lettre au cardinal-chancelier din Prat. 


Charles Mémart de Denonville, éséque de icon, fut 
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gence de revengr et nous de nous ailvancer à vous trou 
er. Cape je vays pryer Notre Seigneur qu'il von 
dut, monseñgneur, bonne vye et longue. De Rome or 

y neuvicume de reptembre 1533, Votre très humble rer 
vieu Gaeimt x Faranon Nous donnons le ie-sbdle des 
Art derniére Bpnes de et die ain que de nant 

etre et entièrement de a mai du amdinal — Original 




















envogé came ombanadeur de Franee à Roms de 1638 à 
ASTM reçut le chapeun de cardinal en 1898. Trans à 
J'éséché d'Amiens en 1538, 1 maurat en 1340. Dans a tire 
qd cet an cardinal 'éréque de Micra la ren 
nmpte de La gravité de ls maladie dont es atint Le pape 
{lment VIL; ga les Mmpéias et 
ent pour ire nommer pape le cardinal Gampeggis qu 
rit le pire de tou Lex autres cundinaute pour Le ey, 
car à ny en à point en tout Le colrge plus effectionmé 
perl qu'il et Dans ce cojencles, et à rare de 
ae bientôt ariver devant Givis-Vecchs la Hotte d'André 
prenantes demandes d'argent. 
so 














e dus de Ferre 











Doris L'ambrtsdeur Ft 4 
On croate sui beaneanp à Rome des tonbles à La 
Pape, Et pouvez croire que a La fortune advient, que 
Dieu ne vueile, cee ville sera au plus gran trouble 
elle fout oncques à mort de Paye, pour à quey obuier, 
meeigneure ler cardinauts ont fuit pronision d'armes en 




















leurs gi 
pates de la vil pour entrer incontnent si lai inconve= 
nient uen, et Dieu scayt FE ÿ aura des venyences 
faites, Je vous lise à penser, monsieur, pour le ie 


». e4 dit an que es banni vont pres des 


que je tiens il me ar besoin faire grue despence par 
quay vous playre en cest endriet avoir plié de mey 
Élément VII, lombé malae peu de tps après aoû etre 
Ame avee Francois , mourat en fe 25 septembre 1334, 
deux mor aprés a etre de Denanvle. Cette ete est auto 
ape. — Orgiml. Arch. de l'ip 968: (Supplément 
du Trésor des Chartes.) 











ES TROISIÉ 








503. Chambre de justice de la Tou 
1535, 18 septembre, Paris, —Arrét de mort contre 
Le général des finances, Jean de Pancher. 





François avait int une enmadoion extraondin 
pce parmi Les membre du Parlement 








du Grand const, 
avait cage de a rfarmatin des Bancs et de La paute 

neusionnates et enapables de pérlat, 
st devant elle Je général de finances 





te des manier € 









neveu du chancelier de ce nou os 
NU, qui avait été trésorier des G 

de de conensions € ditoure 
nements par La diambre de jante, Jean de Poncher fu 
condamné à mot e pendu à Monténeon 





ver, principale 





Sr man 
lespédien orale de cel anét, signée du grelee au 
Parlement, we Tuer. JE sera di que ledit juges ont 
Adeclairé ét delaÿrent edit de Ponrher etre aetainet et 





comvainen des lurrecins, peeullats, fnlectés, desguie 
semens, confusion et turbaion d'office, has, inter. 
vertons et malversacion es frunces du Jay, men 
ions oui proces, et pour réparacion publique dents 
rimes et del Tout declairé etre privé privent 
de lus honneurs et evats ct Font condamne et co 
dampnent à ere pendu ek euranglé à Monfautcon 
et ont déclaré et déclarent tous ses biens meubles et 











imneublés confsqués. Acte sur parchemin. — Oral. 
Arch. de Méup, 3 958 (Supplément de Trésor des 
Cases) 





E GAGE, — VALOIS-ANGOULÈME. 
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594. Georges de Selve, évêque de Lavaur, — 
1535, 10 août, la Mirandole, — Lettre an chu. 
eclier Dubourg an sujet d'enrélements de volos 
taires contre les Impériaus. 





Gecnges de Sélre, le da premier préilent du Parewent 
de avis, né en 1508, nowané À dic-huit 

Leur du hace de Latanr, puis évêque en 133, à 
annate par des Hrautione Fançasee de Piaaree. 1 
mourut en 1548, De toutes Les pameuion d'Ile quad 








eues Le ru de Franc, ne ui resta plus que te pee 
le là Miandele, qui, par sa ponton centrale aux sons 
es État ponte ct de L Toscane, Format un point de 
ranemblen 











Gt important pour une algue contre Le Enpé. 
riaus. Georges de else chargé d 

4535 de remember dans ed 
remrsint service pour La France dans x lt 








face Les gens dem qu 





mime 
pari de oureua du cûté de 'tali contre Charet-Quin. 
Mleureuseuent, surant La fonte fradiion de ladite 
Latin de François it point à de See Late 
ent mécenaire aux enrélement, ui sant à otre aude 
Graphe dont mon donnons en facile 1 convertion cl 

ture, l'évêque de Lavaur reset le chancelier dei 




















Hire passer ane somme de di mille dus, destiné à payer 
Les envi. Votre tre Hamble ser Sur, vogue 
de Lavaur. — Ongiml. Auch. de Tps 3. 966. (Sape 
sent du Trésor des Gates) 





EN ee 


De sehe- CL tu. 


505. Anne de Montmorency, grand maitre ct 
“eonnétable de France, —[1536], — Lettre 
celier de France Dubourg. 





anne de Montmorency, lune des lue grandes gare du 
ième side, après d'être dlnqué av journées de Mae 
veane et de Matgnan el au lége de Méires, fut At marée 
état pour es belle conduite à Le tale de la icoyue 





sommier à Pare, A ft racheté et contribua au traité de 
Madrid. Quelque Lemps après It ft grand 

France. Sa eumpagne de Pruvence en 1338, où laut détruire 
par Là famine l'année de Che Quint, oi valut en 1538 
l'épée de connétable. 1 dirgeit à eotte époque le aires 














a gouvemement et entr 
avec El 





a François 1 à on rapprochement 
ce en A4, He ep 

1. Lo 4637, perdit 
Quentin, et 1 mégoch en 1339 e ta 
Csmbréis Henri érige en #3 faveur 1 bare 
srency en duché-qaie, Soue Charles IX 1 
Fat un des triumérs alhaliques avec Guise el Saint-André. 
Pis à Ia batille de rene em 45302 et relâché à 1 pois 
amor, 4 rceanquit Le Havre au Les Anglais, 1 Et Ut 
en 1567 au combat de Saint-Denis. ct mé en 1403. Le 
“document qui nous ogenpe date de l'époque de sa belle eme 
Jagne de Provence. Le grand male, sagneux de se afires, 
tt au trèvealoux des intérét des sin. La piéee que 








de Eten 
sie de Mos 
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ous espotons en est une preuve, Dsse, cousin de Monte |. man Le post-srptam dent nou domnans Le fie =sinile 

morencÿ, ai reçu du Ro a don de mille gen tnt depecher, rt vou fe 
an de 

payement de 1 Bert royales 1 prend an 1 ete 

fire qu'a la lettre dei par son scréare sont de an 











re hohcysant amy Morrasser. 





606. Le eurdinal Louis de Bourbon, — [1546], | Laon en 4540, ea en 4547, et arehovèque de Sens en 


18 avril, — Lettre au chancelier Dubourg. “ 

eu La seine Étéonore cn 1530, et Gaerine de Mic 
s tième El de Françuis de | en 1649 1580, Dans Le lt que nous po 
vdlme, né en 1499, fat évêque de | sons, le cardinal de Huron recommande au chanel 1 


ne 


LE bay 


'érique de Thérouenne a 





ane ques 'énéehé de Laon Î1 couronne à Bale 


Louis de Houbon-Ven 
Bourben, comte de 








eo 








rcqéte de 4 des revenus ave 
né, à a uit de La réfrmaion des abayes, aux abbayes 
4 prie alentour de Hein, Souscription cigare auto 





roles dont nou donnons frein, L'enterementvestre 
mélleur amy, Lot, cardinal de Bourbon. — Oiginst. 
A6 3.960. (Supplément du Teésor des Chartes.) 
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807. Pierre Lescot, architecte, — 1596, 4 mai, | som pêre, dns Lequel ce dernier déclare arae ren des 
Paris_—Quittance aux Gélestins pour la rente d'une |. Célestin it us ane pour une come ave à Chap. Cie 


cendre dt A CI nage) 
e gneur de L 
Lot né à Pi en 1540, moe 1854, so | promiene 1 











5 février 1392, Ga Pierre Leu Aa ce 

en rie, Nos donnons e fase des deux 

deux derniéres Digne de elle gutance, 

+ Hoceu par moy Pierre Lerot 

ucigneur de Liv des religions prieur et couvent dei 
Célestin de Par. 

ces trente eng. V 















par I récomtrction du Louvre sou François 11 que de ls 





scureur du Ho à a cour des aïdes, noté 





Fait Le ve jour de fevrier mil y 
som, préeureur. À 1 suite de 











pate. Receu par moy: Pierre Lost 
seigneur de Gigny + «2 «+ Faiet le 

Lan mi ve mass Pa Lam, — Original sue paie 
Arch, de l'Emp, 8. 3796, (Géetins de Paris) 


pus ar Da siane, 1 ÿ prend La gualifition de njgueur de 
Clgny. Roue donnons également le freimile de a première 
4 des deux dernieres K 


Poe ess 
+ al VS tél y 
l caf 





Ces jour de muy 











quittance de son pére, Pierre Lescot irameriit quatre ans | a que de le 


de cette quitsnce auographe; 








Par- 
lement. — (1536), 23 mai, Toulouse, — Lettre au 
chancelier au sujet du procès criminel contre l'été. 
que de Pamiers. 

ertrand de Lordat, évêque de Paniers, ft arrété en 1530 
eus linuipation de divers rimes, Der commiaires nom 
mé par Le Parlement pou pourivre celte aire furent 








cavagés ue Le eux à Toulon c à Paire pane ire une 
conti 





Le document expo et une etre de 
res au chancelier, dans laglle Le desranden 








d'un sieur de Carenore, gravement compromis ane cote 
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ire, mais que eourait Is aanvegarde de roi de Navarre 
à La mon duquel ét attaché. Nous donnons le fc 
Smile des signatures des commivaires à Mars Fonte, 
Pre Lacvivre, IL. Meuse. Le premier, Mr 





appaticalä ane Roi patiente den pluies membres 

Re sont lstés dant les tre. Marin Futé neveu 
ous acerpams, eu autour de 

Titéaires, entre mures des Amours de Théagènes et de 

Charité euveage qu prétendait avair trait a poûte grec 
Ce price eut 











vec 4 rompu quelques 
à de son appaction.— Original. Ar de 
3. 986. (Suppléaent ds Trésor des Charter.) 


1% 








arr 





500. Jean de Laval, 0 
— [1596], 9 juin, du M 
Dubourge 


— Lettre au chancelier 








Jean de Montmorency, dela branche de Laval, oote de 
{Châteaubriant ganvernenr de Bretagne fut l'épouse a bell 
Française de 





ie, ar des maréchaux de Jantree et de Len. 
énoante à a cour de François, Dans Lx lle qu 
er an chancelier, le cute de Ghieanbniat slliite pour 
Le général des inances de etage La faut de revend 














since, sn de metre andre à sos aire pires au. 





AL qui murs terminé som service en Pr 
ve dirait 


Bean de Laval 
ae rondes en Provence pour prendre part à a 
campagne, mai À était ten par Ia èvre, I cent en ft 
eu postacriptau à Momeigneur, je vous veus bien dire 
que je suis attendant le Auclicune accés de ma file 
€ delérant de mister demain de ce manrabs aire tirant 
voie à Marseille. La vmueripton et Le igrture de cle 
Tete sont matographcs: nous en reproduons Le fac-sénile à 
De voure Habérsant serviteur et bon amy. aus où Lavate 
— Oral Arc. de Ep. J. 966, (Supplément du Fra 
es Chartes 

















end TA 


800. Jean de Créquy, seigneur de Canaples. — 
juillet, Abbeville, — Lettre au chancclier 





Dubourg. 


Bean VII de Gréqay ports da vivant de son père Le titre 
de acneur de Ganaples, qui conserva par site, EL servit 





en Picardie contre des Ana en 1323, ae dingue à Paie, 
At At envoyé en ambwude avec l'ami d'Anneiaut 
Anglet pour jurer La ais ace envi SU en 4560, 
commandat le cent gentiahomes de 1 malon de Roi et 
Les gardes fan Ps 1 Lettre qu mou 
meenpe, Can snceie de ui fe epéier 

















pe le 


so TROISIÉS 





ne aente pour douche en agent Les relifi et tree 
irmes de Normandie que ni sait donné le Hoi, rom 
api lai et indipemsalle pour ever des Uvopen. Nous 





CAVE A 





601. François I, — [1338], 21 août, Valence. 
— Lettre au chancelier Duboung. 

Le ak, arrivé à Valence, oi survit Tes opérations 
radinires engagées en Provence centre l'Empereur, dei at 
chancelier pour laverie la diversion que es amas 
Français Venise avaient organisé caute Le ana peudant 
l'ion de 1 Prov 





ar Charles Quint, en rénisant à 
1a Mirsndole ane mille aix cene bonnes de pied et cn 








crue Le chancelier de ire passer an 
Ale vit à La Mirandole Le Fond néccuaires pau payer ces 
levées, our domons le fac-smle de la igmtare auto 


dieu 


rap du Raï, qui sed 
Ace one le ne 342, en ce 4 





ue de cell que mous avons don 
et d'une élue pas maigre 








405. Guillaume Poyet, président au Parlement 
de Paris, et depuis ch de France, — (1516), 
30 septembre, Pont-Saint- Esprit. — Leltre au 
chancelier de France Dubourg. 








Guillsane Payet commença 4 carie en plant pour 
Loue de Savoie core le eonmétable de Hourbin dans de 
roc lat à a aucceion des biens de Bourbon, ft st 
esicement mom avocat Gééal, puis préident ao Pare 
ment de at. À Ta mort de Dabour (4538) Ft roman chan 


E. — VALOIS-ANGOULÈNE. 











reprodusans la sgnature Cara en fae-sénil 
ina, arch. de l'E. 3, 966. (Supplément du Trésor des 


LA 


s plina, Cuntrc-iqné, eros. Acte ane papier scellé 
royal de cie ronge recouvert de papier. — Oral. 
Arch de l'Emp., 2 065. (Supplément da Trésor des hate.) 








802. Jean de In Baume, comte de Montrevel. 
— [1596], 31 août, Bourg-en-Bresse. — Lettre au 
chancelier Dubourg, 


ean de La Baume, conte de Montreve, d'une des pl 

anciennes Évmles de 1 rose, fut en 1303 chaman 

de Philipe d'Autriche, puis chargé de divers mi 
par Charest. Après 1 conquète de La Urcuse 

qu l'ami Ghabot de Bron, I Ut légué par Franois 

pour core Le acrment dec tte, et mom eutenant de 

érhgeuverneur, En 1560, 
nant pénéral de oi da 


















fat nommé pourereur et 
Le duché de Save et a 





Aus après l'aceupation de la Hrewve, Montres] avait pri 
le lever ans Le ay des trompes pour le compte dn Ro 
et de Rire forte ongren nee € 











8 aa jet des env 
argent néceaies po 





cc dépens 
cer La lettre que nous eaposou 


ul écrit au ci 
Elle ent gd de sa nai 
orale fac-bnile de ete signa 

sp. 2. 66, (Suprlément da 


am où a He, Nous 
Lure. — Original Arch, dl 
Taie des Chatte) 





baume 





cali de Franc par Le cri de rad mire Montmorency. 
€ Bt lu qué dirigea Le procès Bt à l'amiral Chabot de Drionr 
em 1341 Dex ons aprés, Hraque Montmorency A tomb 
où digrice, pou 





lui crninelement are ls méte 





procédure oumaice et etralégale qu'il avai ppliquée à 
Fauira, Payet Ft pendu de ses fonctions, puis déposé de 
aa charge de hanclier après La éondammaion qui Le fappa 
en 1348, Cet aout le minltire de Payet que 
fat rendu le célèbre édit de Villes-Goterets (1530), pré- 
ur par mn préléces 











ur Dubour. Pendant la campagne 


us 


de 4590, Poyet auvit 1e eur à 








le Mi en qu de 
come pour ituire une alfre criminelle qui parait 
Le rapporter à Le not da snphin et an procés de Mon 
cenclli. Dasa La lire dont nou maux occupons il rend 
compte au chacker de lol d'entendre Les té 
qui ont à es parties de Fresjus où il sont alles à la 
suyte de LEmpereur.… parceque CEmpereur & prins 
Le chemin de Nice par terre et & eu besing que es 
gens de guerre qui y aumyent eé cuvayés vent tone 
jeurs demoures À jusques à ce que lon entres quel 
Chemin à premdroit et qu'il se fast plus fort esbongné 
der paye due oy. Combien que pretentement Lan ay 
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apporté ads à monseur Le grand maitre quil ae 
voulot embarquer pour aller en Espuigne. Dieu le 
url. Chaon-Qnint avait en effet rvpaué le Var le 
23 spirnbre, ct me ts 

page. La lee que nous an 








barques peu 
irons es entièrement auto 
graphe. Nous dommoms en Juc-sinile es dx dernières 
Tignes, la soncriplion et La signature. Monseigneur je pr 
Le Createur vous donner bonne et longue vie. du Saënet 
Espert le derenier jour de optembre. Voure tes humble 








tres obheiant ieraleur, Gens Parme, — Oral. 
Arch de l'Enpe, de 06 da Tréor de 
Chaster) 





apré 





AUDE Le D égrtu fes ont Damme Lu &— 
Eu à sf li eeues 


608. Ondard du Biez, maréchal de France. — 
1537, 81 janvier, Boulogne. — Lettre au Roi. 





Oudand, seen du Pier, ré marée de 
en 1342, défend Montre contre Les Anglais et es tapé 
ins. Chargé avee on gendre, Jacques de Cou, seigneur 
dde Vortinn, de défendre Boulogne contre Les Anghis, 
rendit La place en 1383 Du es et Jacques de Coucy, 














Lombis en disgréce à La suite de celte rein, furent pat 

lement sou Men H, Jacques de Coucy Fat 
décapité. Oudant du Dir, éplement condamné à morts ent 
ë 





ce de Va ie et Fa emfemmé au chüteau de Lachez. 1 
rat quelque dem après sa mike en Hberté en 1353. 
A avait étés par sa éondammtion, dégrade sn large de 





maréchal de lance. Sa mémoire et celle de sn gendre 
Funvat réhabiitées que ltres patentes en 1375. Our du 


Mag. SES 





Aie avait it epture, en 1537, ans Lee 
ln navire apparenaat aux Dares, c'est 
tant des ces allemandes de Ua mer a Nord, Le Rai avait 
lue ire rendre compe des cuves de celte prise. Our 
du ee, par Va lle que nou anal, annonce qu'il 








retient es Ourellinr dan a maison de rôle a quil envoie 
Les procédures sn que le Ro pañss en décider vant ton 
Ion pl, Nous donnons le fae-sénie de la aignatare 

sie. Oeouer € tr, — Oral. Arc de l'Ene, 
1 963. (Sapplément du Trésor des Chartes.) 











se moi 





ME RAGE, — 


608. François Olivier, chancelier du duché 
‘Alençon, puis ehaneclier de France. — [13 
— Lettre au chancelier Dubr 





février, Pari 








François Oliver, né en 1897, snccivement maitre des 
reqnées el chancelier du duché d'Alenro 

uses de on temp, ut garde des sceau en 
nûce de Payet pis cancer après Le dépor 





an grands 
à 












on par de nonbreuves et 
Hein intrigues de Die dePotors 
dat abandonner ee css en 

«lé sous Français 19, rédige éd 


Le firent dirai 








08. Jean du Bellay, cardinal-évèque de Paris. 
— (1597), A avril, du enmp dovant Hesdin, — 
Atre au chancelier de Fra 





ee Dubonrg 





Le cardinal gean du elly, auccemivement évôque de 
anne de Limoges, de Pari, archevêque de Borde 
fat enlenant géméral du royaume pendant E campagne. 
de 4536. Aumbanendeur auprès de fem VIII, quil chocs 
en vai à divwader de se néparer de lie rose, et 











YALOIS-ANGOULÈME. ass) 






1 amgitratie, 1 mont tte mé 





sions dre hanches Déboum 
prune pat ice aux réfomnes jdir 
Dans Le document que mous expaume rend mp 
chancelier Dubong des défilés que erént des bal 
lee prés à l'acraion de Fit qu venait de réglementer 
Leurs charger Gt dit, rendu à Grémirn le 19 jun 1336, ne 
Pat ce ment le Paris que Le 18 ao 8337. 
aus donnant de Jac-smle La sonenpion ea it 
uographen d'Olive, Vue très Bumble et choyramt tre 
viteur, P. Ouen, — Original. Arch. de l'En J. 96. 
{supplément du Trésor des Charte.) 























me lé des poésies 
Asie, Jen a la aval uit arme en Artois dans 
aspagne de 1637, pendant laguelle Font prises Lee 
le Hein, Ssimt-Pa Sainte Venant, Gent di camp devant 
Honda cn danger d'esre ang pe long qu'il es 








ete, dant Laquelle 1 entretient le chancelier des décalés 
tien à 1 récoptin de ls balle qui nomme l'abboue 
none Le fac-sünile des quatre pores 














pee a pape Paul LH ae ref en Mali sous Men, 





ue de 1 someone eg, Men ft pri qu 
aprés Le avi, te à que écrit le ete 
dat, eù Le ge me At pa along que Le cragnait du | 
Bd. Monseigneur, mônseur Chaplin na mondré 

les bulles quil n chtemmes pour aa file et ma diet | 














mA a 0 
Le pes, 





goes de cle lle, qui ét entèrement autagrape, ai 


Lx Élus pra 
nas 


que vous y faites quelques difficulté pou 
ne perle sinon pro qua Re seipé 





ce quelles 
Vostre me 
amy et serviteur, 3. exe me Mat — Original air 
paper, Arch de amp, 966, (Suppl 

hate.) 








du Trésor des 





as 
G07. Pierre Liret, preunier président du Parle. 
ament de Paris — [1347 16 avril, Paris. — Lettre 
ce Dubourg, au sujet des 
sn du Cymbale mn. 





Pire Let, premier président du Parloment de Paris 


en 1520, fat obligé en 4530 de se delire de se Fmctions 


- 





= 
À 


Era 


‘608. Jean Breton, seigneur de Villandry, secré- 
taire d'État. — 1597, 3 ju 
Lettre au chancelier Dubourg. 








let, Fontainebleau. — 


Bean Breton, ecigoeu de Ville socrdalre d'état et des 
Sauces, a eunre-gné en cette qualité un grand nombre de 
etre de Hrançoix Ve, 1 jigrait à sen melon celles de 
crée intime, et joniait de a confiance paricalèr du 
oïs de Marguerite de Navare et de G 
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par suite de Fin 
Haine, Ce fat an des lus ardents et impitoyable adrer. 
Aires des hééique, Dans 1 et 

attendre chanc 
eux hérétques de Genête, Jeune Ancré Ph 
ente compte 1 igée conte de 
Hiroce Je Morin, qi avait primé Le ivre mc de 





que nous exposent, Let 





de prurtlen emoées contre 





Tintin. criainel 


À nonsreature Desporiers Le Cymbam md, legal part 
au commencement de 1597. Momcineur je rour ai voula 
Aalvertir que Jehan Morin Tbraire qui a fact imprimer le 
pet ventilé Cramuson mont pourqueg à «es con 
Attué prénnicr syvant lordonnance du May Yet trouvé 
depuis éhangé d'avoir venu & ang mem Jean de la 
Garde aus Hraïre quatre pets Uures Les plus bas. 
pheñes Hérétiques et scandaleux que Ton saurait paint 
ire et contre le S Sacrement de autel et toute la doc. 
Prine catholique lesquels livres ont eu brales avec ledit 
de La Garde et autres esceu 
parceque lait Morin Braire est prücunier de Fordon. 
nan dx Roy voire plusr ot en parler audit seigneur 
à ce quil by plais me faire entendre mr ce son ban 
plaëir et commandement  « « « Votre plus humble ser. 
leur, Vesee Lu. Nous douane le fac sl de 
scrplon de La signature auto 
Oral. Arch. de Pémpe, 900, (Supplément da Trésor 
des Chartes) 








ce jours passez à morts et 














ne 


ane dé de Fécritare eursire de 
Le chancelier de certains paint particle donchant Le paye- 





anent des trnapes d'arquelniees que ei rat chargé Le due 
Claude de Guise de lever peudant la eampagne d'Artoi. La 
Lettre et etiérementautographie. Nous donnons le fac-smile 
dela souscipion et de La sigualune, Vaste tre humble et 
tes obcisant serveur, nina Arch, de 
En 2 960, (Sapplément du Trérc des Charter.) 











ss 


409. Charles, fils de François 1", due d'Angou 
Emme et d'Orléans. — 1338, 19 janvier, Par 
relative aux armements sur 
es de Picardi 














hace, robième ls de François 1 et de Chaude d 
France, né en 1638, pit en 1560 Le tre de due d'Oéons 
qu'avait porté ana ère envi, avant I mort de Pal 
François IL comeade en 1342 l'armée qui An can 
page de Laershoum et moutot de La te 1345. Dans 
nan, le due Charles re corple 
on an signe de 
Ja Rochepat, Frances de Moumorency, Fère da grand 
amaltre ct parer d'Amiens, aid quant autres caplsincs 
des places de 1 frontière du Nord, ali que chacun d'euls, 
sans faire semblant de rien, 1 prinat garde den charge 
du plus pres quil leur sera poule. Des Lheure que 
ie aus Ko arrivé menait sieur de la Roche d'en alla à 
‘Amyons par e montrer à 
lus prochain des eus qu plus reg 
Li où ta comme à n'a fai 





























in et anal por estre 

ent qu'on y tait 
entendre à bien employé son 
eredit qu'il trouvé moyen de faire preser quelque argent 
‘a gens de pied qu sont dela Les places sans lequel 
avoit dangier que inconvenient on advint pour etre. 





leu audits gens de pied plus de deux mois et demy et 
vous entends momcigneur cumbien tous vivres pevent 


610. Philippe de la Chambre, cardinal de Dou- | 
logne. — 1538, 3 mai, Paris, — Lettre au chan 








Phiippe de le Chambres cond de Catherine de Médicis 
par as mère Anne de le Tour, le du conte de Dar 





TROISIÈME RAGE, — VALOIS-ANGOUL.ÈME, 








ut er cardinal par Clément VE en 1533, 1 mourut 1 


leg rép & bee fete 


oi: ji HÂe 
Lors rare 52: 


mai Bof del PE TE sr 


RE ane 0pé PAT 


ea 4530, Le candinal de Ronlogne, qu it fire ul 
de Jean Stat. 








ue 'Albang, ei an éhancclier I ltre 
que mous expouans an jet de Lx lgudation de 1 actes 





ion de due, en recommandaut un des erdanders dent 





ass, 
ste chers en ce pays là, Fespere que desormais ets 
ox affaires dminnez ex autres endroits, vou aure les 
dde mayon de peureoir a cestuyey et d'autant pus 6 











plais à Dieu permectre que ce bon are qui et cam 
mencé entre vous et Enpereur payase prendre fn bem 
heures, atendant laquelle fn, 'atencray ee pet 
op ce qu'il vous paire me commanrler por. 

mon povor, delheré de ue jamais denyer sat avancer 





au à reculer de voure intention quant elle me rs 
cogne.» Le bon œuvre suqnel Charest 3 als 
Sem, eu Le négociation qui remplit te 

ere François Le et PR 





pereur, Les poumpaler éhunçés 
À ete occasion avaient commencé au moi de lt préc 
dent pur ne née de di ile À a ennclul de Eagle 
es ex sa de l'Empereur, Éléonore, reine de Frances a 
Ia reine de Home, gouvernante des Pays 





















Fitermédiare du 
Quint et de Fran 
personnellement intéroné 
Pnpereur content à la 
Aion 1 gnatre de cote Jet 


ce qui se lat, page 
5 Le Micra, La route 
sant antographes. Fore 
res Humble et res chiant fie et ubget, 

Arch, de VEp. 3. 008, (Sopplément du Fréer 








d'epédier 
Au paie re payé. 1 sjoute Le pu 
Autogrphe que mous reprodaihons, ai que 
La romeo et signature, J'a receu Le 
late que n'avez eteript en faveur du rebe 





gi qui eut votre parent; vous ste que 
non seulement en cela mais en toutes ane 
tres chaves je vous obeiray comme à mon 
ropre pere. Votre seroiteur tenter a 
Pare cart ve Roctotone. — Oil. 
Acch. de lEupes 3. 906. (Supplément de 
résor der Chattes) 








ra 





LL fhuifur 6 énbie 


Ut fon é 


ass) 
GHL. Lazare de Bail. — 1538, 5 juie, 
— Leitre au chancelier Dubourg. 








Lasare de Pi succervemnent 





te des requtes, amas 
adeur à Venise een Allemagne, rendit, surtt à Venire, 
le gramds services à a pobtique de François Re, 1 mourut 
en 2387, SL in de a ve entra du Les des, C'était 
an écrivain rt et, 





Lané des ouvrages remarquables 
sur a maine «des traductions de Sophocle, d'Euipide À 

Ados de al, mé en 1932, 
Héade, De rétour de Venise, à 
it non en 4598 commise royal en Pronence, à 
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Lodel de rver 





Le cm ex aabnides scenrdé a Roi. 1 
rend compte de ex mon au chancelier dans La lettre que 
nous anal soms 1 ai made dei fre expédier de argent 
pont Les fai de sa ions car, dl, je me en a plus 
Si il le may je ne seu Où je en trouvera. 
vous plaire y avnyr exgarnd et me mander co quil vus 











lait que je em face car matrement je sus trop ing de 
mes amy pour en recevoir ends; me deplañt de vous 
escripre maîxnecessitt my contraint. La lee eu agé 
de moin de Larme de Wal, Faure Hunble scruileur, 

md, Arc, de l'E Je 968, (So. 
émet du Tiaor des Chante.) 





Latans où Dar, — O6 





Shi Sne 
Carré 


G18. François 1". — (3538, En de juillet.) — 
Letre à l'npératice, femme de Charles-Quint, 
au sujet de l'entrevue d'Aigues-mortes 





A 1 ait de conférences de 





ice, lFnpereur, vivement 


ral pur L rine Éléonore «le connéable de Montmo- 





mors riraus, manifts Le déie d'avoir une cure 
ae ave Le roi de France, À ce moment, François Er avait 
és repris Le ho du med del Frances mais aura 
sels des intention de Chailes-Quint, la cour rbona 





demi péciitamment, et Ventrevue eut Jeu avec poupe 
À Aiguotmerte, où l'Empereur amiva exonté de aa faite 
nmandée par André Dons et de La otte française, Fran 
ei , auvit a ft 





impériale ammonece, pri amer avec 
vint fire vite à l'Empereur su. 
on vaisseau Hiva Ghares- Quint à descendre à terres el, 
ae gift pour l'étude mœurs diplomatique. 


een 








A cat épaques Le roi de France at à ana le de Lies 
pendant sn vite à terre es puinces flancs eu et 
Hotte d'André 








oi, proposion qu ne Fu pas acerplée. Le 
Lendeunain, l'Empereur descendit à terre et y demeura de 
our. L'aceui que lu BC François 1 fut aplendide, et des 
deux. eur de Fran 





alérent de coutobie. Le 14 





eut de Fo La plus ommrable Le pesage de 
te de son hôte, et partelirement Je cummandant de La 
Selle impériale, litre André Davis dont défis, it 
es tes de a pol avait ent ta 















+ colirence, a furent amis 
fnove, le conndalde 4 le eudival de Lomaine, 
eurent Bou au mieu des Rte de 





erécehion. Là rent 









sesetes fut Le pla 
et en France, Les deux saved 





mages d'a 
nelnenjons après Francois Bei art à 'inpératr 
Gare de Chatte te 8 du pl 














quelle 
lui avait ea, dan Mintéremte lettre autagraphe dont 
nous donnons Le fa sé 

de he sr 

ct, Pour. 








in estns, à l'exception 
ces 1 rein de Fonte #3 trouve en 
a fre pt madame ma sur de Cayse 








Et inestimedle plais que a recen, jeuvape le sieur de 
Briuac mon premier panelcr et geutllomme de ma 
chambre par devers vos pur vous avertir comme LE 
pereur vint dymenche derrenier avec ses galleres et 
vint 06 deus des myennes aupres de ma ville d'Aigues- 





mortes où je Tallay voir et Temlemain 1 vint diner 
avecques ny dit Aiguesmertes ct y séjourne jusque 
ue man soie et à son retour je lecompañgnay 
ayant mer enfant ameeques may jusques en 2e galere 
n'a jemaës eut mencion sin des plus honeutes ct 
lus gracieux propos et de fayre la meïleur chere dent 





Fou Fes peu suyier, lement que nous nous sommes 

clear y content et y ati lun et autre, que nos 

vonlantes sont ay fort unyes que lun a les affayres de 
" 











pans Von 5 Pagresprt madame ma 7 dl afertn rhmalle 
plasfis gnx Jay rérén enneyr fr de bafar NL os 
pannehie skgenblhome de machamba-pardenvrs bons 
one Vous anérhe éome Lempereu Von dynerd ré derremés 
Aer fée gallses cat rome dé memes aupres de ma 
Tulle dégnferhs one balles Von LL am des 
dif ahecynes= MIS) ain nefraocher vg ffieurne fin 
an mad, au fire ra fon robe larampagnez Ayant 
fans amergnés M9, Qrfjnss- co (ages 4 ln Jomms- 
he mener frs ds hr bon + phegraneneprep 
VA + dAgre la me He here dntly (Fr a ay fiche 
Hsar ge now CUT tr dhpavtis férontins + hs 
fas on th autagnr nv Voulonts font ff pee 
ge lin 4 bag RES 07 anale , bre le 
ATMam ace que les fpsns parprés—Ayh ge pus 
ân ! ne Fat U 2 SN) TT 
run ÉTAT la ile 














and, président an Parlement de 
Paris. — 1338, 22 octobre, Paris, — Lettre an 
chancelier, an sujet de l'impression à Paris d'une 








la Hible 





Le paient Gala avait té chargé par le chancelier 











me enquête provoquée par l'anbaneteur d'valee 
À de lmprenon d'une D vase 
anglabe qui se Bail à Pare chez l'a Francs 





sépendance et de 





ps, vent compte au chancelier de sà mon et des 


ét de son 





le rapats ui ae crmpone de 
arte grandes papes d'ûme à 











deb estrémement ei intéresse po 
u 





hi de 
coute aus Françuis 1°, La lon de Caïlaul eu 





rmeur D remet Le manmerit a a partie dj imprimée. 









el au La question le avais quelques difialée ui 
ont à 4 Pics an jet de ccte up, À 16 
Au ne à mene éprnvé ancane, me Qu aa que 





es confrères ous on 


















capte en 





Le pro qu employé pour samrer de 
Fest de La laut angine: Monacdgnen, j'a et 
rca colict livre par lame entendant langañe anglors 
quel en a leu divers chapitres et en divers leu, ls 
prima eu franceys eme tenant des Bile Fune de 
traduction ancienne dent commumement Lo 

gl, Canire de celle que Con diet ficte à la 
bretagne, M ironve 








rit he 


à ration orient conne à 





La traduction ccchédatque, aunf ee mot ct endrsñct où 
antre trulactinx à laverie bcbratque iffere de hulicte 
ecclsiutique, euquels lieux le rabucteur nnglaysprent et 
rmytles mots termes de ice autre tra tion, En d'u 
Les pots, a traduction ange ne rememble ni à L 
neo eccéstique nan tente lébratque, ni méme à la 

sn des Setantemais est Lot nouvelle. Gailud en a 








As beration aux éeure, qu ont répandu que leur true 
ductour estët doctisène en langue hcbratcque à reste 


rbrhes 


614. François 1, role France, — (1549). — 
Lctre à Chares-Quint pour l'enggee à prendre 











passage par In France. 


Depuis Les confrences de Nice el lentrésue d'Aipes 


FRaNçoI 


re ar 





me né ave say en bite traine Le ei tell 
il trouve en a He bebrateque sans avis reg à 
na traduction later en quelques endroits, Cala 

int prnipaux dont 'ontbndene ui seable 





indique des 

able, M joe 
nquer de cet affaire à teur en théologie ne mesne 
uit cutenanteriminel, me vel qu'l'esoit bring 








Maneigneur je n'y va com 


ram 
sans pus avant empueri par cul ne voie deduts, 
enaent reproué lite traduction anglais pour la seule 
ane el een haicte langue, leur ayant veu tonte 





ulyuer cle matiere; ans comme j'ay doubté 





pe que Lcripture vaine ne dit cure tante en 
langaÿge vulgaire francuys me autre. Toutefoys Ton a 
imprimé en cete ville lu be en fruncays ez Fan veus 





1 encarrs ee presente munée ve 233 
enable ch ls ph riches imprimeurs. Dem 





part je en 
1 veu defenes ne par Cgf ne par l'autorité seculiere, 
combien que Faye péerä on aleguer quehpre decretlle 





n parte reucéu de not decretales imprimées, laquelle je 





À ne ve trouve «y à opinions conteires de 
Mape veu e 7 a op 


nes sainet docteurs, ainsy que seuvez trop mâeuze Voici 
1 comclodon de Gulatl 


em que my Bamone esprit certin el slide et gui ne 





jrscigneur, vous entendez 


re en Earripture sdnele que la glaire de Dieu, on 
sabre sov pr toute le diversité lite ne la 





pourraient nyre ne donner emschement quil trouve 
ce gl serche et qu eus anal a contraire ang esprit 
jeune kgier, curieus de apparoïr et nenir glaire ou 
remplre son mourir pur Hypocriie, y over ot be 

se rendra pluatnt là pur 








version. Day suple et y 
lgieret que atrement sk par la direction es prelat et 
superiatelant leu 6 vert et mieux intrict… 

Ftvons Lave encore vou plat convälerer parue 
on veut faire inpriner lite ble plutot 

eu Angleierre au à tout le mains en eme où eur 
premier original a exté imprimé, ay faict crue remome. 
Hration au sobicleurs et m'ont dit pour tonte rañon 








Par qe 


ail out Le papier en Angleterre tel que à Paris. Sous 
donons a ancition € Lx gnatane atograhes du pré- 
sent Cailand, Votre tres mble et tres abrsant ver 

de Pompes 4: 065. 








(Supplément 


Lan 
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de, enr par Le parie 


Cauce. — Original, Arc 
à Trérr de Chatte.) 





“y 


smdes, Fran 
qui ntbei eavertement à où pprochoment avc 
van, mani mél ame occasion pour etrlci 
cl es vbtins Les plus amas, La révolte de Gand 









Le ao de France l'occasion de mer à Gares 





ES 
Quint ane prouve éltante de on désir extrême le a ce 
ie. 1 ts pour qu'il pandt par La France en allant 
chti ve reblle, Le 








aération te es 

us 
es d'Orléans, le ché de NA 
La lle da roi des Romaine ain que d 
ques. Les péripéties de ce voyage cébre qu rm out 
Phiver de 1399-4580, sont eo connues pour te rportées 
ie Dans tous Les as, Le dueument que non eapanmns 61 
rtf au même objet, mondrent comen 





échange 
e due 














ex qu vent 
Le so de France Lena an voyage de l'Empereur el que 
deu à mit à ce qu senc 1 Bei à Charles par 
a famme Élénne d'Autriche, par sur Sargrte et le 
mari de clli,Henri d'Arc, 1 par de rincanx perèn 
ages de La cour de France La lle qur ax ramerivon: 

ace de l'écriture avec elle a Ro 














uoëque Le Roi annones qu et ect de an progre mal 
ous some arir dt ratée par un scenitare le La main 





Nous en trouvons ele preuve que dan a mention certe 
et signée de ma main es mol crie € out en aura 





Man encre plus node, ct que a ture et tremlér 
Peut ana Le Ho a gt aa detre mer longtemps 
apaès lavir écrite et dame um moment de tire. 
n'avons pur d'éléments pour rédre cote qution. Joue 
sieur mon bon frere, encores que je sache certaynement 
Le sele et syagubser amaur que vous avez et part 
bye on de le veprbhque dreuienne. 
et que La plus grande et pryncypalle affectron que vos 
ay, sapt d'entendre premierement à cell et emplayer 
voue personne, vez forces et le surplus du por que 
Dyeu vous a donné, close be de van et tres regie 
et necesaire en ladyee chreuyeuté, toutesfaye, mou | 
ant Le sayson sy avancée, 














sal content 











xyeur mon bon frere, vo 
comme elle est ét le commencement de Lyver entré qu 
voue peut donner beaucoup de fucherye et d'eunny, 
Japan outre passayge en Vire par mer, ma seu. 
D pour Le deumyr de Tentyere ant que je vou parte 





et pour Le regret que Jaures que ncomvenyent adiynt 
en voutre personne, vou supplyer croquer tant affece 
Ineurement et de eneur quil met ponylle, me Cespnier 
au peryl et danger de La mer, map farre tant pau. 
may et pour eve wastre commune et fraernelle amy 
que de prendre votre chemyn et adresse par cet 
votre el myen royaubne, quy voux sera cccasyun de 
apte ns Pays Bas, chose quy ne pourra de ryem ee 
tarder ou reculer vestre bonne et sapacte deb beratyon de 
pourveayr aux affayres de Levant, quy pour ce tem | 














ver ne requperent vostre presence ny ne son en dan. 
gger d'aucun inconvenyent, comme vous acavess Et | 
pourrez en ce peu de temps donner arire et prauygon 

ane affaÿres de vondyets Pay Das, gg en ont besayng, 
à quey le ma part je memploÿray et vous } feray tue 
tele aie er secours que pour mes propre affaires ay 





TROISIÈME RACE. — VALOISANGOULÈME. 


es) 
que je ay js offert à le rayne onguerye ma Lame 
seu, vonllent hyen vom avieurer, mengreur man on 
freres par coute lectre carpe et signée de ma may, 
ur mon Honneur et en Jay de prynee et du meyllur frere 

que passant par mondt repauime, vous 
3 téra fayet et porté tout honneur, recu et bon ay 
fement que Pare 1e pourra et el qe à ma propre per. 
sonne, et iraÿ Sy vous plat me le fayre seueoyr au 








dant de vou, jusque ane mylren de vos pays pour 
ons quérr et acompeygner et y meneray. mes enffenr 
prete à vous obrÿr et pare lement tente 





que trouve 


À au ter eu me puyssance ef dedans cest reyauine, 


“quel vous dysposres entrerement comme de votre. 
ongeur mon bon frere, Mlansyeur de Saynet Frneen 
vostre embareleur m'a dt et fat entendre ee dont vou 
Lay avez donné charge, sur quey je Cay prré vou 
rnerypre et fre seavayr man Etencyon, actendant que 
mon ambasadeur pryse eure par delà quy sera Ten 
deogt où fera fra à ln présente, Votre. merleur frere 
ct comsyn, Passons, dre à À Monsieur mon ban frere 
CEmpereur. = ina. Arch. de Pmpas 2 1384, D. 3, 
re 130. (Ni à 

Gt. Éléomere d'Autriche, soconde femme de 
François I, — [1539]. — Lettre à Clharles-Quiut 
pour l'engager à prendre passage par la France. 

Éléonore 'autiche, sœur de Charles-Quint, aber 
marée à Emmand, roi de Portugal, épousa, en verte da 
deal de Male, François 1, Elle ne int en France 
pèse traité de Gama avec les Enfants de France, 
ne donné der soin hévonée, Elle bre 














Sociatins France-Eip 























pi lle avait en 
ha Loos à rapprocher son ère et aon mari, mais 















Late qu'elle éeriit dans cette 
dernière circountance à sn fière, Noms en donnons es deu 
Premières ignes, a souriant a siguoture en facile 
Aa mort de Pracaie 1, Éléenore se rlira dans Les domaines 
le son ère, où lle mouruten 1558. Monrrigneur, ant par. 
La lere qu vous a pluc n'exerppre comme par se que 
votre ambavaeur mé dt de otre part, ay antandu 
Pcasgon pour vous ave peint ner pt am Portal 
ngamayé ls lettres que pour «theft javay anveyé à 
outre Mayeé;je ne me pus y je ney que rom, mon 
seigneur, de me ontenter de se que ous en faytes, sant 
ré comme je sue que auex regart a bien de ma 














fl comme prépre pere, et nant selle france, monte. 
Apneur, vous remes loue sn fayre en voë mans pour en 
ordonner et fayre eût ce qui vous playra. Monseigneur 
Evous plaira, avons pla prandre ce 

Fan ete aveques Cyntangon que je le fays, que tt 
ous Le renpect que jey au bye de vos fayres et de 
la cretsenté que pour set Hefast Ut nesayserre que 








330 
Your Magesté sanayengnye am vez payes des Flandres 
pour mayatre ordre ul facheryes y Là 3 sont ete 
phusot era Le myllyeur, et le plus epédiant et le plus 
ur, Set de prandre votre pasayge par se royale 

vou pores commander et ordonner come ane vutres pro 





pre et vero uen hey, ser et pen nent et von 
Iprenye votre chemya par alreurs, vous maux feryer an 
ay mon sefgnpeur et à may vus myralreut tort, veu 
que par Cale Fapurayl pour votre puasage ny et pat 
7 ré eur les galeres de Pare Mageté ny sara etre 
Qt ven quil ot besepng que votre” venue, se 
eaveuques se Eyver seret dejà tant avancé que Votre Ma 
gesté ne se saret mayatre sue la mer sans gant danger 
«de vous anvayer en des pars qui vous seryont males 
par aylheurs, Seuls qui pament ancores quv{ y ae de 








FRANÇOIS 1. ET 


meframses antre Votre Mageué et le Roy mou sergnyewr 
Penderont sels oprayan malgré qu'él an avent et ls 
moyens pour ampayehyer le bye, de quoy Can tansjours 
nu. Et pour lontes se rapaont et grant ben de que 
vous sers eau et seluy que vous non fers au Hay et à 








moy aveuques Fonneur que se nous sera, je vou suplre 
tas Humblement, monscigneur, ne vollyr fayre défi 
cué ny doute de venyr par le royaume, car je vous 
cure byensmensehgneur, reves réan devespayalfayre, 
1 enperant que vous ne noue feree poynt ce tant, ferey 
in à ma suplyencyon, pryant Notre Sryynreur, manne 
imeur, de vous hynopyrer come laÿ an aplre anramle 
donner à Votre Mageuté bonne et langue vye. Yatre trays 
Humble etre sc, Bison. ina, Arch. de 
P'Empe, Re 148%, D.3, n°128, (Répnialion France-Eagne) 








616. Marguerite d'Angoulême, reine de Navarre, 
sœur de François 1, et Henri d'Albret, roi de Na 
. — Letre collective à Gares 
prendre passage par la France. 
Marge d'Amgoalme, née en 1497, am aînée 

à d'age de quüme ame Charles, dre 
diet 

ar sex protons téraire que par Je dévoement aan 
mvele Lanoigna à san Me, Pendant La cavité de Fran 
ue Fe alle ne rendit auprés de ni à Maud négocin 
Quint En 1327, Mare 

auerite, veuve dépuie 1323 de Gharles d'Alençon, car 
En erondes noces Henri d'Albret, ri de Kavarre, dont lle 
ut some 'lbret, cle a ei tre amère de er IV. 

lors de tout ee qu y ait de plus 

le etes et Le savants, trot, Valable, 

Bonaventure Despéiers, cie, $es relation avec le prié 
Pare personnages de 1 rl et avec Gain Mme ont 

penser ane preuves qu'elle avoit ombraun 














François 





de Marguerite et rot ete ao 











eleeméme ra délivrance avec 




















oérante de 

mat à Nés, 

que de ares appartient à L cour de France. 
em après Françoise, en 1540. — 

A'Albet, ro de Navarre, son mari, né en 1903, le de Jean 

Abel et de Catherine de Fais, avait cet a rot de 

mère er Le royaume de Navarre, envahi par Ferdinand 

que en ABAR, 1 avait EE Et proies à Pavie 

At ai parvenn à se asuver Frantoe ee B gouvermeur de 

aan 

par es annes, oi atout pur a diplomatie, Le 
Au imaent du roy 

a qu eût 


Line. En Date à l'animadrersion de 1 partie 
La cour, le se retira da le porno de 



























À pus sa ie à eherchier à rrcone 





auére, 
rapuime pere pur ee Pare 
GhaheQuint, avait dé proposé une ob 
lent ccte cmmpétition. Glarles-Quiat, pnar after à Ti 
Le oué La rene de Navarre, enr avai Pit proposer le 
pete Jeanne d'Albret ave le prince 

lip IL. Frantoi Pass à ce proje 








marge de 
gne dep 
ae Henri &e Mrgueite valent aloplé avec empuee. 
À ce qui explique a line que Le den princes 
one jiadre leur via à toutes 











sise à Charles Qui 











Ph Fe ue La A PEUR TVoulaucé Ru 
A prier eu spi mque Hal pont VE paf ge 
ae Es m fant-Ké que Poe pue 
ETRly Rp ne rdc fs Je pr Bt 
Haut Sn a Erhr at 22 fau 
Se nv Bone se Vs Rene Ados 
Es Lee.) eévrfe-ar 
LE soute VEnE Ver tou Brit fer 
Je Jon enb Couteamt Merfaguenr Cunerene, 
Frs Chr ouy ADR 
crée ul p TE one f Lo 
pe mener ne a eu, Th . 
FABLE Sac Bee Le prie Bugrlel ébpasfits 


Gosse 
Marguerite 








rdinal Jean de Lorraine, — 
sur l'inviter à prendre pas- 







sage par la F 





rain, fre de Claude M 





Le cartinal 4 





cs4e-154 


pat agent français dans es conférence de ice, appya 
de tu 





08 reel réconciliation de Ehle-Quit et de 
Francois 1, 11 eut ane grande uit à l'ntevue d'guese 





an qui décidèrent Le page tn 
les eu France en 1339, La lle que nos exponons et 
elle quil éervità l'Empereur de concert avc ls prince 

pe nage Care à 
es esta Les choses de la 












cresianté telles comme vous sravez mieu que mu aulre, 


et cognolent La seure et vraie emaur réciproque que 





vous et le Ray vous vous portes, névox nffaires, Sie, pare 
ent que passer de dec, je vous appli trs lumblement, 
Sie, ne faire tuut de tort ny à vous ny au Roy de ne 
randre wire voure (ie) chemin pur ce rolmbne où je 
ous paye certanement astnrer que james barmme n°7 pas 
vera quiioiemyenteny desiboueuenrreceuquevansiercss 
ta férer grand honneur et pla à ung voutre a grant 
ct parfut amy come par cemonteaion et par: feet le 
cognoitres banc myenle qu 





ne Le vom semis 
ecrire, que, Siné encures un coup tres Mumblement je 

de faire tant d bien et tlammeur à ce raiaubne 
serveurs y passer, entre Lequle Sir je 
ne eut faire plane à mul œure qui de bonne 








ns fire service me cent passes ven slt Sire 
ain ce croire et enir en voura bonne grace pour tres 
Lamblement recommandé celay: qué veuttoute a vie de= 
ieurer. vor tres umble et res chelant srvileur, va 





suis ar Lansaee La tire ut lot entire au 


J1 Ta hisanx 


ous donnons le fran del signature. — Original. Arc. 
ep, Ke LENS, 13 (Négocialions France 











G1B. Henri d'Albret, roi de Navarre, — 1540, 
ance pour la pension qu'il recevait 
gois I. 






Le cie des never de Henri Albre et de Marge 


ti extrémenent modeste, et lt de leu fete ai Les 





deux souverains à moitié 
Hier en coment Le paçement régler des pensons qu'ils 
ts dur de France. Le de 

à trait aus que Mon d'Al recevait de von 
laaière, Ces une quittance demnde au inéerier de 





nas dan l'ai de 











sent que noue anlysons 





épargne pour a cime de sé ml vres laura eu 
ne cure for soleil à ax. sol picee Le aurplus en 
Hestons de vol deniers au piece et more de done 


sains de nous ordmuée. par ledit seigneur pour notre 








emo et entrelencment durant Le quartier avril mu 


1 ernier passé qu ut à also de aa resp 





FRANÇOIS tr. 
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am. € ns bas, Hume. Pate, aurefis 


necié, Sigatire antographe dont mous donnons le fac 





site, ga, Arch, de PEmps 87, 
des compter) 








619. Claude de Lorsine, due de Gui 
1541, 90 octobre, — Quittance. 


sde de Lorie, comte de Guise, de Mayeune et d'au 
apres avuie pa La Lorraine à son tre Antoine, 


À a tue en 





SaserneDes paysans révltés de Turin 
rave, Francis ériger Jui en lhé-pairie Le comté de 
(Gui ete M gravement de Champagne, 1 courbaa à le 
comte du Lancon en 4342. En 1348 couv Paris, 
ps a pre de Chitean-Thcrry par Chaile-Quint, mou 
rat eu 1530, Glande de Larraine, qu Fond a grandeur de 
ie, ent emdre amies a Je duc François de 
Gare Le canlnal Chaos de A dumna be 34 oct 
Lu AS qi 
deux mile cg cents tes Cours que fut sueur (Ie 
à) a omdonmé eure paies par les quatre queries de 
ete presente année et fat le par ont 
ms a par y devant fuit on à prendre en trois années 


















pce que mou Espouens, pour ue dut de 














de ss 





“lot bite preseute et renier, en faveur des sertces 
ane noue ly avons par cy devant aire laut pres etalen 
Cour de sa personne ou fat de ses guerres qéantrement et 
ur nous mider à monter Le for et espens qu'il nous 
1 conveu f n outre et par dessus tous 








vies dans, gages, pensions et blem que nous avons 
eue dut cigneur, Parchenin, sut scellé sûr shape 
queue ons donnons Là state aegraphe Carre. — 


LIN 


Re 87, ue 33. (Chambre des 








int. Arch, de lp ; 
comptes) 





se 





420. François 1”, roi de France. — 1541, 19 moe 
vembre, Fontainebleau. — Lettres relatives à des 
chats d'oiseaux pour la feuonnerie, 
Fr 


La have, On connait es sévères régle 











near apporta vin partie à out ce qi touchait 

piton cle 
le qui aus occupe cl un onlre à Jeu du Val, 
A épargne, de payer à Gnilaume Lonf, marchent 
«oyseaule de leurre demeurant ax pois 4 Aimaique Le 
some de Puce vit deu nres tours faisant La vale 











eur de au exevs or soleil à x sal ourmos pièces. 
pour son priement le deux gerfeut à raison de van eseus 
lei piée et quatre tierce de ger font à Gens soleil 








Ecurie pour ds leurrer, faire et renre pret à voler 





bin Len avoir ey après phabr etrécréaton à la vollerie. 
Acte su parchemin, signé de 1 








Harans,  aureisvellé au ile queue, — Original. Arc 
de Faq, 87, a 33. (Game des cut 





mi 


G2L. Registre de la Faculté de théologie de Paris. 
—1543.— Catalogue des ouvrages condamnés par 
la Faculté. 

Ge Catalogues tréantéremant pourlhoir téraire, it 
partie d'un rer: 
de dviline de 
rc 
La te ds res condamne, Le litre du Gta indique 





rent 
4 docament qu enmpotent ce 
vont de l'annés 1539 à l'année 1540. Fous donnons 








agen qui 3 mon mentionnée ont 66 censuré de 
Zu 





4. On y louve plsiurs enve 
A Cala, es pamlets de Genève, Les 

je Glement Marot, Les OEnvres Era, 
de Sélanchhon, La première lion de Gaçantna 6€ Pare 
ge, et 

















de thésogie nait dci qu'on coatiait aù 
procureur géméat de Pasement La le des euvrages con 
te Hate pute ce re» Cagnes rom vb. 
trans et quaifiratnum per Faculaten deologie Pari 
ins, a fete Natal Demnce, anne Domini 1543 ad 
sécu en mar, a postalatimem curie Partament. 
12 L'Espenton sur Cpitre ul Homanos extraite des 
Commentaires de Me Jean Cain. 











2. Trente pudbues de Duril trarlatés par Clement 
tarot 

3. La Fontaine de vie. 

4. Le ect de plusieurs passages de la 9" Ecripe 
ture, faut à de declarntin de Coran dominicale des 
articles de la far et des dix commendemens de la lys 
nee le remet des offices des chrestiens. 

5. L'Expastion au La premiere Epitre de S' doom. 

6. Expmton de TEvangile de Notre Seigneur selon 
S' Mathieu. 


TROISIÈME RACE, — YALOISANGOULÈNE. 





Css 





3. La tes saine oraison que Notre Seigneur à 
bnilé à es aptes, les enseignant comment cts 
vrais chrestens dlbvent prier; avee un Reeuct daucnns 
passages de la sunete Ecriture fait en manière pour 
sir Centendement des fells à prier de plus grande 
lfoctons entres Les prières et raisons desquels on 6 
à présent en l'Eglise de Genesfe, 

8. Prubmes de Devil tranaatés par Clément Marat. 

Ps 

9, Un Sermen du bn et manvals pasteur dudit Sert, 





10, Eu petit livre atlulés L'ordre et manitre qu'on 
dent en admistrant les sarrements en l'Eyle de 
irnefre. 

16. Panbmes de Davit 
Marat ct autres, de nome 
api it, le ph modeste qu 








en réhmes par Clément 






alu en chant, a 
a es poule. 
12, L'Fpètre calelique de saint Jacpuer, apaure, 
avec une capot brisfue et bien faicte. 

43, La Derine nomelle ot enterme. 

18, La Meecine de Lame imprènée à Genesfe 

ü In Acte apastlie, anctore Johanne Brent 

46. In Foangelt quod seribitur secundum Lneun 
«duudecin prêm enpia, caen 

A Ja Luce duodecim poueriora capla, eodem 
cavctre Johanne Brent. 

18. Lhatintion de be religion chrestionne, composée 
eu Bain pur Jean Calrin, et pur lu tranulatée en fra 
coke, avec de préface atrenée au roy: Franceoi pour 


confession de fr 


19, Uno dnédenium. 





















20. Simples et aplsimns modus oran 
tin Late. 


avctore ar 





24. Le Chevalier chresion, per Erame, en latins et 
ranslaté 





mn franccoir, imprin par Etienne Dole. 
22, Liber commentarionum in Amos, Abdéum et Jonam, 
fins a Francisco Lambert, quontenr minorits. 

23. Liber comolatoränn ed eo qui persceutimen pa 
tientur propter jte, cum enarrationc succinetr 
nahni 133 Urban Regis Eng german, quentin 
ect Johannes Hreneus P'omerans 

28. 4 Marcum evngelitam séholin, per Errsmmum 
“Sarcesium Aniremontamunt. 

25. Franchei Lambert commentaris de praphetes 
rule et ngnè, deqne bte et spériu. 

Amattiones pésinee dortésimaeque 
John, Amos, Alam, Jo, OEcolampadi. 

27. im Fpiaolam ad Hobrece cjuulem Jounnis Oro 

lanpad, 





Oveam, 








38. In prophetum Excchiclen cjuxlenn 
tmp. 
29. in Apocaliuim Joannit Alger, ccelesiante Ber- 


anis OFce- 








ass 

30. bu suerasanchun J. €, Domiat nourt coungelion 
seu Mathieu, comentariorun tré t2, per Heure 
lan Bulngeriom 

1. Ju sacre quatuor Evangelie enarrationcs perpetue 
secundo reengnite per Martrum Beer 

38, Luce Evangelion um scholi, muctre Eracmo 
Harlio Anisemontano 

53. Eu piton Pet al Philemenc, anctore Jonnne 
Brent 

38. Joan Bugendagié Pomerant bros Piano 
enarratr 

35, Les cils 

36. Nouveau Testament, émpriné à 
Du. 

37. La contenu en coute second parie du Nouveau 
estiment. 








s de Maps, imprimez 





Lion. 





in pur Evene 


3%. Commentaria Jounnie Cri in Fpétolann Benti 
Li ad Romans. 


39. De vera eeclsiarun ba doctrine, ceremonie et 





disciplina cum eumpestne, anctore Marino Hucera 
50. Les Palmer de David de hébreu en lumgue 
françois. 
A Hrigfoe et clabre espmdion de la fa chretienne 


annoncée par Ulrich Zingle, ueripte a boy chretien. 





52, La coutume des pr 





set chant eccléauique, 
ace manière Caindntrer les auereme 





Le maringe, selon La comatume de lEgle. 

83. Lori rommunesthcalgieirerens coll et recogni 
a Milo Melanctone. 

38. Pet taie de la saincte Cène de À 
Chrèt 

85. La Doctrine nmuvelle 01 ancë 

8. Cutéchiome de CEglae de Gencfve, cet à savoir 
Lu forme dntrire Le enfans en la chretienté. 

53. De l'autorité de Lyle, des locteursiclle, et 
de l'ahorié de La parole de Diet, cumporé en lln par. 


Seau 














M Phéipe Mélancton, et depuis tranalaté en françois 

48. La première partie de Union de plasieurs pas 
sages de TEscriture saine, par vénérable prramne 
Herman Hodion. 

49. Expusdion sur CEpètre de sai Panans Romaënés 
extraicte des Commentaires de Cain 

50. Epitre envoyée aux fidèles conversans entre ler 
retiens prpites 

54, Petit traclé mondrant ce que dû fair Chamne 
Adèle cognoiveant be vérité de LEvangile, quand À eu 
entre ls papes. 

52. Exposition de litre dec dis bre, prinse du 
132 de saint Le tranaltée en françoi. 

59. Les foiete de Jeu Chr et de Pape, par eve 
auch, et. 





FRANÇOIS Ie, 
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38. Chmons efreaiennes, contenant seulement deux 
cahiers. 

36, Chansons spérimelle, pleines de comolnions et 
ane Grid Dieu et de l'Eple. 

56, Expodtion sur FApocalipre de saint Je 
este de pl 





Copôre, 





mm dcteurs; tant anciens que mo 
dernes, reve et auyment 
Genefre. 

57. Eshurtation très 
otre Seigneur Jeu. 

3%, Jirertinement tré nl di grand profctquéreuien. 
droit à La ebreient Fül se fasëtinventore de tous Les 
camp saints de reliques quisônttant en aie en Free, 
en Allemagne, Espagne et œures repars 6 pr. 

59, Jixposton our des deux piste de saint Paul en 

és ans Thercalos 

@0. Deus épâires, Fune de Jacques Sadolet, éveeque 
dde Corpentras, a seconde de Jen Colin. La seconde 
réouvée. 

Gt. Le bref Discours de ba 
rent la lecture des ivre de 
cpres 
sa langue v 


de nouveau 





imprimée à 





ur les uinctes paroles de 











fnubligue francobe dé 
la saincte Everipture, têtes 
ar ls dcteurs de LE, by eur lbahle en 
haies = qu semble ere de Dole, à cause 
mil à fait Écpistre lninaire. 











62. Ejtne démamirant comment Maure Scieur 
en Gt et La fin dela Lay et La somme de tout ee 
ai fout chercher en CEvripture. 

83. Déclaration de La regle et est des Condeliess 
comparé par un jaiis de leur vndre, et mañnenant de 
Jesus Chrét 





03. Grandes annales très véritables des goes mere 
veilleuse grant Gargantue et Pantagruet roy des 
Diodes. 

65. Liellus cris Morie Encoméum, Eraino Ho 
Hierodama autore, notatus, #7 januari 1540. 





Le age de I Faculté de 





éloie of ea contenue cette 
8 1 a té rl dplie siècle 
oups, Arch de l'E MN, 238, (Unie 





nomencatare eu en paf 
de raie) 














‘629. Jean d'Estoutevile, bal de Rouen, pré 
ôt de Paris, — 1344, 16 juin, =— Quittance. 





Jean d'Estouterille, seigneur de Villon, de a branche 
euete de l'ancienne maison de ce nom, Ft KG de Pas, 
ali de Rouen, et intenant général en Norman, 1 rendit 
de grand vomices à François 1, principalement dans da 
smpague de Provence. 1 mourut en 1368, Jean d'Fsoule- 
ie til capiine de ci 

tt qualité qu do 


te Jances Fournies à C'est 
lle entre De mins la Hréoier 
#5 
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de l'épargne pone 1x so 
À décembre 1548, ou denvos 





de cn cents livres tournoi 
Re 









ke asimile de a igmature 


TROISIÈME RACE. — VALOIS-ANGOULÈME, 





le entier de aile 


ag 
à den douter, Parchemin, autrefois sel an avan 
og de cire ronge, — On, Are, de l'E, RAS, 
2 40. (Ghambre des comptes) 
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025. Le cardinal Georges d'Amboise, archevêque 
1546, 19 janvier, — Lettre à la Faculté 








à ancnnd earnat Gorge d'Ambäne anche 
éché de sen. Ce A pandant la 
imitation de ce prélet que Fat eve l'amiable tombe 


du grd corinol d'amboise dane La care de Rouen 















om de mire de Lois XI, 
Par avai entrepris avec énçie La pour 


manitations hérétiques qu ee produiis 





lle ait dans 


8 mesure nicéros acondée jar un grand menbre de pi 
Ie Cat d'un it 
vague de 





aupret d'hétérodonie que l'arc 
a at à 





igneurs, j'a est aherts 
il Seat fact mg palymot à cet fie de la Con 
ion dernière à Rouen, dent je vous emvoye ne coppie 








Laquelle je von prie vrai ‘et dolerer Si y cho 
ap ot contre le fey et anti de CEslèe, cer de 
me port comme ven enthalieque je vendra faire mon 
pavoie et debvoie um espargner ma personne. et mes 
Liens, et de votre part fricie en tele dec 
rte Bghelrdane 














ion que 


mm Nous reprodisnns a sounerption 4 1e digne 
ra — Or Arc de np 


) 


Le ton vaste bon amy. 6. 














Lo To 


L'or Tr 


824. Françuis l 
tbe, Moret, — 
de iéalogie port 
Bible inprin 
bent E 


Francis de, #4 malgré des monpeens d'hérdie dent AL cit 
ché, celte Est La 5 


; roi de Prance, — 1341, 27 ace 
ettre close adressée à la Faculté 
ut interdiction de condamner la 
par Hobert Estienne. 

















enne juni de a faveur particle cu vai 








mere jou La Bi, Sourent 








di / 
Le ok atout a ur nue d'angouène, int 
Sale À ange Bt nie Pal de Bunt 








Robert Extenne avi prime ane dition de 1 Bible 
oration du Roi. Cette Bible avait té condamnée à 
cute étiques. La 
tit à son one à La con 

ct sous cond 








ne de res 
de Paris x 
lime Le Ro nt 












n que des cree 


sera ts an eue nc, interdit à a Faculté 





us) 


de par outre à la 





À a din à ce jt les 
nous expasans 2 Dr ra us Ror, Free chers 
“Not avons est avertis que les docteurs 
de I Faculté de héologio à Lanvin ont puis srgeres 
“certain livres ct entautres bu Hle qué a et 

moutre licence et permision par Reberi 
Estienne, nostre imprimeur, dont LE ont fier imprimer. 
mg Catalogue pour ls deffendre camme erroné, here. 
ticqnes tu tout reprmunezs Lequel Cathlagues à e quil 
nus & et rapporté, ons etes après pour faire semble 
Blement imprimer en uotre ville de Paris; el pour ee que 
et choue que nous ne voulons ay entemlont qui se fre. 
autant meunement que avons ondonmé ladite Be etre 
reveue en vouredicte Faeulé aff deercter les fantes 
qui y tronverent, pour apres ls faire imprimer en le fa 
de chacun ivre delle Bile, de sorte que lon les puise 
entendre, À cent ane vous deffendons res exprete= 

















mont que vous n'ayez à frire imprimer ledit Catholique, 
vs proces à ln correction des fes de Late Dole 
Le plus promptement et diligemment qi voue ser pose 
adle et ain que vous vonvez que Le chose le regniert. À 
quai vous no ferez faute; car tel eut mure plaie 
Don à Moreët Le seu jour ifoctobre svt, Fraser 

lo be, me Larene. Adree à À no des chers 61 
bin amez Les dent et dcteurs de ln Faculté Bralagie 
à Paris. Signature atagraphe, — Original Arch de Es 
SA (net de Pat) 














@25. Pierre du Châtel, évêque de Mâcon. — 
19 jonvier, — Lettre à la Faculté de théol 
à l'oceusion de le Bible de Itohert Est 









jee ci Eh, né à Lamgrex d'une lune enre, 
fut évêque de Tulle el tramfiré à Môcon en 134. 


instruction profit de mon ent an 











rtmement étend; 
as de Français 1 pour engager ce uince das La pro 
Action gui cool Hoianes el ahématiques. 
Ce ft li 

du Chat 
Au Gate iterintactisement ea ire de Robert Ex 






renonce l'éloge fanéire de ce prince. Pierre 
mourut en 1352, Enclin œux ére de tolérance, 








2 CFTUS 








1. 








fin d'évite L ronde 
chtempéré à a défend 
eme à core ls 
este Pro 






ie à 
La etre de Héiaiame que us expose 








eus a tranuitans em tirs elle dome ae idée de 
Ter Caellanns, Matico= 
en anttes, matin dctésänbsque véris acroanct: 
Theohgir profeuoribns, decame Sarbonenss schae, soda 
Gbwque $. P. D. — Non eu fueile dite, ormatèmé vi, 
ananta me volaptat affeccrunt eu que mil verbs ess 
mnciavit vie clorisänus amiciuinmque meus, Veurique 
sims, domine eancellrius Cagreius, emendatte 
em védelcet vos sueopiste Hbliorun oberi Stephan 
à quo tomtopere ab ego chritianésino flagiatun jan 
prédem, veceplum ame vestr none, confectum a vols, 
di non queut, quantum optio euique et doetisine et 
imegriatem vesram, et Mumantaten. cemmentaeerit 
quel tometié ne non à 

nm actus ex rer verbe sublutaut quan 






le ain da enr prédit 














is smeiporetnr, arnibus qu 


uumen mi persan es, vo te a homes causa 
remaeri pose, mt vel came er, el tort Regis 
chritianbsimi, vel amiininé conjuncténique vebiscum 
hominis mon, votre denegarclis aperam : gran 
diem promplssène fore om tempore it Rey chti. 
isäno  spopondern, ut mil affirmare passe vrhe. 
mentius, Gratulr itague vob 

Here et mani 





qui lanta vtr 61 
li apinioucn apr omncs mortes, 
non mode ques, verum cam bg confirmés 
perpetuums gratler ctiam mibé, eut fact ext mule 
“ampli, magnificentorque copia ornand tunique 
et dignité vestre amplifcande apud chrtianéainnnn 
eye, apr que vel he vob persulcutis me, vec 
honoré veuro, nec emolumenta de fiturun, nec in come 
emenatione vestriallam Laudem except eue, Vaite. 














Amantisinns stulionisännaque vesri Pr 
péscopus Matconembs, Lx souseripten ea gnature son 
égales. Aleoue + Omnatiime doctivimésque vb 
sacrmencte Thealgée profes decano sdalusque 
Sorbonrss schobe, — Oral, Acc de Pinpes Me F1 
mire de Pare.) 
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356 FROISIÈME RAGE, — VALOIS-ANGOULÈNE. 


CS 


HENRI HI. 


HENRE IL, né en 1518, succéda Le 31 mars 1547 
à François 1°. Au début de son règne, le nouveau 
tersint dans la lutte en re l'Angle- 
terre ct l'Écosse, La jeune reine Marie St 
amenée en France et fancéo au Danphin (1549 
Italie, prit par pour le due de Parme, 
Octave Farnèse; en Allemagne, il At alliance avec 
les princes protestants contre l'Empereur. Les Trois. 
Évéchés furent conquis (1552), et Charles-Qi 
ès avoir éehoné devant Metz, défendu ar le 
uise, fut battu à Rent. La paix fat si 
celles en 1 ante, la quer 
mença avec Philippe I. L'expédition de Naples 
mende par Le due de Guise échoua, et le connt 
de Montmorenc: 
Quentin. Pendant l'hiver, Guise, rappelé d'Italie, 
prit Calais aux Anglois, alliés de Philippe 11; mois 
le maréchal do Thermes se ft battre à Gravelines. 
Le traité de Gateau-Cambrésis mit in à la guerre au 
printemps de 1559, Quelque temps après, Henri I, 
blessé dans un tournoi, mourut le 10 juillet 1539. 


























. L'année su 





















626. Henri Il, roi de France. —1547,— Lettre 
à Philippe, prince d'Espagne, en réponse à ses con 
doléances sur la mort de François 1". 








Avec le rstour aux afres da ont de 





ereney. 





avait coincé ane rénlion favorable à l'alliance are Chase 
Gun. Henri I Bt pendant le courant de l'année 4347 des 
Anances rétérées à l'aupereur et à son Al Philippe; da 
du " répame à La lle par 
Agile Pipe sait Bt sex compliments de candolénce 
au a mort de Françoi 1, Hem li cervi elle que no 
sponous ct qui cu adrende à À moneur mon conan Le 
Pine des Españgnes. — Men 1 protete à Pire de 
om désir ae nie Le radins d'amitié de François 1 à 1 








gouremement de 




















vous aueurer, monde mon convin, que me roens 
autant quon nulle autre che 10% successeur en li 
oune voulenté qu'il avoit de eorrespandre à L'Empereur, 
monsieur man bon frère, el à vous en tnt deb dam 
tic comme jap plis amplement déclairé ent de Alan. 
done. outre bon con es Orpi 

de ME Re 1308, a 25. (Négociations Fr 

















Esp) 





627. François de Vendôme, vidume de Chartres, 
— 1547, 9 octobre, — Quittance. 


François de Vendôme, prince de Cabas, 
Chartres, d'une branche eadete de La maison des ancicnn 
comtes de Vendôme, colonel de Finfinterie francaise aprés 
La mot du einen de Bonnet, fu le der 

de sa mien, I mourut à Paris an 1502. Nous donnons le 
fucsinile de sa gatare apposée an bas d'une quittance de 
“eux cet inguante Hires div pour l'aepit d'un quartier 
de a pension de cpisine de quarante lances fournies, Ace 
eur parchemin, antrehde scellé d'un ace plaqué en cire 
sauge. — Origin Are, de l'E, K- 88, n° 28, (Chambre 
le comptes.) 








représentant 











HOT 
pt fe 


628. Henri IL, roi de France, — 1548, 3: 
vembre, Si a en Laye. — Lettres closes 
ik jéologie, ordonnant de procéder 
contre les Hibles imprimées par Mobert Estienne. 






x 





La pretetion que François étend ur le science at 





4 dia 
a volunté royales 


Les are avait Bt place à am empri de réac 
race qué se ait ave vilenee 

À La crétin da pat 
ur 1 éme bte 





gens Le p 
rancus 1 à a Faculté de 
de condamner lex Hibles imprimées par Robert Edienne. 
oi ee a 628 «1 635.) Le 25 movenbre 4547, 








ass) 


annadant es tres données par son pére du 27 octobre 1346, 
essaye les etes closes onvantes ndresaées : À no cher 
et bien am es yen et docteurs del Faculté de notre 


anne ville de Paris. Ve an as Ror, Chers et bien amés, 








pois et considéré les remanstrances que nous 
avez faictes ur lo fact des Mbles imprimées par Robert 
Estienne, etne voulant aucunement tolerer ne pernectre 
chose qu soit pour destourner nos mbgeetz del droite 
voye catholique, mais y pourvcoi et remelie par toutes 
façons à nous paille selon le singulier der que 
tojours nous en non en À eee case mou vonlons et 
entendons que voue mectes ludictex Hbc an calage. 

et deffendus, ai vont trouves en 





es lave reprour 
celles aucunes erreurs qui en rendent la lecture sean. 
une et perniciense, nonobtet toute letres que por 
riens ey davant avoir données au contraire; el pour rest 
effect ansemblerez be congrégation de tou les docteurs de 
voure Faculté pour sur ce meurement et diigemment 
editer et déllérer ce qne sert de raüon, sant y faire 
lt. En quey frisnt fercz ohane qué mous sera trés 
agreable, Danné à Saint Germain en Laye le sue jar de 
novembre 1588, 
duions Le fac 





ls 
imite de La sigmture de ei 1, 


. 


Zn bas de celte piêce, Les Bibles de Robert Estienne furent 
nbmnées musitôt. Elles sit au nombre de toi, dant 
Lane dote de hébreu et aanotée par Valable, Lllare 
savant oprimeur pour rinimellement au Parent se 
rélira définiitement à Genève, où 4 instal ses prete, == 
Oral Arch, de lEmp, M. 72. (Université de Pari.) 


bass Caucase. Non top 





motte 











MENR 





ar 
29. Itobert de la Marek, due de Bouillon 
er. — Quittonce. 





Robert de 1 











A épouse dre les de enr 1 
je de Poire, reçut Le bâton de maréchal de France. 
en 351, «à prit part à le conquéle des Troir-Éxéchés 
Mlessé grièvement el Ai prier an age Me Hendin 
en 1353411 mural peu de temp aprés avoir 6 

Host, La qutance au Das de laquelle Robot de La Mack 
apposé sigrature dont mous douons Le facil, 8 6 


res tous, à ei ordonnée par le 
ei pou un uatier de ax pension, Cette qibce en parhe= 
min à été autres acellée d'un. eau plaqué de cvs ronge. 
22° Guns. Arch de PEmpes Re 00, mL (Chambre des 
cmmpter) 





















630. Marguerite de France, duchesse de Savoie. 
=—1549, 13 juillet, Paris. — Lettre à la Faculté de 


théologie. 





Marguerite de France, file de Prançois 2 et sœu de 
en , ut mariée eu 1369, eu vertu du tit de Gatent 
Gambrés, à Phiibert-Emumanuel, due de Savoie. Ge ut 
ax fe de son œariage que He 1 Ft Mess à mot dan 
an tournoi par Montçomezy. Elle mou cn A7, Dar 
Les lt quel et à La Fall de dhélagie, ele reno 
lle aa recommandation pour ère Antoine de Bell, co 
Din, à l'effet de Le fire reeevair a degré de bachelier. 
et lchure de sentencer de heologie, au nombre estraore 
dinaire, La late est signés de 1 main de La princetes cle 
ex contre-gnée de son seréire, Fonaur. Sous donnons 
Le farm de Va sgnatase, — Oral. Arch. de l'E, 
72 (Unions de 
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354 TROISIÈME RAGE. — VALOISANGOULINE. 


François, cardinal de Tournon. — 1550, 

14 novembre, Rome, — Lettres tran 

Uésorier et chanoines de In Sainte-Chapelle les 
dulgences pour le j 
nte-Chupelle. 












Le de Rome, où tit ambraraenr de France, que Le 
cardinal de Tome envoie ces les aux 1 
ones de La Sainte 


rer ec 








le de Pas, Get pièce, celte ur 


parchemin et signe de a main du canal de Foumon. La 





premiére ne, mme du mat Frareners, et en grandes 
ape alermtivement rouges et leurs, Le rte de 

vice eut enisiansealeialiener, Act aatcehiellé ur cord 
rouge. — Original Are de l'E Le 15, (abnte-Chapelle 





632. Faculté de théologie de Paris, — 1551, 
10 mars, — Lettre an curdinal de Lorraine, pour 
réclamer ses bons offices auprès du Hoi contre les 
doctrines professées pur Pierre Ramus. 


Le dreuent 





ons occupe ae appotte à Pier de la 
née, dt Ruus, qui jouu un les nporant dans Le 
sement philowpliqe el sionfique au scène siecle 
arcs aber par 1 mère de servir come domestique an 
allée de Navarre, aus, dés qu'il fu reçu me 

tags à doctrine aritotélque, profssé à 
Paris, 'alira par es 


















défne de profite La ph 


desophir au Collge de France occasions de nouvelles 
écamatione, 1 présents en 4962 am plan de réfrme de 
l'Ens 


reieuses 





té. Farc de quite France à au de 





9 1967, voyages en A 
Par quan 1974 À Fa mamacré à 1 Salah 
Late que mas exposons et adresse que a Faedté de 
agi an exriial de ae plus past 
de Mans. La Faculté expo engager le eniat à 
donner son prolègé; ele ne ré pas 

puisque Rarans RL nommé cette année même profeseur a 
Celle le France. Reverendinne cardinal a Late 
rineipé clriuine, Thcolegorum Or Parisiens Acer. 




























Lbnus quotiie immartalt Deo laudes et gras, 
princeps étre, sed et canins ampli qua 
hoc aummo et diffcilimo Fcclesi tempure, te vanom inter 
cavleras imprims esse volt, qui ingular favore 
périns, cum univers academie notram, ton vel 
maxine heologicam Faeulatem, quacunque parte labe- 
ret, subleare, serré, defender, provéhere solene et 
cpius, Laborat autem Parbiensir Acaclenéa ea parte 
vehementer, que cæterarum Faculutum omnium pro 














mn est fondement. In cause bee sunt Pets 





Css) 


Ham, artam Facutatem, quan antea serais 
mis gravier agitmerat eien mue publica profesonc 
Gta ext, ut ve sapius centuriais combi referme 
reclre conqueuta it, quo ê doceula pilsayhé prie 
attca coyrretur ohseroare preseriptam a revend. 
Lino errdinali Toutevilei, quondam Sum Ponte à 
Latcve logo et memorabili pitatie horce forma. Us 
tanen Homes impune majorun decreta violrct jure 
nn enlines, shadiorum fempore, profectu, gras 
confnderct, rever sie omis de sue cerchre ageréh, 
cad jure grammatens quo metaphéieue au Be 
ram magiterio denaré pal. Tuque diet utrinque 
coma auffrogis omnêum ordinun damnates Tam 
appellwit a Senatum. Quel si Parisien 
chat quon ici eut, eus un alique robe vel 
lüco dimota vel exempte, ruine minater emvia, Plane 














Acer 





rl divina sapieuti tua, quant bn éserimine a Acad 
rie, que bi fandaments oppugnatur. Quare ere. 
diilen matere tue bonlaton anima crc alerte 
jnticin eomjunetam obsocramus et cbestamur ut apul 
Regex chrtéanininnm luboranti Acadie suceurres, 
neque sas arbtotelicun phlasophandi methode, no 
mono Cieeronis juicio ad graviores désciplinns capes. 
embase eténm ve ip experientia tete, el heros 
huju acculi et deprebendendas ct revincendes apprine 
neccaaréan anus hold conat in tan celebre ane 








que Aendemia pessundari Ho esempian séngulere vit 
Anti ur tab ventura posterbas, et rem more 
paterctr, acer sb vel anfiquites, Que saperest 
univers Thrologurun Onde se suaque emma tu que 
tam commendat re 





renidime paternité mu, ea 
2 sport reg contra fidei host edictum, votique 
comamnbus Den opt maximum comprecatur rave 
rendnimam tilhtrésimeon deminationcm tua ad acre. 
ment file chrètiane et glorie sue qua dénisne 
serve columen et in dis forentiorem, Ann 4550 
est lus mat, — Vestré qua honitlin 





Femme Pammesne. = OM 
73. (Univeité de Pari.) 


Arch. de lampe, 








‘633. François de Goligny, seigneur d'Andeot. 





François de Golkny, signe 
N'amial de Cigny. Fni prisonnier par Les Hengériux en 1334, 


d'andelo, 





fière de 





A parbgen a capté de Sipiere où château de Mon 
1535, 1 fat bent 
dé comme suapet d'héréie. D'Andelot Fu pendant ls 
evgnes de François Let de Ghares IX des chef Les plus 
che du pat proletant IL mourut à Saintes Le 37 mai 
1560, La lettre que mas exponone a été écrite par ni 





omué colonel général de lnfaterie 
de 














usa) 


de La part de genthomumes qui avaient und de quelque 











mea envers Va D'andelot demande à In mine de 
Bchôme Ia levée de punition int 
pour ee Bit. Nous repruione en facile La aocipe 








654. Glambre des comptes. — 1532. — Tegistre 
it la transcription des priviléges de la 
ire des comptes. 


unter 
Chu 











Ce regtre ponède 
remant en ce quelle représente Piaéreur et La diposion 
de Le Ghammbre des compter. Les préident et maires des 
eomptes, dont es type réel semblent in 
paire à voue Bic des porn 
able dus is Lens à dener dard, eniouné d'œne denperie 
Beurdeliée, ls comptent a moyen de Jets, Sue La (able 
etrovent den regitres et des rouleau. Les présidents sont 
em food on ce, Tout autour de La salle, éebirée 
eus grandes Rnëtres, règne une Liisere Heu 
ee rave an ane également revotert 
eux greffier cerirent au ne 




















és le long du 
4e 1 tapis. À ro 












Aa 
Les dispo du celle Lblesa de Is 
Farement à Le Chr en croix entouré des dci 

Fan et des sant Note nav qu Louer de 
gnemente ane ee (bent, Le regie dont nous décie 

ont Mmatoipéon de Ur 

priviéges de la Chaubre des compter Cette traneripion 
fut exécotée par de green ce La Chambre au Folre des 
résidents, — Original. Arch de Panpe, PP, 06. (Chambre 
es coup 
























63. Parlement de Paris, — 1553, 1° mars. — 
Défenses à l'imprimeur de vendre le quatrième livre 
de Pantagruel de François Rallai 
La première édälen du quatribe livre de Pantagruel 
art à Par en 1332, Get pablcutins dénoncée pare pro 
crie par Je Parlement a conacit 
lee de sex dé 


F 

momtrance et requeste ce jourdhu face en la Court par. 
L procureur du Roy, à ce que pour Le bien de ba Jay et 
religion, et tend be censure faicte par la Facullé de 





love. 








tcologie coutre certain ere nagueres exponé en vente 


MERE 1 








ET 





ne autograyhes de d'Andeot. Faure tr 
amble et tres obrivent serviteur, Amor, — Ori 
Ave. de l'Emp, Re LMD, 1e 33, Néprciaions France. 
Rogue) 


D 


GHf F 


L. sous Le tre de « Quatrieune livre de Pantagruel « avec 
irevilege du Roy, la matière mise en delberaion e apres 





anair ven bdicte censure: be Court & ordnné que le 
Hbmre ant mis en 
tement mana en celle, et by seront fañcts défenses de 





sprenion Hdiet livre sera presen. 


À vente et exposer lit bre dedans quinsaine, pendant 
duel temps donne Laicte Court andiet procureur gé- 

érat Hey de ndverdr ledit seigneur de Le censure 

acte su lit Be par ladite Fac de thécegie et 

Pen emayer ang double, par 

eutende cure ordonné ce que de rat, Ft ledit Braire 





ne ce son bon pluñe 








À mad by ant té facts lentes défences ur peine de 
À mon corprel. Gex défenses an mets dans 

rite consid Parlereut dé vent de 
| encadre 4654 an 6 ma 1532 ça a 




















ain. Original, Arche de a, X'A 1374, 
Lement de Part 
456, Jean de Duillon, eumte du Lude, lieute- 


al cn Genne— 1958, 1 lt, Br 
Do ae na era cts 
La one te Mae aD 
À ie à Rance 















du Late, dat fe 4 

Sueques de Dal qu dudit Fontarabie en 1333, He 

nant généal en Guicane, sous les urdres du ri de Navarre 
jen uit gouverneur, Jean de Nallon dat en mé 














dep sénéclal d'Anjou 1 mourut à Hordeaus en 1537. 
ane l'acte que nous anale, Jeu de Dillon tie mt 
Mois afin d'en Gire rembourser Le Fair, qu'a chargé de 





divers voyage maître Nicole ren, contrer des 

réparations en Guyenne à effet de parter a oi le des. 

ing le la tour de Coran avec Faduis da leutenent en 

la seneschauée 

À en cle des roppamations necereires en ladite tour. On 
à du guintieme décent 








ie maitre ds œuvres, manon 








at que ds Je eu 
entretenu un nat sur 
tion du phare, ain 











360 TROISIÈME RACE, 


exponons de réparations exécutées aux hiteae Trompetie et 
A, enfin 1 comtruetion de a frégate dicte raherge 
appellé Le Croissant de Bondraule que leuict habitent 





eubiem par les comminaires deputér pour ls cnotions 
papallres sursenuce en Guyenne en lannée mil cg 
enr quarante huit condampnes faire à leurs despens 
{Gex emotone populaires dont et ii quesion sont lee 
Anoubes provoquée par La gablle, troubles à myiloyable= 
nent répreus par Le connlable de Montmorency. Get acte 
st ent aur parchemin et patte La signature autographe de 





Jean de Dillon que 


aus reproduisons. — Original 
& 


ds Re On 10% 








sabre es comptes.) 





€ de Poit 
; 16 août. — Quittance d'ensu 
d'une censive, 


rs, duchesse de Valentinois 











Diame de Pois, lle de Jean de 
Sant-Valiee, épouse Louis de Ré, conte. 
énécal de Notandie, qi mourut en 153 
Derenne mateue 6 





Le Mr 
de pla ee ane 
ile coder re 











au ent 


— vaLos. 
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657. Imbert de la Platière, seigneur de Bordi 
lon, maréchal de France. — 1553, 23 octobre, — 
Quittanee. 








be de La Faire, cine de Dardiln, maécal de 
camp en 1852, ve disingun à La batile de Saint-Quentin 
s ne partie de l'armée, et à 1 prie de Thil 
En 1357, fat envoyé en Allemagne à La dite d'Angahonr 
pour r 








cer l'allnce avec l'Empire, remplacs Le ma: 
Rclal de sue en 1339, en Ménont, et Ft on mar 
ha de France en 1302, 1 avi par dons les moyen pu 
rdbles cherché à emptche 1 reuittion au duc de are des 
places tes de Turin, Chivao, Ghieri et Vilanora d'A, 
a 1308, 1 ae trouva à da revivre, Re emuite 
envoyé commander en Guiemne contre les proetnts, 2 
mourut à Fontainebleau e 4 avi 4357 








Nous expmons ane 
sance délivré par Rordillons qui 'léve à La somme de 
cent cinquante-neur livres, à Tu ornée pa Le Roi 
pour son état de cappaine 








2 cinquante lances pendant le 
er de juillet, août et eptombre 1553. 
ae parchemin 





te quitnce 
rfi accés d'un sccau plaqué de cire 
rouges porte note signale 











he que ous rer 
à Pari, 
10. (Chambre 


eZ 


disons. Hccen par noms, L 
Arch. de inpus K; 9 





Ori 
mn] 





Satan 





à à a couronnes et Ft erée due de Valentino. 
La satire de Diane, dont noue dennens le facainile, 
et éerite aur Le dos de l'djuictian par décret apré sie 
d'une fee sant parte d'une cemive appate 
duchesse, Gest en qulté de dame de Meyne et de Noiye 


en-Graye que donne 1 quittance pour l'emsisinemet 














dudit. La sjgnature aude eat 
male, Duo e Porn, Acte au parchemin, — Ori. 


Acc de l'mp., P. 2248, ne GUL, (Chambre des comptes) 





allti à d Wy BUG 


Gss-1RST) 


‘039. Gaspard de Coligny, seit 
amiral de France.—1553, 22 oclobre.—Quittance. 





Gaspard de Golny, signenr de Chen, le du 
dial de Coligny (roy Le n°867), At en 1533 colonel gi 
ra de fente, puis amiral de France 1 defedt en 15: 
Saint-Quentin, Sous Francois, à ubrana le protestatine; 
us États généraux d'Ortéans, i réclama Le bre exercice du 
eue réfné, et loue I guerre civile eut daté, come 
Lait à Dreux et à Saint-Denis, La mort de Condé à Jane 
Le red le hf es protestant, Lt vain à Mentcontour 
ea 1369. La pat conelae nt À Pac th 

Ghartes IX dans ane expion anx Pape, lent dant ane 
Première tetaise d'animal, À At principale Viclie di 
mssscre de La Sailatthleuy, le 2 août 152, 8e mie 
rire, comdaanée par Le Parlement apré a ont, tr. 
Pit en 1599. Coligny etait estime d'une compagnie de 
oirante lances ours. C'est au set du payement d'un que 
ler À li dl pone ect charge qu'il donne quitlance d'une 
ete de cinq sent quatre-vingts Livres touenet, Clte pièce 
et en parchemin selle d'on seen plaqué de cire rouge 


y 


La 4335, l'amiel onhographie con nom Gotuuor, comme 
son père. Plan land noûs le vaems ne plur signer que 
Curie. — Orgnal. Arche de Vanpe, Ke 94, n° 35. 
{Chambre des comptes) 

















ha à entrtoer 














840. Pierre Dontemps, sculpteur. — 1556, 
26 avril. — Quittance d'une somme à lui payée 
pour une sculpture dans là chambre de Henri 1 à 
Fontaineblen 








Pierre Dont a fs un grand nombre d'ouvrage oran. 
quables. Ses principales uvree sont Les lacs de Lans KIT 
à d'aune de Dreigne au Wmbeun de Los XIE à Sat 
Denis, te tue ct Larrelih a tombeau de Français 1, 
levé par Philibert de Lorme, qui l'employa fréquemment; le 
“ecument que nous exposons se rapporte en lt à un ouvrage 
uipté au ordre du grand architerte. Hontenpa den quite 
fanee pour le reigeat d'ane somme de quatre cent quatore 
Lines à D us pour faron dun eurré en marbre blanc de 
neuf pieds et demi de long et de uit pode man un pouee 
de large auquel eu seupté en baue taille La devise de 
quatre temps de l'année pour metre en la cheminée de 
a chambre que lon fait de neuf pour le Bo à Fontaine 
lea. Get acte au parchemin ent signé 














HENRI 





à deux notes | (Sé 


ET 
a Ghâtelet — Orfil. Arch. de lEap, Ke DL, a 10, 
{Ghambre des compte.) 





d'Autriche 
— 1556, 91 août, Bruxelle 





veuve de François 
— Son testament. 





Le testament a rene EN 
ei ont enter de aa mai 


ane d'Autriche (oi n° 615), 
en elles de papiers et 
ne enveloppe de parchemin qui ponte La 

lion uisante à Nous Loouor reyne douayréere de 
France recognaynent et eclerons que sou selle canver- 
ture de parchemyn cas de mure petit enchet et el de 





enfermé du 





outre grand seu, est more lestement et dernyere vo- 
loué exit de notre propré mayns Lane Ÿ 









procès-verbal de dépôt da Ltament et Les signatures des 
pt témoin, Le testament et lo de ces de sie noire 
tenus pa le cachet de La Mine maintenant ris, — One 
al. Arch de lp, Ke 168%, KL, BL. (Négocatis 


France-Espagne:) 








642, Paul de Labarthe de Termes, maréchal de 
France. — 1557, 12 juin, du camp sous Cor 


Leltre au cardinal de Tours 












al de Lahaie, seigneur de Ternes, né en LUE à Cou. 
serans, se signal au sie de Naples par Laure en 1338, 
4 à a tale de Ceres, coq en 1547 le marqua de 
Salcer, Bk ume descente en Cerse en 1333, et reçut le bâton 
de maréchal ea 4258 pour La prie de Dunkerque eur le 
Espana. M perdit I tie année La utile de Gravelines, 
ot Ft ui prbonnier, et me reconvra a er que par Le 
Arité de Cate-Cambrti, Koramé plu tan gouverneur de 
acis par La aveu des Gao, à 1 ta desquels cit 
attaché, mat ans son gouvernement un copie mOUE- 
mourut 
abarthe commandait en Piémont en 1557 
séchal de Dm + le aiége avait été 
fes cieux dédie qu 









































‘devant Con, mis 
avait paré et ane forte quil en ot en Piedmont. Ge 
sant ex monvells données dans La pièce que mous exposent: 


andere 


cat lee et adremée au eaclial de Toueaon, repré. 
ant du ol Henri HE à He et qu entclint ane correypan 
dance active ace les cha anale en Piémont pendant lex 

Lpraphe Paca 
ile de La signature du 
Arch de l'Eupe, Ki 92 













ere d 
Bu Tonus. Nous donnons 
maréchal de Ternes — Org 





s6 





G45. Charles de Cossé-Drisae, maréchal de 
France, — 1557, 30 juin, du eamp de Servières e 
Piémor au sujet 
de la levée du sége de Coni 











(Gares de Gonné comte de rite, après ste di 
dans différentes campagnes vous Francois 1, ten 1347 
par ei 1 d'une le Éhanen-Quint. 

St mardhat de Fran 





Mn auprès 
Aemmé pourermeur du Piémont, At 
en 4350, Ses campagnes de Pémont sont restées célébrer. 


IF A0 


644. D'Elbène, général des finances, — 
10 a 1 de Tournon 
aa sujet de la campagne de Saint-Quentin: 








; Lyon. — Lettre au cardi 


L'Eläne on à 


Penc d'ane file noble Rorentine re 
ét des nil | 


diomaliques en Bali pendant le règne de | 
en 1 tit général les finances. C'est par son interne. 
ire que a Ban grande parte I corepandance de France | 
are Rome à et que, 1 tit à Lyon dans l'été de 1357 
et de cette ville quil made au cardinal de Teuruon Le 
ge qe nt courir au royaume L'iaion de a Picardie | 
Vinrsimement de Sa 
devant Sainct Quentin 














AQoemlin. Les ennemis a sout mûr 








ayant sent que Le leu ctoit mal 


VALOISANGOULENE. 






ape en 4559, À opt en 1562 le Havre 
4 dt Le protestants à Chiens. 1 

de Com, quil avai entrepris depuis quelque temp, 
rire de mncqui de leva le ie a 

p de Sesières, ne ee eryaut pas 
rpanuer ce général, Tel l'objet de a lle an canin 
de Touran dent none reproduisons de socio 4 La 

se autograher humble servir, 

“ga. Arch. de Ep, R. 92. (Séquetre.) 





se po 





k Re à 











von Êl 


7, 


pourvus et à ce qu'on dit que es gens qui sont dedans 


Css 


aveques monsieur Canirl ne sont poût affsanx pour 
réster as forces de eunemy qu et de rente ne 
mmes de pic, de 





ml cheval 1 sofrante canons 
Et an dit que monsieur Le conestable estoit apres pour 
mectre d'autres gens dedans, qui ne sera choie aÿsée. 


À Dieu ven qui mitvivres ettontes autres chaserreqites 


pour Va gard dune telle lave et de ma part je vont. 
Arai que monseigneur de Guise fut de der. Le due de 
Ge état par encore revenu de l'expédition qu'il avait 
entreprise en lie pour La conquéte da rogaume de Napl 
eus donnant le facile de ls sratare de Fusiss. — 
Oniinal. Arc. de Fay, R: 9. 





045. François de Lo 
1557, 2 novembre, — 


, due de Guise. — 
Lettre au due de Save, 
pour l'échange des prisonniers. | 














Francois de Lorraine, due de Guire; né en 1519, 
de Glaue de Laraine, renier due le Gin, porta, du ivant 
de son père, Je Bee de due A'Aumie, Ka bnile conduite à 
Moolagne en 1545 commence 
Toit 











répriaion. La congaéte des 
La déee de Me on 1362 portérent au 
noble a popalaité, 1 prit, en 1538, Colas aux Anis 


Et Thionville aux Impétin. Devenu sous Charles IE le 
het di paré cathlique «t membre du Fumeux trñumoirat, 






avec Montmrency et Ssit-André, 
ans, Le 48 février 1583, par Pol 
Guise ai pat 


À assaciné devant 
de Méré, Le due de 
aie au commencement de l'été de 1837, 
ain de diriger ane exptiion entre le royaume de Nath. 
La nouvelle de Is defte de Saint-Quentin Le rappel en 














France. déloga ane éneie etrème pour rassemble ls 
Aroupes ct réparer ce désastre, Ses bonnce spin 
es sauvèrent I France, 1 occupa Qout l'autnmne de 





us) 


réparer tte ere campagne d'hiver ai devait prendre 
ais. La ire que nous capasone cn écris pur Guise à 
PhiibertEmmanuel, de de Savoie, 1 agi de 'éc 
prensiers avre le Vainqueur de Saint Qucnti 









Gui pe 
one de Fenéuter en délirant soldat pour anblat, copie 








646. François, dauphin, et Mari us et, reine 
d'Écosse, — 1558, 19 avril, Château du Louvre. 
— Trailé de mariage. 





Le mariage da dauphin Francois ave La jeune prine Marie 
Anne, devée depuis pascurs années à La cou de France, 
a 39 avril 1338, Clte non combat let 
maison de Guise, 

ce par «à 
de Lorraine, Be de Chande de-Larrane. Le 49 avi es 
nt té fie devant Le cardinal de Lorraine, 





lu cé à 








Fsocales avai 
Ales articles du mariage aient ét rédigés et slenoele 
ment signés au Louvre en présence de a cor et des députés 
des états du rogaume d'Écone, Le dhuhin Françoi prit 
unit sprè son mariage Le bre de of 'Écode. Le dort 
à nou exposons contient, en otre du contrat 
remet di, les lle de créance des délégués 
4 'Éeome et 1 proruration de a cine denairires 
gente d'Écone pour 2 le mineure, à Antoinete de 
Bourbon, duchems de Gaine, veure 














le Chaude de Larrine 
et grand'eère de La Bancée, pour lu reprérenter dans Le 
traité. Tres haut, tres excellent et tres prisant privee 
Henry par la grace de Dieu roy de France tres haute, 
tres exrellenté et tres présente princene Catherine par 





La meme grace royne de France, ct tres haut et tre 





excellent prince Francoys dauphin de Fiennoys leur fl | 


ane ane parts et tres Baule et tres excellente princesse 
Marie ant par La grace de Dieu rayne d'Excose, haute 
ct pnésunte dme Anhoënete de Henrbon, dcheue douni- 
ire de Guytes ayeulle maternel de ladite dame royue 
Ecosse, tant en on nom que comme procurabice le 


HENRI A 





st 
laine pour capitaine et ain conseeutirement de tous es 
eires chef et afiiers, Sous donnons le fac-aimite de 1 
seripionel de gra autagraphe de cle lire. tr 
ble thon cons exscovs st Lana. — Oipina. Arc 
de laps K2 1800, n° 18. (Néohtins France-Ext 











Az 2 
LOW 


tres hu et rex excellente prineese dame Marie de 
Lorraine à présent rayé drsyrire régente au royaume. 
d'Escaue au fille, cles revcrendinne ot reverende Pères 
eu Dieu Jueques erchevesque de Glascue, Hubert evesque 
des Orchaes, nobles et puinans seigneurs George conte. 
de Babes, Gilbert conte de Cases, Jacques prieur. 
commendatare du prieuré conventuel de Saint-André, 
Jacques seigneur de Fleming, Georges lord de Seytenn 
et Jean Erin seigneur de Des pour ct au num des 
ete du royale d'Escane dure part ont té presens 
en leurs personnes, dant eut vegneure et dame Boy 
Et Homo que le confoderations et emdiéz de tout tems 
tables cL coutinuées entre es roïaumes de France et 
Eeute, eshient notires et recones à un chacun, et 
em euoient es preuve sé manifestes et les desmomtraions 
ant emaines, qu'il n'est porsble de plu. 

aveu le deces dudit roy Jaque le Lo content et 
seceant en la devolan du feu ray Franeaÿs son pere, 
auroit pri en sa protection diet roue d'Eseose lors 
envahi éfesté et aus par ls Anglis, niens et come 
man ennemys de Lun et de Laure roïaume. Et pour 
empecher que ldicte dame royne d'Escuse etant rs 
deluinée 6x premiers ans de san enfance ne tomdbat en 
Leurs mains et pmisance elle avoit ext du consentement 
de ladite Hoyne dnuirière a mere ct des Etat dut 











roguane d'Evene emmente en son enfance en ec robaume 
en intentim et prapos den fire mariage, an jugement 
An chacun granclement stable, avec mali seigneur 
le Danfin leur fl aimés depuis lequel tens ldicte 
dame royne d'Escaue mural pris lle nauriure eupret de 
a ayae et avec Tage ser tellement accrue en bonnes 








36 “rRoIsIÉA 


mars louables et recommandables verts que lesdiet 
seigneur ét dame Roy et Roue vagunt à present mens 

gmeur le Daufin et ele avoir atint age compectant ct 
capable, auraient esté plus que devant mus et net à 








E RAGE, — VALOISA: 





GOULÈNE, 





ass 
avancer le perfection et consommation de ler ma. 
ing à 222222 2 « Fañet et pas à Paris au case 
la du Louvre le x jour d'avril ml eu cenrcbquante 
the, Ge fact entre Le oy et toute La compaignie des. 





07 ie 


JO AC 


site en la grande salle dudit chavteau lu Louvre en 
laquelle furent faictes les fiamailes par paroles de 
prvient de mendiet soigneur le dl et de Vie 

dame royne d'Escvur, par montiet séjneur le cardinal 
de Larrainés present moreiqneur Le revererduine cv 

Ainat Trinlee legat en France, lequel outre os dépenses 
necexaires pour le fai du present mariage jà par ti 














octroyée et espediées, ler a encores de nanmean den 
a ant de a consanguinité et affnilé qu eut entre culs 
que des bans et autres solemnités et formes requêes en 
Led cas, Sègné Mesa — Guremne — Paaoons — Mae — 
Armummerte dt Boemon — Jones archiepicopur Gate 
anemss na. Orehadenss epseopus — ones — Canet 
 sucoes commendatarius Sancti Andre — Faire — 
Serox == Jo Eusin.— Nous donnons en faces «dans 





Leur dre es ajgrature des prinoes et princetes, at celles 
es déiguéx den États 






Bain L menton de l'emogistement au Parlement, signée 





ter, proie au Parlement, Bien comm par se re 
ans historiques sur Ie momarhie ançase, Nous donnon Je 
cimile de a signature. Cet acte et rt ur cinq filets 
le élin.— Original Arch. de l'Enps, 3 080, n° 63. (Tudor 
es Chatte} 
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(GT. François de Scepaux, seigneur de Vieille | 
sille, maréchal de France, — 1558, 7 décembre, 
— Quittance 








Le march 





de Fillvile, aprèr avoir fi Les campagnes 
te François 1, se distingua dans La conqnéte des Troi-Éxe- 
és, Fat l'an des négnciteurs du rit de Catean-Cnne 
rés, et reçut en 1362 le bâton de néchal à 1 mort de 
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ecrire Vincent Garoïs, sons Le litre de Mémres ch 
maréchal de Ficilvile, sont une sure portant pair 
Vistire des régnes de Men M, de Frangoi 11 6% de 
Charles IX. Nov 
un quartier de son tratement de capitaine de equante hottes 
derdonmance. El est ere sur parchemin, a dé mures 


€] 








Les Ménairs pabilée par 0 








ace délire pa li pour 








cell d'un sceau plaqué de ire rouge a porte La agasture 
ve Serattx, que nous epruisons. — ina. 
Ah de l'p K VE a A 











FRANÇOIS 11 





48, Antoine de Bourbon et Jeaune 4 
roi et reine de Navarre, — 1559, 9 jui 
rière, — Lettre à Philippe 11. 





la Fer- 





de Bourbon, né en 1518, due de Vendie et pre. 
ce prince 1 'Albets qui 
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FRANÇOIS LL, né le 19 janvier 1544, prit lors 
de son mariage avee Marie Stuart le titre de roi 
d'Écosse. 11 succéda, le 10 juillet 1559, à son père 
Henri 11, Son règne vit commencer ls troubles rcli- 
eux. Les Guise régnèrent sous son nom, Le mécoi 
lentement des princes de la maison de Bourbon, 
et surtout du prince de Gondé et des protestants, 
occasionna la conjuration d'Amboise, cruellement 
réprimée en mars 1560, François JL mourut le 
5 décembre 1560. 











59. Honorat de Savoie, comte de Villars, 
maréchal de France. — 1 
tance. 

Honor de Savoie, comte de Vilhrs, de Tende et de 
Sommerite, second Bla de René, dit 1e grand Band de 
Savoie, défend Mein en 1553, fat Heué à Saint-Quent 
ant aux Dates de Saint-Denis ct de Moncontour, Et 
rte maréchal de France en 1374, amiral en 1972, tie 
ent général en Gudenne. 1 mourut en 1580. Par late 
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de Bourbon, prinee de Condé, — 
59, 30 septembre. — Qu 





lance. 


Lande de Bourbon, qrince de Cond frère puiné d'âne 
Lune de Bourbon, re de Navarre, né à Vendée en 1530, 
Le dtngua en His en 4555. Sous Frangoit 1 À devio le 
he Le plus actif du parti protestant, Fortement compromis 
ans a cojartion d'Ambaise, arrété et condamné à mort, 
ne dut la vie het des 
Hvguenots en 1362, 1 perdit Ia Balle de Dreux, con 
mad à a Bataille de Saint-Denis en 1363, et ué ta 
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tant un garer le La pen à li ordonnée qua Le Moi. 


LrdmL 


Gete anllance en parchemin, arf accllée d'un seen 
laque en cire rouge parte a ignatare antagr 

na en fae-simile, — Oignal, rc de l'E Re 023 
(haalre des comptes.) 
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maréchal de France. — [1 
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032. Charles 11, due de Lorraine, — 1 
13 mars, — Quittance. 













due de Lorraine, di Le Grand 
ncoéda au duc Frannie, son pére, sous La régence de 





line aa bre, envi I, ayant occupé 1e Lorraine en 13 
dans ss lutte contre Çhue-Quint, emmena le jeune duc à 
a cour, où À resta jusqu'en 1559. À partie de ce moment, 
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et eoncut La pas ave He 1V en 1393, 1 mouret 
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pension de singlanatre mile livres ar an, None exporons 
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donnons Le facile de sa signature, Parc 
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85. René de Lorraine, morquis d'Elles 
1360, 20 mars, — Quittance | 








René de Loire, marquis d'Elleuf, septième le de 
lade de Laine; né en 1338, général des galère, monrat 
en 4568. 1 avait té 9 pere 
Frangnis IL en Écone ct ent en cet gaie qui délivr 
La quitance que nous don 
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035. François de Lorraine, grand prieur d 
France. — 1560, LA avril, — Quittance. 
Francois 


ler de taie, 
Rhodes en 13% 


de de Lorraine, chers 
Turcs devant 





Lourane, fs de Cl 

price de France, dl 

devint général des galères de France et 
€ de Dreus. N 

















cé parle parte sx 
rpeodibons en Juc-sinile, Maé) Fraser où Lan 
lu cachet de cire ro 

Arch. de 









LPas horaire 


646. Louis de Gonzague, prince dle Mantoue, 
due de Nevers. — 1560, 3 juin, — Quit 








Louis de Gonzague, pince de Mantoue, ls le Frédétie 1, 
due de Mantoue, mé en 1529, devenu dne de Nevers 
a 1583 pur son marge avce Henriette de Cléves, eur da 
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U8. Marie Stuart, reine de Franc et d'Ecosse. 
— 11360). — Lettre à Philippe 1, roi d'Espagne. 








aie Stat, le de Jacques V et de Mare de Lorraine 
nee à son père, sous a régence de sa mère 

cembre 4842, Amenée en France en 136%, cle épous, le 
28 sv 4588, le dauphin François, depui François IL 
Aprés La mort de soa mai, alle rlourus en Écoue eu 150! 
lle ÿ épousa eu 1305 sou cui, Hevi Staat de Darley 
Ce prime péri en 4507 de éclat ane sine 

remaris ann avec le comte de othwell; mai Lien 
tue violente inuection écas centre elle, Ars el Lente 




















iésonnitre dans Le châteua de Locheven par Le part pa 
Letant, elle 'échappa et para en Angeles, où Est 

après Foie eme en rap pendant ischuit ans, Le 
<éopte Le 18 février 1587, nus prete de coniation. 
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A9 in 1360, Ces den etes dont done postérieures À et 
“Mansieur mon] ban frere, je ne vous sara ire la 
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je vous en puds aves mercier, € mesnes de la demontra- 
ion que ave fa du regret que aves porté du la feu 
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849. Nenée de France, duchesse de Ferrare, — | Ferdinand 
1560, 15 août, Ferrare,— Lettre à Philippe H, roi 
d'Espagne. 









Renée de France, due 
Loue XIE et d'Anne de 


de Ferre pour a France. 
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PROISINE RAGE, — VALOISANGOULÈNE. 
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(000. Jean d'Estrées, grand maitre de lartilerie. | Gt. Charles de Cossé-Hrissae, maréchal de 
— 1560, 25 septembr ice, — 1560, 11 octobre, — Quittance. 
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CHARL 


GHABLES IX (Maximilien), second fs de 
Henri IL et de Catherine de Médicis, sucoéda à 
son frère François IL, le 5 décembre 1560, sous 
événements 
ts d'Orléans et de 
Pontoise, et le colloque de Poissy, en 15613 les 
états de Saint-Germain, lédit de janvier 1562 
ice de la religion réformée, enfin la 
Formation du triumvirat catholique de Guise, Mo 
moreney et Saint-André, Le massacre de Vassy 
ft éclater In première guerre de reli 
pour épisndes le siége de Rouen, ln bataille de 
Dreux (1362), eL l'assassinat du due de Guise par 








la régence de sa mère. Les principan 
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Polirot au siége d'Onéans. Gelte premiére latte se 
termine pur la paix d'Amboise (1363). Charles IX, 
déclaré majeur, entreprend avec la cour un voyage 
de deux ans dans Le 










es provinces du Midi, pendant 


ane, une entrevue de Catherine 
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les protestants, 
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662. Charles IX, roi de France, — 1361, jane 
vier, — Édit d'Orléans rendu sur Les remontrances 
des états jénéraur. 
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‘808. Antoine de Bourbon, roi de Navarre. — 
LEin de 1561) — Lettre à Philippe 1, roi 
d'Espu 
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63. Charles de Bourbon, prince de Ia Roche- 
sur-You, — 1561, 2 févr 


Philippe 1, roi d'Espag 





r, Océans, — Lettre à 
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de 1 mort de Francois 1; A ÿ potete de 
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etholique, Gti Lettre et eférement anlographez nous en 
a rnature, Camus ve Mocxane. — Oriinl. 
DRE IR M A ne 26, (égal 


à porté sliqe 
à remercie en 





anriqe char de en 

















vvsäevie de Pi 
rune pose, La lettre que nous traeirans ici, et 
a ones déposé 'adree 






ar Antine 
rail le 





lus près de ae conclure, 2 Monteur, ay ones tent 
estimé de vstre bonié que je me su pros que Le temps 
ne me diminmeroit riens de ce que espere de voutre bonne. 
races et a eue celle cause que Pa atendu tant plus 
vohantens comme jatens encore le frñcticlle et heure. 
il vous pere avoir someenanee de mes dont ay prins 
ln handieise vos super rex lumblement avcéques Coce 
casio de ba depesche sieur d'Osances present pourtour. 








et pl vous plabe ÿ vouloir pourrir, etant aseuré 


me 
él y a personne au monde qué de meilleur cœur de 
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vous sont obligés et voutiruient Jere res humble service 
comme Jay prié lelct sieur d'Osances vous dire plus 
avant de ma part sil vous plait Touyr; par où vous 
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668. Le triumvirat catholique, le due de Guise, 
le connétuble de Montmoreney et le maréchal de 
Saint-André, — 1562, 21 avril, Paris, — Lettre 
collecte à Philippe 1, roi d'Espagne, portant 
une apostille du roi de Navarre Antoine de Dour 
ban, au sujet des aFaires religieuses de France. 
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religion catholique, mous avons, avec le permésion du 
Hey et de la Reyne, ris la hardiene de presenter ce met 
de lee à Vonre Mage pour luy faire entendre que. 
nous ait lite dame ces jours pèse faict assembler 
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c502) 
rence que mons avons de La continwation de au bonne et 
saine volunté, nous debvon avec grande occasion ep 
rer de voir bien tout en cedict royamme doutes choses eu 
repos et anquilité; ne voulant aussi Sire fl de vous 
dire que pur lex propus que Sadicte Alageste nous a 
tem, et ce quelle mous a declaré des choues passées, 
nous avens certain teonobgnage qu'avre bien grand 
regret elle a juques iey différé Taxecution de ce qcle 
a toujours plus que nulle autre chose desré. Sire apres 
té me tres lumbler recommandations à la 
de Voure Mageté, non supplie le Creue 
Leur y donner en parfaie santé tres longue et tres he 
roue vis. De Paris ce sut jour d'uvril 1563. Vos tres 
lumbles et tres oheissans sereeurs : Yrascors ne Le 
— Morrmonact. — Sumer-Anm, Sur e été entre Le tete 
ea on lt: Monseigneur, avecques Fate 
seurance de ses seigneursqué vaux excrivent; ay lien voulu 
vousteanoigner pourverié le contenencesteletre comme 
cell qui le principale connoïsumee et des effect el 
me 
— Original. Arch. de l'Eau Ke 1406, 
égocaians France-Espagne.) 



































86. Louis de Bourbon, prince de Co 
1563, 24 septembre [Orléans]. — Dépéche secrète 
sur toile aux habitants de Rouen, à Mont- 
fgonmery et à Briequemault, au sujet des mesures à 
prendre en vue du sidge imminent de Rouen par 
l'armée catholique. 

Après Le masacre de Vas, Les prutestant révoltés 
exparés d'Oran, dot ie avaient leur place are 
avaient pédis en Allemagne d'Amdcot, sn de rauemtiee 
des troupe de secoue dans les État protetants. L'armée 
rsthlique, de son eëté,Lemi L campague. Aus es cheb 
protestants réutis à Ouéans, Eligay et Conde, dient-ils 
“obligés, pour eorrpone avec Monet menacé ua 
où commandhient Mentganmeny + icgemault, el 
en éniires secret partant des épées éeries ar ile 1 
“our comme double ans eur Sélement fin d'échapper 
à a wavellance de l'amée catholique. Le decuient que 





























nous exporans, 
suivant, sont des exemples de ee genre de coroypondnee: 
(Gone, dans celte dépêche areréte, s'adrvne acte 

ment aux haltants de Rouen, à Maigonmery et À rcque= 


es deux ant compris sous le mu 















man, eur de es imbnctions a se du so que 
préparent les esholques. C'et à ce née que bles mor. 
Léllenent Antine de Navarre quelques jour avant a prise 





de a ville. — Messieurs, j'y euté fort ayse d'eutemtre Les 
bonnes nanvelles que vous avez mandées, lesquelles 
sont amrivées fort à propos pour nous tenir arherts 
comme nos enmemys font leur deucing de vous alle 
essai et de fai, pour ceste vécus ont faict prie 














euanLrs 








Ada Pari viagt canons qui descendent pur eu. Mais ne 





“oubtant poinet que vous sages bien paurven à ce que 
ngerez este necesaire pau leur repondre, je me ve 
potray sur Lasseuramce que mien done 


Lemps Fe ay. Ft quant à 





À que de tout 
vous, mouieur de Large. 
quant je depeschey meneur de ricguemenl par del, 
les rumeurs etaient s grandes quiz vauloinct aller av. 
prandre Rouen et may tnt inceriain de le part où vous 
etes pour sauhrain 





an en donner dois, que cela fut 
| cad le moi af entr le promet lus 
grand danghers, Talefos estime que vos contileren 





ion que la charge et uses grande, pique Les affaires 
2e presentent, pour empecher deux vermeus geule 
ommess qui me fuit vous prier et lung et Fautre de tel. 
lement unér vo volumes que mettant sont les pirde 








tautes diffculez de precminences, vous pourvoi 
die à tnts car puisque Ce la canue de Dir qui se 
oil inicter en toute Hncerilé et draeure, mon appé 
ion est que en ceey Cambon ne doit paint trouver 
ace entre nous, Ai veuls-je bien croire que la vatre 
ve rendra conforme à la moyenne, du regard de l'nfan 
rie je trouve bou que Le sieur es Cros y commale, 
ce que vous buy ferez entendre de ma part, attendant 
que a commodité di temps soit ph propre pour by en 

ve, ensemble us ares capaiesc getithanmes 

















qui sont aupres de vous, Lequel je maneure n'en exc. 
seront ben pour ce euup. Ft en ce qu touche fat de 
messieurs de la ville, je vous prie vivement leur renantrer 
combien ie deffvorteroient nos affaires dl: manqueient 
À la promeut es deniers ile man factes leur repré» 
sentant Le devoir auquel le Lenny requiert qu'ils rene 
plbient pour y saurez eur Cest Le prineipel nerf de 
fautes nos forces, et memes que cela eu dejà destiné 











ni à ce qu 
sur Adele qué est pat unc pelle compañgnie, dont 
enjourdhny nous en avons encores receu nouvelles, 
comme à ve hate le plus quil peut ct Cattendans en 
br. Au demeurant, monsieur de Bricquemault, vous 
nes tres saigement fat de tend le lettres que mon 
sieur Le randimel mon frere cerivoit à cculs de Touen, 
À afin de leur coupper le chengyn aux amorses auquel 
Sleae sent peu ler upoiter, cngnosant bien que ce 
sont des ratageme de n 
cs besmiag, ve 








unes desquels surtout 
us, que vous don 





jarde et meures 





trahison, parce que outre Le brañet qu court ie qu 
pratiquent des intelgences avceques ameuns de delà, 
Le vontent Lave quatre enplaines en main qui leur 
feront de bons serices et cent le seul motif de entre. 





prie du voaye ÿ mu j'espère que stat que aus 





cese letre, voux seaurez bien rompre ce piège et que 
SNastre Seigneur les fera eus mesmes tumber en la far 
où él tachent de vous précipiter et manifester en bris 











Fesalation de sa ylire, ce que de tres bon cucur je by. 


sm TROISIÈME RAGE. 





applis et vous donner, messieurs, ce que plne desire. 
Erin ce saw de septembre 1563; Foure bien bon a 
pour amas, Las Bora La someone La 

ont autagraphee, — Onginal. Arch, de lEmp d 98. 
Suplément du Trésr dre Chartes.) 











867. Gaspard de Coligny, seigneur de Ghastit- 
lon, amiral de France, — 15 septembre, 
Orléans. — Dépêches et insteuctions secrètes sur 
doublure de pourpoint en toile, adressées à Mont- 
gonmery et à Bricquemault au moment du si, 
Houen par l'armée catholique. 

















je de 











En méme temp que dépiche du prince de Condé, € 
expélii par Le me procélé, dans le 
2 era 1 
So exparone 
eu, cet au es pièces til dont a fre. 
print. Les Archives de 


tente de ses 





mises deninatructionsa ont 





surtout a corde 





présente Le devant dat à 

pire pomdent eu double à ele à Begue, Ces dép 

heë durent en ef re denis on pleurs exemplaires, 
rite que Fais Bt ntercmpl a am des porteurs tt 

pie par es calolique 

ua facon dont es dcaments 














aucun ren 












— VALOISANGOELE 








ë C2 
6 d'ueut le 26 acobre, — Mons de Monigamer, 
Jay rèceu ce que m'avez en par 6€ porteur ea 

ne ayue d'entendre de vos nouvelles, voue aiant 








que quant morue Bricqnemaul à cle despeshé par 
delà mous ne souvions pas certainement où voue ete, 
eur quant noue eus sceu que on 3 





aus eut eu grand plaie que vons cui 
charge des affaires de ee cout Là, teachant ben uen 
meilleure main ne pavot etre et que monseur de Br 
aprem nous fs gun demeuré par quo je vas 
ris me penser qu'on Feust voulu envoyer là pour voue 





defawrier audouements mais paysqu ain eut qui y a 
té eva et que von seuvez le mérite ct a mffianee 
“hu personnage, jinet que nomme vous seures, y aien 
lanez d'affaires pour employer deux hemmer de bon, 
que voue regardées tous des exsemble et dun bon accord 
à pures Bien entre voue deux La charge de nfaires 
le par del, que tout y puise bien parti à La gaie de 
Dieu et le comalaton des sions. Et regu 











À de res 





nouvelles, nous sons entendu que paur certain Les enne- 
ps von siéger Rouen. et que dimanche dernier 
rreut pari de Paris 





nglaleux pivees arlillerie peur 
mener, Toutefois dk lainseut en guarnion es vies 
iey à lenteur Mende emenee, 2 je ne veey pas que 
avec le veste de leurs forces puissent quere faire 
“de mal à Raven mais le se vantent qu ÿ ont tele 
genre avec quatre capitaines et la doivent astali par 
eus partes qu sont bases. J'espère qu'ils ae trauerent 
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ie long de leur rompt 
rien entendu de ba % 


(Au reste nous avant encures 





mme de monsieur d'Andelt mon 
frère pur ses leures, mais bien arriva ler Hey vo 
hpume venant de M 








pui mom a diet que mmdiet 
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frère avoyt pau Le Bin avecques tous sex gent et quil 
marchait eg Mondeur le conte de le Hrchefoncanlt 
céeut amy avceques innne rouppe, 61 en outre wng 
Pgnis arivé eg à ee soi vennt de Bretagne, ous à 





a56s) CHARLES 1x. sm 





diet que Les reurs de Blouse et de Cargray vous menent | 008, Charles IX, roi de France. — [1563, fin 
de ce pp Là, mât hammes tant de cheval que de pied. — | févr} — Lettre à Philippe 11, roï d'Espagne, au 
Deus a présente este mon avonx ttes de nan | je he lasainat du due François de Guise par 








ui mous everpt que Le vs le 0 ms À passerait 
ne que des le lemlemnin à marcherët avecques 


k Poltrot au siége d'Orlé 
quatre mil chevaule ete mithomes de pe, et que no 









Après hate de Dreuss née catholique, commandée 
affaires se portent bien par deb; comme amy font-ils ve 
hu couté de Lyon, Sur ce je me recommande de res bn 





sieur de Mongomery, qu'êl vous doint bonne et longue 
Lie. D'Orléans, ce sav de septembre 1308. Faure cntic= 









aveeques le pen de 
noue prions avoir de 
vous pourrez, Nous da 
Mongoumery. On y vera La fonne du devant da pourpoint 
are le échanerures de 

Briques free 1 
P'Empes 3: 969 (Svpplé 





pp 11. — Afoicur mon frere, encore 
que J'aye chargé M Mate present parteur de vou dire 
Biens au long de toutes mec nonvelles, je me suit bien 
vont condaubir avec vous du tte accident murenu 








f| 
fe vo frere once que are Ba La outre presms pure den do 
Bic au leg ares nl nat Lien D, an ie PP22 
alone farvénaon aime dan cn Le Le guise nie dette femmes 
pour BL lice fi 1H commenbus vtt dre>pr Led 4 ob Celamen 
rehule f 5 sur au y Blague dm f of: mdr fiusaqie 


Bio ulu pris decroure ie has qui fe ai ne pisuvra ianmais Le 


alone Le Prurer twasehoses gui ferm pur Lésmmeur de ab rhme 
repos deu Lgumeaguor fire 2 masque dns alortpeusious 


 Enfe 


(Park 


sm “TROISIÈME: RACE, — VALOISANGOULÈNE. 


en la personne de man coin le duc de nie, que je 
detet infiniment, pour etre latte dmalheure, comme 
ou entendrez par edit la Mot; cela mien redoute le 
desplasir que Jay de la perte dun s grand et a digne 
ménidres 4 een voulu prier de croire que 
choc qué vit mdenue me me diner jamais le vo 
auté de procurer toutes choses qui seront pour Channeur 
Ale Dieu et le bien et repor de ce royaume, à quey faire 
ie miauseure que vous ablerez insjours votre bon frère 

ons repradant La lire etre en fac-nimile, 
Elle et d'une écriture ane e réal, — Original, Arc 
de VEmps K: 1309, 16, a 10. (Négociations France 
Barre) 




















69. Catherine de Médicis, reine de France. 
— (1563, fin février.) — Lettre à Philippe U, à 
l'occasion de l'assassinat dt is de Guise 
par Poltrot au siége d'Oné 





due Fr 








Gaihorne de Médicis naquit à are Le 13 avril 119: 

1533 à Heu d'Océmns, second El de 

Dauphin p 

Layer ue 301.) Crmpltement déissée par so 

Pia de Ptirs, elle vécut à l'écart ous Le égne de Henri 
La toutepuisance des Give sous Francois 1 


elle ft marie 





La mont de ann re ane 












ui pari 

prince, et malgré Les lois du royaume 

“nent a régence a plan proche prince du np, 

sine ce Bt déclarer régente de Chartes IX. Elle prit 
dirction den ares, et cut La 





pas de prend une pat 
mie à mont 


oque peu 














ges de svre 
abord les inspiration de lot et de ne se Taser en 
Are mé ver Je Guen ver les protestants, le eu I 
pat principale mu colloque de Pen et aux cars tentés 
pe l'on pour cp des paie d'en venir aux 
armes, Pendent L proniée pauvre de reñigion, le se lis 
aux Guire, qui deenaient es présent 
euhobique; mas el 

ae ne épars par de lle, et apporta 














pus dembras que de force aux Guise ce parvenant à ci 


onseni à gagner an part al de Bourbon, 





que Anoi 





pote amener mn 
La perpétuité de 








ivante, pendant 
Le vogage etrepie à Le mojailé de Chante IX, elle eut une 
entree aree on lle Le reine aHépagne at le due d'ale à 





le parut alors ve rapprocher des ratlliques. La 
gere de religion ln it complétement abandonner 


La polique modérée qu'elle avait vie jaqu'à celte époques 














ee Bt renvoyer P'Hesial, ut pat pour Les meute vie 
Lente, tu enfin l'tgarice di drag de Le ina. 


they 1 lle reprit le re de méditrice 

















us) 
lle avait d'abord er, ésappronve l'ont dr doc 
Heu de Give, et monrat à Hoi Le 5 janier 1589. À loc. 
ion de It mort du due Fesois de Gaine, moe gai li 
ent son indépendance politique et ui port de Hate 
avec les hmguenots, Gaberine envi La lire que nou 
exposent à ann gendre Pline 1. — Monsieur mon fe, je 
vous ay vrulen ranvayer la Mate present porteur pour 
averti Voire Magesté de la mubeureuse forteune avez 
eue en la persane de man cousin le due de Guise par 
la mechameté d'un homme qui d'un comp de pistolet en 
ui donnant par dariere En fayat mourir cn âne jours, 
chause si abominable dacent Dieu et les hommes que 
cure La perte que Le Bay voue frere etmay avons forte 
1 set que delay meme merite. Je ne doute paynt que 
nan resanté le depleir que L'acte merite, et comme selui 














| qu je cones qui nous ayme et resant tous nos bonnes et 


mavese forteune, je né voleu fall yneontinent La for 
une avenee en navertr Votre Mageué et eminble 
lasourer que encore que ayant perden heun dé plus sage 
et valans prise et capiayne dela eretienté que pour see 
Le cour ne nent ay en rien dimineué ni bu volant que 
et x ne pleut à Dieu nous donner heune bonne pays à ra 
gloyre et à la conservation de son honneur et religion ct 
“le Tamtrié du By mon fl et de 10m aubcisame que je 
ne saye deleraye de continener par les arme plus vive. 





ment que ent encore poynt feyst nytant aétée de 
ant de prime et jen de byen ayant encore tant de grant 
capilayne que jespere que Dieu qui conest notre jouste 
auerele, abandonner ni la mere ni les enfens et env 
Cenlent le maréchal de Brisae pour comender a ete are 
may aylantvenene vor ments coin de Gui, je me 
dlebere ne bouger di come 1et pourtour vous dire plus 
cat lon ensamble toutes autres chauses que de peur de 
vous eunmer je metre sur «a seufrance, vous suplyant 
Le croyre canme fayrié sela qui no dure rien tent an 
set monde que dire continent en vaste bonne grace 
eù qui suple Notre Sineur donner à Foure Magesté 
heureuse et longue vie qu et, voure bonne eur et 
afectoné mere Canvae, Smcription + À Modieur mon file 
Le Roy Catolique. Sous donnons en fac -sénile Le vi 

















Lasomeriplon, La nature l'adresse 
He. La cote de à chancellerie espagnole indique 
que a lle ut reçue Le 25 mars 4563. — Original. Arc 
de Vmps 2 1309, 46, n° 24, (Négociations Frances 
Epane) 
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U70. Claude de Lorraine, due d'Aumale. 
1563, 22 juin, Joinville. — Lettre à Philippe 11, 


roi d'Espagne, en réponse à ses condoléances sur 


la mort du due de Gu 





Chaude de Lorraine, 





né em 1526, to 
due de Gui, pat 1330 e bre de due d'Aumale, prié 
jusqu'à a ou de eur père pur sou frère aîné, François. 11 
ve ditingua, sou Henri, à La prie de Caai en 1338, et 





nel de End, 














871. Henri de Montmorenc 





y, scigneur de Dar 
ville, maréchal, depuis connétable de France, et 
due de Montmorency. — 1563, 17 nove 





Lettre à Philippe IL, roi d'Espagne. 


Alenr de Montmorency, sccond fl du connétable Anne 
de Montmorency, connu d'abord sos Le nom de maréchal de 
Pamvile, prisonnier le prince de Condé à 1 bataille de 
Dicus, € fut nommé en 1563 Gouverneur du Languedoc. 
embé en digrice, le réfuga en Savoie el vint emite se 
mére à la tte des Politiques en Languedoc sous Henri H 
près La pair de Monsieur, À revint aux catholiques; ma 
Fesplsion de Le Ligue le rejet da e pau royal, Hreconnat 
en IV dès l'origine, <t combatit es lgueurs en L 
med, Doc de Memmorency depuis La mort de ann frère 
Siné François en 1574, 1 reçut le Henri IV épée de conné= 
Abe en 1603, ct meurt en 1645, Dane a lettre qu 
Philipe 1 en prenant poseon de son gouvemement da 
Languedoc, Dave li amance Ia mia dont 1 à car 
son heutenant pour le complimenter et Li of, d'après 



























Fondre du roi de France et de I régente Catherin 
ons offices en Languedoc, La signe sale, dont 


il 


donnons le faite, es saographe. La lettre pare pour 
Au Roy. — Oral. re 
{égociations France-Espa 











TROISIÈME RAGE. — VALOIS-ANGOULÈME. 





CE 
it dela vengeance La mot de sn fière Le dede Ge, 
Aumale ne pardonna jamais à Coligny 


conplce de cet amant, Dans a tre que nou expose, 
A remercie Pipe 1 le La part ul a prise au deu des 


dcomdérit comme 








Lorrains, at de l'amitié quil portait au due de Give par. 
avoir eé durant sa wye amateur de La gloire de Di, 
de la religion catllioque et de Fhanneur et service des 


Ro ve maires. 


2 La anuserilin et igrature de cet 
anoms Le facade de 1 
rigrataree— otre rex humble et tres bcésant aeriteur, 
x 500, 





Gratoe ve Lonsuse. — Original. Arch. de l 
147, a 73. (Négociations France-Espague:) 


de Dee 


872. Jeanne d'Albret, ‘reine de Navarre. — 
1564, avril. — Lettre à Philippe I, pour se recom. 
ler à lui et protester de son intention de ne se 
en rien des affaires religieuses en dehors de 
tats 











Depuis ls mort d'Antoine de Bourbon, Jeanne d'Arc 

Béarn et 'Albre, ù 
lle avai tai Fenerice exclu elle réformé. Inrilée à 
ele à I cour de France das Le cours de l'année 1368, 
Là reine de Navarre, qui era que Philippe 1 n'emvalit 
es Hate pendant son sbnence, li écrivit, au le con 
de Catherine de Méca lt entièrement auographie que 
mous expaone 6 qui pare pour auveripion : du ay Cat 
ligue des Espagnes. On ÿ remarquera surtout le passage que 
ous donnent en fac-snle, dans lequel Jeanne parle de 3 
religion de cale de es jet + — Monseigneur, n'ayant 
feet cest Jonneur Le Royne de me. mancer les hon- 
neses propos quil vous a plu tenir au eur de Lansue 
ét Cambastadeur du Toy pour mon faict, je me fase 
moy meme jugée trop ingralle sy je ne vous en we 
envoyé reure grues et tres hunblement remerser de 
Lu faveur qu'en cela vous a plu me monstrer, laquelle 


virer dans os domine à 




















vous plat aussy me prometre Dors qu'après la mar du 
feu Roy mon mary, je vons emayé ung mien regreaire 
pour vous auplier, comme famme veuve et deolée, 
ous plust manoir en recommandasion ct mes pais voie 
ins des voures, laquelle tres humble requete je vous 

lement croire que 








us pliant au tre lu 
La religion que je tiens eut pour ma comriense et celle de 
mes jee, ne desirant rien mobs, comme je say que 


asé-1565) 


quelques malins vous ont voulu faire entendre que de 
me mesler de mes voisins; marrant cell votre ver= 
Meuse promeute, que cexte meme occaron ne vous fera 
changer de propas, comme eu sieur de Larbouste que 
{apres J'envaye vers vous j'a donné ample charge von 
Le die le ma parts vou aupliant tree kumblement, Mon 





eneur, Le croire et me tendr en votre banne grave pour. 
trés lumblement recommandée, maintenant que resto. 
ant de mes pays je vais trouver lx Bayne par son come 


Vers 





rome fe fo G qu 
ne re : 


‘875. Jacques de Matignon, maréchal de France. 
— 1564, 18 avril. — Quittance. 

Jacques Gay 
Saut Quent 
en 1350, at aux atalles de Sin-Denin, de Jane et 
de lomeontonr, et it prisonier Montgomery ans Derfront 
en 87, te 179 tn de ma de Fans 


me rome cg de 

me cb ne 4 
Bot. ee 

PKG7A. Guilme Vioe, évéque de Paris. — 1505. 

— Formule du serment prêté par l'évêque de re 

pecter les immunités, priviléges et coutumes de | 


P'Église de Paris. 


Game Vie, de due qua a un uts-grnt | 




















CHARLES 1x. 


Lu 


E 
mantement: spliant Dieu, Monseigneur, vous donner. 
en leut hour et prospérité se sainete grues de par celle 
qui desire demeurer voure tres humble et tres chuinants 
Gouine, Sema, Pipe 1 lan anus réponse la roquéte de 
lle que a dilmatie espagnole appelait que Aloe di 
Vandama, La lets poste en et, au don, elle mention. 
le la main d'u secrétaire d'État du roi d'Epage : No de 
repond Su Mageral, — Original. rh, de l'Empes 
R AS0f, 48, me 63, (Nigchions Prance-Espagoe.) 
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LAS 


Gris 


Rex es fonctions de connétable au sacre de Henri 19, et 

Facile de Va signa. 
Et de Hs mnte suographes apponéee en 4563 par Matignon 
au ane quitlance qu soumet Le 18 avi à Pour servir 
d'acquit de la somme de mit livres de mon estat de La 
crplaynerie de Cherhoure. scaees vr Manon. — On 
val. Arch. de Vmp., Ke VD, 234 (Chambre des 
comptes) 
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nombre de reprérent 
Le ide épicopal de Paris cn 1666, 1 
ré par lu et signée de a main, eut él en caractères 
Gothiques qu semblaient fire roûre, an qremier abord, 

ons fire à un document da comacncement da quin- 
Lite ile. Nous avons déjà vu en 1628 (a 384) an ree 











su TROIS 





ME, RAGE, 
ire de la Eselté de Ihéoloie d'une detre toute vent 
able. Les caps echéiaiques anient donc conservé des 
cie qu rontinasient encore ls vi 

phique abandonnée depuis Dongtemps ailleur 





fcaimile, avee La signature sutogrphe de Guillaume 






— VALOISANGOUL 





ME. usss) 


ture de ete pièce. Cet Fa 
Forme jurament déminé Parisiens pie. 

sas epicopns Parent. AGE vais 
eine — OniL Arche de l'Empe, Le 40, cherche 
de 


ide, un spécimen de T° 
tué 











_SForma iramentidomunt 
Parifientis Épilcopt : 


has Re pri Ës 





1565 [fin de juin]. — Lettre à Philippe H, roi 
d'Espagne, au sujet de l'entrevue de Bayonne. 


Sons prélete de revoir as le La reine d'Espagne Étire 
eh de France, Catherine de Médicis avait expérne ménager 
ane entrevue avec Philippe perdant le long voyage ae 84 
La our de France dans Les previnces di Ni de 1563 à 1586. 
Philipe ne vint pas ve 

Le due d'Albe, cargé de entendre, SU ai puvible, avec 
CGahetine, sur ls questions religieuses a pohliques, Len 
Anenne qu nt naar L Hd, Le 18 juin 1365, tee 
de nie emaines de Fte à Bayonne et à Saintsean de La, 
Dans et intervalle, 1 y eut de nombres ronfrences 4 
Parent dcutées des nv 





























ns de La pl aute impartance, 
particulièrement su jt de protestants, 0 
Îa Saint-Methéleny ÿ ft inon 

dans Le tie que moe expmon, c qu'le 
à s Elle babe pour Philippe, Catherine dit qu'elle 
3 entrren celle de œufres propose han que si 
privement euse ansé dire ha autre personne, Le pee 





à prétend que 
idée, du cine propane. 





Dans tous es. 














me trompent pas on: la notre den che qi 
avant pu te eiées dans eee entrevue, es inutile 
en roentirent déterinérent lesplion de 1 seconde 
guerre de religion. Voici le tele cuir de 4 
Honcicur mon fi, je me vous pris as 
remener du bien et hauneur que miaves fayat de me 
donner cet contentement de pr le Hayne me file, 
laut je rome tele que le Hay mon fie et moy avcques 
dont at rayaune vous sommes aubligés et dei bon tete 
ment quel reset, qui vous peu aveurer de plus en plus 
de Camptié que parte Le Hay votre frère ha tre A 
get, laquele par ete voue sera redublaye, ÿnsn que la 
Diyne votre femme para ph emplement dire ha Votre 

















“Mages ct au de nt que ba jt atelé en Sa presanne 








tu ue d'Albe e don Joan Manrique, y etant Le Boy 

outre frere ct mon fl Oran et me comins le cure 
due de Monpansier, Le 

conestoble et Le marichal de Bourdin et ele qui 














poura aseurer de la volanté et 2 





que vom à aavre 
religion et ei de vayr entr chamses ant coutentement 
Ch service. 





Dieu, chaane que s'enbliron 





payne de a bien ayseenter qu'il annanre le contente. 
ment et nous Le Bien qu'en desronrs juin que pl 
“emplement le Rayne meidte fille dir La Votre Mages 





aq severe que ne lannviré de plue longue ler, 
meseurant quele lay fayra entendre tous les autres 





propos que avons heu cmsemdle pour be confirmation et 
engmentation de Lamyhié qui et entre nous, chause que 
Là prisement eue usé dite ha autre personne eme. 
remetent sur aylle fayre en beran ley moy de Voire 
Magesté, outre bone mère et sœur Cavssas.— Ont. 
Arch. le 'Empe, K: 1308, 20, n° 33. (Néoiations France. 
Espagne) 











676. Forût de Longbouel, — 1565, 
— Procès-verbal d’arpentage. 





Mettre de garanteneuf feuillet de parc 
content le procès-verbal de lamentage de La ré de 
Langhou, se dns Le viconté de Rouen, dremé par lt 
commnaires erdounes de par le Roy sur lestat de ser 











arpentage, mesmrage ct description ficelles, en 
ace galet des 2 Janier 136$ ct 20 

tabre 1565, Cet arpentge Aro gere 
alles de 









bout, desde mur pro 
parchemin, La fr, Les maisons et Le village y sont re 
Sentés en penpectite et enfuminés en couleurs très. 
Sous cspoioms le plan de La troie ga, — Oriinl 
Acc, de l'es KR: DÉS. (Chambre des comptes) 








eus65-1566) 
677. Hem » due de 
27 novembre, Nantes, — Quittunes. 


de Lori 





eur de Give Le Balafré, Ge alé du duc François, né 
en 4330, se dingue À darmae, et FU un des principaux 

eus de La SintBathemy. Sous Henri IT, devint de 
he de 1 ligue cbolique, 6 rompt ouvertement avec le 











Moi, qui dut quter Pari en EL janrae de Barrie 
cad. Après voie Bi sa pairs Gute Mint à Bois, où les 





GARLES 1x. ET 





nt cherchait par le mayo des 
at à achever de s'emparer de lauonité royale, dormi 





Fat symoniné, avec on ère le cardinal de Gui, par ol 
de envi It, le 23 décembre 1588, La belle signature 
ent ae denmont un far-simile a été apporte pur Guire 
ane une qrftance de 














at de canine de cn 
été autres sl 
al. Atëh. de l'E 








seu plaqué de cire roue 
94,13, (Chambre des comples.) 





fon dune 


678. Guy Chabot, sig 
4 juillet, — Quittance. 


eur de Jarnac. — 1566, 





Guy Chabot de Jarme, célèbre pur le duel qu eut 
en 1387 avec Là Chitigueraye, it gente de 1 
chambre du Roi, see perpétuel de Borde 


Rochelle pr 











Mens P 





pce de Navarre, Cent en que 





té de mine perpétac} de Rares qu délivre 1 
née de 





que neue exporons pour une dei 





pièce et sec à es armes dan seau 
Reconvent de payer Nous donnons cn acné I signa. 
lue autographe qui se trouve apposé sur celte quitiance, 
Gr Cum. = Oriil. Arc de lampe, Re 0, n° 63 


laqué en ie voue 








Ehamibre der comptes.) 


DL 


70. Michel de l'Hospital, chancelier de France. 
= 1566, 14 juillet, Paris, — Quittance pour Les 
arrérages d'une rente sur l'Iôtel de ville de Paris. 





ich de Pop 
France, né en 1505, 





1 Man des plus Ulstes chanclers de 
rcceuirement coma au Parlement 





de Pacs en 1334, aubamaleur de Roi prs le concile de 
Fiente, ab tansfré à Bologne, Ghancler de turque 

A'Angoutème, reine de Navarre, con chancelier de France 
ln 1560, emaye de fire prévaloir Les idée de olérance, et 
Aédigen dans ce but l'édt de Romoranin. IL eut l'anteur des 
dis d'Ortés et de Moulins. Lorsque Catherine se déida 





te 








ax parti violente, en 1568, 


nt ae retira et rendit Les 
1 mourut en 4973, Nous dounons le fue-simile de 


Pré 


pnatare que l'eial apposs aur une quittance de cin- 
gate livre pour Ie moitié des arrérapes d'une rente 

Livres qu pesédat ar l'éte de vill de ain — Ouinal 
Arch de Pme, Ke 98, n° 16, (le de vil de Paris) 




















se TROISIÈME RAGE, — VALOIS-ANGOULÈNE, a 


080. René de Birague, président du parlement | Rés en 1970 à Hirague. Ge fut lu qui, do les eos da 
4 Relier de Franco el eurdinal, | Ai # 1572, eut le part principale avec La Reine mûre 
aux délibérations qui précéèrent Lee massacres de La St 
arhélemy. 1 Ft ent chancelier de France en 4373, à là 
Fiompial, Devenu veuf, Birague ombre Fa 
cccésintique et dent éréque de Lara, ab de Foy 
4 de Suint-Picre de Sen. Eofi, la prière de en 
Îe pape Grégire XIE ui couérs le chapeau de card. 1 
0 démitalers den sceaux, #8 mourut en 982. Nous don 
on un facile de aa signtare apporée sur ane quite 
délivrée par ui po 











in, depuis char 
— 1507, 15 février, — Quittance. 








René de irague appartensit à ane Era mi 
depuis Le commencement du siècle avi aceupé, not 
Le Mila, ait as Le Piénant, des charges au service des 
raie de France, D'abord comelee au Parlement de Pari, 
Rirsgue At chargé de prés le parlent Francais Gb à 
arin oux le tre de président am affaire d 

Se Mageuté en Piemont, À son relour en 
mis au come de régence par Catherine de Médicis, #3 
Bt romsquer par a violence de ae les et de es conte 
Aprés Lx digrèce du chamcler de F'omäal, ee scemtt, 
d'abord remis à l'évêque d'Océans Mort 





















un mois de ses peintes co 
préident da come de Piémont, Get ace, ant vllé 





d'un ace plaqué de cire rouge, porte Ja signale sl 
Graphe de Rrague, Raano or Him. — Oral, Arc de 
up, &: 98, a 33, (Clmabre des comptes.) 








4 furent co 





PP 














Allemagnepourpreererdesseconrs | pacs qu les troupes catholiques pour 
hommes, d'anes et de chevaux, Get mimisas rempli | jonction 
surtout deu fs: 1 promire en 1663, pendant examagne |. François de Golgny signée Avast. La 
Lerninée à Dreux et à Orléans la secole en 1869, lorsqul | expons ici, délivrée par Ii le 26 juin 1567 pour aon etat 
mens Les troupes du due de Dewx-Ponts au secour de |. dé colonel general des bandes, patte pour signatae F. ve 
fumée protestante en Saitange. Dans l'intervalle de ces |. Goumenr elle ca accllé d'un cachet plaqué à ses 
deux Hate, avait € renis par Gaves IX à qui épi |. Oral arch del'Esnp, R.98, 0435. (C 


JR Aa 
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re des compte 


597) 
Gu2. Charles, cardinal de Bourbon. — 1567, 
décembre, Paris. — Lettre à Philippe [1 roi 





d'Espagne, au sujet des affaires religieuses de 





France. 





Clics de Bourbon, ère du ri Antine de Navarre ct du 
Aince de Condé, archevêque de Rouen 
A'viguon, resta loute au vie Ge à La cause du catho 
€t a parti de Guie, À La norte Français de Valois, du 
Anjou, 1 Ligue oppoa en qualité d'héitier présoum pui 
La couronne de France à Men de Navarre son neveu, déclaré 
déchu de ss droits comme héretique. À La uit de 
rinat des Guise à Bois, Hene HE our de a personne. 
Men IV continu à tenir on oncle en captivité à Fontensÿe 
Le-Gomte en Poitou, au mieu des protestant, 1 n'en fut 
reconnu pour vrai et Lime roy de France 
lement igueur de Paris, 5 mars 1500, sous Le non 
de Charles X3 mas 1 mourut sans avoir recouvré a iberté 
à Poneys Conte, e D mai 4590, à l'âge de 





























ant, Nous pouce une Je entrent auto 


@83. Léonor d'Orléans, due de Longueville. — 
1567, 31 décembre, Vitry. — Lettre à sa fe 
«e contre les huguenots. 











1563 Mare de Bourbon, ll de F 
do Saint-Pal et due d'Estomevle (vor le n° 572), déjà 
veuve de Jran de Hourbon, comte de Soissons, et de 
François de Chèver, due de Nevers. Léonor d'On 
qui aille part catholique, mourut à Bis 3 ant 2D73; 
A jrignat 4 sex litres ceux de due dEstoutevile et de 
comte de Ssin-Pol, du chef de sx femme. Après la btalle 
dde Saint-Denis, en décembre 1367, le due de Longue 
Ville ait parie de l'armée qui, sous es oplres de duc 
d'anjoa et du maréchal de Coué-Gonnor, manæurrai en 
(Champagne pour empécher a jonction des troupes de 
{Gomdé el de Caligay ave lex Bandes amendes d'Alesagne 
par d'andelot. On s'attendait à chaque instant à une be 
Halle, à laquelle ft allon Longue dans La lettre que 
roux analpons, Les troupes rayales ne purent empécher la 
tion, qui et on Loraine Le 11 janvier 1568. À côté 


























CHARLES 1x. 


ES 





cardinal de onrbon éeriait à 1 An 
dans quelle it entretient lo roi d'Espagne des fire 
Gien, it allnion à mot du connétble tué à La atlle 
Ale Sai-Deni.… Or, Sie, je lue Dieu qu'en nez troubles 
et affaires à nou ayt voulu reserver Lon protecteur de 
outre mnt le wpplie pour fin me vonbir fire tant 
de grâce que je puise correspondre à la bonne opinion 
que vons avez le may, tant pour La conservation de la rl 
lgion catholique que de la justice de cedie renubne, el 
que pour le def le ec él bay a pleu mous ter 
tour lequel à bonne rañon votu aviez mr voire ee 
rance, puique en cote pour a perdu la vie, it 
ne veulle baiser à contimer les b mens 
01 y mecte anne bonne fin que J'espere briefue de 
ces heureuse victoire qu'il ay a pleu envoyer à nosre 
Toy. Votre tres Hamble et res obeisant serveur. 
mms, cardinal de Bourbon. ous reproduisons en fac 
mile 1 soaveripton et a signature, — Original. Arc. de 
Vpn Re LHUD, R 46, n° 18, (Négociations France 


Enene) 


863 à Phiippe 1, 
di 



































de détail de si mi 





dre que nous trancrvons, le dar 
one à 2 Ferme des iatrctions au sjet d'un proc engagé 
contre Le due de Nemonvs. Ma mie, j'a reeeu deux lettres 
de vous, et ay exté bien ee d'avoir eu ce bien que de 
savoir que et em bone santé et neutre petit fl auxy, de 
quai je loue Dieu. En lenvie me mandés que ous este 
en paine pour La balle qu vour a dit ee devoir donné 





eus pores bien aueurer que ne sommes pas pr de la 
denner encorre et pance que Le jeu sera long; qui me 
ae vus ri, ma mie, de fi anonnon argent ke 


ph ue pores + 








ï ! Je vous ray, ma mie, que 
jamais homme ne eut y faché que je suis pour ce que 
on ma diet que le Roy et La Royne me ten pour susepect 
en ete armée je vous prie em savoir La vert et ce qui 
em en et d'où cela peul venir, et qui sont ses menteurs là 
afin que je leur puène serray la bouche sy bien quil ne 
parle plus ain de jans de biens je vous prie de vous en 
voudlar bien engerir. Je feray fin à ma Letre apres vous 
avoir prié, ma mie, vous souvenir de selay qu veus 
demeurera toute sa vi votre affctionné bien bon mary. 





sm TROISIEN 
Lace Oui. De Fly ce vou jour desambre 1567. 
tt lettre, entérement autographe, porte pour adresse 
A ma fammez lle à 4 fermée par une coutare 








TE 





2 gr Done 


684. Le cardinal Charles de Lorrain 
16 janvier, Meims. — Lettre à Philippe 1, roi 
d'Espagne, pour l'engoger à passer dans les Pays 
Bas et à continuer à frapper les hérétique 





1568, 











“hacer de Lorraine, fl de G 
en 1857, archevéque 4 
garde pu 





ie, né en 1333, 
en 1380, prit une 
nu calloque de Pobsy, et part avec éclat à La 
Aesnère sewion du concile de Tree. 1 mourut à Avignon 
en 4474, Le carlimal de Lorraine At un der 
“ayons du esthlicme. No 














ranserisens ne Lt 
écrit à Philippe I pendant Le acconde gun de region. 
Sire, Fay recu Les letres qu'il tre Magaté 
méesripre, et lui babe Les ma tres Haunblemant de 
Lassurance qui lui plait prandre de may an fait des 
troubles qui sont maintenant en ee reyaune par Les 
ennemis de Dieu et des roys, pour lequel empescher 
je Way jusques y cpargné mes biens ni ma propre 
Vie, comme on fact de leur couté mes frères et utp= 
veuss rendant gracer à Dieu qui nou fuit dignes de 
Le pouvoir serir en s sainte ct rate can et à laquelle 
avécques son aide je ne deffauiré, perscverant jusque 
à a morts dont je supplie tres hamblemant ostre Magesté 
Paneurer et ne trouver mauvais que je by r 

de von eut y vouloir prete out aile et secours; car 
ei tes necésaire d'etaindre promtemant se feu qui à 
mon grant regret va trop à la longue, Le Hay moe 

















AGE. — VALOIS-ANGOULEN 





LE 


wma Lebt ago Vous mie prie manie thus Lan 
btp 22 À By 4 Te. 








cos 
sepudusons cn facile es troie premières es, ls 
deux dernières, sourit et La 

Arch. de Pimp 


pature. — 0 
M: #26. (Papiers Longue. 


" 











Age réén} 
FFE NC 
2777778 


ay est grant et fort à propos; mas, Süre, serait nec 
aire vous veoie bientot pauser en v 





Pays Bas pour 
nom eullemant estaindre du tout ce feu male au par 
coupper La racine de ne se pouvoir ralumer, et que nou 
2 visions ane bone ct puise troupe de vaste ct 
certennemant vous n'avez jamais ai belle occasion ne 
necenaire et etablirez nes conrummés inteligence el 





perpetuele ami auroques rente couronne que Les Bas 
Me Vos Magesés en seront pour toujours autres #1 
pourrez bail la Le à tout ane nation qu'ilveus purs, 
estimant en la cretietié a pate à CÉgliu de Di, 2 
a gloire à son sainct nom. Jave dire à Vaitre Mage, 
comme je ne Le cell au Roy mon mabtre ni à l Bars 








vastre belle mere, que Dieu « permis jusques dy 1 
troubles par voue apeller à la vengence de tant dre 
ses et basphemes contre son sninct mon et fes precis 
sacremans, el avecques 1 patience vous y altend dt à 
Fos Magcués #4 endorment, Le jute conrrous de Dies 
et grandement à erairire et vng larrible changent 
'Estas, Vortre Magrsté par sn bonté me pardannert pre 
nant ion cest aimons 











irocelant de ze du eos 
de Dieu ete votre gloire, encorre qui n'a soi being 
3 comolant Fonte Magésté sien posée, à lag 


us6s) 
pour Fin je buse tre huunblement Les mains, Lay offrant 
Lou mon certe et print Dieu quil a doint tres heu 
reus et tres long regne. De Reine ce es janvier 158%. 
De autre Mgeté tres humble reruiteur, G. can vx 





GHARLES 1x 


ss 


Lane. Kaus donnons le fatale de La souerpion et 
etre es fermée ar une eonture, — 

Oral. Arc de l'Emp Re 1509, B, 22, n° 44%, (Né 

Lion rance-Epagne) : 








T2 vel pe LI rAlÎle 


68%. Michel de l'Hospital, chancelier de France. 
, T octobre, Vigny 

Charles I par Liquele il lui aunonce qu'il lui ren 
voie les sceaux, 


— 15 — Leitre an roi 











Dep que Catherine de Mic étut érohne aux menires 
protestante, a présence de Michel de 






gente embarts dant 
Le come. Le chaneler ne se redirai eepradant pas, rent 
fapérance d'amter 1x pole royale sur la 





pente où cle Sat etrinées rss bientôt comprit, à La 
contrainte qui succids aux marques de confiance que lai 
avait jaalors pri 

it vent, se 












aps. Quelques jnrs apré Le 
à Le rcréare d'ÉUL 





ut, pour ui role 
Lettre que nou cajasons et celle 
que le chancelier ervit au moment où À remet les 
envers de Rob, Nous denaons en fuc-sinile ee 

are de celte 

jé croit font 








Ars premières nes a aouscripion et 
tre. — Sie, pur vos ltres me mani 





fre pre os betes qe pandes 





incommiste aux chan qu se presenterent à tes heures 
où Fon aura bein 
cp demeure eu ma main calage de vous durant 


le var seau 'envoier pur deners 





ce uoiage q'aves enteprins. À cet cause me comman- 
des Les no envier incontiant et monsieur Brlart 











e de vos finances, Sie, mon der tt, eonme à 
té vor fer tres mb serice toute ma 








tours 
ne Le quter ou debiner aueunemaut et y grand regret 
que ne puis Jore ve voñaye areoques vous et vous ser 
em ok plus granc afferes. Jay mis suivent votre come. 





mndement Les grans seuux de France et Denfiné es 
mans diet sieur ralar pour es vous porter, etats en 
erir pres de vous. Cependant je metray peine à recot= 
rer mes fortes pour votre retour ou quant vous plaira 
vous aller trouver et continuer le sorire que veus dos, 
ous suppliant tres hannblemant me vouloir tenir en vestre 
bonne grace qui nées plus chère que nulle autre chote. 
Sire je prie notre Dieu vous douer neomplisement de 
ax bonx ct honetet desire, tre bonne et tre Tongue vi 
De Vigny ee vu octebre 1568. Fostre tres humble et 
nes chssnnt subject et serviteur, M ve One, — One 
ol. Arch de 'Empus Me 234, (Oratoire.) 


D Pre fr ange ee qi 





Jnesgéiterene à kb Same vb tn Eng 3e 08 fau, CNE 
p— Désrf re A en on Fe ge Se nug 
TPE ERP ve ble TL 


689, Catherine de Médicis, reine de France. — 
1568, 18 octobre, Paris. — Lettre à Philippe 11, 
au sujet du régime suivi par Élisabeth de 
ine d'Espagne, pendant sa grossesse. 














Élus de France mourut en couches Le 3 octobre 1508; 
te at à morte depuis qui jours Lorsque Catherine de 


te pe Go perapnnt 






di cer à 
2 dus pale ele mana ls inquiéter 
A jeune ere 1 cam. — Jour mon fi, ayent 
ten que Le Boyne vaste femme cet roi mal et à 
Et que je pe enr par cet que lon me mar et de 

À juge wap de coloc apr tp reploe c ne fat 
es der, clans que à cree que à le fn li 

n 








36 


aperat et a son enfent quelque anconvenéent, que et | 
cause que j'é bien voleu prier Vosre Magesté de lui | 
valoir cménder de ne vire plus de Lu fason et ne fayre | 
que dus repas, et entre les dus ne meer que dé pey 
apte ne pen atendre le super ou Le diner, cer 'aÿteut 
mure à menger de le che or çon diner eu super, je ne 
foys nue ducte qu ne lui fase mal, et je ereya que 
Vatre Magesténe bu venlle op complepre ct nel volant 
dire que cel le st tomber en quelque grande maladie, qui 
et cmt que je ins lardicre de ud emmescripre et ny 
lag suplie fayres et de 





prier buy defendre, cet que 
de langue lire feyré fo prient Noure 





eur de Fan 
Seigneur but donner cet que uyle desire. De Paris vet 
ave octobre 1568. Fonte bonne mere et ser Gxrenos: 
Ps Ke 154D, D 29, n° 45 








novembre.) — Lettre à Philippe I à l'occasion de 
ses débuts militaires conti 





les protestants. 





ei de Valle, de d'Argn et depuis Men 1, Lait 


] 
G87. Henri de Valois, due d'Anjou. — [1568 
eu AG68 et 1309 Condé à Jarmae et Gligay à Moncontour 





G98. Charles IX, roï de F 
sich. Latre ë Philippe 1, au sojet de La mort 
d'Éliabth de France, et du projet de mariage du 
soi de France avec Élisabeth d'Autriche 





ne d'Étabe de France, 
re | 





Ehates IX, à l'occsion de M 





manifeste ses regret de cette perte om 
ent Je roi d'Epog 








de es bons oies dans les mégane. 


TROISIÈME RACE, — VALOIS-ANGOULÈME. 


uses) 
Au dut de cette promièe campagne, ei à Pie 
a lettre dat noue doamons en fac-sinile Le pate Le us 








int, — Mamaicur, le Hey mensoñgncur envoyant vers 
cons Le sieur de Monmerin, je ay voulu fair à vou 
ere et me ramanterir en voure bone graces et 
nie bien ae que wnne tele ocenvion ve ot prétentée 
our avoir cout hour que d'est cause que je pregne 
areiesse de vous escrire pour super de croire que vous 
n'as jamais serviteur ni parent quil desire plus vous 
faire humble service que may et loue Dieu que ma pre: 
micre guerre soct pour ame si Lonne accus que 
contre es cunemys de Dieu et du Roy maneigneur, lee 
els espere si bien bien chair ave les armes que te 
Bay momeigneur ma mes entre ler maine que fi 
fera le servie qu je bi dexire faire et 








e Dieu, à quey 
je veule empler ma vie et tout ce que Jauray jamays, 
et pour vaure sersce quant vous plaira de my ame 
ler, vous mppliant de vous an asteurer, et pris Dieu, 
monsieur, qu'il veux aiet en va vite et digne garde 
Vase hunble et abeisant frere, Uesas. écrire ot 
Aenque celle d'un enfant, Gti etre a été Frnée a moy 
ane couture. — Oral, Arch, de Ets Ki 1500, 1 2, 


7, (Négocaion France Emagne) 








den É 


ions de marge avce l'arciugoste Élisabeth d'Auih 
ou anne ra Jar Le premitre et dernière ges 
romerplon ee igraure, L'éce de 1 première Bye, 


8 semblable à elle du n° 084, et tonte diet 














eee de a dernière, qu esta contre torse 6 
L'on sent La fatigue, En bas, à anche, trouve ae ann 

lion de a main de Pipe. — Moméeur mon bon frere, 
envist que Lestréme regret Lenny que je porte pour 





a69) cHanui 


a commune perte qui nous eu eme ma peu permette | 





x ser 
et vous auenrer que me treuerez pour jamais voutre 


ban frere. de ps Re 1513, 
DES 


guetque repas, je ni voulu filé vaux depesche 


dinent men couin le cardinal de Guce. 





as — Original. 4 








égucations Prance-Espae) 


a bn fe a onbqe Lectrom vegrèt cé 2 


Flandumgruergnuramntÿ 


89. Françoise d'Ocléns, veuve du prince de 
Condé. — 27 mars, la Itochelle, — Lattre 
à son frère, le due de Lougueville, pour lui recou- 
mander un valet de chambre du prince de Con 
blessé à Jarnac. 













Maud et it prisonior à Jarnac 












Françoive d'Odêane, eur de Léomer, due de Longuevile |. port pour ire venir a soge 
Avoir 3, épousa Le 8 novembre 1303 Le prince de Condé, |. ons en fcainile la munie 
eu depuis de 23 juillet 1968 «'Étéomere de et de | Brunhle et afécsion 

cle cond ma que descendirent le cote de Soi 





Oriimal. Arch. de l'Epu, M, #36, (Papi 


Fe bin hesouble ef af £nne On 


HANOUE APT 


690. Haimond de Fourquevaux, ambassadeur en | mbaaleur en En 
Espagne.— 1569, 3 septembre, Madrid. — Lettre | é Pendant a ins grande parie du Lège de Che IX. 
à Philippe, au sujet du secours promis à Charles IX | Pr ne ep np rpet au 
contre les agenots 



















once 4569, 


Auimond de Beconras de Paie, baron de Fourquevanx 
mé eu 1509, gouverneur de Sabonne, 


avec le roi dE ft de FE 

















ES TROISIÈME 1H 





ous espusons eu relire à cote négociation. Lam 
France remercie d'abant Philippe di ravitaile 





dur à 





nent quil à it ncconker dan Les paris d'Expagne aux 


par Le Lmon de a Gardes 





gère Baies corne 
longue ces pales 


1 Me 





sétent, dans Le courant 








tance dans l'Océan pour couper ex commnine 

de a Rahele avec Pangllerez dans 
abmalour revient aur a 

Frances 1 prie d'en re Later 

La levée dns es Pays: — car He grandement etes. 

ire par delà, et ke Boy voure frire y meet grande 


tions des hngnen 
de a te 





u 








exparance}pour phaieurs rabons néesant udeis, ire, 


— YALOIS-ANGOULÈME, 


uxo 
nil sera fort bon que des quatre md homes Les tro mû 
svientharprclnaier, car les guerres 





lat ave ces armes que aveéques La pique, et 
en sert meule que soblat du monde. De Foure Magcé 
san tres Hume tres obeiant et tres obligé serv 


Fenarires, Tout de La tre resté en ane 





ne le teste et 
de 





in de Philippe M, center 





fre à l'amlensadeur. de France, Nous 





omerplion et 1x ignture de ete Date 
ment sutographe. — Onignal Arch. de PEmpe, RAS, 
8 a 63. (N France-Eopagne) 








Son if Elo y 2 flag frite 





091. CharlesIX, roide France. —1570 [février], 
Angers. — Lettre à Philippe IL, en réponse à ses 
fäicitations sur la victoire de Monconton 


Cette etre asntograie en d'une écriture plus are que 
es deux précéente ir 668 c 684), Sous dnous Le face 
smile de fragments des deux premières nes, de a sourit 
Hi ee a gare. — Monsieur man frere, Le seur lon 
Pro ma fait bien parieuiorement entendre layue que 








fraucumh 


ous avez receu entendre une 85 bonne nouvel que de 
Lu victoire que Dieu mia donnée sur mes ennengs, qui 
est chose que je me suis toujours promise de la lonne 
camgté que entre nous, de laquelle je me veus fera 








point plus grande declaration uÿen remettant sur 6e que 
ous en diva le seu don Pro et ao de La déqpostion 
8 santé de voure bon frere Cuvusa 

de Pop Ke 4513, Re 27, n 83 
Bpçne) 








Henri mm fer Je sain pee 27,2 


Jaraodure ment enGnde 


Lape Je Tu 


+ 570) 
692. Henri, prince de Navarre; Henri de Bone 
bon, prince de Condé; Gaspard de Goliguy, ami= 
ral de France, — 1570, 12 février, camp d'Aurive. 
— Rescription adressée à Odet de Coligny, 
1 de Chastillon, évêque comte de Benuvais, au 
sujet da payement des reitres amenés par le due 
de Deux-Ponts. 














Lans ce arte, relie secours acné d'Allemagne au 

ndant La troisième guerre de rlgion, nou 

ni de Bourbon, prince de Navarre, mé 

€ 1369, qui devait re Men IV, ent 
de Hour, prince de Condé, mé en 1332, 4 

La forne de son cousin et mourut empoisonné 












CHARLES IX 30 





{a deux princes fomaint avee Galigy Le 
de gaenote 1e signent mivant eur rang ls rerriplion 
adremée au canal de Chant, chargé de Frances et de 
La dima da part auquel recommandent de dre payer 
régulièrement les sommes dues aus Métiers da due de 
Pes-Fonte pour a avé des otre amenés pur ai, aisant 
Les arrangements pri avec agent au Eu due Mali St 
lion porte our Le recto eLle ver Le réphée 











ceci des scunpte délivrés par Je agents des 
ca farimile, avec a soucriptions, 


lu due, None donnons 
quiet de a ri 
astres 

coms et mel amp ser les bas, ns ax Bacon 
ten dou mme, — Original. Arch 
ed 1037, n° 33. (Sapplément du Trésor des Charts 











2 À ie ons curseurs any 
| fe 74 
TT 


893. Bertrand de Salignae, seigneur de Ia Mothe-_ !_ pour lhtire de a guerre civile de 1568 e1 1560, 1 mort 


Fénelon. — 1570, 21 juillet, Saint-Germ 
Laye. — Quttance pour sa pension et les dé 
de son ambassade en Angleterre 





Bertrand de Saligmse de ln Mothe-Féndln fu envoyé 
coemme ambasadenr en Angleterre auprès de Le réne Éise 
et de 1308 à 4573, Sa Corrcmpondance, publiée par 
Alexandre Teulet, est une des sources Les 





BEA 


2 hpéspfonts 


en 1500. 






dés le 21 
décharge du dé à li 
accordée par le Roi pour Je fe de sde, Nous 








donnons on fuc-sile a signale autagrphe, He on Sat 
eu me 24 Morus-Pistu, Cette quilance pote le coche 
aux armes de Bertrand de Slgnac. — Original, Arch, de 
Prps R: 98, n° 24, (Chambre des comptes.) 
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94. Honorat de Savoie, comte de Tende. — 
1570, 30 septembre. — Quitta 








nest de Save, le aîné de Che de Savoie, comte de 
Tende et de Rommerive, se mi à Ja Lte du art atitique 
en Provence, déposés son père, gel tata Hop va 

le ax Imguenot, et ae Bt nommer ourereur à plc. 
1 refna crpendaot 











br nus ordres de manacre envoy 
après ls Saint-Batheley, et mourut emponné à Montée 


LA 


Vian Je S septembre 1572, None donnons le facade de 





rater, apponée eu une quidlance de ci all livres 
peur pensions tte quittance porte e cachet à se arme. 
— Oral. Auch de FEpe, Ke 98, n° 28, (Chambre des 








de Médicis, reine de France. — 
1570, 21 novembre, Tence en Velay. — Dépêche 
à Bertrand de Salignac-Fénelon, ambassadeur en 
Angleterre, au sujet du projet de mariage de Henri 
de Valois, duc sec La reine Alisabetlh 
d'Angleterre. 














Depuis 1 paix de St-Grmain, La our de France, sou 
wpieion de Coligny, sentait sbendonner lalance 
espagnole et voue vor des praesnte des Pay 
ne Le dite contre Pie LL. 

de ce changement poiique dat a 








première conséquence 
rapprochement avec 





97. Gaspard de Goliguy, seigneur de Ghastillo 
amiral de France, — 1571, % septembre, la Cha- 
pelle-Blanche. — Lettre au sujet du payement des 
sommes dues au due de Deux-Pon 

des ritres. 








pour la levée 


En vertu lat de Sainte 








TROISIÈME RAGE. — YALOIS-ANGOULÈME. 








CACTES 


F'angttere, Catherine ennçat alors Le projet dan mg 
de Mencs e Valals, due d'Anjou, aan Se Evo, are 
cine Élabeth, de ing ans ln agé que ce Élu cou, 
Lt négociation auxquelles ce prêt Élhabeth ct roeques 
par La eatstrople de a Ssintartheny. Nous espon 
dépéche par lqulle Catherine donne à Hertrand de Sage 
pour iracions de prementi a rime d'Angleterre ar a 
dpesiioms La 











ep de le msi d'un sécréie, prie ce 
posteuiptam auographe de Gatherine + Cet que je ao 
eperins sent pus que je ne debrane qu'ele Le veut eu 
à bonnesien (à bon ect) coment no bu correpanderin 
Ale valent, et voux prie y que je m'aseure de rare 
fection en mon endroyt et au serbe du Roy mon fl en 
decouvrir tout ce que emmest à la ver, Garsars.— de 
ina. Arch. de lEup.s K: 98, nt 26, (Papiers de Slg 
Fénclon) 





06. Michel de Gastelnan, seigneur de Mauvis- 
— 1571, 24 avril. — Quiltance pour les dé 

penses de son voyage Ia Rocbelle pendant les 

négociutions 











ce Les protestants. 


ic à 


Casta, seigneur de Maui, rend de 





: cliérement en Angle 
Lee pendant Les régnet le Gharle IX et de Men La 
Aus des Mémoires préciens pour lhsoire de 1 fn du 
clim cécle, Fou rprodimons en facile 











ne Ganreaue, agponée ur ane quittance qu'il dé 





QU ait ut en pe de Pari à 






ln Rochelle pendant lee négoetiom qu amenérent La ait 


eh de 'unp RU, 238. (Char 





état chargée de older particle Les sonne date 
Hésiirs du due de Deun-Ponts pour a levée des 








Ccgng, daus 1s late que mous exposant, miresée a 


Général des Emancee Pioche, recommande leuéeution des 





cagpéements pri à at gard. G 
inférieurs et en marais tu 
avec ce posa 





lt, dont La prie 





porte a signatanc de Goignz 
Stgraphe à de vous pr monsieur 








as Au. 
Le general, satfaicte devant toute chipres aux (des 
{planes de conte Mail et du sieur de [Affretn. 


tre en bon amy Guasros, Sons donnons Le facile À 


efferr L'grel Rhsfa 


arbies dun con 


F3 





G0%. Élisabeth d'Autriche, reine de France, 





feumme de Charles IX, — (1572), 18 janv 
Lettre à Philippe 1 
d'un 





à l'oceasion de la naissance 
sant d'Espagne. 
d'autriche, 6 








le l'empereur Maven 10, 
IX en 1570, rest en dehors 
de La politique et témoigaa son horreur de La Saint 
Lemy. Après la mort de son mat, lle ae roi à Vienne ct ÿ 
fonds Le monastère de Sante-Caire où lle mur on 1502. 
ut dents à Toccanion de 








Es 1. sn 


Le ce poste, de La souci ete 1 int, — 
À onginal. Arch de l'Eupus 8. 1037, n° 33. (Supplément du 
Trésor des Chartes) 





frere denank Tnke 
Me nsfelr dis de 


LE VER. 2. us 


UE 


msveance d'un fl de Pipe 11 et de 6 roième femme 





me ur d'iabel, Cet nf ne vécut pas er ma 
puce der el contemtambento que € terne le un Encens 
mcevas que me dicron de que la eine a paride un ja 
9 Ve dlge podre creer que no piema que me holjade 
memes que mi ermant } mai me halgado de que ya 
euro tan buen part y de que muet scñor nos ya 
cho tan cunplilamemte esta mercal y porque el RE mi 
cher enble ar este caballere para dar el pare bien ma 
 querilo desar de esrihér a V Mg: eut pacer ringlones 
ragando à Din guarde a V. Mg. coma ya desco. A à # de 

as le 





nero. Beso Las manos de F. Ag. Yaati. Nous de 
facile de ln nt, del sousripton et de Ha ignatare— 
“rgnal Arch, de mp Ke AH2N, B, 33, ne 80, (Négo 
tions Prancc-Espagne.) 








699. Alphonse d'Ormano, dep 
France, — 1572, 26 murs. — Quillance pour sex 
frais de voyage de Paris en Piémont 

Alphonse d'or 
fa mcenronent ete 
en Guyenne Après emo 
mie alien, entend ace Led 
pour Aie reronmte ce prie en Dauphiné, D reçut 
Bidon de marée de France en 1393, mural en 1610. 

Bt dé par Jl 


2, dt Gore, clame général des Corses, 
él du Raï en Dauphiné ei 
ent 1, 4 tn des pre 





















à pour décharge d'une somme de trobx ent 
it ordonné 





sisanteqiane res fournis que Le Re 





pour noxs aëler à aupparter Les frais et depences quil 


non conviendra faire nous eu relurnant par comman- 





an 


Element et pour es affaires et service dudit cine de 
Paris, en Pisdmont, et trouve les bandes contes, Sous 





de Sai 





700. Jean de Vivonne, sig 





Gouar, 
marquis de Pisani, ambassadeur intérimaire de 
France en Espagne. — 1572, 15 avril, Madrid. 
— Lettre à Gayas, secrétaire d'État de Philippe 1. 








ean de Vironne, signenr de Saint-Gonard, 
ani, lun des diplomates 

Fit envoyé parintéri en Espagne, pus nommé, 
ambassadeur à Rome, ot se trouvaient 
de I Ligue, 1 mourut en 1399, Dans 


de 









tea pére 
a ete entiéement 
eutgraphe que mous espavons, dont noms svprmdaisons La 


(1 


signature en rände, SaintGounrd rend compte au seré. 





faire Cryas des explications Founie par 
1m propos on je 





à ne mère mur 
mariage de a aeur de Phippe Havre 
Le oi de Portal, prop réputé pa Le général de a Comp 
sie de ému, > Oral, Arch. de lEps Re 1320, 34, 
a 32, (Népncaions France-Fspagne.) 








701. Registre du bureau de la ville de Pari 
1572, 24 août. — Documents concernant les mas- 
sucres de Ia Saint-Barthélemy. 











Ce tros este en paper contient les procévertun des 
éhihérationt da corps de ville et Ia irameripion des made. 
ments du Poérét des marchande du 6 ant LB72 an 23 n0e 
vendre 4878, Au &lo 7 on remarque les mandeut 
quastenies, archers, ar 











ea et rochers de L iles 





da 28 anût 1573, pour ler ejuimbre de vil à Là 
éenvité de In lle à Le suite de La tentaire d'anstat 
coma par Manrevert ur Famial de Gelgny. Da io 8 au 
Fi L ont tant tous Les ere donnés par Le Pré des 
marchande te corps de rl pendant et apré es mastres. 
D'abord on trouve Le come rendu de audience de nuit, 





TROISIÈME RAGE, — VALOIS-ANGO! 


LÈME, 





ue 
“0 pce porte Le cachet à ses mes plaqué se 
papier. Ongisl. Arch, de l'Emp, K: 98, n°40. (Chanbne 
des comes) 


7/10 


dans quelle Le Raï, annonçant era 
ont sa personne, ordonne an Pénôt des 
air de clef de a ve, de me 

à de metre sur 

de masdenent du 











ee so porn, 
A La garde bouraire Suivent 1 








Ex pour enjeu boues de 
ns anchers de a ville de ne rendre en armes 
A de vale, et pour interne aux pasteurs Fonte de Be 
Aaverer La Seine à quécenque. Pas à 1 ae du 5 tonne 
ebté ur 





nouvel acte iterdint toute espèce de iles 
nf, Le 26, paraît un dealer mandeunent feet de re 
leu tort à coule de a religion. — Original. Arch. de 
PEmpe,  L el de vie de Pari 





702. Catherine de Mé 
1572, 98 août, Pari 
d'Espagne, à l'oce 





icis, reine de France. — 
— Lettre à Philippe 1, roi 
ion de Ia Suint-Barthélemny. 








Cette lettre, entièrement satagephe, à été cite que 
ours ape Les événements; Catherine 

pour pééleute aus 

Arstestants conte 1e R 





1 d'y duane 





sacre une prétendue conspiration des 
22 monsieur mon fl, je ne fs 
met que me resantés come mous memes Le heu 
que Dieu nous ba fayte de donner Le mayen au Hay men 
Ji le set dofayre de ses sages retelles à Dieu et à à, 
ct qui bn ape pleu Va fayre la grave de Le préserver et 
nous tous de la erenaué de Leurs mayne, de quey nous 
eurons que en leures Die aveques 











ns, tant pour 
neutre particulier coment pour le bien qui en reviendré 
À toute la cretienté et au servie et haneur et ghyre de 
Dion, ynsin qu'eyperon que bien test cet conestra et en 
antraton le fruits et randons par cet ayfect le mo 
mage de mas bonnes et drayetes yntantions, ear ne ls 
ons jeamés eu eulre que tendènt à son onmeur; ct 
en ronds encore d'aventage de panser que cete ane 
sion confemeré et angmenteré Lamy entre Voutre Ma 
get et Le Toy son frere qui es lu chanse de cet monde 
que je desire le pis et Laseure que tent que je viré je 
Le far tous jours Fafse de cele que ÿ'é Lheur detre à 
toux den et Le prie dan neueurer. Et pour ce que le Rey 
mon fe donne charge à on embaseeur de lui conter 
coment Le tout js pré et la joue aueasion qu'a eu 
de cet fayre, je me remetré ce qui bu en diré et fayré 








Jin, priant Votre Magesté ne trover mauvés ect je lu 


as1574) 


recomene les ynfntes sex filles par. cet porteur Mot 
tugne que je Leur emveye et prié Dieu bay donner cet 
quete desire, De Paris eet sors de mt 4872, Vautre 
bonne mere et seur Garenvr. — Original, Arch de VEmp, 
K: 4530, B, 34, n° 24, (Négncion Prance-Fspague ) 








205. Arlus de Cossé, seigneur de Connor, ma- 
réchal de France, — 1573, 14 avril, — Quiltance, 








Arts de Cosné Gonnor, grand pates de Fronce, fut 
erté maréchal de rance en 1567 1 ant à La bataille de 





5 


Denis el dhigen, sons le due d'Anjou es opérations 
Glaupague pendant hiver de 568 
gnala ans à a bataille de Moneantour, Arréé avec Le ma 
réchal Prançoie de Montmorency en 1574 comme meme 
du parti des Politiques, à At mis à la Mate relie 
seulement en ave 1675, mourut en AS82, Nous expos 

eue cent ur Arts de Cou pu 
de es ge en 19733 


si 


airs 




















porte a signa antograhe, 
que nous repruduons en fucsômile, 
is scllée du cachet du maréchal, — Ouiial. 
Arch de Eye, R. 98, n° 38, (Chambre des comes) 





Arcs me 
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UE 





HENRE HI succéda à son frère, Charles IX, le 
31 mars 1574, Il était alors en Pologne, dout il 
avait été élu roi le 9 mai 1573, et d'où il revint en 
fugitf, 1 trouva la guerre civile rallumée en Fi 
par les politiques unis aux protestants, et il l'orréta 
par l'élit de Beaulien, le plus favorable qu'eussent 
encore obtenu les protest 
















guerre contre Les protestants, on moment 

par Le traité de Bergerac (1537), ne 20 
que par le traité de paix de Fleis, La mort 
du due François d'Anjou (1344), qui rendit le 
huguenot Henri, roi de Navarre, héritier pré 
somplif, occasionna la reconstitution de a Liqu 
Son chef Henri, due de Guise, força Le oi à la 
guerre des trois Henri, pendant quelle l'armée 
royale sa ft battre à Coutrus. Honri IL, ayant 
voula résister aux ligueurs, et obligé de s'enfuir 
de Paris à la suite de la journée des Barricades. 11 
semble alors céder, attire aux états de Hoïs le due 
Henri de Guise et son frère le cardinal, et Les a 
assassiner le 29 décembre 1588. Ce meurtre détere 
amine nne explosion : Henri 11, déposé par la Sor- 
Loune et excommauni par le Pape, se jette daus les 
bras du roi de Navarre et vient asaiéger Pa 
































RE TIE 


il est assassiné à Saint-Cloud pur le moine Jacques 
Glésñent, le 1 août 1589, et il meurt le lendemai 
Avee lui finit La branche des Valois. Henri 111, 
quoique déposé de la couronne de Pologne dès 1575 
après sa fuite, n'eu continua pas moins à prendre 
dans les actes officiels le titre de roé de France 
et de Pologne, et de porter jusqu'a la fin de son 
règne les armes de l'ologne accolées à celles de 
Franco. 














704. Henri, roi de France. —1574, 97 j 
Venise. — Lettre à Philippe 1, roi d'Espagne. 


let, 





Le le ven 


Cathorne de éd 
vent etrémement polaire à Le ste de ses heu. 
reuses eupagues de LS0K et 1309, Le gage ere donné 
par ce quines à la Saint-Fathélemy. conf l'opinion qui 
en Fist Le chef des ultrsetholiques, Lors de ke 

des protetat 





due 'anjoes, 

















cle 
À la suite de ee neste érénement, Henri 
nd Les Leu royales et vint air sans suce 

le. C'est 1 qu'il apprit le vote de La dite de Pologne 
appelait an ône. Hevi 'acela qu'avec répugnace. 
ete couronne qui l'éljgrait des plie de Ie cour de 
France, et dès su aie à écntenta es acgneurs polonais 
pa l'landon dns Lequel 1 ins Je aires de ls Pologne. 
Au reut-l comme l'annonce de sa délivrance Là nouvelle 
de Ia mor de son ère. 1 8€ ant aan préparatifs de 
départ, trompant La sorveilance de ne sujet polonais, 
qui désirent li voir au moins régler Les fire du royaume. 

50 















so 


vante dut, 1 
a me ere an 








ment dl pay, 1 ft poor 
As sa ut juge La frontière de Mara par see jee, 





qui veulent le retenir, Le motif de cette le subite pare” 
uit re un renar D raide en France. n'en AA ie 
en pot a route par Vie et eat plus de deux moi an 








rule des tes à Venise, Cet de 





ère ville guet 
ce La ltlre, adremés à Philipe 11, ue aout cpmouts 
Mai romencie Le ri d'Espagne des marques d'ail qu'il 
Lui dome, et praese de ann désir de maintenir rot 
lames qu régue depuis longtemps entre eu, Gtte Jetre 
1530, 1 87, a 36 














ee — Oral, acc, de PEmpe 
FNégucaions France-Enpage.) 





703. Louis, cardinal de Guise, — 1374, 17 dé- 
sbre, Avignon. — Lettre à Philippe I, pour lui 
recommander Besme, le meurtrier de Coligny. 


aie de Lorraine, urdinal de he en 133% archesèque 
et évéque de Mel en 1308, sera Me IE 
a 1878, Eat le pe le 
Le document dont nous 











de Sens en 15 





3 février 1573, ct mouut 
us cle da pré out 











us cccupans ei montre à qe 
Aste épaque l'téation du 


pal en état avé à ete 
ms ral, On sat dan quelles 











Sireotances fat commis de meurte do Coligny dam La mu 
de la Sainte, ele él principal que jou Benne 
Mans ect svaminat, Ge Hat Du le coupe mortel à 





l'amiral et Je jeta dans I cour aux pics du de de Guise. 
Pour récompenser cet homme du service quil leur avait 
rendu par et esploit, Les Lorrains Jai avaient Bi épouses 
ane bilan du cardial de Lorvine, nommée Arve, autre 
os attachée à a main d'Élissbeh de France, cine dE. 
pagne, et dame Le pros de cote union 1 

ns rotin promire à Arve par Pipe 


7, 












comptés 


a 








7 2 
706. Henri HI, roi de France. — 1575, 12 fé 
rien, Roms, — Lett ippe 11, pour lui Fire 






part de son mariage 
Lorrine-Vaudemont. 


la princesse Louise de 





A eo départ pour La Polagns, en 
Laine, 
rmont, le du 








ue de Mere, cmt de Vauenont 
over, épouse prince à eine Le 13 6e 


ace 1673, deux jours après ao aacre, La paie ut bo 








TROISIÈME RAGE, — VALOISANGOULÈNE. 














patte, 
pour à déireance de Montbrun, chef 
Panphiné, qu Seat d'étre Gt phone par es atolis 
com à jan, ose nt de à mort Ice Mon 
ut lé exératé. La lle que nome cspaean, rte de aus 
ps da Suint-Darthélon 











prouve gave Le doyen 





que es Liraln accordlet à Remi ne 4 
An rot en ef le ani 
deuent à Pipe 1, pour ei Be cbr 





pas vi 
À de Guise le rrcommander ha 








ce pes La 
raifeaion proie à Kmme, Nous publions de eat 

este monument des pnsons et es as de pari Sr, 
J'y  laume et certe cognassance de la region et 
prenhamye de Rene, present parteur, etes recommen. 
Cables ct signalez services qi à fai durant es germes 
au at eu cours en ce rayaume couvre Les here que 
pour este occasion j'y bien aus vous supler, comm je 








| ais tres humblement, Sire, vouloir outre ceste conile. 


ration et pour Fam de may, tant gratifer lie Berne 

puit obtenir de Vitre Mageué Le paiement du don 
qui a cnté prod à 1e femme Arve, qu euoit à le fonc 
Foyue voire coyote, que Dieu aluotve, en Jusant le 
mariage dudiet de Besme et de halicte rue, ait que 





avob y devant script plu particulierement à Varie 
agent laquelle commandera Sly plais qu ty en 
aoû espalié tome es depescher qui by sert pour ce 
neccinires et pour cel je vous fera toute ma vie tres 
hnoable sersice, et prier le Cresteur vous 








on Avignon 


tres langue et tres heureme vie. Exeri 
laut decembre, Voure tres Mumble ct tres abc 
serileur Vans, cusae Gent 








La somerion «Li 


Signature «ont sutographers none donnons en Jhecrnie 
1 signature 
R: 1536, 





cardinal, 2 Onginl. 
DAS 


“arch. de Lee 
«) 








nce-Erps 








fr à marges qe Ga méme pas co62n8t 
dar Le Guise, dont latécét semblait devoir tendre à une 
Aline quite rapproha du roi de France. La veille du acte, 
Heu anna on mariage à Pipe 











par etre don ont 
Alnmons en faninéle Ve cg prenne; le deux drsires 
js argus. — Monsieur, sant reslleu à La prière 
dela Reine ma merc et byen de mes affaires de me warper 
et d'espouser Mademoiselle de Vaulemont, pryneene de 











anne et grande maison, comme seuves, je dons an 0 
ben voulleu adrertir, comme à celhy que je creys an 








HENRI IL. 36 


Boyns 


duuseme jour de feburyer. Votre bon frere, 
Re 1538, 8, 30, m4 












sujet de sa comme maréchal, et pour 
demander l'autorisation d'acheter des chevaux en 







eceus il € quatre aus an travers 
cent une place nommée Habasteinx que 


36 TROISIÈME RACE. 


avoir auiegée an pays de Bear, quy des 
asanyer en ma mao 





Toutefois, Dieu n'a fait 
grace que j'en suis mañntenent query; et quelques jours 
“avant Le trespas du Boy dernier deffnct mon mabire, 
m'avait envoyé quévi pour nélnnarer de Ceuat de ma- 
reschal de France, ce que le Hoy mn mcceseur qui e 

éheure a voullu à sou retour de Pouloiqne accomplir, 
n'ayant pourveu dudit stat de mareschal de France; 
né renvayé en ce pays de Guyenne pour fere la guerre 
aux luhariene es rebelles paur le service de Dieu et de 














a coronne, H n'a que sie moÿs que ang de mes enfens 
y à osé lé et maintenant ne m'en reste quéu autre 
en vie, et ung mien gendre qu tous deux sont copie 
aies le gens Larmes et sommes toux les jours à La um 
paigne coute ledit rebelles; mais d'autant que nous 





au) 





VALOIS-ANGOULEMI 





LE 


fort mal montez et accomodez de bons cheval, 
J'emayé mon eseuyer en vstre raÿantme peur en recu. 
rer, supplant tres lumblement Vostre Mage, Sie, 
nou faire tant de bien et Chonneur que de ay pere. 
dachapter six chevauts et amenner par deçà pur me 
dits enfens et pour may. Et plais aîné Vue Ma. 
té en vouloir everipre au seigneur don Juan Bardacis 
fn qui lex nou face sans diffeulé passer. E je pri. 
ray Dieu, Sre, donner à Voure Mageuté re lngue ct 
heureme faits d'Agen, ce premier de mers 1553 de 
Vaure Mage tres anble et tres obcisant senieur, 
x Mon. Gale let wa d'auto 

cl ira 

Arc 

















es que a om 
que nous donnons en fuel. — Oil 
PK: 4537, 8, n° 37. (épi 
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208. Louise de Lorraine-Vaudemont, reine de 
France, femme de Henri IL. — 1575, 27 juin, 
Paris, — Lettre à Philippe I, roi d'Espagne. 
Lise de Lorrine-Vatdemant, lle de 
due de Mercure ete de Vaudemont, épousa ent, le 
5 ie 1575, à Re, lle vécut doujours dant retraite, 
mourut en 1001, La ltire que non espoaons et rie 
jar Louise à Philippe 11, pour hu recommander de marque 


18, hs 


W 


















tavré, sou parent, Elle et entièrement autographe: 
en donnons en finie a souerplion et la signature: — 
Votre bien benne seu, Original. Arch. deep 
1397, B 38, ne 78. (Négociations France-Espagne) 











109. Jean de baron d'Ambres,— 18576, 
10 avril, Pont-Saint-Esprit. — Quittance. 





Sean de Voisins, baron Ambre 
Hiques dans Le Langardne, Bt, sos le ordre de due 'Uè, 
liatemant 








al en Langudoe, les campagnes contre ee 
piques et Les huguenols réunis ous Le maréchal de Da 
lle. dat mañtre de camp des bandes françuses etat 
pour le serier du Ray au bas pais de Langnede. Co 
en eee qualité qu'a délire iles pour L 








eus livres tournois à Jui ordonné par le due d'A pour 


PYSSITUA 


on entretenement d'an mois. Nous don 





facile 
de la signature abrlment dlbile que pute le pic 

fix celle du cachet de Jean de Vois. — Oral. 
Arch, de l'Emp.; K: 100, 











2, (Ghambre des comptes.) 
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710. Henri, roi de Navarre, Henri de Bourbon, 
prince de Condé, et Pierre Beutterich, fondé de 
pouvoir de Jean-Casimir, comte palatin du Rhin. 
— [Fin de 1577, Nérae.] — Traité et enpitulations 
pour la levée de corps auxiliaires en Allemagne au 
compte des protestants. 





A La site a tra de Bergerac conclu avec Het 1 le 
LE septembre 1877, les prince proesants, qui navient 
ns de confiance dans 








ce de D pis, 
rmeoures ai de a procure, Le ce ét 
His dans Les pays protestants d'allen 
Rérent à cet ff avec Jesn-Cas 
représenté par Pierre Be 


rent des 
des troupes sue 
cote pain du Hs, 
ich, son Eomdé de pouvoir, des 














lortenes en 1375, Brent un traité d'llinee 
qui en ea de guerre, apulit a levée de di aille rot, 
de x ml Bousmes de qéed, de quatre alle pionniers, ct 
a fourniture de poudres ct de matériel d'atilere, Gen ce 
Ant, qui ne porte pas de de, mis qui à dû ên 
AKérac à La Ba de 1877, que nou exposane. He de 
prend le ie de protceteur des Égles réfurnées de 
France, te prince de Condé ceni de rutenant général 
ch roi de Navarre en la protection delictes Églses. Sous 
u Nous Henry par la 
et leur de 
Censäleran come 
a malheur des 
guerres civiles, et que les ennemys de nautre rlgion et 
Me ceste couronne, quelque paie qui ape eut futte en 











signé à 














nervous de préambule de ce trié 
grace de Dieu roy de À 

amrbon prince de Condé. «+ 
hien de fois vous sommes rchanbé 





MENR UT. 





or 


ce royaume, n'ont ces et ne cestent par (ous moiens 
de mon affolie pour parvenir à notre entière raÿne, 
érpation d'elle religion et destruction dicelles Églises 
de Etats a quo derans pourvoir et nous 

iremunir de bonne heure de ee qu peut apartenir à La 
senret e contersation de our et desdites Egles contre 
Les denseings, complot et machinatont de nos adversaires, 

















avons add au eux (ee que Dieu ne vuelle) que nous 
ayons contraints de recourir ans armes, nous for 
de Camp et Menveilance de tou nos vo 

ali. 








dns amy et 
2 Tous lesquels pointe articles et 
condons ey dessus eouchées, nous Henry par La grace 
de Dieu tes et Henry de Bourbon, prinee de Cond ele 
noms et qualités que dessus, ef out Pierre Beuvrich 
ou nome comme procureur ayant pouvar et charge de 
Jean Cesinye comte palatin de Bla cie, tent en son 
nom que de gras de guerre, prametons et jurens reel 
roguement devant Dieu et en Joy et paroles de princes 
veriables, d'entretenir garder et cbemer invilablement 
at parieulierement, ef que mous n'entrerens en aucun 








Araité de paie qu'atre Le commun dei eontentement et 
contentement des ungs et des autres. En tewmoing de 
quey mans avons respectivement de noë mains signé ce 
present trad de caplulation et faist y appouer Le seel de 
nas armée, Homer — Messr ve Docs = P, Dettianes 
{ayant pouvoir de monseiqurur le due Jean Casimir ee 
Le ist autres que nou repraduisont sont con 

nées des ceax plage ax armes du ol de Mavarre du 
prince do Condé et de Jean-Cañmir, — Oral, Arch. de 
aps Re 100, #48, (Chunbre des comptes.) 
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ES 


TA. Juan de Chow 
1578, 19 avril 
vicomte de Turenne, 


TROISIÉEME 








ont, scigneur de Quitey. — 
tlean d'Angély. — Lettre 





deun de 


haument, signent de Qutry, chef Bugnenot 
ne Le nom de Guitry, prit act on L3F3 à La co 
du due Prançois d'Alencan, 1 rendit d'éninent sr 
ices aux débats de règne de He 











pui Le hetenant 
général en 1300. 1 coréen pont les ire 
Praestant ave le rc 

que 








at 


ee Tarenne, saga il ce tre 





ju expose, La in 





tue ao 


1j 





Arch, de Ep, 


712. Louis de Bourbon, due de Montpensier, 
t François de Valois, due d'Anjou. — [1580 avril 

nute d'une déclaration à l'occasion 
d'un dément donné par le due de Nevers au di 
de Montpensier. 








aie 1 de Hourbon, dc de Menpenvi 


RAGE, — VALOISANGOU 















ÊNE. dre, 


emame nn des cha es plus violons du paré cat, 
Arès avoir sui rte de a mais de Gaine ps pat 
Aus queres contre es protestants, Gi par par on ai 

M mourat cn 1382, — François de ali, d'ou 
Ale d'Alençon, at Le premier qu pi Le tte de Moner. 











A1 se mt à a tte des peliques en 1373, puis 4 ax ate 
Men, qui le eréx due d'Anjow. Large Lee Malte 
courent de eng de Philipe 1, al à Dur acc, fa 





sa souverain es Pays ne ad pas à der 
A réal qu e lan, 1 mmurut en 488, Sa met rendit 
Le ro Men de Navarre héiier préamli de La cournae 
Ale France. Dans Le moi de mars 1580, À s'était levé etre 
es ducs de Reree et de Monfpesnier une querlle Bat ie 
an sujet d'un épisode de l'évarion en 1375 du due leon 
François de Salus, depuis due d'Anjou. Montpemier ae Re 
fn mérite apré du ère du Moi d'avoir Forint son panape 
de I Loire dans culte ft malgré Le avis de 


















ts, 45 





Le Rose 
proto 
mme prétendait que cluiei 'aratiinué, 
ou Ventre de mettre a ve da uinee en pére 
À son tours Map afin n'avoir rien dit de am 
tion 

ce hetun, de 

dt 


mit pour avec acharmenent Le 
dom paliquement à Monperier un dément 














able, et rendit publique 1 couv 
avec Monteur, ajarant Le prinee d 


à avi eve 













ue ce qui il 
ut a sincérité de 





PON 1E Lon, Dn 


una it CS lite gnese 








Vo 


ne alertien celle «à dgnée de ne ms. 






rap de Montpenser, partat latest à 
éme du due d'a 





Nous donnons ct fo 


JU SAGE Le Cru 


Épranir 


are de Monter et a mate ete 
pe de d'Anjou à 





ton 
on cod Cet La ver que se qu est 





eus té né de mt mn, Frac. — 0% 
Lip, Re 09, m3. (Papiers de P 


nat, Arr, de 








caso) 

713. François cieu, grand prévôt 
de France. — 1580, 2 mai, Paris, — Letire au due 
de Montpensier. 


Plessis-Ric 












pet de RL et grand 
le aportat danse esp 

Fin el querre civile. 
at pére da rad Arsand du Plein, cardinal de Miche 
lu. Nous exposon une lle écrite par Franois du Flems 
de Richelieu au ue de Monipensier, a je de La querelle de 
cc ave Le due de Nevers Michele ui donne quelques 





détail au sjct d'une convemation écht 
k et de Nevers, Le duc de Montpene babe 
tait alors, selon son habitade, à so château de Ghampigays 


de à ee propar entre. 








cu Pots 


os reproduisans be fe inile de a sgnatare, — 
arche de Ep RD n°3. (Papie 





d'Escars, prince de Careney et comte 
on. — 1580, 10 mai, Paris. — Lettre 
au due de Montpensier. 








Jean d'Esears, comte de 1 Vangagon, prie de Gareneÿs 
Gt Le 1 décembre 1570. 


pteubre 1505. 1 écrit a tre que 





fit chevalier da 
Men M érgea 
comté, 1 mourut 














HENRE 1. EL 


out exposnnd au due de Montpeie pour Hi ire part de 
Fenpoe qi a, d'aprés quelque mots que Di a dit Le Rois 
de oi Bent Lover à a ratsition de club a querelle 


LOANATIYIN 








de even. 








signature que mous do 





fase ea outograhe, ins que Le roncription, — Unie 
val Are. de 'emp., K 90, m5. (Papiers de Pethievte) 


248, Armand de Biron, maréchal de France. — 
1580, 14 mai, Bordeaux. — Lettre au due de 











and de Gontant, Baron de Biron, fat ercé gran 
mate de lavtllere en 4309 at maréchal de France en 1977. 





A8 fu un den premiers à a rallier à Henri IV, conqut pour 
Jui a pl grande parti de 1 ot 





Be, 8 Ft d'ou 
de canon au itge d'Épernay. La lettre que nou exposent, 
Aadremée par Bon a due de Mont 





mer, ae rapporte, 
précdent, à cie du 
sanction que Ji avait Et 
del weti 
Nous donnons en fe-simde a in de ete lettre, 
entièrement autagrhe. — Monseigneur je supplie le Cren 
enr qe veus debit tres bonne santé 4 trs longue ve 
De ardous ne su may. Votre trex Munble et tres chi. 
sant sert, Bas. — Ongal, 
28 (Papers de rentre) 






















ofgrion 7horeht Losatenn D gain, 
Digne hr Brgon Vie prb bp 


Vip haurhs 


Fmkos 


. Catherine de Lorraine, duchesse de Monte 
penser. — 1580, 19 mai, Paris. — Lettre au duc 
de Montpensier. 





Cathesne de Lorraine, née en 1852, ur da due bons 

À ace en 1370 à Lau de Bourbon, due de 
Montpemier, et mourut en 1396. Elle embrass À Ligue 
avec ardent, et ponte à l'etréme le paint de re pari 





ALT 2 
We 


sutre de ses fière le due et le card 





aès le à à 
re à Mois, ele se jo dans Pari, enesarage toutes Les 
mare visent pris par les Parisien entre de Roi, et 
rouvss ouvesiement à Pasmsinat de Beni M, On prétend 
que 'at elle qui ar cques Glémeat. Elle devint alors 
Fe du parti Bgueur, ne D pas ua tant pendnt Je 
Lorie siége de LUE, e condnt par son enemple 6 on 
ali Le quople de Paie Dans He que os csposons. 





















La cour een particulier au es démarches 
Gel leu es endirement autogropie 





LG hmt 
CU) 


A7. Françoise de Bourbon, duchesse de Bon 
lon. — 1580, 16 écplembre, Sedan. — Lettre au 
duc de Montpensier. 





rancae de Bourbon, il de Loue 13, duc de Montpen 
ei de Jacqueline de Longuy, on première mme, 
épais en 133$ Tensobett de 1 Mark, due de Bol 

le ans 1 ete nt 



















donne à son pére ueques at de 1e cour de 
Frances elle Ii annonce l'envol d'un belle, imprimé par le 
due de Reves, en réponse an cl pabé par Mon 

ie, au jt de leur querelle. (Voyee n° 712) Get le 
catèement autographe est datée de Sedan, réilence 

Auele des dues de Bouillon, — Monseigneur encore que 
d'atente de ur à autre le retour de cell que one 
vois vers ous, sy ne perdra je ume seule oeaiion af. 











frant pour vous tenir avety le plus que je pourray de ce 
quy se pase par dec, où es arrivée madame de Nevers, 
y fait estimer quelque sejour de monsieur de Nevers, 
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748 


pur AT 









TROISIÈME RAGE, — VAL 








SANGOULÈME, 





as 
facile la souerpton ets signatane. otre tres hante 
et tes obessante fume, Garesne où Lane. — On, 
ch. de VEmpe, K: 994 n° 3. (Papers de rente} 








cambien que Le brad coure a contraire 


à ce proente 
lose dire de vous faire ete 


je n'y fera fout, 
sien sur toute elle di monde, monscignenr, de vou 
emoïgner per quelque Ben service Eaffection que jen 
ax et ne sachant pour eut heure riens daventages je ou 
diva seulement que Jay toujours beaneoup de pene à 
me parer des mauvais npresions que Con veut donner 
à Leur Mage 








de moy qu expere nantais den 
orûr avre Paide de Dieu 01 la voure, monarigneur, 
quel presantont nes tres hunbles vecomandations je 
plis Noutre Seigneur donner en tres bonne senté ves 
langue etes heureuse vie, De Sedan ve septembre 159. 
Faure tres humble et très oheisante file, Yrasçou. 
Dovrser. — Momseigneur depuër ma lotre certe, yl a 
ut env un cri que lait sieur de Nevers a fai in 
rimer au Liege, qu m'a semblé necessaire vous etre 
montré afin que il vous pleut y repondre ce soit as 
promptement, ct le trouvez bon ma lenvoiant, je le 
eray tenir par tout où à sons pla 

Oigna. 

tire) 











me commander, — 
de lp, Ke DD, ne 5. (Papiers de Pere 





cho Maur à nuit 


PA Pay ju 22 coté Des Wf 
ke film Ts 


PE 27/4 FA 





colas Brôlart, seigneur de 
chaneelier de France. — 1581, 6 mars, Blois, — 
Lettre au due de Montpensier. 

Aicols rar, sejgneur de Sülery, conseiller aa Parlement 
le Pari en 1973, er more des requête sous Henri 1, 
Fat chargé par Calheine de Médicis de plaies Lentaires de 





conciliation auprés du oi de Navarre. Abanadeur en Sie 
en 1549, À ÿ rendit de grande wervies à Leur 19, et 
rigra comme plénipotetae le ra de Versins en 1808, 11 
fat l'un des née 








Lour à Name pour Le csmalion da mariage 
de ei IV avec Margerte de Valin 1 reçu en récompense 
Les sceaux en 4905, et fu rouma elanclier de France à La 
meet de Porponne ue Mellièvre en 1607, Tomb en d'agrice 
em 4616, ao vit retirer en sers, qui lai furent rends 
a 1623, pour lï le repris l'aonée suirate, 1 mourut à 
l'âge de uatrevingt ans; à Sly, à in de l'année 1028. 
Pan 1 etre qui rt an ne de Montpenser, Bilery red 

















Payne 


Rte und prod ae pilules ah qu peus 


ra hé snst, 


119. Jacques de Suvoie, duc de Nemours. — 
1581, 20 mai, Monealieri. — Lettre à Philippe 11, 
roi d'Espat 








ineques de Savoie, due de Nemours, le de Philippe de 
Savoie eoute de Genercis, pour qui François 6 en 1515. 
ane nouvelle érection du duché de Nemours, après avoir 
Figure ans Je grandes guerres de règne de Henri 1 à 
etat an ile, fut nord eslonel général de 1 cavalerie 
légère, Attaché à 1 came des Guine, il épouus en 1546 
Anne d'EAt, veuve du due François de Guive, asaniné 
devant Orléans. (Veyez n° 054.) Ge ut ni 

Suiues à l'aire de Meme, en 1567. 1 prit mit part à 
La bataille de Saint-Denis et Et chape d'empéche a réunion 
des troupes du due de Deut-Ponts avec les protestants 
cn 4369, Ayant échoué dans cle eampaqne, À vécut dant 
La retraite à parti de celte époque, et mourut en 1585. Noa 
espotone une lire dei pare dc de Nemours en 1884, de 

















MENRI 1. 


Silleey, depuis | compte d 


| 
| 





soi 





ésarches qu'a tes paur son service donne 
En méne temps des nouvelles de le Hein mère. — Mon 





seigneur, La Rayne mére di Roy m'apant commandé de 
vous faire la response qué vous eu présentement envoie, 
je ray voullu fair de saluer us bonnes graces par 
meune mayen, et vous dire que j'a faiet soigneusement 
tenûr au bay une lettre quil vou pleut dernierement 
m'adreuer. Eadicte dame Toyne se porte beaucuup 
méeutr quelle wa fait tutesfays elle doit encores 
rendre des planes ceste nuit pour se quarir entiere 
ment. Sur ce je vous baiser. les ma tant et à tres 
hunblementque faire puis, et mpplicray le Createur qu 
vous dinct, Monseigneur, en parfaicte santé tres bonne 
ttes longue wye. De Blaye ee jour de mars 13 
Vontre tre humble et tres 

tte lt eu enirement atographo, no 
fac-inil un fragments 1 souscription 2e gate. — Ori 
final Arc. de l'Emp., &: 99, m5. (Papier de Pet 














Las Dean 


porte Fmeavrep Side gun fs Ponge 
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Phi Ha 


Mncsboi en Piémont, à Pipe 
‘dévouement à 
pe. Get etre et entièrement autographe 


La due y protets de 
cause choque et à là personne de 
ous done 
on et de a aigosture.— 
éhant par tant de preuves combien Le princes de 
la maion de Scavoye de but temps ou receu de graces 
honneurs et faveurs des predeeesseurs de Fostre Majesté 
et particulierement de la tres heureuse memoire de la 
majesté du feu Empereur son pere et de La vautre, et me 
souvenant au que Votre Mnjeuté se deigna de me dire 
à Brusseles lrs que j'eus ces honneur delay baiser lee 
mains, qu'elle me tenoit pour de serviteur re mble que 
ces grandes abligations, Sie, n'ont toujours fait 
“dsirer occasion delay pouvoir faire tres Munble service, 
ce qui me fist prier le seineur de Perrey ambasadeur 
de monsieur le due de Savage monseiqneur et nepveu, de 
prandre La hanieue de Lay bañrer bien mblement le 
mains de ma part etl'aseurer de cest meume vlbnté, ainsi 
1 























Fo TROISIÈME RAGE. — VALOIS-ANGOULÈME, 


que je ere quil mur faits el autant, ire, qu'en cet 
imeroale it à pleu à Yosre Majesté de néhonorer tent 
que do m'aserire ei aueurer pur une sienne de unsime 
«octbre, que ay seulement reve cojoumhy avec ln 
reance du sefyneur Jehan Babite Tasds, vocre ambas. 





sale, quelle mo tient pour bon cerricteur de nottre 
Sainete mere Fylie catlalioque, je n'y vou filé de 
ay bañer tres Humblement Les mains d'une grande 
faveur et La super de crvre que je Nespargneray 
mais ag es biene y le vie pour Le servie de ant. 
dicte Suinete Eglise, ana que je feray pour Fostre Ma 
eat en tout ce qu'il me sera poudble, sçuchant La bonne 
inelgence qu est Dieu mere entre Le Ray mon maitre 
et Votre Majesté estimant Ve faire chose agreable à 
Dieu en deirant la tranquillité de nastredicte Egle ct la 
pas et union entre Les deux plus grands Roy de la Chres- 








ss, 
tienté, et de faire par meune moien service à mena 
seigneur de Savaye par les obligations qi a à Ves Mes 
jesez ei deu da vêre et mourir en leurs bonnes grace, 
ain que je feray tante ma vie pour la conserratin de 
La maison de Savoye, à laquelle Jay interet comme le 
{ph proche parent dé mondiet seigneur due de Savexes 
ten attenant qu plate à Votre Majesté de mhonarer 
ct es commandemens Le supplcray tres Munblement de 





me continuer en se bonne grace; et croire que je hi 
era toute mu vie tres humble serviteurs applient notre 
Seigneur, Sie, de donner à Vontre Majesté rex longue et 
tres heureuse ie, et à may voure bonne grace. De Mont 
caler le vüngieime de may 4581. Vaste tres lame et 
res obrésuant seroteur, Jagvus ve avons, — Orrinal, 
Arch de F'nmpes Ke 1950, Me 62, n° 34 (Négorati 
France-Expague) 
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120. Catherine de Bourbon , princesse de Na- 
varre. — 1581, 1° juin, Nérac. — Ratification 
d'une procuration donnée par Henri de Navarre, 
som frère. 





Catherine de Doucbons princeme de Navarre, sœur de 
ent ri de Navatre, depuis Henri 19; née en 1358, fut 
marée en 1599 à lei de Lorae, duc de Bar, Elle Bt ce 
mariage contre on gré, ayant one vive afion pour a 

eoudns le cute de Soñnans, Elle mourut cn 460%, Par 
etes que nous esposons ele raie ane pracuration déir 
par son fière, sous forme de lies patent, au sir di 
Plenis, pour pramdre en son nom et pour sou service des 
scentoures du testament de dffimnete damayslle Chr 





rine Jseph la somme de quatre mit tro cens vingt vres 
de France pour et au profit des enfans du sur de Fare 
negues demeurant en la ville de Tourne et de Jacques 
Tafin prevident en la Chanbre des comptes à Gand, 
lue somme provenant d'une rente comité sur des 
Lees de a aegneure de Modez eau d'autres demain du 





roi de Navarre, tés en Flandre, tte ce  érite au par 
hein et autres selle sur sple queue porte la a 

Lure: Gars on avas, ele conreneing à Par me 
clame la princesse, monteur de Segur present, Sous. — 


caéhme Lame 


Loris Arch. de Pape, Ke 101, #16, (Chambre des 
couples) 





721. Louis de Rohan, prince de Guéméné, et 
Léouor de Rohan, sa femme, —1581, 20 octobre. 
— Acte de foi et hommage rendu au due d'Anjou. 





Love VI de Rohan, ekevlier de l'ordre du Roi, tait 6 





cal d'anjou, Ge fut en ex ver qe Front diese 138718 
Lure de Gaéméné en principauté ea 
en comté 1 avait pou su eu 





sonnie de Montbaron 
se Léonor 





Hoban 





us 


Aile de François de Rohan 
nous epson 





egneur de Gé, qui parait dans 
Ge document esta ae de it 





a péce a 








sauserite d'une façon partial : En tsmobng 
de quay je vous presente et balle ce present aveu signé 


vague, 


nn 


729. Nicolas de Neuville, seigneur de Villeroy, 
secrétaire d'État. — 1582, 17 janvier, Bordeaux. 
— Letre au due de Montpensier. 








Nicolas de Neuf, scgneur de Villeroy, 

d'état en 1867, à l'âge devint 

Catherine de Médicis, 3 rent tjours à 

on des Hées enthalques, Ami fat 

par Men 1, quelque ep vante dat de Mes. Revenu 

à Pair après a mort des Guise, it par 

d'état du gouvernement de Mayenne, See nombreux ft 
méngirent La 

T'ge de rlrane-quaors as 











pure ant, LA à 1 reine 














vaio de an charge 
mourut à Rouen en LOT, 

ter quenous tramcrions a A6 écrite 
par Villeroy, pendant un de nosbreux voyages quil Et en 












(Gayenme, aa de néjocir au mon de la cour avee ent de 
Ratarre, Dans cet tre le accréure d'État protete auprès 
so enter dévouement, — Monteigneur, ja pris 
Lamy de vous avurer de l'affection tres entiere 





du due 
que Jay et aurai etcrnellement de vous fair tres humble 





ere, comme eclay qu recognait y ere res eurolle- 


STTET 


a 


de mon cachet et du seing de ma tres chere expouse, cell 
le mon seels et outre fact sâguer à ma reguete de 


Haine Le cachet une grife reposant a igne= 
re de Luis de Rohan Nous donnons en far-simle cette 
se 64 la airalare de 1 princeus de Guéméné à Lors 
our. — Lagren où Ross. — Origin. Arc. de lEp 





Pa 313, ne 8, (Clbre des comptes.) 


Jamor de by 


ment big ant par nine grace et faveurs quélvous 
a pleu me depart que pour Le rang que vaste maison 
ct le merite que vos vertus vous ont acquis en 00 
royaume, Momeigneur, je scai bien que Coffre que je 
rens la Hardiesse de vous faire de ma servie vers 
doi este de bien pen de consideration entre tant de 
miléers de serviteurs qui vous sont desvouez, Al ne vous 
lit lu mesurer à la inceré qui accompagne  neant- 
moings, Monseigneur, Lestreane regret que jaurays que 
vous eusiez autre oppinion de may sur ce qui veu diet et 
pas par depäs dont j'ai amplement disco avecques 
mondit sieur Lamy, na édit vous reprosenter ma devo. 
on, laquelle je vous supplie tres Humblement recepair 
d'aussi bonne part, que je salue eu toute humilité vos 
bonnes graces de mes rés hunbles recemimandaiont; el 
prie Dieu, Monseigneur, qui vous comme on parfaite 

jour de janvier 542. Vaure 
Ares humble ef tres abcisant serileur, vs Serie. Nous 
reprodaians en facile les trois premières nes, a 
omerpton et La igatane de cote lettre, qu nt entièrement 

Be 00, a 





















autogrople, — Original, Arch, de l'E, 
Crapiers de Penthièvre) 


etaprane In pré onome Lay dde vous 


7 ære fé fénéiee 


Say. Dares 


rite LE SR 


Lygphripanene 


vie RE 
Penshene 


Fe 
de vou fans Pieds 
repefe p cf 
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73. Menri le Bourbon, prince de Condé. — 
1589, 26 juillet, Saint-Jean d'Angély. — Letre au 
duc de Montpensier. 

Le due en de Mompemir, Ale de Lou 1 de Bourbon 


mo en 1582, maniati des opinions oppotées à le Ligue 
a panchait vers les paltiqu 











Le roi de Rrvare Le prince 
de Condé, heureux de ce revirement, puicnt soin d'entre 
Air ave leur parent des svations d'autant plus précieuses 
qe a ot prévue du ue d'Anjou ali nécessairement oc 
sionner ane selon eamplte entre Les politiques rattachés à 
l'héritier ha Et en Hurur rangés 

ie. L'atitule de pos eu pls menaçant 















de ce dernier part alt di este présage une guerre pro 
sine. Dans a etre dont mans donnons en frecsimile 1 
roueription et ls sigratre, Le prince de Cond 

om de de Le ser 








sure Monte 
in que des dipodin 
oi de Ratarre. 1 pre le due d'accncllr vo 





rablement le eur de Ligny, son éeuyes, chargé de ui donner. 
connaissance de ve 


smeuges confidence, CeteL 
ce. — Monsieur, je tiens cher Len 
treten et conservation de autre premiere amylé que ce 
met ung estreme desplasr de ne ponvor avec la borne 





— YALOIS-ANGOULÈNE. 





Css 
vollnté satsfere entierement eu devoir de la miene ei 
vous temmagner combien elle eut disposée à vou tenir, 
and il vous plaira de la metre en preuve; mai ca 
tendant ce rontentement, je n'ay voull retarder dal. 
vantaige de vos enveyer expresement vêder de ma 
part, comme je fay maintenant par Le de Ligny mon 
cuyer present porteur, duquel je vous sopplye entendre 
ce que je Lay ay commande vous dire tant de mes nou 
elles qu'autre: particularites, eur il en à but creance 
cle may qui en atendray vaure responce en bonne devez 
ions et demeurera en continuele esperance d'avoir bien 








out cest hœur de vous voir, seront que vous rendre: le 
roy de Navarre content du der tres grand quil en à 
rit sera en ce lieu où à fait etat de acheminer 
dans fort peus de temps. Cependant, Monsieur, vomi 
nobligeres braueowp d'air en quey je vous peurray 
eruir pour votre contentement tab le my employer 
comme celluy qui apres es bien humbles recommandar 
ions à voue bonne grace ent tel quil a teusjours es, 
outre bien Hume et beisent cousin à veus servir, ont 
où Bormws, à S Jeban ÆAngely Le sant jour de juil. 
et 1583, — Original. Are. de Taupe, Ke 101, n° 58 
Papiers de Pethiévre) 





LE lès homhte robert 
Lovesere a Votes rss 


LL A 





794. Henri, vicomte de Turenne, depuis due 
de Bouillon. — 1584, 96 juin, Chantilly, — Lettre 
à son intendant. 





ent de In Tour d'Auvergne, vicomte de Tarenne, né 
en 4655, asia dans 
ete, Ayant 








és exholique au iége de La Ro: 

dromé Le carie, EL uerroya dns La 

Haute Gaine et Le Langue pour le role Navarre, ét ne 

itimgna à Gants et dans Les guerres de Henri contre 
jus D gens en 189 Chllle de La March, 














ie 


apport e duché de Benne nommé maréchal de France 
en 1592, et s'employa dans de nombreuses néeiations 
dhplomaliques en Angleterre et en Allemagne. Impliqué dens 
In eonmpiestion de Miron, de radis dans Lo Palatinat, pa 
Fit a paie avc Mens JV, Sous Louis XIII À commande 
armés de 1645 et ref le titre de géné 
Vie de protestants en 1624 1 mourat en 1623, 1 et Je 
ère du gran Torenne, Non exp 
son de juin 154 et dns L 








ne lettre qu écrivit 
elle à donne des intriee 
on tendant à Paris, Gt lle eat euricuse ausi 








Us8L15S) 


ien par es détail prés que par le barre melange des 
ardres qu'elle contient Gubshnr, fret moi aceoutrer Le 
logis de Chavigny, fecter moi faire una couple de bons 

de deut et ung harnoïs de cheval; regardes sl ne vas 
menverrect, ar à man faut vil eu pauille avant que 
detre 1, Enphids tonte vastre diligence à soavobr que. 
deviendra le Rey et me le monde; voiés mon courin de 
Limeut et prie le de les sonvir. Monsieur de Thoré ext 
en peine de ce qu'il a mulles nevelles de mon cousin de 
Hallt. Fecte mo envoer une pere où eus de souliers à 
double semelles desconpés et que maitre Tomes me faste 
des hotes tee tout pret pour Le porter quan je e vous 
maeraÿ. Sois la Nous pour avoir les pieces de 














MERE 1. 
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105 





Chomme de ma ue al Tournon et parlé à mansieur du 
Her an de voir quel droit lle peut avoir sur le bien de 
eu ma tentez ansamblés phases quelques vngs afin d'an 
eure plus caler donnés une fn au arrerages de mon 
ur du Mine et tout Lun tract aviés ce qu'il faudra 
faire pour le principal, à ce que je puise sorti le plus 
Vos de mes ventes qui courent. Commmniqués rente ei à 





ue du Deux, afin qu'il voie ce quil conviendra 
faire. Je prie Dieu vous tenir en ou gardes à Chantilly 
ce 20 juing. Voure mu 

ment autograple, 
rère iues de a sousrihion ct de La nat, 
Arch de l'Emp., M. 937. (Papiers de oil.) 


tre Toma, La etre et entière 
ommoms Le facemile de a pue 
Original. 
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126. Bernard de la Valette, depuis amiral de 
France, — 1584, 28 j Quittance. 









Bemard de Nogaret, scjgueur de 1 Val 
dl due d'Éperoon, né en 1353, it gouvemeur 
en Danphins et en Prurence. 1 recul ee ES l'aire 
France que les guet abigérent Henri HI d'enlerer na duc 
d'Épernen. Un des premiers à se rallier à Men, 
suÿa pour ce prince contre La Ligue en Provence ct né 
cevant Raquebrane, qu'il andégeit, d'un conp de monoquet 
La tte, Le 4 Res 1598, La ina que nou done 
cn facile appouée sur une uitance délivrée 


CAE 


{ar Bernard ele Valle pa son état de ourermen et et 
man énéal en Provence. Get pièce perte le sceau plaqué 
us arme de 1 Value. — Original, Arch de l'Etnp., K. 101, 
83. (Chambre des comptes) 

























226. Les chefs de la Ligue, Chorles, cardinal 
de Hourhon, Louis, cardinal de Guise, et Henri, 
duc de Guise, — 1585, 4 mai, Reims. — Lettres 
les ils reconnaissent avoir roçu du roi 
je, pour le compte de la Ligue, un subside 
ent mille éeus pistolets. 








La mor da due d'Anjou en 1988, en rendant un prince 
Hérétique ért 





présomplf de 1 couronne, avait déterminé 
rgarration de La Ligue extholique déj tentée en 4570, 
es comités afliés au come eenral de Pari s'organisent 
de tous étés, a Je ne de Guie, che reconnu des catho 








Hiquee, pri ouvertoment La diretin du mouvement, agit 
le conett avec ann frère le erdisal Louis de Guise, et Le 
ardinal de Bourbon, que Le art oppeaît pour La Eine 
comme héritier prémmpuit à son ne, déclaré indigne, 
“aise 'appasaar Pipe por I réltion de ae pro 

renvertement de le 











an royale où au démenibrement de La rence, Le 16 jan 
ir A58S un traité seret ut igné à Jovi ave es repré. 









406 





& pour l'exchion du éna de France des ourbons 
Iéréiquess et pour La destruction de l'hérése tant en France 
dans 








ue Le cardinal de Bons li reconnu 





s préomplf, Pl 
Aux représentants de 14 Ligue un sue renbourable à 
V'avénenent di eurina de Haurbon où de so soccer, 
levant à a some de ai cent mille és payables dans 
à premies mis, plas quant eus par 
peut la durée de a guerre. Les événements ue Lardérent 
pas à te précipiter. Le manifeste le La Ligue Bt lancé à La 
Bin de mars, et de solévements ur toux lee pointe du 
royaume montrérent Là poisance de l'Union, Lot suhnides 











lu ro d'Espagne arrirétent au moment où commençient à 

Le dérouder d'une Fçun menant Les conséquences de ce 

ace coupale qui devait pendant dix ane ivre Là France 
Philippe 1 

F'enéeui 








La cheumen que mous capstone comté 
de da clame du rit de Joinville relate aux 
uhdes, Pans ct ace, es cardinaux de Hurt et de Gui 

A dus de Go dérrent quittance na ri Espagne por 
nc somme de toi ent te pièce 









us pitt 
pote le grues autographes, dent nous 
Smile des cardinaux de Bouton et de Guise el 








de Gue, seenmpagnées des trois caches à lus armes 

Sous avons déjà donné le facile des à 

il de Bourbon (nr 863) «du due Henri de Gui nt 673). 
tive, le Frantos de Lorane, eco 

duc de Gui, suc come archeréque de Reims, en 1378, 

à som onde Le cardinal de Larane, et At ave son frère Le 


h 








Le arlial Los 








187. Menri de Bourbon, roi de Navarre (depuis 
Henri 1). — 1585, 10 octobre, Moi 
— Lettre à la Bouelie, à l'occasion du rassemble 
ment de l'armée des huguenots, 


Les honilités entreprises par L 
ra 





de-Marsan. 





je eontre es protestants 
ot ralluaces apré balle d'excommunition fuinée 








E, — VALOIS-ANGOULÈME. 








ass) 
À. remote plus ardent a Ligue, Arrtéà Bo amet 
À de l'aaninot de ao ère, À fut Le lendemain, ut Forte 
de Henri 1, masser à coups de haeburde dan ap, 
Noiie tent de late qe nous venons d'analyser: — an, 
Charles cardinal de Bourbon, Loys de Loraina card 
de Guise et Henry de Lorraine due de Guise, Lan en ue 
nent que de la part de ous coux qui se rouen compris 
en notre commune ligue, confesions par ces presenter 
avoir receu de Sa Majesté Cathlique par les mains de 
Jehan de la Conche son commäsaire, la somme de wréx 
eus mil eseus pistolets à scavoir : eemplant deux cent 
eme mt, vingt mil cy devant fournie à Nancy, et bre 
quant mi en une cedulle ou rescription du sieur Jen 
À Mopti de Taxis et du commandeur Jehan de More 
adresante du sieur Garsia Are gouverneur de Fontaras 
bi, pour les y fourni es main de Pierre Hinsclin parteur 
aficllo et par vert de son endauement et de La repré. 
scntation de a moitié un cs soleil dont Faure a eté 
bail aie de Taxi et Morcos de laquelle somme de 
Arai cons mit eus ptet, qui fait le premier payement 
que Sudicte Mages nous août promis fournè dé Le er. 
ie jour de mars dernier passé à er de ladite Lies 























nous sous Lohan content ct bien 





és et en avons qu 
et quictons Sauite Mayesté Catholique et tous autres. Eu 
tesmoing de quey nus avons signé eeuéttes presente de 
es mains et fietapposer le enchet de nos armes. À Ress 
Le quaresmé jour de may mit cinq eens que vingt et 
ebnq. Cnam, cit me Bovrsos, — Lors cne où 
CGeue, — Isa € Lomate, — Original Areb. de l'Epus 
K: 1973, 1 66, ne 1. (Négociations Prance-Espogne.) 
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ETS 


par Sate-Quint contre Henri de Kararre, et 
des agents le rendre Les places le set qu 
en vert du taté de 1977 Tandis que Gomlé emails 
Four, le roi de Narare préparait en 6 réanion 
| de se fees. Get dans ces éicomtances que de Héarnais 

er à un des gentille protestants de son armée la 











| re us con ei eds de a eu 


q38s) 
Al annonce la prochaine entrés en campagne et pre La Boulie 


le se troaver au rendez-vous fixé pour Le rassemblement de 
note, Gate 





re, del de ee on à da os 
Ia corrempandance 

des Let 

ns en face 
simie Va plus grande pare, — Monsieur de la Honrlie, 






mon rousyn memsirer le wycens de Turenne 
(par dell peur y assembler mes servyleurs, je vous ay 
rond fre ce ot pour vous pryer vous trouver au leu 
pl voue manler et au Lempr que vous scaurés, H veut 





HENRI 1. 407 


clyra any comme J'espere vous var en bref et dhanner 
el achemynement à mes afores que je néasteure en vor 
en bryeffyamne avce autant aty{yté et contantement que 
seauryon à quey partyeyperent tous Le gens 
Afhonneur qu n'asyatent en y jte ue. L'aseurance 
ue a que fers ee que vous ra most ous, mme 
derechef je was en prye, me fera apres nous avobr asteuré 
de mon ame, pryer Dion monsieur de La Bourlie, qu'y 
von aytensagante, Cotroutrebyenufetroné amy, air. 





Du mont de Marsan ce vs actobre 1543, — Original, Arch. 
de Fmpes Me 255, (osier del Bille de. 
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108 TROISIÈME RAGE. — VALOIS-ANGOULÈME. ao) 

198, Germain Pillon, sculpteur, — 1546, 720. René de Villequier, gouverneur de Paris, 
—Quittance au prieur de S. — 1586, 9 ju à — Lettre aux prévét 
son de blocs de marbre blas des marchands ct échevins de Paris. 














né vers 515, à qui 
tombe de em HE et be ni 


Men de Vilequer, baron de Glervau, fu Fun des mi 
gnome een 1, qu le compuit dau es 








me Le der avira 





de ete pléde rc le aie cl 





11 mourut vers 1393, Sous posona rec rgné de La 
de Germain Plan, quil dira au prieur de SsneDenis pour | ils. Menr Ju alt donné le gouvernement de Pa 
des bus de lame à lu cédés pour es d'aprés | de Mle-deFrances cet em ect lité qu'il én b 
Vondre de La Reine ane attue de a Vierge, Nous donnons e | etre 


Mark, sans qu ai eu mb un commencement de 











menus, meules ls Pret 
des marchant ct Eschevinr de Par, à Paris Le oi ut 
À Bt eme étaient dan bac a port de Get en 
Be de Soinanr, où À aGoucas 
du cette tre 1 corp devil de Paris de five ete 
ce tva, promet Le rembounoment inédit des de 
ames de et dablirement Get ere a té cochée un 
eau rsotenant dét dogrape que La ne 
ls gnatare, que aus reproduire en ace, 
2 tessurs ncorcs que Le Ray auparavant que venir de 
À paris en ce bou eut commandé que vous eue Le ik 
| de jere amener ang bnc au port de Creteil et dépuy 
À vou en yat script derechef, a etce que ne vayant par 
À Sa agente qu'y ayt eut sat de voure part, ce 
| ni commandé ro cn ae de ven ce rase 
fin que vous y metiez ordre Le plus promplement que 
À fai co pourvus ct quant frs que veus fre 
sous eront rendounes à LEqurgne sans diffé ou 
supers | longueur. Print Dieu vous avoir, mesieurs, en a sainte 
où mom pcs Forhogrphe | digne garde, À Saint Maur Le jour. de juin 138. 
Tate entierement bien Lo amy, Vases. Oil. 
Are de np 1. 862, (He de vil de Pari) 








à Villquer proc 
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730. Henri, duc de Guise, chef de ln Ligue. — 
11586, uoût.] — Lettre à Philippe 11, pour le 
remercier des services rendus à la Lique et pro= 
Lester de son dévouement et de sou obéissa 








En metant par le raté le déni ui ct so 
solde du oi d'Espagne, Henri de Gaie avait l'intent 
pa pou on 











Le enir de Pipe 1 emame d'en po 
asabition personnelle, et de accour cuite celte telle après 
l'baissement de La maison de Valois, eu Lien accepta = 








prémalie du prince étranger ee mel 
re auquel a Li a etre 





si importante que nous expos. Nous ras remarquer qu'é- 

ant adressée au roi d'Espagne, elle parte uniquement pour sue 
A ny, ete pièce n'a pas de ae, mea un d'où 

etre, et dans laquelle ll porte ne cote conte 





orne de sa réception, eu peut ire Br l'ensi au ao 
août 1540, à l'époque où ln scson entre Men I La 
Ligue commenca à prendre un caractère tranché, lorsque 

oi, malgré le pretsations des Hguears, lents d'entrer en 





134. Anne, due de Joyeuse, amiral de France. 
— 1586, 31 décembre, — Quitance pour le rem 
bourement d'une somme par lui prétée au Roi. 











Annee Joyeuse, de, pair et amiral le Frances névers 1301 


HENRI. : 109 


régocitonaee er bagaenabs — 
3 Foutre Mayesté élargir Wberalement pour ne publque 
plié me tournent en partyeulier à sy grande et extreme 
chlgation que je me veux fais de vous en remercyer 
tres huunblement par ce porteur, rex auareuré aveg la 
volonté et devotin que je garde cherement et aveg tres 
grande fidelité an service tres humble de Voutre Magenté, 
ie desirant rien tank que de me voyr honoré de vez com. 
mandemens pour les exéeuter aveg le hazart de ma 
qu vervyra toujours de gaige cercin de nos promesses 
que je maple tres hunblement Votre Mageuté tenir tres 
verytabls, y ayant force ny aceydent au monde guy en 
pue rompre ny vyeler ls effets, comme ce parteur en 
pourra termogner à Voure Mageué La foy que y'en avons 
donnée; et je prie Dieu, Sire, douner à Foure Mayesté 
tres longue et tres heureuse vye, De Voie Mages tres 
Inumbl res obessant et obligé serviteur, 

Sous donvor mile avec la suaseilion ct La ina 
are Le passage pl ain de cette tre, Laquelle entente 
remet de 1 mai du Half. = Original. Ar. de l'Emp., 
Re 1868, à. 36, 2 53%, (Négocatime France-Espagne.) 


#4 Fe 


























at an des principaux Fvors de enr, qu li Et cpu 

er Marguerite de Vandemont, ar de I reine de Fra 

Nommé en 1546 commandant en chef de l'année 

chargée d'opérer en Guyenne contre Le roi de Navarre, 

Auë à alle de Goutras, le 20 octobre 4587. La sn 
52 









ft 





so 





Lure sutogrphe que nous reprodaions en fae-sônde se 
Louve apposé au bas d'une quittance de a somme de 


77/4 


quatre mil sept con eseur colil à nous ordannec pour. 
moutre rembounement de pareille somme de luuelle nous 
aurions des Le axe may w. + quairesningtemtreps fact 
rest à Sa Mageuté et irelle mie comptant ee maine de 











vd Gehelin, trsorier de l'exercice des 





Ann x Janet, — Original, Arch de 
+R: 101, 59. (Ghambre des comptes.) 








de Rourbo 





nçoi duc de Montpensier. 
6 mai, Champigny. Lettre à Henri I, 
pour le prier de prendre sous sa protection son 
neveu, le duc de Bouillon. 

François de Bourbon, du de Montpender, El de Loue 1 
le Bourbon et de sn première femme, 1e diingos à Jante 











et à Moncontoar, Fu caçé par le 
Aamgltere, embesws le pari des paliques et rendit à 
ent IV d'immenses services à a ati dry et dans sn 
gouvemement de Normandie, 1 mou 











à exposans une etre dans Laquelle 


235. Guillaume Robert de la Mark, due de 
Bouillon. — 1587, 25 décembre, la Batre, — 
Lettre au due de Montpensier. 





Guillaume Robert de Is Marek, due de Pau 
mods après la butlle de Coutres l'amméo bguenale, avec 





laquelle travers a France pour ae reporter ur es from. 
res de Lorraine, Male abandonné abord par ls auxiliaires 





4 rm 


TROISIÈME RAGE. — VALOIS-ANGOULÈME. 





Us) 
recommande à ei te due de Bouillon, Gillet 
de La Marek, ls de a eur Françoise de Baurbon (soyer 








F3), print le Roi d'accorder ae bons ofies à ee 
mourut quelques mois après à Genève, on 
date Thértage de Bouillon, — Sr, 





je tiens à beanconp dheur de engnañtre par Les respaes 
qi van a pleu me faire aux lettres que je vx a 
y denant script pour Le fait de mon ne de Bond. 
ln, Chonneur qu'il vous plaët de me faire de Le avr 





recrues de bonne part et mesurer d'affectionner ce qui 
me touche, Ce me donne hardiesse vous supplie encore 
ame foys tres mmblement (Sre) vouloir de tent obliger 
maniet nepeu ct moy que Lavor exgard aux tres me 
Us request et remonatrances quil faiet à Vosre Me 
get sur es amiles quelle by a dernierement emeye: 





pur LS de Co en ce que vous Le tronere raïon. 
abs et à conabderer, ne lai stat du tout Le moyen de 
Le conserver contre le pernieux demeinge de ses ennee 






in me promettre quil ne Sobiera jamais 





dant que de 
scritude qu'à 


“uoigner de ln tres humble ohrissance el 
vs il et vous a vouce ; amv sers je 





Le premier à ay courrir us Sa en août autrement 
ee vert je vaye auplier le Createur voux donner, Sr, 
en tres perffaiete santé tres bonne et tre longe vye. De 
ar, outre tre lande 
et tres oheinant sect et serieur, ane x Docs. 
La signature de tte tre, dont nou donnons Le fac 
mile, es suograihe, sim quel soucrption 
arc 


Champigny ce veut jour de may 








Marek hédtière du daché de Heuïllon, alors menscé par les 
Higueus unis au ac de Logaine. Dan La lettre quil drone 
à due de Monpemier eu écrivit aix jours seulenest 
avant sa mor, Gulleume Robert pre son oncle maternel 
tarte mprès da roi de Fran, 
on dir 





L'effet obtenir pour 
1 prolongation d'une trêve an le paint d'expier. 
Cette ltire a d'autographe que le souscription et La sn 
Lave, dont nous dounons Le fac-imile, — Vostre tres humble 
etes obeissant neveu à vout fa 

FN 











re verviee, Ge Me ue ut 
Original. rh. de l'Eaps R: 04 ne 64, (Payiors 











de Pedhévre 


177 


cisss) 


354 Clergé de France, — 1588, du 8 janvier 
vars, — Procbs-verbal des délibérations de 
l'assemblée générale tente à Paris. 





Par une bulle eu date du 40 janvier 1368, le Pape avait 
accordé au roi de France une aération jaqu'à concurrence 
de cite mille éeu de rente ur Le bone du clergé, Das 
ra dernière anenblée générale, en juin, 1384 

ét vivement apponé à celte aération ét à la réception de 
La lle, Dit mois furent emplayés en gecitons pour 
bte du Ron tompérament. À l'asso de janvier 1338, 
Len agcats généras du clengé proposdrent d'afie aa Bob, 
la place de ete énation jugé {op ancre, 

ane chaque dincése d'un office de receveur de deniers 
alternatif et de der contreroleurs desit veceveurs, aux 
gniges de shit deniers parle et lei cntrersleurs 
de meuf deniers pour Haree, À 6 prévent 























an Francer 





HENRI UL. ; sui 





qui ait de faire part pour T'lination de ces cl 
“lg acpl Lx combinaison où ft au Bo, 
A ete rtation, deux cent me ous comptant, plus, pan 
dant es ie moi avants, cinquante alle éeus par mot, 
ai devaient étre employés à La guerre contre es héétiqac. 
Fete jet dus délibérations dent nou espoñons le proe 
éseuhal, et qu dentrent du 8 janvier au 12 mars 1548. 
el, qu fre un rate en papier, et signé 
a Haese, archevêque de Bourges, 6 de Love 
8 Bi évêque de Meaux, Gex deux prélat devaient bien 
At nier den destinées bon différentes à enand de este 
Eat eu et un de ceux qu, dés l'or 
ent 1%, Land que Louis de ré devenait après La révolte 
contre Men 11 Le garde de aeeauc du pourernement À 
Mayenne, Nous repeudisons Les agnatures de ce deux 
sonnages.— Oral Arc de l'Enp., G*. (Agence générale 
du der) 

















ee rallèrent à 














CA. Ar. SU 


——*; 


TA. Catherine de Médicis, reine de France, — 
[588 juillet}, Paris. — Lettre à sn petite-fille 
l'infante Isabelle, lle de Philippe 1, au sujet des 
troubles de Paris et de la journée des Harricades. 
Arès I journée de Barres et 1 te de Mon Le 
eine de Médicis at restée dans ete ville, où elle 
Avoriiten secrets entreprises de Cine. Nonrriant l'espoir 
de ire passer a ae a tte de on peû 
lle maris de Pont, au détriment de Men de Navarre, 
le négoin ave Le pré rompt à Pare, de ménage. 
an rapprochement entre es hip te RG, None trance 























ons une Je écrite par la vieil reine à 'accaron de con 
parer qui abontrent à lit union, go eu juillet 
À Rouen par Henri IL, Cette lettre, entirement autgraphe 
st adressée par Catherine à an pete l'Hofante d'Espagne 
Anabele-Glire-Fagénie, le de Pipe 1 et d'Élabeth de 
France, la méme que con père vont Aire proclamer reine 
de France ar en lat de a Ligue eo 1303. — M poly 
fit, je ne voleu perdre cel aucason de vous mander 
de not nauelle que Dyen mersis sont res bonnes, car Le 











ay otre oncle rt nôus fous sommes en bonne santé; et 
je us demeurée en sete uyle de Pays hay 

‘ut aveneu pur racomeder Le tout, eet que Dyeu n'a 
yat la graues ele ay at à Monan où jespere que 
hentont partira pour lay avoyr mandé que Dyeu mers 
es achevé de fayre Funyon qu'il desret de remetre 
ses amet guy Setoynt aylengné de sa volenté en son 





et que 





SE" de dents s 


lauteysance, et méayent fayet Dyeu ete gra de ave 
dau reuny pour son lonneur et seruÿse et ayatirpatyon 
des heretiques et au contentement du Hay vortre ancle, 
je vous en na volet avortyr come y ytent ai proche 
uéaseure en reseveres contenlement, come je fayré tous. 
jour de tous es Dos heurs et cantentement que vous 
rés et von prye me mander plus souvent de vos 
nevelles, que je pry à Dyeu veux conserver et qu'ele 
souyat iles que Lx desire voire bonne grent mere; 
Evmeaise. — Orfiml. Arch. de l'Empe, K. 1560, 1. 62, 
78, (Négociations France-Espagne.) 





730. Faculté de théologie de Paris. — 1588, 
22 août, Paris, — Acte d'adhésion à la sainte 
Ligue catholique. 





en 





tiré d'abord à Chartres, puis à Rouen, négocis 
guest e due de Guise, véritables maire de 
Siuation poliique depuis Les Baricles, et Bit par siner 
Edit sur l'union de ses jet eathliques dus Le courant 
de jade LAN, Cat dit fut enrgité au Parlement de Pari 
À 8 juil, L'acte important que nous exposant en et 
anseition, suivi de Le fmule du serment prété par a 
Fscté de Uéatgie de Paris pour Le anaaten de cette un 

Ce serment porte les agntures des membres de La Faculté; 
Ale de our me grande fall de parchemin, d'une ere 
Lure maigre e remerblant ave à celles des chancllres 
tlennes. Les res de eee pièce, dont Le Lente eut encadré 























ue TROISIÈME RAGI 








nt éparés 
par des omement de uilage également exécuté à encre 
verte, La première ligne de lit, Henri, par la grâce de 
Dieu, roîdle France et de Pologne, eu en grandes capitales 
rien. A 1 site le ete forma, en dore des te, se 









Anouvent en gra 
at es à 


noabre les siatarer des mebres de Le 
retler que celte pièce ao incomplète 
conde Full de parchemin, qu état clé à La suite 

contenait La in de ces signatures, à en ef disparu 
Nous reprodaison en fac=simile quelqesranes d'entre alles 
rapportant aus pr 
















737. Cahier des doléances du Tiers État de la 
ville de Paris pour les états généraux de Blois. — 
Septembre 1588. 


Ce esbier 2e enmpore de cent vingt el um fils en 
papiers ae divine en am préambule et huit chapitr 





Tes front conoaire le aolare et importance des maires 
qui y ont traitées. — Loëe d'Etat — de Pat de L'Eglise 
— de FEstt de Noblesse — de ln Jatice — de le Police 
1 Marchandise — pour les Universités — du Demain 
des Finances, Cet proie de rcconatit 
ut, au point de vu Higueur, et Fesprit des See ne se 
uote malle port sdleurs sui complétement éveil. Les 









— YALOIS-AXGOULEME. 


ss 
en Lite + Gaara Rome, évéque de Seli, l'oral te 
pamphiléace intigable du parti, Fasen (Lefbrr) Le dyes 
de la Faculté; Jacgeus 0e Gear, euré de Sit-Ger 
l'Auserois, qui fu à méme année député aux lt de ls 
Fraser, l'un des plus violent préicsteurs; nero, ct 
le SuintRererin, qui aprèe avoir té l'un des inviglen 
de La Ligue, fit pare séparer des See, coude à 
Tabjraion de Henri 1V avec À. où Gauraente, cu de 
Sulpicez enfin Horace, appartenant à cie file 

qui donna au niche suivant an thésogien etre, le Père 
al. Arch. de l'Empe, 72. (Caireé 























principales 
amende les pla précieux à étudie pour hi Ligue, 
2 iouvent reproduites dans Le Cahier général, présenté 
jar Jeter at a oi, à la suite des délibérations des ts 
fénéranx. 1 porte à 1 Fin ls in 

Aires qu procédèrent à ax rédaction, et leurs 
la Gn de chaque chape. Ges comiisires, dont no 
reproduisons es signatures en facile, ont tous joué un 
ré important dans es comes parus; ce ont : Hou0, 
Général des monnaies; Cornu, morehand drapier, 

is de échevios das Hum 

enfin le céébre pamphétie 


portions de ce cahier, qui en 























pr L jource des Burtic 
Loan ‘Ouen, avec au Parlement, du depuis procurent 








588-1580) 






Aa Ligue, qui para roi ua part a plax 
rédaction doc cab. La vigueur du yes Les 
in, tout serbe 








338. Charlotte de la Marck , duchesse de Boul 
8, 13 septembre, Sedan. — Lettre au 
due de Montpensier. 





Marek, dncheme de Fanilon, né en 4578 
vme-habert, mort ant eafnts, 

Fat marée, en 1501, à Henri de a Tor d'au 

de Turenne, à qui ele apporta son duché en dot (ayez 

a 793); lle mourut le 15 mai 1394, Pendant sa minorité 

Le duché fut administré par Les soins de son oncle maternel Le 

ur de Montpensier, Gluihi voya pour déodre Sedan et 











HENRI nt. 





sus 


indiquer une plume aus exercée que celle de ladeur de 
l'écerssement un eathlique anglais. — Original, Are 
de Pamp Re 874 n°8 (Gt de ve de Paie.) 


ne de 





amet, contre les liucurs et le céibre 
a Nour, qui pendant plnieurs mois repauva les agree 
ren av duc de Montpenaier que Charlotte de La Marck dti 
a tre que nous esposons, dans Laquelle elle Le pie Fab 
Len eminletée de a 

de Pari appartenant l'en de pes dou 
ie avait té opérée en verte de l'union etholiques, 
né par 1 oï au mes de jult précédent. Nour eroyens 
Agnatre de cette ete nl autographe. Faune tre humble 
et tres chessante nice; nanas 12 Mascn. — Oral 

Are de Pimp, R: 101, n°68, (Papers de Penère. 








te d'une rene Aie ar une main 
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739. François de la Noue. — 1589, 8 janvier, 
Sedan, — Lettre on due de Montpensier, au sujet 
de l'assassinat du due de Guise à Blois, et de la 
conduite politique à suivre aprés ent événement. 
François de Ia Noue, surnommé de Bayard buguenct, 
après être ditingué en ae sous Men 1, ebraa Le 
avioiome, prit en 1387 Outéamt au catholiques, et com 
mans La retraite à Jarme, L'époque la plus importante 
de sa vie ft l'année 1873, lorquil défndit Is Rochelle 














conte l'armée etholique, font en négociant avec lee 
Pass au erice des Provines-Cnle et Bt 
Espagnas, resta ci an 
es rédige ses Mémoires sons le re de Discours 
Gé en ASH par de due de 
es, tuteur de Charlotte de Ja Marek, de défendre 
de houilon. (Voyez ar 738.) Après La mort de 
A avait déj rendu d'immenses services à 
Varsqal fut iné an aie de Lamballe en 1391, 
Arourait occupé  guerroyer contre Les Lorraine Lors 



















TROISIÈME RAGE. — 








Bit l'objet de ete analyae 
at ét par s Ele 
Hat parie de le nombreuse correspondance que Le capitaine 
Agen entretint pendant les an 

de de Met 





nes après ces événemen 










les me poliques que p 
de consiératis 6 

tale des Et de 
Bsllon. N 





ses, La Noue rend un compte dé 
eve qui se partent dans Le duché de 





à fs 





msequer que dans es pass 
à Soue, tout en comidéran 
de Bee cmune ane manon de jte 


sh 








nt de se promnnere ur Is moralité de Prin 
te pas Le eë, encourage aralemes 
ie à profiter de cet événement, 
amsron de G 


Le due de Moi 
eh 

te jusque-là 

Ste secondaire. — Monseigneur, nant recen 











», pour colère où mien 











mes hier seulement les Hetren qu'il vons a plen nou 
axrire par monsieur du Coulanges qué nous a enceres 
confirau La nouvelle qu'avions dejà eue de execution 
faite à Boys par Sa Magesté ur ceux qui ayans cojuré 
fememble en sa presence, la depouityent de son autrité 











te se phares, ps nent faits maps be ont ent 
presemz par jugement de Dieu qui retibue aux pere 
nicioues entreprises leur salaire par unne malheur 

Jin Leurs param sont eines, et si Sa Mages 
“romplement ne pourait vivement de se resablie dar 





on siege royal et quelle donne temps aux reliques de 
cene faction de ve fartifier, ele aura ue merveilleuse 
pene à es iper: De ont ang gran spoir en monster 
he Mayne pour le: donner le conduite de leur corps 


Ha 6h ont M prrez pre juge du iv 
Salle pm malien e AS 











de Glèves, duchesse de Gu 





89, vers février] — Lettre 
à Philippe I, roi d'Espagne, en réon 
condoléances aû sujet de la mort du Balafré. 


Galerie de Elèves, née en 1348, cc dan e coté | 





comtesse d' 





— | 





An à oon ère dacques de Clèves en 196$, Elle épouse en 
premières moe Antrine de Gris prie de Parcin, are 
Let ae embrane Le ein 





Veuve on 4367, ler 
au caholiiome et épousa en ccondes noces, en 1370, anti 
dec 








«le Pahfré, del ete eut on grand nombre d'en 
Ft. Get nmion ft erpondant rouvent dranblée on con 





arbre oi de 





nt de Saint-Moprin, app 





VALOISANGOULENE. 






uso) 
ve me, hardiene et esperiences may en di 
ail es amené à Lion. Momeigueur, voir locasn 
our releuer voure main. qui ren allye abatue par la 
rperité de evus-eis il en fault prevalaye pour ne ve 
age plus comme à leur diseretion qu nat eu in 

oi des caats  euent et eteblis en 
lu grameur qu'il pourchassient, Jay après de quelques 
a qu nt et par 





quil a 
” 








dcret, ps 








rs partisans et leur on on re 
quil se vengeroient de Poutrage qe voient regret 
remmerrsent envertement lex etrangers ennem de 
France, el qu'il argent combat pour des courimnes, 
mays que maintenant dk conbatrayent prur leurs vit 
Le qu vous doi admonester, ct Sa Mage premire. 
ment, de nespargner bn diligence pour tree du fuit 
de ce qu'aves coumancé, eur & van salles Les lunes 











avec Le papier e1 Lespée, et ave la dome ls core 
gilles, sons amaindrirez bientntcete grosse faction 
a Vatre tes Humble ot chiant sem, 
ie de a lettre evaiet encor des 









Le rapportent chirement à 
La ltteenpagée ont les rmnpes du ue de Laine, al 
de La Ligue pi rade ral le dc 
ent Sedan. Gate lee e4 enirement auto 
Écature fine, eme ter 








de Bouillon mense 
je, ue 











ls et La signature, deux 
à a mot lu due 6% cardinal de 





elle de deux exchele de cire aux armes de 1 
a A de 
Papiers de Penthévre 


ot eve qui en 


arch 





Le pli où ae true Le 
M Re Atom 7 








aminhilue aus prminesges enbetni(er Los 


“trbolantte trebafiant 
Souituu faNoue.. 


eus non pue le Evot de ent IE, Veuve une arcade 
à par catatrohe de Hoi, Catherine de Gléves ne mat 

en 1633, à âge de quatre vingt-cinq au La Tr dat 

os dames en fie sine La script 

ét à Philippe I, peu de temps aprés l 
ve. Catherine y recommande an roi 

ts enfant, ed ane sa 








eù situe, à 





te protection particle 
cer du jeune due de Ge von le, retenu 
annee par Heu du 23 décembre 
1348. Gite lee ne parte pour si Au Bo. 
Elle ex en 





AU depui es évéien 






Mages tres henble tres heisente etre nbligée versant 
le 'Esmpes KL 





Rare on Cuavrs = Oniginl. Arch. 








ni soient venger l'njare âte à 


de vostre magesche 


ES 
CU) 


AG n° 38, (Négre 


(17/7 ut 





uso) 


ZA. Henei IL, roi de France, —1589, 5 avril, 
Tours. — Lettre à Philippe U, roi d'Espagne, pour 
le remercier de ses condoléances à l'occasion de la 
mort de Catherine de Médicis. 

tagné l'explosion de La Li 
(se, ea part si onde 
arsent pri au mouvenent pa 
as tellement cod ac rot 








à uit de l'as 

agents de Ptippe 
eo d'Espagne n'ait 
ns avec le ri de France, gl 














me ui ait envoyé Hire ses condoléances à l'ocesion de Ja 
mot de eine mére Catherine de Médicis, morte à Mo Le 
5 jantier 1549, Nous exponon La etre dent par Henri à 
Phpe 1 en réponse à celle démarche, = Monsieur, 





tree perte que j'a faicte a la morte la feu Toine ma 
Lun 


mere vous sera comme je méaseure an Lame pour 
lé qu est antre mans aveques beaucoup de 
ir, dont je ne sçauroie que resantr cente chi 








À pl ch, aus rénanne reel ad veu «plu 
om langues comme y de, je remsrai denqués à ee 
in ete d'Eat nommd Fret à vou delrer 
hu pepedinemant comme Le andre fire den je 
Pur pr vou roprsaner «fa atdane de 
tm ce je juge à De vous comme, 
an te ne pari en, De Tours le 
qua joe dl 0, etre bon frere, ee 
ge ah de Fe, KA, 664 ne 72 (Ne 














742: Prévôts des marchands et échevins de P+ 
— 1589, 3 mai, Paris. — Mandement aux colu 
des quartiers de Paris, d'avoir à fuire garder les 
abords du château de Vincennes, pour 
le ravitaillement par les troupes de I 








avaient commencé Les hoaité dans 
ar, cherchent av 
item pour Le oi C'est 


Les troupes roy 

Les environ de Paris contre Le 

tale 

À ce cs que Bi alluion Le mandement que noue eupo 

ame Malgré es précaution pisse chteus de Vinceunes 

Fat raviailé à da in de am par Les roupen qui sou es 
None vinrent, aprés avoir balle Le du d'A 

ter Lex Énocmgs de P 








a château de Vincennes pur 

















jumva Ia Ba de lanoée, et ne coplala qu'au mois de 
“écrite D 

sn Le vu ex Pate Pur erver promplement au 
entreprise que nes cumemys et de La ere de Le religion 
cuthalique Sefforeent de faire pour. l'enviu 

arcoure du boys de Vincennes et bruslement des moulins 
nt le vantentilet ordonné que pour la garde dudit 








“chateau sera envoyé le plus de forces par chacun jour 
pe faère 1e pourra et pour ee effect ehaseun des colle 
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743. Henri de Bourbon, prince de Dombes, 
depuis due de Montpensier, — 1580, 13 juillet, 
Saumur. — Lettre au due de Monty 
père, pour lui demander des renforts cor 
ligueurs de Breta 

Heu de Bourbon, El de Français de Born 
onensier, né en 1553, porta du vivant à 
Lire de prince de nbes, Ga par ie 
amer en Hrcaque a révolte du due de Mercury rendit de 
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Cale etre et écile aur une Bande de paper pliée ae faut 
utréement pit, afin qu'elle me ft 
as sise ni Le porteur lombait en soute cote Les 
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Higueus.— Moegneur, je ou ay fuit tres humble sup 
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plcation par trois diverses depesches quil vous pleut 
nlomorer de envoyer quelque 

pie pour w'assster au voiage quil a pleu au Roy me 
commander de fere en Bretagne, sur lexceution duquel 





hospes de gens de 








commandement je me sus acheminéjusques en ee leu de 





Saumur où je sus retardé faule de m'avoir les gens de 
pied qui me sont neceuaires pour forcer le passages et 
d'aulent que je N'ay eu auteune de vos nouvelles, Jay 
bien voulu, monteigneur, vous fere encores eee tres 
énstante et tres humble supplcaïion de me Wiser en 5 


Lin sobimbl 
Pr 


paysans que ont pris Les armes, Je vous avoys suppl par. 
mes precedantes commander aux: troupes desquelles il 
vou plaira me secourir de 1e rendre à Saircte Suzanne 
où je prendray ma route dans peu de jours attendu que 
Se Majesté me presse pour empecher La revole, Si javais 
ce bien dy terminer ce que je desire, ll receuroit le con 
tentement quelle se promet et 





ms, monseigneur, une 
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debuoir d'ung tres humble le: recourir à Votre Gran. 
deur pour Fas 

cens arquebusi 








ance d'un secours de de où qe 
sans lequel je ne puis cfectuer line 
tention de Sa Mageté, du moins ne rien prometire de le. 
Hé en Bretaigne, encores que monsieur de Csteanes] 
et les plus signale seigneurs dudict pas se sont advance, 
jusques de) pour n'y acompagner avec environ quatre 
en chevauls, qui tiennent le due de Mereur rt inf 

rie de quatre mil harquebnaiers et de plus 


font 














ef 


entiere preuve de me vous degenerer au temoignage 
quéave rende de vaste inclination au bien et advance. 
ment de es affaires. Et demeureray cternellement are 
tres humble ct tres obeyasant fe, Mara où Dore. De 
Saumur ce seu juillet 4589. La souscription ei La se 
Lure, dont nou donmons le facile, sont seules ste 
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LOUIS XIIT ET LOUIS XIV.) 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


Les transformations de l'écritu 
et les variations successives que subirent les règles 
ablies par In chancellerie royale, font de la pu 
léographie et de la diplomatique pendant cette 
période denx sciences dont l'érudition ne sau 
se passer el qui fournissent un précieux sect 
La critique historique. Mais In déconverte de l' 
primerie, qui vint changer d'u 
Îes conditions de l'art calligraphique, et la modifi- 
ation si profonde qu'apporta dans Le 
bien que dans les idées le grand mouvement le lu 
renaissance, diminuent singulièrement l'intérét de 
cette double étude pour les époques plus rappro= 
chées de nous; aussi le développement de la paléc: 
graphie et de Ia diplomatique au deli da quinzième 
siécle n'at-il guère ati tion. L'avéuement 
de la branche cadette des Valois avee Louis XI 
avait marqué en quelque sorte pour l'éritnre le 
début nouvelle, mais depuis lors jusqu'à 
nos jours aucune révolution soudaine ne devait 
plus se manifester, Ge fut par une transition près 
que insensible que les usages allèrent en se modi- 
fiant du commencement du seizième siècle à la fin 
de Ia monarchie, et on tenterait vainement de 
retrouver la trace de l'établissement d'une nouvelle 
maison royale dans les caractères extrinsèques des 
, à l'époque où la mort de Henei [11 
ance, Sans 





au moyen âge 














manière complète 





































appelle les Hourbons au trône de 
donte 
du dix-septiëme siècle sans avoir à signaler, soit 








sus me saurions parcourir toute 








dans F'écriture, soit dans les formules employées 
pour la rédaction des actes, soit encore dans les 
correspondances privées; quelques changements 
dignes d'attention. Toutefois l'influence directe de 
la royauté ne s'y fait pas sentir, les traditions de 
la chancellé pas altérées, et il faut chere 
cher une autre cause à la modification lente que 
nous olxervons dans la physionomie générale des 
documents éerits. Cette transformation. insensible 
était d'ailleurs destinée à s'opérer d'ellemême, à 
mesure que se produisaient des goûts et des besoins 
nouveaux, Pour trouver de ce fait une expl 
satisfaisante, il suffit de songer 
Aistement agitée par lu guërre civile et les querelles 
religieuses allait succéder une période marquée à 
l'extérieur par de glorieux succès, et à l'intérieur par 
le plus grand mouvement littéraire que la France 
eût 





























une époque 




















L'écriture employée dans les actes publics pen- 
dant toute la durée du seiriéme siècle ne distin- 
guait par la rareté des abréviations et par labs 
don des principes de la bonne calligraphie. C'est 
encore avec le même aspect qu'elle s'ofire à nous 
sous le règne de Henri IV, La eursive est alors 
seule en usage : les lettres, très-rapprochées Les 
unes des autres et remarquables par leur régu- 
larité, conservent aussi La forme an 

ier reste des 8 qui allait bientôt 
disparaitre ( 63, 765, 773, 783). 
D'autres fois, au contraire, elles ont une apparen 
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use, der- 
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arrondie, et l'emploi de ces earetères nouveaux 
devient chaque jour plus fréquent. Nous arrivons 
insensiblement ainsi à une écriture qui sous le rè 
de Louis XIE ne garde plus aneune trace d'ar- 
chaise en même temps que la dimension des 
lettres s'est augmentée; nous avons alors sous les 
eux une ronde élégante (n° 818) et dans certains 
as tracée avec un soin extrême. Les ordonnances, 
Les édit et tous les actes émanés de la grande chan. 
cellerie de Louis XIV sont 
{a 869 et 892. Le tente 0 
de 1689, où le clergé proclama les droits et libertés 
de l'Église ali montre aussi une belle 
écriture, grande et régulière, mais dont les lettres 
moins arrondies sont légérement inclinées. En un 
mot, d du dixseptième siècle, 
les actes de toute mature, brovets (n° #86), contrats 
de mariage (a 836 et 883), traités de paix (n° 852), 
offrent des carnetères dont le principal mérite est 
d'étro remarquablement nets et lisibles. 

éan es se sunt conservés 
avec une persistance toute particulière dans Les 
cours sc . Om evo 
rit que les greffiers s'imposaient la tâche de 
rendre leur écriture si dificile à lire, qu'elle püt 

premier abord sembler indéchifrable à 

comque n'aurait pas été initié à leurs traditions. 
Sans doute i faut se souvenir qu'ils écrivaient sous 
la dictée, et la rapidité avec laquelle ils devai 
conduire leur plume peut servir à expliquer l'irée 

larité bizarre des lettres et l'emploi des ahrésia= 
ons, mais elle ne suffirait pos seule à justifier 
ériffonnage pareil à celui dont nous avons donné 
un spécimen en reproduisant en fesimile quelques 

gnes de l'arrêt qui condamne à mort la maréchale 
‘Anere (n° 788). Pendant tout le cours du dix 
septième siècle on perséséra dans ce singulier sys 
tème au milieu du rigne de Louis XIV, au mo- 
ment où presque tous les neles se Font remarquer 
par la netteté et la régularité de leur écriture, nous 

du Parlement. rester 
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sveraines et dans Les tribu 

































voyons encore Les greff 
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rs devanciers, L'inter 
iliers (n° 871), 
le er 





a principes de L 
re de ln marquise de Bri 
à sur ls registres de a To 

ee due lecture 
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que Ia condamnation de Léonora Galiga. C'est su. 
lement au dix de que l'éritare judiciaire 
commence à s'améliorer, et déjà en l'année 1707, 
on peut voir, dans le procès-verbal de question and. 
maire et extraordinaire, exposé sous cette date, que 
de notables progrès +6 sont accomplis, et que les 
actères deviennent sinon trèsisibles, du moins 
Uès-léchiMrables. 

Le parchemin, dont l'usage avai 
manière le au siècle précédent, tend de 
lus en plus à disparaitre et à céder ln place au 
papier. Cependant, pour tous les actes émanés de 
la chancellerie royale et destinés à être scellés du 
grand sceau, il continue à étre employé. On per- 
siste également à s'en servir pour les proeurations 
et pour les quittances authentiques données pa 
devant notaires (n° 710 et 839), aussi bien que 
pour les expéditions d'actes notariés. La minute de 
es actes était toujours écrite sur papier, mais les 
parties contractantes s'en faisaient délivrer des 
copies certifiées, que l'on grossoyait sur parche- 
min (n° 765), Il en est de méme pour les brevets 
Qu 7399, BAG) et pour les qu 
officiers royaux, qui devaient étre vérifiées en le 
Chambre des comptes (n° 761, 162, 772, 
842), Enfin on l'utilisit pour rédiger certa 
dont la conservation aurait pu inspirer des craintes, 
si on les avait confiés an papier. Citons comme 
exemple le procès-verbal de l'érection de la statue 
de Henri IV (n° 783). Du reste, la préparation du 
parchemin n'a pas varié, non plus que son aspect 
extérieur. On le voit, comme au siècle préc 
dent, tamtét mince et jeunâtre (n* 759, 761), 
tantôt blanc et trés-épais (n° 352, 762, 782). Il 
est alors réservé aux actes les plus importants de 
la chancellerie, et pasté à Ia pierre ponco avec 
le plus grand soin. Mais le papier, dont l'emploi 

















disinué d'une 







































se généralise chaque jour davantage, lui dispute 
sert pour les corres- 





le terra 
pondances privées, les man 
minutes de toutes les juridict 
88), mais encore pour les doeuments du pl 
intérét, C'est ainsi que le texte original du traité 
des Pyrénées est éeri sur papier (n° 852). IL en est 
de même de la déclaration de 1682, et l'on prévoit 
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qu'il doit un jour remplacer presque partout le 
parchemin, si ce n'est pour les actes destinés à 
recevoir un sceau peulan 

Quant à Ie nature même de ce papier, son étude 
présente peu d'intérét en dehors de eeh 
rait comporter l’histoire des Sligrancs, La fabrieu= 
tion en est assez grossière; les beaux papiers étaient 
réservés pour les besoins de l'imprimerie. Ajontons 
que dès le sei 








que pour 














dorer les tranches du papier employé pour les 
lettres. C'est surtout dans la correspondance des 
rois et des princes, tels que Louis XIII, Marie de 
Médicis, la reine d'Espagne, Anne d'Antriche, ete. 
que nous voyons apparaître cette mode (n° 7 
789, 790, 199, 704). 

Le papier réservé aux actes passés par les off 
ciers publics devait recevoir uno marque d'une 
Wut autre importance : 











nous voulons parler du 
Timbre. L'institution de cet impôt, que l'on trouve 
déjà établi en Provence pendant e moyen âge, fat 
définitivement généralisée en France dans a seconde 
moitié du dix-septième sècle. Dés l'année 1653, le 

n édit qu'une marque spé- 














à l'avenir ur Lous es papiers et 
parchemins destinés à l'expédition des actes judi- 
Gnires. Une déclaration donnée en 1671 prescrivit 
l'emploi de formules imprimées pour les actes de 
toute espèce, et un tarif Ga Les droït à percevoir 
sur chacun d'eux. On s'oceupa ausitt de l'impres- 
sion de ces formules, qui furent marquées d'une 
fleur de Hs. Nous en avons donné un exemple 
sous le n° 873, en exposant deux quttances déli- 
rées pur Hoilean et Jncine au garde du Trésor 
royal. Toutes Les deux sont imprimées sur une 
finie de parchemin, et portent en 














te la Beur de 
lis avec les mots + Généralité de Paris. — Quittance, 
cing sols. Les noms, l'énoncé de la somme reçue, 
Ia date et les signatares sont les seuls passages 
tracés à la pl amploi des Formules présentait 
des inconvénients trop € 

en pt subsister, On ÿ re tôt, el un nouvel 
édit ia Les timbres spéciaux établis pour 
chaque espèce d'actes. Depuis lors, Lous les actes 
durent étre écrite à fa main sur une feuille de par- 
chemin ou de papier, marquée d'une fleur de lis, 












pour que l'usage 




















où d'un autre signe, avec lo nom de la généralité 
dans Laquelle l'usage en était permis. La dimension 
de la feuille servit de base pour établie la quotité 
des droits qui devaient tre perçus. On en verra a 
exemple dans le registre de la commanauté des 
sceréaires du Ioi, destiné à recevoir les sourit. 
sions des nouveaux. membres (n° 878); chaque 
feuillet parte es mots suivants, imprimés sur deux 
lignes : Moyen papier, div-huit den. la feuille, 
et au milieu a fleur de Hs, surmontée de la cou 
ronne royale et posée sur le sccptre et la main de 
justice mis en croix; à l'entour on Hit: Cénéralit 
de larir. Parmi les nombreux dits qui furent 
rends sur ele matière, celui du mobs d'août 1674 
doit étre regardé comme ayant réglementé d'une 
facon comp tion du tie, et quoique 
l'usage des formules ait disparu presque ousitôt 

es, ect impôt 
pas moins à être connu sous la dénomima- 
ion de deit de formules. 

L'emploi des encres du: couleur (bleue, rouge où 
verte), assez fréquent au moyen ge, ct que les 
seibes du scrième siècle. n'avaient pas encore 
abandonné, ne reparalt pas dans la période su. 
sante. Nous ne rencontrons plus partout que l'encre 
noire, dont la préparation était moins bonne qu'au 
Arcième sicle, eur elle affecte presque toujours 
ane teinte rousatre (u* 747, 758, 364), et devient 
méme quelquefois tellement pâle que les caractères 
sont trésdiffiiles à déchifer Un tt let 
est di à l'action du temps; mais dans un acte que 
nous avons exposé, l'étrivain s'est appliqué à le 
produire luiomëme, Cet acte est une feuille de par- 
chemin sur laquelle le fanssaire de Bar s'exerçit 
contrefire l'écriture des chartes du douzième et du 
Arcisième siècle. Préoccupé d'obtenir ce ton jan- 
mâtre que l'on remarque dans certaines pièces du 
moyen âge il se servit, non pas d'encre, mais d'une 

gen Pabile= 
la nuance, et il arriva ainsi à imiter d'une 
sreuante la physionomie des ancic 
‘avons pu reproduire cette v 

le fac 
de ces esais sous le 
Le moyen ge, et particulièrement le quatorrième 














e l'insi 














































sorte de couleur liquide, dont 
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ete quinzième siècle, avaient mis à la mode l'orne- 
tiales dans les actes. de 
chancellerie, Ges élégantes vignettes se for 
remarquer à l'époque de Charles V et de Chartes VI, 
et plus tard à celle de Louis XL (Foy. plus haut, 
pages I86 et 187); muis depuis lors cette recherche 

1e disparait, et c'est à peine si l' 


mentation des lettres à 




















France, quelques traces au 
© scisème siècle. Sous les règnes de Henri IV et de 
Louis XII, les actes les plus importants présentent 
‘dans leurs initiales l'apparence l plus simple. L'IL 
mot Henry, en téte de l'Édit de Nantes (n 
n'est qu' e sans goût jeté rapide 
la plume du seribe, ct nous n'auri 
ee, um seul exemple à citer de ce genre d'orne 
ontrions sous le régne 
de Louis XIV. un document où l'on semble av 
repris de faire revivre les traditions perles de 
la belle calligraphie, Ge sont des lettres patentes 
données en mai 1688, par lesquelles le Roi ap- 
prouve l'acquisition que le prince de Tingey a faite 
du duché de Desafort. Get acte est éeri de cette 
le élégante que nous avons déjà signalée; mais 
la première ligne : Louis, par la grace de Dieu Roy 
de France et de Navarre, os tracée et décorée avec 
un soin minutieux. Les lettres 
en grandes mojuseules dorées dent Les extrémités, 
contouriées d'une facon gracicuse, s'épanouissent 
en rinceaux, Ces rinceaux se présentent sous l'as 
ipeet de feuilles d'or délicatement ombrées et tein= 
Lées au revers d'un ben vif. La courbe supérieure 
de l'L duns le mot Louis se termine par une tête 
de femme dessinée de profil. Elle porte des pen- 
‘dants d'oreilles en perles, et sa chevelure, rattachée 
sur Le front par une bandtlette, est ornée de plumes 
bleues et dorées. Dans Le mot Dieu, rit en capi= 
tales romaines de grandes dimensions, la pronière 
lettre est ajourée, et un large fleuron se déploie au- 
dessus de l'E en quise de poin. L'I de Roy nous 
montre de légères arabesques d'or se détachant sur 
un fond entièrement bleu; enfin, sur le repli, la 
formule habituelle qui précède le contre-seing du 
secrétaire d'État : ar le Boy, est décorée d'une 
manière analogue (Vi. les fae-simile, n° 892). 
Néaumoin é é 


















ve par 
ns pas, à vrai 



































es consistent. 






























BOURBONS. 


de tous ce dés, lu ape géné et li 
de avc abat qu ei des ben sé 
At a appeler du reste que Le gt parano 
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nous offre la éhanecllerie des Va 
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chancellerie. 
Si la mode à dispam de décorer avec mag 
cence les premiers mots des ordonnances et des 
dits, om a conservé l'habitude de les éerire en 
caractères de dimension beaucoup plus grande que 
le reste de l'acte. Tantôt nous me voyons se nr 
cc aspect que I Formule initiale, c'est- 
du souverain et les mots + Par da 
grace de Dieu ay de France et de Navarre, à tous 
présents et à venir, salut (n* 869 et 893); tantôt 
lu première ligue tout entière est écrite de la sorte, 
sans que l'on tienne comple du sens de I phrase 
767 et 783). À ces courtes observations se borne 
ce que nous pouvons dire de l'ormementation des 
actes a dixescptièmé siècle, Faisons remarquer, 
avant d'abandonner ce sujet, que nous avons exposé 
un. registre provenant des archives de l'ordre du 


























de leurs supports, cimiers, lambrequins, colliers 
des ordres, ete. Ce rerueil, malgré son caractère 
officiel, ne brile pas par l'exécution, qui est des 
plus grossères. 

Les brèves explications que nous venus de 
donner suffisent pour faire voir combien ont. été 

iications que le dix-septèe siècle 

s Les caractères extrinsëques des doc: 
ments écrits. Cependant, tout insensible qu'ait 
té celte transformation, celle qu'a subie penda: 
la même période a rédaction des actes publies est 
encore plus défile à appréci 
ronseette ide par l'examen des documents émanés 
de In chancellerie royale. On continue à lex dés 
aner par l'expression générique de lettres patentes 
ou d'ordonnances, le premier de ces noms rappe- 
lant leur furme extrinsèque, le second indiquant 
ils servent à faire coumaite Les ordres du Hoi. 
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on. d'Ordommance est lus spécialement 

d'un intérét tout à it général, 
x dont es dispositions multiples s'upli” 
quent à plasieurs sujets, Les Éd différent des 






ordonnances en ee que les règlements qu'ils con= 
tiennent sont d'ordinaire moins étendus, et n'ont 
Wait qu'a un seul point de législation, ou b 
encore en ee qu'ils doivent étre observés non pas 
dans tout le roçaume, mais seule s la cit 
conscription de telle ou telle province, Quant aux 
formales de réduction, les édits, ainsi que Les or= 
donnances, offrent après le mom du Moi les mots 
traditionnels : À toux présents et à venir, mais ils se 
distinguent des autres lettres patentes par l'énoncé 
de la date, qui renferme seulement l'indication de 
l'année et celle du mois, sans qu'il sit fait mention: 
du quantième {Voy. les n° 763 et 887). Les Décla- 
rations sont données en interprétation des édits, 
portent comme les ordonnances la date du jour, et 
débutent par une formule spéciale: À tous ceux qui 
ces présentes leures verront. Enfin elles diffèrent 
encore des autres actes par le mode d'attache em 
ployé pour le secau et par la conteur de la cire 
ie nous le verrons plus loin. 
11 fant néanmoins se garder d'attribuer une trop 
grande importance à celte division. Les principes 
ous venons d'indiquer pour reconnaitre les 
les déclarations et les onlonnances, n'étaient 
pas toujours observés avec nne sempuleuse exact. 
tude, et l'on trouve parfois des édits qui donnent 
tion du quantième et qu commencent par 
Aox cenx quices présentes leres verront. 
ivers actes, écrits toujours sur parchemin, 
portent la signature du Roi, et cette signature est 
indispensable pour en assurer la validité; car l'ap- 
position du ce ne suit plus moyen 
âge, à leur donner force de loi. En outre, sur le 





































































accompagnée dit 
signe l'acte (Fay. les n° RGO et #02). C'est 
encore sur le repli des lettres patentes qu'est écrite 
la mention d'enregistrement, La eour, aussitôt après 
avoir reçu les lettres à elle adressées par Le chan 





couts 














#1 





se réunissait pour en Fire ame, et si 
elle ne voyait aucun motif de présenter aû Ro 
remontrances sur leur contenu, elle en preser 
aussitét l'exécution par un. arrêt qui ordonmait de 
les mettre an nombre des minutes déposées mu 
greffe et de Les enregistrer, Cette formalité rem 
plie, le greffier inerivit lui-même sur l'original 
F'attestation vante, et La signait de sa main (Fay, 
Les 763, 887 et 802). Ce 
rédigée en latin, é 
vants: Lect, publia et régit, end e requ 
rene procuraiors general regie, le. mais, à dater 
du règne de Chaces IX, elle Fu Lo 
Français. 1 arriait três. 
Letres patentes élaient adressées à plusieurs cours 
“ On doit remarquer qu'en pareil eaé 
est tonjours au parlement de Paris qu'est fait le 
premier enregistrement; ce droit de priorité 
une de ses prérogatives, et il s'en montri 
jaloux (Pay le n° 763). ins 
Pari Les autres actes qui sortent de la grande 
chancellerie ét qui sont désignés sous le simple nom 
de lettres patentes, nous devons signaler Lx mande. 
ments. Ge sont des lettres adressées ordinairement 
aux cours souveraines pour leur enjoindre d'avoir 
Arexéeuter tel ou tel arrêt du conseil, Elles débutent 
par ce mots : À no mére fau Les gens tenant, le, 
A présentent après le dispositif a Formule suivante; 
À ces euutes nous vous mandons et enoignons. 

Le parchemin et sans repli, et Le contre 
seing du secrétaire d'État est apposé imméiate- 
ment au-dessous de a signature royale. Sous avons 
donné un spécimen des actes de cette nature en 
exposant, sous Le n° 745, des lettres du eurdinal 
de Bourbon, reconnu roi par les liqueurs sou le 
no de Charles X. 

Le grand sceau royal servait à sceller tous les 
sous venans de asser en revue, Nous ÿ 
trouvons, comme sous es des 


iers Valois, le type 
de majesté; la légende, encore écrite en latin pe 
égne de Hen 
























rs écrite 








€ lesméêmes 

















fort 
























En outr 





















IV, est rédigée en fran 
NH; le contre-sceau n 
l'éeu de France, surné 





1 montre 











sù par deux anges. 
Les empreintes qui mous restent du grand sceau 


septième siècle sont toutes dans un 
m. La cire employée à 
cette époque offrait si peu de consistance qu'elle 
se déformait presque immédiatement, et Là, plus 
care que pour l'art caligraphique, nous avons à 
déplorer la décadence de la chancellerie française. 
On scellit avec le grand sceau soit en cire verle, 
soit en cire jaune, La cire verte était réservée pour 
les ordonnances, les its, et pour toutes es lettres 
patentes qué débutent par les mots : À dous pré. 
sent et à venir, Dans ce cas, le sceau était appenda 
des lacs de soie rouge et verte, qui traver 
saient Le repli du parchemin (n* 883). Nous signa- 
Lerons ecpandant comme exception à celte régle le 
sceau de l'Édit de Nantes (n° 763), qui est en cire 
Fes dédaraions à l diérence es lis, éa 
clléss en cire jaune sur double queue de parche- 
min, la cire de cette couleur étant destinée aux 
actes qui renferment La formule 
ces présentes leutres verront, sabut (n* 869). On 
l'employait aussi pour es mandements, et es lettres 
de este sorte, 'ajant pas de repli, étaient scllécs 
ur simple queue (n° 745). 
Quant à la cire rouge, elle servait seulement 
dans la chanecllerie royale pour les expéditions des 
inées au Dauphiné, el on scellit pour celle pro- 
vince avec un sceau particulier appelé sccau au 
hi, où le Moï élit représenté à cheval et armé. 
Enfin la cire blanche, si fréquemment employée au 
moyen âge, serait complétement abandonnée si 

















À tous ceus qui 




















l'usage ne s'en était conservé pour sceller les pro 
ions des chevaliers du Saint-Esprit; mais ces 
provisions étaient délivrées par Le chancelier de 


Fonlre, et mon par le chancelier de France. 

Après avoir indiqué es emractères qui distnguent 
Les lettres patentes, il nous reste à dire quelques 
amas des autres actes royaux et des diverses formes 
sons lesquelles ils se présentent. Les brevets, dont 
an peut Voir deux spécimens sous Les n° 759 et 886, 
étaient des actes non scellés, portant concession 
grâce où d'un don à quelque person 
Signés par le Rof et contresignés pur un se 
d'État, ile étaient expéliés en parchemin, et In 
date est énonce à 


























BOURRONS. 





Les mandements ne se montrent pas Anjou 
avec une formule initiale de salutation ct un so 
pendant sur simple queue, comme mous l'avons 
indiqué plus haut, ou pour mieux dire ce mt 
mandement s'appliquait encore à divers actes d'une 
rédhetion beancoup moins compliquée et offrant 
le caractère de simples ordres. Tant ces actes 
sont rédigés en style indirect + JL ee ordomé 

S 786); tantôt, au contraire, le Roï 
+ prend luimème la parole : Je commande trs 
expressément (n° 836). C'est encore de la même 
façon que sont conçus le acquits sur Le vu desquds 
Les trésoriers devaient délivrer tell ou telle somme 
au porteur : Garde demon trésor royal, payer 
comptant, ete... Ces acquis, que l'on distinguit 
en ep patents, quand le nom du porteur et la 
cause du payement ÿ étaient mentionnés (r 813), 
et en aequits de comptant, quand il s'agissait de 
sommes employées en dépenses secrètes (n° 876), 
portent ordinairement une double signature. Le 
Roi, ou le secrétaire de La main, los signaient une 
première fois en les expédiant au trésorier, puis 
aprés le payement fit, la signature était bifée et 

de nouveau par le oi, pour La éri- 
































À ln suite des ordonmances et es mandement 
se plcer Les dures coter. Nous voulons 

parer ci non pas des lettres mieives, qui conti 

Auent ln correspondance particulière du prince, 

amuis de ces actes sur papler contre-sgn 

secrétaire d'Etat, et 

pat es lire sn 








par un 
de manière qu'on ne 
dont ils étaient 
fermés, Elles s'emploient d'ordinaire pour trans 
metre aux cours souveraines les volontés du Hoi 
sur l'enregistrement d'un édit ou d'une ord 
mance. Telles sont les lettres éerites par Lenri IV à 
la chambre des comptes de Bois en 1595 (n° 758) 
Les mots : De per le Roy, inserits en tête eu gros 
caractères, nous montrent que cet nete n'est en rée- 
lité qu'un mandement expédié sous forme de lettres 
closes. Le cachet qui fermait les lettres de cote 
mature leur servait de sceau; il était plaqué sur 
papier, de manière à assujetti les deux extrémités 
de la petite bandelette 
a passant dans des 




































OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


Les secrétaires d'État, qui contre-signaient, 
me nous l'avons vu, tous les actes royaux, 
ent aussi chargés de recevair les contrats de ma 
riage des princes du sang, et remplissaient en cette 
circonstance le rôle de notaires (Foy. les n 
puelques 
ment lors des mariages du 
# de sa sœur en 1713. C'est ici 
le lieu de faire observer que les scerétaires d' 
dans l'exercice de leurs fonctions, ne se font jamais 
connaitre que par leur non de fimille, Par exemple, 
les ministres Torey et Seiguelay contre-signaient 
Colbert, et la parfaite identité de leurs 
tes 

























toujours à 





contre-seings donne à penser qu'ils se copi 
uns les autres. 

Les actes privés qui fgurent dans le Musée des 
Archives pour la période qui nous occupe sont en 






épendante ou un grand commande 
ment. Citons par exemple diverses déclarations 
délivrées par le due de Montmorency, amiral de 
France (n° 806), par Le due de Vendôme (n° 801) 
et par le duc de Bouillon (n° 835). Ges déclara 
ions portent le contre-seing d'un secrétaire des 
commandements; quelques-unes étaient scellées 
d'un sceau anx armes, plaqué sur papier (n° 806 
et 835), et ce sceau affecte parfois d'assez grandes 
dimensions (n° 835). C'était d'une ma 

blable que les évéques scellaent leurs actes (a 767, 
et 781). IL en est encore de même pour les quit. 
Lances remises aux trésoriers royaux (n° 762), bien. 
qu'elles ne soient pas toujours scellées (n° 772 
et 849), et l'on eut dire alors que Les sceaux pla= 
qués subsistent seuls; les sceaux pendants ont com 
plétement disparu. 

Néanmoins nous voyons encore un exemple de 
emploi de ces derniers dans une donation 
en 1598 par Guillaume de Sanls-Tavannes, et rédi 
gée suivant la forme des anciennes chartes, L'acte 
porte la signature du donateur, ec le sceau, qui est 
sur papier, a été attaché à une double queue de 
parchemin, posée non pas dans nn repli de la 
hate, mais au travers d'une double incision pra 
milieu même de l'acte {n° 764). 



































iquée 








l'emploi des sceaux disparait au dix-septième 
est qu'alors tous les actes entre particue 
sous une forme 





siècle, 
Hiers sont rédigés par Les not 
qui n'a plus varié jusqu'à nos jours et qui me mérite 
guère d'atirer notre attention. D'ailleurs ce n'est 
point à ete source que l'historien va puiser Les 
vseignements dont il a besoin. Les correspon- 
dances privées lui fournissent des documents plus 
précieux et plus abondan 

Au seiième siècle, ces correspondances déja 
mombrenses sont loin cependant d'offrir tout ! 
térèt qu'on serait en droit d'en attendre. Les 
princes et les grands seigneurs choisissaient ordi- 
nairement pour messa 
leur maison, et la lettre confiée à ses so 
d'autant plus insignifiante qu'il se trouvait mieux 
instruit du contenu, De Ia cette formule si souvent 
répétée + « M'en remettant pour le surplus au por 

Il n'en est pas ainsi dans la période 

Non-seulement alors on a recours moins 
fréquemment à le plume d'un secrétaire et chaque 
lettre devient un autographe, mais ces autographes 
abondent en renseignements curieux sur les évé 
ments, les mœurs, les iées, et présentent Le miroir 
Le plus fdéle où l'on p + la physionomie 
de la société française an dixscptiéme siècle. Toute= 
fois nous n'avons pas ici à apprécier le style épisto- 
laire de celle époque, et nous nous bornerons à 
quelques remarques sur les caractères extérieurs et 
les Formules étiquette que nous offrent les letres 

Ces caractères et ces formules sont à peu de 
ose près, sous le règne de Henri LV et sous celui 
de Louis XI, ee qu'ils étaient an temps des der= 
miers Valois, La letre, encore éerite sur papier de 
grand format, ne consiste parfois qu'en un simple 
feuillet (n* 754, 775, 192), Dans quelques en, le 
mode de fermeture est le même que por les actes 
royaux, c'est-à-dire une bandelelte et un cachet 
plaqué sur papier (n* 775 ct 804). Les enveloppes 
sont employées rarement, et presque toujours les 
lettres se montrent ou cousues, ou fermées par un 
Si de soi Roche. De ces deux systèmes, Le premier 
est encore trés-fréquent sous Henri IV (n 746, 





























r quelque gentilhomme de 
était 

















se tu 












































, 776)3 il ne tarde pas à disparaitre dans les 





#4 


premières années du règne de son successeur, et 
« il de soie retenu par deux cachets de 
& alors tout à fait jénéral 
Gette soie offre les couleurs les plus variées : vio= 
lete, rose, verte, bleue, mauve (n* 825, 794, 
807, 812, 813); quant à la cire, elle est ordinaie 
rement rouge, ce n'était qu'en signe de deuil qu'on 
‘employait a noire (n” 819, 840). Cependant nous 
trouvons des lettres de Marie de Médicis écrites 
après la mort de Henri IV et fermées par deux 
achets de eire rouge (n* 779 et 780) 

Sur l'adresse, fréquemment tracée par un secré- 
taire, lors même que La lettre était 
titre du destinataire est toujours répété et pu 
du mot: 4. On ajoute rarement Le lieu de sa rés 
denee (n° 815), où bien on l'indique de la manière 



























la plus vague : À Monsieur, Monsieur des Noiers, où 
il sera {n° 823). Dans les correspundances royales 
la suscription mentionne le degré de parenté : Au 
Boy, monsieur mon frere (n° 793), À mon frere 
naturel, le ne de Vandosme (u° 192); un 
particulier écrivait + die Roy {n° TT et 706 
Les f 
queite et observées avee grand soin. 
taire est un supérieur, le n 
Monsieur, est pla 
a 776 et 784). al, ce même 
Monsieur, est écritsur a pren eee 
seulement à In Gi de eette ligne que commence la 
phrase initiale (n* 749 et 785), La letre se termine 
ordinairement par ces mots + Vostre plus Aumble et 
lus affeetionné serviteur (785 et 795); si elle 
st écrite parun personnage d'un rang supérieur 
Vostre affece 
tionné à vous faire service (n° TOT), Lex souserip= 











simple 








les de réaction étaient fixées par l'éti- 
Le destina= 





Sire, Monseigneur, 
de a page 






















destinataire, la formule est celle-ci 





tions sont placé 
de La page, li msi entre elles et les derniers 
mots de La lettre un intervalle consilérable, occupé 
quelquefois par un postseriptumn (n° 795). 

La date, qui ct 
quant 
veut 


signe de reset lout au as 











aprend d'ardinoire le mois, le 
set Je nom du lieu, est assez soute 
elle quant au millésime {n° 794 et 838). 











BOURONS 






se inscrite habituellement à La Gin de li 
pe (n° 754, 787, 192), ou à gauche de 








© Diane Légitince de France (n° 775), 
Charles Dätard) de Valois (u* 840). Quant aux 
grands seigneurs ils signent de leur prénom et de 

ur nom de famille (n* 746, 73 04), 
auquel ils joignent parfois celui de leur seigneurie 
{0° 749 et 816). La lettre que mous avons exposée 
sous le n° 815 fournit d'intéressants déta 
point d'étiquette, 

els sout les caractères les plus suillants des cor= 
respondances privées pe 
dixseptième siècle, 11s commencent à se modifier 
vers l'année 1640, Le format du papier diminue, 
Le fl de soie qui Fermait la lettre disparait souvent, 
et les cachets sont appliqués directement sur le repli 

l 834 et 837). En même Lemps l'usage des enve- 
lappes se généralis 




















ant la première partie du 















à on doit le regretter, car il pré 
sente nn inconvénient grave : la destruction de 
l'enveloppe entraînant celle de l'adresse, il est dés 
lors assez difficile de co 
tire; cependant on rencontre par 

ruche, au bas lu frnillet (n 
voit diminuer les intervalles laissés entre Les dler- 











âtre Le nom du destin 













854). Peu à peu 0 










es et la soseription; la date, qui trop 
ranque on est incomplète, quitte la place 
qu'elle occupait pour passer en tte de la première 
page (* 868 et 807); enfin le nom de bopt 
disparait fréquemment de la signature (n° 868, 
#93, 900), et, vers l'année 1715, l'aspect ent 
des lettres est bien peu différent de cel 
vtent de nos j 














qu'elles 
rs. Faisons remarquer, en 
; que le dixhuitième siècle n'apportera 
avec lui de modifications nouvelles, et qu'à la 
veille de la Révolution les actes publics et les cor= 
respondances privées oflrent à peu près les mémes 
caractères que ds 

de Louis XIV! 














s les dernières années du règne 


—_—— 


MENU 1. 


DESCRIPTIONS 


#5 


ET ANALYSES. 


HENRI LV. 


HE) 





nu IV, le 14 décembre 1 





set 








bientôt chef de la maison de Bourbon par la 
mort de son père (1562), succède à Henri A1 
le 2 août 1389. — Hértier par sa mère, Jeanne 





d'lbret, du royaume de Navarre, let élevé dans 
Le protestantisme, pr xp 
avec Gondé et Goligny, et assiste aux défaites de 
Jarnae et de Moncontour (1569). Après la paix 
de Saint-Germain. (1570), qué rapproche les deux 
partis, on négocie son mariage avec Ia sœur de 
Charles IX, Marguerite de Valois. Gette union, que 
retardent les dificultés soulevées par les diférences 
de religion, m'est célébrée qu'en 1372, per 
jours avant la Sainte Harthélemy. À La suite du 
massacre des calvinistes, Henri, pour 
vie, est contraint d'abjurer et se voit rete 
la cour de Franoe, où il est en butte à une survel. 
lance jalouse jusqu'i la Gn du rêgue de Charles IX. 
— En 1576, il parvient à s'évader, et métractant 
aussitôt son aljuration, i se met de nouveau à la 
tête du parti protestant, ravive la guerre religieuse, 
et en 1387 bat Joyeuse à Goutras; cependant, il 
était devenu, en 1584, par la mort du due d'An- 
jeu, héritier présomptif de la couronne de France 
€ excommumié par 
et les deux princes 
réconciliés vont ensemble assiéger laris. — Le 
août 1389, le dernier Valois est assassiné par 
Jacques Clément, et le roi de Navarre devient 
roi de France, — Nepoussé par les L 
proc 
Bourbon, ct abandonné par la plupart des seigneurs 
catholiques, Menri IV. se retire en No: 
où les deux vicoires d'Arques et d'ivry ne tar 


















































dent pas à grossir le nombre de ses part 
tente alors d'enlever Paris à ln Li 
Parme, quittant les P 








mais Le due 






Philippe IT, avec une armée espagnole, le force à 
Lever le siége (1590), au moment où la vi 
se voyait obligée d'ouvrir ses portes. Bientôt La mort 
du cardinal de Bourbon, les prétentions de Phi= 
lippe 11 et lex divisions du part gene lui ratta= 
jorité de la nation, — 1 rentre dans le 





bfammée 
















rss lui livre les clef. des Espagnols 
(159%), la soumission succes- 
de Mercœur et d'Éper- 
non, aboutissent au traité de Vervins (1598), qui 
met fin à la guerre avec l'étranger, L'édit de Nantes 
{13 avril 1598) ferme l'ère des troubles religieux en 
accordant anx protestants les libertés qu'ils récla= 
amaient; dés lors Henri IV s'occupe de fuir renaître 
l'ordre et la prospérité dans le royaume, comprime 
énergiquement toute tentative de soulèvement dam 
Les provinces, fit décapiterle due de Hiron (1602), 
et s'applique à relever partout le prestige de la 
royanté, Maximilien de Béthune, due de Sully, 
sceande le Roi dans Lontes les réformes, restaure Les 
finances, encourage le eammerce et l'agr 























dure. 









Marguerite de Valois, dont il n'avait pa 
fants, et l'annés'suivante il épouse Marie de Médicis, 
nièce du grand-due de Toscane, — De vastes pro= 
jets-politiques l'occupent sur la fin de son règue : 
il soutient les Pays-lins révoltés contre les E 
gnols, s'assure l'appui des protestants d'Allemagne, 
et méditel'abaissement de la maison d'Autriche. — 
54 











#5 TROISIÈME RAGE. — BOURBONS. 





Au tnilieu de ses préparatifs de guerre et au mo- 
ment d'entrer en campagne, il est assassiné par 
Ravaillac, Le 14 mai 1610. 





AA. Henri IV, roi de France et de Navarro, — 
1589, 2 août, Saint-Cloud. — Sentence portant 
que le cadavre de Jacques Clément sera éeartelé, 
réduit en cendres et jeté dans la Seine. 


Dés que Le jcobn Jncques Clément eut fappé Men UE, 
les geudihommes clirires dt 
chaubre, mamcrérent Passain, M laps 
François du Pleu, sogneur de Richelieu, prétét de 
tel du Roi et grand préndt de France, daceupa d'in 
rire Le procbs criminel qui, d'aprés les urages da tu 
era être itenté otre Le eauvre. Jean de la Verchière, 
rmeureur en 1e prévté de Mhtel, Ft nommé eurteor 
au eompe mort du jcobin, et confronté avec Les dirais 
émis; on entend tour à dou ph 
ordinaires, le chirargien Portal, le gran écuÿer Roger de 
Bellegarde, et le procureur général Joue de a Gel, 
ui, sbuñd par ls lle dont Clément cit porter, Laval 
introduit anprè du a. Auçun doute nc pourait ele sur 
M'aueur du meurtre, et toute ect procure, n'étant qua 
Fire de fre, fu terminée Le août, La nuit même le Roi 
de autes de en Bewre, t 1 sentence qui 6 
unit a Fo Le uvre régie fu 
jar Henri IV lle est eonçue dans es er 
Fay, ceant en son come, aprés avoir oy le rapport fact 
par Le rieur de Bichelin, chevalier de ses ordres, con 
eiller en son conseil d'État, prevoat de son honte, ct 
grand prevnt de France, du proces fait an corp mart 
de frere Jacques Clement, jacsbin, pour ralon de Fas- 
sntat prodinirement con en ln personne de feu de 
lunne menoire Henry de Valbis, magueres Toy de 
France et de Polongne, Sa Majesté, de Cais de soniet 
come, & enlonnd et ordenne que fediet corps diet fers 


Pa 




































La 











patentes partent Ia aignaare da due de Mayenne que nous 
rcprodasans en facil : Gaara ve Lorna. Au-esous 
en ds Par Le Joy, momeigneur le due de Mayenne 
esta ioutenant general de Eur et coronne de France. 
Baudouyn. Ge peronnge, nommé Denpores Baden, tit 








ist) 
Clement soit ré à quatre chevanss ce fact ab crps 
bras et ms en cendre, et lesdites cendres jetés x ln 
riere, à ce quil n'en oi à Pate aucune memoire. 
Fait à Sainct-Cln, Sudicte Majeuté y estant, le deusiene 
our d'aomat ABA9, Ueuvs conreigné pur Matin Hs, 
secrétaire d'État, surintendant des mins, Au ba là gauche 
te + Lait jour exceuté mie Sabnct-Col 
te d'un repré prorenst de grefé de 
À, componé de rot cent tete fau. 
les de pics renfenaant cent soivamtemese orlonmaaces 
soi de France, depuis Chants IX Jusqu'à Lai XIV à 
Plus neienne remonte au 2 décemdhre 1367, ls plus récente 
port a de du D août 1047, Toues ont aalyaée ds 























mer fit 
ch de l'Emp., Va, 193 (Prvié 

de Ft) 
245. Charles de Bourbon, cardinal, roi de la 








Ligue sous le nom de Charles X, né en 1523, mort 
en 1590, — 1589, 15 décembre, Paris. — Lettres 
1atentes adressées h ln cour des monnaies de Paris 





(Once de Menr1F, Le cardinal de Bourbon, après I mort 
de envi, servit 'imrument au due de Mayenne, qui le 
Bt proclamer roi sou le no de Charles X. 

Celle royauté ati quille, ca 

rer de aon eve à Fontenay-le-Gonae; au 
Bit en son mo émanents en rat 
ui les mignat comme leutemant-énéral, Da 
ue mous posa, Charles X mande aux générant des ma 
ses à Pass, qu'à parti du A janricr 1300 ls subaitaent 
ur toutes et enpéces d'or et d'argent 1 légende : Carole 
decirnus, Dei gratis Francorum rex, aux mots à Henrieut 
tertius, Dei gratin Francorum et Pollonnie rex, 
Lisent parvenir à tous es hôte de monnaies du voyance 
empreintes des souvenux modeles, On possède en ct que 
es types à l'effigie et au mom de ce prince. Ges Jeles 

















de Mayeone, 
le document 














Fun des quatre secrétaire qu firent dde par Mayenne pour 
nat signer toutes Les Jétres patentes, quand Je consed 
eénérl de l'ion et été caé, Le sçeu à disparu. — On 
Anal sue parchemin. Arch, de l'E, K: 104, nt D, (Cour 
des mennais 





4390) 

A0. Antoine Scipion, duc de Joyeuse, grand 
prieur de Toulouse, né vers 1568, mort en 1592. 
— 1590, 10 juillet, Narbonne, — Letire à Phi- 








lippe 1, roi d'Espagne. 





ste-painante en Languoioe, 
ae cces de La Ligues pendant plus de 
six ans cle soutnt La late contre Les troupes royales, que 
eummandat le due Men de Montmorency, maréchal de 
France, et ps tar conmtable, Anoine Sion de Jayens 
apré avairsecomé les forts de son pére, retsscul cr 
parti, par Là mor de ce dernier, t, débit à Viens, 4e 
oya dense Tarn le 29 octobre 1308, form Fe 1 
Au est enfermé dam Narbonne, et serré de pré par les 
royaux qui raragent out Le payes suppl Le oi Gholique 
le ui envoyer da secours, et ai représente Patél qu'il à 
à ne pas lsiuer cote ville, Le plus Jrondière d'Espagne, 
lobe au pouvoir du due de Mr 


























rence Nous proie 
8 en facile Les qutre premières bros de ect etre 
ea signature d'Antoine de doyeuse + Sie, je snplie br 
lumblement Voure Magenté me pardoner À je Faune à 





Les 
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somvent inportner de la repreentatien que je ba fui de 
mor necesté, ee que jen'entreprendroï par je ne sen 
var le sole qu'ele a la conservation de la religion cat 
ligue et Fhoneur qu Lay a pleu me faire de assurer 
quelle em volt avoir soi en cest province et secourir 
Lee catliques qui à ont pour lequel je prent encore la 
lardiese, Sre, de vous supler de nous vooir ayler à 








L« Manscur de Monte 
reney Set ds en campagne autour de ceste ville avec 
des forces plus grandes que Les mener, qu leur fait lle 
ravages à leurs blode et eut resolu de les érrer encore 
de ph près, ct leur porter tant incommodité qu'il tes 
puise ef contraindre de se remetre en Talritance 
“ue Hay herelque et Le rrcognañtre pour vray Roy ce 
qi ne peut etre que je n'aye perdu la vie auee tous mes 
amis, et un bon nombre des geule bien de La ill, ete. 
Faure tres Huble et mes obcisant serviteur. 
Sc ox Jerez, 






















— Org er qupier, Arch 
2 LA7: (Négociations France. 





à Haÿumihnent Gr paper mat pardenersru 


Lave a'sovnant inportuner dd répreuntation que ä A4 
fui de nos neusshs aque C2 nentriprendrri ÿas sue 


sonne L qek gucle à la conseruañon d le rehqion 


y éve Pres fe cthresthnl 
277% Gti 


347. Sébastien Zamet, financier italien, plus 
tard conseiller du Roi, e surintendant de I maison 
de Marie de Médicis, né vers 1549, mort en 1614. 
— 1590, 20 

Pire de 6 


mage et ll permit de jouer mauve ôle, cel de iron 
de ere tégneus, à qi A prit des sommes ip 
Rate. à La mot de en, ve ta de paner au ar 
ennemi, eÙ reouva auprès de Mayenne La veur dot D 
Ava ju che Le Ras mi, tjrs signer de se 
di, évéque de Paris, edit abbé | gun app au pra ane de Ve 
de SaintJean-des-Vignes de Soissons, né en 1533, | fire apprécier dans Les négociations, dant fut chargé par 
mort en 1616. AMsjene auprès de Ji Au, après 1 hate de La Ligue, 

Au Bin Le consent du nouvo a, tdi à ru Lex 
myièes de vie prisée, Mani 'splaya arc succès dans 
cu mio dates, a conserve Juq'à Le most 
A conaante protection. Le document que noue espaous 
es enirement de le man de Zueli Co ane quitance 
dont mes avons reprit en facade 1 dernière ligne 





+, Soissons. — Quittance donnée à 














Venx d'aie en France, où sut 29 concilier la proto. 
Lion de la rene Catherine, Zamet fut placé pur cle auprès 
de Henri AL en qualité de valet de chambre les 
de a cour et les troubles pol 
ambition sn los Bentt co 











ques servirent à 
able Bt de on person 





#8 





8 par Bague reconnait ane reg du 


de 





di, à bre d'é-eumpte, par Les 1 
Pierre Cresien, receveur de labaye de Suint-Js 
Vignes de Saison 








La somme de mou cente cu : des quels 


348. Michel Marteau, sci 
maitre ordi 





veur de la Chapelle, 
ire en la chambre des 





tes, et 








15 septembre, hôtel de ville de Paris, — Lettre 

Alexandre Farnèse, due de Pare, çouverneur des | 

Pays-Has, né en 1546, morten 159: | 
| 


La Chapelle-Mateau, Fun des lu andents pneus, | 








ie été hu présde des marehamds aprés Les Journées 
es amicales si eserçuit_ encore cd 


tail à 





€ chage pendant le 
je de ais, que l'urivée d'Alexandre Farbte 
ei 1 d'abandonner. 
a et ropréntant a ile 
d'avoir ane ei 
tale; en obligeant es roux à leve Le ge, au moment x 
les a 









22 eat enmme prérét des 
de Paie au remercie ne de 





états épuisés ne pouvaient plus réster à Momci. 
gneur, couts qui n'ont veu le mberable eau, auquel par 
any long siege a es reduit la vil empütale autrefus 
La plus Borisante de ce reyavlme, ne peuvent juger de a | 
grandeur de noire obligation envers Sa Majerté Cao. 
que, rescours dl ciel en terre entant pour la conserva 
tin de bon que erreur et abüome des meschans. Nous, | 
qui fon en le divine bonté avons creu quelle waban | 
dhouneroï ses feles rérviteurs, nous sur Lu verté de | 
vos promesses paué eu ee siege lex termes de lhamaine 
resance, so aux supports de nus necenités 

















efforts de nos ennemis, au mx conpirationc de leurs | 
arms eonfesens franchement qu Votre Messe ts 
ne pornos rendre graces condignes dun euvre d meme 
rable, qu'est ce salutaire et propice secours, par Le moyen 
quel non senllement Paris, ain tonte la France, et 
non seulement a France, maye nous arans dire toute la 
chrestionté qui periclioi en sa re 





ion eut pour ce cour 
délivrée, De queÿ, attendant qu plañe à Dieu nous 
louer moyen de vous faire par quelque Lan service 
recongnalnamce, nor députés von portent à vive vois 
Les vemerciomens très humbles et les tesmoñgnages de 
nostre obligation à V. 4, quelle nous supplins trés | 








Con, 
je promets tie compte à mendict señgneur le card 

chi.» Fait à Suisse 30 jur de 
let 1300, Samar Zvuure — Original au paies. Ad 
l'E. (Bccion nlainitrabre, Auogrophes] 





hmblement Leur 





ner autant de creance que à la 
ville en corps y esoi presente, nous rapporient enière. 
ment en leur suffsance et fdebit. à de av jar 
de septembre 1390, rar tré Mondes et tré aheinant ver. 
riteurs, les pret des marchans, excheuis, comes, 
et corps de la ville le Par 





ame, La sigratarc oûe 


PTE 


est autograte; au bas et à gauche on it: Pareille emviée 
au ue de arme, — Mine ar papier, Arch. de 
198. (ie de vie de Paris.) 











749. Pierre de Mesmes, seigneur de avg 
premier président du conseil souvernin de Pau, 
mort en 1606, — 1590, 28 novembre, 
renx. — Lettre à Henri de la Tour, vicomte de 
, premier gentilhommne de la: chambre du 
oi 


France, né en 1553, mort en 1623. 








Tarenn 





Depuis 1579 Le gouvernement du Béarn éait'aux ans de 


La nœur de eos IV, Cathrin 





qi en avait reçu a ete 
mance générale, et M. de Ravignan, établi comme chaf de 
ni roal ange de a 

ares. — 





es prenait c part aire aux 
écrits cote dearenme dans l'espérance qd 
er pas encore en route pour l'Allemagne où devait se 
rendre an mi ta à Monsieur, 
ie pee qu emagne solon Les ae. 
Frances et ais qu en sont vent ie de toutes parts; maïs 
peur cela, cogrmisant la fiellté et servitude que Mon 
sieur de Beauchamp on a qui en va vers le Key pour 
Les exprès affaires de Son Alene, je n'a vob fair 
vous bañer rés hunblement Les mans par ceste-e) 1 
Cusanturer sons linertnade de vous trenver par delà on 











den omprès des prisée pote 








20) 


non, ete. crie, M. de 
Beauchsmps paraît voie été son menager Pablo 
sion aaprès de Men 19 at an dont rnpertante, à 
en jager par ce que dit Pierre de Meumes + 5 vus etes 
done encores pur delà près Sa Majesté, vous entandrés 
jar ledit sur le Beauchamp Foccaudon de son voiages et 


Gentihomme de 1 mana de 














pleut à Dieu vous y peut rencontrer, pour ce que je 
licmdroïs sa negociation plus facile et le contantement de 
Son Alese plus aveurés le mal est grand de votre 


72 eur 


Sepes 
et mad qe # À 
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mement, de 22 ans] ve Mes 2e ne visas. 

le que M. de Rarigoan Bt Ki allasion 
que donnaient à Catherine Les événements dE 
agne le procès ilenté à Antonio Perez par Pie 1 
avait soulevé PAragnn, et le bruit ait répand qu'one 











armée cpagnole devait endrer en France par La Navarre 
Lire autographe, liée en ei el connue; Le mucriplion 
rte: À Aondeur, Monseur de Turenne. — Original sur 
papier Arch, de lEmps M. 34%. (Papiers de Bouillon.) 








ere 
eur ces 


parts 


1e 
erebn ls 
a y 
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730. Claude Groulart, premier président du 
parlement de Normandie, né en 1551, 

en 1607. — 1590, 3 décembre, Caen. — Lettre 
au vicomte de Turenne sur la situation de la 












4 Groulant tit un de rs magistrat on 
par le caractère que par In acience, dont 
Le parole ed le dévouement à de cave qu'ils avaient 
ambiante ne re démentirent jamais, ste dans les ire 
comes Les plus dis. — IL accise récepion au 
icomte de Turenne d'une ere qu'à Gt parvenir an 
pince de Dombes (lear de Bourbon, plan land due de 
Monpense}, chef des troupes royales dans l'Ouest alors 
ceupé à fre ere Le alége de Hennebont, qe Philippe 
Emmanuel de Laraine, due de Mere, av tué, are 
M'sde des Eagnal envoyé par Philippe 1 + Monseigneur 
Le prênee de Dombes». exant comme j'entème empercht 
à faire lever Le siege que Le due de Mercure avec tes 
Espagnols a mix devant Hennebont, qu serait une grand 
perte, quand ln aurit que les ing canons qu'il avoit 
uit mettre dedans, ct. + Ms ce quñ, atat toutes 
choses, présesupe Cle Grolut, cent la stetiôn de 

Normandie, mes succés des Hpacuns et es ealales des 
ordres religieux donnaient lors chaque jour de vives inquiée 
Lades. 1 regrets que Le comaandeur Aymer de Clermont. 
Chutes, ect même qui avait rendu Dieppe à Henri 1, 


























de qu 


4 qui commandait pone Le Hoi dans e bailliage de Caux, 
na pas reçu quelques troupes de ges de pied le rent, 
en promplement rabon des mécontents: cel, dit, eut 
apporté ang gran avancement aux affaires de $. M, 
eux en moin d'ong mays ou ré remeinex ds eus edit 
ce qui route de la Normandie, à Ronan et Le Havre près, 
qui neanmoëns cusent eu 45 icommodés que lon en 
ut eu par après fort bon merehé cr si $. M. ne 1e dei. 
ere da netayer tout ung pastel que cetu-cy et dent 











pur après à rerot de grands deniers, ne faut pas 
penser que nosre mal me sot pour durer frt long temps, 
pleut à Dieu que chaun vont ter votre vertu et 
magnanénité, qui, ant ver des jautes excuses que pou- 
vi avr, vous employé courageucement à restabli ce 
poure et desolé Etats expereros que dans pen de jours 
on Le rendrait ans foriaant qu'il à jamais eut, mas je 
pe sa par quel malleur à y a tant de refroidisemens que 
en mené que nous avoñu veu ls plus cchaufé retirent 
La pied en arriere, sans comsilerer qu'ils accablent eut. 
méme peu à peu. $. M. erpenlant fuit merveilles en 
Picardie, et son armée ous la conduite de Monsieur le 
mareschal de Biron à reduit beaucoup de petites places 
qui incommodoient extremement Les vivres de l'armée. 
La suneition porte + À Aomseur, Monteur Le viconte de 
Turenne, premier gentlomme de la chambre du Hey. 
Cette let smographe, pliée en ave ct comme, est datée 

fé tenue dès 




















de Gaen, où le parlement royale 


asso) 


ment de Narmandie, 11, pe HT dt suivantes) — Orgial 
per. Arch, de Em M. 38, (Papiers de Bouillon.) 


40 TROISIÈME RACE, — BOURBONS. 





L'année 1589 par lettres patentes de Henri I; Le parlement 
liqueur siéges à Hour (Foy. loquet, tire du pare 


1 ue A ben quel matpeue dy ah, 
mg que nous auow ue ls jlu ea 





de rfolfemens qe 
rhone le 19 a anis fus 
Peu a pu 


gh Pac 8 mipue. 


Chemie 


161. Charles de Lorraine, due de Mayenne, 
chef de la Ligue depuis la mort du duc de Guise, 
né en 1554, mort en 1611, — 1590, 6 décembre, 

— Lettre à Philippe I 








camp de Guise (Picardie) 
pour lui demander du secou 





Le due de Mayenne dre au Roi Catholique Le président 
esnnin, pour s'entendre avec ui sur La prochaine campagne 


{apporter à nostre sinele eaute, nous faict paraitre que 
(Dieu Fa etevée et retervé pour eure Le appart de son 
Eglise et Le um refuge des chatoliques, Cest ce guy mia 
meu, voient les heraiques se preparer pour fayre un 
{grant effort à ce printemps, ct 

opposer na prompt et puisant a 
Vosre Mayesé le sieur presitent Janin, conseiller de cet 









ane es intréts de Union. Pierre Jennin, président da 
Dijon et come it du due, ait on des 
las remarquables du part Heure 

dans cette aware importante 

sk résister aux prélentons de Plippe 1, tout en che 
nt de lai Les mecours indipemeables à.1e Ligue, pour 
Page l'appui de l'Espagne demeurait La seule chance de 






Va batteur de ao 








Buat, mon partieuierserciteur auqueljay antiere fanue, 
our lay represantr tout ce que je pouvois moymeunes + 
et comme je n'ay rien de plus cher après lacoancemen 

de La gloyre de Dieu que le trés bumbln servie de Votre 
Magesté, j'estime qu'elle ne recebora en mauvaire part 
lu Franche avee laquele je la supplcray très mble= 
ment me vor fayre entendre pur ce porieur la resolu 


usoo) 
don qu by playra de prandre a general des affayres 
honorer de ces commandements, le.» Can 
se Loue, due de Mayenne. Gel etre au 

plie en dome, Gt Frmée par un F1 de ao que retenaent 





deux cachets en cire brone sax arme de Mayenne; 
phone a msn da due port : Au Hay Chataliq 
Original sr papier. Arch. de 'Erp., R. 1940, A, 873 182. 
{Népncations France-Espagne.) 








768. Noblesse d'Angoumois, d'Aunis ct de Sain- 
tonge. — [1590]. — Requête à Henri TV pour sll- 
citer la suppression de divers impôts. 








Les gentthommer d'Angoumois, d'Aunit et de Baitonge 
Font berver au Moi que dans ce protinces, désnlées depuis 

Les pures ls abiant, réduit à ane mirère 
freuse et hors d'état acquitter Les impôt, se 0 M 
out en révolte ouverte: He ont acoasion, dient-is, de 
craëndre quil y ait quelque chave de plus grand qui ve 
couve sous cette emeute et aparence de desespai pop 
aire, üt n'y est pourven diligemment En connéquence il 

















sieur de Iuovxs Michel de Rexumont, sieur d'u, Gtons 
neo lee mom de Saint-Simon, de la Court, Usons de 
Ballode, Fonptour, euwllen, ls Roche-Dreulet, Cal 
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aupplent 5 Majesté de supprimer Les lacs extraordinaires 
et tous Lex nouveaux impéts ce serai un aonlagesent pot 
Le peuple et pour la oblene, et un gage 

le royaume à Ce considerd, Sie, ct 
sammes de deniers, taces”et imposions qui se levent 
entrent en vas coffres,» plaise à Voure Majesté 
dercharger vutre pauvre peuple deudiets pays de tous ler 
nouveau tribus « «frs de vos deniers ordinaires. 

et le peuple par tel moyen soulagé aura occasion de se 
rendre à son premier debwor et nous mayen de vivre ct 
continuer le service deu à et à toux de 























elle, Cette roguéte pote es si 
gentilhomme d'Angouneis, d'auis et de S: 
<e mombre nous jgnalerons Les noms auirats, reproduits ci 
en Jacsimile + Léonoe Chabot de Sain-Gesès, 

uese, As du célèbre Jar qui tu La Chitaneraye (y 
n°678) suc gouverneur roy 
08 Saverlacae; Charles de Louvres, baron de Tonmay= 
Boutonnes Nicolas de Bonneoy, sieur de D à Bou 
verneur del vil de Pons; 3, De Buacwosr; Jean Denon 
François Denis, siur de Marorins Je qu 


























Mères, et. 
encre pile, sont tr 
parchemin” Arch. de lEnpus K: 1148. 








se 


783. Louis Potier, seigneur de Gesvres, secré 
taire d'État, mort en 1610. — 1591, 19 mars, du 
camp devant Chartres, — Lettre à Frai 
bon, due de Montpeusier, gouverneur de Norman- 
die, né vers 1542, mort en 159, relative à la 
eapitulation d'Avri 


is de Bour- 








es. 











pli accents 





d'a due de 
De de ent de Li NI a le, Roc 
Rat, ie premier due de Tram, Date le ue 

de tee que an 













Shen. Cote vie, qu ouvenai d'air 6 pile par 
cainites en 1563, sé jetée dans Le pat de La Ligue, 
ne se rendit au 4h € ongue 8 op 














aprés ane réa 
es fives de Bts 








secours au prince de Doubs, Fe du due de lo 

nm dans ete province (Fo. n° 733 et 730) 
“ene vents oublyer à vous dre ke soin qu Su Most 
“lex affaires de Bretagne, où elle a donnés bon ordre 
que dans peu de temps Monsieur Le Prince sera sourde 
grandes forces, J'atendray tonsjaurs vos conmamdemens 
pour vous ser, Monteñgnenr, en ce qu'il vous plaira me 
Commander, de. 





2 Porn, Cette ete, pliée en ace 


forcer 


Et come, parte Je date de cump devant Chanres, Le 
au mars AGO. Ge Mt en it au is de évier que 1 Roi 
mt le age rat ectie place, dont À s'empara Le 19 avr 
2 Original sur papier. Are. de Pimp, Ke 405, n° 2 
équestre.) 








754. Louise de Lorraine-Vaudemont, re 
douairière de France et de Palogne, née en 13: 
morte en 1601. — 1592, 4 avril, la Hourdaisière. 
— Leltre à Jacques de la Guesle, procureur 
ral, né vers 1558, mort en 1612, relative à son 
douaire. 





54, 








TROISIÈME RAGE, — BOURONS, 





pts La ment de ent a cine Lui (Foy 70 
sat rare en Toni, Ac fu de cel province le | 








ci La te dont nos damnons ii l'analye, El 
M, del Gars a copie d'ane oo 








par laquelle | 


coLasen) 
Heu DŸ ni abus de douane de an bella, Éab 
d'antice, veute de Charles IX, qui it morte à Wine, 
Le 22 jancier 1302 à Moncieur de Un Guest, vous nee 
comme je ersy desja bien sceu Le deced de la rame 
Elivabei, et peuh esire comme à eut ocensin ler afares 
lle mom lounire seront changez, car Con m'a ordonnée 
elle avoit pour le sien, dont j'atende de jour à sure 
Lx expecdicions, sur Le veriffeation desquelles jo 
qu ne peut a 











ir difficulté en Lx cour, ny cillur, 
ie est aprés me autre de ma quai qnien a je 
 moñnge pur rabon et justice ne me dei en as en 
Faire, vous ot bien voulu avertir de cet rent, 
“dot je reccus Her au ser seulement Earreu et onda. 
nance du Hey, monsieur mon frêre, te + à» El ra 
Le procureur général que deux chiteiemes vont dire de 
2 domire en faveur de de Is Guiche, et D meummande 
de fic eregiter les etes patentes a Parme, ea} 
nt l'Auvergne dont ou à té omis par male. 
sathctin Sur ee point, ea dans son testament 
lle ne qualifie dchee d'Auvergne. Gite ltre, signée par 
Lu rene Lors, et contre-sinée par Le secrétaire de se cu 




















mandements, Duhumel, à té pliée en onze ct come: 








vit parte + A monsieur de Le Guest, comeile 
Eat di Ray monsieur mon frère, el san procureur 
(general. — Oral sur papier. Arch de l'mpes K: 105, 
3 (amende Pari.) 








758. Charles de Lorraine, due de Mayenne. — 
1592, 96 octobre, Paris. — Sauf-conduit pour le 
fière François Petit, maitre des Mathurins de Paris 
et vicaire général de l'ordre. 








Le duc de Mayenne 0 





chorin, gardes des pertes, pots, péage, ele de ie 
amer Bbrement Le vire général des Malhrins et Cloode 
Sonthion, religieux, sen afant à cheval on à pied pur 
tee Lo villes unirs et anbres du party contraire pour 
vider Les maisons et monasterer 





so ordre, Ge dec 
ment, que nous exparons conne spécimen de auFconduit, 
pa Le dc etennrcsigé par Hmudomm, arréate 
À (em 785). See plaqué su papier, aux armes de 
Original sur papier. Arche de l'Eunpe, Ke 103, 











u504) 
730. Gharles de Cossé, comte de Hrissae, maréchal 
de Frs 
pancter et grand fauconnier, plus tard due et pair, 
sort en 1621. — 1594, 14 mars, Paris, — Ordon- 
mance de police publiée dans Paris. 


Le, gouverneur de Paris pour la Ligue, grand 








Nommé dans Les promis jours de 159% gouverneur de 
Paris par Le due de Mayenne le maréchal de Ro 

N'rdre de défendre La vil contre Hent 1V, et de survie 
avec soin les intrigues des Habitants qui songraient à La ivre 
au Hoi Le 19 mare, de concert avec es prévôt et écheine, 
et d'après es ordres de Mayenne; Bt défense aux Pari, 
sous peine de sort, de lenir aucun propoi à Lavantage 
chu roy de Navarre et des ennemis de la 











Union des 
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catholiques, interdit es provocations, rassemblements où 
tes, et enjoini à tous wayalens et gens sant adieu 
de sortir de a ville le jour même. Cette ondonnance, dont 





ous exposons La minute, porte es nature de Des de 
fus] Lenans, prévit des marchands depuis 1302; de 
Denis Nr, &t de Jean Pronomr, ééheti, que nous 
donnons en fac -smle, Au bas an V4 Publié Le Ul 
ne mars À508. Malgré le séle que le maréchal et Les 
de ville semblent apporter de aux intéréte de 
samgeaient dès Lors tra ave He 1, «à 
livrer capitale En ft, huit jour après Je 22 mars 1594, 
Hrsae introduit Le Ro dans Par, le recevait lui-même 
à le Porte-Neuve, tandis que le prétét der marchands 
air ai fat Les les de I ville, — Minute sur papier 
Arch de lp M 1883, (ta de ile de Pari.) 





























367. Parlement de Paris. — 1588 à 1594. — 
Arréts el actes du temps de In Ligue retirés du 
agree et supprimés par ordre de la GK 








Après l'entrée de Henri 19 dans Pare et le rétablinement 
antarité royale, le Parlement réolt de Bic diparñre 
de ve arhäres ce qu se rural are à supprimer 4 re 
gites et Baces de ee qui d'est fact et pas en ladite 
“Cart, pendant ces troubles, contre la memoire du deffanct 
Boy, et Ehanneur, obeïmance et fidellté deue œ Roy à 





present regnant. Ge tail fut confié à une comminion, 
noumée par aêt du 6 avril 1598, mais es piéces retirées 
du grefe ne furent pas toutes détruites; recueillies par l'an 
res, lle furent relier en un tulame, qui 
Ia bibiihèque de Pihon, qui, ei à l'époque 
chiite Camus, 

prendre sa place dans a section judiiire des Areive 














dieux reghtre, comparé de quatre cent avant fille 
le paper, referme des acte de toutes sortes, depui l'année 
548 jour l'ennée 1398, Les plus nombreux ont des dé 
Béraio de a Cour, des letter adressées au Parlement par 
Le due de Mayenne, le conseil général de l'Union et le due 
de Toscane, des notes sur es émimions de l'hôte des 
mouries de Pari, ete, On y trouve aan 

L'Onion, an cetifeat de la mor de Men IL, des détails 
su les tte généraux de 1392, ane roqutte an” Ro pour loi 
demander de ve Bire cathalique, le. La plopart de 6 
documents sont d'une denitare degree trés à ire 
quelques pages même peurent être considérés comme indé 
ehiables. (Foy. an sujet de ce volame In Notre sur Les 
Arehies du Parlement de Paris, par M, A. Grün, dh. 
6, et chap. av, 8 4, en te da tome 1 de l'nventere 
des Actes du Parlement) — Oral au papier. Arch. de 
P'Eup., U 68. (Parlement de Pris.) 
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358. Menri IV. — 1695, 17 murs, Paris. 
Ordre à chambre des comptes de Blois d'enté 
riner les lettres de jussion oblenues par Claude de 
Boisgaultier. 





Claude de ëaulir, recureu généeal des abri 
Berry, avait ému de Men IV des Lettres partant conces 
on de pituragen 1 ambre des comptes de ie apant par 
eux in rofau de les vérifier expédier de mn 
veus des Lt le jam, Les ccoiapagrs de re 
latins sévères Nous vous enjoñgnens, dt, que » 
conformement à ce que nou desrans, vaux ayez à er 
er el enheriner purement et np 


LG 




















nt edictes lettres 





pe pe fort 
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TROISIÈME RAGE, — BOURRONS, 


{uos) 
de pasturages, sans vou arreter à vo arret, ne aux 
eue qu donner, et à ce ne fais 
Faute, sur tant que craiqez nous deuheyr, Carte 
made plat. Sn à Mon, contre + Ms. (Fi. 
Le a 748.) Le Ro a aa ea propre main: Je our pre 
ne fere plus de dfyeulé d'esceuter le conte ey ess 
os sav que ‘ent Lolo, — Let pliée en done à 
mé ad par on nceu plaqué sr papier, qu à dant: 
pion pare» À ma nez et fa cons ler 
ges da nez compter et rever general de France en 
outre comté de Da. (Compare Ve Jac-cmile que nus 
ur pape. che 
Vip K. 103, n° 2%, (Chambre des orples de Hs) 
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ot ant meu de La 
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he au 
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280. Henri IV. — 1505, 7 juin, Dijo 
Brevet pour Guillaume Fouquet, seigneur de La 
Varenne, contrôler général des postes, conseiller 
d'État, plus dard éral en Anjou, gou- 
de La Flèche et baron de Sainte-Suranne, 
vers 1560, mort en 1616. . 














atent 











La Varenne valait mix que a réputation qu'd à side 
dans lhtoire; en plus d'une rencontre À Gt preuve de 
bravoure et de dévouement à san male, Le document que 








aalysone ei end Lémoignage de sou mérite, et 
ques faveur dit due à des services plas honore 
les qu'on ne le croit généralement. 








mpeer La 
valeur qu'il à mooirée au combat de Fontaine Française, 
le noi Le décors du tre de chevalier de l'accolade, et ai 
ruelle collier de Fanre de Sie Mihel à Sa 
Algjesté avee une petite poignée de ses bons et fidelles 
seriteurs et abjects « ms en route une grande paie. 
sante armée. + + +» et d'autant qu'au plus Jort de ee 
perileus combat, Sadicte Mjesté ayant dexchargé son 
Poll conte Cenemg, et desnant en cie un autre 
our s'en serur au bsoëng, le sieur La aranno 
à la premiere demande qu'ell en auroi fait, luy auroït 
anûs eu main un des sens quil tennit tous prets à Lien 
dire, Satachant toujours plus près de sa personne. 




















quil est posible, pour avoir fil ot Fappoter aux 
inconveniens qu buy pouvyent arriver, ae. « «+ Ce 
eve est sign + Mont, comtre- sin + Anse. (Pa. 
Le ne 748) — Orgiol sur parchemin, Arch. de l'Eops, 
R 408, n° 406, (Séqueure) 








360. Statuts de la communauté des porteurs et 
déchargeurs de grains de la ville de Paris, — 1395, 
29 novembre, Paris. 





Nous cposos &e document comme un spécimen de star 
à Gire conmañre ce qu'était un corp de métier à La En du 
scdième scie, La commenté des porteurs et déchameuns 
le grains de Par ae compone de cinquante membres ae 
mentés, momenée pur le burcna de 1à ville, et réputé en 
os crprs ravïlant de neuf à one heures par jour. Taut 
rouveau membre doit étre préscté par ua sergent de La vie, 
of en diner d'etrée aux compagnonnmaltres de 
Lande en cas de maladie où d'emplchement, charan d'eut 
peut se Eire remplacer Lemporsirement anus a responulie 
Hé à Que si lung destict pareurs est malade, 

Femme, quil ait vieil tendue, qu soit en pellerinage, 
aux gurdes des parts, à l'enterrement de Lun de se eo. 
agnens, ou emploie pour Les affaire de ladite comm 
nant, comme as cell ou ceux qui resineront par 
maladie en intention de rentrer auliet affice, pourrant 























(595-1590) 


mectre ung lemme péur foire ct garder Leurs range, 
duquel homme il seront respomsables. Ge document, ét 
rar vi fruits, pocte es anatares de tous Le membres de 
La communauté. Quelques ont tracé un croix, mai la 
apart d'etre eux ont dei eur mom cu Loutes dires, it 
digne de remarque, en jan à Ie date de cet ace et à la 
profession. des sigoatires. À ces stat trouve jointe La 
minute d'homologaté 

chi 


par Les prévdt der marchande et 
en de du 29 novembre 1305, — Oniinl ur 
886. (te de vil de Paris) 


761. Théodore Agrippa d'Aubi 
de camp, gouverneur des ile et château de Muille= 

is, né en 1650, mort en 1630, — 1596, 12 juil. 
let. — Quittance donnéc à Jeu du Tremblay, 
conseiller du Hoi, trésorier général de l'extraot 
naîre des guerres, 





papier. Arch, de l'ip, M 

















Agrippa d'aubigné, sous les ordres du prince de Condé, 


MENGE 19. #5 





arsit porté de bonne heure lo armes pour Le case quote 
tante. 11 Lu servit ensuite de sa plume avec non mobs 
d'anleur, en éenrant fe Confession de Sancy et les Ave 
fre du baren de Faneste; cn deux ouvrage qui ai ont 
vas une place ditinpaée parmi Jen érivaine de son Lempé 
abondent en épirammes rlluse e en arcaunet pleins de 
verve cmntre l'Église romaine, La publieation de l'Atare 








amiversele ; où sa haine. pour Len esthaliques set donné 
pleine esmitre, 'abliges, pour échapper aux pourailes, à 
putes la rance ei à se raies À Genève. 1 mourut dans 
ets ville, Tlsant un As, Gonstant d'Aubigné, qui ft e 
1ère de madame de Maintenon, Nov reprodaieon en fac 
simile 1 signature, Men] s'acursé, apponée a La 
«une quittance par Luce À reconnait avoir ra de Jean 
da Tremblay, tesorer général de l'extraordinaire de 

Ia anne de trente cou an 














sn Pa 
dant in 





ments de gouverneur de Mallezais 
Goal ue parchemin. Arch, del 
Ghaumbre des comptes.) 





mp Ke 106, ne 0. 





PAT 


762. François de Bonne, seigneur de Leedi- 











é, due, pair, maréchal et connétable de 





Jean 
ral de 


aus reproduisos en facile Lx sgnstare, ent selle d'un 
rceau plaqué or papier, aux armes de Lendiuires, 








; conseiller d'Etat, plus tard gouverneur de 





Savoie, on Dauphiné ct en Pond, Ju méritent la rue 
ation de un des meilcors cils de son Heu 
eng serie Le déiguient pour à charge de connctable, 
sl int en 4632 après so abjuration. — 1 renal 
Avoir reçu di trésorier général de lordinane de guerres 
ann de deux cut Lrenterois és vingt sous pour Loi 
Anais de seu ppoiolemens de capiaine d'une compagnie de 
cent homines d'armes ; Pour Laquelle montre et reveue 
eut fuite ce jour dhy en ln plaine de Vif, prés la ville 
le Grenoble. tte quite, dont 














Leaneen 





Linbré du csique de choraler, — Original sur parchemin. 





écu | Arch. de Ep, K: 400, a 10. (Chambre des comes) 


#6 TROISIÈME RACE, — BOURBONS. 


705. Henri IV, — 1598, avril, Nantes. — Édit 
pour la pacifieation des troubles religieux, connu 
sous Le nom d'Édit de Nantes. 

ét céébre, qu fme a période de grande guerres 
de religion, exige des négation longues et die 















NT: 


grace de Dieu roy de 
France et de Navarre, 
à lus presens et ad 
ir salt, Entre Le 
es infinies quil a pleu 
à Dieu nous depart, 
celle est bien des plus 
insigne et remarque 
ete nous avr dnné 
La ver ot la farce de 
ne coller aus effroya 
Bec tombes, confins 
el désordres, quiet 








ment à ce royaume, qu 
sit div en tent de 
part et de factions, 
que La plu logème en 
uni any la mobndre, 
et de nous etre neante 





molnge téllement rayés 
que mous l'ayons enfin surmontée, de. Cahier de ste 
feuillets, signé par Le Ro et cmntremigné ur Pierre Forget, 
negneur de Presne, secrtire d'État, né vers 1348, mort 

















Le mois de juin 1306, Le Roi avait désigné pl 
{choisi dant son con 
scublée protestante, réunie à Lol, et ce ft et 
Le 43 avi 1308, doutes es décalés dant aps, que 

a l'éit de Nantes. Nous donnons en fai 
Le commencement des six premières binos à Henry, par Le 


iv, pot d'entendre avc 

















Î, tac de de 


pre et NA salut, G 
Carte 4e Prey Déc lue Tfignne de vémnugeen Sen 


he En pre 
se 





AVE aux Hffioyale No ublée jar fafiorer € 


a dame de qulG vude 
roulage fétténuan— 


on 4610, Au bas eau dos du dernier ville ent Le 
rmenions d'enregistrement an Parlement, à la Ghawbre des 
comptes, à a Gour des aides ct a Ehstelet, Sci du grand 





4. Guillaume de Saulx-Tavannes ; bailli de 
Dijon, comte de Buzançais, né en 1553, mort 
en 1633, — 1598, 30 mai, Buzançais (Berry). — 
Donation à Octavien et à Jacques de Longueval. 








Guilume de 84 





. 
EU 


gone, chevalier des ordres du Roi, den 
Fidèle au pari rryal, combat avec suce Les troupes de La 
Ligue, el se signal à FontaineFrançaine, Les Mémoires 





(508-1500) 


qu'il à Bisés renferment d'intéresant détit eo l'uoine 
de la Bourgogne de 1560 à 1508, Sa femme, Caterine 
Chabot, qu ui avait apporté Le comté de Buzancie, its. 
vient dans l'acte que nous esposons, par Lequel Loue deux 
font donation d'une malsdrere, te dans ce romté, à Oeae 


Tin Ga 


vien de Longuerl, seneur d'Asoières-sous-Vezcdeÿ, ct à 
on Be, Jacques de Longueral, écuyer, pour leurs dons ct 
rnggreables services, ete pèce, signée ar es dateure 
où Sue et Curmere Gnuaor, eu celle d'un sceun armorié 
ur papier, pendant sur double queue de parchemin. — Ori. 
na sur parchemin. Arch de lEmp., S. 8839, a 3. (Ordre 
Saint-Lazare.) 




















7@8. Gabrielle d'Estrées, marquise de Mon- 
ccaux et duchesse de Denufort, née vers 1571, 
morte en 1399, — 1599, avril el m 
taire de ses biens meubles, dressé par ordre de 
Henri IV. 

pré mor bite de Gare datés i ft procélé, 
sur ordre da Hoi, à laventire de ses biens meubles 
demeuré en son WI à Paris, au châten de Monceux et 

pass de Fontaneblemn, Here IV. Bt vendre quelques 
het de peu de valeur, et déclare prendre ous le meubles 
restants pour La some de cinq ent ing mille Lois 
ent gare ivre deu some meuf deniers, dont reconnnt 
débiteur envers les Kris de Ia dchoe. Cet invenare, 
à fournit de précieux remcguemeots sur Le magnirente 
du mobilier de madame de Beau, a été, de 1 part de 
de Frévile, bit 4 


hrs chars 
Loi 


























mo étude à laquelle nous renvoyant 





LEE. 


a hi HR 
NS CET LS 


be 


HENRI 19. sr 


Le lecteur. (Biblique de Pole des Chartes, 1 vie, 
LA, pe 168) Nous cierons seulement à Btre d'exemple 1 
desriplin d'un des manteau de a dacheme : Un mantea 
de toile d'argent, inearnatin, en broderie de perles par 
Le bandage et argent vec Le corn et es gran manches 
la piemontise de mesme lesdites manches doublée de 
taille d'argent, en broderie dr et d'argent, prié. 

douze cens eseu Rd. AL 1%, que 8). Reste en parhonia 
de skate fuïlts: relire modem. — Gap ertifée, 
Arch. de l'Emp., KK 157. (Chambre des comples) 














700. Maximilien de Béthune, marquis de Rosny, 
due de Sully, surintendant des financer, grand 
tre de l'artillerie, plus Lard maréchal de France, 
eu 1560, mort en 1641. — 1599, 13 sep- 
tembre, Blois, — Note pour Blaise Méiand , 
écuyer, seigneur d'Écligny, trésorier de France, 
secrétaire du conseil d'Élat en 1586, mort en 1610. 











te note de Ja iain de Sel et écrite à la suite d'une 
epéliion d'un art da comei d'A, qui baie Les de 
à porceroir en Saintonge et en Angomol our Le transit de 
via ur Charente, Ges droite sont reduit et mode 
quatre ess pour chacun tonneau, las La traite qu est 
de x sou pour les Français tes Flamands, ed sigt ou 
pour es Anglais. La note de all a pour but de recorri 
es au secrétaire da come Ia menton de ces deux dermires 
vues : Mon Melend, verifant sur Le regètre de 
Sr Fañet le conltons de présent ares, vous debvés metre. 
ex dix sour et vint our outre Lo quatre sus, comme il 
et y specifié, n'en faictes done difficulté, Ces vs gues 
es soignée à Rav, am que para Malin 
de Béthune avant d'tre er due de Sully. — Original sur 
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167. François, cardinal do Joyeuse, et autres 
juges ecclésiastiques délégués par le pape Clé: 
ment VAL, — 1599, 17 décembre, Paris. — Sen. 
Lence prononçant le divores entre Henri IV et Mar- 
guerite, duchesse de Valois. 





Le divorce de Henc IV, come celui de Lans XI fat 
motivé par lité pique Le Roi avait pas d'enfant, et 
on détient que Ia naiance d'un Dauphia nt 
consolider nouvelle dynastie, Mais In pauion de Henri 
pour Cable d'Enrées ait eraindre de voir la five 








monter anr Le rênes et d'aller Marguerite de Valois ne 
oui céder an place qu'à uno princee de range La 
la duchesse de ef traneha La diielté, 
en malt de mariage fu tresnée au page 
(Gément VIE, Par un reset en de da 28 rptembre 1590, 
Le Sant-Père délégus, pour connare de cette aire, ois 
commisires apoeliques : François, eardial de Joÿeute, 
Horace Montano, srcheréque d'Arles, el Gmpard, éréque 
de Malène, nonce en France, La Héne ae BU reprétener 
ans ce procès par Marin Langlens mare des requête de 
hôtel, et par Édouud Mol, coneler au Parlement: le 
Roi par e procureur général Jacques be La Guns, dot nous 
avons produit La igrature (Foy. le ie -sile -dests) 
Let van our lequeles dappayat demande en null 


071014 


peuvent se réduire à quatre 1e Défaut de comentement 
+ parenté ax triième degré, em ant par sà mère, 
canne de Navarre, pel-neren de Feançois 1, grand-père 
Ale argnete de Vais 4 défaut de perse pour evoreel 


















empéchemeat, celle qui ft ecordée pré 
pas dé pi 





ge cyan 
ent à l'évêque de Paris A parenté situe; 





ci 





| marge 








— BOURHONS. 


ss) 
Le oi ayant eu pour para: em 1, pére de ee Me 
ere. Tel Farent es prétetes ms en avant pour ce 

un dire dot on bite ét motif Le 43 revenir, 
Heu IV Enterogé 8 Louvre par ee tros coins 


LA LION 


apostolique; sterogaoise de Mangacite, qui d'art pa 
uit l'Auvergne, eut lieu au éhatean d'Ussen, le 
vembre 1399, pardavent Jean eter, nreblicre de Ton. 
lue, agent géné 

qques 


article. 




















clergé an dépouiton refme 
ages intéreman 





2 Sur Le quatrisne 
a it que n'eut jamais aneure vont 
de consentir audit mariage, mais qu'à son grand regret 
cle y fat neceutée et coutrainete parle roy Charter son 
freres et par la Royne sa mere quelle Les spl à 
chandes rmes de me la contraindre de consentir audi 
mariage, quéà cete occasion dk se courousserent fort 
contre ele, et le feu roy Charles la menacea que sy ele 
ty conventët la renderit La plus mécrablo de 
royaume, qu'à este anse elle fut contrainte 
de eur cher... +; craignant que à à + ee X 
lit du perit de se vyes combien que à la verté cle 








avt peu jam porter aucune affection au sieur roy 
Navarre. Sur Le nésieume article, contenant 


pour quelle occasion elle paroi d peu d'affection audi 


UE po 


de 


2 à diet qu son dir eut eut despoune 
lus fast un autre prince, eu Nous avons rqe- 
it en facile La sigutare de Mancewsers, apposé au 
bus de et iterogaoie, (Foy. écontre.) Par des sf 
Lémins appelé pa le promoteur Chales Faye, chanoine de 
Pas et comeilee aa Parlement, les principaux furent 
Françoite Miquclot, femme de chambre de Catherine de Me 
is, Abe de Godi, due de ets, maréchal de France, 
At Glarols de Bewune, dame de Is Trémoll, marquise de 
Somouters loue lobe rendent Lémoïgnoge de La can 











Lente exerce aura prince par son frère ct sa mère. 
ANaus donnons en faim les signatures da maréchal 
ae Goo, ace on ar, € de la marquise de oirmoatir, 
Cuumerre a Baeye. Gitans enfin La dépestion de l'évêque 





{500-1001 HENRI IV. 40 


de Paris, Pere de Gondi, qui déclara n'a 
since de 1 dipense da Pape, jo 
a enregnée ni au greffe de l'évéché, ni à l'es 


EP IITIER 
LT LE Po Ba 
ue rs 








ot que ete dispeme |. mil à a page précédent.) Gete procédure Lerninde, les 








A7 décembre, déclarant Le mariage ml, et autorisant es ur pagiers mous avons reprodnit en facile le signature 
pates à se marier où bon leur sembler. Gite sentence, | du cardinal de Joyeuse: 4 Pafaneucen, vont 
cite sure grande Raïlle de parchemin, porte à tte des | — Ori 


ares des trois juges déligués en 











x au papier 6 our parchemin, Arc, de l'E 
2 93%. (Supplément du Fréur des Charte.) 








208. flat des gages ct pensions attribués aux 
profesèurs du Collége royal de France. — 1601, 
2 août, Paris. 


siècle était peu à pou Inmbée en décadence, et pendant Des 
eres de a Ligue 'omcinement avait complétement censé. 








dés 1598, tri de Le resaurers réunit 





| 
| padeseus doyen a Ra de mures de, dû à 
Le lg rl fond pa ace ee comp de | De la honte les pu état. Las aptenents, 





professeurs qui ne Érmaient pat une soité dstinete, air À paniers Re pendant les 4 
Fsient corp avec POniserdtés audi pronsietal Le dre | avec exectinde, et arêtes d'une 
de leceure 1 profeteurs de 84 Mo 





ein 





é en l'Oniver 
Paris, Gate inltion dans 1x scconde moitié du 





con des aa, Le & août 1604, dns un acte intitulé 
Etat des gaiges et pensions que le Moy veul et entend 


dure A7 


eur pas aux teurs ct prfercu de Sa Asjeté en | comes du oi, Les divers proie qui ve iaent 
Fénbenié de Paris par les man ds reseceurs gene | menés dans ce dueament ent mu none de qe 
nas de ve faune uit Per, url mme de ob | trees 1 ape d'entre ut et on on cdtre 

il du cons es que Sa Mjeté œ detines à co | ai ou vajons Sur lose Georges Giton, qui 
de dures de Sly à Mu] | cod en 4598 à Man d'ange dans Le die de prets 
He, de Fongome de Base, sé de Goguns, | Maurice remis, rome de mahémtiqes: Pire. 
1, mare LG, mrrorement comeller dE | Fit Cahier, dé Pains- Cape, prof dhéren, 

Fée Parent chance dec eur | con par ve Sémorer nnée : Chroalgie eptomaire 
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Chronologie novennaires Jéême Gonlu, pale du 
ioëte Dort, qui emplaa à vingt ans an père dans lu haie 
Me grecs eù eut pour amrcemeur Pire de Montmaur, en 
1033, enr de Monanthenil, déve de amas, nommé à 

ques en #57, 6 qui compta parmi 
S'Thous Jeu Pauerat, dlève de 














Pierre 





Séguin, profemeur de chi 
en 4399, plus nl preuier 
Marin Akakia, ls du médecin de 
de Pierre Séguin enfin Pounon, profmeur d'anatonie, de 
botanique at de phammacie, mort en 1603, et remplacé par 
Jean Hclan. — Origisl sur pape. Arch de l'Enpe, E. 3. 
Come d'État) 














769. Maximilien de Béthune, due de Sully, sur- 
intendant des finances. — 1601, 24 décembre, 
Paris. — Observations sur la conduite des tréso- 
riers généraux de France à Limoges. 





(On sit par quelles habiles rdformes Henri 9 et 
rire remédiérent au désordre des Anances ; mous n'avons 


Lori 
sifauss 
LE 





Sul à l'œuvre, réprimandant 
le leur incuri, et répondant à leurs objection, Ce doc 
ment contient les romontrancer des tréoriers de France 








se, à 





le saintes, ne sont poënt fort sata des 


TROISIÈME RAGE. — BOURRONS. 











601-1609) 


actions deu iresoriers, lesquels n'observent en aucune 
Jason les reglemens qui leur ont eté emvoiés et se 
montrent fort peu soigneus du debvoir de leur charger. 
Hire autres déances, le tréorer déploret l'établisement 
du sou pour ivre, a en vllitent La sppross 
énéraié et imyét ue mom de pancarte, 
ui fait un droit d'entrée sur toutes Les de 
té mal ace dans le Midi Les réel 
ee anjet ne Front pas admises, et Sally 


maple geule 





das kr 











fine da Lio 





répondit que cette province ne saurait être dispensée d'un 
sabnide qui se perçoit dans tout le royaume : Sa Magesté 
veut et entend que l'imposition du nouvel aile apellé sou 
pour Lvre soit eutably, ee qu'il enjoit aux tresoriers et 
autre officiers de faire à peine de Ven prendre à 
eux, ae. + à «à Faiet au conte du Roy tenu pour ses 
finances à Paric le un jour de decembre 1604. Mure 
nus] an Braves — Digi sur papier, Are. de VE 
3. (Goweil d'Éut) 





770. CatherineHenriette de Balzue d'Entraques, 





À, marquis, puis due 
de Verneuil, néen 1601, mort en 1682. 


La marquise de Verneuil, par-devant les notaires Coutenot 
4 le Camus, cousine pour ses procareure Nicole Lambert 
d Sirjchan, c deu dharge de roger en son non de 

La Chambre des comptes et le Parlement la vérification 

lets de Hégimtion accordées par Le Roi à on fl 

Ce fl, pourvu dés sa septième année de l'éréché de Mots 
pus lard de Pabnye de Saint-Germain des Pré, devint 
due de Verneuil, pair de France, el gouverneur di Langue 
doc. 1 avai d'abord reça e no 

















le Gaston, sur Le désir de 
son pére, comme le pronve ee panage de l'acte qui non 


1609-1606) 1 


exeape + 2 Le sieur marquis de Veraueïl que Le 
Hay declaire vouloir qui set nommé Gaston de Fois, te. 

An ne de ete procuration ne int Les istares 
es deux netures et elle de Menever a Hate. — Les 
amours de Henri IV et de madane de Vernet nant pas 
lesin d'être appelées il; personne ninore que Le Roi, par 








774. Diane Gorisande d'Audouins, comtesse de 
Guiche et de Grammont, née vers 1554, morte 
sers 1620, — [1606, avant Le 4 janvier.] — Dont- 
tion au couvent des Minimes de Nigeon 








ANigon cit un ancien vilage, at entre Auteuil et 
“Chaillot vers a in da règne de Gares VI, La eine Anne | 
de Recagne y avai fondé un couvent de Minimes, conne | 
las Her sous Le nom de Bonthormes de Pay. — Nous 

aposns une requite, qu'ils présetècent à La comtene de 
Grandmont, pour 1 prier de donner et aumosner aux 
religieux Minimes du couvent de Migeon, ces trs lambles 
{rateurs et vofsins, un quatie de terre en fiche, aitu 








NIV. 


si 


ln acte aigné de sa main, était engagé à épouser a mar 
se, ai ele In donnait un Al Lot lié ar un accident 
de ct promesse impradente, ct Mais de Médii it déjà 
reine de Prance quand naquit l'enfint dent mous venons de 
voi La Kégimation, — Original sur qurchemin. Are. 

Hope, 3. 1083, n°33, (Supplément da Fréor des Chartes.) 











Hd hs 


levant porte de son château de Ghalt, du Gt de Pay, 
faisant Le coing d'un grand earré de terre appartenant 
‘audit couvent, » » + + et leds religieux prieront Dieu 
sur ln prospérité et sent de ladite dame et de toute sa 
noble meion, Leur demande Ft agrée, eur la belle Cor 

aude à apré an Las de ects requête, en igne d'acquie 
cement,  sgrature, dont mous donnons le fuc-snde 
Coumarre s'Aveom, Cet acte ne porte aucune date; mis 











nou veyons par uns note imcrite an ds 
postéiur au à javier 1006 

dons du Be janvier mil y dès. Se 
paraphe. — Orginal sr parchemin. Arh de 
ines) 


ue aout être 








J'ai cnsaisyné Le present 
Graf, axes 
+5-#302 





Drinl ny 


779. Philippe de Mornay, seigneur du Plesis- 
Marly et baron de la Forét-sur-Sèvre, conseiller du 
Roi, gouvemeur de Saumur, né en 1549, mort 
en 1623, — 1606, 21 octobre. — Quittance. 

{atsimte éé et véritable cu 
Plesaie-Mornay, sas Le re de mrintendant généal, avait 
encres Lex etat de premier mire de en 1, quad 
ce prince n'était encore que roï de Navarre, reuplé so 
ven sion ut envoyé en antasale aprés 


de es cmcigionnaires, du 

















d'importantes 





de la rene Éliabeth, et se signal à La bat d'y ses 
ets, no noie que ses tale 
cent su nosabre des bo 
prstesant, — 1 reconnalt 
de Pisune, trésorier géné 
querre, a me de cent cinquante livres, pour ses appoe 
Lemente de capte du chtesu de Samar perdant un io 
4 demi à Fi lemmoëny de quay, nou avons signé la pre 

























Marsa, — Origiral ur parce 
Arch de l'Emp, Ke 108, n° #0, (Chambre des comes.) 
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273. Jenn Louis de Nogaret de la Valette, 
d'Épernon, pair de Erance, gonverneur des ville et 
dhiteuu de Boulogne, né en 1554, mort en 1642. 
—1607, 7 avril. — Quitlance. 

do 
À, appone de sin 
eco vor roçu de Pier Le Charrn, ognour 


 fa-imile Va nature da célèbre vost 
Las d'une quittance, pur 








774. Louis Métereau, architecte des bitiments 
da Roi, concierge et garde des meubles du palais 
des Tuileries, né vers 1559, mort en 1615. — 
1609, 23 mars, Paris. — Reçu délivré à Nicolas 
Hesselin, docteur de la Faculté de Paris, trésorier, 
puis grand prieur de Saint-Denis, né vers 1550, 
mort en 1613. 











La Bmdle des Métzeau, originaire de Dreux, a pro 
asus architectes renommée; celui dont et ic quon. 





ion uit El sé de Thibaud Méteueno, architecte 
Mens 1, et ère de célibre Clément, cotrcteur de La 
digue de la Rochelle, — 1 s'en à Eucnir a gr 








TROISIÈME RAGE, — ROURBONS 








de Prance,iérrirpéaéral 
La some de deux cent livres tournoi pour 
appointement de l'année 1608, come gouverneur des ie 
château de oologne + De laquelle somme de n° Hs 
nout nous tenons contens et bien paies, ue 

seing manuel ey mis. +2 » « Aus] Lee ve 
— Origins su parchewin, Are de l'E, Re 

awbire des conter 


















MD 


ndement du Ra pour plaseore blocs de marbre ane 
lever de Saint-Denis, suivant Le commandement 
en s donné Sa Majesté, pour entre lesdits 
marbres employés à La sepulture des cumurs de Sadite 
agen et de celle de la Royne, qu'ile entendent cure 
elle sepulture posée au colege royale la Fleche. 
de France 
près Faentat de hâte, event été rappelés en 160%, 
malgré es vives représentations de Sal. Henri 19 leu per 
mit d'étblie un nouvesa colége à Ia Flèche 1 le dt 
agniquement, et y 6 comme on le voit, prépare un 
monament pour recevoir son cuur, qui Ut en et, ais 
que ceui de La rene Mare de Médicis, dépot dans 1 cher 
pelle de cet ablissement. — Original sur papler. Arch. de 
Empus Ki 108, ne, (Abbaye de Saint-Denis) 




















278. Dimme de France, duchesse de Châtelle- 
rat, d'Étumpes, d'Angovlème et de Montmo= 
rene, le léitimée du roi enr IL, née en 1534, 
morte en 1619. — 1609, 4 avril, Paris. — Letre 
à Nicolas Henelin, grand prieur de l'abbaye de 
Saint-Denis 











ne de France, lle de Henri I ét d'une dame Halienoe 
roommée Philippe Due, avait été léhimée vers 1347 et marée 

sréchal de Monte 
nee dont ele Et preuve pendant Le trou 
es res de se frères ui avait mérité toute 
La confanee de Hem IV, et ce prince, suivant sex propres 
eupreinns, + exoyat plus à aa para qu'a mille pages dé 
are +. Ge fat de ui qu'elle obtint Faatoriation de ire 
euerrer à Saint-Denis Catherine de Médicis, morte À Bois 
en HG, et cle éeriit à ce sujet au grand prieur pour le 
Prévenir que le comp de a cine, demeuré jusqu'alors dans 










(LE) MENU 1. sw 


d'église Saint-Sanceur de Mois, ét amiré à Saat-Clond, | ciur de votre eylbe pour y passer de mt et faire dive 
el seit trmporté à Ssiot-Denix + Mameur Euclin, Le | vespreset Ubera, comme vous méavez promi, ele lan. 
corps de La feu Bayne, mere du feu Bay, et arrivé ce |. demain au matin vou le ferez à 

onu à Saint 











vou plait metre das 
au, et sera demain à Saiu-Deuys | la chappelle où eu son effigie et elle du feu Boy son 
ur lex neuf heures du ani, spuant ce que nous mie |. mary, te. La chapelle, qi reafermlt Le Combe 
saumes hier, de vous prie de le faire enfermer dans le té conti 








par once de Estherine après 

a ao de bear 13 elle fa démolie au commencement 
du suive ste. — Cette lettre, pliée en douce, lait 
ee par un 








a plaqué ane papier, avec lex ares de 
Disne, l'éeu mi-parti de Montmorency et de France 
bilan d'or p 








en barre Les denis 





mots et La rgnaare 
de La main de là ducbeme : Foire affectonnée et 
meileure amye, Dusa Lieis] ve Passez. — Original 
sur papier. Arc. de l'Emp., Ke 408, ne 40 (Abbaye de 
Ssint-Denis.) 


SI Larmes ctmalbis 
me DIMEADE fonce 











eue tte deal, Le moque de or dem vire 
nt réparer de ce les 2 mo ét paré 
en ED eu | dal M ete eva Targn, ee 109, 
dal à 2 | Du onde prés de en 19, 4 mont da it de pré. 
— 11609), 2% juil, Pau. — Lettre à Her IV. | Les, emmans ur le tire de Réan quantité de re 
ans a fn de l'année 16, à te de eue contes | amie et de Dan, Gt acte de guet ds us 
ge comes, Le Lab 








Ja Force, gouverneur de Béarn, plus tard 




















gu'on en pouvait attendre, et es Aragonais efayés consene 
dance, vallée des Pyrénées espagnoles, daient entrés 4. |. tirent ait à aîer,— Monsieur de ln Forec fat convatre 
main ame dame a vallée d'ange, appartenant su Béam, | au Moi les propmiäons de paix que Ju ont adreées es 
arsent Gt quelques prisonniers, et sétalent sas de deux |. Espagnols envoyés par l'évêque de Jagues (ca en Aragon} 


TELE a (a <e 














et par es villages des vallée vaine Sie, par mes ltres 
ch ai du present, j'y rendu conte à V. A, de tout ce 
guy de paué aus represilles, quelle m'aveyt come 





est sy grende par toute LEspaigne, €ceÿ stat arrivé. 
eu plus Jort de leurs deffences, qui en sont par tout 





sa TROISIÈME RAGE. — BOURHONS, 


en amer. Despuit La prie, & ent venn diverses pere 
vannes d'Eqaigne, les ue noyés par levesque 
de Jaques, ler auiren per ceux de lu valée d'Echou, 
Les autres par ceux memer L'Ange, pour mayener 
mt Fasant 
enumatre mite lex conditions quil à er devoir exiger 
d'eux, 1 soute + Lan es mur vente negotition, que 
'auray sin de fayre efoetuer au plustet, puis que j'ey 
recagnu que Fitentyon de TL et prénipalloment de 
Jayre devloumager ses sujets et reparer Cattetat. N 
annonce en terminant que Je gouvernement espagnol vent 
de rires Le vicero d'Aragon, en sorte quon ne peut espérer. 
n arcommodenent général vent 

dun Gaston de Moncads, marqua de Ayton 





pret retirer leur beat avce cautyon 














és du 





2e Cela 
n'estant que des trettez de partculyers 'atumre com 
mant on Le prendra pour le general ee qu me peut pas 
parte, à anse que Fan a retiré cehay qu est 








vicesroy en Aragon, ay que Jay appris, et que son 
sueceieur ny sept encores arrivé, qu ce nomme don 
Garton de Menende, marque de Aytonn. — Gate lle 





aographes gnée à Carr, ét pie cn cire conne 
La sucriplion pete: Aus Hay. one IV répondit à de La 
Force en approuvant sa condhite et l'en 





an dre, tete querelle de final put es proportion du 

événement pollque Ia mort du Re ÿ mit seule on terme 

L— Le prince de Gondé er à son mi le de de Boul. 

pour ae juter des sccmations de M, de Monbmorcneys et 
ve que où femme d'a aucun je de ee plandie 
; ja roceu celle que n° 











és fait Chomneur de 
ire, je vous emoie la presente jour reame, el 
me comportersy envers ma femme comme elle saureit 





sien, et me cray pas qu'elle aie nul jusle sujet de 
plaindre, ne buy en aiant jamais donné, Vous le pouvés 





aoe10) 
erindre du nouvonn cru d'Aragon à» le plus pauvre 
Homme, it, que le Roy d'Espagne ÿ saurai envoyer +. 
2 Oniinal au papiers Arch de l'Empe, Ke 108, u 408. 
(tssan da Ro) 





277. Henri de Bourbon, prince de Gondé, due 
d'Enghien et de Chteruroux, né en 1588, mort 
en 1646, — (1609 ou 1610.] — Lettre à Henri de 
la Tour, duc de Bouillon. 











grand Conde, avait 
épousé, le 47 mai 1609, Charlotte de Montmorency, slot 
Agé de cie ans, dant le Roë di vivement 

mer ea eos 





re 





rs de Soins, et que 
tant seeétement a France, s'enfait 
Le oi, don on A ere à 
a moule du départ de son neveu, le ordonna de rentrer 
eu France, en Le sfgralant à tous es alé coute an sell; 
A1 6 même agi Le vieux eonncabe de Moiarency, pre 
de In princeme, qui réhons inpérienrement aa lle, mal. 
Neiléns ds par 


pes mois plus rl, 





ave elle à Basel 








ma. Le prince répond aux menaces 


de end 1V par un manie, où dénonçait Sully conne 





faire ire et asseurer à M de Monmarency nous verrons 
“rés comme le gouverner. Dieu le garde de se Iniwer 
emporter à la van; J'en ay grand peur, dt. + 

an Bars, Cette Lettre saographe, pliée en cie a orme 
paru de ani bleu, que Rien dr exhts de cie rouge, 
ne parte pas de date; mas elle no peut être antérieure au 
29 novenibre 1609, jour de te du uinee, ni posérenre a 
18 mi 1610, jo de a mot du oi lo toute probabilité, 
lle Bat éeite ver le mia de décembre 1609, — Ori 
ur papier, Arc. de Tps M. 348. (Papiers de Boule 

















«roy 


LOUIS XI. 


LOUIS XIII. 





LOUIS XII, né à Fontaincbleuu le 27 septeme 
bre 1601, suecède à Henri IV le 14 mai 1610, 
sons In régence de sa mère. Déclaré majeur le 2 
octobre 1614, il épouse l'année suivante l'ifante 
Anne d'Autriche. En 1617, i fait mettr à mort le 
maréchal d'Anere, Gonc; ce meurtre devient le 
sigual de l'éloignement de la Reine mère et de la 
faveur du due de Luynes, qui obtient l'épée de 
connétable, etmeurt quelquesmois plus tard (1621), 
pendant La querre entreprise contre les protestants 
révolés, Bientôt Ma se réconeiie avec 
son 6e par pe de Luçon, 
Armand de Hichelien, qui, en 1624, entre a 
à du Roi. Dés Lors ministre Lout-puisa 

pars eomplétement de l'spri de son maitre, reprend 
les projets de Henri IV, met fin pour toujours aux 
séditions des huguenots par La prise de a Rochelle 
(1628), fit aliance avec le roi de Suéde Gustave= 
Adolphe, et engage La France 
ach 

































s une guerre 
ée contre la maison d'Autriche. Après plu- 
sieurs années marquées par une longue alternative 
de suerès et revers, pendant lesquelles es révoltes 
des grande (Chaais, Malle, Montmorency, Sois 
sons, Bouillon, Ging-Mars) sont impitoyablement 
réprimées i voit sa politique parlouttriomphante, 
expire le À décembre 1642, laissant son œuvre 
inachevée, Louis KE Ii survit ing mois, et meurt. 
À Saint-Germain le 14 mai 1644, jour anniversaire 
de la mort de Henri IV. 























778. Parlement de Paris. — 1610, 14 ma, 
Paris. — Délibération des chambres assemblées à 
la nouvelle de Ia mort de Henri IV, et déclaration 
de la régence. 

és que e oi mourant eut été rapporté au Louvre, Marie 
de Médicis, sur le inmances des grand ségneurs et des 
rminites remis tour d'elle, 
larder a régence ce eofrmer cle 








eme par lave 
Poité du Parlement; d'alleurs la rébellion de Gone (Fey. 





Le 777), l'incapacité du prince de Got et l'absence 
cote de 8 nt des circonstances vorables, La 


de la Rene, prit ame décien 









Cu, ve rendant au dé 




















5 
prompte, qu'à a heures et dese du sie, man de rs 
Heures après l'attenat de Ravalle, La veuve de Men IV 





Bit proclamée régente, Le document qué nous esposons, 
qui St parti des minutes du Parlement, contient rar ce qu 
€ pass dm celte mémorable séance du 19 mi des détae 

ic une analyse sommaire de cet 








intéresants; ou donnon 
acte, que son 







Le présent Pot en infor. 
€ aray 
ait retena che D, let avocat 
de 









al au Louvre pou 





£. Quelques tant après, Je premier préideut se 
Aanaputer au Patenent, et aoû fl, Christophe de ray, 
comte de Beaumont, bal du palais, entrant dans a alle, 
nonça qd avait commandement de la Ray de dire à 
La Cour que Sa Majeuté denroët qu'elle fast asemblée et 
Aelierd par elle ee qui debvoï ere faèt sur le mserable 
‘aclent qu etoile La besseure di Hay. Mit, 
Meuiours Servin et Lebret, avocats du Roi, cevenant du 
Louvre, apportrent à a Cour une luetueuse e! deplorable 
nouvelle, que la neceuté de leurs charge Les foroit by 
fure entendre, que Dieu avoi fait sa voloité du ay 
et que la Royne deslée leur a commandé prier le Cour 
de Mamembler pour viser ce qui et necesaire en ce 
mberable extat et fin dy metre telle aueurance qu'il se 
pourra, et ont requis que ladite dame Rayne soit déclarée 
regente pour ere par elle poureu aux affrires du 
royaume. lent se précis Le duc de 

vesneur de Provence, qué vint sure le Parlement de où 
Fidélité et ai prometre sance en out ce qu'il ordonme- 
rat. Le premier présent Le Jo de ann zèle td dt or 
avoût lien moien d'en rendre Lx preuve, ayant ur gou 

















vernement proche des anciens ennemi de ete couronne 
La conservation duquel inportit grandement au bien de 
et Eat. La Gour alors, après délibération, déclara faite 
Bayne, mere du Hay, regente de France pour avoir la. 
ménitration des affaires du royaume pendant le bas auga 
dudit seigneur son fie avec toute puinance et author, 
et que présentement deux de Messieurs Les presdens et 
quatre des conseillers irelle se transporterent vers ldicte 
dame Lyne pour by representer ice delberation et 
Lay faire submision de son obeisance et asseurance de 
tou les presilent et conseillers de son Parlement, qui 
sont es trés Mumbes, trés obessans et rés filles subjects 
el seriteurs, La dépataion, après tre rendue a Louvre, 
revint ansoucer quelle avait née 1 Reine de la déc 














46 TROISIÈME RAGE, — HOURHONS. 


se, à que preuée de douleur ne fi autre reponce 
me prie le compagnie no se paint parer qu'il fast 
lé quelqun de sa part vers elle. nt, Monieur 
Hulin, convie d'État, ne Lara pas à rap 

de La Régente, 1 Bt unir que Le Rod end le 
lendemain, 15 mi, tenir vu Lt de 
ion Bite, rest ladite Cour levée aprés huit heures du 
sai, — Jacques Gilat, chaine de le Saite-Chapelle de 











le cames 











Far et come au Parlement, mous à né Le récit de ces 
Ceux journées des 14 115 mat dos ue rebtot 
qi 'cconte sr tous es points ave Le doenment 
écpemonss main an ÿ Bt en anne que le due d'Épernon vint 
a personne prendre séance et press La Cour de 
sapidement sur la propos qui Il él sou 
Ampartante ireansance me pas mentionnée dans note cie, 
int ur papier, non signée, Arch. de VEmpus 

Paslement de Part) 


itérenante, 














770. Marie de Médicis, veuve de Henri IV, 
régente de France ct de Navarre, née en 1573, 
morte en 1642, — [1610], 16 
Lettre à Philippe IL, roi d'Espagne, né en 1578, 

ort en 1621. 

La plupart des 
matt de ei 
ice porter à Lo 








sembre, Paris. — 








uverins de l'Europe, à nouvelle de a 
esvayérent des ambanadeurs extrordie 
RU a à 8 mére eur comp 











toi 


à député par ge en svt 
alé, dit arrivé à Paris au mois de setebre 161, 
Après voir accompli as miam, dd ven 
Le milieu de mavembre, empertant pour Pipe a be. 
de Mare de Médicis que nous reproduisonn de 
Le due le Feria dira à Voutre Mgjeté comen Tasoance 
quil na donnée de tn amé et des bons ce que 
j'an is espere, pour Le bien du ny mon Let par 
feu consolation, a alegé la rigueur de Fanny que je 
resens de la perte inesünnble que Fay faite en a ment 
trop rigorrenue de fn Hay Mamsgneurs que Dieu ahoke, 
de quels afftion jan remercie Votre Majeuté rt 
prie de conter on cese banno volonté, Partant je n'as 
remetré sur bay pour prier Dieu qu'il continue à Vaire 
testé se sante grace, telle que les bay desire lat 
bonne sur de Toute Mgjesté, Mont, regente, De Paris, 
ce recu novembre, On va arme quelle at Les pros 
it de envi IV avaient té abandonnés par Ia Reine, Cle 
mb du ro d'Espagne, dont lle se ct à deu rep, 
devait amener ent un rapprochement intime des de 
en double sara, — Lire te 
Ame, plée en ace et fermée par un El de rie aies 
tea par deux caches de dre range aux armes de Marie de 
Médicis, lé entouré de a erdelire, La nueriplion poste 
Au Hay Catlieque des Expagnes, Monsieur mon frere. 
= Original mr papier à tranches dondes, Arch, de Pas 
Re 1508, 4. 6D, a, (Négociations France-Espuque.) 
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700. Marie de Médicis. — [Fin de 1610 où 
premiers mois de 1811]. — Lettre à Philippe 11, 
roi d'Espagne, relutive aux projets de mariages 
entre les deux couronnes. 











Let deux mariages de l'nfot dei Anna avee Louis XIE 

«4 d'État de France ave le prince des Auris, comté 

guence maurelle du nouveau sysäme politique inauguré par 

1 Régente, dounéret Leu à de longues négociations io 

tiques. Le grandadue de Toscane, Cour 11 de Métis, 
Va Rene et marié à archi 

me avec les 











cousin er 
are uen, ne trouvait, pa son al 
deux Filles, autriné à préparer cette unions ‘état Tï qui 
em avait Bit es premières ouvertures, secodé actiremnent 








dans ce projet ar don Mig de Gardens, abanealeur ar 
'Espague à Pari. == Mari de Médicis t avoir appris 
uc La prmpouon adremée par Philippe Ua Ro 
son El, ai qu'à llmême, «témoigne D joie 
ressenti de 1x bone volonté de a Majesté Catholique, Nous 
Aamerirons ete etre, où l'on remarquer comme dans a 
précédente orthagrahe Lut aline de a Reine: Monirur 
Le gran ue de Toreune, mon eonsn, n'a fut savoir la 
proposion que Votre Majeté a Muvé on ere fuiet 
ar by an Kay mon file e & may, pour rendre novre 


























rançois de Sales, évêque et prince 
de Genève, né en 1567, mort en 1622, — 1614, 
31 juillet, Nessi (Annecy). — Ratification de l'élec- 
tion du frère Maximien de Moulins, eapucin, député 
par le clergé du bailligge de Gex aux états énéraus. 








Le bailiage de Gex, dépendant du gauvernenent de our 
gagne, ist pate de La France, sai A rlerait, quant an 
pret, du diocèse de Genive. Au voyons-nous Frais 
de sales ati le hais fit par les ccchéstiques de ee 







ture de Franço 
este ratiertun, 
‘Françae de Sales, par la grace de Dior et 





sement de de 


dique 
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amitié anti entiere et perfette que utile alla chrâtienté € 
an comm bien de nes courones, de quey jé receu une 
joie et consolation és grand, acompagnée Lun cyal dir 
“li emtemdee et correypendre de Lonna fay et d'un affece 
lion très scene, me jé deckeré à Tambasadeur den 
Ing, amquet Fe encors fai faire cortenes ouvertures 
né pount grendement obler à faciliter noure comm 
les, de quel come je n'asure qu'il rendra fete conte 
à FM, je me promés ao qu'elle À nura tel egard e 
à poronine ainnt qu'il enmvient, € davantage pelle 
contra pur be franche que je y proue, lesine que 
nous faisons see ainramses qu nou ont eud dannés dela 
Lanoie volonté que V. M porta au Joy mon file ct à da 
Lana sur le Voure Majesté, Maur. Lettre aatogrie 
su simple folle de pliée en vigquate et fermée 
d'un BA de ane noire, Exé par deux petits cac 

rouge aux armes de la Régente; ce cachet, dont l'écusan 
nt net de France et de Frnrane, sont de ein grande 
imendion que eeux qui fenment In préotente ltre 
Amseipton de Ia main de Mare de Médicis porte dus Joy. 














d'Espagne, Momiour mon frere, Nous avons rcproluit en 
facsimile es aix devoirs mots «1 Le signature, — On 








ue paper. Aie. de l'En 
igocaiont France-Æogne) 


Re 4352, A. 59, ne 167 








Suiut-Sge apedaëque, evsque ct price de Geneve, 
an Reid Pere mn Nes Scireur, Le Pere frere 
arinäon de Mons, prete et proticteur Corde 
des Capucine. Ayant een que L venerable clergé du 
linge de Ge de ce maire dico, ana fat cha de 
pres que Eds ut de Bowgeie que grnerars 
Le Frances qué par be commandement du eye aient 
Biens cteires, nous mon, de ee «à Pa à Sont 
en Geneva, eut julie 1648, Fu dresque] de 
Geneve. Ge decemess crie: Fe, où el ur 
pb den ccm em, pot por mis dre ete 
Resepagnée en hd dun crc, en ba dan le; 
ie oil done tre de, Fécron nbs d'ane mt, 
at estrré del légende se ee 

cie À ct èe a rouve jointe l'ion d'un 
Acte re loran, oë 16, parent Gaspard 

















ss 


Mentanier, notre, et dablssant que le ère Mauimien, 
la pr Le clergé du bailge de Ge, a eg les pléine pau 


TFrmas desales p la pae-à 


Ji a Au 
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a 
sois de av comments. — Onda paie, An de 
Ep (Agence génénie da Glergé) 





le Dies ec du 


Querquer a Parme de Geneme 5 


au R Poe enN:s- Le P. frere Hlamian de Horde 
_ fonte de Genent! 


789. Procbs-verbal de l'érection de la statue de 
Henri IV sur le terre-plein du Pont Neuf, — 1614, 
23 août, Paris. 





Quare ans 
en bronse A levée 


rés n mort de Men 19, an ttc équetre 
Le mél de Ponte Neuf, elle reposait 
ur un pééental de matbre que décoriut cinq Brie et 
pate exlaves de brome encalés, ayant. sos leurs pieds 
es ares antiques Les bar-rcief rprérentaient les bat 
d'Argues et 'erys La prie de Montmdan, elle d'Amiens, 
4 entée de Men IV à Pari en 1398, Ge moment tit 
ps l'ruvre d'un seul «même arte Le cheval La tte 
rent lé fit à Florence par le célébre Jean de Holagnes 
eu l'ordre du grand-duc Ferdinand, et ft par on au 
ceueur, Goune à Marie de Méicis, Enharque à Livourne, 
nanfraré sur les etes de Santagne, retiré à gran 
































gloriaue et inmortelle memoire du trè angust et iv 
le Henry le Grand, quatriewme du nom, roy de 
France et de Navarre. Le serenisäne grand due de 
Thmseane Ferdinemd, meu de selle vers lt paiterité, 
Feb faire et jecter ‘en bronse par leselent teufpleur. 
Jehan de Boulogne cete efgie representant Sa Maÿest 
Très Chretienne à cheval, que Le sérenbsine grand 
due Come, secend du nom, rit achever d'elaborer par. 
Le sicur Pico Taca, son sculpteur, et lemoya em trés 
digne present sue la conduicte du chovalier Peschoe 




















dde 1 mer, le chevl de Dronce ft cn déiqé a 
Hate e amené à Pari sous La conduite du chevalier Peche 
Val et de Fingéieu. Ai 








mio Guido. Quant au puédstl 2t 
res, ie lient l'œuvre de Pere de Fran 
qui mort avant de Le avoir terminé. L'éreti 
ed ete sat at te avc pompe Le 23 août 1018, 
en présence des premier présidents du Partement et de à 
{lambre des comptes, du procureur général et des tré 
er généraux de Fonce, tous commis ayant l'itene 
dance dela comatraction da Pont-Neuf, assé du prés de 

éxût des marchands, de Pierre de Erandhese 





as quite € 
devil 


















gendre et son élève, Avant de 
le Lromu sur an Dane, on dépo lames ane du 
heral un procénerbal, dent so parchornin et enfenné dans 
an élu de plomb S'en le document que nous expoons et 

Al és 








Uni, agent de Sen Alewe Sereninime, et Antonio 
Guâlo ingenieur, à La très chreienmne et tres auguste 
Alarie de Mecs, rayne regente en France après le 
decede da ce grant Roy, eube le regne du très august 
Jouys, tektieone du nom, roy de France et de Na 
varre ee» « On vol par celte latino que La salue 
at, sut en que le cheval, l'œuvre de Jean de Moose, 
et galet achevée, après 2 











nt, par son lève Pierre 


Face à eut donc à tort qu'elle a ét tie tant à Ga 








me Dapré, ln 





Piere de Pranheville; ce dervier, 


{Gt161S) 


s l'avons dit, ne fut chargé que de l'exdeutin du des 
la Ce proche-vertal A rédigé en forme authentique par 
desant Simon Moule à Lou le Camus, notaires aa Chi 
Leet de Paris; porte learn igrauree, et à GB clle de 
Pierre de 














chere, qui, par suite de son Long joue à 
Florence, liaison nom et pnait: Paseo 6 Faaseaie 
vu. (Fay. le facile à la page précédente. ranchevile, 
on Franguevile, nd à Cambraÿ vers 1333, mort en 1845; 
aps avr Adi an Male dons atelier de Jean de Palogne, 
Aer &£ appelé en Francs par ei 1V, et reçut cn 1601 
le Üre de premier seulpteur du Hoi, — La sutue de Ponte 
Neuf ft renversée de son pléetal à l'éuque réroltion- 
aires on en peut air quelques Fagents a Musée du 
Louvre, aù sent conservés es quatre evlaves de Fra 
ville, Ge At en détasant ce monument qu'on reroava l'ai 
de pomb et le parchemin qui renirmat, L'an et l'autre 
furent of, an male d'août 1709, à l'anemblée Légale 
déposés dan es archives ave 
que Lu présenta La Section de Henri JV, «qi 
rose, en tennes Fr euriux, Les moû de cute dstrue- 
tion. (Foy. pos Bin l'analyae de cet see à a date du 13 août 
192.) La statue actulle, emuvre du scalptear Lewet, 4 
levée en 1848, — Oriial sur parchemin, Acc de EL 
CP 49, ne 220. (AseDlée Légiaive.) 





























185. Cahier des re 
Paris, présent 
30 octobre, Pari 


nontrances de la ville de 
aux états généraux. — 1614, 














A4 ocobe 1618. Le 
Tiers, dant a séanee da 13 décembre, occupe réduire en 
mn Caber général les remoairences contenues due Le 

cahiers proristins, el décida que cola de la ville d 
servait de bare à Le dessin. Un Ll choix done an née 
out parler à ce paécinx document, dont nous exposons 
12 mine, C'est un rehtre de vobxote fuillete de papier, 
recoavet en parchemin, ciné par Mons] Mas, prérit 
des marchands, Le 40 octobre 1, jou où le clic Au 
4 arêté en séance vlan à The de ville, 1 est divisé 
en sept elapitres, qu portent Lettres suivants à Des dr 
fondamentales de Eat (ht. 3), de lestat de l'Eglise 
(il), Univers (fl. 9), de la Noblesse (le 10, Jus 
lice (al. 19), Finances et Domaine (Hd. 30), Police et 












Marchandise GR 30). Les vaux exprimés par La vil de 
Paris Lonchent sax pas importantes qu 
a" 





le réchawe a péiodié des ll généraus ous er dix 
; lat des pois et mevures, la supprewin des te 
Ass des corporations, ee. La plupart de ces retone 
trance furent acceptées par l'Assemblée at insérés dans Le 
cahier génécl. (Foy: La Relalion des Étts de 1646, par 
Florimend Rapint) — Mie aus papier. Arc. de l'epe 
R: 073. (Gt de ville de Paie) 
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784. Leonord Dori Galigat, marquise d'Ancre, 
née vers 1571, morte en 1617. — 1615, 18 jan- 
vier, Paris. — Lettre à don Francisco de Roxas y 
Saudoval, marquis de Denia, due de Lerme, pre= 
mier ministre d'Espagne, mort en 1626. 











Les négociations poules mariages d'Espagne avaient com 
moncé vers Le men di mois de jdlet de l'année 1640, 
cles rent changées 


rs 1043, ct les contrat 











commandeur de Silery, fre da chancelier, 
pti pour Espagne en anbou 

hasgé de rente à l'nnte un bracelet de dinmants avec 
Le portrait du Ra, et d'arréte, de conent avec le eabinet de 
Madrid, l'époque définie de 1 céleaton des deux me 
risçes. Philipe IL, qu désir vivement cite daube union, 
commençait à s'ingudter des Leseure de Le cour de France 
Et du désaccords nnites de Louis XL ur cet partant 
sujet. L'un deux, Villuy, qu détestat Le maréchal d'anere 
ss faome, Les soit dénancés à l'lanaeur epagnol 


de entraocdinure 4 a 




















canne engagrant a cine mêre à retarder indéfiniment lac 






coplisenent de cette alance; au Concié, av 
tte intrigue, ELA chose pour aubasaleur l'ennui pe 
anal de Vilersÿ, M, de Silery, qui emporta une étre 
de lu rare d'Ancre, mârtée au dec de Lens. Celle 
ne move enposans : Léanons Gal 2e fur 

nee bac aux macages eypagaoles 
are de Pipe de ajouter scans fai 








late ea celle 
He d'avoir vo 





esp le 
À ces ralowmies, que e commandeur de Sly prends ai 
delle, de néter, Elle espère d'aller que ls correrpon 
dance de l'amburadeur d'Eugne à Paris, den Lui de 
Caniess, et Les eureiens de l'ambanadeur de Toscane à 
Madrid, le gate Or d'El, auront perse Le Roi Cabo. 
Bigue de 1 aincrité de non bon voulir, et ele termine par 
Les prseuaions du dévoement eue abaol « Hhutris 

sim et Escles Sinere, re bene i pou credere 
he le later del ignore ambanctatre di Spagna rerélente 
in questa conte et Ua viva voce del sgnore conte d'El, 
ambaciatore coii per dl serenirima di Teicann have 
ranno géù diingannato à bastanza Sue Cale Mae 
ct Eccellensa Votre della ealumnis, data al ignore mc 

escale mo et à me, di havere noû procurato d'impedire 
& mation acccrdati frà quete due curone, con tuto 
ci per magyore moutra giutifcatone ie ren ha voluto 





















lsclare di pregare anco À sgnore commendalore di Sie 
ler spedio cspresamente à cotes volt per Falima 
rescbtione di quest parentadi, che di nuovo, con la sun 
Lslimondanse, ceriché maygiermente la Macs 

et inriome Ventre Eccellnsa, dell sincerità del nortre 
irocedere in queue pancolre. La mpplico à prestergli 
fee, à relere indhbitatamente che tant à lontano cho 

57 
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hab penrato mai à maversore 5 aleme maniere questo 
negaie, che alt incontr lo desileran rompre mi. 
mamente che si conduca alla prrfetioe, et le fat e 
fard tuto quel che mi sarà pouibile, affine he ne 
eg quant prêna il esélerato eompimente 

Youtra Kccelle 

La Mac Sue di quest mi dote volent, et 
sieme fuvorenslomé dell propris sus benevale 
Lou Gauet. Cette lettre, sans enscrplion ni cache, 
eu pas autographe Ia lgmaare col eu de la main de La 
maréchae, — Ongnal au paper à tranche does. Arch. de 
Pope Re 1454, 4 60 8 (Négociations Free Espagne.) 


mers 


78. Coneino Goncini, marquis d'Ancre, leu 
tenant général en Normandis et en Picardie, ma 
cal de France, mort en 1617, — 1615, 19 jun 
Paris, — Lette au duc de Lerme. 








mé cblgarà singolarmente asieurante 











2Z 









oncni, comme a se, eut voi coner au cou 
eur de Sly Le soin de Le jutier auprès de La cour dE 
pagne a etre dote chargra pour e ne dl Lee est 
ou me autre fre 1 même que celle 

Faye le memére prévélent) Monsieur, je sie tellement 
desreux de me jtifier de ca que faulrement lon a vout 








7 fe Line ess 









eus) 


émpnter à ma femme et à moy d'avoir entrepris de ae 
verser Les mariages codés entre eee deux cerner, que 
non contant de ce que Monsieur lembanadour dE. 
payne, qui est de deçà, pent en avoir cserit-de so 
propre movement et pour Le denb de va charge, td 
que Monsieur le comte d'El, ambassadeur du Grent 
Duc, doit en avoir diet à Sa Majeué Catholique, ct à vas 
Monsieur, elon lstance que je buy ay faicte pour ect, 
Jay de plus pris Monsieur Le commandeur de Sälery, qui 
et exprentement commamé de delà pour aller metre a 
deriere main à ces affaire, de rendre folle tri 
mage à Sa Mojenté Catholique, comme à vous, de la 
Mncerié de noure proceer em tont le progrès de cet 
affaire, estnts tro obligés à leurs MM, et à la France 
pour avoir autres tnteligences, ni autres desseinge, rnon 














au contantement de Leurs MM. et an bien de ce royanne, 

2 «ete remetant de cc à ce que Monsieur Le 
comandleur vous fera de plus entendre de ma part je 
vous mplicré en votre partculler de croire que je te 
ré à ume faveur fort inguliore d'entre comervé en voi 
bonnes graces, ei avais meyen de vous faire coynatre 
Le deu que j'ay de vous faire service, ct que je sus 
entierement, Monsieur, vostre plus Mmnble e rés aff 
licmné serieur, Corcso, marerciall d'Anewre. Gute 








lee, plie en deu ct coume, porte pour serplion : 
À Momeur, Monsieur le ue de Lerme Vs dernier té 
EL signature, que nous reprodusons en Jac-sinle, sont 
Peas de a min de Gandi, = Original su papier. Ar de 
l'mpes Ke 1458, À: 60, 0 9" France. 
Euayne) 








épocitions 
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lé d'b 


7AG. Louis XIII, — 1615, 23 janvier, Paris. — 
Mandement adressé à Jean de Fourcy, seigneur de 
Chessy et de Montevrain, conseiller d'État 
dant des bâtiments du Hoi. 














A oodonne à M, de Fourey de Bire remettre deux 
Blocs de muhse ane à Fanchevile, qui en à beuin pour 

hever Le piédetal de Lx sat de Hem es marbre 
Moi, comme nous l'arone déjà vu ne F7), 





nt dé 





oué à l'age de Saim-Deni Het ordonne au sieur de 
Four concile du Roy en son convoi Etat et 

dant de ses bastènens, de faire delvrer à Franequeuile, 
scubteur de Sa Ajesté, deux bocqs de marbre bone 
nécessaires paur parachever les moulures dt basement 
du pied ectl de a figure du feu Hey, estant porée ne 
Le PentNeuf, et ce de marbres qui re tronveront propres 
our cet effect dans Le magasin de labaye de Sainte 
Denis. Fañct à Paris, le ven jour de januier 1615, Lars 








ats-1817) 


lux bar e vit le conreeog da secrétaire dé 
gnatares seuls sont autographes. — Nous 


Antoine 














avons réman (né 782) 'htoire de Lx attur da lontNeuf, 
A a part qu'ont Franchorile dans ce travail nous 2° re 
iendrone par ei. Rappelom selemant Qui mourut cols 





me anne 1GUG, an mois ant, sans voie pu terminer 
Les eslaves qu oriente pédesa La statue de Men IV 
Son gendre, Francois Bora ut car de ni ce Lai, 
A Fachet toi ane plus tard, en 4618, comme Fapprend 
ne imcrpion L re de chacane des 
quatre statues. — Original ur paie Arch de 'Emp, R 110, 
2 35. (age de Saint-Denis) 











ne gravée 





787. Louis XIL. — 1617, 15 juin, Fontaine- 
bleau.— Lettre à Armand Jean du Plessis de Iiche- 
lieu, évéque de Luçon plus tard cardinal, due de 
Hichelieu et de Fronsac, pair de France, né eu 1585, 
mort en 1642 
Richten, que La faveur de a Rain mère avait a tre 
au ministre en 4616, nt disgracié après l'assassinat de Gone 
À mi a protccrice on exil à Mois, où Mari de M. 
Aile comerva auprès d'elle avce Le Hire de surintendant 
de s2 maison: mais La ésence dan Ke conseiller chez 
La eine me tarda pas à lugter Luÿnes el se partant, 
eq réelarent de 'ligner Le marquis de Michelin, ave 
de ce projet, en FE ans Larder part à son frère, eleve 


DRE LT EE 


208. Parlement de Paris. — [1617, # juillet, 
Paris.]— Arrêt condamnant Leovora Galiga, mar. 
quise d'Anere, à être décapitée et brûlée en place 
de Grève. 


Après assassinat de Goncii, un due procès fut intenté 
eut Paement à mémoire du maréchal à a ve, 

















soie, eee l'une; à a 
entrevues avec un médecin juif, Lecture de ivre magiques 


LOUIS xuI. 





de Lagon, ne vole 











io 1 pariwion de ques Mes et de 6 retirer quelque 
Leupe à Coussay, prieuré qu'il posédit en Polo, après 
de Mirehean. 1 n'eut pas eu de rrgretler ete déc 





à pre arrivé, reçut etre andre de Louis XII, qi 
à menounce leleméme dans ses mémoires à Mmaeur 
Cecsque de Lason, j'a appris despubs un jour ou dus 
en ci comme vous vous etes retiré damprès La Hoyne 





Mate ma mére, eÙ que vens vous resolcz de ven en 
retourner en voire diocere, pour vacquer selon le deub 
de votre charge à exhorter vos diese à ae conformer 
aux commandement de Dieu ef des (ic) miens. E poure 
ceque approuve et lue grandement voure revolution, 
pour vont 3 confirmer davantage et pour vous tevnoi. 
guer combien elle née agreable, je vous despesche ce 





gentilhomme exprès, tant pour Le vous dire de ma part, 
que pour vos rene eel-ey, 1 aus) que vous n'ayez 
à partir de voure exvexqué où autres vos mains en 
bencfces, aan eitre commandement de moy, bien que 
je ne deubte auleunement qu'en quelque Gen que vous 
sages vous ne facies et proeuries toujours le bien de 
mon service, el quil ne vous sil en dngaliere recome 
mendatin. À quey m'asseurant que vous ne manquerez 
de saifaire je Fès; aprés vous avoir certifié de la con 
tisuatän de au bonne volnté, par prier Notre Seigneur. 
vous avoir, Monsieur Ceveaque de Lauson, en an sainete 
2 digne garde, Evrità Foutainchen, re vs juing 164. 
Lot. Go document, dant nous reprodaisons deux lignes en 














Jacsinite, est une 
remet dei par Le secrétaire des commandements du Ro, 
Heu Auguste de Loménie, seigneur de la Vil-aus-Gletcs. 
Fa em 79.) La négnatare nous para tre La main 
Lou XUR, — Slinate sr papier, Arche de l'E, KK 1355. 
{tion du ei) 


nute avec sorchages et rates el 












et diverses pratiques de sorcellerie à ous deux enfin Jus 
richeues mal acnies et leur inteligence ave Les enncaie 
de at Les agen, à qui ces impatatons et en preuves à 
l'appui parsssent infsantes, hésitent à prononcer la 
pins de mur; mas ayant reçu de M de Lunel 
rance que de Rai ferait grâce à Ia maréchal, rendent, 
Le samedi 8 jallet, larrét dont nous exposons a iute, 
ion ae trot ormlée de La manière 
suivant Ludicte Cour à declaré et de. 
Clare toit deffunct Conchine, et luc Galigay sa 
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veufoe, criminels de lesesmajesté divine et humaine, et | ctéinet et aboly son nom à pere, à condemné et 
nctre lelit Concine eonvaineu devoir fait mourrir pre. | condamne lite Galigay: eue decayitée ser ung na. 
dtérement le deffimet sivur de Prouvill, sergent major | fault, qui pour ce sera dreuu en la place de Grove, a 
Amiens; pour reparation deupuel car, en tant que | teste el corps rende en cemdreÿ + adlté 
wuche ledit Concimne, a manllit et damné su menoire, | et declare lenffant provenu du mariage dixeux Cncio 








TO) 
et Galigai, noble, ide et incapable 4 


à jamais en ce ropineme mlouns biens, ce.» L'arêt 
rendu en forme définitive, te qu'on le roue trame sur. 
Les regie de Patement, fre dans ao réaction des if 
rentes anes moables are Le teste de ce minute, qui st, 








à proprement parer, un projet couvert de rtutes, de ut. 
charger et de renvois, Ges renvois et ces murclarges 21 
ie, ace male, ne présente 

contraire, à prise Send 
Aréwpénie à lire, offre un exemple carclériique de ce 
ionmage fréquent dans es ste julinire € que on 
semble s'tre appliqué à rendre indéhabte. Son en avonr 
open en farine on parage rl à ln confsetio 
des biens du maréchal d'Anere at de an Fm, et nous en 




















donnons il cle, en prenant soi d'indique L 


+ Outre ce a la Cour. 








à Unes conformément à l'oigin 
declaré — et déclare tous les biens — tant meubles que. 
ümeubles, = or, argent, monnoié, mon — momoié, et 
cleniers — en banque, rente, mont de — pieté, et tous 
autres eus, — de quelque qualité qui soient, — 
comme ma prins, — prevent et derbi de — fond 
des finances du Bey, — transportés hors du roimune, — 
appartenir audict seigneur Boys — endanne qu 

reront rendus et restes — audit seigneur Heÿ, & per- 
ès — et permect audit seigneur ay, — en quelque 
ais — et lieu quil soient trouves, — feeux prendre et 
venliquer. — ina se papier. Arch de l'E X?, 293. 

















Gaclement de Paie.) 


780. Louis XIII. — 1618, 21 mers, Paris, — 
Lettre à sa mère, Marie de Médicis. 








aie de Médicis, après l'éloignement de Mchcli (Vo) 
Le ne 787), s'était vue chaque joue urvelée plus rigoureuse 
ment dans sa retraite de Mes, lransfrnée en valable pi 
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453 


sn, ar tabl auprès d'elle nn conseils d'EUL, 
Me de Mesmes de Moby, éharé d'espionne ses moindres 
cime et d'en rendre compte à M, de Laynet. Ge for 
rot ont en uvre pour rpécher ame réconciliation qu’ 
rcdoutit etrémement, 6 n'avait pas 

une Roi eanre sa ère, en ui révélant 
roues par lle arce l'ancien contrer général Rain, Pie 












soir à Hate, et quelques des grande sigueane 
mécontents, Au Lane KIT ae banal à réa 
Les véchamations de Mari su le ton d'une fole pelease, 









en 
ve aix les questions qui Hs Lochrien 
ele Del de 1 rime que M. de Vlr 
enthmme de mao, remit à Loos XI en mars 1648, 
eut ue on meleur succès ; vol Le réponse que Jo Be 
Roi: Madame, je me sens infiniment votre ralevable de 
La touvenance que vous avé de may, du roing que vous 
irenés de m'enveer viter pour-sçavoi de mes menveller, 
te la part ul vous plat me derner des votes. Cela 
at uffiant pour me convier à von en remercier ei à me 
reonir pour en avoir appris par meme moyen de la 
personne du monde que jhanore et cheri le plus, niet 

la jaye que j'en resenss 
non plus que la veritable affetion que je vous pere 
Cest tout ce que je vous pubs mander pour responce de 
elle que na rendue Le sieur de Vlr, remetant à vous 
faire entendre par le sieur de Roëny: ce qui et de mes 
entions sur Le surplus contenu en elle et sur plusieurs 
autres chases dont je deure qu'il vous exclinüe, Ce 
era an premier jo quil vous remlera conte de ce que. 
less, a en tout temps et en tante accasions que je vos 
feray paraitre que je mis, Madame, voure tré Mnble 
et obclant fe, Loc, Du vu mars 1618 à Paris. Gate 
lee, éeil de a mai de Lois XL, ne Ft pas expédiée 
à Hostel que mous venons 1 donner, Malgré Le on de 


inposile de vous en lemoigni 











réverve qui y règne, M. de Lagnes la juges sans doute 
encore 1op action cr nous veyons quon à Di La 
phrase suivante, dont Là suppremion est sgaifeative : J 
n'est Emposible de vous en lesmoignéer la joye que j'en 


resens, non plus que la veritable affecton que je vous 
rte tan ver, les mots : Sur plusieurs autres choses 
dont je desire quil vous eselrie, ont dé remplacés 
pas couv à Sur ee qui se paute maintenant en ma cour 





ss 


al fac-similes ce corrections, ina que 1 date à Due 
au mars AGLS, à Parbs, sut de La man de de a Ville 
Aa-Glere, scréaire des conmaadements du Roi, (Fey: le 
a FDL) Sur ce lente aim modifié ut recqiée Lx lle de 





rive envoyée à la Reine mère, — Original dev mine; 
per leche dat, Arch de 'Empus BK, 1333, (Maison 
ï) 





390. Louis NUL, — (1618, août.) — Lettre à 
son beau-père, Philippe IL, roi d'Espagne. 





Gel tte, qui ne renferme aucu 
an de 68 émis do palileme que 
est entre on à eut à ce lire que ts l'expmont 
foncier et Ben pere, Le retour du seu Hier et mon 
{affection denment lieu à cete eÿ, 1 cette commodité un 
moyen de ous rene 





écir 














ele les asseurances de La bonne 


TROISIÈME RAGE. — POURBONS, 


618-169) 
comespolance que je desire maintenir avee buy. Je 
remets audiet Hbery de vous informer de l'est de ma 
santé, et anx ocersions qui sen efriret, que Jatends 





avec impatience, à vous tesmaignier canne je ee 
tablement de cœur et dame, Monsieur et beau pere, 
Yo sieur Bieri e 





d'une etre que la princeue Éliabelh écrivait à se mére, 
are de Médicis, — tte ere snographe, pliée en 
tit Fermée par un AI de mic robe que maitenaent de 


cnchet de ire rouge, aus armee de France t de 
Gin. des Sceaux, 1° 415.) La auription de 1 mün de 
Lanis RU porte : du Huy Catholique des Espagnes, men 
rer et beam pere, — Oigiaa aur api à ranch der. 
Arch de Vmpus Re AS, A. 76, ne 472 (Négoce 
France-Espagne.) 








frere étui 


704. Henri Auguste de Loménie de a Ville-au- 

leres, secrétaire d'État, plustard comte de Bricnne, 
né en 1595, mort en 1600. — 1619, 9 mai, 
Étampes, — Lettre à César, due de Vendéme, pair 
de France, gouverneur de Bretagne, ls Légtimé 
de Henri 1 et de Gabrielle d'Estrées, né en 1594, 
mort en 1665. 

















pendant longlenp ous Le mans 
ere, à mérité à lus d'u tie de Mises 
à que At vendu au 








avant quil eût tent sa ing 
cé suprès 





ve année, en AG A At 
à jme Moi, qe dé lors sévit partout en 
ab de secrétaire nt Cou nn que 
document que nous caposont one Le autre à 














AGGL La bee coton de man 
iblinthèque tapé 


jé arts 








de vs le mom de Fonds Rrienne 
Firnée par es soins de ao pére, Le necrétaire d'État Anboine 
de Lomé, avoit té claude sous 1 direction de Pere 
Dopage Lee mémeire quid ei pour l 

nat, quand se Ft relié de La ie politique ne sn 
dénués d'est, bien qu'il at dé rè-sobre de renseigne 

ur Les négociations confie à ve saines A avait ps 

ant rendu de grande service an cardinal de Richelieu lors 
de son abande à Londres on 102%, ee à le régente Ame 
d'Autriche pendant a ain de Lie XIV, Marie de Médicis 
Favait noué secrétaire A'Étet en surirance de son père, 





ci de 














TETE 


La te de mai 1619, accompagnant Lois XL qui se rendit 
à 0 AnGommie ou tener un sccou 





rdement avec 











1 mères récemment oi de capté pa laide du due 
PÉpernon, Le Di, Le Roi ayant dre in courrier à a 





CuG18-1600) 


Are le due de Venie (Fa: Len 702), M de a Vi 

rs profta de cite occasion our crie au due La 
tre suivante : Momeigneur, j'aÿ est presque retenu 
de nacquiter de ce débuoir par la crainte de ne 
tre importun, et pour exvier toutefois Le blasme 
Aleret et ma sachant sa eour, je my sus trouvé obligé 
te rañon exeusera mon retiens sy ÿ'aÿ est 7 
hardy que de vous crie, e4, vont fañant supporter 
Leuvoy de cette letre, me donnera Beu de vous bañer 
ès lamblement le mains, vous supplier de nilonarer 
de vos commandements el de bre, Moneigneur, de 
voure trés humble et obrissent servir 




















De Love. 











c may VBA9, à Etampes, Lil alograqhe, pliée en 
jee 2 conte. Au bus et à gauche on Hi: Merirur de 
Fanloume. (ay. las but, n° 787 789 es fac-simle 


de lécrtae de Henri Aug de Lomé. — Original nr 
papier Arche de l'Enp., Ke 13, n° 20, (Papiers de 
Penthièvre) 





202. Louis XIII. — [1619], 11 mai, Orléun 
Lettre an due de Vendôme. 


La princese Ghrdiene de France, seconde lle de 
ei IV, avait épour, dans Je premier jours du mais de 


LOUIS XI, 





évier 1649, Victaramélée, prince de Plément, fl du due 





28%. Élisabeth de France, princesse des Asturies, 
née en 1602, morte en 1648, — [1616 à 1620), 
15 juin, Madrid, — Lettre à son frère Louis XL 





Élabeth de France, marée par procueaton a prise des 
tai e 18 octobre AUS, était entre en Expagne Le 9 m0 
Kaabre suivant, Tout enfant enrare, âgée de moins de relte 
ana, elle m'avait pas qui ane lames on ère ea ère, 
troie same doute bien ttes ea nouvelle parie et Lee 





névèrs mages de I cour erpagnale, Belle roue 1e révèle 
Alam aa corespandance avee Louis XI, et Ia jeune prie 


es semble même, par Lettre suivante, réclamer de ui 














je 
de Savoie. Au montent où elle uit a France pour e rendre 
and les États de son eat-re, Louis XI résout de one 
de Ven necompagner ja 
La Routière, et en pasrant à Étape, Le 9 mai, éeii an 
due pour ui fre pat de ce projet et obtenir son agrément. 
Deux jours après 
Dei où lb appelle #8 dépéche d 
om action: Mon frere naturel, j'ujenate ees Bgnes à la 
despesche que je vous fa eutaut à Esapes, puur vous 
prier de la mesme cles, et vous renouveler Les asie 
rancec de mon mffection. de desirerbs plutst Le vous 
temoignéer pur effet que de m'arester à le vous dire, 
den je veske autant de deyplabés que j'auray de con 
Lentément lorsque je Le vous feré paraitre. Croyés nt 
je vons prie, el que eu avce zek que jareue mes veu 
a ciel à ce qi von apt, mon frere naturel, en sa 
aime et digne garde. Ce nt may, à Orlenns, Vous. On 
St que Loos RUE ne cherche pas à diner régularité 
de La naïsunce de son ère, eL eat toujours dans cie 
Fée a due. — Letre alographe, ut feuille 
implepie en ni ct cou la snerplion porte à À mon 
frere mature, Le due de Vanlosme. Sous avons reprit 
en fac-smile es deux derares ligues 81 
Moi. — Original sur papier À anches dorées. An 
Pape, Re A2, ne 2 (Papier de Ponte.) 





Ve in de 























Peu 4 

















le at protection Pa ren La le, qu'il a 
leu à Voure Majesté de ecrire, avce un extreme con 
tantemant de voër honneur qe me fa 

de may et de diner me voir, et may: qui desire ave 
paron voir ce honneur Là, mai cel ne ponant etre, 
je spi très lumblement Voure Majesté de m'anvoier 
son portrait ete me faire savoir souvant de es nouvel, 
et de me faire ai tant lenneur re d'enrire au Boy 
mon can pere an ma recommandations la teonoignant 
conme Faure Mojeuté me fuit Chonneur de n'emer et 





de se souvenir 





qu'elle sera bien aise que Con me donne du eontantemant, 
éroiant que ech qué me sera plus aveuré sera pur le 


456 TROISIÈME RACE. — ROURHON 


moien de Votre lajeuté, de qui je suis, Monsieur, très 
humble et très obebante seur, Eunsere. De Mudri, ce 
2 juin. Deus cachets de ire muge fermaient celte ltre 

le en sie aan dos de Lagelle om Hi: Au 












ces.) 


que cette etre at cite em 1646, quelque ms apr 
Faute de a jeune princee en Espagne. Ea ut a, ce 
A ÿ est it mention du roi Phppe 1, qui mont le 31 
mars AG2L, ae me saurait re potériure a 15 juin 1620, 

rc. de Fp 








res Je lue ju oplus evrstr mat 


Le mecrire auce Pr extitme contentemant 


704. Marie de la Tour, femme de enr de la 
Trémlle, due de Thowars, née vers 1600, morte 
en 1665.{1621),22 février, [Thowar].— Lettre 
àaon père, le duc de Bouillon 

hace de La Fou, près air don à 
sels de santé de cle du piton 8 
eme en conan des ptdr des rte, Pre 
part aors à éd dr péenios ar 
Fée du cute cabine en Ds ai AG 
taone rcgns, La geme cle paint mice. 
Sont rrcoumes he, ét Mae de Le Fénaile, des 
noms de ta Rochelle, où de ont mervilemseme 
armés, cc Eatrersement qu ont où du 
rent partent du Ro. Monieur man may vient 
Fncre laut à cet hure de recevoir ne tre de uen 


pre de noue 
Heu Char), 

















le qui by envayent la despeche quil en ont eu de la 
mac eut ayné à voir que lon tache de ler 
gr Le phur que lon peut. Ie convient Monsieur mon 












mary à ne enrevie, lle vous mendera, tee 
sen à 1 fase) ce re 1 0 fers val vu 
bi Loges ve à pl, onda, y one à 
arbre eee et de bon can, de 


M. de La Tr seublés de 
cle, où à reçut le commandement du cercle d'ange 





le ere en cf à 





moi et de Saintonge. La 1 a Tour ve tre 
rie ar queues mots relatifs sex amsselenn des Poe 
vince de Halde et à son oncle le le Mie 











de Nassau : Je laiseray, Monteur, à d'autre micus infor 
es que may à veus mender plus de particular, et ne 





trie lommble service, en la cité, Monaco 
humble ettrès cheisants ll etrervante, Manu ve 1 
Lelire antographe, plié en vigtequatre et me par deu 
cachet de cire rouge sans amies, ur le ani re. LA 
faneciption parte: À Monsdeur, Monceur Le duc de alt. 
Arch. de l'Enp. 








= Onighal eur papes à tranches dent 











TS) Lou 


708. Moger de Snint-Lary, duc 
pair et grund écuyer de France, gouvérneur de 
Bourgogne et de Bresse, né en 1562, mort en 1646. 
— [1621], 6 novombre, Hellegarde, anjourd'h 
Seurre (Bourgogne). — Lettre à Henri-Auguste de 
igneur de la Ville-anx-Cleres. 











La due de Détegai 
a Vile-au-Clees des nouvelles qu'il a eus, lai Et part 
es que ui impr prolongation dl ie de 
Je prendray ba Brence de vous dire qu'en 
a sañon où nous entrons, il me semble qu'il ne croit 
as hors de propos de sort du sîrye de Montauban avec. 
ameur, en cas qu'on ne le puise prendre par force; cer 
je craindre que les choses dlemeuroient ex leat où 
“ler sont, que cela 'aportet un grand descry aux 
le Ray On at que Lis KL, À La aile de quelques avan 
ages remportée nr ox aguenots, avait ave ville de 
Montauban Le 8 août, d'après es conseil di conmétahle de 
prévus 





apré avoir repéré Monnieur de 




















Lynen, Tes 





Les généraux de année royale ai 





xt #1 


name le due de Mellgarde, Financés de tte tentative en. 
at an bot toi moi ere ifrntnene, Le Rai de à 
Le novembre. — Le grand écuyer 

pneus lun HR 

on d'acecpter chu cher que 
ui ont envoyés de prince le Save; dom autre, exc 












rès de M. le a Vile-aut- Ceres de m'asir par érit 
em propre mia une longe tee qu ui emvae ur er 
Aires de Beoue, Et À rccmumnde à se Menveilancs les 
enfants de son frère, Gévarugante de Sint-Lary, baron 4 
Fermes, lu devant Elise au mois de jalet présent à Je. 
ne crains point de veux replier tir bumblement, di, 
de vouloir nuûrter de voure faveur ce que je fab pour. 
asie paur eux Voure Len humble et tré afecianne 
seriteur, Roetx ve. Museo. Celle ltire atograph 
HE en oies 

















lauclair, 
comeiler du Ray en ses convell et secretaire de sex 
commendements, — Original sur papier à tranches dotés. 





re, pote: À Monsieur, Monsieur de la 





Arche de Ps KR 1338, (ao du 





hs 


106. François de Cossé, duc de Brissae, pair ct 
rond, panetier de France, gouverneur de Port- 
Louis, plus tard lieutenant général en Bretagne, 
vers 1581, mort en 1651.— 1622, 6 janvier, Porte 
Louis (Bretagne). — Lettre à Louis XUI. 











has de Cou, due de rss (a Le a 756), out 
en 1624, agé de plus de quatee=vingts ans, Son ton de 
maréchal it donné à Monsieur de Gr, qui avait pro 
meme de La première place vacant 4 mas La digrité de granit 
aaneter, 8 es autre has ont 1 état pourvu, passèrent 
à som A and, Francois de Gomé, Nous exp La re 
Ac remercimente que ce semi ét a Bols laure de 
ro dévenement et de sx Ft, 




















honneur quelle mi fai, me jugeant digne de smeceler 
à quelques nes des charges de feu Monsieur Le marechat 
cle Dre, mon pere, et coume je rapore ce bienfait à 
La seule bonté de Votre Majesté, je la suplie ant très 
Bumblement de croire que tous/mes veus, pensées et 
mouvements, dependrent tnsjeurs delle et regarderent 
fidellement son service. J'envnye ce gentilhomme, Sire, 
pour en asurer plus expremement Faure Majesté, la- 
nelle je Neuve manqué d'aler treuver moy meune sur 
ce muet, et pour lui rendre re que je dibs en apte 
clinement undversel dl seu toféer et de sex ronquester, 
sans Le voyage que Monsieur Le due de Vandouma et alé 
faire vers ele, qu ne me permet pas d'abandonner ceste 
ovine, te. Françon ne Goui. L'esiliéon de Lois XI 
Fonte les hgarnots, signalée à son début par quelques 
cc, nait de se ferainee devant Montruban à 




















nl top peu bilan peur justifier Les pompeus loge de 
D de Brie (Faye en précen}. — Latee autagephes 
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5 TROIS 








ee eu, sa, ve de do pr dt | 
Cine ronge aux anmes de Gou La sueilion, qui et de La 


EME RAGE. 


— LOURHONS. 





ue) 


main du duc, porte du Pl. — Original sur pair. Ar, 
de l'Empes KE: 1355. (tion di oi) 





due prop ne 


297. Charles de Gonzague, due de Nevers et de 
Réthel, pair de France, gouverneur de Champagne 
et de Brie, plus tard due de Mantoue et de Mont- 
errat, mort en 1637.—(1629], 10 avril, Paris. — 
Lettre à Monsieur de la Ville-aux-Clercs, 














da XL enmmencait en Poitou une noue 





elle conique 60 
Panne précédente avai cfa he co 


ce Les sérmés, le duc de Doll qui 





ment en chef des 
Araupes protestants, résolt de tenter an moins ne di 







sien en faveur de re cocliionna 
een dan et de La France. D in de 
à vous de 

id, qui a 








voyait alors dau 
de Mmpre. Ce fmeux chef de partir 









pré 
sax proposiéons de de, et en même Cp es 

er en Champagne. Le 
uns cle praviace, cout 


huguenat commencèrent à ro 
due de Nevers, qui conan 








manqueray a toutes occesdous de la tenbr averti de ce} 
que J'etimeray. importer à son service. Je vous suple | 
aus delay fere onvilerer le peu de gens de guerre | 











vemement em at de défene 
A0 sv, à M, de La Villeaun-Clere, secrétaire des com. 
Me ne 704), pou bei de 
cs remote ont avait besoin à Monrur, pour 
ne manquer à ce que je dois au seraice due Hey, je vu 
envoyé eÿ encls un ble que j'ay rereu ce matin de 
frontiere de. Champagne. dun gentliomme qui est fort 
sffctionné au semvice de Sa Majesté et plus verbe 
quil nt bon crerivain. De divers autres cnrs 

meme chuse et que ceux de la Religion, vaut 

















pren 
“he Harris que de Champagne; 1e preparent sous main, 
‘achetant de chevaux et des armes, on intention, à ee 
pile disent, d'aller ouver le conte de Manfel, qe 
pement leur pouvoir servir de rauverture à leur deseg 
ais ay fait republer de nouveau qu'aucun nent à 
cenroolle, ou sortir de la France, sons pouvoir on per. 
iminion de Sa Majesté, à laquelle vous prendrés le peine, 
il vous plait, de fers entendre ces avis, et que je ne 





que nus aurons en la province, et combien facilement 
mie chevaux se peuvent desbaner de Earnée du conte 
de Alunsfet pour se joindre aux trouppes mentonces 


ae 


Adams Le tilt. An de préveie ee danger, À prie M. de ln 
Ville-au-Glers de Ji envoyer les singlquate commons 
ue Louis XIE li a proies, et oi La veu de ré 
pate dense à son gré. Je dtrieray, di, cex dauxe 
commissions à personnes de qualité, que Le Hay euroit 
eutrement sur ls bras en Hay demandant des charges plie 
gramdes, lesquel je feray contenter par ce mayen. Fafi 
es de eavaleie lu sont 
ladipenables, mate nr a mécesé d'avoir une rev 
Laine d'hommes à ilfanche et autant à Denchery, end 








sinage de Sedan, qui n'en et, comme vous savez, 
ns ne Fan par ont à 
“épondant à l'appel da due de Bouillon, entra 
bete en Lovrine et vint établi sur les Fonte 
Champagnes mai Nevers au l'imnser par d'aroites proc 














ment, ct gagna du temps en négociations juoq'à Parité 
des secours qu'il avait dessandés. Quand à se Ven rec 
A hamgea de langage ee général allemand, cragrant de 
2e trouver pris entre les troupes Frngaites et année ep 











Le hâte pour gagner La 
le tre autographe, qu se 
Foire très uffetimné à vous fere 
et éeite sue quatre ruletà de papier 
le à été pliée en nee et formée paru A de ane mire, 
ru Hequl sont apposé deux caché de cie ronge ans an 
rcinte. La sucriplion, de Là mai d'un secrétaire, et ana 
eonçue : À Moricur, Monsieur dela Fillauclers, conseiller 
ch Bay en som romieil Estate secretaire de «es come 
mandement. L'année nest que indiquées mais les its 

atoanés dant a Lite ne pernellent par de le signer 
d'autre date que 1622. — Original ur papier. Arch de l'E, 
KR 1338, (Mason de Ro.) 





Lecuine par ce note 

















208. Louis XII, — 1692, 22 mai, 
{Guienne). — Traité avec le duc de Sully. 





Castillon 


L'aneien miniatre de Henri 19, malgré so désir de 
La neutralité, sait té entra dans réal des bg 
en GA par es principaux chef a part, om gendre Le de 
le Moban, ct un ls Français de Béthune, cute d'Orral. 








me pt par une part acte à La gusre, 4e 
je Hoi el de metre cn ét de défeme Les 
les de non gouvernement de Quercy ai méme tenté, 








item es mélition etre Le Hoi 





anée suivante, La défaite de Soubie, a prie de Noyau, 
la marche victor de Louis XUE en Guieune le décie 
dèrent à abandonner Le par vaine, et La apart des che 
pretestante mivirent bent son examgle, Le Uri, pa à 
ele accaion cuire Sly et Louis XI 

Plein dintérét; 1 nous montre à qua pr ur grand ejgneur 
stat alors a aonilon à Là couronne, et nas ÿ voyons 





ot ca deu 











LOUIS XII. 








encore une fo ses condor 





nobles en armes ou 
À La royauté, = Par ct acte, le due s'engage à remettre au 
Ai les places Bntiées da Quercy, et réclame en dchange 
ne ant générale avec Hbrté de conscience pour les bi 
ant des villes quil abandomners, La rettaion des biens et 
charges connqué a eu sens ne inenité pére 
rise pont es armes 24 mnilion qu promet de ivre, 
pardon complet, un emploi en Hollande et le tite de con 
aller d'État pour Le comte d'Orval, quad ce der 

entr dans Le devoir, l'exercice de charge de grand maître 























de l'aélrie pour sen le né, Msinidien de éthane, mare 
qu de Rosa, Ia reslaion de as chtraux de Day et de 
Buy, qu seront remis protholcament à son ère ldippe 


de Méhume, et enfin le dit de se rendre dans lots sex 
ones eÙ propriétés eme étre imquité, À ce conditions, 
ivre an Roi ls ses de Fine de Capdenne et de Gare 
dälac. — Ge decument, nttal: Propos et demandes 
faites au Roy pur Momiaur le due de Sulby, par de 
“France, eu ét mu quatre false divin en dipl 








tic, On Hi en marge les cbnervatons et réponses de 
Levin KI, qu accorde an due Loutes re demandes, tuf 
quelques retrctions de pau d'importance, Signé par Le Roi 
Maures et comen par le secrétaire d'ÉUE + Rayon 


Cutis 


surrats, seigneur d'erhanlt et de a Ville. L 
turcs, dent 








se 





deuner 





le facil, ont seales auto 
frapies. — Original sur papier. Arche de V'Empe, Ke 113, 
a 3. (Papiecs de RohanrSontie } 


700. Marie de Médicis, — 1692, 
Pougues, — Lettre à Louis XI. 








Méiis, tombée male à Nantes de 42 avi, 
avait dé rues Le Rai confier son vayage vers Le Midi, et 
après ai avoir dan rondestous à Lyon, elle all prendre 
es eau de Pouques, als rénrenomnées. Rien vi 3 
Loindee, et, lon eut vraiemblance, eut rt à réa 
ion de a ete que nov expoanan, Le eine ae dit henronte 
avoir apps Le étblsement de son Fe, et 2e Récit de 
la cenverdon da due de Lendigaires, que Le Raï a réola 
d'élever à la chage de cannelle + Mondeur mon fi, 
Snitalle, ain que mo apprehencien es rèx grande 





sa 


rs que ay au que vous vous et trou indiporé, ma 
joe my a euté infinie detre asmurée de voure bone 
santé par vous meune. Je prie Dieu de tout mou cœur 
vous la contimer, comme de là dependant tout Le salut 








le rte estat. Je vous remereie du soin que vous avé 
eu de 





en faire part comme aus du deuein que vous 
avé pris d'honorer mon cbx le duc de Lediguieres de 
lu charge de connetable, Vous ne pouviés rien faire de 
La conjoncture de voa affaires, et 

Di La bien pré de a rendre enpable de cete grande 
Lendigières 














+. après avoir reponueé l'année présente Les pros 
osions de l'emblée de 1 Rochelle, qui ui uit le 
comaandement de toutes les frces protetantes, 1 avoit 
accepté de conduice l'armée choque contre les révolés 
avec Le lite de waréehakgénéral. La mot du due de Laye 
permit d'eever ss prtenti plas haut, ete Lendemain 
ue a Le Reine mère era celte ete, 1 abjura le 
raestantime dans La athée de Grnoble, rot l'épée 
de coundtable, dignité qui devait s'tisdre ent 
Les places quil assure en vosre ohelsance par cet 
bone action, continue Mario de Médici, et er gent de 
verre quil amene à voure service, vous donneront 


LEA 


400. Le cardinal de Richelieu. — 1622, 14 sep 
tembre, Moulins, — Lettre aux docteurs du collége 


de Sorbonne. 























Les doeteurs et bachelier comp 
ciété du eollége de Sorbonne n 


à La Mason et So 








troie, qu état Lojours un 
le Paris, Henri de Gordi, ayant ad celle charge vacant, 
l'écéqne de Lagon fat dl, l'letin confiée par 'Enie 






Fous eaposons a etre que Richelieu écrivit à 
dam laquelle H remercie les decteus de Sorbonne 
de La dignité quil Ha ont conférée, et promet de donner 





Loue es soine à Le proupété de Leur maion à Alan a 
vobir, Doctores vencranli, md publics veuri mffragi 
delatum, non mu gratum quêm hanorificun liens 30 

ve bone me fortune anti, sel et divine 
be, quel im etur,tamque colbriên Fcclee 
Sie Catholic eumpa Societas, rujus et fume, et fructus 











THOISIÈME HAE, — HOURDO 





ae) 


melen de lister toutes ls troupes qui ont ent levées de 
deçà pour ls apparer aux pernisieux deuoiu des ma. 
ris Françols, qui veulent à ce que Con dit introduire 
es etrangers dans Le roiaume pour faire une dcr 
en fnveur de rebelles, Cette allsion à l'entrée en Lorie 
a come de Mamdeld, #4 aux projts du due de Balls 
ape ent 187) net de pétete à le cine pour eng 
Lois XI à ll ronde quelque part au gouvernement: Se 
ou trounés, Monsieur men fls, qu'en eee rentonre 
ma presence prise servir de quelque chote, jabregeng 
Le temps que mes meocins mont ordonné pour prendre 
es eaues, et m'avanceray aus tt le plus près de vous 
il me sera pouible. Que s vous ne Le jugés à promptez 
ment necessaire, j'acheveray de prendre ls eaues, eme 
rendra au plus tard dans tros epmaines à Lyon 
Au reste, j'espere avec Laile de Dieu que La conversion 
de mon cénsin Le du de Lesliuieres en utrera d'autres, 
en quey j'euime qu'il ne faut ren espargner pour ls 
remettre au bon chemin, lent pour la religion que pour. 
etats een — Cette tie aatographe était plie en se 
et cle de deux caches de cire roue anmoris, que Eai 

Fi desole noire. La emerplon, de La main de Marc, parte 

Au Hay, Monsieur man fie — Ongia 
































ches dance. Arc. de V'Emp., KR. 1355. 


rte. 


Lots orbe chriiane innotuerant vberrin, in me potion 
dignata st oeuls cenjcere, ilque, cüm et a vob, tab 
ac coglatione lnghsine esse. ec verd sunt pracipua 
moments, que méké verbe erpiun, quibus c€ mer 
gratias agam vob, line anim moi sensun patefe 
MG pro slatio eut, quid non statu lue verborum 
apccie vestrum hune demereri favorem, sed provlende 
polis et comsulente Sacictat amplficationt et orne 
ments, nec nom ringulorum commodis, qui hui colegio 
accenseré mu virale et dati mercbuntur. Jee es 
mens mes, Doetores celberrind, eu si cœleaés adpire 
vert aura, vesum de me judicium spero ab ommibus, 
mul repugnante, comprabatum bi. Vale 
Patres ornatsämé, et me vestri amants redamate. 
ob in omis alictsims, Axmssoes, Enacores Lee. 
sua. Mol Horboniorum, pastille ‘ins septenbris 
1622 Dès qi eut dé promu où udialat, l'évêque de 
Cardinal de Hichelieu. (ay. Ve 

















Luçon igas tonjours 





ve 808) 8 





en murenent ci et que Ja 


Gessic2s) 
promoïian, qui date du 5 septembre 1622, ne ui parrint que 
es Le 24 du même male. Gete lettre, pliée en huit et cou 

enférement antographe aim que La sucription, 


Lou 





cocbire 








À agé 


fui 
ps 
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Manu BE jure 
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01. Gésur, due de Vendôme. — 1023, 28 jui 
Paris. — Déclaration relative à la succession de sa 
mère, la duchesse de Beaufort. 








ous es mess et jogaux précieux provenant de a 
mscccuina de Gabrielle d'Etrées aient dt retenue par 
eus 1, après cimalion te, pour La voue de ia cent 
ingtnat mille Avi cent quatre Herek, Au 'tit ea à 
payer à ane deux enfants, Géar et Henriette, par bits 
Au 10 mx 1599, ériéce en 1 Chmbre des compos. (Fr. 
en 785. Le due de Vendôue était eréaeier du Roi pour a 
Ac cette somme, on deux cent sisane-quatre mille 




















l'épargne. Nous donnons en facil a gnatare de César 
de Vendée, apponée au bas d'ane délratien par laquelle 
id accepte cette réduction, et conseut à ce que l'exeation 
de arr du 23 juin soi retraite aux encheres, ter 
cemens et deublemens qui se feront sur ler greffe 
tabellomnages, pate sceaux, places de elers et cnrs 
paris, offices de regratier, domaines engagés, fors 
ceux de Normandye, et tres fine extranrinn 




















ct st 
ui porte : À Messieurs, Alesieurs de Sorbonne à Pari. 
Le cehet a par. — Oil nr papier, Are de l'Emp.s 
M: F4, n°20, (Sorbonne) 





Oncrand, mihé 


ras veshe ufhagis délitune nm ons grabime 
ur Lens go Simepio 


LA 


cat cingaateaeux ren, 6 aprèe vintage ane 
“eau, es itéréts, calelés à raison a ee de (huit 

pour cent), seraient an elfe de cn cent 
Vingneuf mille rie cent re livpos, ce qui rat a 
ete de, a La portait à ep cent quatreingarie mille 
enf cent cinquanteais ren, dont quatre-rienf mille 
reuf cent veulent avant dé payées. Resalent donc 
encore pt cent quare mile cinquante ivre dues pur 

XIE à on fière, Ge dernier coment à une réaction 
réa, te conne État, par art di 23 juin 1623, 
arreuta et madera a dette royale à quatre cent mille ivre 

es deniers tant ordures gu'entrardinires de 
































non compris dans es esta de Sa Majetés 

ranee de quoy nous avons delioré la present 
à Suite Majesté, 

ce mx serelaires, À Paris, le se jour de juin mit ic 

Ge ar Varrome «Has bu + Par Mon 

cigneur, Memyn, Les sntares sels sont slographes 

al sur papier. Arch de l'Eupe, K: 19 D, (Core 








102 
802. Le cardinal de Richelieu, — 1624, 12 sep- 

tembre, Saint-Germain en Laye, — Leltre à Pierre 

de Béralle, supérieur de Ia congrégation de l'Ora- 

ire, plus tard cardinal, né en 1573, mort en 1624 
au commencen 











nt de 1684, le voi Jacques d'Angleterre 
avait envoyé les comtes 

Lee XIE, pour Le pince de Ga 
Henriette de France. Michelin, récemment entré a mise 
Lères apporta ous ses soins 4 a conclusion d'un mari 
qui era 

















de a our de ame ee 42 septembre snrant, a cit 
A ee set Je tre que nous cspesons : Mon Pere, je 
rende La plume pour veux déve qu'on vous envoyé ler 
ftcls du mariage d'Angleterre pher auamtayens encore 
que vaux ne les avez cmporté, abs que vous verrez, Je 





ne vous en mande point parteuterement Les ras, 
parce que le petit papier, que je vous bailay avant que 
tir, les contient ue clairement, Pour faire Le trait 
souhait, Monieur le Nonce merme n'y desirerai une 
Chase, qn£ est qui ent pers aus raholiques d'Angle= 
ere aller Brement avec Meme an sersire à 





mais ce que mon n'aura pas par contract, mous lave 
rome, plait à Dieu, par le celle de Mae, ces 





as 


rélamait en entre pour lex stheliques d'Angleterre, sloce 
Fo perérutés, une Heté de comaclence sinon publique, 

ée necrtement, Le gouvernement anglais Ent 
par accéder à ces demandes Les sipulations du contrat de 
mariage Brent arrété entre Deux can. restait à ben 
da Pape La dipenee néceair pour aller lanian ds 
Lesant avee uno catholique Cha VI, dominé par 
fence erpagnale, Méta à donner son comentement. La 
question at vivement débattu à Pari entre Richelieu et le 
once Harmard Spa, à Rome entre de SaintPére at l'ame 
Passer de France, M, de Béthune. Ge dernier avait prés de 
lui, pour appuyer dns la mégecation, Le Père de Déalle, 
qu avait qu Pari Le 43 août 1628 avec des inmtions 
crées font détails, Le cardinal cooplai besucoup ur 
l'abiété de von emroÿé pour vaincre le aurais vouloir 


== DOURBONS. 

















pros 














heu a jte à ete etre un paragraphe en partie chi. 





qui termine I late» Je voue remercie de ce que vous 
avez mané de La part de 25. 4. 37. 32. BL, 87, mais 
je ne veux en uncune façon 3 entendre. 

Casa] Meme. — Letre su full ape 
scie a mé d'un BI de vie croire, maintes 
petits cachets de cire ronge aux annee du cardinal a ae 
eripéen parte: Au Reverend Pere de Berule, superieur de 
la congregation de LOratire, etant de présent à Rome. 
ete te n'est pas de a min de Rchelce, mar de celle 
de Charpentier, Pen de ae sencares, qu dat partent 
imiter Ft eactementPécctrr de son alle, (Comparer 















aestés) 
facile que nous demon à a page précédente avc ceux 


des a 800 et 05.) — Original au paper, Ab. de l'Eunpes 
292. (onto) 


D03. Anne d'Autriche, reine de France, née 
en 1601, morte en 16GG,— 1625, 11 février, Paris. 
— Lettre à don Gaspur de Guzman, comte d'O- 
varès, premier ministre de Philippe LV, né en 1587, 
mort en 1645, 


L'air de la Faltcine At ave le saroge d'Angetere 
Ia plu importante question diplomatique de l'année 1028. 

“Trois ans auparavant, Les Espagnols avaient oceopé cel 
pelle vale, qui appart aux Ligues Grise, so eu 
Veste de protéger Le balitata perséclés pour ur clio 
Leur érable but tit de s'ouvre par L Le hein 
“sol d'établir une commaniction etre l'Arche 
chaton comprit que Pin 
















és de a France ne a permettait par de Lléer cet ou 
pain et résolu d'y metre a terme, Le aurais vole da 
ministre de Philipe 29 Le comte d'Oran, et 1 partit 

ho comme acbitre, montrait pour es pré 





page, décident Le cardinal à ice vale 
Le terre contesté. Le marquis de Cuvres, aubasaleur 
esranrdinare de France en Suisse, se nt à L 





te des Ge 


fu e 
es ali 


7 uietad de sus venales, La Reine cependant ve dima 
as qu'on s'est ouvé bles à avis de le conduite tenue 





par a cour d'Enpagne en elle ciremmitance; lle se plaint 
de 

compl Mi: Tras eo, no quiero cal 
os que se queja qui de que las cureius y respetos, 
que aqui 1e an at con tenta pasiengia, no an servie 
de otre casa que de enttener y der cenion a intentar 
cases mmcbas, y el esçeuo dellas ha forsato al Bey & 
omar resluçioncs, que ha just nezesarias al ben de 
sus megozioss 3 parese que el Rey, mi hermane, ÿ sus 
minisros hon ienida poea memerix ÿ volantad de céner. 


es recommandation de son qe, Philipe Ils 











bar entre ls der Hey be amistad  bnens corresponde. 





LOUIS x. “ss 





chan devant li ls armisons pontifeses, et à fn 
Au mois de janer 4625 vero male de Late 1 Vale 
line. Gale mouvele sole dans Le cabinet de Madrid La 
plus vive irrtalions une guerre général ur Le pont. 
éclater. C'et à ce moment, lorsque es relations entre 
Le deux coure nemblaient prèr d'étre rompuos, qu'Anoe 
'Autiche ét au conte d'Oirarde Le die que nou 
none ii, le dou le mit de sou ère que Le Ro de 
France 
de 
Le ouremement érpagnol veut ire quelquesouvertesenrue 
d'un accommedement, elles sont accueils ave faveur 
Conde, be dilatado ei responder a vuestra eurta, per po- 
“deras desir alyo con fandemento en ln que me desir del 
dia, que où cata lo que où parczen 4e ven fore 
emo entre esas das eorona, de que puede asigurares 
pue Hey no tente nada, so € ferzue y oblique 
or su reputarion, ex eya consilerezin ae Là que le 
a parcite combeniene; ÿ enda lo el ni de 
Valle pra csvopise y pales de crantale, 
ot puede asigurar que, ai de esa parte se haze algue 
luverture, Le qual as racgo quan encaresilumente puede, 
er hallara sienpre para elle et anime det 
Fey y de us mini mess. Creo se podran pro- 
méter effect, que reslarian al bien comun de la 
chriiandert, at contente de ls dos eyes, ÿ deseanso, 











de 








8 eu d'autre but, en agissant came a Bt, que 
garder as inérie compromis, et elle l'ame que 




















M nou 
Erul pél EURE IP Eh 


gi, la qual el Rey, mi pare, que Dis tone per au tese 
Lamento y una vatuntad avia per justas consilerasiones 
encargado muy euréchamente 46 conterbase. Aoû le 
deneo yo, y epero que por etror medio y vurtre 
lon çélose dspandran a toda satsfaion del Rey y de mi 
hermans. Anne d'autrehe en terminant recommande à Oh 
sas d'nfnmer le Roi, son frère, de ee délai, et promet 

A son ponible pour cle on arrangement dans 
deux pays 4 Si Mesta déreis tedol que qui 
où digo, y ulgure de entender su voluntad para lo que 
(en mé fucre cumpli, 1 que yo tanto deseo al bien de 
tades. Div os gwarde com devco. En Paris, « 34 de 
Jrbrero 4685, Aou. La Nine à ein son mom par 
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paraghe qu ne ae relouve pos da 





où igraere Evnçaine à 
Anne (Foy. Len 827) — Get lle autograple, ls en 
uit, ayant été expédié sou enveloppe, ne parte paint de 
suetiplion. — Onginal sue parier à tranches darét, Arche 
de l'emp., Ke 1409, 4. 88, n° 18, (Négociations France 
Empagne) 








408. Le cardinal de Richelieu, proviseur de la 
Sorbonne. — 1623, 26 juil, Courances, — Letre 
aux docteurs du nllége de Sorhomn 











Phdippe de Games, ab de Sainlien de Tours, 

avait de son temp pour on der molems théologiens 

de Pnirereé de Pacs me rammentires our int Thoe 
“gui aient it ctinde, à 

dns es éontrverses rclipen du i-sptime site. eu 

docteur em 1508, à emacigna 1e théologie à I Sorbonne 

pendant pl de sing ans, et meet le 21 ill 1635. 

















are « De Courrance, le 
posait los au clou da cardan tt de sat at 
Vers ecle épque dngerrarment made et habits pendant 





ane pate de l'été diveres darrs des emiromt de Parts 
on Le voit eur à tone à Fontainbleus, à Dampierre à le 
Saussaye, à Limouts, à Fleur, à la Mainn-ouge. Le che 
Lau de Gourances, mL rit tre qu nos venons de 
transe, avait sppartems pendant le selrème aile à La 
mille Glae, qu Le Vente 43 juil 1622 à Claude 





TROISIÈME RAGE. — BOURHOS 








(0 
sit alers au cheat de Gear, 
te es environs de Fontsincbleeu, fu ant ibm 
de ee ésémement, et Le 26 jade répondit a dns 
de Sorbonne pae la lee que mar expoions, I dés 
Ia porte de l'un des membres les plus éminents de ke 
Socité, perte qui er dal, un deuil pur tue 
Pégine à Jeverendt Doclores, pereulit me venons 
communs jertura, quem ex ob éminent vrt 
expert mumux. Non modé nos, sed univers om 
Leckesia, gravuimam ex co funere lit plagam, ferck 
que acer bla sb far vdi sus ad, qu 
im paré, tm té ommibns, et in dome, et extra dom, 
rrtucebat Cedenthm tamen Deo, gmdendmque magis 
qu hab, quèm marche quid ambre 
sert in grande à segete érorum dhctisimaum, ques 
ex cleberrémd su seal alamnes flicisiné mit Le 
choix d'un nouten prfescor 


Michlion, qui 




















à pos ne mr grave, 1 
ui ne dot pas tre rite à a gère 1 prie one I Suite 
d'altnre son retour à Paris pour pracler à ete rio, 

sand, avant 1 roprite des des à or 
num mob xl per ct latins rectum eut à qurrendes 
nimirum tente præceuori dignus sueceuor. Bes grariy 
nec levier perractanda, eu ut interim cg, el ei pare 
us, et Secitate dignins, et afficit meË ratio sonde. 
Hire quin jar mit éncgrem mon est hine mégrere, 
porte a vob time al id espectts aliquandin. Vacs. 
Lima lade eperi, Deo favente, ante shudiorum in 
nents anni renavationen. Sum Enerin, croque semper, 
Beveremdi Doctores, vestrum emnium, ttinaque Saiee 





cire 

















allant, convert secte du Roi, maison craronne de 
France el de nes Fnancess et l'un den quatre noaires #1 
crées au Parlement de Pare, — Gite etre antogrophe 
a té liée en but et selle d'u cet de cire roue ant 
mes de Michelin, l'écuaen aarnonté du chapeau de te 
dis ce eue nt apond au can de pape 

à maintni Le l, où I pete ane de parchemin, qui fr 
sait a et 

















La merption, de La man du minbtre, porte 
Hoverendiesacre Theohgie apud Sorbenem Doctribnte— 
ga paper Arch l'E MC 78 





des Louis 


808. Philippe de Harlay, comte de Cis 
siller du Roi, ambassadeur ordinaire à Constant 
nople, né vers 1561, mort en 1692. — 1625, 
27 juillet, des aquedues de Pyrgos, anjourd'hui 
Bourgez (Turquie). — Leltre à Monsieur de la 
‘Ville=aux-Cleres. 











La comte de Géay Si acquis pendant le règne de 
Heu 1Ÿ une assez Liste célébrité, en connentant, sur 1e 
“demande da Roi, à épouter Mydame de More, een bi. 
sant Bent apré came son mage, daube complaisance 
quil de Gt adroitement payer. En 1018, demeuré sans 
resources, Lol et obtint l'ambassade de Cr 
mople, et resa jusqu'en 1634, Ge fut pendant son joue 
en Orient quil drivit à Monsieur de Lame du a Ville 
munGleres La letre que nou esposons, 
avoir ris a défense de se intérêt Henri de Loménie at 
alors en Angleterre, où i avait ccorspagné jusqu'à Londres 








ur Le remerci 








rendre quelque service selon ma faybleue, je laysteray 
à ma paterité, sur prine de malébiction, de servie à 
jumaye Monsieur ct tnt ce qu vous tnchers, ne pou 
vant par autres tsmoygnages veus fayre eognoyare les 
sant ins ave Lequel ous nav che à var | 
service, et altamdent que vour me faciés Chonneur de | 
m'apprendre ce que vous aurés achevé pour me rer de 
lu cruelle peine où je sys, je vous supliray trs han 
blement de creyre que jamys créature du monde ne 
sera avee tant de pañion que may, Monsieur, votre très 
mb et tr cligé serviteur. Gén, Les inguétades esp 
amies ii par Pambamadeur 2e rapportent, erojontenent, 
eus potes irive des népueiante de Mardi, qui l' 
cusient devoir miné le commerce de la France avec Le 
Levant. Peutre aussi ont-elles tr à 2 pensons dans une 
dépéche da 5 octobre de Lx même année À ét à M. de a 
VileaseClers à 2 Je oi aim 

















init pour a pen 
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La jeune eine Henciete de France, récemment mariée (Fay. 
idemue le mt 802) : Monsieur, votre vayage d'Anglee 
ferré, ny vitre eslengnement, dont veut à pleu me 
donner part dans vor despesches du 3 et 16 de may, 
ne me font point perdre esperance que ÿey tousjours 
eu du ban mects de mes affayres, pays que Chon= 
nur da voire bienveillance me promet que vous ferés 
alle en tempe ct lieu Tomogrié de mes comporte. 
ments, guy avoient pourtant grand besoin de rencontrer 
lun brave et genereus amy comme vous, Monsieur, peur 
me garant des violnces de mes ennemys, lesquels 
fussent ans doubte parvenu à la ruyne de ma réput 

ion et de ma mâyson, ag Dieu ne n'eut auité par vor 
payants et ineomparables ffces, lesquels je confesse 
re am del de fout ee que je pays vous en termeÿgner 
“obligation et de perpetuole gratin, La lettre se te 

ruine que les protetadons d'un dévouement sun bernes 
pour M el Villun-Glerer et Jes ren « May, apré que 
J'auraÿ recherché toute ma vie les occasone de vous 











que je ui forcé de vous en Fnportaner, et vous super de 
vouloir eonaidérer Le lieu où je suis, et Ja misère en ace 
eo trouves me pouvant dire véritablement en toit cho 
An des pla malhcureux et des plu rinés orme du monde» 
2 Gute hettre antagraphe, pliée en hat, ne porte pas de 
serption x dei le 27 juillet 1025, elle fat expédiée sous 
enveloppe, comme l'ésient ordinairement Les dépéches trans 
portées par an courrier d'ambande, et elle airs 

ans les premier jours d'octobre; ce laps de deux mois dat 
alors a durée erdiaire du Ia entre a France ta Turquie. 
Les aguraes de Pyrgos, doi tre et date, ont tés à 
in eue evriron au nord de Constantinople. L'ambanade 
de France avait quité depui peu Le cape, pour fie Les 
ravages de La pates qui emleralt chaque jour dis-apé à die 
Hot cent porvonnes. La ae ete I main d'un secrétaire, 
2 Griiml me upier. Arch, de VE. RK 1853, (Maison 
du nd 
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46 “TROISIÈME RACE. — BOURRO: 


#06. Henri, due de Montmorency et de Dam= 
ville, gouverneur de Lamguedoe, pair et plus tard 
maréchal de France, né en 1595, décapité à Tou- 
louse le 30 octobre 1632. — 1626, 20 novembre, 
Beaucaire. — Déclaration en faveur de son oncle, 
Antoine Hereule de Budos, marquis de Portes. 





Le duc de entmorency et son oncle Le maquis de Portes, 
Le preier amiral, e sec a de France, avaient 
dû abandonner leurs charges, sapprises su moi d'actobre 
le Riche se nommer grande 
Amatres chef et auintendent général de le navigation eco 
mere de France, Nous donnons en fur-indle la signature 








207. Charles de Lorraine, due de Guiso et de 
Joyeuse, pair de France, gouverneur de Provence, 
amiral des mers du Levant, né en 1571, mort 
en 1640, — (1627), 29 novembre, Laoix (Ile le Ré). 
— Lettre au cardinal de Bérulle. 





Le due de Muckiaghum, appelé par Les protestants de a 
Aacbelle, était venu attaquer Fe de Ré dans les dernier 

ou de juil 1827. 

cle padaciete ten 

airs ei La garni 





A Hit à tout pris fire échouer 
es «pendant que le gaurémeur 
Naam per ne héroïque démne, 








74 
En à 


de regagner l'Angleterre ane être pour, Le due de 
(Grise, vitemeat irrité d'avoir été contraint à l'inacton pa 
Les promener trcmpees de l'Empagne, de pau ace 














Css) 
de ei de sosrsonrser, appone au bas d'une déclare 
ans Buell reconnal que aur quate-vigi-e le 
Hivres de rente à ui const par Le Hoi, dons mâle ct 
cents sppaticmnent à son oncle pou Fntéré de Là ss 
de een cinquante mile Hvres, valeur de I charge de te 
amiral de France, que le manguis de Portes aval ré 
ere le mas de son neveu, et que ce dernier avi rie 
À Louis XI. Ce document, enntre-igné par Hurcau, se 
lire de due, et sell d'un ace Phaqué au paper ae 
ares de Monterey derrière cu, surmonté de à cv 
rune ducae et entouré des colliers des ordre, re va 
encore ancre ponte en pal, marque de dignité d'aninl 
de France == Oral sur papier, Arch, de Pimp K 113, 
n° 33, (Come d'Ét.) 























Le due de Grise reçut l'erde de lirer combat à a tte 
angine, sut qu aura ét rcjoint par les bitients 

qe Ricci avait Bi conarire à Amaterda dés l'année 
précédentes et par l'année natale que 'Enpagne était engagée 
À Born, sou a conduite de l'amiral don Erééne de Tlôe. 
as es vaisseaux de Hollande, bloqués par Les Anglais, ne 
peront so da Tevel, et e comteaduc d'Olrarè, lg 
les remontrances qu Le cardinal de Réralle avai adruéer, 
ur l'ordre de Richie, à l'ambassadeur eypagnôl, red 
Konjoure l'envoi des secours amonté. Ge male valse da 
cabinet de Mad permit à Buckingham, qui s'était ati 
ue terre par Les troupes angle, de mettre à Ja vie 

















amertume an cardinal de Rérlle + Monsieur, j'é un peché 
de vangance sur Le eeur contre les Espagnol, qui Not 
pas voulu conträuer à la ruine de Larmée de mer der 


exr-16%) 


‘Angle, qui estoit 1 facile que, si jeus eu les vesenus 
de Hollande et Les mâens, mous poéons an venir à bout. 
“Dieu n'a pas voubu les ehatier par se meyen, il an a près 
un autre, Je ne era pas qu'il ne demeure aus Espagnols 
maternel regret; y à Long tans que javais veu Leurs 
secours Lans et river leujours hors de tan. faut, Mon- 
eur, que vous me permetié de vou an fere mes plines 
et de voux an comuniquer ma douleur. Aprés ut, croiés 
may, filvous peu, avec paton vialante, Monsieur, votre 
très humble et très afectiond serveur. Go. Ce aux no- 
vanbre, à Oie. — Get letre autagmphe, pliée en doute, 
tait frmée par ur 81 de ae verte, que Front deux Each 
de cire ronge amor, La ameripéin, de 1 rain da du, eu 
ain énaçue : À Monsieur, Marie Le cardinal de Berule. 
— Oral sur papier. Arc. de V'Eupe, M #34: (Oratire.) 

















808. Henri, di 





e de Montmorency. — [1628], 
al de 






Fou lex ete de 
diigés conte a Rochelle, 1 rérlte des protestant dans Le 
M n'étant pas anez nées pour lu donner des inquié= 
Aude. 1 fat Loto nécemare de conteur e plus capabi 
le las etrepremant des grands scgoeurs Laguent 

ne de Rohan, qu ét parvens à rouler le paysans du 
Languedoc, Richelieu smpectit depuis quelque temps la 
ddté du due de Montmorency, gruvemeur de cette pro 
since, «4, pour ne pas Ii er une autorité qu jagrat 
dsogereute, À confia aù prince de Gondé le commandement 
em chef des troupes royales, Pendant toute a dre du iée 

















80D. Alphabet de correspondance secrète, — 
1628 [avant le mois de novembre]. 


Sous avan expo ce décument comme un epécimen de 
mature à Rire cond es procédés employé au divaptiäme 
él pour aurer Le seeret des correspondances polluer. 








LOUIS x. 467 


de a ochlle, Eeodé, Montmorency ét d'Épermon routinrent 
contre Robin, dans Le Vivaai et les Gévenes, une lutte 
gralée sement par quelques combats sans importance 

Le duc de Montmorency, méconent de a défiance 

ve nt p 

8 juillet, 4 Exit au cardinal de Léralle en se plaignant des 
feat dela tche qui a dit imposée + Monsieur, sy je 
me pren pas la berté le vous ecrire aus souvent que 
ie deurerabs, vous en accuserez, il vous plais la con. 
noksance que j'a de os importantes oceupatñons. Celles 
que j'ay eues pour Le service lu Rey, depuis que je suis 
au bus Languedoe, ont, Dieu mereÿ, uccedé heureuse» 
ment j'espere le semblable de celle où Sa Mojeté n'en 
vlaye presrntement, cayque ae à combatre des enne= 
it plus puñsans que moy, el neceuié, laquelle, après 
ce dernier effort que je fais au delà de ma puiuance, 
me contraindre enfin de quiter tout, y le Bey ny pour 
voi. Je vous demande pour cela vor bans offices près la 
Rqyne mere de Sa Majesté, fn que la passion que j'a 
pour sn service ne soË pas infruetueute. Je vou en sup= 
plc el comjure ave insance et qu'il vous plaise me croire 
parfaitement, Monsieur, votre très humble et très affee- 
Tionné serviteur. Moxrnenrser, On rot que Le dc se etat 
au noubre des mécontents qui coimençient à 2e ralier 

ur de Mare de Médicis, et hereaient à 'indipose otre 
che. Quatreant pla End, pagait de sa 
dence quil arait commiao en ae rangeant pari 

se. Gete lettre autagraphe, pliée en doue, ét 

lle de den petits enchets amor en ire rouge: Le 
ste a macriplon sont de Là min d'un serdaire, — 
Original ane papier à tranches dorées. Arch. de 
Me 284. (Once) 























On y remarque, tvcés ao-deseus des ingtdeux letres de 
Falphahet, Jes iférents signes earespandants de 
conventionnelle (Fay. le fae-sinile) 1 sport d'oberver: 
il vite parure caractères pour ane sele lettre, et 
crus qui répondent à certaines voyelles sont en pla grand 
noabre que les autres, Personne ignore que Ia are à 














ss TROISIÈME RAG 


uvre, pour déchirer un este de ce genre, quand on n'en 
pond pus Ia hf, conne à rechercher les caractères qi 
2e présentent Ie plus Féqueiment, et à leur aie In 
valeur des vols les las tés; on remédii à cet incone 
éniat on mnltilint des signes de che, Dan une note 
xpliaire, écrite ls bus, es lt qu'à a accoade ligne de 
a lettre ché on devra employer Les cratères en rent 
invene, anti que Le signe coremandant à l'a den La 

dans 1 arcenle, 6 aii 
de aute de deu en deux guet; 'til_erer uno diealté 
de pas à réwadre, En outre certains chien epéciax éaent 
réservés pour désigner Les personnes dent Le ne revenait Le 
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810. Le cardinal de Richelieu, — 1628, 9 no 
vembre, la Rochelle. — Lettre au enmte d'Olivarès, 
duc de San Lucar de Barramed 








Lex protestants de la Nachelle, après qutorze nes d'en 
és que l'Europe entire avai ui ave allions réaent 
ésntaints de capter à la in d'octobre 1628, Riche 
eme en vainqueur dame a vie, A4 ent part de 
at Les cours étranges. 1 cho à cote 
ns pour envoyer en Espagne, l'un de ae protégée, 
Gleume Dautra, qui employa plusieurs fie dans 
tantés mivons diplomatiques, autre, con plu Lan se 
Le nom de comte de Sert, avai té d'abord conmeiler au 


msi 


























Arand come, appui du maréchal d'Anere et du 
AFEHEat, a a faveur de Richelieu Le Brent nommer ntroluee 
Leur des ambassadeurs et menbre de l'Académie françain. 
Aa donnons ee tete de Ia etre dont e cardinal avait 
chargé pour le conte-due d'Ofnarès à Moneur, je ne 
doute point que veus ne soyez trés aie d'apprendre La 
nouvelle de la prie de la Hochele, dent le seur de 
Bautru vous dira Les partieulares. Je la prié de vous 
ranieurer aurs de lesime que je fay de voure personne 
ct du der que jey de vaux servir. Je me promets que 
vous me ferez La faveur de e croire, puisque les preuves 

















— nouRHoss, 





lue souvent dan La corenpondenc ani on voi que 
gaie Le Hoi, 32 de condinab, 87 le garde des ans, 
38 de marechal de Schomberg, 35 la Rochelle, a. 
afin, pour déroter davantage Le ecteur, plates ce, 
Les que 3, D, 16, 20, ete. sont comic aa La 
date de 1628, que eus avons andgnés à ce dame, 
est fournie par une note serie au do. Cet dt la 
<éente_ nome mentionnés + La Rüchelle, Haompiere, 
Schemberg, Richelin, no permettent par de douter que 
correondance à laquelle ce hifre dti destiné nat eu 
pour auet le age de La Rochelle, — Ornl ur pps 
4. 820, (Papers de Longuevile) 














ique je vous en rendray aux ocessions où jen auray Le 
maièn vous feront cognoiure ceste verité, el cel met 
laquelle je me dis, Monsieur, votre très affecté re 
de caro] ve De la Rochelle, ee 
rt novembre 1628, La mien de autrui ns 
amiante quel ete dont tait porteur, Richie toja 
lors obligé d'accorder toute son afention aux événements 
d'ains lex agnols, content les droit da doe de 
du duché de Mantoue, race ecopé 
le Mourrt et us Le iége devant Casa, Malgré La ie 
de 1 Rochelle, a destruction dl parti haguenot n'éta par 
encore meer auarée pour que le cardinal pt aan idée 
de engager Ia France dans ane quere avre l'Espag 
uni volet tenter de Heruiner ce diférend à l'anaie, 
en proposant au come -due de remettre Cal entre le 
mais da Pape. Tel était Je sens des instructions actes 
données à autre, et 4 Ii A emjolnt mon selenent 
annoncer au cabinet de Madrid 1x prre de Là Roche, 
amas auf 2 de prendre soigueunement garde au monte 
ment que ce bon auccès des res de France cxurerot € 

















ten ce de es mini 
ve mémoires, 
où Von trouve le récit détail de tonte cite importante 








écncitiou, La Dette que mous caporeus ct de La ma de 











cetrss) LouIs 
(Charpentier, l'an des aserélaires du cardinal (Foy: le fc 
sünile da n° BD); lle à dé ue et cou, 
saserption porte + À Monsieur, Monsieur Le comte due 





841. Elisabeth de Nassau, princesse en Orange, 
duchesse dousirière de Bouillon, née vers 1576, 
morte en 1642.— (1632, mars, Sedan.] — Lettre 
au cardinal duc de Richelieu. 

enr de I Tour, vicomte de Turenne, second fl de 
duchesse de Hull, arit été appelé anprès du Roi au com 
mencement de 4632. Ge jeune homme, detiné à ne ai grande 
renoue, après avoir ae prenibres armes sou Les ordres 

le ae oncles lex princes de Nasa, aval reçu de Lit ANT 
un régiment, € ét Bon vu du criial, La duchese, 
‘ins La latre quo nom exposons, remercie Richelieu de La 
bienveillance qu Lénoigne à son le et l'aaure que ce der- 
en montrer lujeurs digne + Menaleur, Lou m'avés 
ain Honneur, que je ne puis avez estimer, que d'avoir 
doigné m'asrurer que veux serés bien ayse de voir mon 
fl de Turene auprès du Roy, et quil sera bien veu de 
Sa Majesté. Cest tout e que je pu deirer, et qu'elle en 
paie cure bien et ayrenblement serge, comme va esté 
mon principal sing que de Le mourir dans ce devoir et 
afection, où ie naturellement hligé. Je ne manquera 
par de Laver prontement, Monsieur, que vous honorés 
des termaignages sy particuliers de Chenneur de veutre 
bienveillnee , afin qu'il fen viene recevoir vos comme 
dlemens,etje me promets qu'il ne s'en randra pas indigne, 
mais quil y randra une ay pronte cheinance, que vous 
n'aurés paint de regret, Monsieur, de Len ave honor. 
Cette Bdélté, dent Turenne ne se départ jamais envers Le 
diml, alt pas partagée par son ère ind, Le due de 
Mecilln: Ge dernier, rt en Hollande auprés de sou oncle, 
Frédéric de Kama, avait soué des rltions secrètes avec 






































ace de Médicis et Le due d'Orléans, loue deux svtie du 





xur so 
d'Olvures, à Madrid. — Oeil eue paper. arch. de 

5 K° 1406, 4, 40, n° 435, (Négociations France- 
Espagne.) 





royaume et en guerre oaverte contre Michelin. Au 
octobre 1891, Le bit s'était répr pgné per ls 
rime mére, songes à remettre au mai de Monsirur La 
vil futiie de Sedan, dont dti prince souverain Le car 
dioël inquiet envoya Foclre aa maréchal de la Force, qui 
commandait alors en Champagne, d'occuper ave ae troupes 
Le tersoire de 1x princpaaté, jurq'à ce que a dc 
Bouillon, Lnt es mou qu'en celui de son fl, ci 
au Roï des promesses Forelles de son déronement et de son 
Gbésance. Las XI, pour d'assarer entièrement du du et 
de mère, BU venir auprés le ui, comme AL à té dit, 
Îe jeune vicante de Turenne, et esigea que l'ancienne pre. 
Lecion accordée par Henri 19 à a prinipaaté de Sedan 
ft renouvelée, ain que le serment de BG dû à La France 
pour celle protein. La présence de troupes royales co 
































rl Élbabeih de Nasa à den toute en satisfont 
demandée, et comme de 
Mar de Haegy, anbasalenr de France en Hollande, 





dharé de reccvir son sement. Toute celle négociation, 
Habileent conduite parle march de la Force, n'éat cepee 

pas encore tennis en mar 1633, conne noue vojane 
par a lire de Le achente à Richelieu : Je vous sup 
trés humblement de +: me permettre de vous dire, 
Monieur, avee quel regret Fay apris que Monsieur de 
Baugy, embasadeur du Rey, ae refiué le serment de 
protection que mon file Lay a ofert pour rater entre. 
ment ce que j'avois promis, suivant Le commandement de 
Se Majeué, ce quy a able mendit fil à vous en dire, 
tonueur, sn deplair, ct vous faire très humble uplice 
ion quilne at pont privé des honneurs et biens fais de 
La protection du Ray, dont veu Monsieur son pere a jouys 
aus bien que de celle du feu Roy. Sy vous by faite 














so TROISIÈME RAGE, — NOURBONS. 


honneur, Monsieur, de Casurer de vasre faveur et y 
faire recevoir ce contantement, vous ên aura une 
obligation qny latachera trs etroltement, any bien que 
son devoir et inclination, à vastre très humble serice, et 
moy à prier Dieu pour voure prosperité, comme entant, 
lensieur, votre trés humble el trés bei 





user me Mac, La de net pas indiquée, mas nt 
facile de la rétablir, en re référant à là correspondance 








&12, Antoine de l'Age, seigneur de Puy Laurens, 
premier chambellan du due d'Orléans, plus tard 
due et pair, mort en 1633. — 1632, LI juin, du 
camp de Velaine (Lorraine). — Lettre à Frédéric 
Maurice de la Tour, due de Bouillon et prince de 
Sedan, né en 1605, mort en 1652 








Gaston d'Oxésns, comme ea mère, ti or du royname 
en 16H, et 'éit régie à I cou du due de Lorie, 


us 
échange à cote oceon entre la duchesse de Bel 
Monsieur de la Force, (Fay: Les Mémuires du due de Le 
Force, VW; pu 933 et uit, et pe 863.) Get lle ao. 
Graphe, dont 1x suserition porte + À Monsieur, Monsieur. 
Le Cardinal, état pliée en see et fermée par tn A de se 
noire, que Esient deux echls armriés en cire de 
couleur = Oignal ur papier, Arch. de lp K- 116, 
2 78% (taison da Roi) 











ee 








haies 15, dont à épousa Ia sœur mie l'insnecès de ve 
Lenttires pau renverser Richelieu ne ol aval pas Bt perdre 
confiant anne sainte réel d'lle rojrindre en 
Languedoc ln gouverneur de ect pronince, end de 
amoreneys il avait gagné à a coute, et de soulever ed 
conte 1 call, Vers La fa de ma 4632, M réunit en Len. 
aime une pete armée, et avant d'entrer en France À éaÿa 
de sure l'appui de toux es emnerris du init, Dent Ce 
nombre, le duc de Doillon la paraissait tr an de der 
Lents au qui lon pouvait complr, € par 


























4 Dr eu nage. Prenmende-fne dl 

far on Abe furet dlekeuy gt 

frantergu aues prb décrms Lola 
PAy/lauur 





rive A4 join, La lle que none 
Fifa que M. da Gé, gentilhomme de 
a chaabre du due d'Oréans, Da cemaniqers es projts 


du prince, 1 l'énéraire 
coll pas 
Bite: Monsieur, Son Aleue vous emvaye Morieur du 





compte suivre, fn que M. de 





Le joindre, anivant le promesse 4 








63) 


Gué pour vous faire part der deseins qu'il prent, et pour 
vous prier de vous declarer pretentement, ain que vous 
luy avez prombs. Hvous dira aus les leu où vous pour- 
dre Son Allese, quant vous aurez desr de le venir 
Hreuer, et en tout le reste de ce quil vour dira, von 
toute creance, mais particule 











prendrez, ri vous plait 
rement aux asseurances, que je ay prié de vous donner, 
que je suis parfaitement, Monseigneur, Fosre trs humble 
tirés cbessant serviteur. Per Vacarar, Du comp de Fele 
layne, ce M juin 1632. Le due do Boulon n'eut garde de 
céder à ces inaances les inquiétudes récentes quil avait 
eues an sujet de sa principauté de Sedan (Foy. le n° 841) 
l'avaient rendu pour un tps Rdéle à Richliea, «ti dé 








LOUIS xur. si 


crtement aa eurdinal par l'intermédiaire de 
comte de Turenne, toutes les démarches du duc 
le Ba cut eat lle entreprie, qui 





fière, 

d'Orléans. On sait que 
conduit à chaud le maréchal de Montmorency. — Cdt 
etre anographe, dant la soniption porte: À Monseigneur, 
Monseigneur Le due de Bouton, uit plié en see et fee 
née par un 4 de vie eue que retemient deux eachets de 
ire rouge aux ammes de. de Puy Laurens (ane eroix 
de gueules sr champ d'or, lé timbre d'un cseque de 
chevalier} Le dei c-essous serie à donner une idée de 
P'npec extérieur qu'a uno ltre fade de celte Bçon. 
— Original ue papier. Ah. de l'E, M. 367. (Papers 
de toulon) 




















815. Marie de Médicis. — [1692, septembre, 
Bruxelles.] — Lettre à son gendre Philippe IV, roi 
d'Espagne, né en 1605, mort en 161 








Ce était pas seulement pari La moblete de France que 
a Reine mère et le due d'Orléans valent cherché des appuis 
Mance avec étranger leur. 





pour lutter contre Richie 
rail paru nécaire au succès de eur entrepris, € pen 
dant que Monsieur et le duc de Montiorency néfoiient 
secrètement avec la cour d'Espagne, Mari de Médii avait 
envoyé à son gendre pour son compte personnel un des ge 
ibommes de sa maison, Achille d'Étampes, commandeur. 
de Valemçay. 1 v'étit brillamment sigalé au iége de Le 
Rochelle, où commandait La Hotte qu dispera l'escadre 
eus années témigné un grand 

mal, 'ccommo- 











anglaise, et avai durant pl 
tschement a enrdinal de Hchcieu 
dant mal des exigences du ministre, 1 Le qutl pour 
her à le Réne ire, qui le 6 capitaine de es gardes. 
Sa mivion en Espagne avait rémai an gré de Marie de 
éd, ion en juge par la lettre q'aprs son relour lle 
écrin à Philippe IV. N'apant, delle, personne quel qu 

adremer à on pendee, lle lui envoie un fier de l'armée 
espagnole des Flandres, Le capline Martel, pour Le remer- 
er des bonnes noueles rapportées de Mad par le om 
meneur de Valençay : Monsiour mon Al, ne povant en. 
vayer à Voutre Majesté aucun de mins que j'y, (ÿey) 




















emprenté de vos trouppes Le capitaine Jan François Mar- 
tel, par leguelle vous saurés la satisfaction que ÿ'ay reeeu 
des boner volontés que Le comender de Valancé n'apporte 
de voure part Je prenderay aussi eue occasion pour me 
condolir de la perte quel a faete de linfante don Carle, 
t me remettant au surplus au porteur, je prieré otre. 
‘ajeuté de me conserver dns son affection la parte que 
merie Le des que je auray d'etre toute ma vie, Mo 

icur mon fl, votre bien bone et tré affetionnée mere. 
Man. Lift don Carlos, dont Marie de Médicis déplore 
ei 1 perte, état un des res cadets du ro Philippe AV, et 
venait de mourir, le 30 jullet 1632, dans a vingt-cinquième 
année, — Gate Htc antogrphe, pliée en nero, Gal rmée 
par un A de soie mauve, que Avant deux pet cachets de 
Cr ronge, sur lesquels ce vit un éusson mari de France 
1 de Torcane, summonté de la couronne royale. Mare de 
Médic » tacé de en propre mu La sucrption » Au Roy. 
d'Epagne, Monsieur mon fl. La dote, gui n'est pas ind 
que dans a etre, mous en ur par I ae de a chan 

elrie espagnole, iseite au dos et ana conçue + Braselas, 
al Rey Nueitro Señor, 1632, La cristanime Heyna 
Madre, D'autre part, Le rapport arensé à Pipe 19 par 
sn convil d'Éat au sjet de cote lettre ous apprend 
elle fat ent après l'accommodement qui eut lieu etre 
Los XL et Gaston d'Orléne, à 1 suite du combat de 
Gteinondary et de la débile de Montmorency en Lane 






























ve 


vedoe, c'etaie vers a Ba du sois de epleabre où Le 
Enmmencement do mo d'octobre. — Ofinl sur papier à 


814. Aimer Jaubert, comte de Barr, beron 
de Dsignae, conseiller d'État, sénéchal de Bars 
dais, ambassadeur de France en Espagne depuis 
162%. — 1633, 10 février, (Madrid. — Lettre au 
comte-due d'Olivaré 





Au moi d'octobre 1632, Guïllaune Hautru avait été envoyé 
à Madrid pour ae plie au comiedue d'Oliarès de l'as. 
tance dennée par l'Espagne à L rérolte de Gaston d'Orléans. 
Ce arétalt par daileus La premitre Bis quil dat chargé 
d'une mission diplematique dans ce pays (Fay: le 2° 810), 
et on rat que Rihelien, qui at grand ea de son Mb. 
let, lomployat épocaionr ave Les cours 
rangée, À ann retour en France, al comme A past à 
Vic, sex bagages furent visés par le mployés de ls 








event dans 6 
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Prier à apr 


TROISIÈME RAGE, — BOURBONS, 


cese6s) 


tranches dorées. Arch de Mmpe, Ke 4648, A. 28, n° 08. 


égnctions France Expagne) 





douane, contraiement à La coutume qui afancit le abat 
deu de paroles formalité. Dur, avé à Pare, 4 as 
plaintes a Ro da trienent peu convenable qu'à avai eu à 
br, el Louis XIE écrivit à. de Haraul pour li en 
ivimdre de demander au gouvernement erpagnol ln réparation 
qui tit en doit d'en alter + «1 ser bon, dial, de 
fre cognatre par delà qu'en une telle rencontre 1 eut de 
La civil et course que les Rays et Pinces se deivent 

aux tres, que mon frère le Noy Espagne me 
ne out contentement. » M. de Rarsall, pour se conne 
amer à 6e imrutions, alrema au comdodue L te royale 
at Faccompagos du blet uvant: Hurinino y Escellen- 
livimo sehor, embio a Fuestra Exceleneia la earta que 
dixe ayer que el Rey Chrinianisino, mi teñer, me avia 
eserite sobre los agravior que se Heron en Victoria al 
seller de Bauru, quende sal d'Epaña, para que se 























EL Cr hhforraul - 


irva de verla, supplicendo a Fuesra Esceleneia mande 
ler a satifaecion devida, y boterme la eurta de 
Su Magenal Chrtianisina. Guarde Dies à Vuerra 
Exrelencia, como desee. De casa, oy 10 hebrere 463. 
(tte tre ategraphe se termine par Le fran de polie 
sus tes à I cour d'Espagne: Hhutrisine y Excel: 





lisimo eñor, bera Las manes de Yuestra rcelencis su 
mayor sersior, Ex con ue Hamas, Au ba et à ue 
on lt + El séhor Conde Duque, La late rspédiée sou 
enveloppe ne pote paint de amerption. — Original or 
papier. Arc, de pe, K. A8, À 29, a #. (N& 
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846. Christophe Justel, secrétaire du Hoi et 
surintendant de la maison du due de Bouillon, né 
‘en 1580, mort en 1649. — 1634, 39 décembre, 
Paris. — Letire à Frédéric Maurice de la Tour, 
duc de Bouillon. 








Buse dat eutré au service du due de Poudlon dans les 





mate, protestant eouune ui, ai ti à le x e bite 
aie et ltendant da due, double emploi dot e rendent 
digne sa rate drudition el sa ddl. Après à mort de son 
père, Frérie Maurice l'avait nommé surintendant de 12 
rmtson, ee posait sur li du sa de ao aires pendant 
Les fréquents séjours qu'il sait en Hollande. 1 se trouvait à 
La laye au moment où alle que nous anse 

Eragon, au ré 
part avortement 
Jun, Bent lon à ces 
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Act, ll annonce qe Le conte de ons etai à 
at «son oceupe avc él: Momeigneur, j'ai receu ler 
Héros du 3 ct du A8 de ce mabs, que Vaure Excellence 
ia fait Uosneur de m'terbe, et Moncigneur le Comte 
et arrivé ii à propor, où la rouvé Enffaire bien pre 








purée, que vos amés ont memagée comme il comvenoi 
Somseigueur Le Comte en eele, comme en tout ce qui 
vous concerne, et Monsieur le cardinal de a Valete $y 
ut employes, et i Monseigneur, frere du Ray, eut est 
ici cela seroït acheod y Monsieur de Puy Laurens lent 
allé rouver, qui à promis d'accommeder eut, et desire 






res pas sans quelque ‘esande da duc 
dique de el monière doivent dre iguées ss lettre pe 
dant son jour à l'étranger, tes dtintinas quil établit à ce 
rmjet méritent d'ére remarquée: Quent a changement 
de voire façon de signer, je vous diray, Monseigneur, 
que Là où enter, puis que Cest La façon des Pais Bas de 
prendre La dignité et non La famille, vous pouvez en we. 





pape chou À Sans que > 


>Jhe de Ce AT à sé 


dut tnt RS 
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ain et signer: see 08 Uenu, mais ée letres qui 
viennent par deçà, vous debvez garder le nam de votre 
famille, qui es aus iluire, et Là où [on] no vour 
cognoisrait par ce nom, veus pourrez mettre au dessous : 
eo Henon. Ceux qu escrivent de leurs seigneuries, 
comme El y en a memes en France, le font parce que 
Leur famle es assez relevée, mais ln vote à de trop 
noble marquer de grandeur, En toutes vor espeditions de 
guere, ne fault metre que : a vec vx Denon quand 
feu Monseigneur votre pere eserivoi à des princes en 
Allemgne, il mettoitle nom de sa famle, eau dessous 
re vx Dee Je dis, eutent à Sedan, à Madame, que 
par delà vous pouvez metre, et à Sean 
Drav, see où Bono, mer À pas à prapos at 
expéditions qui viendront en France. Le rene de ete 
Lettre n'a rapport qu'au afires alors sex embarranées de 
msn, de la Tours Justel pare au due de plusen 
procès qu'il pari, de a valeur de quelques-unes de #62 
Les en Limousin que réclament se bestn-fères, Le mare 
us de Ja Moussye et Le marquis de Dr {Faye n° #10), 
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de ls néceuté d'un voyage dans In vicomté de Tu 
rene, ee. enfin, dans un pou-seriplum, à li ren 
compte en quelques mets des événements d'Allemagne, et 
lui doune les dernières mauveles de ihétre de 1 guerre, 
Ale que La pres d'Angrhours Hedeberg, et 
nation fichrun des Suédois. Nous avons reproduit en face 
ile an passage de cette lettres c'est celui où Jet Et 
non de l'ouvrage qu'à avait entrepris ur le min de 
our: J'employe, dt, toutes Les heures qu me ren 
lent de vos affabres à achever Le travail que J'avobs come 
mencé pour votre maison, afin que véus Le veyez en sa 
perfection. +» + Votre tre humble et tres cboisrent et 
fdele serileur, Jess. Cut ouvrage, inulé + Hire ge 
néalgique de Lx maison d'Auvergne, que l'nteu 
comme près d'être terminé, ne part qu'en 1643. — Lettre 
sgh hd ni rat 
ru roue La 
et A onchga, Megeur de due de lan, 
à la Hayes — Original ai papier, Arch, de Ep. M. 36% 
{Papiers de nil. 
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8410. Philippe de Monteult, marquis de Dénac, 
baron de Navalles, gouverneur et sénéchal de 
Bigorre, plus inrd due de Lavedan, mort en 1654. 
— 1696, 23 juillet, — Lettre au cardinal due de 
Richelieu. 








Depuis qu'il avant été rés à Le couronne en 1620, le 
Méarn et Ia Novarre arsent adremé au Hoi de fréquentes 
récamations an freur de leurs drole et Mberté, En 

ie 1854, Richelieu répondit vorablement à ces demandes, 
mas dent ans plan tard een pays se virent 

sénéchal de gore, ve 8 eur interprète auprès du cadin 
en Ji rappelant quil avait accordé a Méar et à La Navarre 
a révocation des dis, et leur avait donné la préférence de 

















quasi des eus, en nous donnent la preference de la 
ferme, et Les et n'ayen pas eutés asemblé il a pleus 
de dus ans, et daïleurs le pays estam menaté une co 
mysion de Monsyeur de Fertamon, pour poser ler dus 
sens mile bvrerseur Le Bear et Navare, Cet, Monsyen 
neur, ce puy a ohpgé la pleus part de La nabllete de 
cent pronpnee de vennyer vers ma, es heune après les 





tres el sens atemblée, pour me pryer d'aveyer encore 
recours à reclamer La myserycorde et bonté de Votre 
Esmynenee, la teuphyent très Heumblemen au noum de 
lou, qu'en contynemen ls soïns de nette proesteur ct 
Brberateur, pere à Vatre Examyneur, Mongyenneur, de 
nous fere coute grace que de vodlyer conyneur son 
ovrage par le premper expedyun de la preference de 
ladyte aferme, et nous permeure de nous asem 
ler pour ee effst, et noux contrneuerons à ferez nos 
pryeres très ardentes à Dyeu pour voure prorpernté, 
ent et longe vyes et partyeulrerment) may, comme) 
Monsyenneur, votre ré humble, trés alysen serpteu 

Bee Nuvi, Get lire matographe écrite our tros file 
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La ferme Sest-dire Le decit pour Les 
af de répate impôt. 1 représente à Riche que M de 
Verthamont, itèndant de jutce à Bayonne, es sure pan 
d'établir une imposition de deux cent mile ver, ti 


de daneabes, 





demande, au om de tou es gent 





del peone, 
de revenir au premier expédint de de ferme, e eu pere 
emctant de se réunir à ce sujet + Monsyenmeur, pleut à 
Foire Eemynence de refyrer ce pes pays de Bear den 

panchent de sa rame à y a emryron deus am; mer, 
(par se, Mongrenneur, que les dernyers effés de veuve 
Jeuspse en cest fer ont estés dyvert par des gens 
ememys de neutre lens qe nous ent avé ls 

moyens de povoir avoyer recours à Votre Exmynee, 
comme nous fexons mintenent come à notre seul lent, 
jar où nous devons atendre naareseubtenee ct bheré, 
comme pleut à Faure Exemynenee m'aconder la rev 








ets, dit plie en Huit et sclée de deux. cache de Ge 
rouge. Au dos ae a snerition ainsi concu + À Mon 
gmmeur, Monsygenneur Le eardynal deue. Vorgraphe 
Faprceuse de M. de Ravalles mérite d'ére remarquée. — 
Orisal sur papier à tranches does. Arch. de l'Empe, 
KR: 1216, (iron da Roi) 
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Nogaret, due de Ja Valette, 
plus tard colonel général de l'infanterie française, 
Gouverneur de Guienne et de Bourgogne, né 
en 1592, mort en 1661. — 1936, 27 octobre, 
Bayonne, — Lettre à Louis XIII, 








La campagne de 1636 état ouverte sous de fiche anse 

Bourgogne 
avaient eonraat Richelieu à concentrer ur Les frontières da 
ardt de EM dote le Fees du royaume ét à se can 
enter d'un Aube corpe d'oberrabn pour protéger La line 








euGs6-1637) 
des Pyrénées 


ani les Espagnols entérentals à l'astomne 

ent 
date 
Leurs favorise Ju dec La seule vil rie de ce côté 






ait Hayoune, a son gouverner, Le cote Antoine de Gran 
sont, manquait de aclate et de munitions, À La premiére 
nouvelle de l'approche des ennemis, eo Rita d'apple le 
gouverneur de Guienne Le vieux d'Éparno (Paye n° 778), 
ui secour aumtit avce son le, Le due de la Valette, 
our reprauer l'invasion mais le Eagools éient en 
Arée déjà den le Labouran par Fontrabie, ct gréce à 
de teurs Bees, 
de Sant-ean de Lu, et de quelques Vilages, sans que let 
Uuopes sales, top pes nombremes, panset les rjter 
desire la Bu à Français ae virent obligés de re 
passer l'Adour peur enfermer dans Bayonne, et ce fat de 
cet ville que Le due de La Valette adress au Rolle récit de 
ce regrettable éches: Sie, je suis infiniment marry que 
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mparèrent d'Hendeyes, 








Les ennemis de Fetre Magesté sayent entrés dons sa fran 
tire et pays de Labour par le couté de Fontarabie, par 
Andayar ous avons fait ce que nous avons peu pour 
Leur faire du ma à leur arrivée, ce qui à reussy, autant 
que Le peu de trouppes que nous avons nous en à peu 

À donner Le mayen. Voure Majesté, Sre, peut faseurer 

| quil ont pris que des vilages, que Ton ne peut pas 





deffendre contre des armés, et que je ne me sus retiré 
ae je naye veu teur armée canpée deu jours devant 
out, ct que Monsieur de Grandnent, e noi, ne leur 
pans tué cent de Lars melleurs de ous qui expgent à 
eur avant guarde, ct un caplane, qu'il ont senc 
ment rare, ses que nou ayons qi Le barres 
due ou œuiens falies, que qd nous avons cu ue 
Fermée our es ras, a aprés Les avoir veu à a ngueur 
de a picue. Dieu à telement far vs armes, que 
nous avons perde qu'un slt der nasres, et ny & eu 
À par un bonne de cmd ben, ny went, et avons 
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{pas eu de peine à faire notre retraite. M'épisoe Le has 
Feux de cette llte Ft La elle défense pan de Sant 
Jean de La, où ane quarantaine de mousquetaires, sous Les 
res de leur capitaine, soutinrent tout l'or de l'armée 
ennemi peur asser Le salut de infitere Éunçaite. M. de 
La Valette ne églige pan d'ifoner le Roi de ce brut a 
d'année, et Lrmine en amant quil son Los bien éno 
lus à Le servir en gens d'honneur : Nous leur avons tous 
jours deffendu Le pont de Saint Jean de Lus vec les 
Guard seules de Monsieur le due 'Esperson, men pere, 
comandées par le sieur de [la] Roche, où a fai des 
méneiles, et ne Font peu gagner, ny prendre Saint 
Jean de Lus, qu'après que nous avons cogneu ne le pou. 
voir comcuer pour en lrer avantage, et le bourg ne se 
peusant guarder, Je remettra toutes Les particularités de 
loutes chou à La despesche que Arieur Le due d'Eve 
ipernon en fait à Votre Majeté par ce purteur, et je me 
Contentersy, Sire, de vou asseurer que nous sommes 
Lion reolus de vous servir en gens honneur, et que je 
n'espargneray pas mon sang, ny ma vie, pour vous rêne 
dre toux les tré humble services poses, Sire, à votre 
té humble, trés obeissant subjet, trés fdelle et aÿfeez 














tionnd serviteur, La ne ve va Vauerra. Gate lire to 
grue, te sue trois full, tit pliée en done ct 
seclée de deus cachets de ire rouge aux ares du due de la 











Valete, La seripion porte : A ay. Oripinal sur papier à 
franches does, Arch de Pmpus Ki 414, n° 20, (Maison 
da Ré) 

818. Jean Martin, baron de Laubantemont, 





conseiller d'État, iatendant de justice dans Les pro 
vinces de l'Ouest, mort en 1653. — 1637, 13 et 
14 février, Louduo, — Information relative à le 





Laon sont des Bts trop cons pour 
de le raconter iix mar nous devone rappeler celles des cire 








ligence du document que nous export 
Le contre Grandir lui reprochat d'avoir emoreelé par se» 
pratiques de mie Ia mère pure des Unalines de Loudun 


# 


at poser release de son couvent. On si à quel a 
als donna lea ce Lite proc, et comment Le Guré de 
Londun fat condamné au fee, le 48 août 1638, par une 
<oumision criminelle, que préioit M. de Lacbardemont 
amas son maplice me mit pas Bo à Ia pomeio den Cane 
lines + Févéque de Poters établit de nouveau exorcides 
pour délivrer les regieucs des démon, aux attaques den 
quel ele se eryaient en bute, La curé publique en 
ut vivement exilés Le couvent de saine devint bientét 
e but d'ane sorte da péernage. En 1635 , Momeur, frère 
A oi, vaut ste ans cxorcimes; et dep lors de de 
de la Tréole, mademaielle de Raubonilet, La duchee 
d'aguilln, ain que beaucoup d'autres personnes, 

rent son exenple, 

La mère priure de Unlines, sxar Jeanne den Angee, 
mit joué Le principal rôle dans les scènes de ponton, 
pendiatle procès d'Usbin Grandir, Des sept enprits qui La 
tourmestiet, Lois, nommés Aomdée, Gréil et Am, 
avaient él publiquement chauds par lee exorcites, Le 
20 rai 4634, au dieu de Féglie de Sainte-Croi. De 
lors par l'intrcewion de lat Jeph, de autce déone, 
Balaam 1 Isaxearum, snrrent à leur tour, en Lisant 
ur de main gauche de La ponédée ex nome de dora et de 
Mint tracé en gromes lire romaine de couleur rouge 
Ce double prodige donus nn nouvel aliment à a caioité 
publique, et a reigeune, su l'ordre de son directeur, ut 
soin dés rs de proldger pr un qant les deux mots dei 
eur «a main, Cependant, malgré le mec des exorcimes, 
elle était encore dourmentés su commencent de l'an 
de 1637 par an dernier déon, nommé Béhémet, qui 
tait résé à Luten Le tentaives tes pour obliger à 
s'éloigner. Kous lions voir que él jou dans Ia matdie 
qui atéiqut à ette époque La mère prieur, dont ait 
Boucle vint Le guérir au monent où elle pars 
Nagonie, Les délails de ce mouvean mile sont consignés 
ans l'acte que noue expomens, el qu renfèmme Les inter 
enoies que Laubardemont Gt aubir aux Urilines et à 
Leurs exurcisen, Nous aurons sn d'en extraire Les passages 
Les plan itéremants. 

Le 2 juuver 4637, La supérieure ayant été asie d'une 
èvre Vicente, son médecin Fanton et reconmalre une 
Pleuéne et 1e EU migrer à de mombrewvs repries. La 
fibleste, résllat nature) de ce sitement, acer 

salade de fréquentes déflancee, dot l'une fut ccon 
Payne d'une von extraordinaire, Voie en quels tres 
celte vision eu racontée dans Is dépontion de Is relie : 

Sœur Jeanne des Anges, Alle de feux Meuire 
Louis de Belle, vivant baron de Cize, et de dame Char= 
lote de Goumar, reliieuve prefesse de Sainte Ursule, et 
prieure dudit couvent, y demeurant, aagée de trente 
deux ans, delle pri etreceu le serment au eux requis, 
dit sur 06 enqube, eee core. que de quatriemme 
jour de sa maladie, qu entoit un jour. 
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ces 


de mererey, ele tomba sur Les sept heures du soû dans 
de grandes fublenes et defailances, lesquelles defail 
lances furent precedées de La vision qu'elle eut d'un ani. 
mal, où monstre, fort harrible el affreux, ayant vers 
elle de grandes griffe et la bouche beante, de laquelle 
sortept comme des lames de feu, easy de se yeux, 
test ledit martre tout environné de feu, et ay fut 
diet par lediet monstre en paroles bien anieuléer et qui 
y furent bien ineliybles, +» qu'elle exit con 
demné aux famer eterelles, et quil atendeyt que son 
ame fous soie le son corps pour Femportr, et se ent 
lors vialemment tentée de descypoir, ee. :« «+ «+ Son 
confeieur, attribuant cette vision au détson ét qui a 
ponséi juges prodent de l'esnrier, et cote cérér 
rendit à Là malade Le enime el confiance elle senti, aclon 
re propres paroles, de provence de son bon anges et les 
nos de Mau et de Jos, qu'elle a graves sur 1a main 
gœuche, furent renouvelle mr les eing heures, dune 
façon encore plus merveilleuse que par le passé, le gen 
“née tient ordinairement à ladicle main en ayant eté 
té par che énporceptble, sans qu'elle, ny la tour 
‘Agnes, qui estï lors presente et proche de ren Le, my 
auleunes autres persone y eontribuassent anleune chese, 
et à linatant meone elle congéut une plus forte confiance. 
en Dieu, et eomme une aseurance qu'elle ne mourroit 
paint de ladite maladie, Cette der de s'empare d'elle 
Plus vrement de jour en jour, quoique Le médecin ût peu 
fout espair de 1 vor guéri; élara même, le 7 février, 
lendemain. Dans 














quelle ne pourait par vivre ja 
F'aprésmidi de cette journée, Jen religienes Le voyant à 
gone envoyérent de mouvem herher Le ieu Fanton 

cut elle ayant eu cegnoïsance, anroï fuet ete priere 
à Du que, sil bay plait, comme elle avoit tousjours 
creu, montrer quelque effect extraire de ne puis. 
sance en ln guerinant de sadicte maladie, la meët en 
Alle diposton que ledit medecin a juges du tout ne 
capable de recepuoir auleun remede. En quoy aa priere 
fat exaucée, d'autant que biel malecin, estant ven 
comme on commengoit les pricres pour lu baller Ces 
eue onction, declara, la voyant, quel estot en estat 
dune perne qui alt expiren, et qu'it ne Lay fai 
aucun remede, n'ayant pls de ve que pour une heure 
au deux au pluss dt, sur ce enquise, qu'elle feit eete 
emande à Dieu, afin que, Valhay phoï bay meme 
“operer sa guerizan,lediet medecin, qu eu de La religion 
retenu réformée, nent pas man d'en oter la gloire 
à Dia, ct Catriber à tn art et à son remede, Elle 
reçut als es derniers sacrement, et vers ess bouros et 
at perdu connai, ele cut La veu, 
“comment, dune grande nude, Laquelle 
emiranneyt le lt où alle etait couche, am couté roiet 
duquel elle veil, ne spauroyt dire ce fut des yeux eo. 
porc, ou de Peprit seulement, sou ban ange qui etit 

















den 
d'une très rare beauté ct de La forme d'un jeune homme 
de Caage de dx huit ans ou environ, ayant une longue 
chevchure blonde et brillante,» et avit edit ange 
un vestement ban comme neige, tenant en main an 
cierge bane, frt gro et font grand, et flamboyant, et 
du coté gauche ct Be, + elle veit aus vaèt 
Joseph en forme et figure L'homme, ayant le visage plus 
resplendivnt que le soleil, une grande chevet at 
barbe à poil chaeing, et avec une majeré bien plus que 
lumaine, lequel, aplicquant sa main sur Le euté droit, 
où avoit toujours eté va grane douleur, y febt comme. 
Lay semble ame uetion, apré laguel elle sent revenir 
ses sens exterieure et 1e trouva entierement querÿe, € 
dix. aux religiemer qui ettoyent dant 8 chambre 
Jenay plus de mul, je suys gueriz par la grace de Dieu; 
Le fe balle sex habit et ae leva à linatant de son bit, 
tal devant le Saint Sacrement rendre grace à Dieu 
de aa guerison. Après avoir reçu de Le mère prenre cale 
potion crcomtancide,Laubardement enige d'all 'écaie. 
sement de certains dés, et lai demand entre autres 
choses comment état tu saint ouh, Elle répaniit que 
‘dans son vetement y avoit me vrrieté de couleurs, qu'elle 
ne put cerner à cause de la nuée dont 
bon unge estayent environnes, et 
culirement à comaiderer quels estoyent ledict veste 
mens, esant subie d'une joye extraordinaire de la pre 
uence des sudict sninete, — quel ange etait 
marqué par le visage de eeluy quelle prit pour anint 
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Joseph? — Dit qu'il avoit Le visage d'un homme de qua 
Frans à quarante cinq ans, te. « 

Six autres relgicnes furent interrogé après opérienre 
leurs répames ne Brent que confirmer es Bite que noms 
remous de rénamer «mais one d'elle, ar Gabrile de in 
aratien, ajouts qu'ayant appliqué su an mal qu'elle art 
à ail gauche Là cheuise Hnprépnée de l'onguent apporté 
ar saint Joseph, lle ut sut rdicslement guéri, Lee 
res dépostions ne présentent pas an grand intérét nous 
eroms cependant encore quelques passages de intarcoga: 

ire du évite Anttine Ress, Connor de La ur Jeanne 
des Angen, avait auiste pondant toute ra maladie, et son 
Lémoignage eat digne a 8e dant quil pouvait 
y avoir en ladicte maladie quelque aperation du demon 
Bohemot, exorza déc prieure, et ayant 
contraint Le demon de parroiure, et ebay enquis par 
autorité que Dieu a donné à on Eglise, ri vit cmt 
Ludiete maladie, ou si ele exit naturelle, diet demon 
rexpondyt par La bouche de ladite prieuré que, tant den 
Poule qu'il eus contribué quelque chose à late malalye, 
né contraire 3 ext contrainet de Le part de Dieu 
dempercher que La corrmption ne 1e met dans la mate 
aungninayre de la malade, laquelle, di Dieu laiuoi faire 
La nature, dlebvoit mourir de ladicie maladie. Sas Ve it 
mé de a vilon et tré,  Fut conelare, di 
que a enté une vrape visio davantage ln benne odeur. 
laisée sur lendrait de «a chemise qui touchoit en La 
partie de son corp qui 












































eut la saerée ometion de ant 
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rs nn Tlouy Patondtarr 9 lrmmmi aire 
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Joseph, monstre astez que eut un euvrage de Dieu, 
stat certain que ce que Le diable Las n'eut que puane 
ur. Enfin il confirme Le téonage de La sur Gabrille de 
L'ncamaion en e qui concerne l'nguent misent 
“voulant bay déposant aplisquer u 

papir, quil avoit Fañet outeher à cette parie qu « receu 
Hadicte vmetion, sur la nommée Bejanine, comme on 
esoreit, estant agiée du demen Seuvilon, ldiet 
deman en fu éstremement turmenté et di: Je nayme 
point cette leur, c'est un odeur rap euegnée de la 
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mienne. Cely qu est oinet de cetfoeur ne fait 
jamais rien one La volonté de Dieu; d'est pourquoy je 
accepte point cetfadeur, par ce que je veux faire 
router choses contre La volonté de Dieu et diet que les 
demons des autres enerqumenes en sont parement tour- 
ment, ainsy qu'on & recagteu par experience, ete. 

Ce ft an parer da courent des Craie, dans ler deux 
isarnées des 43 et 14 Rémi 1837, que Lanbardemont pre- 
éd à ee mg interrogatoire, où lon trouve consignées Les 
éponions de quatre éoim, Le tente que noue en passé 
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sn exe de tri fai 





dons es que copie este 
lets au resto da demie 1 lt Ia fomaule mivante, de Le 
min même de Laubardemont, que nous avons reproduite 
en facile à Culationné par nous, Entendant et com 
misaire audit, à Foriginal exant au greffe de noure 
commiron. 








819. Gui Aldonce de Durfort, marquis de Duras, 
comte de Rozan, maréchal de camp, né en 1605 , 
mort en 1663. — Duras (Guieune), 1637, 26 dé- 
cembre. — Lettre à s9 bellemère, Élisabeth de 
Nassau, duchesse de Douillon. 





Le marquis de Duras és en 1610 une des sœurs de 
Turcung, Élisabeth de Boudlon  eut de ce mriage douse 
entnts; deux de ses 6e, Le due de Duras et le due de 
Lorges, devinrent marélaus de France. Lai-roême avat 
uevi en Guienne avec ditinetion sou 1e are da due de 
a Valette quil prit à La asuminion du Périgord 
et à lu défie des croguants en 1697 ui valet a charge 
de maréchal de camp. Ge fat dans es derniers jours de 

















ete même année qu'il éerivit à #8 blem 1 tre 4 
noue csposmms, pour k 
dent 





annoncer la mdvgnce d'une le 
fcne uit secouchée pendant son abnence 








ce guane partie da régiment du igan a reçu l'edre 
on dans Lieu, Celle pete ile da Périgonl 
appartenait à le maon de Bouillon; comme ele st 
révolte à diverses reprises rendant Je derniers troubles, à 
Liga de sn gouverneur, d'Épemon jugen pradent, 
pour La contenir, de La fire occupe par Les troupes royales. 
Le marquis de Duras avait cuayé vainement de le détour. 
ner de ce desseinz engage alors La duchesse à iterreni 
llemtae sn de sauvegarder es dits compromis, et ler. 
te en annonçant sn prochain départ pour Paris 

















TROISIÈME RAGE. — BOURBON: 








des 


Afadame, les divers voyages à quey ay été contraint 
de faire de pus mon retour de l'armée, m'ont enpeché de 
me donner Thonneur de vous crie, el vou die, 
alane, Cheureux ucouchement de ma fumme Lune. 
filles J'ees eucores à l'armée lors de son nrouchement. 
“Nous avons heu apreametion de perdre cese prit fille, 

maintenant ele se porte très bien, graves à Dieu, 
ai tute noure famille. — Le marquis de Duras it à peine 
de retour auprés de a femme qu'il fu blé de partie par 
Bordeaux à La sue d'une provocation en duel de son 





evusin Jacques de Durfst, baron de Give; celui-ci avait 
antérieurement soutenu contre sn tante, madame de Cour 
easy, un long proces, dans Lequel M. de Duras sait 
rangé contre lui: fmeé de ee procélé, 1 en demanda 
ton à son cousin; mas le doc d'Éperen, gouverneur. 
de Guiense, ct son el Valette 'etrenirent pou arra 
fer l'alre, qui n'eut par d'autres suter: Je ne fais que 
revenir de Heurdeaus de voir Me d'Espernon et de La 
Vallete, quy m'avet envoyé prié dy aller pour n'aco 
der avec te le baren de Gvrac, lequel nvct envoyé, 
trois jours après que je feus ariné de l'armée, pour me. 
ere apellé, . mous avons esté accordé par A nos 
gouverneurs. ester offend de ce que javés assté 
d'autre fois Madame de Courtenay, sa tente, contre 
Huy, te. Après ce ré de sex propre ares, M. de 
eurent sa bellemère de celles quil concernent, et 























où l'appelle, dit, un procès qu'il smutient à l'occaon de 
Lerre de ManqueRet; À veut emayer de le Lerminer par ut 
arest que J'espere, sjoutetail, obtenir au comeil, mon 
affaire ÿ csant maintenant par la chicane de mes par- 
ce Dem, Cle etre antographe, rte au quatre 
Hide, ut Fermée d'an M de vie noce, rclen par deu. 
sches armorés, ea cire de‘ibime cmleur. La sueipion 
porte : 4 Madame, Mulame la duchene de Builon, à 
Sedan. — Orgnal ar papier à tranches dorées. Are. de 
P'Emp.s M: 49 (Papiers de Doullon- 
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890. Jean Louis de Nogaret de la Valette, 
d'Épernon. — 1638, 30 avril, Bordeaux, — Let- 
Are au cardinal due de Bichelier. 


Richelieu, heat chti Des Espagnol de Leurs récentes 
invasions dans le paye de Labour (Fay: e n° 847), réolat 
en 4638 de Hire porter ur Le Fontère des Pyrénées le 
principal ef de Le campagne, et de réparer l'in 
années précédentes en enlevant Fontabie. Pour réaler ce 
demi, avait besnin de toutes Les forces de a province de. 
sense, dent d'Épernon état gouverneur, ct come La mal 
veilnce de ce dernier à von égard lu tit bi 
metre Le prince de Condé à a lt de 
d'emabir 


10! 



































iscaye, Mais, pensant atce aan que 
ue rites de voir an autre que li commander dans son 





gouvernement, ea de Le agner 





que je dents à une sy partir faveur, y je ne vous 
Pass fers vu Ce henbhs romarin per une 
peranné pren, ele que Mo le coule de Mi 
eo pit de me fer ce fie, tie de 


ent et question dans Les première lignes de celte ltre, 








title céäbre Philippe Conpéan, qi, protégé ar d'Épes 
au début de an euirire, demeursLonjours lement dévoué 
Aa fortune de son Benfteur. Sy mot ee et me tant, 
continue le duc, me pouvons permetre de miaquiter en 
personne de ce devouer, je vous mple très lumblement 
de erouere, Monsieur, que jy satbferenés avee plus de 
joue, que je n'en ay reseu de chose que j'ay ft à ma 

; et que je seroués countent au dernier poucint de 
ns pouveuer temmonier de vive voués, que rien ne peut 
me separer des interés de veutre serve, nou plus que 




















de la pusoun extreme que Jay de vous fere paretre au 
pris de mou sane, que je suis trè veritablement, Mone 
Pieur, Votre trés humble, trés afectionné et plus fdelle 
erileur, Has) Lau va ua Vire, Cote lee, liée en 
due, état fermé par deux eachets armeriés en ire rouge; 














xu. D] 


a due de a Valte a charge de lieutenant général sous les 
vire du prince. C'était un choix d'autant moine prétr, qu 
Ja alto avait prie pat aux demières mener du duc d'Ore 
Léana contre Le cardinal, «s'attendait bien plus à un hit. 
ment qu'à une marque de frveur, Aus le due d'Épemon, 
“disant Le dépit que lof cam Î nomination de Condé, 
ns ls Hermes de Le plus ire recu 
ace, pour le remercier d'avie accordé à son El D 
Hiutemance générale, et ne pouvant 
Arand ge, ae ronde leimtme 




















dti, à auve de son 
prés de mire, 1 oi 
envol comte de Mulé, ouvemeur de son pete à 
Monsieur, quoy que j'aie suplit Monsieur de Lseus de 
vous tesmonier de ma part le résentiment que j'ay des 
hobliguasiuns que vous avés aquises sur may et surtout 

‘la personne de moun fil le duc de la 














merptons qu ce, aisé que La die, de La in d'an 
crée, porte: À Monsieur, Momieur le cardinal due 
de Richelieu. Vertegnphe trahit l'origine conne de 
d'Épemon, qui, malgré son grand âge (avait alors quatre 
vingt-quatre am), a dert cette ltre entière de ss propre 
mai. (Cernpurez Le facainils que noue donnons 5, arec 
celui du n° 733.) — Original sur popier à tranches dorées 
Arch, de l'E RK4 1216, (Mason da Roi) 














G24. Henri d'Escoublenn de Sourdis, arche- 
véque de Hordeaux, lieutenant général du Roï en 
son armée navale, né en 1594, mort en 1645. — 
1638, 16 juin, Bordeaux. — Lettre au cardinal 
due de Richelieu 





Pendant Le sége de Ia Rochelle, Henri de Surlis, éréque 
de Mailesie, svt piveamment contibné à l'heure succés 
de cete grande entreprises Hichelca, pour le récompense. 
de nes vec réque de 








Le noms l'année suivant arc} 





so 


Bordeaun. Le cardinal euployat volants le pes d'in 
dans Ja pollique et dans a guerre; La rare intelligence 
sait montrée Sous pour les pératons avale Feng. 
A8 à ui one planeur Le commandement des cnrs 
Eu 1638, Lans que Le prince de Gondé ali wsdger Fan 
laraie, l'archevêque de Berdeaue, avec une Bot una 
placée sous nes ordres, at chargé de tenter quelque entre 
contre La Crogn ou lun des stres ports du 
le, avant de more à La 
avce celles de Condé, à 





ROISIE: 
























revue se trouve conigné dans 1x tre 
de Souris à Richelieu, analysée de. Le prit annonce au 
Amine que le prince à reçu Les approvisinements et mt 
peut entre cn compagne au 
premier jour H vonlit, dit-il, diferer d'etaquer Font 
rabie sous pretete des veneatsÿ ms je ba 6 fait br 
que quant À sera tous en eee cle, à ne pouvoint 
rader à l'entrée de la riviere. Ces paurpuey ia resolu 
Aegniper trente pinaces, et ji enveur aix veneaus pour. 
Les soutenir, qui 2e retireront dans Le Passage, quant il 
auront pri un petit chateau, nommé le Figuier, qui eut 
entre Le Pasage et Fontarabie. Condé cspend 
entré dans ses projels par le marais valoir à 
dépemon et de Ja Valle l'archeséque de Bordeaux, qui 























RAGE, 








— HoURLONS, u6ss) 
es détestait tous deu, ne lisa pas échapper ele occasion 
de des desservir auprès du cardinal. 1 sccue d'Épermon 
d'empécher le gontilshommes de Guienne de rejoindre l'a 
mé et 1 phint de ce que La Valette, de rilant em née 





feu, al rosé de ui donner La nan  Mondeur le peiuce 
écrit, n'a pas un gentilhomme volontaire, Monsieur 
Esperaon leur aiant mandé qu les vonleit mener by 
meme, ce qu'ils ont pris pour ane defense di aler 
avoque Le pau d'envie qu'ils em avoit. — Monuieur de La 
Vale à es, Lequel aient voulu voir ches lu, m'a faict 
alive par Slonieur Le prince qui ne me donneroit pas Lx 
main het bay de né pas ana desirer auster au con 
seil, no croïant pas que je duse cemme votre leutenant 
ccder à eelay de Monsieur le prince, non plus que comme 
archevesque en ma province au gouverneur. Gate que 
elle iris visement Richelieu, et le Roi, l'ayant apprit 
deiit à Condé d'en Lémoigner son mécontentement an due 
de laval. 

Gepsodint la enmpagne allait s'ouvrir le prince, ne 
chant sur qui se repuser du ann de rater Parme 
pad à aa me nn entré en Egne, accept le 
os de Févéque d'aie, que lai avait Mivement rréome 
amande Souris était un homme actif et tré-ememda dans 
L'aoinistation de 1x uere. L'atehevèque de Bordeaux fit 

lo son mérite, en signalant à Richelieu le ôle montré 
par ce prés pour able de Charles de Bchomberg, du 





























DRAM CrEZ PRE LAS na 
a nd cbr 2 
SLR n LS rare Cerirs le ner 


dei. 


d'ain, quelques canons dont on avait besrin : Monsieur 
Levorque d'Air, après mil panee et sonins estracrdie 
naires, a aber les douse canons de Munsieur d'Air 

en à dejà fait oëturer huit à Blaye.» « Monteur 
Le prince, jouet, avoit fact venir auprés de buy pour 








La soulager en toutes les affaires, etent és intelligent en 
out ee pas et trés actif, I n'a commandé desrire à 
Voure Embrence qu'il La prioit de ho commander de 
Easter en ce qu'il auroit besouin de hey, ne pouvant à 
ee quil diet à qui se fier, pour lu envoñor ses neceuiét, 








css) Lou) 


quant il sera hors du royaume, se trouvent raverié en 
but, et point daubeiswnce par Lex mages papa 
aires, el... Souris termine aa Vetlre en ext 08 
pots à à intention, dal, amet que Fontarabie aura 
aptalé, de prendre à Don de a Hate Je Aroi où tre 
sl hommes des roapes de Condé par ire ne tenta, 

L'armée 














contre un des rte de La côte eypagnole 
des ennemis se fiet en la Courongne; espere, quant 


Jauré ms, de La wbler et puis dére à 








ie maire chose que ce pue 
nous voñont, jespere que les ennemis seront bats par. 

rt parterre Sous ardheveque] de Dourdat], 
Un pauacriptum, dei en marge de première page donne 








Au aval sougnés dans cctle 
er, Ah de l'E, KK 121. 
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892. Le cardinal due de Michelieu. — [1638], 
1 septembre, [Ham).— Lettre à Henri de Sourdis, 
archevéque de Bordeaus. 








La Site Française destinée à opérer dans Le lie de 
cogne pendant que Condé aniégeit Fontrabi (Fay: Le 
ne précilent), rencontra, Le 22 août AU3S, ane escale ea 


née à La hateur de Guctria. Favoris par Je vent, es vie. 
eau de Souris 1 mirent Bcement en dérmte, brélrent 
Atrespalione, 4 Brent perdre à l'ennemi plus de sept mile 
Pommes. La nouvelle de re bilan accès, qu œuvai si 
eurensement La espagne, Ft aus ana à Richet 
A dinl e hâte d'écrire à l'archeréqne parle ter à 
lensicur, je ne sauraie vous tromaigner la joye que Jay. 
de la victoire que vous aus remportée au lex ennem 
Cest un effect de voure eur, de votre activité et de 
vasre boune conduite. espere que ce bon succés sera 
auivy de plusieurs autres et par terre et par mer, et je 
cons conjure de faire tt ee que vous pourré à ce puit 
ne soit pas seul J'envayeray à tous es capitaines 
des bruleaux qui nt ser en cette occasion à chacun une 
chaine dor, et... je donneraÿ ordre ausy au tres 
vier de deivrer deux mille eseus pour La recumpense des 
matelts desdits braleaus. Tant y a qu'on onblira 
aucune chu peur faire connaitre par effect la recone 
neissance qu'on veut avoir de ceux qui servent bien, ce, 
+ Quelques mots ur la détention à la Bastille da cote 
de Gramaïl, ami de l'archevéque, des instetions pour le 
rte de 1à campagne, et mutant ls ijonctions Les plat 
vive de contribuer par ous lee moyens à Le pre de 
Poniarbie, 16 Are 



































po prions de ct 





ET si 


qu'en tronver imprimée di la Comeypandance de Henri 
de Sourdis, Le M, pe 52. La dueument que ous exporon 
st moule, éeie sous la ditée de chien. La première 
pate est, enyon-nous, de 1 mai de Chantier ( 








es a BOB et 810) depuis Le bas de a irosime page ju 





14 En un autre seré 
tapes. Are de l'E RE. 1245. (Mason du Roi.) 





à tone Le plane — Mi 





895. Henri de Bourbon, prince de Condé. 
1638, 11 septembre, Hayonne. — Lettre à Francs 
let de Noyers, baron de Dangu, secrétaire d'État 
de la querre, surintendant des bâtiments du Roi, 
né vers 1588, mort en 1645. 





Malgré l'impaience de Richeien et les recommandations 
prémuntes qu'il rest à Condé, le sige de Fontarbie 
era qu Jetement a blese de prie es querelles 

ue de La Valette et de l'rchevéque de or 








quotidicons du 
dax camprametsient toutes les opéalions, formés de ces 
nt en profile, te Paeptombre 

Al virent attaquer à lnprovite l'armée ançaie, qui 
reset en désordre devibre a Bdeson, Ce At a érable 
Condé, n'eut ne au carla, 
créaire lat de a guerre me relation de celte. 
mére temps a tre que os 





discorde, es Espagnole 














dévutre 
aires 
Fest journée, tt cr 
esponans. On remarers que, pour mieux jiier 
date, à prend sin d'inroques en Lémoignage tou Vs favoe 
% l'achevtque de Dordemux, Sourdu; l'évêque 

à changé des appruridnnements de Fame (Foy Le 
re A4}; l'ééque de Kant, Gabriel dé auvan, autre proat 
nee, ariré où emmp quelque jours avant La déroule, el 
gardes de hein, qui 

Momicur, je 





















Îes péri du ig 
«y came me relever de La lethargie où mes malhers 


ait pui pat à out 





m'ont mie; nennbmains, quey que je six en un eat ee 
Alorable, 'aiant point ail, et au contraire aient tous 
Les gente bien tesmoins de mes deportemens et de Faban 
donnement où tout Le noue na lai, ay fut une re 
on vertble de tot, que je vous eupli faire voir à More. 
sieur le crdinal, et mess au Boy M lagrée, et ele 
eus de Bowrdeaus, dire 








ne vous et attestée pr M 
ete Nantes, et par Monsieur de La Houdinieres, qui on 
qui taut ke particulier, je signe moy meume ma condamne 
nations abs je su bien certain qu vons vent ver, 
et que dans ma müere je 1eray jugé digne de louange. 
d'implore vos bons afices et voté rierié en eee ocea. 
ion, et mais pour jamais, Monsieur, voire très affee. 
donné à vou seb as vx Daraaor. De Royer reçut 
et etc le 47 ptebre à Salat-Queti, où étui alces 
supri de Biche, La core di cardinal ft etrème 

à apprit cette Bin hontrase d'une entreprise eur quelle 
avait ad 











empérance ; + La deulene de Fontarabie 
a 





se 


me due, ete cœur men saigne », écrit 
envoyant La ie de Condé, Néanmoin, ne Bt pas retom. 


an | 
ES ee pie rpm € de du dl | 











imputa toute la futé un due de la Valette, Ce derni 
présayant Le so qui Patent, s'était Hit de pas 

Anleorres son procés simtnisit mmélitements ct le 
34 mars 1639 à fat condamné à mort par contumace, — | 








TROISIÈME RACE, — BOURDONS. 


ae 


{te htre mutograpbe, ét anr File ample, tit pliée 
en tee, et selée de deux caches amsrié en cire rouge 
our A1 de aie mme Le eucrplion, de Le main du princes 
porte : 4 Homieur, Mowirur des Noirs, comeller du 
ay en ses conseil, et secretaire de ses commemdemens 
où ter — Original sur papier Arch, de L'Empe, KR: 1245: 
{Gt du Hoi) 




















ges nes mullours noëme 


AREA 


824. Armand Nompar de Caumont, marquis de 

la Force, plus lard due, pair et maréchal de France, 

— 1638, LI septembre, du camp 

de Suint-Jea-de-Lair, — 14 
de Michelieu. 

js de Lx Force, le aîné de maréchal op: Le 

8 776), avait avi ao Lex onlres du prince de Condé 





mort en 16 











és de Fonaraie, Posrvu comme a Valle d'une harge 
%e compo 














cames. Quatre jours 
élit à chien en déploant 
de tte tite campagne, et lai demanda la pers 
uit Je amies pour ae redire 

seigneur, Foure Eminance apranbra par Monteur de la 
Hodiniere, quan à aura Ehanneur de La voir, ce qui 
Fes paul en moure desire, comme ayant veu commans 
cer et coninner nastre infime, jasques à ce qu'il n° a 
lus eu men de Fampescher, et quéune lascheté san 





one 





esample a ranvers comme un torrant impetueus out ce 
qui #y vonbitapoter. a veu au tout ce qui dent fait 
ae malheureux sxge, et contribué ses sobnt et es peines, 
tout ce quil a peu, pour le faire micus venir; mai 
Dieu ne En pas vouleu et « bandé ciel et terre contre 
nostre dessin... Le desplasr que Jay d'avoir esté 
27 mableureus de sy pouveir remedior, me donne an 
hagri qu went ocmanté par tout ce que je vit de des 

ce qui ie fat trs humblemant supplier Votre En 
nanee de n'en ester, et me faire avoir permiton de men 
ler cheus may. essayer de remetre mon esprit dans La 
solitude. + Ame] o€ Gurwonr, marquis de La Force. 

















répondit Bvorablement à cute demande, ct ren. 
pleine ji à l condaite de M, del Force 4 Ce male 
2 eur ne sera pas arié, lai et chacun eût agi 
Lave Le même aol 4 ation que vous avez AE en cae 

Aire amogrphes pe en it el Éomée 
per deux œchéle de cire rongue La ucriplion porte: À 
Monseigneur, Monseigneur Le cardinal due de Richelieu. 
2 Original sur papier. Arch, de PEmp.s KR 1215. (son 
du Roi) 
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clet-fone une rafhe, doper 





cugso-test) 


825. Pierre Ségaier, comte de Gien, chancelier 
de France, plus lard due de Villemaur, né en 1588, 
mort en 1672. — 1640, 28 juin, Paris. — Lettre à 
Henri de Bourbon, prince de Condé, 

La faille des Ségitr, originaire du Houthanaas, qu'il ne 
fat pas confindre avec les Ségaier de Taalune (Pape le 
n° 538), ent ane de eee qu ont Le plus laré 1 mages 
Lure Gançahe. Pierre Séguier, ccesiement coneller au 
Parlement, mate des requête, président à mortier et gare 
des sceaux, nor chancelier de France ver la 
Panne 1635. Le mariage d'une de ae lle vec Le ma 
Godin, cousin pen 












din de Richelieu, avait encore sgmenté 
a faveur dont jouait auprés du cardinal. Au commence 
ment de l'année 160, choisi pour aller réprimer quelques 
en Normandia, Ségoir At invoté à etle ocaron 
de pouvoir comiérable et tout à At im. 11 Ga de 
revur depuis quelques moe quan 1 sde mu price de 
(Gondé la lettre que nous expos 
choix d'un intendant d'armée en Guienne. Condé, malgré 
incapacité dot AL ait Bit preuve devant Fontsrbin, 
avait comerré le commandement des deux armées du Midi, 
l'une en Langadoe, dont le maréchal de Schomben tit 
Hiutenant général, latre en Goîcane, sous ls andre di 
cote de Grammont et du marquis de Souris: Monreignenr, 
cit Séguisr, suivant ce qu'il vous avoit plen mo mander, 


























LOUIS xur. 





48 


Jay faict cognoitre quil seroit à propos de commettre 
quciqun pour teroir en Guienne je n'ay eu aucune 
resolution sur ces propesiäons, jusques à present i et 
neanmoinga neccsaire de pourvoir pour Le serire qui 
Le doit faire près de Monsieur de Sourdis et de Monsieur 
de Gramant.… S, Monseigneur, vous lavés aggreable, 
ons pour prendre La payne d'en cseripre ung mot qui 
cervira beaucoup, te. votre tré humble et tr bei 
sant rviteur, Sans. Le hancelier, dans un poutcrie 
us ie etre Les derniers mots de La etre et La souserp 
ion, Rite Condé des bilan succès par lee Le dc 
A'Eugten vent de signaler es premiers début + Perl 
may, Momcigneur, que je me conjouine aveeg vous des 
heureuses ct glorieuses armes de Monseigneur voure fl, 
qui a faiet mereiles en ses dernieres occasions en 
Flandre. Le jeune pince à qui 

sméits a'eait par encore dix-neuf ans; corençit en 
2 moment son tre carrière 

Aa anus les ordres du maréchal de Là Mellerae, qui venat 
Anvers, € 1 




















ct déà ft ermnatre à divener 
reprises par a prudence et par son courage. — Loire sue 
rap pliée en done ct Fmée par un 1 de ane vote, 
que Faalcat deux 











de de cire rouge ermevi, La 
certe, porte 


_ 
à Aloncigneur, 
Monseigneur le Prince, — Oral sur papier. Arch. de 
Faq Ke 43, n° 39%, (Papiers des Prin 





tion, de La in d'u 





4 Mavgugnn Den Ge agent Gun fensie pund 
ay Ben huge ny mor sum duree Counter. 


896, FrançoisSublet de Noyers, surintendant des 
bâtiments du Toi. — 1641, 27 janvier, Rueil, — 
Lettro à Gaspard Goignet, scigneur de la Thuillerie, 
ambassadeur de France en Hollande, plus tard 
comte de Courson , né sers 1596, mort en 1653. 


L'imprimeri role, fondée en 1830, ct établie dans der 
alris du Louvre, tit dirige ur Le eélébre Sibanten 
Amcy, ous es ordres du scréare d'État de Kayers, dbat, 
a ee actiité rèrent Dico au nouvel éablisement 
ae mpériont incontestable, Come Le mérite der impr 
mu allais tit alers nniverelement reconnu, de 
ANoyeen charges M. de La Thuillere, aabasader à la aÿe, 
d'engager service dela France an certain nombre d'abiles 




















ouvre typagrahes. La lle auante out montre que 
me cote fire In Thuilerie avait Hunt au gré da sui 
endantr Monour, Lan voit ce que produisent Les soïngs 
canstants des amy; en peu de jours Les vatres nous 
donent ee que un long travail ne nou avoit pat chere 
Le vous en rende, Monseur, les graces que je do 
espere vous faire voi des premiers le frvit de lénlurrie 
es auveriers que vous nous avét conquis, Cent en verité. 
un trsor pour la France, d'avoir de quey faire utilement 
et gbrieusement la despense qu'elle verse Bberalementen 
des jee, que la main arte rend eu recommendables 
ou ohteurs à la posterté, et je ne sçauroë lever la plume 
de ce compliment, tent je prevo d'aventages du bencfice 
qui nécblige à Le vous faire. Monsieur Lamagne fera 
doner par delà laut ce qu est porté par votre memoire, 
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et donera Les auurances que vous eat estre desrées par 
es ouveriers ; maienant quoï, je vous supplie quil se 
mettent en chemin Le plus tot que faire se pourre, afin 
quil pisent entre iey pour commenter limprerion des 
“Conciles qui ent Faure der auvres. Les Lumagne, dont 
pas il de Noyer, éaent des Lanquies qu prie sou 
vent à at des mmmes importantes; Le plus una, André 
Lamagne, mot en 1637, avai été emplogé à diverses reprises 
par Richelieu. Quant à l'émpresion des Comiles, elle me ut 
commencée gu'en 1613, tua a belle publication inttalée + 
Concilirum omnêum generalium et provineialiun col. 
Lctio regia, et comprenant trente-sept volumes n-Aio. — 
ne fall pas, Pit ons plat, continue le sintendant, 
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oublier un faiseur d'encre, ou du moins qu'il y ait quet- 
un de ceux qui vienent qui en sache faire, car ele 
vaut mice que la noutre ans contredit. En tout estre. 
mé, Fauroi qu'ils en embarquastent avec eux quan 
té de bris, et nous en ferons ans venir succeuisement 
eln Le besoïng que Ton en aurei, Maïs d'est abuser de 
voure paliences paré à un amoureux, qui ne se lasse 
par aitement en parlant da ce quil aime. Je ne laine 
este porfectement, Mansieur, outre très mb et très 
affectionétervileur. Da Korea. Cale le utographe pliée 
en uit et sans saseriton, est datée de Rae, où de Noyecs 
€ trouvait alors auprés du cardil, — Ongnal sur papier. 
rh. de Pemp., Re18, a 786, (Papiers de La The.) 
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827. Louis de Bourbon, due d'Enghien, plus 
tard prince de Condé, gouverneur de Bourgogne et 
de Bresse, né en 1621, mort en 1686. — 1641, 
7 février, Paris, — Content de mariage avec Claire 
Clémence de Muillé, née vers 1628, morte en 1094. 

Le due d'Enghäen, qui devait étre le Grand Condé, avait 
es premières anmes en 1040 au sie d'Arts (Faye le 
a 45), nes débuts annomçaient déjà tout ce qu er ns 
our. Richet, comgrement de qulle importance Hit 
Aatachor ls fortine de ce jeune homme à La ice, va 
s'assure de a en Le sriant dans sa propre filles ui Gt 
épouser une de ses ibees, Claire Clémence de Mal, ile 
du marquis Urlain de Brisé, maréal de France, € de 
ice du Puis de Richelieu plus jeune sœur da mit. 
Le mange ft cdhébré Le 14 Février 168, den La chapelle 
du Pas Carina, par Jean François de Goudi, archevéque 
de Paris. Quatre jours auparavant, le 7 rit, Le contrat 
avait té igné an Louvre, en présence dl Roi et de 1 Moine, 

pour celle cicomdance, Par €e 























venus dont près à Pan 
contrat, don nou esposans La minute ogisle, Loue 
nauté de bicus est atipulée entre les époux le prince et La 
princesse de Condé consent en avancement d'hire que 
Aresvigt mille ivre de rente à eur Be, Le due d'Enghien, 
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qui rogeit en même temps du I ane donation de cent ein 
uaote lle res. Le cardinal Et den à an nièce de eve 
eut mille livres, et des Leres d'âne, Mouy, Caubronne 
et Plesier-ilcauts de son oôé, Claire Clémence de 
Nail déeae renoncer à doute prétention su La auccesion 
de von ends, Tale priciales positions de cet 
acte, qui est éeit ane uit als de papier, tache par 
deux cordons de soie rose, Au verse da asie Rule 
lient es sigratares auographies, que mous avons reproduites 
en futile, et qu ont ét apposé dans L'ordre suivant + 
Le Roï, Lex la eine, Ames le due d'Ontémns, ère da 
Ale, Le dchese de Mootpemsice, i connue 
a Grande Mademñelle, Avr Mans Lacie 
One: la princesse de Condé, C{uaorre] oe Morrmo= 
muners Anne de Montañé, dame de Hennétahle et de Luc, 
comtene domsirière de Sébsons, né 
Suisses, qui péri au combat de La Ma 
rés à Gin] € Rcmeunvs e prince de Condé, Mesar 
2 hoemoks le due 4° eu pe Bomos: à fire 
épouse, Grant Curie 
Armand, privee de Conf, alors Sgé de onde a, Anse 
s Hovrses; su eur afnée, qu ft La eclre duchesse de 
Longuerille, Ave ex Roc e enên Marguerite de Mot. 
morency, duchene deusinère de Ventadour, sœur cena. 
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998. Léon Bouthiller, comte de Chavigny, 
secrétaire d'État des affaires étrangères, né vers 
1608, mort en 1659, — 1641, 93 avril, Paris, — 
Lettro à M. dela Thnillerie, ambassadeur de France 
en Hollande. 








Le Chavigny, le du aorintendant de Fnances, 
(élan Routier, at des contents ls pla intimes d 
che, qu Ju portait une afetion toute paternelle et 
Fast charge a département de affre étrangères, Lattre 
que mous erpoe dre en L6HA fat occupé des 
fes de Portal, l'ane des pl 
diplomatiques du moment. 
Les Potagat avaient sceau Le juge l'Epagne appelé a 
Anône le duc de Bragance sous le om de Jean 1 
re ro occupa mt 
pui de La France et de a N 
Louis KI don Antonio Colho de Carsalho ct don Francisco 
de Mio paur négocier une lance entre les deu paye. Ges 
susdeuns ésent arrivés à Paris vers Ie in da mois de 
sacs 1648, Michelin se content de préparer ave eux on 
proet de traité, ne voulant die conclane ans avoir I core 
tue que Les at de Monde et Le sathouder Frédéric 
enr de Nassau, prince d'Orange, 'engageraent de leur 
ii à soutenir Le Porgal contre M'Expagne. 1 expédis ons 
lt nent del Thälleie un de ne corricr, one 
Silain, qu mployat fréquemment, el quelques jours plan 
tri, d'envoya à Là Uaye Le comte d'Estraden, mai des 
Hnstetions nécemaires pour décier Je Provincer- Unies à 

















portantes quatre 
nos de décembre précédent 












+ à son ouvermement lp 


sde, 1 envoya anprés de 
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830. Jean Chapehin, membre de l'Académie 
française, né en 1595, mort en 1674. — 1641, 

üin, Paris, — Lettre à Henri d'Orléans, duc: 
de Longueville, prince souverain de Neufchätel et 
de Valangin, pair de France, gouverneur de Nor- 
mandie, né eu 1593, mort en 1663. 








Le duc de Longues, reconon pour chef de l'ame eye 
smarenne en 1639, apré La mort de late due Bernard, 
avait ft dans a esse et La Thutinge deu expéditions be 
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scoi le roidean 19, D'Etraes semi en rotele 33 ah, 
emportant pour l'abasadeur de Frae a tire anirante de 
Chuvqny : Aensieur, vous ayant eserit amplement par 
sSaladin et par le dernier ordinaire, je n'a rien presen 
tement à vont faire sçavoir par Coceas 














de Moieur. 
d'Etude, lequel on & jugé à propos de faire aller par 
“delà en dilgence, afin de preuer d'autant plus Monsieur 
Le Prince d'Oramge et Menieurs ls Eat sur ce qu vous 
a eté mandé par ledit Saladin. Les ordres qui ont eté 
donnez 








dit sieur 1Etrade sont avr le mesme sheet, 
ins que vont verrez par la communication 





mena, el on y à vien ajouté de nouveau qu'un pro 
jeet de traiué qui à eué Jai depuis le depart dudict 
Salud, te. Cuve. En mare de cette 
Lettre a itun poser, dont non ave reprit den. 
goes en ace à Îles neconaire de preuer Mesicurs 











Le Fab et Prince d'Orange pour prenre promplement 
une resobaion sur les affaires de Portugal. Se Majesté 
ne conclure rien avec les ambanadurs qui sont ie que 
conjointement avec ledict Sieurs Eat, ne voulant ne 
er en aucun engagement sans que 





y mettent, Je von 
demande La continuation de vor bonnes graces, comme 
estant pasonnement votre serveur, LA signature et le 
potseriptum sont sels de a main de Char. — Gete 
lettre, dont a aerion porte à A Moieur, Monsieur. 
de le Thuilerie, conviler du Roy. em ser concile, et 
son ambassadeur en Holand, ti liée en di et sellé de 








dax cachet en ice ronge, == Ori ur papier Arch, de 
ps Re 13, ne 73%, (Papiers de a There) 
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reuves oonte Des mpéraus; Le mais ta de an sé Le 

contraigi de rentrer en France à Là fn de l'année 1040. 

1 conserva nésnins le commandement en chef, miel dut 
er son lieutenant, le comte de 











campagne de LE, ave l'appui des prince allié € 
du général suédois maner. Ce dernier mourut le 20 mai à 
Alberta, et cette peste sembla devoir arrêter Le accés 








es conférés; expendant le armés francareymarienne ct 
uédoie, bien que privées de leurs généraux en chu, Fan 
sont, l'autre malade en France, ne 2 séparent pas à par 








vinrent, grâce à habileté de Gucbrant, à Lee en respect 


ac 


Lou 


par le clébre Pico 
sin. Tele dat itaation des afires an delà a Hi es 

inde juin 1844, au moment où Le due de Longueile, 
alor rl dans sn chtem de Coulommiers reçut etre 
que ul éerirai Chapelln. On sf que le prince s'attache 
F'anteur dela Puel, spès avira es deu premiers chants 
de cete épopée, qu élébrit Lee haute it de son ancre 
Danoi. Fac dans ques orme un pe trop oieux Je pote 
ccmplimente son proteeteur des succès remportée par Gé 
rsnt à Monveigueur, vous verrés par Les nouvelles d'A. 
Lemagne de phuieurs endroit, que je vous envoye, comme 
Le bon party sy soutient encore hautement et gloicuse. 
ment, et La rabon quil y a de bien espérer de la ste 
Fun 3 bon commencement, Pour way, je ne puis atés 
admirer Wa grandeur de vas actions de Fannée patte, 
ui, ayant engagé ce princes dans lu guerre, avé fait 
en vertu tout ce qu'ils font à eete heure pour La coraere 
vation de Leur Bert ee sotien de a cause conne, 




















et quiconque ne vous consilere pas comme Fautheur de 
ete nouvelle merveille, par laguele nous voyons deux 
{armées sans chef faire peur à toutes les forces de CE. 
pre, commandées par le plus grand cupaine qu'a 
encore eu La mañan d'Autriche, ou est bien cms, ou 
eu bien aveugle, La guerre d'Allemagne n'ait pas espere 
dant ce qu prérccop opinion publique des 

le grave arsent is au a fontcre di Nord. 
Pendant que le Rai et een 








événement 
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#30. Charles de la Porte, 
raie, maréchal de France et grand maitre de l'ar- 
tillerie, plus tard due et pair, né vers 1602, mort 
en 1664. 1641, 30 juin, du camp [devant Aire] 
— Lettre au due de Longueville. 

Le maréchal de ls Melle, conti gremain de chi, 
n'était acquis 1 réputation da las habile home de guette 
de son temps pour Les siéger; avait enlevé aux Espagnole 
Ateain en 1839, aras lande anivante, et it Le 19 mai 
AGKA avec une armée, où servaient son ae andres le conte 
de Giche te colonel Gamiom, met a lle d'Air, dent 
à 'empors Le #6 jult La lle que mous esponuns 
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pour surveiller Le sége d'Aire, entrepris par le Meïleraie 
Cape de nt muvant} le comte de Soient, rent depuis 
quatre ans dans L vil de Sedan, veait de se révlter ave 
on hôte Le due de Hullon, ét avait recu de Autriche un 
sccours de quelques milliers donnes, commandés por les 
Généraux Lambey Gildas, Le maréchal de Chalon, entaÿé 
rate eux, perdit planeurs joue à attendre l'ariée di duc de 
Lorraine, qui, rentré récemment en grâce auprés de France, 
S'éa engagé à marcher contre Les rénltét, et ne sngeait 
depui or qu'à ner cette promeut. Chapeai termine aa 
ete par l'envoi des dernières nouvelles reçues de ce tés 
les intérenaient d'autant plus Le duc de Longuevile, que le 
cute de Sanson dat son beaière : Quant à armée du 
Hay qui et proche de Sedan, à j'a veu une ltre 
du 48 de ce camp Là, laquelle partit que Lamboy et Gi. 
has sombloiont our venir empercher leurs rev, 
mais que Monvieur de Lorraine, qu'il atendeient ee jour 
Là meme, leur donner moyen de ne se pas liner mal. 
traiter. Vous trouverés encore iey, Monseigneur, des 
nouveles fort frahches de nodre siege dire, lesnelles 
ous en donnent bonne erperance, y en a anis d Ab 
ville. J'atens avec une extreme impationce qu'on nous 
made de Eamendement en vetre ma, pour lequel nous 
reaublons continuellement nos prieres à Dieu,» + 
Crus. Cette lettre autngrapho. pliée en quatre, port 
pour sucripion + À Momeigneur. — Original su 

ch de Fm, M 826. (Papiers de Longuevile.) 





























ee par li a due de Lomgueville ver Je rien du sie. 
Apr quelques phrave de ogret ur La manraie santé de ce 

qui avait AU renoncer à commander en personne 290 
née d'Allemagae (Faye Le précédent}, le marelal etre 
ane es dé es las csconstanciés sur toutes Les pére 
tions milares qu'il a enécntée depnix és sennines + Pour 
ce qu et de ce siege, je mis bien aite de vous en rendre 
compte, et eoux dire que ai nous avions treuvé uno place 
fondée à Tordinaire, nou aurions dejà Lien araneé 
La prive, mas aan est reduit à attaquer par une seule 
teste, tout le reste etant marais, nous ÿ avons treuvé. 
chi une contrercarpe bien palinadée une demie lune. 
derriere et une à ma main gauche. Nour avons pris la 
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contresearpe et la premiere demie ne, « 
Je croi vous pouvoir dire avec verité, dans la 

ler que me faites Chenneur de me denner, que tent y va 
comme Ton le sauroët desrer, et que Le Bay y et Bien 
erui; nos ingenieurs y' ent été un peu malerens, y. 
en a dejà en cinq on si de Heuée, ma À nous en reste 
enceres bon nombre, aver lesquels ctautance de Dieu, 
nous viendrons à bout de la meilleure place, que le Hey. 
aie encore prie. La gamion smégée m'élit pas le seul 
ennemi à qu 1 Méllrae eût fire es Espagne tenaient 
Lys près de Thdemnes 6 d'iatee 

silent chaque jour l'année frauçaite + Le 
diet, ét le maréchal, quil attendent Le reste des 
Amoupes de Lambny et Gill de Has, mis lon nes fait 
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crere qi vent vers des gens bien aveuglés, den, je 
crai, vous aurés autant de desplabir que Lausune auire 
chose qu penst arriver» +» La Musa. Ce dernier 
ge Bit lltin à à évolie da comte de Solons, et 
ons ru que Chapebin, rie ur anpararent, done 











en 829.) — Cette let atographe, pliée en see, tit 
Fermée par ua de ane verte et dent caches de cire rouges, 
dont l'empreinte eat trén-bien commervée. (lent. des 








Seemux, n° 2773.) La sucripion, de la min de 1 Mel 
sie, pote: À Monsieur, Monsieur Le due de Longuevile. 
(On remarquera que le marcel dei: Monsieur, et non ps 





Monseigneur. — Original su paper à tranches dés. Arc, 
de Pmp.s M. #28, (Papiers de Longoeville) 


Pour agp et. Ve cesioge ne sui Pen ans Ÿe van 
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abbé de Sainte-Geneviève, né en 1558, mort en 
1645.— 1641, 6 décembre, Paris. — Regu délivré 
an collége de Clermont. 

Parmi es divers membre de Fépienpat qui illmrérent 
Aie de France sous Le res de envi et de Lois XI, 
Le cardinal de a Rocheuemld mérite d'occuper une place 
importante, D'abord érêque de Clermont, puis de Sel, 
reçut le chapen de cardinal em 1607, 6 A bientôt apoès 




















ambassadeur à Rome, où der pendant quatre 
entré en France, d'au au cardinal du Perron 

La charge de grand aumänier: en 1832, après La mort du 
inal de Role, l'appui du prince de Condé Bu Ft diner 





conrsps he 22 Beus Vire que 19 Ross uiems te 
fe e PDenarle nes aunms dure 
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La présidence du com, qu'il acenpait encore en 1838, 
quand chien y Fat adm 

6 rt complément del vie paiique te dé de no 
étéchd et de ses autres emplois, pour ne consacre out entier 
À 1 réforme des ondes relgiun, Le pape Gréjoire XV; par 
un bref date du 8 avi 1832, li avait con celte ip. 














de la Rochefoncaul, ons rcconnoinons que, ayars par. 
diverses fois mis comme en garde certains livres, papiers 
et autres chates, és lieu qui à cet effet nous on eut 
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prestés dans Le college nommé de Clerment, en cette 
ville de Paris, nous avons ani en diveries fois le tout 
(entierement relié, ce que nous declarons pour la des 
charge de ceux dudit calage, te. «+» + Pour appree 
bain de Lecrit ex dessus, Masçon] auf) ve 1 








arorcaeu, C'était dune ce colége de Jémites que le 
cardinal avait fui es ados; demeurs tou aa vie le pro 
Lecteur ré de nue anciens mars, et son eur At déponé 
dans leur chapelle. — Orgioal au papier. Arch. de l'Enpe 
section aloinittie, Autographes) 
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859. Henri de la Tour, vicomte de Turenne, 
Hieutenant général, plus tard maréchal de France 
et maréchal général des camps et armées du Hoi, 
né en 1611, mort en 1635. — 1642, 7 juillet, du 
camp devant Perpignen.— Lettre an cardinal Jules 
Mazarin, né en 1602, mort en 1661 









maréchaux de esp de l'a 
he Le due de Builon, qu Ft refemé à Pipnerol, pour 
re ennite trnsfcé à Piero-Encne, Complice de Cinqe 
are et da due ; Doilon svt té l'an des pre 
amer à eur conseiller ane alance scerète atee l'Epug 

A devait ofe dens sa ville de Sedan une retraite aux 
comspirateurs. Son ère Turenne, als an sie de Per 
an comme iesenant général, so es ordres da maréchal 
de La Mclerse, grand mare de l'actlerie, avait jusqu'au 
dernier jour inaré leurs projets. Tout dévoué au ministre, 
qui servi fdblement, il apprit ave autant de Listsse que 
de surprise La nouvelle du eomplt, et après l'arrestation du 
due, d ne Ms d'écrire an cardinal Masrin pour aol 

Le bons afces en veux du coupable « Monseigneur, vous 
mavés trop senwenttesnoigné que vous prendés part dans 
Les choses qui me touchent, pour n'entre point pleinement 
persuadé, comme je le ur, que Vortre Eminence a du 
deplair de cel que je reçois. L'entere creance que 
J'ay à ce qu'il vous plait mesrine eut la chove du monde 
qu maffige le plus, en ee qu'ele me fai craindre que 

















due 





853. Louis XIII. — 1642, 1" août, Fontaine- 
bleav, — Lettre à M. de la Thuillerie, ambassadeur 
de France en Hollande. 
après l'empriomnement de Gig-Mars (Paye 2e ne pré 
(cétent) le due d'Orléans ae ta de ire tons les atent 
exges de lai, confcs se Buts, celles de 09 come 





LOUIS xH1. 





em 


mon frere n'ait eu part entiere en cete affaire, de Lu 
quelle je le tenois plus exempt que toutes ls perennes 
monde, ne miestant jamai douté de La moindre chose, 
et ayant demeuré Liver paué quinse jeure logés en. 
semble à Paris. Je vous demande avee grace de vouloir 
avr la bonté pour moy de n'eure point contre mon 
frere en ee rencontre, sachant bien que vous ne pouvés 
pas etre pour hu, si Les chaes se trouvent comme El vos 
(lait de me les dire. Cest la chose dx mande où vous 
posés méabliger Le plus sensiblement. La plur grande 
consolation que je pue recevoir eu en Le confiance que 
Slonteigneur Le Cardival me fut honneur de me teumo 
gner. Je vous suplie très lumblement de me conserver 
vos Banner graces, et croire que je serai toute ma vie 
comme je Le dois, Monseigneur, vostre très humble et 
Arès obebsantseriteur. Tente. J'ay ecrit à Sedan et y. 
y envoïé un gentilhomme, et mentré es lettres à More 
eur le grand mere. nee de Turenne ne firent 
pas inatiless on end le prince d'Orange ÿ Jin es 
iennes, et Je due de Bouillon bit de racheter sa tte en 
abandonaunt an moi la ville de Sedan, Mazarin, qui depuis 
deux ane état atché à Richelieu et remplit anprè de 

les Enciont d'un secrétaire dat, ft changé de négoe 
er cette aire, et alla prendre aa nom da Roi posesion 
de a principauté. (Foy Les ne 83% et 893.) — Get etre 
mutogrphe, plde en Bit, dit selle de deux cachets 
rmoriés en dre ronge. La script, de le main d' 
socritaire, parte : À Monreÿgneur, Monseigneur le care 
dinal de Mazarin, — Original su paper. Ar de Ep 
KR: LOFL. (ason du Ho.) 
































lies, et 'empagen par ent à réfute Je objctians qu'ils 
pourraient prévente, Tichees, au it alrs de Las Le dé 
is de Ia conspiration, comella à Louis XL de déclarer 
par un manie Les mate qui avaient décidé reste 
ion du grand éeuyer : Le notable et vible changement, 
dt le noi, qui à paru depuis un an en la. comduiete 
du sieur de Cinq are, mon grand esuier, me fit 
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resomdre, aus lu que je m'en appereens, de prendre 
soigneusement garde à ser actions et à ses paroles, pour. 
ipenetrer et decouvrir quelle en pouvet este La cause. 
Je descmuvris qu'une de ses principales fin esteit de 
blaumer ls actions de men cousin Le cardinal due de 
Richelieu, guy qu ses aol et ses services yen tout. 
jours eté accompagne de bencdiclions ct de mcsez. 
‘Son imprudenee, La legereté de sa langue, les divers 
couriers quil emvayeit de tentes parts, et es pratiques 
ouvertes qu'il faiot en mon armée, ayant donné juste 
jet Lentrer en ubçon de buy, éntrest de mon Etat, 
qui mia toujours enté plus cher que ma vie, moblijea à 
méassurer de sa personne et de celles de quelques un de 
ui complices, en. Noûë ne réprolaison pas 
ce dans lonte on étendue. Plans pale, elle nt 
fanérée Le 22 août 1643 dans Le Gasetr, après voir éd 
adrese pare Roi au parlements, aux ouremenr de ils 
et ax auhansdeurs. Le texte que nous eposom cu celui 
de la etre qui at envoyée à Monsieur de In Thilre. 
lle eut signée par Le Roi on par le secrétaire de 1 main 
Louds, à contrée par le comte de Chaviguy : Bon 
Aliiers elle ait pliée en hit, et cclée ar papier d'a 
eau apposé de façon à mainteni es deux extrémités d'une 
petite lamde_ de parchemin qui traverse les el des 
ill. La suscrptnn parte: À Moi de la Thudlerie, 
coweiler en mes conseils et mon ambusadeur en He 
Lande, —Ongiat sur papier. eh de l'E, K- 113, 30° 
Ceapiers de There) 
































854. Godefivi, comte d'Estrades, maréchal de 
camp, plus tard maréchal de France, né vers 1607, 
mort en 1686. — 1642, 24 septembre, Sedan. — 
Lettre au cardinal Mazarin. 

Le comte d'Eutraes, qui avait té envoyé planeur ie 
en smbaade dans Le Pays (Foy. Le 828) Uarat 
à Berpap-Zoom auprés du prince d'Orange, quan Le oi Et 
tte e due de Houdlon. Fréérie de Nage, tréinquiet 
du sort qui semblait réservé à son neveu, renvoya anatét 
d'steades en France, avee des ltlree où 1 demandait à 
Los XI et au cardinal La grêce de prisonnier. On ai que 


























sans peine à l'abandon de sa principauté, ee 4 septembre, 
d'Etrades eric de Lyon a prince d'Orange : «M le cr. 
inal Masain eut ordre d'aller signer le traité avoe Me Le 
ue de Bouillon, et nous devons partie ensemble dans deux 
our aller à Sedan, pour l'exeulen de ce qui à es 
resté. + En effet, quelques jours plus tard, La duchesse 
Éléoooge 8 déclail prôte à remettre 1 ville an Roi, bien 
que le Général espagne don Francico de Mell a détoroit 
de ce dessein, en checlnt à li fire erire que son ati 
rat ren prisonnier. Le cote d'Emtrades, qui avait pré 
dé Mazarin à Sedan, lb ei le 24 septembre : » Jay 
trouvé Madame La ducheue de Roullon très diporée à 
vatfaire à la veloté de Monsieur Le duc de Boul en 
tous point. Je néaeure que Lors qu'elle aura Thonneur 
de veus vobr, vous apreuverés son procedeé qui à esté de 
réjeter avec fermeté tous Les soubron que Lons bay & 
rouleu donner, tenchant la liberté de Monsieur on mari. 
Sa rerponuse à esté que, comme son malleur eu arrivé 
par la mefance, elle y veu remedier en teumonant 
unne confiance entiere, et se prepare à cher aveugle 
ment à ce que Foure Esminance ondonera.…. ne 38 
peus ausr rien ajouter à l'adrete dont elle a wué, pour. 
remettre ls eyprils de sex pubes, dont laprehuntan de 
quelque changement dans leur religion et privileges leur. 
Paso prandre des reschuions estravagantes. Je reser- 
er den dire davantage à V. £, lors quelle me faire 
Fhonneur de me lonner avis du leu où je la pourrai 
voir, avant son arrivée à Sedan, ele... #'Esnaans Le 
sombre Marin arrivait à son Laure le endessain 
29 garnison quitta a ile où Fabret, alors capiine au 
régiment de gardes, Bt établi gouverneur, La duchess 
tele même jour vec ac caf, se retira ch son ea 
fière, le comte de Roucy, et som mar me tard pas à de re 
joindre, — Get Jltre autographe, pliée rangulirement par 
Le ut, title ar Le repli de Hoi nchete en ire rouge. 
seripton porte: À Monseigneur, Momeigneur e care 
dinal Masarin. — Orgial sur papier. Arch. de VE 
KR. HOT (aaison du Ho) 
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Maurice de la Tour, due de 
Bouillon. — 1643, 10 janvier, Turenne. — Décla- 
e à la cession de la principauté de 






ln, sorti de Piere-Encie, se retira das 
sa vicomté de Turenne, où i véeut oi de La cour jusqu'à 
a 6n du règne de Louis XL. Après La mort de Riche, 

sent oceupd du dr de recouvrer Le vie de ed, 
qu avait à céder au Roï afin de racheter sa te (Foy les 
 AGZ et 839) 1 rédige en forte authentique ane délare- 
ion solennelle, pour Gablir que la contrainte are ait pa 
Mage à Be abandon de sa rincpauté, Union dans 
ca decument que Dee espoeuns 
























re ones viens 
conte La tyrannie da ardt. 1 nie toute participation au 
raté Ft par Gimears avec l'Espagne, préendant que 
von seul bat uit d'or, di le Roi mort 
ajout de 
les jeunes pcinces à Richelieu, qui devait les néparcr de 
eur mère à Nayant plus dut peu faire La presente des. 
elaraton, pour avoir esté en lou où je peuse avec 
Bberté la faire aiteuter par des notaires, je devlare 








ls Reine, «a Dauphin, aa due 








soir eu ceste volonté, des que je sus sy de Pierre 
Eube, à savoir que par Jorce, et coute mon gré 
et imentin, en ma consrainet, pour sauver ma 

deucrire la detre à Monsieur le cardinal de Richelieu 
{par où je donne Sedan nt Roy... Nayant fait aucun 
traité avec les ennemis du Joy et de ÉEnat, mais œu 
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contraire effort ma vie, man ben, ma place à la Reyne 
et à Monsieur, pour en empescher La salversion, en eas 
que Monsieur e cardinal de Richaliou vouluat femparer 
de la regonce, 4 venot faute du Boy, dane un voyage 
Long qu'il alt entreprendre et dans un elinat si cou 
aire à sa san; et esmes pour y rerer Monsieur Le 
Dauphin, et Monsieur d'Anjou qu'il y avoit ordre doser 
à da Reyne et les metre au bois de Vincennes, se 6 
‘ai pau donner moyen à toux Les bons françois de Les 
y vend trouver et opposer à lusurpation de Monsieur Le 
“cendinal de Richelieu... Bien esloïné doncques de 
me confeuser criminel, je croirols Centre, a jen avais 
td autrement et eté dans d'autre seniment, ce. 
Fume Marice ue ua Tor, Ge acte, dont nous n'avons 
pu en abon de son étendue citer que quelques pamages, ne 
Fi pue rendre an due an princauté perdue, Aprés La mort 
de Lie XI tant que son dé lat se 
réa négeste 
favorables à sex prétentions ce At seslement neuf ant 
lu tard que Louis BIV Findemnia en Ji donnant Les da 
hs d'Alet et de Château-Thierry. — Gete déclaration 
atgraphe eut acellée d'un ace arnord,plaqué nur paper. 
eus se Hit une aettion, donnée Le 13 javie par 
notes de Tournyer et Le Melon, dout le signatures sout 
appotées à ct de celles du due et des deux Léman, valet 
de chambre Div] Camt te eertare(Friderie} Juste. 
— Original ane papier. Arch. de lp, Re 414, n° 820, 
Papiers de Doullon.) 
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856. Louis XIII. — 1649, 12 mai, Saint-Ger- 
main en Laye. — Onire donné.à Pierre Forest, 
écuyer, premier valet de chambre du Roi. 

La santé de Lonie XI, dé gravement tonte, s'léra 
dsrantage an commencement de l'année 1648, À pare du 
tac d'avl, Le Roi ue quitta ples son apparent, et dès 








es promis joe de ma tout espoir de goérison tit per. 
Depuis longtemps il wi pla ocenpé que d'idées role 

unes He Bat re ehque jour des lives de pité, 
clant rent avec es éréques de Meune et de Lieu le 
re Dinet, on confowcur, et le snt fondateur de ordre 
de a Miion, Vinerot de Pan « Le mardi 42 ft trône. 
ie di Dubois, an de es vale de chambre dns Le joreal 





















12 
qu'il à id des derniers moments de sn more, € on 
regime passerot pas La mul.» Ce ft ce joué que 





Le Roi 8 rédige et signa de a main acte que nous expos 
Ja commande, dal, à Foret tr expressement de metre 
“entre les mabns de mon coobn le cardinal Mazarin, auni 
ont qui aura leu à Dieu disposer de moy, la some de 
cent trente sis mil quatre cens trente lvres, qui y res 
ter des denéere de mes ment plaisirs, paur etre em 
ileyée par mon dit cousin em œuvres pes, selon Cordre. 
que je buy en ay domnd, apré que les fondations, au 
masi et gratfications, que ordonne ere faites par un 
etat cool, auront est aquitées.. En fay le 
quey, ay sâgné may meme Le present ordre, te. 

À Sainct Germain en Laye Le au may 1663, signé Loin, 
et pu Bas cmmte-igué par Le comte de Glanigny : Bou 
Hélier. Gate sügrature de Loi XL, reproduite dei en | 
facile, eut peut-tre a dernière qu donné Le Ho, | 





LOUIS 


LOUIS XIV, 5 septemne 
bre 1638, succëde à son père le 14 mai 1643 
Pendant là minorité du Roi, le cardinal Mazarin, 
(e Anne d'Autriche donne toute sa 


à Saint-Germain Le 











we avec habileté la politique de 
Les victoires de Nocroy, de Fribourg et de Lens 
assurent définitivement la supériorité des armées 
françaises, et obligent enfin l' 
pas eu congrès de Westphalie, où es deux ratés 
de Munster et d'Osnabrick mettent fn la guerre 
de Trente ans (1648). Au méme moment comm 
ent es troubles de de Fronde, La moblese et le 
Parlement ligués contre le Le contri 
eus fs à sortir drogue ; mais ÿ rentre en 
re en 1658, oppose Turenne Condé rebelle, 
à aline aves l'Angleterre, et à I suite de La 
victoire des agnoks sont une der- 
are fus déaits, il signe, Le 7 movembre 1659, le 
Lait des Pyrénées qu donne à le eancel'Actois | 
a le Rouvallon, 64 au Ho Ie main de linfante | 
Marie Thérèse, Après la mort dr cardimal( 1661), | 
Louis XIV, avec l'aide de Colbert, rétablit l'ordre | 
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TROISIÈME RAGE. — BOURBONS. 





À plus en plus ses 


as 


mourut Le surendemain 44 ni, jour de l'rcenson, à deux 
leures Levis quart de  — au vero de Pacte 
ape vous venons de tramcrre se Han quitance, datée du 





cn juin envant, par laquelle Masrin cond avoir rev 
da valet de clame Forest 1 somme lépuée par le Rob, 
2 Ocgil au papier Arche 

Trés des Gate.) 
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de VEmpes 3: 906. (Supplement 
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dans les finances, relève lu marine, encourage le 
commerce et l'industrie, et protége les lettres ct les 
«ts, qui plus encore que ses victoires contribu 
à illustrer son règne. — En 1665, il se décide à 
faire valoir et à soutenir par les armes Les droits de 
la reine Marie Thérèse sur une partie de l'héritage 
du roi d'Espagne Philippe IV, et il s'empare de la 
Flandre, dont le traité d'Aix-la-Chapelle (1668) lui 
assure là possession. Une guerre plus importante 
treprise en 1672 : les Pays-Has sont envahis 
par le Roi, Condé bat les Hollandais à Senef, 
Turenne les Impériaus en Alsace, Schomberg les 
Espagnols en Houssillon, et la paix de Niméque 
(1678) donne à Louis XIV la Franche-Comté. 
Cependant la puissance de la France inquiéte de 
memis, et la révocation de l'édit 
de Nantes (17 octnbre 1685) sert de prétexte à une 
seconde coalition, Le Roi essaye en vain de rétablir 
sur le trône d'Angleterre la dynastie des Stuart ; 
malgré les victoires du due de Luxembourg à F1 
rus, à Steinkerke et à Neerwinden, et de Gatinat à 
Staffarde et à la Marsaille, est contraint, en 1697, 
de signer le traité de Ryswick, qui lui laisse ln ville 












































u6s3) 
de Strasbourg, mais l'oblige à restituer ses der- 
rières conquêtes, à abandonner la cause de Jac- 
ques, et à reconnaitre le prince d'Orai 

roi d'Angleterre, sous le nom de Guillaume Li. — 
Cette paix dure encore moins longtemps qu 
de Nimègue. Bientôt la succession d'Espagne de- 
vient le sigoal d'une guerre nouvelle, Louis XIV 











veau Roï réunit encore une fois contre la France 
toutes les furees de l'Europe. Les succès qu'ob- 
tiennent d'abord Villars et Vendôme sont bientôt 
is par les défaites de Humilies, d'Oudenarde 
de Malplaquet, tandis qu'au delà des Pyré 
Philippe V se voit chassé de Madrid par son 
péiteur l'archidue Charles. Une dern 
pagne heureuse de Villars, vainqueur à Denain 
en 1712, assure enfin la paix, Les traités d' 
trecht (1713) et de Nastadt (1714) laissent à 
Lonis XIV la Flandre et l'Alsace, à Philippe V 
l'Espagne et ses colonies. L'année suivante le Roi 
meurt à Versailles, dans sa soixa 

année (1* septembre 1715). 





















Mazarin 


Louis XIE était sont depuñe cn jour 
d'Enthicn, le 19 mai 1643, gag 





LOUIS XIV. 
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jp coanus pur 
3 eurent environ uatorse mille on 
perirent our général, lens canons Jenrsétndarde. Le jo0r 
intue, Eaghin envoya un de se sdes de camps François de 
ais de Nogentloumaye, porter mu Roi le 
nouvelle de 1 vitre; en méme temps dépéch à Mazarin 
bre, Gérar de Cotentin, 
baron de ami de ce nom 
Faune, qu avait bilmument combat dans cette journée 
aus eût du due, où à ut Less d'un coup de pistolet 
ras, at ehargé de eielre a cardinal Le IE ira 
Monsieur, je envelé M de La Moursaie à a court pour 
(porter La manuelle au Roy du gain de cette bataille, Je 
Açuÿ que vous prends ten de part en ce qu ma louche 
pour en etre bien aise. Ausy je ntudrese à vous pour 
vous supplier de vouloir faire recognobire Les sereites 






























que M de Gasion a rendu en celte occasion dune 
charge de mareschal de France. Je vous puis aueurer 
que le principal honneur de ce combat ay ent deu. Vous 
néobligerés sensiblement de Le servir en 6e rencontre, et 
me croire, Monsieur, vosre trés humble serviteur, Las 

eut passé en 
je vous en enverray le particularités an 
premier jour. Gite belle ele, aù Le duc 'affce av6c mo 






sie devant sn intemant Gas, € lui Lie le mérite 
el victire {Papa le ne ira}, à été publiée dans l'An 
nmaire-Blltin de la cit de Phécire de France 

AN64, 8e partie, p.39). Elle en dite aur une frïll siles 
fksmnée de telle sorte que la partie supérieure, pliée ion 








ulieent, venait +3 
lle lait mditenve par an seul cachet en cire rouge, sans 
roses, Le smserplon de Le main du due portes À Afene 
sieurs Monsieur L cardinal Masarin,— Original us papier. 
he de Ts, RK- 1O7L (aion du ei 





Big aur La pare inférieure, où 
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858. Jean de Gassion, maréchal de camp, plus 
tard maréchal de France et gouverneur de Ton= 
raine, né en 1609, mort en 1647. — [1643], 
21 mai, du camp de Rumigny (Champagne). — 
Lettre où cardinal Mazarin. 








Gausion, protestant él, servit d'abord en Piénont at on 
aline avale duc de Rohan, comments à se Fire on 
mate dans ls gueres d'Allemagoe ro 1 conduite de Gi 
Lave-Adeiphe À le oc du roi de Soie, rent om France 
avec Le grade de colonel; Richelieu, qui appréisi 

Fe, ut ui fourni les aceions de 1 dingue. En 1040, 
à reçut le commandement des troupes amenée en Normandie 
par Le chmecher Sénier, pour rétablir ordre dans cette 
province (Pays Len #25), el l'année 5e signale 
ce d'Aire, sua les ordre du maréchal de La Melle. Ba 
ampagne 1e plus brillante ut celle de 1043 la part go 
ane quil prit à a vicoire de Macroy à été atestée par le 
due Enghien Iubmbme (Fay le n° précédent. Pac à l'ile 























rte, 3 mit en sine déroute Len snaqetires du doc 
A'Alhaquemue, &ectemant ensuite appayer son généel, 
parvint à rompre et à dispenser avec 1 valerie Les quatre 
roll famtssi de comte de Fontaines. Le surlendemain de 
13 bataille, écrivit à Marin 1 lettre sante» Momie. 
gneur,je ne dub pasque Vostre Emésence n'ayt eu une 
eye extreme de la premiere nouvelle du gain de la 
bataille de Roeray; ma je sus certain que quand elle 
em sçaure ler particularités, elle y trouvera matiere d'es- 
lanmëment et de jaye tout ensemble, et je suis cmnatraint 
davauer que it L plu sanglant combat que nous ayons 
veu depuis cent ans, et je ne erey pas sens hyperbol 














LS) 
que de quatorze mile hommes de pied, que ls ennemis 
auoyent, à leur en rest mille, l'iqueb encore ne sçau- 
royent 3e raler de toute ceite campagne. Joe eraire 
que Votre Eminence approwvera que M. le dte d'âne 
guien suive ln victire, nt que c'est le veritable moyen 
de te rendre maire de touts les Pays Bas. l'ey fais 
(Meneigneur, en cet aceusion tout ce que j'a deu faire, 
en sorte que M. le due en reste trés contant, Une ne 
reste plus qu'à avoir l'approbation de Youtre Eminence, et 
entr delle ln grace que M, Le due Way a demandée en 
ma faveurs Sex ce que je by demande de toutes les 
pasions de mon ame, ef la supplie très lumblement de 
Croire qu'elle Sacquerra en moy la personne du monde 
La plus fete, ct, Monseigneur, de Vosre Eminenee Le 


Lara 








al de France, un 





0 l'eut pas aidatene 
un chatte 
craie 


a religion état regardée conne 
leurs Sablet de oyes, son ai, élit plus 
ut de le guerre depui quelques main 
ion n'ont crie hante rérompense qu 
movenbre auveut, aprèn le: dége de Th 
avait 6 grévement bles. — Cale lettre atographe, dont 
Aa sareñplion porte: À Monseigneur, Monseigneur Cemi. 
nentisine cordinal Mexerini, dat pliée en ris et sellée 














mois de 








de deux cxchcts armoriés en cire rouge. Elle et datée du 


camp de Ramigay, bourg de Champagne situé à quelques 
lues au andouest de Hocroy. Le lendemain da coubat, 
Farsde française avait opéré un mouvement rétrograde pou. 
ein, en pansst par Ramigry,travener l'Oise à Gaine, 
dc entreren — Original sur papier, 
Arch de Tamp.s 
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sert Peter coute ge hour 
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859. (Saint) Vincent de Paul, supérieur génétal 
de la Congrégation des prêtres de la Mission, né en 
1576, mort en 1660.— 1643, 6 juillet, [Paris]. — 
Quittance délivrée à Pierre Forest, valet de chambre 
de Louis XII. 











mourant, qu'il aus ivoite 
ess morte Ra avait, comme nou Javons va (a 830), 





jusqu'en dede jo. 





nes une 
ét détail qui gs de 
propre main. Un des ailes de ce lga eu ana conçu 
Pour rachapt des esclaves François en Alger, selon ladvie 
du Révérend Père Dinc, et de Monsieur Vincent, si mé 

Vino + I tit mate qu'une parole déc fi inspirée au 
oi pr Vi Le ant prétre avait té, 
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en 1003, emtené par es Baaresques et retenu prisonnier 
a cle Afrique, Hentré an France an bont de den ane, 
à n'oubl f 
déles quand 1 eut Émdé le congrégation des Lauarines, 1 
envoya un certain nombre de set membres dans ls ré 
nee turques de Tune et d'algee pour porter aux 
encres she el comaltion. Nous trouvons une nouvelle 
preuve da sie qu'il témoigaat pour eux dans ce don de sie 





















emmune, demeure aprés La or du Ro entre le n 
sam valet de chambre, Pere Forest, fut remise par ce der. 
nier, Le 6 juillet 1643, au Père Vincent, qui li ea donna 
flanc pardérant ee noires Michel de Heuvaie eu 

de Brant  Meuire Vincent de Pau, prestre 
superieur general de La congregaton des prestres de la 
Aion, demeurant au prieuré Sainet Lazare lez Par, 
a conf avai eu et receu comptent de Pierre Foret, 


le Kvres que son inter 
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eseuier, conseiller et premier vallt de chambre de Sa Ma- 
est, 2 la somme de vis mil Bvres +, pour este par 
y empliyée, ainey qu'il a promès au rachaptder esclaves 
françois en Alger, any qu'il ere aisé par edit sieur 

eut et Le Heverendl Pere Dinet de La compagnie de 
Jess, confesseur de Sadicte defanete Majesté, ae «+ 
La signature de Vince ne Pars, roproduie de en Je 
mile, en apponde au bas dette qultance à ct de celles 
des des wotéret. À ce de 














nommée pa le Koï, Mazarin, Chaigng et le Père 
Diet, qui emjoigent au sait de chambre ere Foreët de 

main de Vincent de 
Paul, Sous donnons en fac-simde La gnaturs de Masain: 
8 umfiat] Mare, et celle du confesteur de Leu XI 
Aiaves Dis. — Origin sur patch eue papier. Ar 
le Fmpus 3: 908, (Sapplément du Frésor des Charte) 
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840. Charles, bètard de Valois, due d'Angou- 
léme, comte d'Auvergne et pair de France, né en 
1573, mort en 1650, — [1649], 29 septembre, 
Château-Porcien. — Lattre au cardinal Mazarin. 





de Rocroy et da prive de Thionville 
due A'Eaghien étui pari pour Ia cour, en remelant Le 
commandement aa due d'amgoultme. Ge fle naturel de 
“hace IX avait joué pendant le minière de Richelieu un 
ré de quelque importance, San poséder les qualts d'un 
Grand capiaine, à avait Le guere. En 1643, bien qu'igé 
de site dix ane, À ut à a Us d'un corp d'anmée 
“aabhe en Champagne pour cboerver les Espagne, lundis 
Enghien opérit sur La Évnlire. Au moment mêne 

Î cumpagne da Nord denvait de à bella résulats, de 
Bchemes nouvelles aritalent d'Allemagne. Le maréchal de 
(Gaébriant, pren vivement pur des Forces supérieures, 
avait té cnraint de se reirer en Alsces 1 réclamait 
Ace intace des rent pour reprendre l'afendre. Le 
nouveau serai d'Etat de La guere, Michel Le Tellier, 
Seccupa aus de Hire réanie quelques ailiers d'hommes 
ou ls envoyer au maréchal, et le 22 seplenbre le due 
d'Angralime, qui vai reçu des ordres À ce sujet, rendit 


Après a victi 
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que out. 


compte à Mazarin de 1e manière dot les mit exécuté; 
mat ne dial par au cardinal que les expédiions 
doutre-Rbin étaient mal vues pur les aoldts, et que de 
rowbreues désetions li garassient craindre : Monsieur, 
smivant Condre que j'y receu, j'ay rauemblé toutes les 
trouypes de cese armée, desquelles anvoïant un conire. 
role fort exact à Monsieur Le Tellier, outre Endsence 
pourra faire un fondement certain paur deu servir aux 
oceusians que Leurs Mageris juyeront les plus advante= 
grue pour leur service. Ce es pas que je ny juge de 
a pone, lors qu'il sera question de Les porler au delà due 
in, l'opinion de este marche stat contraire à celle 
des gens de guerre, que, quelque seuerité qui #1 puise 
pratiquer, force sollats et meme des aciers ce des 
deront. Si estate comencement de la campagne, aiant 
Leué pour guarandt de ma sané, à Ton m'en eutinit 
capable, je my offrirois 'aiant point d'anbin, ny de 
Lereu, que de rendre mes services très humbles et très 
idelles à Leurs Mayetés, Mais Les deux er, et de men 
‘aaye, et de La seson qui en end proche, adreste mes 
par la seule crainte de manquer, non pas de 
volenté, mais de force peur executer vu ll desain, cs. 
uns, Marues] ne Vans, Maria avait d'antres 
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mot que La mautaise maté du vieux die pour ne pas eme 
loyer dans une occnin auvi importante, 1 pensait que 





Îe vainqueur de Uoeroy serait seul capable de dominer le 
marais vonlir que témoignat l'armée pour ete nouvelle 
campagne, et le 2 octobre, quelques jours après rnvoï 
de slt que noms renom de citer, le jeune prince qutat 
Là cour pour conduire a maréchal de Guéant un scconre 
de eg all Homes, tandis que Le due 'Angouléme to 
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ment et rratat à Pari. — Get 

une grande full de papier, saint 

pli en done et selle sur A de ani de de caches en 
La mcription de le 

sr Le cardinal Ma 

ps RRQ LOT, (Saison 


Sie noie, jour détris 
due parte: À Monsieur, Mon 
(Ornal ur papier. Arch. de 


du Ro) 








Le Pin Haye sprte Lfänsen gr 
Gefiguehe Hibmes. Due dl Vs 


Chan 


841. Benjamin Priolo, né en 1602, mort en 1667. 
— 1644, 1 juin, Genève. — Lettre au duc de 
Longuevile. 





Au mais de mars 1043, les dues de Vente et de oui 
on, mécontents de Laine et de Mazarin, sent tort ans 
deu du royaume. Nonlln, qu 

Station de a vie de Sedan, 2e rendit à Rome, où le pape 
Urbain VII Le mo générale des troupes de l'gle. 
Vendée, suspect au cardinal t eu dans aa maison d'Anet 
depuis l'arrestation de son le, Le dc de Meaufot, tt La 
France avec le projet d'olives services à La népablque de 
Venise, 24, en passant à Genève, il alla deuseder à Den 
ain Pro d'être son intemmédiaire auprès du doge. 
descendait d'une able folle véitine qu avait Sa pl 
leurs de ses membres occuper Les plus haute charges de 
At, Après Ie mort da due de Pahan, dont Ft le con. 
ent itime et dévoué, prit ne pau see active au (ou 
es de I Fronde, qu'a raconté ane bite 
intéremante écrite en ll, Reis depuis quelque temps cu 
Suine, quand Vendime vint y réjoidre, À ll repréenta 
utilement que 1 guerre der Vénitiens contre Le Pape, a 
jet du duché de Cantro, semblait prés d'être Lrninée, Les 
instances du due le décidèrent à éerie au doge Francesco 








St tien en vain rev 
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rio ame etre qui A rom à ce dernier par Henri de 
Clermont, masque de Gillande, alors au sevice de La 
Népablique. Le = juin suivant, Peolo anoomçit aim au 
ue de Longnevill le réullat de cette mégoitin + Mon. 
seigneur, Jay vendu compte à Ÿ. à. du patsage de M de 
Bouton en Halie, et der paricalarits de on raicté avee 
le Pape, de sorte quil ne me veste rien à present ur ce 
subject qui merite de buy este eseript. 1 y a deux mois 
que M Le due de Vandoome Sounrit à may du dir quil 
“avoit de prendre amplay parmi le Venliens, me reque- 
rat de fire le veyage, et de presenter son service à la 
republique. Je ay representay la conjoncture des affaires 
italie, et eomment, La abs etant sur Le pont de e faire, 
cet proportion ne peuvoit etre accrptée, et qu'il aurait 
desplasir Cvoir esté refaué, d'autant pla que cela ne 
peuvoit etre secret. Nonobutant cer rañont, 6 voulut Le 
tenter, et me it qu'il y envoyeroit Le marquis de Gale. 
rande saubs autre prétexte, et quil me présit de buy 
donner ume etre au Prince de Venise, comme je fa. 
sois ceste proposition de moy meume. Bien que je ne ve 
mal jour en 4 














out cete négation, pour. ne me manarer 
Hop incl, je fa La letre, baquelle diet marquis de 
Galerante presenta au Prince en college et fut fort bien 
receu et regalé, et finalement remonyé avec une lettre 


(CT) 


adressée à may, en response à La miene, en ces termes 
que la Republique se sant obligée à Son Alene le sel 
gneur due de Vandoime d'un offre # plein daffeeion, 
que La face den affaires d'a, qui exit maintenant 
<hangée, ne leur permettoit pas de Cacerpter, mas qe 
en conservereyent la memoire à jamait, et en ferayent 
capital pour Éadvenir en Laure: eonjonetures, La detre 
eut sgnée par le general de terre ferme ct non pas du 
Prince, qu ne ay auroit pas donné de Alone, le. + 

Pau. Le due de Longuerle à qui cette ete ent acisée 


Tiyn Beur 0 que na 





LOUIS xIv. 


sn 





Et alors chargé de repuérenter la France au congrès 
ste, et Prioo, qui devait l'accompagner, à ajouté an 
poser a ne di prêt à partir an premier coran 

ai le voyage du duc, reanléde jour en jour, eut 
Heu qu'en juin 4643. —> Lettre mtographe, lie en scies at 
Férmée d'un M de soie, rasiotenu par deu cachets aroriée 
en cire rouge. La sueriplin, de Lx main de Prilo, porte 
(A Som Alrse, Monseigneur le due de Longeville, à 
Paris, — Original sur paper, Arch de l'Empe, M. 426, 
Pagics de Longeville) 


Lherve panda fur 








dement 
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848, Charles de Schomberg, due d'Halluin, pair 
et maréchal de France, lieutenant général en Lan- 
guedoe, plus tard colonel général des Suisses, né 
en 1601, mort en 1656. — 1646, 12 août 
Quittance donnée à Guillaume Brossier, trésorier 
général de l'extraordinaire des guerres, 








Fi du maréchal Hend de Schomberg, Le due d'Hallin 
arat té der auprès de Louis XI, qui le ft epiaine de 


L'Aautu X 


serres, la somme de deux mille ep cents Livres pour Les 
sppoistements de la charge de capiaine et gouvemenr de 
Pont-SaintEepri. On remarquers que l'oxthographe da a 











es éhevaégers et hi donos le 
oc. juil aveu dent honor 





de Hieeieu, et se suce contre Les Espagnole Bi valent 








A remparts en 1607, et Le sége de Tartoue, dent À 
para en 1648, août demeurés les des Bis d'arme Les 
late carie. Nous donnons en ac 











remarquables de 


ile a goature + avis on Scuommn, npporés par 
bu 


une guitance par lue 4 reconnal avoir reçe de 
ve Mrosier, lrésorier général de l'extraordinaire des 





_ 
S 


réchal est eme à l'émologie allemande de son nom 
sSehèn Berg. — Original ue parchemin. Arch. de l'Epus 
2 L47, a 8, (Chambre des comptes.) 
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043. Le cardinal Mazarin. — 1649, 2 octobre, 
Paris, — Promesse de ne prendre aucune résolu 
ion sur les affires de l'État sans l'avis du prince 
de Cond 


Mazarin, cbligé par La révolte de la Fronle de cherche un 
appud pour soutenir aa ponton tes rot de l'autorité royale, 
apporta tous sex ans à s'tlacher le vainqueur de ecroÿ 

fe Lens, Je du Enghien, devena prince de Condé par 
a most de son are, Dés a Bu de 1648, ane alliance ere 
un ti conclue eds après La pat de Rueil et Le retour de 
our à Fais, L prince entend se fire payer es sevicet, 
at raloubl chaque jour d'eigencos, Son beau-frère, le dat 
deLamguerile réclamant gauvemement de Pantde- Arche, 
qui li avait té promis, Condé Le dewnanda au cardinal ant 
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pouvais obtenir. Ge ref, ete projet que paursirit M 
Bin de marier ne de at ièces, maemaelle de Mancini 
due de Mercrur, in and du due de Vendée, amies 
ent du at le price une écltante raplure. Cependant Le 
mit comprit ui ne pourait sans danger ae réparer d'en 
maire eéde, Bt donner Pont-de-l'Arche au due de 
Lamgueville, at content à ne pas marier ses nièces sans 
tre entendu au préalable avec Condé, La récociltion ft 
clés Le 2 octobre, et le cardinal, par une promets écrite 
de em min, s'engage à prendre les convie du prince our 
toutes Les afres de V'ÉUt. C'et ce document que 
expanons à La Heyne, ÿ et dit, songeant neessamment 
2 tout ce qué peut Le plus eontribuer au seroiee du Ray. 
pendant va regense, et crepant par Érancoup de raysant 
que rien y peut etre plus propre que etablisement 


























frs Conte ali era D aqua Bpruss onde 


Æuun 


dune perfete inteligense entre Monsieur le Prince et 
moy, cu Sadite Majesté a trové bon que je pramelte. 





quil ne sera pourveu à aucuns gouvernement generaux 
ou parteuliers aus charges de ia Couronne, aux charges 
principales de la mayson lu Boy et de da guerre, ny ans 
ambassades, qu'en esignera personne de la court, et 
que on ne prendera point de resolution sur aucune 
afayre important à TElat, sans avoyr au prealable 
dois de Monsieur le Prince, «.… et outre, je by pro 
mets enticrement mon amäti, et de le servi dans tous les 
interés de CFlat ct les siens particuliers, envers ous et 





contre lus. Et pour comencer à bay en donner des 
marques, je promets à Mont sieur le Prince de ne 
marier mon népneu, ny ancunnes de mes éesses qué ont 
y, sans faveyr au preutble eoncerté avee bay. En foy 
de qué j'é signé La presente, à Parys le 2 cetobre 1658 

Le canin] Marat. Condé 'engagen en retour à soute 
Siilement le intéréts de 1 Rene et ministre; mat ce 











À Rene D Ra ranres marc Koputts ny amants Dh mer 








rapprochement ne fat pa de longue durée, Lee prétentions 
du rince s'acerrent de jour en jour, et derineat telles, 
que, Le A janvier 1050, une d'Autriche Le 4 arréter 








À au Palieoyat, et l'envoya à Vincennes avec son frère Conti 
ct ann besrère ed de Lomgaeville.— Original ur papier. 
Are. de ep Ke 148, nt 47. (Papiers des Prince.) 





844. Nicolas Foucquet, maitre des requêtes ct 
intendant de la généralité de Paris, plus lard pro— 
cureur général au Parlement et surintendant des 
finances, né en 1615, mort en 1680. — (1650). — 
Lettre an eurdinal Mazarin. 











après Farresaton des princes (Foy. le n° précédent). 
Made de Longuerille gagna la Normandie, gouvernement 
de son mari pendant que Les autres partisans de Condé, 





assoest) 

Bouillon st Tareune, patient, Le pren 
Îe scan pour Senay, af de tenter 
sinces core Mazarin el d'organiser une nouvelle Fronde. La 
duché, scene avec fshleur parle Parlement de Rouen 
que Le minis avait au rallcher à 4 couc, ropoutée par 
Îe due de Richelieu, qui refaa de lei ouvrir Le are, pr 
enfin à trouver un aale dans le chiteun de Dicppe. Mas 
anne d'Autriche et Le eardinal ne lui Hinèrent pa ete 
de elle le guere civile dés Les premiers jours de = 
ie 1680, a sour ne rendit & Rouen, aù le jeune Ro El 
reçu au ride des aclamtions, Toutes Les villes renrérent 
promplement dans le devoir, et les habitant de Dieppe, 
Ersigrant de perdre leurs privées, sl parisaient Aro 
river rérlte de Mano de Longaville, sefirent d'eux. 
amtues à donner l'as au chtrau, “condite de 
Jacques de Rougé, marais du Plesb-Dellère, ancien ou 
vemeue de 1x Baéo et maréchal de camp. La place ouvrit 
a portes ane réance La dncboue 'évada à grand' peine, 
Acmbe dune Le mer, AL e6 noyer et partint enfin à 
cammandement de la Normandie, et du Plesbllière reçut 
en réenmpense de ses services Le gouvernement de Dieppe. 
a ai avaient accompagné Le Ro dans on 
voyage retrouvait le tar aurintesant des Frances Nicolas 
Foweque, alers mate des requêtes et tendant de lle de 
France. Dévoué à Mazarin qui le proégeult, 1 avait été 
chargé l'année présédente d'approvisionner l'armée royale 
en 4650 1 remplit en Normandie des fnctons smalogues 
ans courerpandance qu'il échange alors ave Le noire 
ve Arouve a etre suivante, écrite probablement vers Les de 
ins jour du mois d'avril. Fouquet, lié intimement ave La 























abarquer pour Je Hollande. Le conte d'larcourt ce 











sabre dec 
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}msrquise de Bellière, I céühre Susanne de Dee, ft ali 
vices rendus par M. du Pleubs, et milice pour ui 
Aucun du carlinal : Monseigneur, on vient de donner. 
ads à Madame due Pesie Beliore que dans le conseil 
qui se tient à Parës il & eut reobn, soubs preteste du 
mauvais esat auquel est la garnison de Dieppe, den 
ver quelqu'un pour y comander autre que celay que 
A, du Pleuis y a establ. Je sus abligé, Monseigneur, 
dans la cognoisance que jy de M. di Plesi, de dire 
à VE. que, si on y fai celte jure, À n'y à rien au 
mon de qu puine le rend vent où Het, et qu'il 
recevra Le plus grand deplair qu puise jamais arriver 
um home, à qu Choneur est sensible ant dernier point. 
Je suis aeurd, Monseigneur, qu'un traitement si rude 
a 
obnt de seriteur plus affectonné, Jay creu quelle ne 
trouveroi pas mauvais que je ay donnase cet ads, ain 
à son inseeu Con ne descpere pas le plus passionné de 
Le aomieurs sans auleun fondement. Si lon veut retirer 














Îe motra au désespoir, et comme je sais que V 











La garnin de cete place, que Con dome promptement 
ce qu est neceuaire pour en lever une autre tlle que 
on voudra, et que Con sine les eat le certain que 
ebay que M. de Fes a stabi avce Eagrémentde V. £. 
rendra bon compte de laplace Jesuplie VE, Monseigneur, 
‘deme pardoner cette Bert ctdeerore que je faisen cote 
occasion le debvobr d'un amy, je ne fais pas mois ce que 
coïétune personne qui fair profession d'etre, Monseigneur, 
de VE. rés humble et trés cbrisant serviteur, Forcacer. 
2 tte tre antographe it sur toi lets At exp 
anus enveloppe ét ne porte pas de snerilion. = Oriinal mr 
Papier. Arch de l'E, KK. 1019, (abion du Ro.) 
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848. Gaston, due d'Orléans, né en 1608, mort 
en 1660. — 1651, 10 juin, Paris. — Lettre à son 
(beau-frère Philippe IV, roi d'Espagne. 





en de Lorraine, fl du due Charles de Give ct quel. 
que tempa archovéque de oo, avait quté ex ordre près 
a mot de on Etre aisé, Ses amours et ce duels occupant, 
une place importante dans l'histoire ancedaique du tem. 

En AG ti à Rome et aoliciait du Pape Hanoceot X sn 
divorce avec la comtrwe de Boat, quand les érénements 

de Naples évéilléret son atlenton. La éyramnie de l'Espagne 
avait soulevé contre le vice-oi tout le peuple des Deus 
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Sie, et malgré le meurre de Manamielo Les Napoitins 
sent pas perde Ponpoir de secouer le jong de leurs 
Amar, 1e recherchsont l'appoi de Le Fronce et songtaient 

pour chef un prince de celte mation. Guise se 
rt appel à jouer ce res parvint à entrer dans Naples, 
A proclamé ausstt défnacer de a république, et gourerna 
quelque tempa en mare bol, On sata a de son ven 
ture, Aimndonné pue Marins 1 fat A prenne en 
avril 1648. Le eat d'Ofate l'envoya en Expagne, et Phi- 
Hip 1 le Bt enfermer à Ségovie. Cependant on népocait 






















on bear 


500 


ur atrine de Guise), denivit an roi d'Espagne à ee jet 
at expéia à Mall le chancelier de sa maso, Gharles de 
abespine, baron de Verderonne, porteur de a lire sa 
vante + Monsieur, Les favorables éstentions qui à pu à 
Voutre Majeué de faire perobtre sur La proposition qui 
ay a oué faice de Feschamge de mon frere, AP le duc de 
Guy, contre le prüonniers espagnols qui enten France, 
et ls aseurances qui n'en ont esté données pr le gen. 
homme qu a est depesché pardeçä, n'obligent dent. 
blement que j'ay veuba en mesne temps envayer à Votre 
Majesté le reur de Verderonne, non teuliement pour luy 
tesmoïgner la recognoisanee que j'en ay, mais pour la 
smppier encores d'apporter tout ee qu deppendra delle 
peur la prompte exceution de ee traité, comme j'a pris 
La sing de fre expédier de la part du Ray, moneigneur 
et nepteus ous les ondes necesaires pour cet effect et 
que Votre Majesté peut seule terminer une chose pour 
laquelle je méintereuse avec tant d'ardeur, Je la conjure 
de tout mon cœur d'y vouloir donner la derniere main et 
de croire que cote graco me confirmer de plus en plus 
dans La passion inviolable quo j'ay dure toute ma vie, 

















816. Charles du Free, écuyer, seigneur du 
Cange, trésorier de France, né en 1610, mort 
en 1688. — 1651. — Extrait de l'inventaire du 
Trésor des Chartes de Pierre Dupuy 

En 4034 du Cange réanisit les matériaux qu ni tient 
nécriaires pour son Histoire de Lmpire de Constantinople 
sœur Les empereurs françoñt. Et ouvrage le proie qu'il 
at pablié, parut en 1057, 1 avait pus soin de conmller es 
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Reg Bande à Eure à 
Bus prit fau lun uur. Phh 


aosn 


fonsiour, veuve trés affeetonné frere et seroïeur. 
Gumos, La confance que tmoignait Le dae d'Orléans por 
es bone iotentous du co d'Espagne ne At par Jude, 
Hlean de Lorie dat ua personnage d'une trop grande 

à Bclement 
demande de 
(Gaston dans une ete datée a 23 août, ia évivit que Le 
due de Guise était un rieonaier d'État, mon un prisonnier 
de guerre, et ajouta que Le cas qu'il Fait de sa personne 
ai iscaspaible avec son échange contre de pauvres 4d= 
due, qu'on pourait lonjours ie che 
moins haut pris. Le prisanier old at délivrance qu' 
mois d'août 1852, sr Les premntes instances de Condé, et à 
a vite de longues négociations dont furent encceiremant 
chargée Lemct, M, de Saint-Agonlin a le prince de Conti, 
L— Lattre plie en douse et fermée pr deux pets enches de 
re rouge aux armes du une La rusriplon, qui st ai 
que La de de La main d'un secrétaire, porte à du Roy 
d'Espagne, Monticur mon frere, — Original eur papier à 
Hsnches dors. Arch. de l'Empe, K 1490, À. 32, m9 137. 
Cépociations France-Erpague) 
































Bolauge pue Go DeT 


doeuments du Trésor des Chartes, et de dresser, d'après 
l'inventaire de Dupay, a lite de ceux qui pontalent servie à 





Fextat en question, doumat 'anayue d'une charte de 1302, 
contenoe dans Le let cotés Sicile, el inventarée ous Le 
31: Promene de Charles 1, Roy de Sicile, à Charles 
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get sul Ah 


de Valois, de ne point faire alliance avee Paleologue, qui 
Le dit Empereur des Grecs, ny sex secesseurs, ÀS08: le 
vidimus 1306, sec. Tire 34. On trouvera à Le page 49 


Les de celte charte, que du Gange à donné in extento, — 


des Preuves de Y'Hitoire de l'empire de Constantineple Le 
| (Original sur papier. Arch. de l'E, M. 695, 


cs) 


247. Isanc de Pas, marquis de Feuquières, 
gouverneur de Verdun, plus tard lieutenant géné 
ral des armées du Roi el ambassadeur en Espagne, 
né en 1618, mort en 1688. — 1659, 19 décembre, 
Verdun, — Letire au cardinal Mazarin. 


La rentrée de Louis XV dans Pari, a moi d'octabre 1832, 
avait 4e signal de La En dela Fronde, Mazarin, pour Bic 
te es négoistione avec Les rebelles, tit sorti une sccante 








Foix du royaume ls prince in, où avaient été 
cils dans leurs Let. Seul, Gondé, dé à continuer la 
late, ét retiré en Chapagne: 1 'empara de Réthe, de 
hstesPorcen, de Saintr-Menchoul, et après que Fer 
sal, général de Philippe 1, li eut remix le comm. 
est en ha des fees espaguoles,  paursirit ces pre 
miens succés par ls pre de Dar-le-Due, de Voile de 
Commercy. Cependant Tureane, que Mazaia sat rojoiadee 
“emmencenent de décembre, parrint à arcéte le prince 
Ai hoc cn quelque jour La las grande pate des villes 
Gui avait occupées. Telle dual pectice des 
deux partis ao moment où le eudinl reçut 1 ete de 
M. de Feuquières, Le marquis, rraferné dans Verdun dont 
A ét ouverneu, rgania ave actiité à défense de ete 
place, 8 informat Le ministre de vents des Espagne 
F4 de ceux de Condé, ab lors avec Le gros de 
aux environs de Sainte-Menehould +. Ine méappertiont 
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Je vous mandar hier cho 
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pas, Monseigneur, de faire des complimens aux le sijet 
moy de La 
en toutes 
J'auroir beaucoup de jaye de 
reusir dans Les nouvelles, cù j'aime mieux né me pas 
ant Bauter que de manquer tant soit peu à la vert, et, 
nrarrie deure trompé par de certains bras que la 
vrabemblance et La passion fout couvre, je ne sus pas 
honteux de coriger ma faute, et n'y pers point de tem. 
Je vous mandai hier, Monseigneur, Farrinée des Epa 
ynol auprès de Stenay, et, si jen use crew le tourbe, 
aurob assuré qu'il y avayent pad la riviere; mai ce 
s'eoit qu'un pari, dent Le gres est attendu jeur su. 
auire, et Les bagages que Monsieur le Prince avoi laissé 
à Dun ent pañé aux villages en deçà de la rivivre. 
onsicur le Prince eut préventement à Recieourt ct 
Dombsales, deux bras dit mr Le chemin de Clermont. 
Dour Le surplus, dont Y. E. m'a commendé de by rendre. 
conte, je li dirai que de huit pirces de 33 qui sont 
ici, avec 1900 Bouts de ce more entire, ny en 
a qu'une seule qué ne soi pas eventée. y {a) encores 
deux pieces de 23 avec 450 boulets, Tout cle n'eut pas 
bien em etat de marcher, mais dans la fin de la semaine 
rcchaine au plus tard, je es y ferai metre, e on y tre 
aille prenentement, te. Fergoian, — Lire autographe, 
hé enualre eexpéés sou enveloppe. Original eur papier 
tranches dorés. Arch, de l'E, RK.1072:(ason de Roi 





Les actions de ma vie. 


























neur larriue 


des Espagnol aupres de Srenay, er fin 
eue crea la taurbe iaurors sure quil 
Jauoyenrpañe le ruivre 





848. Charles de Lorraine, duc d'Elbeuf, pair de 

France, gouverneur de Picardie, né en 1596, mort 

en 1657. — 1652, 18 décembre, Hevigny (Lor- 
— Lettre au cardinal Mazarin. 

Le due d'Elbeuf, ancien frondeur ral à a case role, 

Faust pastie de l'année qui péralt contre Gmdé en Cham 








pagne à le a de launée 1052, (Ve, le n° précédent. Pen 
ant que Turenne s'emparait de Barle-Due, à occupait à 
gueques eue de La, sur Le gauche, La petite vie de Re 








As ce 18 décembre, reçut avis que le prince Bit 
réparer le Pont aux Vendanges. Ge pont, situé aur l'Aisne, 
etre es viages de Vilemren-Arponne «da Ghomin, cuvrai 
ane rune à l'ennemi pour venir de aiate-Menchould at 


auer l'armée royale autour de BateDue, M. d'Elbeuf eut 








devoir communiquer as à Marin cette importante 
nouvelle, quil avait apprre des gens de M. de Vaubecourt 
Faucon et tué à sischenin entre Revigny et Le Pont 
aus Vendanges) Momisur, selle ai ext pour donner avis 
à FE quil vient d'ariver un peisan, envoyé de La part 
des gens de M° de Fohecourt, qui noux are que Mon 
eur Le Prine fait diigemment raconmader Le Pont à 
Vendanges à trois lenes et demye di, pour avec lin 
Jenterie de Se Menchou qui le dut joindre attaquer se 
carter üi à La pointe du Ÿ. £.. jugera les 
merures quelle à à prendre dans se rencontre. Nostre 
sentiment est de nous metre en bataille entre le carter 
de Al de Turense et le nosve, où je eray qu'ilse vien 
ra joindre à nou, Nous avons prié de mous mener. 
iltrouvera bon que nous demeurions Là, ou que nous nous 














so TROISIÈME RAGE, — BOURBONS. 


aprochions de Bar pour non unir teur plus faslement. 
VE. nous menderu #4 by plait la rescbtion qu'elle 
prend, et verra delle a quelque chose à nous ordonner. 
Je su, Monseur, de VE. le trés hamble et très bise 








149. Louis de Dourbon, prince de Con 
1653, 15 janvier, du camp devant Réthel. 
à M. de Seint-Romain. 





{End abligé par le arcs sapins de l'armée copale 
de tenir sur Ia défendre, avait à oo homer à 
abatace aux progrès de Turenne, Le maréchal, arrété par a 
gene a Foi, ne put asser Sante-ench où Réel 
Ale contena de reprendre ccemirement ar, Lip, el 
, 0 scien, qui se rendit a coummencement de 
née 1853. (y. Le ue 867 68 888) Quchques jour las 
tard, Gondé arriva mditement devant celte dernière places 
salt à limprosite, et parvint à se rendre maître d'une 

















se Le Op Lé geus dut Al 





ur de Forvins. Faist au camp de Rethel, ee 
1659, Lan où Bosoon, — Let autographe, 0e 
Hell pl, plide en seize et fermée d'un fl de soi ronge, 





ess) 





en at, san inner en Lt de qe 
Ames Ru, ct de a main d'un ccrétare. — Oil au 
Papier, Are. de l'une, KR. LUZ, (ason de Rai) 











partie de Lave au La re droite de 'lane, près Farcr 

ré aux fammes, sat de ce deniauecis, 1 part de 
the dans a dretion de Vertins, dont Le comte de Fues 
san et le uince de Ligne ensient de cornmencer ei. 
A annonce se projets à M. de Saint-omain dans Le 











suivant 2 Je aude aie dry ausés Heureusement, et Ut 
que 'y sus ar Jay eut à Chateau Pertien. Jay eme 
porté La ville, où 1 y avoit trobs regiment d'ifentrie 
et un de cavalerie; je [le lay brulée. Je pars demain 
matin pour vous aler joindre j'epere que ce sera aprs 
demain. Je vous pri de méatendre aus environs de Ver. 
vins, Les ennemb ont fort eu larme Je vous pre 
de dire à Me de Fuensallagne que je le prie de 


















que Bent deux cachets armordés en cire de même coule. 
a selon, dela man de Condé, porte Pour S Romain, 
armée de M be conte de Fnensaldagne, —Ce bilet ner. 








eu6sa-1055) 
Gepté ne parvint pat à a detination. 1 it anjonrd'hoi parte 
Au recueil des correspondances adreées à Marin pendant 
a Frande at relatives aux fhires de Champagne. Le prince 
avait pris La précaution de ne pas Le seller de es armes ar 
Le cachet om voit une ancre, aceompagnée en chef de deux 
cols et d'un erisant au point home, l'éc timbre d'en 
sique de chevalier, Original sur papier. Arch de l'Enps 
KR: 1072. (ou da oi.) 














8550. Pierre de Marea, archevêque de Toulouse, 
né en 1594, mort en 1662. — 1654, 26 septembre, 
Paris, — Lettre au cardinal Mazarin. 








Pierre de Marcs, pré Parlemegt de Pa di 
vit été nommé comeïler d'ÉUL en 1639. Devenu veuf, 1 
entra dans Les ordre et Et appelé à l'évêché de Canterns 
il changes en 1632 contre Farehevéehé de Toul 
Fat an des Bormes es plus remarquable du clergé français 
en Histoire Béarn ae traraus ur Ven bertés de 
elle Le recoumandèrent à l'attention de Mazarin, 9 
en 4688 le nocom ecrire ligne en 100 
remplacer le cardinal de Ré eur Le ge arcbiée 
nespal de Paris, La letre quil alreus an mire en 
septembre 105$, et dont on Wouvers ic quelques pusages, 
Fat écrite par af pour défendre Les itéréts de Galacoire de 
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503 
Stares, son A. Ge derier, président au Parlement de Pau, 
ten butte avec deux de se coligues, ME. d'Esquile 
Jean de Ganion, re du maréchal (Fay: e n° #33), aux 
poursuites de M. de Gasaus, conniler ea cote méme cour. 
L'archeréque, averti, réa pour sun Al 1 protcion da 
cardinal : Monseigneur, je sui obligé d'anair recours à 
de Æ. pour la suppler très humblement de proteger es 
voté de Mn ler precélents Gauiom, Expuile, et de 
Mara, mon fe, contre lijuste poursuite que M. de 
Casaus, comciler au Parlement de Navarre, va faire 
en leur absente auprès de V. £., pour obenbr Le retue 
blisement de office de presélent, qui à ent supprimé 
par edit erifié. Les trois president ont faiet opporion 
au seau à ce resteblisement, Lautant qu'il ruine d'une 
moi le près de leurs affices et augmente Le nombre des 
resilent jusqu'à ing en un corps où À n'y à que vingt 
comseilers….. Cest ee qui néoblige de me joindre à la 
trés humble priere de cet M, ace qué jai les interens 
“communs etde supplie très humblement VE. den'ecouter 
point La demande dudit sieur de Casans.… d'ttens celle 
Justice de V. ee... vosre trés humble, très ohcisant 
‘tirés obligé serviteur. Nases, archeveique de Toulouse. 
L— Lettre autographe, sons sunrition. On remarquer 
archevéque a sign de son nou de Be, — Original sur 
paper. Are. de Ep, K, 118, a 77. (Maison du Ro.) 
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E fais 064 Danoir ricours 4 VS. pour 4 
Daft men ue 


Den ls 


884. Marie de Rohan, d'abord duches 
Luynes, puis duchesse de Chevreuse, née en 1600, 

— 11655, avril, Paris] — Lettre 
au cardinal Mazarin. 








morte en 16° 


Charles de Hussy-Lameth, leu d'one noble fille de 
Picanlie, servit avec dinnetion à l'attaque de lle de Ré et 
dans les gueres d'Allergne sou le règne de Louis XIE, t 
reçut en récente de 100 détenement Le gouverne de 


er sing 


dns GAffon, Equide r# de 7 


La vie et de In alle de Mères. Antoine Francois de 
Lameth, conte de Huy, letenant général des armée da 
suce à son père dans celte charge. mont cu 1052, 
Jaisant ua Be encore ent, Sa veuve, Claire de Ney, ta 
amère, Jeanne de Duras, contimèret d'occuper le cadelle 
te parer aux nécruité el garinon, de concert avec 
Leurs parent, le vicomte te chovalier de Lame, Per 
Vive 
avec e eanial de Rte, mwpectant an RAGE, ne voulut 












pas li uer plus longtepé un pose d'une tell iapoc= 
Lane. Marin or à Mowdaes de Nasey dix il oui 
pour Le rachat de ce gouvernement, et charges du sain de 
Lite avc alles Le marquis de Fabet, gouverneur de Scan, 
ea le due de Noïmoates, qui commandait à Charevile. 
als tous deex échouèrent devant le préteatone qui eur 
Farent opposées, et d'après leur come, Le 

à Mères, le 43 mars, un de 
insrctions pour Liter Là cancnion de cette fire, 80m 
choic tomba sur Bart, secrétaire du cabinet, que depuis 
pluies années il avait cplayé avec oucès dans diverses 
Déguitions, Gouiei arire promet 

JM. de Lame, mais toute so able ae trouva en début 
en présence des denaandes enagérées des dames de Dusy. 
Gonfantes dans le edit dont leur coin, M, de Bar, ons 








Monsieur, Jay receu des leures de la frontiere, qui me 
marquent des facheux enbaras coréx per les avis de 
des quil faut que je vous avenir par ses lignes qu'il 
eu da la derniere inpartence de ls fire eccer. Enfin, 
Monsieur, je vous a dont aués de marques du dir que 
Jay de vor lafaire terminée selon vos intentions, pour 
tre cran de vous, quant je vous diné qu'elle La seroit 
desjà, rem lex avis que sex dames ont eu d'ici, et qu'elle 
poura recevoir infini de difieulés, ai vous emploi 
outre derniere ot pour lerminer este faire, et par 
a meume voie que vous avé treuvd bon dé la commen 
cer*. Cut, Monsieur, se que je sui obligée de vou dire 
sur 1e suget, sependant qu'en «tres je n'oubi rien pour. 
eus donner des preuves du service que je vous ay voué, 
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ai saprè de I cour, ele reponnaiet es prop 
cardinal en réclamant des indemnités considérables, qu'elles 
prélendaient eur êre due pour l'entretien de Le garnison 
depuis a mort a conte de Bussy. Drtet, rité de ces en 
gences, engagent instamment Mazarin à erployer La menace 
pour en avoir ram, et cette négociation, qui donna lieu à 
nrrepondances, ve prolonges pendant 
plusieurs semi, Au nombre de ceux qui ÿ prirent part 
on trouve che de Chevreuse. és l'année 1633, cet 
fie célébre s'était réconcihte avec Anae d'Autriche et Le 
rivitee, Derenue l'allée dèlo de Marin, elle remploya 
dire de 





mn éduge sc 

















exprès da dec de Koirmontiers pour re du 

este a gré du cardinal, Voie le convie qu'elle donnait 

À ce demie aux pgemers jours d'avril, en apprenant les. 
ses de 





calé qu'il épronrait à Uader avec Les 





et vous obliger de eraire fermement à l'avenir que je suis 
lus que personne du monde, Monsieur, voue trés humble 
et tr afectionnée servante. La Aucheue) vw Cas 

L_* par cete meme voie j'entens envoñez pas un otre 
que Bartt. En court pout-sriphum, écran veno da pre 
mir ll, a trait à an procès le Va dnchesse, qui devait 
re prochinement jugé au commei Sat, je vour up 
rés tèr umblement de ne pot faire later Le reglement 
du conseil, qu'après que mon afaire y sera juyte, qui 
sera vendredi procha, an que tous ceux qu y ont opiné 
3 apinent encor, — Leïre autographe, pliée en nt, sans 
smeription. L'écriture en cteuse que Portho 
graphe. — Original me papier, Arch, de l'Enpu, RK. 1083. 
Otis du moi. 


























use 


A2. Traité des Pyrénées. —1659, 7 novembre, 
Île des Faisans. 





tenir a puerre, La bail des Dunes 
fsgnée par Tureone et a victoire A'Evas remportée par Les 
Portagais décidèrent ef Pipe 19 à traiter, En noveue 
Pre 4658, le rentre d'État, Antonio Pimentel, int à Lyon 
fr à Anne d'Autriche paur Louis XIV la min de lnfnte 
Mat Thérèse, Le ae du cabinet de Mad farent au 

Gt accepta. Le à juin 1659 un signa Les préliminaires de a 
pa, Je traité définitif ne devant être Bt qu'à lat 
apré ane conférence qi réomirit ur la font 

nées Le pressere mines des deu pays, Celte conférence 
ouvrit le 43 août 1659, das l'ile des Frans, au milieu de 
a Bidassoa, etre le eardial Mazarin et don Luis Mende de 
Ho. Pendant ce temps, le maréchal de Gramont avait té 
dépéché à Madrid, afin de Aire ofiiclement a demande en 
mariage, et l'on atendi La réponse de Philippe IV pour con 
le Le aité, 1 fut enfin signé Le 7 novembre 1659. Get acte 
cdébre, qui metit a à une guerre de vingt-quire ans, 
corp cent vingt aile, On peut en réuner ain 
































83. Louis de Bourbon, prinee de Condé. — 
1659, 27 novembre, Bruxelles, — Letire à Pl 
lippe IV, roi d'Espagne. 








M paie de la cour de France, 
Mazarin avait même rene de ren entendre sur ce jet rs 
des premières négociations avec don Antonio Pimentl. Ge Ft 
reulement aux conférences de Pile des Fisans que don Lui 
de aro obtint, à force d'isances, Le rétablissement da prince 
belle dant 4e Mens et dinién, Aus la paix conclue 
Cape le n° précédent), Condé, alors à Bruxelles, envoya à 
Louis XIV sx sous pleine eetire, en xême Le qul 
dépéchait à Madison conseil ini, Pre Lee, per 
eur d'une tre adrerée à Philippe IV Dans cette etre, le 
prince Lémaigne aa vive recommaimance pour le aôe dont Le 
ri d'Espagne a ait preuve en sa veu: Sine, dt, je ne 
agauros par de rimples paroles tesmoigner à V. M. come 
bien je buy suis redevable de toutes Les bontés qu'Elle a 
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ans 
Les principales dépotions : L'Espagne cède à la France Le 
Rouslon, la Cerdagne, l'adtoe, el un certain nombre de 
les sur La frontière des Pays; Louis XIV épouse l'ifante 
Mare Thés Là Lorraine et retnée 

ent a price, et uit tre rénté. 
bien et sex honneurs. Un acte séparé, divisé 
en hat ares, renfeme quelques süpultons sérèts. 
Philippe 1V s'engage à refier à aveu out secours à Conde 
et au du de Lorraine, dans e cas ok ces pinces ae révolte. 
raiet encor. De sen cé, Lou XIS promet de ne plu 
Leur contre Enpagne le Portugal et l'Angleterre. Le 
“cit sur an cahier de quarante ui 
Aures des deux pléipatemtire, reproduites een facile 
Le caf Marsan. Dos] Len Mexoss ee no. Auot 
de on ci mana, chaque mn à apponé ur ci og 
k armes. Ces deux cachet ont apliqués ae 
Vatrémité d'un double eordonnet de ame ro, et Bent ce 
cardonnet au fuit de papier. Le articles 
nou dit, un esier séparé 
de ie full. On vit au bas les mêmes signatures 6 Les 
mêes caches, — Orginaux sur papier. Arch. de lp 
3.930, n% 2, € et 8, (Supplément du réor des Chartes.) 


4h 









































et Erment, 
ce cahier et coumponé 











eùe pourmoy, et de toutes Les graces que j'y receu elle, 
depuis Le temps qu'Ele m'a faict Tanneur de me donner 
ax protection. Jen ay resénti des effects À puisantz en 
aus rencontres, particulierement dans cele conjoncture 
y de la paès, qu'il «point de recngnoïsance qui 

sat au desoubz de celle que je buy en dois, Mais je pro. 
este à F. que je conserue en mon cœur ce que je ne 
y pus exprimer du ressentiment que j'en ay. Je charge 
Alomsiour Lenet d'en rendre mes très hembles grace à 
FL. et de recevoir Chonneur de se ommandemens, et 








lu supplie de croire qu'en quelque lieu que je sb je con 
serueray louaurs avce respect le ouvend des oblgations 
que je by ay Je mis, Sir, de V. M. très Mamble et très 
cheisant serciteur eme. De Bruxelles, le 
27 novembre 1659, — Lettre sur feuille simple pliée en huit, 
sans auction. La sgnatare et Les si mots qui Je préc 
Sent sont seuls de Ju min da prince de Condé, — Or. 
it sur papier. rh. de Pémp., K. 1398, À. 49, m3. 
{éocitions France-Espagne.) 





Late on 
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884. Michel le Tellier, secrétaire d'État de la 
guerre, grand trésorier des ordres du Roi, plus 
tard chancelier de France, né en 1603, mort 





Le mariage de Lonie XIV, arrété en principe dans Le rité 
des Pyrénées, avait &é remis d'un commun accord au rine 
temps de 
eine et Mararv 
agent de passer hiver dans Le Ma, ete diront ven La 
Provence. La cour its mecemirement Toaloue, Cars. 
plier, et le A7 janvier 1080 60 on 
entrée à Ai ns cet dernière ville que Condé, 
pari de Hell ver Ia En de déemnbre, dat 
Mois et recoroir Le parlon promis. Les troupes 
pariché à an réruke devient ve remdre de 
an Perle, pour être placées sons es ordres de Turenne, 




















(Ge ct alors à Amiens, à ln tête de larmée du 
Nord, et népocnit ave le marquis de Garncens, pouver 
eur des Pays, l'échange des places frs à rte de 





pat et d'autre, en endeaion du Kat de pas. Le secrétaire 
at de 1 guère, Michel le Tellier, qui rat accompagné 
asia den le voyage de Provence, entrelemit ne contre 
pondance régulière ave Le maréchal et lu tranamatat lee 

lotions du nine. Vols ete qu rene à Turenne 





885. Louis XIV. — 1683, 30 juillet, Paris, — 
Lettre à Philippe I, roi d'Espagu 





La conclsion del paix entre France et 'Enpagne n'avait 
pas mis un terme à 1 rivalité des deux paye Leurs acts 
‘alentrop opposés pour que La bonne entente pô ongtemps 
bites entre eux. Après a mort de Mazarin, Lonis XIV 
Seceapa avec perérérance able an Europe Le oi Cabo 
que, soutenant contre Di l'Anglotrre ce Paragal, et 
ln contrueant des traités d'alliance avco Jen autres dat. 
Les relions des deux cours devinrent ail de 











“TROISIÈME RACE. — BOURBONS. 


660-1883) 


Le 34 janvier 1460 : Monigneur, La derniere lettre, que. 
vous n'avez faict Fhonneur de miescrire, m'a appris la 
presse que vous faiet AP Le Marquis de Carasene pour la 
resiution des places. Maïs, comme nous n'avons point 
encore ratification d Espagne, ny auleunne nouvelle de 
a froniere de re coté là depuis que nour mvons quâté Be 
or je way rien à adjauster à ce que j'y eu Chonneur 
de vous ecrire sy devant sur cel. — Vous aurez veu par. 
ma precedente larrinée de Monseigneur le Prince en cet 
court. Tout éy passe à merveilles à lenire saisfacton 
dung chacun ny à rien à desire sinon que La cle 
dur teusjours.— Je ne sçais paint qu'on ayet enceres rien. 
resolu avee $. A. sur ce qui regarde Les troupes qu'en 
doi faire marcher de Flandre en Picardie, pour y re= 
cepvoër vor ordres, Voue en serez informé par la premiere 
occasion. Le Hay partira many pour aller à Thoulon; 
Tayne ei Sen Eminence sont du voyage, qui durera 
out que jours. Moeigneur Le Prince prenlere en 
meone temps son éhemin pour retourner en France; je 
ne puis ancores dire en quel eu, mai ben que je sera. 
toujours avec ung entier respect, Monsieur, vaste 
très lamble et rés cheat tervieur. La Tesan, Au bas 
à gauche on Bt: À Ai, ce dernler janvier 60, M. de 
“Turenne, Gate sonaation eut de 1 main d'un secrétaire 

Late atographe, pliée on but, some maeription.— Original 
À sur papier, Arch, de l'E M: 348, (Pmpicre de Boo 


























1. mins aieaes, et Philipe pri fin le pat d'exposer fe 
À clement am pick, An commencement de jilet 1863, 100 
ambaadeur à Paris,le mages de le Fueae, roi entra les 
mains de La Reine mère, Anue d'Autriche, va mémoire de 
tuié+ + Melon des choes ansquelles on à appris qu à 
esté manqué de Le part da Roy Très Ghremtin à labuerrtion 
des articles da raté de pa.» Php 19 0e puit des 
Luntatires Bite par son gendre pour détacher de l'Espagne 
de Ia maison d'antiche tous Les alliés qu eur rosaient, 
des tratés comes par Loue XIV avoc La Hollamde, la Bad, 
N'lcteur de Hrandebourg et lo Sur, de sabiden arnis 











663) 
erétement an. Partgal, des armements exagéré de a 
marie francaise dans a Méditerranée, des bath apportés 
la éondlrion de a ads etre Des Taen et l'Enpereur, le 
La réponse de Louds XIV ne 3e fl pas altendre l'ambaare 
eur de France à Madrid, Gene d'Anbon de I Frnilade, 
aeheskque d'Embeun, fut chargé de remetre à hip IV 
ln long séneire, où Le Moi se dial avec hauteur de 
aceuation portée par so be-père, el rappeat à ann tar 
La mauvaise fi da gouremement espagnol, es Ifction 
commises au raté 











Pyrénées, le attaques incerantes des 
pirates qui . Ei méme 

ps, dre de: Monseur. 
mon frere, oncle et beau pere, j'ai chargé l'archevesque. 
d'Anibrun, mon ambesaleur, de presenter à V. M. lt 






reponse à tous les arcles du memoire que Le marquis 
de la Fuente remit y & quelques jours, par Cordre de 
F. M, entre les mains de la Boyné, Madame ma mere. 
Fadvoe franchement à V. M. que jamais rien ne n'a 


ATP, 


PP 





nant général des armées du Roi, prince de Condé, 
due de Bourbon, gouverneur de Bourgogne, né 
en 1643, mort en 1709. — 1663, 10 décembre, 
Paris. —Natifcation de son contrat demariage avec 
Anne de Bavière, née en 1648, morte en 1729. 


En 468$, le ro de Pologne, Jeun Eaiie Wars, sont 
déja à déposer la eauromne 2 femme, Marie de Genagne, 
eo ave Louis XIV pour préparer l'élection da ne d'En 
ghien,Bs du grand Condé, et Ft décider le mariage de ce june 





LOUIS xwv. soi 


plus surpris que tout Le conten en ect encrit, et je devire 
fort qu'à n'en reste amcune émpreson dans Éepri de 
VA, que Le mien ne sera point aatifait que je n'aye 
{pris par elle mesme qu'elle ny ajout plu aueune fo. 
Peut etre pourroije avec justice pretenre quelque chose 
a delà, et qu'elle voutrit bien donner des marques de 
on éndignation à cœux qu travaillent de cette sorte, par 
tant 'artces et de ealomnies, à partager des cœurs que 
Le sang unit 3 csroïlement, Mad je n'en remets à ce 
pile esimera plu à propos, et malgré eux ne ceserai 
aint d'etre bon frere, neveu et gendre de V. M Locn. 
Late antogrphe, pis en douce efennée par un Al de sie 
lent, que aient deux excel en cire rouges on ÿ voit 
es écumion de France et de Navarre entouré des cles 
des ordren. La susptin, de Le main du Roi, porte + Au 
Roy d'Espagne, Monsieur mon frere, oncle el bean pere. 
Original ar papier à tranches dorée. Arch. de 'Emp., 
1605, D. 28, n° 133. (Népuriations France-Fspagne.) 














prince avce en nice, Ame de lire, lle de a cdibre 
Anne de Gonrague et 'Édousrd, certe plain da Rhin. Le 
contrat At past en Pole, Le 28 jt 4663, dans a ville 
Ge Lénpol (Lemberg), en présence du ro Casimir et de a 
Reine sa femme, des grands dgatsires du royaume, de l'ame 
sssdeur de France, Antoine de Lambrer, et du conseille 
d'État Picure Cailt, fondé de peurars da prince de Condé 
de son Be. Dans cet ete, I jeune princesse da adoptée 
par le Ro 109 onle, et rmeeait de 1 reine Marie de Gon- 
ague une dut dan milion en pere d'autre part, cent 
inquante mile Hros ésent amarée par Louis XIV an de 
nghien, en voue de cette mien. Le content fu rai 
A rai, 6 40 décembre 4683, ct Le mariage calé Le lene 




















ape du Louvre. Au ba de x ratifeation 
ent té sppondes les aügrtane anivantes à Je Ra, Lane; 
Reine bre, Armes jeune Réne, Marie Tereso} Philipe, 
due d'lésns, Bère de Moi Muiere Are d'Angleterre; 
duchense d'Orléans, Manccanee de Larraine, ducheue den 
rire d'Orkéam, veuve de Gsnton: 28 lle Éabe (Made. 

ar ducheme de Ga, Domi 
sé, Louis de Bourbon; as femme, 
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das) 
Ctlaire]Cflemence] de Mail Le due Eng, Hem Bale 
a tante, le princeue de Cond, As Me 

taches de Longueile, de de Burt 
prince de Cara, ar du cote de Sins qi 
Lu à a are, Mar a Bognaons La princesse pale, 
Pt Goxuetr ve Guaves, et enfin sa le, La far dubese 
d'Enghien, Anne patatine de Bavier. Cet ace ft roc par 








en seréaires dés commandement da Roi + Men de Ge. 
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negaud, siqneu du Plessis, Uugesoe Lasss, marquis de 
Berg: nous avons reproduit le contreselag de ce derier en 
fasimile.— Gabier de parcherin de di feuillets nos re 
“ouvert en rolous bleu et fan par ai cordons de ace jaune 
Broche d'or, Le tete du contrat, fi n Pologne, vccape let 
ing premières Full; à a at se a ratietion donnée 
au Laure, Une trade en anse d'r et d'argent ravere Le 














os du cahier et ment deux sceaux pendants en cirereue, 
refermés chacun dans une bate de mal, Le plus grd 
et celui du roi Jean Catimie (Imemtaire des Scear, 
1% 11403), le pla petit celui de aa fan, Marie de Ga 

que (Tnventaire, 2 LAADT} 1 n'y à pas de contre scan. 

— Original sur parchemin à tranches tentés an ronge, Ar. 

del'Emp., K: 387. (Papiers de Prin) 
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857. Jean Baptiste Colbert, intendant des 
finances et surintendant des bitiments, plus tard 
contrôleur général, secrétaire d'État de la marine 
et de la maison du Roï, né en 1619, mort en 1643. 
— 11665]. — Mémoire sur les travaux de Versailles, 
adressé à Louis XIV. 

Jui XIV rai réa, en 1064, d'ajouter quelques cor 
Mec fin de pouvoir ÿ réder 
chaque anne ave La cou, Len rare furent ant come 
menés sou La direction de Lonir Lara, mais Les premiers 
tient que l'en entrepit déplaret au Roi 1 ordonna de 
les abattre, et eouçut alors Je projet de fire un nouveau 
Palais enlevant trot grands cam de logis, pour enfermer 
Le ptit châtean de Louis HI, Cette idée at vivement co. 

dise par Colbert, On as que des dépees de Verwiles 
eurent jamais s08 approbation so désir bi été d'achever 
Le Louvre et de Le réair aux Tulle. Vie en quels eme, 
dés l'année 1685, 1 préventait au Roi sou ojertions : Ton 
ce que Lan projet de faire n'eut que rapetasterie, qui ne 
sen jamais bien. Toutes le belles maisons doivent cure 
élevées et le plus d'stevation est toujours Le mieux. Celle 
de Versiles eu presque cachée de ln pivce d'eau du fond 
par le parterre en amphäeutre. Ainsy il serait plus ne 
Coisaire de lodevers Tout lens qui œuru du 
gout ete Tarelecture, ct à present et à advenir, trou. 
vera que ce chasteau renemblera à un petit homme qui 
aurait de grand bras, une groue tee, ut à dire un 
montre on astimens, D'autre pat, idée abattre toute 
ermarictions pour es recommencer sur un nourenu plante 











au chateau de Versailles, 





























LOUIS XIV. 





500 


Fait at le terin, d'lluns, Ii parsinait top pes 
tendu: H n'y a pas d'apparence que Le Roy veuile oc 
<uper plus de terrain que celui que et endroit peut nat 
rellement produire, d'autant que pour en occuper davan 
Cage à fibroët tout renverser, faire une prodigieuse dee 
pente laguels il sera plus à propos ou plus ghrieux an 
ox de faire au Louvre jou en quelques gran ouvrages, 
et que Le Boy se retranchat pour longtemps du pla 





ail prend en ceste maison. H n'y a donc pas apparence 
que Sa Mojeuté prenne cette rerltion, Le seak part qui 
ui serblait aronnable ti de s'en Lendr an premier projet, 
4 de conserver e petit clean an y sjoutant Len bétiments 
écemaires pourle séjour de a cour: Mais, dt, 1 fantra 
bien e donner de garde ni de vonleir joindre une piece 
hu petit chateau avec ne du grand, ce qui ne te peut 
and sans tort, ni reve ou jbndre au mur du petit du 
“dans de la cour un autre mur, orné de colomnes et de 
marbres, el esewé peur cacher Les combles, d'autant que 
Le pt hesteen roi alers enfermé entre na grand mur. 








tu grand corps de logis, ce qui pourrait eutre blarmé 
lus que tout autre chose. 1 teruine enfin par celte con 
“sion sévère, que nous avons reproduite en ac-sinile 

I restera done à prendre le parti ou de ne rien faire 
aille en conservant a qui et faict, au de ne ren faire 
que de peiten le razant, En Pet en laure, lamemoire 
cternelquiresera du Roi par ce basent sera playable. 
I seroit à souhadther que le batiment tomba, quand Le 
pair du Hoë sera suifait. Prendre Le resolution du 
oi. — Mémoire amographe, — Minate sue paper, Arch 
del, 008. 
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888. Mario Thérèse d'Autriche, reine de France 
4 deWavarre, néeen 1638, morte en 1689.— 1667, 
19 février, Saint-Germain-en-Laye, — Lettre à sa 
Belle-mêre, Marie Anne d'Autriche, vente du roi 
Philippe IV, régente d'Espagne, née en 1634, 
morte en 1606. 








La correspondance de La sine Mare Thé, qi jeun, 
case où sait, pendant toute aa vie un rôle insignifiant, 
grand'imtérét. Nous donnons ii on ac 





ne présente pa v 


rime les derniers mots d'un billet tracé de aa min et 
sdreué à 13 blle-mére, Marie Anne, seconde éme de 





acheter quelques lieraux en Expagne. Armand Ghares de la 
Porte, duc de Mazarin, Me du maréh Mairie 
Cap. Le n°830), avait épousé Hartene M 2 enrdial, 
en ui dennant a nice, ui aura las grande partie de 
oc hemmente tan à a barge de pole mpré lie 

et le arme de Matin: Señiora mé de mé abma y de mi 
Bite, el duque Mazarin me a pedile eseriba a V. Magé, 
1er elque enbia y una perssona a que Le conpre dese car 
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bell. F. Magtme ara a mimersed de dar lsencia par 
raque puede conprallos. Dior me quarde a V. Magés 
ora de mi earszon, como deseo y € menester. De San 
German, à 49 de febrer de 1647. Buena ja de V. Magt, 
que mat La quibre y etima. Manu Tram, — Loire auto 





89, François de Bonne d'Agoult, marquis de 
Créqui, général des galères, plus tard maréchal de 
France, né vers 1629, mort en 1687. — 1667, 
18 décembre, Thionville, — Lettre à Henri de la 
Tour, vicomte de Turenne. 

si 1667, Louis XIV, décidé à sotenie par 
ie de a réne Marie Thérèse ur Les ts 
















ace, dont Le principal 
ak commandé que To le ganche ve trou sous 


les ordre da maréchal d'Aumont, et a droite avoit à a 





Alt Le marquis de Gréqui Lex ile d'Armentire de CI 
Vers de Deus furent mcccmivement enlevées; mais aprés 
La pre de Lil le 27 août, et La eopilultin A'Alnt Le 
A4 eplembre, Ja mauvais sion oblige l'armée à a répartir 
en gratis d'hiver, M de Gréqu fat établi à Thionile pour 








800. Louis KIV. — 1608, 19 septembre, Siot- 
GermiinemLaye. — Lettre à Marie Anne d'A 
triche, régente d'Espagne. 

à reine Mari Thé aa dan à Prance on dpi 
en 864 lle mt monde à Slt- Germain, le 5 at 1668, 
a scan A qu prit ire de duc Anjou tt ondoy 
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ras) 
Graphe, pliée en uit, san sueriplon. On remarquer Je 
Horse d'aié, d'un eractre out espagnol, entrés 
par La jeune Reine. — Orgial sur papier à tranèkes do 
Arch. de VEmp, K 1303, A. 8, nt A2. échion 
France-Epagne.) 











herve Te Hpérious. etsurville les mouvements que on 
rsdoutit du cd du Hhin, Vers le mieu de eptembne, à 
6 pig dans les term 

elle : Monsieur, quant je suis part pour venir vers ls 
fronteres de Luxembourg et d'Abace, vous méavés fai 
sperer que vons me donnerics quelques notions de ce qui 
Le pas en Allemagne. «+ Mai erpendlant non n'opree 
ons preique rien que par le gzttes etvos arcupalinr 
sant si grandes que vous oublié ler gens à qu vous avé 
promis vos instretions. rent la peine de m'en down, 
fin que je sb plus capable de servir Sa Mgjeé du 
lex emplois où elle aura la bonté de me destiner, et liés 
moy aperevoir, en me donnant des marquer de vetre te 
enr, que d'eut avec quelque fondement que ay era avai 
part en box bonnes grace te. 





jante d'tre ad ro moe 





Le jour même par l'éréque d'Oné 
Lane ant rovie à ne époque plus Aoignée. Lois XI 
demanda à l'empereur Léopold M de servir de parrain à ee 
enfant, et Le 49 eptembre, il éervit à La reine d'Eapagne D 
Late suivante pour La prier d'âtre marraine : Afndame ma 
sœur et cousine, L'occasion du bateume de mon fs le due 
d'Anjou, eu trop aleantageuse au der que jai de serrer 





668-1659) Louts xiv. su 
de plus em plus lex neuds de notre amitié pour ne m'en | 1068. Bon frere at cousin de V. M Lou, Le 26 mars 1889, 
prevabir pas. Je demande à V. M, de voulur bien Le pre 

er sacrement en qualité le sa maraine, 





anendant laquelle, je prie Dieu dela conserver comme je 
deuire, Euerit à $® Germain en Laye, le 19 de septembre 
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061. Louis Charles d'Albert, due de Luynes, 
né en 1630, mort en 1690. — 1669, 3 septembre, 
Paris. — Lettre à Jeun François Paul de Gondi, 
cardinal de Retz, né en 1614, mort en 1619. 

Le due de Luynes, le du favori de Louis XIE, ana srti 














se not 





même té question d'an mariage entre li tt marqire. On 
trouvera ie reproduite en face 
 apponée au bas d'une let 


sé ddr 


Lmbre 1669, an cardinal à 


en da vojrgs 
Clément IX Dal lee sa terre de Gommerey. Me de 





sirature: Le due où 
qu adress Le 3 sp 





ets Ge dernier, seven dpi 





ral ft à Rome pour l'lection da pape 








Lynes lu ammonce que son Be, le due de Chevrente, et 

ar Le pain de vere La terre de Char en Ven, relatant 

de abbaye de Saint-Denis, Ctte abaye avait té donnée en 

de Parchewtché de Pari, dont 

on leblige de se démelre, — Letre autogrphe, pliée en 

doute et Fennés par deux cachets armés en cire ro 
nés eu un El de sie rot. 








à mer 
due porte: Pour Son Eminence, à Commerey. — Orpinal 
mur papier. Arch. de VEnp, Le 2. (Abbaye de Sainte 
Denis) 





802. Françoise Dertaut, veuve de Nicolas Lan- 

igneur de Motteville, née vers 1621, morte 
re]. — Précis de la vie 
Le Marie de France, reine d'Angleterre, 
née en 1609, morte en 1669. 







Le 10 septembre 1969 La reine d'Angleterre mourut subi 
tement à Colombes. Salle, dachene d'Oréans, denands 
à Bouge de prononce l'osison Anébre, el pris Mad 
de Motteville de fier cale che au grand rater en 162 
sumant par et ee qu'elle savait url Ki de La eue rone. 
Ce travail, compra en toute hâte, ent imalé; Membres 
ave je dennét par l'ordre de Marame pour faire Cora. 
on Juncbre de ba Reyne d Engleen 

ne Mince 'enditle Mare qu'ane aérie & 
res à mette se mérite 








On y irove mn 





nécdotes pro 
en lumiere, de nature à 





lens la ereanec quelle alt etre prive par eux, estant à 
jont de calle pour se guarantir des coupr de canon, elle 
ft venir Le pilote; elle lui comende de ne point tre 





ÉME RACE. — BOURBONS, 





0 
rppeées den ne alouion refieue. Vi pr one 
de portrait de Le Rene: El etat belle, aymubl, re 
tue, fandire, bonne, jenereue et beral ce ui 
more de tou ses ses edrement aynée dette. 
élus. 1 vers le de rleter ds et ét res 
patins qui ont 46 ont Madame de 
ati aval pre ain dalle de Le Hi ae 
tenta re ange 
Are nt chercher un rofge en France, et ver 
Face actus que lu Anne d'Amhe, e eud 
ce pamage ele à cit en mage La note avant ur 
Jaut pas bler de marquer cet endroit à laantaye de 
La fou eyne mere et er Canon de se deu grade 








liées 








imée eu ail quai 











eyes. 1e cependant. un éme anses coieus dant 
ie d'enrictte Mare, qui nous et révélé par ce méraire, 
F4 que onison Fomébre aa pas indiqués, sans doute parce 
qe celte ironstance Bt plus d'honnour à 1 free d'ine 

ation de La chrétienne + La Re 
d'Engleterre, dt Madause de Motevile, en passant de 











son per en France, fuit poursuivie de ses ennend, et 


d'avancer tnjeurs chendn, et de metre le feu aus pou 
res, sil voyoër quelle ne peut eschapper. Souvent de 
m'a fait Chonneur de me dire qu'alors, se avenant 





dieser) 


dette crestenne, ele Sen repentt et quelle ne lorait 
pas faits mai lle m'a avoué qu'en ce rencontre elle ne 
senû rien de plus violent dans an ame que Ehorreur que 
hay A la penrée de se voir soumise à sex ennen. On 
comprendes Bilement, en liant ces bpnes, es mot qui 
ont pa permis à Boset de rappeler on te) souvenir, (Fe. 
Floquet, Pie de Besuet, LU, p. 867.) — Ce mémoire 
autogrplie out écrit or un caber de aix feuillet de grade 
imesions à tracé dune main pide et présente pl 
enr passages ratés et urchargé, — Original au papier 
Archielel'Emp. Ke 4303. 








065. Jean Baptiste Colbert, contrôleur général 
des inances, — [1670]. — Mémoire sur les finances, 
adressé à Louis XIV. 

Colbert saut après 
avec ardeur de ré 





chute de Fauoyaet, li occupé 
es réformes manières qu profctat 
depuis longemps. 1 inangur sen aptème par l'balsement. 
de té légal, ’annalation des eréences Fsadaleses 
Gnination du notre des fee. Les réductions qu'il 

sur taille ture Fren roulement cnrmpensés par 
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LOUIS iv. s13 


ex bénéfice obtenus dans e produit des fermes, que l'ami 
rsrtion précédente va Hvrées à vi pri. La propresion 
oise des recettes a 





ste en 1680. tt dernière année fu pet-tre 
La ps bent de l'adinitraion de Colbert ms déj 
eantéleur général voait son sysème en péril Les mani 
emces de a cour, Les grande rmements entrepris dans es 
ports eteurle fonlères, drutout Le 

allint nécenter ne ogmene 
ain des impôts 1 valut enter d'aréte Le Hoi dans tte 
voie dangereuse, et en 1670, sous a forme d'un métire 








rommer considérables 











détail 'adrena à Louis XV de respectnenes remontrance, 
Le prit avec 
pese 





et ni comte les immenses comtrctions récemment entre 
pres, el, poursisant sa pensée favorite (Fo. Le n° BST), 
demande an Roi d'achever Lee trvaux de Paie et de reve 
lucndre ceux de Versailles : Pour Les bartimens, si F. M4 
veut bien se regler à une somme fe pour Ferailes, à 
Laquelle elle veuille bien se tenbr sans aller au delà pour. 
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quelque cause que ce slt, en pourra conter le Louvre, 
commencer Are de triomphe, la Piramide, FObervatoire, 
mannfactures des Gobaline, te. Voici le dernier 
paragraphe de e long ménoire, reproduit ei en facile 
Je ne igais, Sie, 8 je me trompe, mais me remble 
que toutes ces chares aont bien faciles à esceuter. V. M. 
en jngera mieux que mois mais je Le puis assurer, et 
J'oeros li repondre, qu'en eus qu'elle veuille bien se 
“fser sens pauer pour quelque cave que ce soit les 
soisante milions de vres aur Le projet y deu, d'est à 
dire toi fois autant qu'Henri at jamais depené, et 
un quer davantage que Louis 13, lrsquil avoit à entre 
tenÿ des armées en Mlemagne, als, Catalogne, Flandre, 
Champagne, Foerois, dû je, respandre à V. M. quelle 
verra la mese abonelance pendan toute sa vie, et meme 
quelle la verra amymenter toux les ans, en meme temps 

















que les ennemis et les envieux de sa gloire tomberont 
éntensiblement dans a necerié. — Ceméanire;enièrement 
antegrphe, en dent ur an cher de huit Rlts on y 
remarque plsiurs ratares et sancharge,— Minute sur papier. 
Arch de lEmp., K.90L. 








U64. Pierre Paul Riquet, baron de Honrepos, 
né en 1604, mort en 1680.—1671, 15 septembre, 
Toulouse. — Lettre à M. de Las Castells. 


Ce fut au moie de novembre 1662 que iquet entrint 
pour la premire is Colbert du vaste projet ui comitat 
À réunie Ia Méditeranée à TOcéan. Jen accueil par le 
sninitre,  commengs À sn Fais 








es premier travaux, qui 
devaient ne borner à l'établissement d'une rigole d'avai 
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expérience réal, et par an édit, dé da mois d'ucto- 
bre 1688, 'ntreprie A décidée. Gng ans plus tard, le 
suce de lœuvre n'était plas douteux: Le plus courte des 
eus branches du canal, cell qui aie à Toulouse rojoindre 
Là Garvane ét aur Le pont d'être terne; las de at 
ral uries nccupaent à create le 20, et Riel dirigent 
lmbme lot raraes avec le concu de À. 

ingénieur envoyé par Colbert en Languedoe pour marrer 
T'exéeuton de ce grand ou À li aan doute qu 
et question dans Le bllt uiant, dent LS septembre 1674, 
4 dot quelques nes nt été reproduite el en arms: 
Pire Nivelleur partit er d'iey pour aller joindre 


























DE E Pan Hauts 


fière 2, 





ue) 





Alonsieur de Là Feulle à Hess, et je m'esoone qu 
n'eut pas passé à Mongbeard et Nagra. Mai à inport 
pass an la cela ce peut fere. Du reste, à legard du 
oi, j£ prendré song: Je ss tour à vous, À Thouloure, 
ce V3 septembre AGFL. pes. En bas et à gauche on 1 
Pour Monteur de Las Castel. MM, de La Castle et 
Pierre Niveleur ésint den agents employé au travaux du 
canal sous le onres de Miquel. Ge ble saogrape rit 
ue un full de papier de téepeite dimension, a ét plié 
en quite, et expédié sous enveloppes ne porte pont de 
action. = Original so paper. Arch, de l'E (tion 
amine, Autographe) 
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883. François Michel le Tellier, marquis de 
Louvois, secrétaire d'État de La guerre, plus tard 
surintendant des bâtiments, né en 1641, mort en 
1691. — 1671, 26 novembre, Saint-Germain-en- 
Laye. — Instructions données à Bénigne d'Au- 
vergne, sieur de Saint-Mars, maréchal des logis 
des mousquetaires, gouverneur de la citadelle de 
Pignerol, plus tard gouverneur de le Bastille, mort 
en 1708 
Le comte de Laon, connu para non avec le le 
de Garon Océan, Malemoïle de Monnier, tr 
At remarquer de Loin XIF dés som aire à le our, 
ait ent ccemirement de à veu royale charge 
cloml générl des dragons et elle de eplaine des gardes 
comp. 1 sat bite conguére er bomnos grics de 
parvint à déciler cote prnceue à ll 
donner an mn. Le Roi aval d'abord accordé son con 
sontement, mai les rpcétentatons des prices Atent al 
re que de mage rompu, Dé Les Lans eut à 
déindre contre de nombreux eanemir; les pas acharné à 
a porte bon Made de Montenqan  Le minre Laurie. 
ous deux animent à adrotement Lan XIV contre 209 
avr, que 25 novembre LOL ecoute Gt arrété On l'en 























a à Pine sous escrt de Gates d'artagnan,capiaine 
Bteant A L promère compagne des moque, qui 
pt ans auparstat at AG conduit dans D même Ent 
a Fe pemomage, Le arintendant Foucquct, dont 
Lun al partager La Eat, En art à Piguet, 
artagran rt an goatrmeur, M de Sala, ue Bo 
tenant imaractione que ce demier devait aire par 
La garde da pme, ete note, de a main de Louvois 
6 Bt remarquer par Les précatou sères et mia 
qui trouventcoméer: Le Roy veulique AE de Lan 
nd gardé avec toute ls précautions Bimaginales, qui 

ne tete jamais dev chambre, non plu que Le val qui 
day ser donné, — Qui nt ny papier, né ancre. — 
Quéon ouvre jamais sa porte pour lay donner aucune 
es cames dont aura beoën que M, de $ Mars ny soit 
rent — Btquay que Se Me subite pa que ur 
Île S Mare reliche des précautions quil prend pour 
La veuve de M. Fouquet, fault qu so beaucoup 
plu are pour La gurde do ce préonner cp, qu'il n'a 
té bain qu Le fut pour Cautre, per ee quil et 
capable de toute are cese pour se ser par farce, 
au par adrene, où par corompre quelqun, que 
3 Fouquet. — $ l'appartement de M. Fouquet et plus 
Au quéancun autre, fau que Le diet rieur de Mars 
Small M. de Lasun, eu mette M Fonquet dans 























a) Louis 


Faypartement où lge présentement aa femme, faisant 
griller Les fenatres et ls cheminées, comme le sont celles 
de appartement où es presentement M, Fouquet, et 
boucher les pores de maniere quil en rex plus 
éme, qui doit, ce me semble, etre celle qui eu à la 
ruelle du bte — Une donnee du me et de 














x. sis 


ancre ani sieur de Lausun, toute prelezte d'esrire 
au Rey, qu'après qu'il en aura receu Cordre de Sa Ma- 
jesté, éest à dire que, st à Le demandoï,  faudroù en 
serre auparavant que de le faire, ee." De Lavron 
1 Original sur papier. Arch, de l'Enpe, K. 420, (Caron. 
pondance de Louis avec Sait-Mars) 
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806. Louis XIV. — 1671, 23 décembre, Saint 
Germain-en-Laye. — Lettre à Marie Anne d'Au- 
triche, régente d'Espagne. 

Le marquis Meme de Villars, intemant général des années 
du Moi, avait dé envoyé, en 166%, à Vienne, en mision 
extranrinaire, roi an pla ter, À ft mom à l'ambas 
nde d'Espagne, ctremplaa dans ce pate partant l'arc. 
vêque de Toulouse, Pierre de Mons. Ge dernier éa pari 
de Madrid Le 4j 1074 ils it Pari dans Le ere 
rer jours de ete méme année, mon d 
tent aaprès du jeune ro Gares et de 
(Anne, 1 devait remettre à cette rincee Je billet auirant, 
ci de la main de Lou AIV + Madame ma seur et cou. 
sine, la letre ordinaire de créance, que le marquis de 
Villars, mon ambassadeur, porte à F. M, ne renplisant 
pas Le desir que j'ai de La rendre bien persuadée de mes 
tendres sentimens pour la personne du Rey son fl, et 
de Latine singulere et de la parfaite amitié que j'ai pour 
ele mere, je n'ai pas voulu qu'il partit sans Cacompa- 
gner emcaré de celte letre de ma main, pour autoriser 




















d'autant plus ses expressions sur ces pointe là. Elle me 
fera justice dy adjonster fe pleine et entiere, comme à 
des verités certaines, sur lesquelles me remetant plus 
particulierement à La vive vois du mevme ambassarleur, 
je prie Dieu de eomerver V. M, comme je souhaite. 
‘4 $ Germain, le 23 de decembre 4674. Bon frére et 


ZA 


te autogrape, pliée en dore, 
Fvmée par an A1 de soie Bleue, et deux cachets armords 
en cire rouge. La smerption, de Le msn du Roï, perte: 
A la Noyne reyente d'Espagne, Madame ma eur et 
“ouine. — Original sur papier à tranches dorées. Ar. de 
V'Emp., 1399, 4.130972 (Népoction Franco Expagne) 
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867. Le cardinal de Retz, — 167, 5 novembre, 
Goramerey, — Lettre à M, de la Fons. 


La lettre 





2 quelques mat sont reprit ii en fe 
aime, ut dresse par le cardinal à ao intendant, M. de a 
Fons, à quid avait remis La dicton de sen aires, Bt 
embarrsmées comme on it. Ce court lt, malgré son 
Hatgniiance, pt aufie à ire connaitre le style du célèbre 
pdt, alors retiré à Gomvmerey. (Foy: le a #1.) Ajautons 
ua celte époque 1 était Bt noufant, et nat à de de 
Agentes attaques de gate un avait souvent rec 

La plume d'un secrétaire, et ae atographes no sont 
nombreux J'ai reern votre lire du qui me fit veoir 
que je m'extis trompé dans man calcul touchant es man 
demants, et j'en sub très aie. Je me le 

perte des deux cent mil vre, etje spi bien meme à qui 




















#68, Paul de Barrllon d'Amoncourt, marquis de 
Branges, conseiller d'État, d'abord ambassadeur en 
Angleterre, représentant de la France aux confé- 
rencps de Cologne, mort en 1691. — 1674, 
17 février, Cologne. — Lettre à Henri de la Tour, 
vicomte de Turenne. 











de par Louis XIV ait lat toute 
l'Allemagne, et le prince d'Orange, proant avec habileté 
des dponions bon 





à a France qu se manfataiont au 
el de Nb, parvint à conclme dé a Ba de 1672 an traité 
avec l'Emporeur, 'lcteur de Brandebourg, etes princes de 
Bruni et de les. Cependant le Suds, peu cacieux 





rent comme méditeus, tu congrès se ré à Cologne 
on 1678. Les représentante de Louis XIV dant Le due de 
Chaines, lambseueur de France en Subde, M, Courts 
8 le mg de Dranges, Paul de Barrilon, dont e no 
appart fréquemment dans Les Je de Madame de 
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CT 
en eu la faute. Si tout cela avoit passé per vos main je 
me Les auroës pas perdues, Je sus très aise de Coffre 4 
vous aués faite à lab Aura. Cest un fou avec qu je 
n'aurai de me vie commerce. Je sui absohument à vous 
du meilleur de mon cœur. La cure ve 
pvhablsment ei de des Jacques Dora, dt 
abbé de Saint-Germain ‘tt ans doute un des crémcens 
de Paul de Gondi Dans une lei lu BL octobre précéest, 
e cardinal s'esprème ana + L'abbé Dauret at pa ge 
tente Lettre qu it pi. JL à que 
Au mode capable de chicaner avec un homme qui ae de 
poulie pour le rever,» — Cette etre autographe, plé 
en but, tit ferme par den caché armoriés en cire rouge, 
La script, de Ie main de Paul de Gondi, porte À 
AMoieur, Monsieur de la Fans. — Original se pape. 
che de l'Empe, L. 862. (Abbaye de Sin Denis 




















Sévigné. Plaieurs mot ne pauèrent en pourparlers, 5206 
ui Bt poule d'air à ane entente « Les alé, of 
d'Angleterre prête à se détacher de le France, montrent 
chaque jour des prétentions nouveles, quand an grave évée 
nement vit rompre boguement les négociations. Le pré 
enant de Vélcteur de Cologne à la conférence tit Gui. 











ir du A4 free LOT, a 
dat après de l'Életeur, 1 se VC ataqué 
ane troupe de note autrichiens du régiment de Grant: 
malgré da défense vigoureuse de son anerdtaire, Le sieur 
Drépet, de deux gentlhommmes de su maison, L Fu enlevé 
par les arcs du ssrquis Obs, effcier des Tpéious jt 
dans un coroue et conduit prioonier à Bonn, pour être de 
à dirigé ur Vicane, Cette violation Higrante du droit des 
gens mie a 
Hénipotetaire en drrient en loute Le à leurs gouverne 
ments, &, rois jours après l'événement, Barillon en fr 
amait Turenne dans les Leres suivants: Fous aurés see, 
seigneur, par Le courier que mont erveyasmes avant 











fenblée une vive émotion: ls 











671675) 


Hier à la cour, que A Le prince Guillaume a exté enlevé 
danr Coligne par Le marquis Obii, major du regiment 
de Grana, qui eut en garniron à Bonne, acompagné de 
plusieurs ofeiens de ce meme régiment. y 2 eu un 
fieutenant de ué, et Le marquis Obési fort Hrcé par les 
gens du prince Guillaume. On la mené à Bonne, où il 
ut traité civilement ct fort exactement gardé. + 

Fous sçavés que le prince Guillaume estot recognu le. 
comme plempotentaire de Ar lecteur, et quil à ed 
visité de tu les ambassadeurs, maime de ceux de LE 
pereur, en cette qualité. Les plus sensé ne 
croyent pas que l'Empereur ait fait faire une telle chose 
peur la desavouer, ou se retracter. On ne publie potut 














809. Louis XIV.— 1675, 2 août, Versailles. — 
Lettres patentes conférant au prince de Condé le 
commandement an chef de l'armée d'Allemagne. 


La matt de Taremte, arrivée au mount où alt rer 
ns hate décive, Be entrer a pere des trous | 
dl commaodat, Les deux hestenants Gén, MM, de 
Large a de Vaubrans ne pararen pan à d'entendre, st 
Fame dat pan Le Rin sou Le Eu des Impéeuc 1 
ét amet de dégner am sucer à lle maréchal 
que le France vera de pire. Un ol homme ri 

line de one place + tt Condé Le Ra ve ht de li 
nee ln pau de cmmandent en chape des Lies 
pentes dent ra le présubnle : Louis, pur a grace de 
Dieu rey de France el de Mavare, à ur ceux qui ces 
presente etes verront, alt, La mort inopinée de feu 
montrer cher the amd couts, le vicomte de Turenne, 
quel à eué td dun coup de canon à le tue de mautre 
armée Alenagne,.… mou ébgeant de pourvoi en 
gene à un empley 4 inperiant à nouve crie dans 
La conjoncture préente, eÙ content que, pour en 
etre enr ender ropas, nou no pauvon L confier à 
ane personne pus capable. «que notre tds cher 
tirés ame coin, Le Prince de Cond, dent la gare 
La reputaion ont coment par tnt, el particulierement 
dans Eâlemagne par les fameux exploits et ls grandes 
care Qui y à 7 devant remporté, ous 
ven, ee ee Lame, € our de eee Par Le Boy, 
Le Télier. Gate gate oncle du manga de Look 
Ca es 46), qu etant l'age à contra de son 


























LOUIS XIV. 










nom de fille, — Let patentes, selles sur double 





sir 





encor quelles raisons on employera pour La tauteri 
es minures des princes de LEnpère qui sont iey parois 
sent font agi, et peut estre que dans La rude cette action 
peut nuire à la mañon d'auriche. Vous cognotsés mêeus 
que personne Les allemands; ls violences leur deplasent 
fort ous avons prie party de ne rien dire de 
nous mesmes et de remetre à parler après que nous aue 
rions receu les ordres de $. M. Cepandant nous n'avons 
rien oublié pour faire cogneie que ce qui feu past, 
viole ouvertement Le droit des gent et n'a point d'exem- 
pe. — Late autographe pliée &n si et 
spé sous enveloppe. — Original sur papier à tranches 
dotées, Arch. de np. M, 350. (Papiers de Houlon.} 














queue de parchemin du grand accus en cire june Glaven 
taire des Sceaux, n° 146). Le sceau est append sur la 
rte et non par nu die du relie — Original sur parche 

ch. de Vs Re 119, n° 33, (Papiers des Princes.) 





870. Louis XIV. — 1675, 25 août, Versailles. 
— Lettres closes adressées aux prieur et religieux 





de l'abbaye de Saint-Denis. 


sus dans tonte La 

récempeneer es 
vies de e grand home de guerre en lai accordant der 
honneurs fibres semblables à ceux qui avant é écemés 
autres a connétble de Gueylin, Le maréchal dut être 
emserei à Saint-Deri dans 1 monvelle chapelle que le Roi 
ar lintetise de conti pour apulture de Bourbon. 
Ba atendentlachérement de ee édifice, e corps Bi dépous 
uns a chapelle Sait-Eunacbe, a le cardinal et le due de 
Roullon élerèrent à leur oncle un monument provioie. 
ci en quels tres Le Moi donne aux rlpieux de Sant 
Dent se intrutions à ce je De an an Ro. Chers et 
Bien amez, ayantresole de faire metre en depost le corps 
de feu neure con, le vicomte de Turenne, dans Lune 
des chapelles de notre cglse de S Denis, natre intention 
es que vous Le rerevié, et qu sot remis dun a cha- 
pelle S Eustache, et qu'au surplus vous faniés ce que 
Le sieur Saint, maitre des ceremondes, vous fera en- 
tendre le noue part su ce set, et ne doutant pas que 
vous Mexecutié avec soin ce qu exten cel de nos intene 
lions, naur ne vous feront la presente plus expreue. 














Donné à Versailles le vingt einquiere jour d'aout 1015. 
(Ge tres, signées: Louis, et contre-sgnées par Le secrétaire 
d'État, Jean Baptute Calert, marquis de Signer, fe du 
coméleu général, ont certe sara simple filet, pliée 
en bat et Faces par ane bandeete, que Auait un sccsu 
aux armes de France, plaqué our papier. (nventaire des 

« 120.) Là suerplion porte + À nos chiens ct 
; des Prieur et Religieux de Talbaye de 
2 Original sur papier. Arch, de lp Ke 110, 
n° 32. (Abbaye de Saint-Denie.) 











871. Parlement de Paris. — 1676, 15 juillet, 
Paris. — Interrogatoire de Marie Madeleine Mar- 
guerite d'Aubraÿ, marquise de Brinviliers, née 
vers 1633, décapitée et brûlée Le 16 juillet 1676. 





Le procès de Madame de Hier Ft intro quelques 
sanées seulement après mort de on ronplie Sainte 
rois, Ge dernier ayant péri d'uno manie mobile en prépa 
rates poisns deu H servait, Les peus de jsice, venus 
chez li pour apposer Les cells, trouvèrent une cassette 
remplie de substances vénéneunes a de papiers compromct 











sicur de Brinillirs, agée de 43 ans. — Aprés serment 
par elle aie de dire verité. — Eu a extéremonstré qu'elle 
uen estt de parler, et quelle est devant ses juges, et 
que cet la derniere fois que les juges Centenderonts 
quelle doit dira la varié de ce qu'elle ça, et non pas 
deierjusques à present. — Luïa ent remontré quel est 
accusée d'avoir empobenné on pere et ses deux freres. 

Ladicte accusée a dit qu'elle ne les a point empoisonné 
Way: le festin). — Interrogé quelle sait toutes les 
preuves qui sont dans son procès, — Dit quelle ne la 
post fait, ne se souvient point comment son pere es 
mort, y ayauttrop longtemps. « - Qu'elle N'a point seu 
comment es. freres sont mort, que La Chaussée né 
point di à Cacenaée quil dnmoit de poison à ses frere. 
= Li té fait lecture du procès verbal 'oxcortion de 
mort de La Chauvée, etinterpellée de declarer la verit. 
— Dit qu'elle ne La jamais fai. — Interrogé si Sainte 
(Craie lui a pas dit: Madame, de quel œil me regarder 
vous à cette heure, où de quel œil vous regarder 
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CS 
Lants pour marque, À ces preuves Vino den jade 
durs, et les dépostions de plusieurs Lénoine éublent 
ent qu'elle avai clleumême donné 1 mot à am pt, 
M d'aubrags 6 BC emgoironner ao deu Ares pu un 
valet nommé La Ghnniée, que Sainte-Croix avi ne 
leur service. La Chaussée, art, canfeu ses cr a 
fut roué vf en 1973, Madame de Drivilliers srl qui 
tes et s'était reine à Litgr dans un couvent, Le denim 
“does qui pouvaient encore exister eur sa culpabilité ajnt 
ét levés ar ex aveux de La Chande, on bin son ele 
tu ll fut ali et runenée en Une caf 
manuscrite trouvée dans se papiers et contenant le de 
ex crimes, vint agrave Les ages 4 
La procès, déféré u Parlement et intri 
Palau, ft jugé deu a chsbre de La Tourmele, da 1j 
au 46 juil 1076. Les dépose des témoin leur co 
fonaton avec Faccance occupent vingt fol da 
etre que mo enpouans, et qi rene le itemogse 
Aoirs des ses criminelles an Parlement pendant ete 
année, Vic dans quels termes Le procbverbal nous à con. 
enrvé les réponses de a marie aux questions qi ll rest 
posées Le 15 juillet, jour où elle at iterrmgée pour L der 
mère fs: Dame Marie Marguerite d'Aubray, ferme du 









































Etes vous contente ceste fois là? — Dit qu'elle ne ve 
souvient point de eela, cé.» — Original aur paie. 
de l'Eemp., X. 10068, (Patement de Paris} 








duchesse de Mazarin, 
née en 1646, morte en 1699. — 1677, 21 juin, 
Londres. — Quittance pour le trésor royal. 











célèbre, dont Les rumanesques aventares sent 





avait été marée en 1660 par son once, Le ar 
dial Mazarin  Arwanl Charte de La Porte, le a maréchal 
dela Melle. (Fay: le m 83.) Personne m'iqore ce qu 
vint de ect enon mal amor, La dncheme révads en 
1668, all joindre en lle a usur, la conctable Colenns, 
et en 467$ 'emburqua pour F'Amgetere, quelle ne der 
plus quite. Men accueillie par Charles H, elle vécut ds 
Lors, tnt à Londres, tant à Chion, a mice d'u 
cercle de gens de late et de beaux pt, au nombre 











ae) 
esqueh 1 But citer SaintÉvremende Louix XIV, qui pro 
Légeat, lu avait accordé une pensen de vigquatre mille 
Vire, en Ii Hisant a Hierté de vivre bore de France. 
Nous avons reproduit ii en fac-sémile les derniers mots 
d'une quitance qu'elle signa à Londres Je 24 jio 1677, en 

premier semtare de sn penson pendant cle 
Pour servir de quitance de Ua somme de doute 
livre, que jap recene di breson royal pour ls pre 
mer se mois de ma pention de lennée courante, Fait 
à Londres ce A juin 1677. Hosancz où Maven, die 











473. Louis XIV. — 1677, 11 septembre, Fon- 
tainebleau, — Ordre à Gédéon Barbier, sieur du 
Met, conseiller du Roi et garde du trésor royal, né 
vers 1626, mort en 1709, de payer comptant à 
Nicolas Boileau Despréaux et à Jean Racine la 
somme de douze mille livres. 


C 
ges de France, ct chumgés d'écrire Le récit de guerres du 
oi. ete Ru peu de cho de leurs travaux en ee gente, 
Aravanx où Racine eut a plus Large part. On sait que Le ae 





ne et aileau ave été nommés en 1677 Hittorigen. 





LOUIS x. 





sw 





che de Masarini. À celte quitance, éee de La main 
de à duchese sur une fraïle de parehemia Habré, ext 
int l'ordre, daté de Sant-Germain-en-Laye Je 42 ane 
er 1677, par Lequel Louis XIV pren au gore da trésor 
royal de payer au porteur a name de douse mille res 

que j'ay ordonné este mi en ses mabns, pour icele de. 
Hiver à ma cousine la duchesse Mazarin. Cet acte, signé 














Lou et pas contrmsigné 





ane fi Le payement Bi (Fo 
nu parchemin et a 





pape are 





UGhwl, en 1723, le mabon de 
Valincour ce dernier raté déslqué par Madame de Mai. 
Len pau repli d'emploi d'hitriographe, quand Le mort 

ete charge vacant en 1609, L'acte 
que nous esposans nous montre Le Ri accordant ane gratie 
lion de aix mille livres à chacun des deux ériainr Vic 
Le début de cet ordre, dont on à reproduit cie deux 
lignes en facile, 45 de donner an exemple de écriture 
ré à cale époque dans lex actes royaux : Garde de mon 
rever royal, Maüre Gedeon du Mets, paies compta 
aux sieurs Despreau et Racine la somme de dou: 





Racine eut Lit 














Des prauwc Raanc La Soummeé Dé — 


D ouge nul Üuxcée 
dan mo dore 
RS a Lane Di 


ouvrages, auxquels 1 travaillent par mon andre. - 
int: Lars et contre=igué par Le contrleur général des 


finances, Jean Hapliste Cour (Foy. le facile à la 
page mirant). On prendra ain de remarquer que lice 
pose deux signatures royales, et que V'ane d'elles, sur 
montée de mot: Bon, à été Vie, (Bur celle partent, 
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Faye pe 422, col. 
jointes Les den qu 
Délirréc par-deva 








ste parchemin prié et Hmbré, 
les mobires Étienne Thomas et Jesn 





Aacine LC. 


LE 2 


874. Jacques Bénigne Bossuet, ancien évêque 
de Condom, précepteur du Dauphin, plus tard 
‘évéque de Meaux, n6 en 1627, mort en 1704, — 

16 avril, Saint-Germain-en-Laye. — Lettre 
au Pére Abel Louis de Sainte-Marthe, sup 
{général de l'Oratoire, né vers 1690, mort en 1697. 

















Richard Simon, prêtre de l'Oratire, publ en 1878, voue 
ce du ieus Testament, un trié 

complet d'enéghe biblique. Ce trail remarquable, où pour 

14 première le en France es tentes hébreu dant dis 

lon une méthode vraiment scientifique, sbrdait tcp ère 
ment les problèmes Les plus dé pour 26 per 

de vives protesions. 26 

Jisre ait paraître, 8 avertir le chancelier Le Teliers le 
ur même, 7 avr 1678, l'ouvrage Eu si par Le cutensnt 

de police at br bientôt spa. Sept où ait evemplaire 

échappé au feu, revient à imprimer Les Gitions qui part 

rca cn Hallande quelque 

nouvelle de celle sie, 




















en M76.) à ct dre ue rouvent 








Gras) 


49 septembre 1677, à Pari, lle so spé, 





Nora, 
T'ne per Rene, l'te per Sous] Bou, — 
inaus anr paphe et me parchc 





Arch de l'age 19 





Suntestctie, los 





péricur, demand à Bout des ue 
cations. Vol Ia réponse qui reçut: Mon everend Pere, 
ni a ren dans Taffaire, dont vous m'avez fait Von 
neur de mécerire, qui regarle ni vostre pérenne, ni 
vite cengragatins Fay vou ce matin le Meur] 
Hichurd] Simon. Jay. peur quil ait pas aues veu 
comequenre de la doctrine quil a enseignée. 1 foudre 
proceder à monvel examens et ce ne sera pas may qui 
m'en chargerais ar à faut beaucoup de lol pour die 
ter tout a ivre aun gros et auvi plein de diffus 
que celuy là Je le courrai pourtant et j'en dirai man avis 
en (auteur. Four la congregarion, on Reverend Per 

ous sçuvez combien je la respecte et avre quel seen 
embraserai tous les interes. En vaste particulier, je 

















suis avec respect et reconnaiuanee, mon Reverend Pere, 

outre trés humble ct tr obrinant serviteur. Hat) 
Bou, afucien] efveque) de Condom. À St Gernaix 
46 auvil 1678. — Lattre autographe, pliée em ut une 
vis eut racée en tte del première page, Le second ft, 
ui port a sueriplion, à dpt — Orgial au papier. 
Arch, de l'Emp. M. 232. (On 














area 

U75. Denis Godefroy, conseiller et. istario- 
graphe du Roi, né en 1615, mort en 1681. — 
1678, 17 novembre, Lille. — Quittance. 


Loi 





La signature de ce avant, produite ci où facile, 
et appouée a ba d'ane qutance authentique, dlrré pare 
devant notaires au parchemin lb. reconnait avai ren 

x somme de trente set livres un sol, pour Le premier 
apart de année m.rjesobsante dès nenf, à can de 








cent quarente haie res, quatre ook, na denier de 





Le premier juilet mil scene au le 


Do 
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476. Louis XIV.— 1679, 20 septembre, Fon- 
incbleau.— Ordre à Gédéon du Metz, garde du 
trésor royal, de payer comptant, pour affaires se 





erêtes, la somme de cent soixante-deux mille livres. 
Les ondres, au Je va desquels le ga da tsar délit 
an-pmtéur Lomme qi Sy tours ms 4 
a Le Rois et lorsque ce dernier vérin on comel 

ce Les dépenses de cette sorte (Fay cidemous Le 
2 804) € en explain acquit de couptant, a notre 














oi espeliera par certification à La desharge dut 
Pieur he Metz. Fait en mon conseil royal des finances, 
eu à Fantaimeblentr.… Anders on te a in de 
ct» Sur ordinaire des revenus cawel, 1640, Nous 
prod en facile 1 vigaatare de Reï x Loc 




















x. er 


act, dont 
royaux sonlaignes 
sat ante lt, 





me. Fait et pau ès ee des notaires 
à ide en Flandres, Can me ge 
à Désvs Goneranr Ces deux mots 





le sont antographre; uadesons, Les noires ont appané 
Glen habitait Flande depusl'aniée 1688, 
A avait été envoyé à Lille pour a recherche des tes et are 
lives de 1 Chambre des cmmples de cette vie di ant 
as Band cat I mon aincentoner le actes connervés 
su château de Gand, Maven à Lille, y mourat le à join 
BH, — Original ur parchemin. Arch de lEmpes R 1733. 

















{Glande eur 





es) 





tit bétonnée 





& WE3). Dam crtains ca Forte 
red au garde de ré ne spécfait aa a caen paye. 
ment. Tele, par exemple, l'acte que nous expose à 
et ordonna garde de mentreurrayal, Maïre Gerleon 
du dt, le paie eomptant on porteur de La presente 
somme de cent soixante des il Bures, que j'y re 
élouné este mise en tes mains, pour emploier en affaires 
sccretes, dut je ne veus entre iey fit menti. Et rap 
portant la presente enlhssé du porteur, lue somme 
de elÿje Liera emploée au premier moque comptant, 





Der a 


On voit que a dé Be, comme mous l'avans ep 
lus haut. Elle est un Bon, e à ete 
mis XIV à inter méne l'oberaion suisse: Je at 
Lemploy de cete rome. Gt acte n'eut as confreigué, — 
Ori our paper, Are, de loges K: 119. 

e6 














TROISIÈME RACE. — BOURBONS. 
877. Guillaume Dubois, plus tard précepteur 
du due de Chartres, archevéque de Gan 
dinal et premier ministre, née 


rB.6st) 
la somme de quarante sx Bvres, pour mes rois de 
bourse et abte dune demie année, echue à la S' Rent 
dernier, dent quitance. Fait à Paris, le Me ocre 
16 sit de ee reçu Dubai en a ci dut 
€ même nature, à a date du 12 août 4670, a à de 
mai 2 elle de Ghamae-Pormpadaur, de 
ich, où le four cardinal avait BIC ne diode, 
Fondé cn 1402 pur les héritiers du eurdinal de Chase, pue 
Ariwche d'leuamire, peur ds dada 








1656, mort 
en 1723.—1078, 18 octobre, 1679, 12 août, et 
1640, 23 mai, Paris.— Rogus délivrés à M. Muison- 
den, procureur du collége de Saint-Mtichel 














ns ii, repris eu ac-sinde 

msées eu LGFE par cet Homme, lors ai obscur, et 

qui devait am jour aviver ca plus lanter digité de 
TA Je soigné 
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a Lime, ni 
à l'en en 1763 et supprimé à La évelation, On 
me Dubois tait mé à Hiveh-Gailrde. — ne 








fe avoir rccen de 
um Maemlieu, procureur du college S'Michet, 
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Tag Cl Laponie de 
eo four bacs DÉgils Débusp eu— 
Les nn le echue ele Roma 





ur. 
musique dut Roi, né vers 1633, mort en 1687. — 


Jean Baptiste Lully, surintendant de 





1681, 29 décembne, Paris. — Soumission pour la 
charge de eonseillersecrétaire du Roï, maison cou 
ronne de France et do ses frances. 





Lay ayant acheté en 468 1e char 
Ai, lhaée vacante par Em 
confort 








de docrph Elo, dut se 
aux réglement de a compagnies en s'engagent à 
quote-part des deties comratées par elle. 





somme de sie cent mille Bones, 
ercés pr a compagnie pour Laqu 
ml lives d'augmentation de 


à 68 autres etes 
Eion de sixente de 
pcs 

oblige salilerement et par Les mésmes vais quil à sont 
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at imponée à chaque nouveau tale entrant 
charge. Ces soumisions, éees sur papier Umbro 
presque loujonrs autographens voici cle de santendast 
de da ou de Hoi, lle qu'on peut le lue à à 
Page 133 du regie que nous expusons à: Je soubigné 
Jean Baptète Luis, avant eco à lafice de conseiller 
Aeretaire du Foy, maison couronne de Frence et de er: 
fnenes, au lou et place de dofnt Josef Clmel, osent 
fur ces prssente que ledit aies demeure afeeté et er 
Hu à toutes Les etes de Lu compagn 

















éblgé. Fait à Paris, ee 29 jour de decembre mille x 
eut quatre vin un dues Barre Leur. — gt de 
den Con méantrois pages, 
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eur papier. Arch. de l'Empe, 
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879. Assemblée du clergé. — 1682, 19 mars, 
Paris. — Déclaration du clergé de France sur la 
pristance ecclé 








le quest 
Bt rate entre Le Pape et Lt 
mention Los les jours La Sorbonne per 
enr les mass pales, et par un édite février 1673, 
Je Moi avait étendu Le droit de réale à tous Les diocèses de 
france, Les résances dex évêques d'Ale et de Painiers 
comdaanée par es archeséquee métro 

Éveréque app aoprs du pape Tomnéeal XI, Loue XIV 
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LOUIS xt. 5 


convoque sens à Pare une amemblée extraoniaire du 
leger où chaque province ercléimtique dti rrprésentée 
fat deux préle 4 deux députés da second one. Les 





ete ameblée se réonrent 
ù moi d'acte LOKL. Le 

AA décembre, prb voir entendu Le rapport de arche 

de Reis, èce de Louvain, are doit de égale, 

sation, que Le Roi secpla. Gele quetin 

réclue, l'aneblée s'oceups d'ébr par une déc 
lemnelle le rentient de l'Égie de France sur les de- 
Kénes sliramontsies, L'archertque de Pari et l'évêque de 
conti ouvertes 
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F Jathortas pie CTérnachhg 
+ eme lors EC ebnrens 


ares Lirqau he drét 


ment es théories de La our de Rome l'archevêque de 
Reine nsstuit an contraire pou que l'an ménage le Sa 
Sie. Bosget res de garder une jole mesures est à 
ni que l'on dit La rédnetion des quatre fameuses propmtiont, 
qui rent éibérées et acceptées Le 10 mars 1642, sous ce 
te: Cher galicuni de cecleiatien potestate declurats 
Les prets, es épatés, nt Les sgnatres ont té 
posées a bas deco acte bre sent an nombre de state 
ot. Par es premiers aanguent l'archeréque de 

et l'évêque de Vies à parmi Les seconds, un reprétaot 
de ehacane des prorinces de Hoi et de Tours, Nous de 
ons ii, repodites en fne-smile, 





















sgature des cinq 


réa qu prirent a plu importante part aus dico de 
amenée : V'archevéque de Pis, Francis de Haraÿ de 
Ebompvalln, préident du, + Fureucrs, arche 
mi, praœsesÿ lrcheéque due de Reims, par de 
France, Gharles Maurice Le Tellier, ceond préilent, À Ge 
es Star], areiepücopui] due Hemenss ; Tévê- 
ue de Toumay, Gilbert de Chnvel, à Gnnéere, cle 
rmncenisslévéque de Valence, qu prononta an discount 
des Times du pouvoie des papes, # Dane 8e Conos 
dpiscopna] et domes} Faleminemdc et Diem; enfin Bas. 
ue, nommé récemment à Péséché de Menux, + Hcnres 
otéses, ephscopus Meblensis. — La teste ariina de La 
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je Louve à ls page D63 da rphtre que mom 
regie où ot conignés Je procée-vebaux des 
séances tenues par L'enblée du Le éco LOGE au 
20 juin 1688. À elle 








es Le oi, par ane tre clos qe 
ja Seignelays emjÿril aux éréques de ae elrer 
aus leurs diènes joqu'en Le morenbre suivant. — Ote 
dal su papier. Aïe. de l'E, G'. (gra générale du 
Cher) 











480. Antor mpar de Caumont, comte et 
plus tard due de Lawun, né en 1633, mort 
en 1728,— (1682, aprés le 6 noût.} — Lettre à 
Jean Daptiste Colbert, contrôleur général des 
finances. 












Dee que Lansun evil té eus à 
a 603), Madanovll de Montpense avait p 
Lercédes pour Ii. Sous Le prtete que es ea de D 
sent mécenaires à La ant du prbonier ol At comdai as 
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ete ville que ne eue de mouaquelire, à eut des 
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ue 
is cn bé, ms 
pour voir changer an pin en x ar dt er en js. 
Since, tt à Angers, Lan à Aubose, avant dat 
ermision de se montrer à Paris, Large enfin bem 
ete eur, ee Bt à La camion de me pas pare à a 


eudrevaes avec la prince. 1 ft alor: 











cour, Le comtes impañent de voir cer en drce, Be 
ai doux se ets pour approcher Le Roi, et COMpLA puur 
taie sur I protetion de Get, que Made sat 
Anis ds se intérêt. La Dauphine étant accouche le € 
AG d'un prince qu reçut Le tre de de de Dogg, 
anaun jages lescmion favorable pour Fire ae near 








Mentaice, LL écrivit au comen géaéal : La cuite où 
je sus jours cénpartumer Su Majeté, quel desepis 
qui me prose etre privné de sa presence, mia enperhé 


Joques à presmnt d'avoir Honneur de buy csrires mai 








Ge ne puês seder à b rrcounoisance de ses bienfai pres 
ans, et à la jupe que jay de Lx naywanee de Moueye 
ndeur Le dus de Bourgounie, à quag je anros rien à 
ajonter, Et nfetoit perds, me jetent à se és, de y 
temmongrier 2 mais, estent dans Éeinpuisemce de quelque 
choue de plus, je vous plie, Momieur, de mc faire la 
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2er fa fharfé gl dy ner Ty 274 
72 he PRE Le JO NC re 
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Lionaeur 27 nr D 


grave de buy rmdre cette fete 
autres sans miles Evres que vous 
se part, dou je pe sara jam 


à le remersiant des 






nv fe done de 
Mage agree, 
eut que je ne les pouray énplayer à son servie an 
amprès de sa persan, ct le conjurer d'avoir pis de 
moy: qu ne desire an monde que ce qui y playre, et 
que vos counosés le respee avec lequel je nds, Mae 











gai 


eur, ventre trêx humble ct très abs sen 
— Ge lettre autograple, dot suseripton, 
Lausun, porte: À Monsieur, Mon 












en bai et selle our B de cie 
songs, 

sonne de cote, — 01 
arc. de l'Eup., Gr. (Goutréle gén 
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881. Louis KI 
salles. — État de comptant des restes de l'a 





— 1682, 15 décembre, Ver 








Le dé des sommes, que Le Bol lait payer complant 
par onouances adressée an gare du Acsr, tit insert, 








LOUIS XIV. 35 


je fois l'année eine, sur un ct que l'on drenit en 
conseil des finances, at qu, revéta de 1 signature du Rois 

quil général, Se ajouté. : «n'ayant vous 
que des penonnes, ny des caen pour lequel lies 
sommes out eté payées, Len sat fact aucune menton, 
y declaration, Nous expo un de ces états où sont 





À Bombe 082 


Sndns- duré 


Persons, oncle da contréleur général Colbert, et enfin Cf. 
bent haute. (ay le ac -ninle du n° 873) — Où 
149. 





nues dev dépenses de l'année 1670, 1 Fonme un cale. 
a 
nent Le lite des pouvions et gratifatons accordées ar Le 
ol. On remacyue les mentions sieates: À Ale Telier, 
chancelier de France, guarente mil livres. 4 

ee pau 


eus Rullete, dont Les désert premiers cor 











sieur Cohert Le soma de quuiorse mil 





‘Au sieur marquis de Louvoie, 


Frances 









der 
present tt de comptant à den ml toës cens dense 
mélquatre wings une livres, quatorze ol, quatre deniers. 
Fait, examiné, calculé et arreté en mon conseil royal 
des nnmces, ten à Versailles Le 45% jour de deceme 
bre 1682. Lorw, An-domous de La igraare royale, es 
membres du oncôl des Frances ent ppm leur ing. Ce 
saut: Nicolas de Seufile, due de Féleray, macéchal 4 
France et print du commis le chancelier Le Telers 
Louis Horemeer, plus lard chancelier de Frances Henri 

















ce Arche de l'Empe 
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802. Bernard Renau d'Éliçagaray, ingén 
militaire, plus tard capitaine de vaisseau, inspec= 
Leur général de la marine et lieutenant général des 
armées du Roi, né en 1652, mor en 1719.—1683, 
2 juillet, de la rade d'Alger. — Relation du bon 
bardement d'Alger, adressée à Anne Hilarion de 
Cotentin, conte de Tourville, lieutenant général 
des armées navales, plus tard vice-amiral et maré- 
hal de France, né en 1643, mort en 1701 




















Aihlen et Lot XIV svient inilement dent à diverses 
pres de réprimer Les patrie des Duresques, Chaque 
année ce éoraire, a mépris des Lalls, Fiualent éprouter 
A la rie marchande de toute les nations chrétiennes des 








5 





tion ft enfin réolue, mie 
et d'un se rd 


an débarquement 
er en remaint le scès douteus. L'epeit 
nneaif d'un jeune ingénieur font un mauvenu anoyen dt 
Laque à Rem d'Éiegar, plus éonau sous le nom de 
Pal Ronan, comtruit des Bsimente_ plates capables de 
poser des mater, ce qu'a avait em jules imponile. 
Ces navires seçureat aie 








à bombes, et aa 








du Queue vint mouit 
lombilement, 

“commencé dans er derniers jrs du mois d'a, ro 

Ce tbe ct Les Agé 
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à auraient &é bent rédit 
it obligé La ati fan 
Elle revint l'an 











de suivante, 
commode encore par du Quésme, «1 camputée de pi 
shot à bombes: Cndente, la Menaçante, la Crmelle, 
La Banane, la Brslante; be Foudrogante «la Fnlnie 
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nante: Pa Reno fi parie de l'spédlion, qui airs 
Le 8 jun en vue d'age. Les sept flates fret abs 
ur ne sole line, à x cent oies me, 6 dax 
sise, le Cheval marin et FÉtoïle, des Banguèt de 











chaque et pour les défendre en es de safe. Ge our. 
Mb eù Le mauvais temps retirent l'attaque juan 
same 20. Ge jour, dt tendu, Le mer ft fort gran. 
Ton ne commença à ter quéè une heure aprés 
mit 


2 L'on dre environ quatre vingt dés Lonbe, 





à at on 
dix de erevées en sortant du mortier, en Lire 
Bones furent toutes tant ar Le mode que ans le ports et 
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lag At continué les dt surantes, san que l'en 
Gt bosacoup 

tant à dépler 

Chien qué (né d'un coup de canon à Bed de Pr 

dent mi 





Ba des ati etre 








Le désutre nfigé aux ennemis dat comble 
care mosquées, an grand nombre de 
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ess “Bahñtan erutynun le LE Bttee. 


un ae Cure tite 


Sete el Lore Hche 


a nef Beurer 27 ie a 


DES 


jun Patit 





ju du dey, ala-tasan, s'étaient ro 
és sous lex bombes Fame. Les Algéiens envayétent 
alors ae marquis de Qneme an parlementaire, acc 
Au Pass Le Vache, mi 








ire Racine appayer Leurs 





(demandes. Foie cu quel Lermes Route rend comple de 

ane Le 28° Baba Autan maya un depaté 
avec mn aire Turc interpret et le Pere Facher, à neuf 
cures de matin pour proposer le pas 





4. Duquene 
Leur dt quéamant que Lexcouter aucune proposition, 
voulu que by emvoyasient toux es eleves françois, 
Et tn ceux qu anokent eué pri sous la baniere de 
France, sans exoepler aneum, sans quai  'escouteroit 
rien leur donna cela fort suecintement par eserits 
ans vous que Le Pere rocher 20 mél Pancune ne 
gotation: Baba Assan reuvaye deux où troë heures apres 
les eus Tres, avre nue letre du. Pere Vacher en re 
» same Lx malo excoter, 0 
or leur Lt, lu éant qu'i alit que ls las pute 
savent entre by lex Paiaances d'Agen, sans entree. 





cs mais à les ré 





L/210 


LP, 


Leur, et qu'il ne fai plus revenir sans stifaire premie- 





gril vouok, Le reviurent encore à ds on 
sept heures soi, pour demander on grace que orne 
térat point de bombes ce soër là, ct que le ledomain à 
mél tous les cselaues qu'ils pourraient envoyer wroel 
À bord et qu contimeroent à Les emvayer à mesure qui 
Les ramaveroient. M, du Quesne leur accord ce qi 
demandaient pour ce soir Bi.» « «» On apr le lendemain 
par M, de Brajeu, quil amencrent avec LA exlaes à 
Cheure il avaient promis, qi y avoit beaucoup de 
«icon de parte decarés, et beuncoup de terreur pri 
eux, par e grand desorre ue lex bombes avaient Fi la 
dlerbere mnt. Les journdes suivantes furent encore 
loées à la délirance des cali, 8 cha cents d'etre vu 
aient déj rendus à bad le 2 juil jour où Resa cp 
ia son rapport en Franc 














(Ge rapport, érit de sa main, et 
ne eope de ch gl adreat en de Lempe au minire 
À de 1 maine, e marquis de Signeay. 1 fut confié à M. de 
À stotheux, choisi par du Queue pour remettre à Louis DIV 
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Les dépéches de l'excndce à A, de Mothe, qu part out 
presentement, Monsdeur, porter les nouvelles à La cour, 
que je era qu seront agreables, ne me dome preuue 
ia Le temp de vaux envayer cette rmppie de le relation 
eye à A7 le marqu 

nait des diocasiens paen des 

lt, Le dey péri masser dans une 
Les Français 





que. 





Nuvur, Ce n'était 


Pas à ot que es 












ne noel vigue 
étre ne ue rendit ps encore, 8 Ba pa me Bu ignée que 
meuf mas plus Gard, — Mémeire antgraphe, Gent ar un 
oi fie égal sur papier. Ar. de 
VEmpe, Ke 1359. (Papiers de Toul.) 
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A5. Louis XIV.—1083, 1 août, Saint-Gl 
— Lettre à son beau-frère Charles 11, roi d' 
pague, né en 1661, mort en 1700. 

La reine Mare Thérère mou à Versailles dans se que 
antenne année, Le 30 juil 1683, après une courte 
male, Le De sup dalle avec le 
Dauphia et le due d'Orléans juan dernier moment, se 

















den 





rendit Le jour te à Sa-Gloud, confenaément aux aie 
ences de étiquette, et eut de ete résidence que deux 


LOUIS XIV. 








ous ph tend à écrit 
de candeléance suivant « Moteur mou frere, beau frere 
1 neveu, ur que je donne. 
ion à V4 de la perte que J'ai faire de La Feyne ma 
ét chere cpowe, Vous cris proches qu'en ne peut 








douter que « 





nest comp ne vous soit renal ami 
Bi qu'à moy 





nous veille coroler pur a sainte 
grace, et av surplus comserver V. AP comme je desire. 
48" Cond, Le Ve aan 4683, on frere, beau frere 
oncle de M Lac, Le 2 noûl, après 

SolreDaue, le cœur de aie Thiès A porté aù Vale 
Grâce ur e carial de Houll 

France, et le le 


vice rlennel 











Grand auméaier de 
eo ave toute La cour partit pour 
Fontsicblese, La tramdation du comp en Page de ait 
Denis te 10 avce une grande permpe. Enfin, le 4 2epe 
londres Là cérémonde des abnèques fat célébrée dans ects 
dique, en prévence des pince du aa 














'ésique. de Langres, pren 
Reine, fi por 

mé par 
douze, ti 





caches en cire mire, On y voit Les annes de France «de 
arr, dant eux écuuons ovales, entourés 





ordres @ montés de L coaronne royale, La avril, 
dela main de Lis XIV, porte: du Roy d'Epagne, Mon 

ur mon frere, bou frore ét neveu, — Original 
papier. Arc. de Vu Ke L63R, D 14, ne 23. (Négor 
tions France-Emagne.) 
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894. Nicolas Catinat, seigneur de Saint-Gratien, 
maréchal de camp, plus tant al de France, 
9 1637, mort en 1712.— 1684, 28 








Gasal par les troupes françaises. 


Dès laumée 1076 Lou XIV, ayant Femé le pejet d'ae- 
érir une place de guerre en da, jeta des yeux sur Là 
cadile de Cseal, 1 lus émportante forterone de Monte 
Haras qué appartenait su due de Mantoue, C4 

aague, Deux ans plus tard, Vabbe d'Enrades, 
de trance à Venise fut chargé de trailer avec ce prince, 
parvint après de loges négociations à s'entendre ave 
Jui. Le comte Mat, agent averet du due Gharler, vit 
Arouver le Ro à Versailles, entr en enaérence acc Louveis, 
A promit de pr Canal en Février 1670, Mai apré s'être 
Aa payer par La our de Framce pour gander le ace, se 
Pts de Le vendre aux rabinets de Madrid et de Fun, On 
it quelle vengeance Louis AIS ira de ete Habion : À 
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le Moto, on inarcéation et Le précautions me 
ve ire cubes jo 









reconnatre en ui le prisonnier mytérieux de Panerol et de 
le Suinte-arguerie, La négocalion manquée Ft reprie 
en EM, un rois gré Le 8 jet, ue à LP 
a ftercae de Gas, dont Dors et Catnat alérent pr 
pans le 30 arplembre, Quelque a citadelle seule eût et 
endue pare ac de Mantoue Lai XIV obtint Heat après 
que ae trompes inment gare dans La ville, moyennant 
à La ete suivante de 
Catinat ex redire à celte indemnité + Je prie Monsieur 
Desréderemette.…  tasonime detrobsilvres pour Le 
paiement du logement de troupes du Hay dam a ville 
perdant les x premiers mois de la presente année. Je 
promet de luy faire donner bonne et vale dccharge. 
Fair à lu tacle de Casa, Le vingt buict juin mil se 
eu quere vingt quatre. Carre Lai aûtagrple sur 
deuil snple, plte en hit, La mscipiin manque, — 0e 
dal ur papier. Arc. de VFpe, Ne 835. 
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plus tard grand 
maitre de France, gouverneur de Bourgogne, licu- 
Lenant général des armées du Hoi el prince de 
Gondé, né en 1668, mort en 1710, — 1685, 
23 juillet, Versailles. — Contrat de mariage avec: 
Louise Françoise de Dourbon {Mademoiselle de 
Nantes), lle légitimée de Louis XIV et de Ja mare 
quise de Montespan, née en 1673, morte en 1743. 











Los KIT, mon exatet d'avoir donné à sex enfants gti 
nés quehguemanes des las Hautes charges de État, volt 
encore ee marier dans propre Éroille, Condé et aon le, 
le duc Enghien, se puétrentavce empremement à 6e pro. 
its d'alliance, qui aboutit à un druble mange. Made 
mois de Nantes, ile du Note Madame de Monte dut 
épouser pe de Condé, Lait de Bonbon, dont 








Lt lignée pour Fm au de di Maine,» On me mode, 
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rivale Made de Sévigé à ax le, e 15 ail 1085, que 
les mariages doubles de M. le duc de Bourbon et de M. di 
Maine seront pour Le moi de juil, » Cette dernière min 
Fat cependant retardée jaqu'en 693, en ion du jeune âge 
des Faure épousa a première ft célébrée en 1625, € 
To signa Le etat à Verals Le 23 jult, Vic es pit 
pales diposons de cet acte à le régie de La comte 
ant en pal Lait XIY comaiue en dt à Name. 
de Nantes an 




















on de ivre, dent cet ill endrerent 
ans com 





mauté es huit cet lle autres, Biens propres 
de à fume, seront employées en aeguisions de terres de 
cigueutes qu paeront à l'in des enfin mâles ct à défut 
de posté an de Maine, an au comte ae Fanlone al 
duc du Maine ne ai pas d'endant 

ne penrin anmulle de cet will res et Bi 
de cut inquante ve de Bouton, pour han 
eur que lot seigneur Pine, faux expos, a de bay pee 
arenér he sang rt de Lgunge. Ve an côté, Condé lac 
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rat dns e 
princes eu 
Frtures de a ml ryale, rproduites ii fan, 
ont 46 tscées our deux colonnes dans l'onde arant à 

A, Louis le Dauphin, Loris Ia Danphine, Ms) Ave. 
Congrnse Victoire de Bavirez le due d'Océans, ère du 
oi, Parure: sa fume, Là pinccse paltine de Havre, 
il avait épounée après 1 mt de Henriette 'Amglcerre; 
Faure Gamers le ue de Chartres, Leu Bla, qui devait 
Aloe um jour e Régent, Pari Ones as sua, Mode 

le de Chartres, ae 
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ue de Lorraine Léopold, Fisuerra] 
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ane per co0 mange avee Coût I de 
Le grand Condé, Loëts ve Roc; an Es, dec 
A'nghen, père du Bancé, ever Je où Rav, Le due 
chesse A'Enghien, a2 femme, one au 
436) le fiancé, Lune oë Dora, Le le ae 
Ye de Mamie de La Valère, M Av. 
1 08 Does, Lion] ve Passer, matiée depuis cl 
Lois Armand, prince de Conti, I eur since de Fac 
anne Time ke Boca (Memo de Bouchon), qui de. 
pour plus tel Français, pince de Conti où sat 
exdete, Lote ne Batraos, si connue das La sul sus le 
row de duchesse du Maine: Mademoiselle de Santes, 
Fiancée, Lorne Para 2 oran 08 re, Li À 
eve Dora, Ur] 26 Matves et Loc Aura 


dncheme de 1e 
si 
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Dora, coute ve Toeuotse, le dernier alors âgé de sept 
anss Maenoicle de Bois, leur mur, Man] 
mariée en 1602 a 








enfin aa svcsems ne Vert, Gt 
Loto Séguier, le du chanedir à elle Sat veuve du ae de 
Vera, Ha de Heni 1 et de Mademoelle d'Enteagues. 
ape de n° 770.) Au-dessus de ces signatures se voie 
deux contre-cing à droite, ecoï de Jeun apte Collet, 
marque de Siguesy, mind secrétaire d'État de 

del son du Ro 

marquis de Gros, ère du conteur général, 
certaine d'État de afires étrangéres,— Après La sg 
fume ds contrat, l'évêque d'Orhéame; premier sumänir, 
procéda à 1 cérémane de Fançales, et lonqu'ele Ft ter. 


















Amine, Le noï et Les princes montrent en gondste sur le 









dé dans Is chapelle da eiteau par l'évêque d'Orléans, 
en l'âbence du cardinal de Deuilon, grand anadnier qi 
état rene à donner aux époux ls bénédiction naptiale. Ce 
on quete l'en emplcha, ai l'on en er Dangess. 

FA le noce de M, de Pourbun, dial, ler princes du 09 
d pour La première Fe 


















atts 1h Doi mangé 
avec Madane La Dour, € M. le cardinal de Bouillon 
ne soul po cérémonie du mariage, pour sie 
Le dégoët qd ani ea de ny pont manger ar Le Rois 
nt vouln que les canines euent cet 





ire 











ae car 
Ac x fill, tachés par deux cordonnets de soie rouge, 
que Feuilt a té para par le maris de Scign 





888, Louis XIV.—1685, 10 octobre, Fontai 
nebleau. — Brevet autorisant le due de Bourbon à 
porter un justaucorps brodé d'or et d'argent. 





Le juntancorp à brevet datent de 1665, Par ane orne 
nance du A6 janvier de cete anne, Je Hoi avait défend de 
2 ire appliquer au les jotancorps + des Broderie d'or où 

ans en avoir reçu 1 permission expresse. Ces per 
ve déirient en femme de brevet, SainleSimon 
assure que le nombre des personnes à qui etie freur était 
accordée ne pouvait dépaner quarante, et qu'il lit una 
vacance pour l'ablenir, L'iabt éait bc, doublé de ronge, 
ne portait avec I vee rouge, mêe en Lempg de dell 
Le due de Roubon, trois mo après sen mériage avec 
Mademoiselle de Nantes (Foy le n° #63), reçut du Ra Je 
brevet sat + Auray, dixieune jour da mois doc= 
bre me quatre vingt cinq le Hay etant à Fontaine 
Lean, desiranttañer favorablement en toutes occasions 
Now Le due de Bourlan, grand maire de France, 
Sa Majesté by à permis et permet de perte un ju 
corps de couleur bleu, gerny de yalont, pastemens, 
dentelles et broderie der et d'argent, en la forme et mn. 
niere qui ay sers prescrite pur Sa Majesté, sans ques 
pour rañon de ce, l puise by cure imputé d'avoir con. 
event à Fordonnanee du sui janvier 4663, de la 
rigueur de laquelle Sa Mjesé La leve et dispensé pr 
La present brevet, qu' Elle a signé de sa main, et fai con 
































LOUIS XI. si 


mais mon par ler paies conretantes 28 verso da ape 
ième ee lreatenl le gmiuret, — Motte 10e pair 
Ah. de 'Enp., BOT. (aples des Princes.) 








Ancsigner pur mp, conseiller secretaire d'Etat, 
Han, et pla bas comnenigné parle marquis de Signe 
Colbert. — Ofgnal sur parchemin. Arch de l'Emp 
Ke. 120, ne 16, (Papiers des Princes 











B87. Lonis XIV.— 1685, octobre, Fontai 
eau, — Édit portant révoention de Tdi de 
Nantes. 





La révocation de M'A de Nantes, comellée depuis Dong 
em à Louis XIV par Lavoie Père La Chase, ut dé- 
Sniivement riolue dt un conseil en à Frntinebe: 
pondet ls prenière quinssie d'octobre. Le marquis de Chi. 
Aaumeu réigen édit, qi ft igné par Le Rai Le 47, et 
expédié aus aux gouverneurs eaux itendants des juo- 
vices. Le dipoiinns poinciales de cet alé mémorable 
sent à a asppremion ds priiléges accordés par Mens IV 
à là démoltion des temples, l'spasien der 
lecicion des sembléesrelicses, Toutes 
Fun, es protestante qui consentiraent à ne pas exerer 
guement eur cale eurent promese de n'être pot inquñté. 
Le Len de ect édit un eabier de parchemin de 
à follte, attachés par deux cordonnets de soie rouge, Le 
frénbule, dont nou demans Les trois premières Hgues 
reprodtes parlement en fe-sênle, débute in 
Bande, par la grace de Dieu, Ray de France et de Na 
ab, Le Roy Henry le 















































Lure, à eus presens et à venir 


se TROISIÈME HACE. — BOURBONS. 186) 
Grand, neutre nyeul de loriene memoire, voulu en 
peser que La pu quil vod procure à es sujets aprés 
Îes grades pertes qu'ils avaient sffertes per la durée 


scutions, à a due du 


S morembre, après Le rentrée, A ee acte et appel 





and ace en crevette, ar lacs de aie rouge mate 








ere Ge ange a fe vob de. | Cent, w 6) Le vus dant Le Tin ve 
22,2 oo de Rs RS 8 Dogue | sens anne à es ne M 
ane Lay à eds cntrotg | Este PR ee de Pal ee abri 
ar y Ébon Enbar ar nate Man ie at 





amentions es deux enretrements an Parle 


Le 30 ortobre 1083. — Original sur parchemin, Arch. à 
édit ut en ef préenté à en 


P'Emp., J. 03, ne 3. (Sarplément du Trésor des chat.) 





cour, d'a 





omép ar{ag race Vendre 


edeltauarre (ra 
Lu Coguauod te ayaul vegliawe 


llawne Amfrye de Ghaulieu, ab 
à vers 1639, mort en 1720,— 1686, 





(Chaulies, protégé de son ère Le grand prieur. Labbé te 
uit de ‘ee ok juoqren 16 te époque le due 



























n es sa conf, le congéin avec une pion de 
départ PRE Las ee Bi pèmr ee cm te er res 1e Be 
"Ram malt géser ous donnons en fac-simile quelques mots d'un 
Le due de Vend, dent La itane fu tonjous en fiches |. billet écrit par Glaulie en 1040, pour réclamer un remet 
état al abandonné 3 direction de eu maison à l'abé de |. de Le pension annuelle de vingt le Bvres que Lo 





1e mous Pete ray AÆt 


Men féthentis Her dé Eipe 


D 772 je fhouiss 
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cagse-1687) 
chat le due de Vendme. Après avoir 
payer cette somme, ajoute à Je vous en neray eu mon 


particulier très «big, et vons panvér conter, «à ur la 
recognoisance de A, le due de Vendaune, eue «eee 
Labs ax Cure, — Létreastogroghe, pie où a4 le 
porte : À Monsieur, Monteur de Die, 
om de M, Le cantrleur general, — Original su papier. 
de lp, 61 (Gontéle général des tance.) 





premier 

















inault, auditeur des comptes, 
a 1635, mort 
‘en 1688. — 1686, 26 février, — Lettre à François 
de Patis, seigneur de la Brosse, président de lu 
{Chambre des comptes, né vors 1618, mort en 1603. 


au9. Philippe 





au commencement de l'année 4048, Quinault, ayant = 
cstion de quatre rule lover 





clamé le payement d'une 


LOIS XIV. 








que le Roi ui more nus Les an, api que cette noue 
(eut alors 
président de la 





€ ui serait page qu 
la let, ii expoe, à M. de Paris 
Chanibr 

daudies 








eumptes dont nine lait partie en 4 





lu espoue Les moe de es réclamation, c 
prie de es are conpaitr à M. de Die, prendec commis du 
outre général des finances (Foy Le ne précédent). AN 
air rappelé, à l'appui de a demo, qu'à écrit récem 
sent deux œuvres monvelles pour les tes de la cour, 
Nolan à Le temple de le Paix, à sjate à Co an 
reoublement de avait qu a fil à me coter la vie, 

















et le crachement de sang quil na cancé, et dont je ne 
nt pas encare bien gnerg, me donne leu deperer que 
Si Sa Afgjeué ne m'acconde paint de rccompemne cstruor 
diaire, lle ne voudra pas au mob retunder cel qu'elle 
maccorde ordinairement, de. : « «Queer. — Lettre 
stographe, ie en it, rene mucption. — Oral ae 
papier. Arche de Vmpu, .(Contréle général des Enance.) 











céLan phbubteuutollranait qui a 
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00. 
—Letre à Maxi 


Louis XIV.—1687, 20 novembre, Marly. 
lien Henri de Barière-Lench- 
haneclier de 
Empire, archevque de Cologne, évéque et pr 
de Liége, de Hildesheim et de Müuster, né 
mort en 1688. 











De Lou es pacs scene alliée de Là Frances 
Féecteur de Gulogne était clio Le Moi svt eu Le pl 
à ae louer: En 1874  aù moment où commençait 1 quete. 
de Hole, avait au an copa de si mile Français 6e 
Lab au Les teen de se deux principauté de Lg et de 
ue, lur avai aura une de ses places 
vil de Nage, où Neuss, tai à quelque divtance dt Hi, 
près de Diner, Ce diponions Avorsbles seat de 
acnec de son ministre, le price Gullume de Füre 
lemberg. Pension par Louis XIV, avait mu ininteni sou 
mare dans l'alliance fraeale, gré a déécion ac 
ecive de toutes es petites cours d'Allemagne : aussi av 
A seleré cenre lu, su del du Rläns de vif reentimente, 
Een LOS, aux conférences de Cologne, 5 fl enlevé à 
ras armé par ndre de l'Emperes, et retenu p 


man 






























ny quil 208-reufe 
Le és rey 
_Cuarnauk— 





Carre, 21 Le cparh Sue. 





ERRCS 0 


Autriche jus La paix de imègue. (Paye le n° 8GN.) En 
46%, après Le mort de on Eère Égon, énêque de Sir 
Bourg ent ds Les andre, et donner lévéché vacant, 
Ed par La protection de Louis XIV Gbtint Je chapeau de 

want, la santé chanccante de Maximilien 








cadil. Gen 
Mer a 
del'upie, 
Lerp d'hote enters Le 
Lou es ce af d'amurer Is monination d'au decteur 
dévoué à sx politique. M réolt alors de Aire donner Für 
Aehegpour coajateur àl'archeréque. L'enroyd de France, 
Be de Gravelle Mary, laval activement à ire réa ce 
imême à Masai, en lui 





rés as En prochaine, et ln autres princes 
par ligue d'Angibour, montrant alors 
pour que Le eë ne M pre 











Act, et Louis XIV éeriri 
emédant de déployer Loue son influence pour aber au 
eardinal1 majorité des voix dans le chapitre de Calogne. 1 
ui 6€ même entendre que le pri de ce service serie 

eue d'une dete de quatre cent mille Het autre 
contctée par l'lseur Mon frere je vous ay y devant 
fait sçaveir par Le s° Gravel, mon envoyé exraordi 

Anire auprés de vous, que, tant qu'il plairoit à Dieu vos 
conserver au gouvernement de Feleetrat de Colagne, je 
voudoi bien, per Les sentimens d'affection que j'a pour 
on empescher quil ne vous fiat rien demandé de ma 
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D 
part des 300 (ivre), qui roms ont cé prestés lors que | celtique qui a proponait d'entrer dent te min, 
mes troupes sont entrées dans Nuits, et des arrerages qui | Vengage svement à donner suite à ee projet, qu 4 ne 





en sont eus. Je out aÿ mesmne témoigné que, Jos | mal doute mis à exécution, painque cette tien rare me 


und que vous eus quelque jour un recu qui | ji du 





papiers de 'abage, Nous n'avons pa pur. 
anna Le mou de cui à qui lle tit adrenée Les 
prendre I meme confiance, je me derbterai mec plabir |. andren de Santaictr, que vou av 


ent fra bonmes intentions que Pons, ct en qué je pute 





que collés, ne ns 
el nous nos cotetos de 


nsies en none batenant de tout commentaire, Le tie 





de cet dettes et comme Paprens que vos avé déja | vat apporté aucune lu 
conmé votre cémentement et tente La dipautan nece. 
aire à Celrtion du co 











À de Furtonberg pour voue | der 


bé de Rancë à Alorieur, aprêe avoir be tre que 
confuteur, vous ne devés pas douter 


Fun chote qui | vous m'avez fuit Fhonneur de néuerice et celle que vous 
de La phurañé des mufrages | m'avez envolées, toutes mes reflexions me portent à ous 
me os tre Léentot toutes ls siretée que | dire qe, la maison de $4 Victor. eut telle quan ont 
voue paré desèrer, pour cet marque de Pedine et de | le figure, vous ne devez point balancer à 

amitié que Jai pour vous. Cependant je prie Dieu qu'il | Que elle n'esoitpes dan un etat a regulier, ma qi 
ou aÿt, mon frere, en sa sainte et digne garde. A | 3 eus xperance de y metre, voux lux devrire enure 
Mar, Le 20 de nonembre 168. Tntre bou freres avt | vor sos et vire appliction, comme à votre mure, Je 
On at ee quil adint de ces prjes. Füntembeg At dl | ray davantage, quan méme el ne serons 
osdjteur, mais le Pape en Frein, après Le mort | ondes un nombre de personnes voulant Le ben qe 
le Mason Hem foin 1688, protama archetque de |. ne pouroient br, cl gemisrant dans une pété ncerc 
“ologne le prince Clément de Havre, qui a'ava abteau | dre max muvquels due pouroient remedier, ce vous 
“use chapitre que I minorité des vois, Quelques semaines | serolf, ce me semble, vue veritable consolation de vous 
lu ar, guerre commencait pure iége de Phéilurg. | mi à ex por les rue et pur lc engagement ne cle 
2 Gate loire antagraphe, ete au eus folle lice | it dt, qué doit ae trouver entre 4 

de mi 

















y rendre. 


























jen qu ont eq 





par deux cachets | dans la religion une même vie et une même naine 






de cire rouge aux arme 
des dev, n° 123). La sacripton, de 1 main 


France et de Navare (lnvent.… | je prefereroïs cette sinatin à ele dans laquelle vous 





ok, este qu sera toujours remplie, quayque vous puise: 
À | aire, de peines et de difcullez gré combattent tous os 
Arche le amp, Re 124,0 | Pont den, at voue priveront, par des comequeneer 





ie» A men frere, LA 
sr papier à tranches dorés 


eur de Colagne. — On 





necessaires, de ce repos que vous cherchez, et sans lequel 
Jean Bouthillier de Rancé, abbé | on pawe er on fini ses jours dans Faffction et dun 
Notre-Dame de la Trappe, né en 1626, mort | lamerüme. Que 1, per un font grand malheur, tout ce 
1700. — 1088, 17 avril. — Lettre relate à | DE ons prop ne  réncotrot pas, vaut sr 
l'abbaye de Sant-Victor de Paris. À vos pieds pur prendre quatriene part, ne vous be 








ent point de vous dépouiller de votre ben fie que vous 

| ne saûez parfaitement bntruit de La dispadtion presente 
des choves, Je soulaüle que Dieu donne benediction aus 
pas que vent al 





La lire de late réformateur de Ia Troppe que 
reproduisans dc du estense pruriat des archives de 
Baye de Ssint-Vieor, Mons de 1 








+ comalé par na 





frire noux bay demanderons avec 


hr kthhju 


beaucoup distance. Je vous smic de n'en point douter, || teur. Amuse Seas, abbé de la Trappe. Ce 47 avril 1% 
on plu que de la part que je prens à tout ce qui vous | —Letre autographe, pie en tre, s 
anche, ef de Peutime et de la sincerilé ace bquele je | eoix en tracée en 4tte da promier filet. — Origin sr 
suis Monsieur, votre trés humble et très obcnant serv | papier, Arch, de l'E, M 925. (Abbaye de Saint 











ass) 

8992. Louis XIV.— 1688, mai, Versailles, — 
Lettres patentes portant érection de la terre et ser 
ameurie de Beaufort en duché pour Charles Fran 
ois Frédérie de Montmoreney-Luxembourg, prince 
de Tingry, plus tard due de Piney-Luxembourg, 
et de Montmorency, pair de France, lieutenant 
général des armées du Ii et gouverneur de Nor- 

1662, mort en 1726. 

















maudie, 


Après Ia mort du due de Desafot, l'ancien chef de 1e 
ronde, a tee dot avai porté Le mon Ft vend par 
son neveu, Louis Josh, due de Vendée, au fl da ma 

Ce demier ol 






réchal de Laerhourg, le prince de Tin 


LOUIS XIV. 5 


a et obtint, pour Ha et an descend, une nouvelle nec 
Bin de cale ere en dnché, Vic le début des le 


firent délivrées en moi 1088 : Louis, par Le 





Lente qui 
grave de Dieu, Hey de France et de Navurre, à tous 
iresens et à venir salut, Non avons toujours deuiré de 





anserver les premieres man de nostre Kayaume dans 
Les tres, honneurs et dignes dont elles on jo, et de 
Les nxgmenter lors qu'elles Font mcrté parleurs service 

et comsélerant que noure très cher et bien amé cond 
{Charles François Freeride Montmorency Lusendhourg, 
prince de Téngr, ent is dune des plus illtres, qui 

“donné à L'Etat plaiurs personnes recommendable par 





Leur nets, et par leur valeur, qui en ont pose les pre 
micres charges depn es case 





sieurs secs, ee 








joüy eu à: nr fax Co ut 
on jy a dé grue quél Cône mai 


pas fau ent, rar Lac als qu auout pce. 


2 nou avons agred et approuvé. + 
“it duché de Beaufort, ct ledit duché. 
levé et eigé.» en tre, nam et dignité de 
‘ché Lorn. Gas tres patentes se font remarquer 
par le/lnxe allgraphique déployé dans l'exéetion de Blue 
qui sont ornées de incemus leu et or, de 


Lacquédton. 
< avons de nou 





eu ere, 











gmment deuinés. Les deux facsinile cijuints feront 
comprendre le caractère de cet décoration, que nous avons 
déjà déenite (p. 420, col. 4). Sur Le repli, qi, en rom 
dan largeur, recours D a 

ès lignes du ete, el, 


Rey, le sontrescing de Sciguelay : Colbert, ana que les 














mentions de l'enregbtrement uit au Parlement de Paris et 
us tard à a Chambre des comptes. À dt, Le chanclir 
Houcherat a apposé son vita et 10 Le ace, qu a 
pan, cat appen ur lu de ac ronge et verte, À ct 
ace sont ont Les etes patentes d'octobre 1689 par Le 
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les Le oi, aps avoir donné Le nom 4 
de Montmorency, appartenant 








dé, tante 
porte, da cemantement de ce dernier, Le ou de Mon 
ren 

Arche dé 





duché de Beau. — Origaal sur park 
pes Te A5, 08 8. (quete) 








805. Françoise Marguerite de Sévigné, com 
Lesse de Grignan, née en 1646, morte en 1705 
11691), 15 novembre, Lambese.— Lettre à Lou 
Phélypeaux; comte de Pantehartrain , secrétaire 
d'État, ministre de la marine et de la maison du 
Roi, contrôleur général des finances, plus tard 

celier de France, né en 1643, mort en 1727 

















Le cote de Pantehatain, conteileur général des nan 
À été nommé, au moi de nevenbre 1690, 

sine 4 de a sion da Roi, Madune de Cri 

ie troarai alor à Lanbese, où ae réuni ch 

omne l'assemblée des communautés de Provence, Hu ceriit 














um pour Le lite, et conf aa lettre au courrier ri 
à Fais l'amonce du don gratlt accondé ur a [ro 
+ L'année suivante, ele mit à profit parcile acer 
pour adreser au cotrleur général Le billet savant 
ne deunprouvase pont Lamnée parie, Monsieur, 
liberté que je pris de me danner Clanmour de vour serie 
par Le courier qui vous port Le don de noure Provence. 
Cest ass, ce me semble, pour me donner une nouvelle 
hariue cote année, et pau continuer à vous faire ma 
cour de ete maniere, en attendent que je en ass het 
rense pour meer mes emprestemens à tous cewx que je 
seny que Lon a de vous remdre ve respecte. Je espere 
es me déninguer par Les miens 
ment destre confondue dans ln foule de celles qi vous 











Monsieur, mais seule 


ccor-16n) 
lonerent Le plus, puisque je suis, autant que personne du 
monde, voire très umble et trs obeissante servante. 1 
comtesse we Goux. À Lambese, ce 45 novembre. La 
tasion de Grigran avait alors de puissants motifs pour re. 
éhercher Les Bonnes gréces du conte de Ponicharirain. Les 
aires de M. de Grigen, qu état depui ringt-deus a 
Hiatemant général en Provence, se ronraient or embare 











U04. Marguerite Hessim, veuve d'Antoine de 
Hambouilt, seigneur dela Sablière, né vers 1639, 
morte en 1698. — (1692), 19 jonvier. — Letre 
au comte de Pontchartrain. 





Madame de I Sablière, demeurée voue en 1679, s'étit 
convertie au catholicisme mais ao ls, ayant read d'aja 
rer rs de a révocation de édit de Nantes, at éontrant de 
ve réuger en Angletere avec a fume, Iiaot en Franc 
Aron les en Las âge: Kende Madccine, Anne Margneie et 
Marie Henriette de Rambouile. Gate dernière 
cale époque, et l'éde 
A leur grand'aère, par art du conseil en date du 31 dé- 
“cembre 1646; un brevet de 28 mai de Ia même année eur 
avait rendu Le ere jle Ia Sable, confaquée sur leurs 
iarénte, Six ans ples tard, eur aile vous ae infiités 
pou qu ai RU permis de partager avec quelque autre per 
ronne I charge qu'elle aval aceplée, et ele ebint que Le 
eier prédent de Hatay eût min de «pourrir à lee 
tublnsement de Renée Maglcline de Rambouillet, par ms. 

















singe, où en religion, cocjeintement avec Le sieur abbé 
“allemat, son Lteur, » sant doute Le ère de on grand 
oncle, François Tallemant, abbé du Val-Chrtien, mem 
Pre de l'Académie fançare, La detre suivante, dont que 











LOUIS x. ser 


ramées, et 1 sl 





à en ce moment anti du contrôleur 


énéral a erétion en aa faveur d'une change de eutemat de 
Moë, pour répare Le désordre de an tan 


trincompromi 
nt ce pour 
ment. — Letre autograghe, plce en Lait, et expédiée sous 
enveloppe. — Ongiml sur papier. Arch, de l'Emp, 6° 











ues Digne ont été reproduites ie en fae-simle, ut érte 
pe adane de 





Sablère au éontréler général, pour ame 





at à Je me trouve acces 
te, Monseigneur, de vous importuner sur une afaire, 
dont je sais que vous avés dejà ony parler. Sest à Loc 
casion due compte que AP labbé Tallemant doit rendre 
dun bien qu'il a geré en Poitou depuis Fevasion de ceux 
à qui i apartenot, M pete file en est seule herrie 
lcre, Jé prit A lalbé Tallemant d'en ere teur, 
comm de ce qui bu apartenoit dejà pretentement il ce 
Hrouve inquieté par ceux, qui, ce melant de ces sortes 
d'afaires, lui imputent de n'avoir pas obseroë toutes les 
formalités necessaires en pareil eas, te. La vie que 
Se mene est sy peu propre à toutes ces aghalions, que. 
vous ne pouvés faire une plus grande charité que de 
macerder ee que je me donne Chnneur de vour demen 
der; est avee bien de la peine que je ous donne cel de 
Lire une sy longue leure, te» : M{aexeue] Sara, 
— On suit que Renée Madeleine de amboudlt, dont à es 

épousa en 4701 Charles Trndaine, qi devint 
marchand, Dans a foctune qu'elle apports à son 
rai 6 toourit le menti argile sstagrphe des Hi 
forietes de Gédésn Tallemant, qu'elle avait recueils dns 
Vhérige de sa prandlante, Madame des Réaux, Ce précieux 
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manon sorti de 1 Aile Tudine que 
commencement de ce siècle, dans Les 

Chilesugirn, à qui rie l'honneur de l one 
are le pre. — La lettre cles tramente porte Là 
due da 13 janvier, ans indication du milles elle ne 
rat re postérieure à l'année 1692, car Madame de 1 
Sablière ouate 6 janvier de l'année auivante d'autre pat, 





jar pate où 














805. Bossuet, évêque de Meaux. — 1602, 
11 mai, Chantilly. — Lettre au comte de Pont. 
chartrain. 


Antoine Girard, docteur de Sorbonne, avai écho par 

ae de l'an des Ba 
le Jourbon, coute 
de Vexin. Après la mort de ce jeune prince, en 1083, 1 fut 
chargé de l'éducation du comte de Tonlense, et nomé 
Ia même année à l'abbaye de Pontlevoÿ. Neuf ans plus 
Land, quand as che fut terminée, 1 bnt en cécome 
pense de as services une pension de rue lle vres, et 
Dome dervit au contéleur général pour l'infemner des 
volontés du Ro à ce sujet à Aomseur, Le Ray trouve don 











ace 


lle ne peut pas aoir dé écrite avant l'année 1690, puisque 
Le eat de Pontcatein fut nommé contrleur des Finances 

signé, comme Haite 
1692, — Get etre auto 
{raphe, Hide en quatre, me porte pas de rmerpton, ayant 
Sd expédiée sous enveloppe. — Origins) ue paper. Arch 
de Finpus G. (Coutéle généal des annee 








que Joe Channeur de vous faire savoie qu vous en 
voyéra l'ordre de payer mileeus de pension, que $. M. 
a accordée à AN Labbé Girard, ey devant precepteur de 
Alonseïneur le comte de Toulouse, en attendant que 
5. A1. ait pourveu. I aura Fhonneur de vous sllicier, 
Monsieur + Pour moy, je vou dirai seulement que ses 
besoins sent grand, et je finiraï, en vous aseurant du 
respect incere, auec lequel je sus, Monsieur, vostre très 
humble et très obeinant serviteur, + Mucuts] Besse, 
djuequel de Meaux. L'abbé Gard ne fut pas non lo 
eublé par Madme de Montespan, et grâce à ll à reçut 
en 4607, de « 

ane pension de mile éeur, Enfin, deux is ph 
nds XIV, déle à La promesse qu'il oi avat te, Le nomma 












val eau depen/un ju hr a acts 
enr LE pra à, dant puupegree_ 


à léréché de Toul, dont le tale, lei de Third de 
says devint arehevéque de Bordeaux mis ce dernier ayant. 
demandé ae Hoi ln fiveue de garder son diocèse, l'abbé 
Girard, qui était dés de son abbaye de Pontlorey, cblint 
léréché de Doulogne, et léchanges beat après contre 














ce de roiters. 1 mourut en 1702. — Lire autographe, 
plie en se, ein. Une craie est tracée en Lt 
da premier Alt, suivant lussge obuerré par tous les 

Original au paper. Arch. de l'Empes G7. 
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596. Louis XIV. — 1693, 10 juillet, Laon, — 
Latre à Claude Le Peleter, seigneur de Morte- 
fontaine, ministre et conseiller d'État, président 
honoraire au Parlement de Paris et surintendant 
des postes, né vers 1631, mort en 1711. 


En 4608, Louis XIV, voi 
opérations dirigées par Vauban contre le ile de 3 
part de Versales le 10 mai pour rejoindre 

que le Roi ve rendait au camp, un service spécial de cour 
rie, porteurs der dépéches, dit ompanlsé par les ins 
iatendent des postes. Claede Le Peletier en remplis 
alors La changes 1 avait d'abord aucoélé à albert 
tôle gévéral des finances, mas cette luportante Retion 
ui parut bientôt op peste applis Le Roi de ali te. 
Louis XIV, qui Le eva ex hante ete pour sa probté et 





taste en personne sex 

















pes sentiments religions, 3 consenti qu'à regret. Le Pelee 
Ver ft rempleé par Poetchutrin, ma 

autre an conseil, ave ere de mit d'État reçut en 
604 Le surintendance des poses, après Ie mat de Lauvos. 
Pendant le iége de Nam, le Re li éeririt de sa propte 
msi planeurs tien, qi ne aont par dénuées d'intért. Le 

















Renée de Per-an-Coet de Kéronalle, 
duchesse de Portsmouth et d'Aubigny, néc en 1649, 
morte en 1134. — 1692, 4 octobre, Paris. — 
Lettre au conte de Pontchartrain. 





Larique la duchesse d'Orléans, Henrcte d'Angleterre, 
rendit, en 1670, auprès de son ère Charles 1, ele 4 6 
accompagner par Louis de Kéroualle, l'une de ses demo 
elles d'honneur. On sait quelle iflence celte jeune Alle 
prit Hiantt sue l'erpcit du roi d'Amgetere, et comment ce 
prince a déid à venir ae er à Londres, el Bt duchete 
de Portsmouth. Toëte-puimente alors auprès du roi Chartes, 




















elle mit au service de a poltiqe français a confiance qu'elle 
lui isplat, et Lonit XIV, voulant reconnate le le dent 
ele 6 preuve pour ses itéréts, ei donna en 1673 La 





Lance d'Acbiguyur Verre, atée à quelques eues au nord 
de Bourges, avec Je droit de 1 tramumeltre à Charles de 
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3 aile, après la captuation de 1 citadelle, à quits are 
mée_ pour rentrer à Versailles, et le 10 arriva coucher à 
Laon. Ce ft de cette ville qu'd adreurs un dernier billet à 
Claude Le Pltcr, pour ei annoncer son prochain retour : 
J'ay recou tous Les papiers que Barrere a apart : ce 
que Jay veu ex auér bon et fait connetre la dipo— 
tion de la plus part der gent; en parlant de paix, 
J'erpere que La prüe de Namwr pourra contribuer à ce 
grand ouvrage. — Je endinuery mon voiage samedy, 
ar je sejourne demin iey pour me rendre le 16 à Ver. 
salles, comme je Ty mandé. Jespere quil arrivera 
rien qui m'emperche dy eue ce jour le Je mis très 
persuadé que vous serés rèx ait de me vole arriver en 
bonne saneté, et en etat et en intention de travailler 
avec plus dapliaion que jumabs aux affaires pour Le 
bien de CEntat. — S'y avoit quelque choce important, 
ct que veus jugeasés bon que je Le rue, despesché my 
aus tout, afin que je profite sans perdre de temps des 
dvi que je pourrais avoir. Les momens sont quelques 
Jai press. Law. — Letre antgraphe, pliée en quatre 
4 expédiée ao enveloppe, La dates pacde en tite de lu 
remire page. — Original ur papier à tranche derées. Arch, 
de l'Eau, K. 124, n° #1. (Béqueure) 

















Lennex, san fl, qui devint ensulte due de Michmond. Dix 
tard, Le Raï res en duché celte Lrre d'A 
igny. Après la mort de Ghaules 1, ls ducheme de Porte. 
moudk séjours quelque temps encore en Angleterre, avant 
le rentrer en France. La lei ransrite ei, et adrennée 
par lle au comte de Pontcharrin, et aléo de Pari. La 
uchene représente an contréleur général que a détreme 
ste der payaane es met dans Miupouiblé de payer 
es impôts, elle Je prie d'njindre à lintendant de 
tes, Lou François Dey de Séracourt, de diminuer les 
ar les Habitats de son daché d'A 
sent en ft détruit da plus 
Hrande partie des récoltes en 1692, et ces dévutres, re- 
ourelés encore l'année srante, furent l'ame des causes 
prinpales de l'efraçante misère qui désol Ia France à Ia 
on da di-replième sde à L'extreume mbrere dais ab. 
tans et dais paysant à Canour d'Aubignie, qui est ma 
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Monuieur, avec istence vous conjue 
mayr pts du maleurens etat où sont réduyt, 
ans por ta grande charge de mil et des utensile que 
ont tous Ls ans, que par le malleur qu'il ant eu dune 











nice qué fa, Monsieur, que joue vous conjurer 
{par ptits dan avayr pour eux, et de vouloyr mander à 
Monsieur de Ceraueour, Entandant le Bourge, de les vou. 
ar oxsanter de jens de guerres? and, et de vouloyr Lu. 
diminuer la taie, etent apsellusmant une taire raynés, 


898. Charles, marquis de Sévigné, lieutenant 
de Roïau comté nantais, né en 1648, mort en 1713. 
— 1693, 27 ma, Rennes. — Lettre au comte de 
Pontchartrain, contrôleur général des finance 


Charles de Séigné, d'abord nvsigne, puis ous-ieutenant 
des gendarnes-Daaplis, avait venda cette dernière charge 
LG au marquis de Verderonmns, et naval plas servi de 
puis lurs que dans sa province, en qualité de colonel des 
Gentiihosmes de Rennes at de Vitré. En 4604, à eu 
désir d'acheter Ia ratenance de Roi, quil da queuion. 
de ere dam le couté masi, et 2 ait d'en donner cent, 
rl francs. Get charge, dont Le ditalire prenait rang im 
rméditement après Le eutemnt fénéra en Hretagne ni fat 
patée par ML. de Coetmadeue et de Goelogon. 1 Anit 
cependant par d'en rendre acquéreur au prix de ce quatre 
vingt malle francs, ct occuq au de réunir es fonds 
nécesaires. On trouve dans le archies du cont 
iances plusieurs lettres de ai rcltres à ce 
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a vous n'as te be à Monsieur, ne me la 
refsé pas, ent une vrais charbté, et Le mbere y 
ste. an dellr de ce que vous pouvés vous ymagèner. 
Pardonés may mais fréquants inpertunistér; vous n'avés 
permis de conter sur vor bontés essensiellemant + ansy, 
Monuieur, ge méadresse à vous auce confiance, ee. 
Loc}, duchesse de Portsmout. — Letresutographe, pliée 
en neuf, La soeripton, de Is man de Is duchete, porte: 
À Monsieur, Monsieur de Ponchartorin, à Fonteneblaus. 
L'onhographe mérite d'être remarquée. — Original au papier. 
Arch de l'Enps, G'. (Goutéle général des france.) 























34 de Pentéharrin, qu avi 
en Beetgne, où co der evil 

Parlement. Nous avons espané une de ce lettres: Sévigné 
ue plait au anne de ne pouvoir Hire accepter au ré 








que ee Bcheux relad ne l'enpoue à payer une las Re 
some, pur suite de là dinintion de là valeur des mon 
raies, dont es variations tent alors fréquentes: Morse. 


gneur, lesperance que vous 'avés permis d'avoir en vos 
Lontés et en voutrejutice me soutient au milieu de toutes 
Les inquictules où je mis. L'estreme empresiement que 
ay eu de satifaire à vos ordres est l'unique cause de 
Tembarras où je me trouve, Monsieur de Lubert, tre302 
rier de ln marine, a doffendu à 1e commis de recevoir 
aucun argent, pass le 8 de ce mois.» Jay preuene 
tement, à Pannes et ey, près de quatte vin ml livres, 
que Lan ne veut recevoir que Le deuxiesme du mob pro 
hais, et je feroïs une pere eonsiderable sur Le déni 


003) LOUIS xt. 541 





que pour tout Le reste du monde, le 
Lettre autographe pliée en ss, sons sncripion = Onpinal ao 
papier. Arch, de l'Ep., G. (Contéle général des Bnancen. 


tion des monneyes. + « Faites may le grace, Mons 
gneur, de declarer à Ar de Lubert que vous n° 
pas que Le mois de muy at huit jours de moins pour moy 
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4 rentrer. nr 
prova/re tale pa Mie ut 
AuilOnus Or hong puesfoss up. 


if drimmlke A 
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ve sous Le nom de foie de Simyrnes qui 
eilit d'angle pour le Levant, on s'oceupat avec 
Hé de matre en tt de défeme es etes de Hrctagne, 

ie tonte tentative de débarquement de l'vcndre 
Le due d'Orléens, désqné pour commander 
rovince, ét parti de Pais Le 38 ma. eçu par 


899. Philippe, duc d'Orléans, frère de Louis XIV, 
né en 1640, mort en 1701.— 1603, 11 juin, 
Vitré. — Lettre au comte de Pontchartrain. 












omis par ougue, avaient Ed repris avec 
ardeur an printemps de l'année 1003. Pendant que Tourvi 
attendait en vue du Portal le grand convoi de vases 








Lao Of où nf it h 
. de és LEA, Ga 








Finances, pour la Bire connaitre Le réallat de cat vite: | craignent point es ennemis... 1 faut pourtant con. 
Je suis fort content, di, de mon voyage et de La se rmpescher de venir bombar- 








Pontebarrin, ministre de La maine et contrôleur généal des | tion où j'ay trouvé tout le mande de ee pays-là, quine 


veu qu'on ne peur pas La 





se 





“ler la ville de St Mat, dl Cmvoïent bien entrepris 
Mais le profft quil en reraentn'approche pas de la de. 
tenve necessaire à me pareille entreprise, ny des trou. 
reniens qu'il auroient à euyer  « Je way eu ces jours 
y aueunes de leurs nouvelles. 3 coutaués je vous prie, 
me donner des vastres, et me croyés, Mie de Ponte 
chartrain, votre meilleur amy: 

du prince tient Fondée; quelques moi plus Gard, ane 
Hotte angle de vingtcing voler vint bombarder San 
al, qu'elle emaya d'incendie à laide d'une mschine 
frale de nouvelle invention. Cette tentative échoue, 6 es 
ennemis 'élignérent same débarquer, — Nous donnons en. 
facsimle quelque Vignes du poit-sriptum, que le due 
A'Onésns ajouts de sx propre main à cette tre, pou récl 
mer du contéleu général l'euvi de quelque amont: J'ai 
las en arivant de S' Malo que je mal peu vous euerire 
de ma main. d'afjauteré à Ua lettre que vous mécbligeriés 
rte vons pouvés faire donner quelque argent à man 
Aresorier : eur nou en avens grand bein icy et Becha- 
cl me mende quil ax ont point. Vous sur Cetine, 
La convileration et am que ay pour vous, ce qui me 
fat erere que vans ferés ce que vout pourés. Luis Née 
am, dont à est ei queution et qui ft plu ard marquis 
de Note, avi los a anrntendance de La maison du de 
d'Osésns.= Get etre, dont a sguatre te pautacriptam 
sont seuls autographes, état leu ht tacle d'en El de 
soie bleue, que fuient deux excel en dre rouge, au ares 
du prince, La encrplion, de a main d'an secrétaire, porte 
À Mons de Pontchartrain, ménètre et secretaire Etat, 
à Paris. — Original sur paper à tranches dorée. Arch. de 
Exp 67. (Conde général des nantes.) 








Faure, Les préviens 
































900. André Le Nostre, conseiller du Roi et con- 
tuôleur général de ses bâtiments et jardins, né 
en 1613, mort en 1100. — (1605, février ou 
mars.] — Lettre au comte de Pontehurtrain. 





andré Le Nostre avait re de Lonis XII, em 1697, a anne 
irance de a chame de son père, jadiier des deu rats 
patates des Tüleie, Le pare da chtena de Vu, dent 
Fouquet ai conf exéeution, Bl valir sex mérites encore 
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peu connus on sit que es jardins de Versailles, de Trianon, 
Ghantly, de Scesux, des Tuileries, de 
cudan, ont té créé par a Pendant ples de tente ans; 
Lans Le grands sgneurs se diputèrent Le droit de 
anti ses lea, et at entré dans sa quatre-vingt 
rune amée quand à ter pour le contrleur général 
es mano Les destine du pare de Pontchartrin, Gite sc 





de Fontaine bles 














gneure, rémment érigée on comté 
Louis XIV à sen ait, ave es Le 
Maurepas, en échange de Mat, que Le Moi srl avo 
(On verra para lire aunante que Le otre, en réclamant Le 
payement de sa graifeston amauele, n'oublie par de Rire 








Fabre auprès du contélear général Lee soin qd avait pe 
portés à lécuton de ce laval: F 
onseyneur, de recevaër le plan general de Ponchar= 
in, que von avez trouvé ane bien fait, et vous ave 
temmoigné en eure content. Jé denné beaucoup de conpr 
de plume, je fat phaicurs rais de diferente façons je 
ne vour ên demende qu'un seul, de voure belle main 
blenche, avee tout Les tours et contours quy sent necer- 
aire, pour etre payé d'une ondonnence de 3000 livres 
ui plait au og me donner tous Les ans, par gratifie. 
ion du service que je rend an bstimens, de ln dernier 
em 180$, Vous me l'avez promis, Monsegneur, à vonre 
très humble, très beisant troieur. Le Norme. — Cette 
Finite ctuee était dons Je Labtades du éBbre are 
Hit ve pla volontiers à rppeler ex hautes protections 
quil it acquises, eotome Le montre une autre etre de 
lui, slement adreméo ou comte de Potchartrain, au 
de na 1600 mins j'en ay 
Peaucoup, y. me fan meite et mente careste, Lesle cote 
ronnés, principauté, cardinaut, archeveque, chencellier, 
premier prosdent, intendant des Enences « treoter de 
Fopargne. Mais, blee! Monsegnenr, à n'y à que vous de 
vel ct de bon amy, quy me puise Bire donné et payé 
de cinq mil deux ce quatre vingt ivre, Vous ne saurie 
employé ce Leu nom de Fonchartin et Phelgpeaux miens 
ue poor vote tr humble et trs obnenot serie.» — 
Lettre stograhe, lée en quatre, sans snerition l'année 
diquée.— Original ue papier. Arch, de l'Emp.s 
(1. (Gone général des Bosnces] 





avez eu La tonte, 


























2 Stomegner, es ans sont 














Dour auor Eu le brnte Honey neue Qe, 


pereuoiele plan. rai % Lo 
Gus ausre Bruce arr ion faut 
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01. Jean Mabilln, né en 1632, mort en 1107 
Thierry Ruinart, né en 1057, mort en 1309, el 
gieux bénédictins de I comgrégation de Saint-Maur, 
et Étienne Bale, professeur de droit canon a 
lle royal, néen 1630, mort en 1718.— 1605, 
23 juillet, Paris, — Procés-veral céntenant ex. 
amen du cartalare de Brioude. 














L'histoire du Bux carie de ioude esgerait op de 
développements pour être racontée il aura de La rés 
mer on quelques liner, Emesmuel héodose de La Tour, 
cardinal de Baullon et grand aumérier de France, confia au 
clébre Halze, qu'il tit ataché par des pensions et des 
Déoues, le sin d'éubli le généalogie de sa maisons i 
voulait ccréiter l'opinion qu'elle descend, pr Les mâles, 
des anciens comtes d'Auvergne, cadets des ducs d'A qpiaine 
L'abence der res néceusires pour appayer ete préen. 
fin rendait incertain l'epoir de La ire tjompher, quand Le 


























cependant ronvs de cantraditeasz il parat bare que ces 
Huiles détschés, seu rete d'un eartolire détrët, faent 
poécrément cou qu fislent mention de Le mieon de le 
“Tour; on leva des cbjetons contre la cvuleur de l'encre, 
Le esacère de l'éilure, 1 rédaction des actes. Bale 
ensga de réfaler ce criiques al pr La plume pour ÿ épone 
re enfin, en 4708, l'arouation de Jen Pierre de Une, 

enduit devant La chambre de l'annal, spécialement 
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fommé Jean Pere de ur produit un ancien carie et 
six full de parchemin détachés, dont l'étar parait 
lee du onaème ice, e qu soatnt avoir trouvé dan Lee 
papiers de Du Bouchet, avec lequel 1 avait travail longe 
temps, Ces Ures démontrent d'une Rçon Remell que 
Géraud de a Tour rat eu pour bise Acte due d'Aqi- 
laine et comte d'Auvergne, Le cardinal de Boulln, spé 
de dete 








tenté de ces decum 








mirent à Halze, et ce dernier, grâce à label dont le A 
aire avait Et preuve, ls rai à son opinion en faveur de 
F'authentiité du cartlaire, Ie drouérent un procèn.verbal 


de leurs cbserrtion, dans lequel il déclarérent hors de 
Lau soupgon Ve piéces qui leur diet soumises, Get acte 
Fat A en sept exemplaires; celui que nous avons espoué ent 
ei sur un cahier de parchemin de 6% pages et porte Les 
rgnstares des experts à H{rnn 








parchemin sur lesquelles A était exercé à contrer éc 
Lure da moyen ge fret retrouvés et produites, et Le 

saine se it condamné à 1 détention perpétuelle. Noos 
mans en fac-simile quelques lignes de ses ouai ce 
des agents de emales qui ne prébedent aucun ven 





ego Bnard'auxor-meas Addaf &fémeucs Galbtuf 


€ ego 





Ego Bernardus, et user mou Adalais, et frater mous Gil. 
bertus. — E Ego, et Bernardur, et fraer mous qui eut 

cghcerio. — Laborion vivitur peregrinatione. Interim 
dum beet. — vecu, Sua ponte, et bone vol 
Le, et omnium parentun. meorun. Ces phrases. sans 
al sont accompagnées d'ébrervations d'une étre ne et 











rélufs acer meuf 
Les MALE 
nee dt Ce Mode ta ont Tarécii ae 


cezo 
US 





courante: Cell e erot bonne; mail faut plus enfon- 
ete et plus blanche. — Celle cù sroï bien ai, d ele 
est plus jaunave. — Voilà comme le tre doi tre 

2 2 (Fay à ce jt, ce que nou avons di 
ut, page 19, él. 2.) — Onginaen au parchemin 
Arch, de l'Emp., M 352. (Papiers de Bouillon.) 
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902. Jean Baptiste Racine, trésorier de France, 

ler du Moi, membre de l'Académie fran- 
aise et gentilhomme ordinaire de Ia chambre, né 
en 1639, mort en 1699. — [1696, février. 
Requête adressée aux procureurs syndies de la 
compagnie des secrétaires du Ru, mais 
ronne de France et de ses finances. 














La compaq 
sembres, à diverses reprises, des boues da 

rie. Nous avons va (a 878) que Lully en ist pa 

4608, Macine vint mai ÿ prendre place: chets ame des 

charges de sredtire récemment en 

Hérier à préreta os requête 

fût procédé à so égal À l'afomaton de bonnes vie emeurs 

cigée par les réplemente. Ge document 

pour air él der tout enter de La main de 











et dame Le soir de 


dis pour demander qu 
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Aou en avons reproduit quelques nes en facile 
Suppl hamblement Jean Racine, gentilhomme ordinaire 
ce La chambre de Bey, présilent terrier de France en 
la generalté de Moulins, disant qu'ayant acquis de la 
compagnie, avec l'agrément de Monseigneur le Chance 
lien, une des ciaguantes charges de conteiler secretaire 
du Hay, mañan couronne de France et de se finanrer, 
ereées par cdiet due mobs de fevrier 1808, il en aurolt 
it prétenter les provisions à mondit seigneur, te. 
vous plaire de commetre tele de Meuiours da la conne 
page qu'il vous plaire, pour praccder aux informations 
des vie, mœurs et religion du suppliant, et de sa fuel 
el affection au service de Sa Mages, et veut ferez bien. 
Ace. En note se Hi 'onlonmanee, datée da A3 rie 1696, 
et nude par Len quatre syadien, qui coaumeltet pour pro 
céder à l'nfommation requise MD. Pie Gouin «t Jean 
Divey. — Reguéte autographe. — Oil sr paie, Arc. 
de Ep. V'. 37. (Seertires da Ro.) 
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903. Nicolas Boileau, sieur Despréaux, avocat 
en l'alement, membre de l'Académie française, 
né en 1636, mort en 1711, — 1696, 16 février. 
—Dépostion devant les secrétaires du Roi, commis 
pour informer des vie et mœurs de Jean Tacine. 
je émois, qui Farent entendus Le 16 février 1006 cn 
faveur de Racine par les coumisaires muamés à cet et 
Foy. den 903), étaient François Dupuy, euré de Sainte 
n Cité Gares de Carligny, secrétaire da Rai, et 
Antrët de voir en quels 




















Les principaux panages de Maitre Nicole 

Boïleus sieur Despreaus, advecaten Parlement, demeu. 
ra à Paris, clore Notre Dame, parroïse Saint Jean 
Le Rond, angé de cinquante huit'ans, lequel.» 
a dit etre parent, y alé dudit sur Racine, quille 
anna depui Vingt ch ans peur ste homme de grande 
prob et de grand merde, qu'il eu de tr bonne famile 
A la Ferté Milan, ayant plusieurs parens dütinguez par 








acine: 





leurs meries et leurs employs, comme Mesieurs Pine 
tercle, se cousins germain, dont Les us sont presilent 
aus preulil et esteton de Chateau Thery et en la 
Cour des monnèyes, + +: Mesieurs Romane, set Lea» 
freres tesoriers de France, ete «+ + Le pere de Mae 
“dame Racine etat resrier de France à Amyens, et son 
grand pere president en leletion de Montllier, sait 


Ho Boites, 


quil fit profession de la religion catlique, apostolique. 
et romaine, dans laquelle il Ses fort distingué par sa 
grande péri et 1e owvrages, et fort afectionmé au ser: 
vice du Be) et à signé à cour) Bou, — La 
mature sole et autographe, = Original au papier bé. 
Arche de Ep. Ve, 37. (Secrétaires du Roi) 








608-1690) 
804. Pierre Daniel Huet, évêque d'Avranches 

et membre de l'Académie franc 

mort en 1721, — 1698, 2 décembre, Paris. — 

Lettre au comte de Pontchartrain. 





Daniel lue, après are reul auprés de Dauphün Les 
netions de eue-précpieue, ral  motmmé à 'évéché de 
Seisons, pl lard à celui d'Avranches, Ge ft en Biveur 
du clergé de sem docti qu'il errit au comte de Ponte 
tin 1 Lettre que nom donnons ci, Dans 

nées du cle, a péntie du trésor roal avait big Je con: 
Acéleur des Bu dipler es édit Gacaua es gen 
Église, malgré Deus invmunités, 'ésent vus contraints de 
conter pour me Large part ax dépense de La quiet 
es déc et etrenlinaies, do gril pie 
latin, mibrentios diverse, avaient lourdement peé au eu. 
Partout d'au Le déene Gui utmes en Sornandie La 


























Apalation élit diminade d'un quat, et Le comuneree avait 
lspaeu, aus bien que l'industrie. La lettre de Fevèque 
Avranches est un témoignage de cet ation désree; 
e era pré remonre au contrôleur général que on do 
ne en dans luponilité de Furrie a somme qu'on 16e 
le de ai, Momur, ét = Javols eperé. «+ 
que les très luenbles remontranees, que J'avbs avé vous 
aire par ma derniere le sur la mêcre du clergé de 
mon diccose, vous auraient donné quelques sentimens de 
compassion pour de pauvres ecelsitiques reduit à une 
extreme indience. Le deputé de mon diceue, Monsieur, 
qui ofrt 300 livres, Le fit ur La cennoïsance qu 
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que Le discese de Ron avait eut tasé à 1000 res ctce 
dineese contenant pris de 1500 parade, et Le mie n'en 
{ayant que 477, l'offre quil fit cxcedoit ce que nous de. 
vins légitimement, en gardent la proportion avec la taxe 
de aïe, quand mesne on n'aurolt pas Leger qu'on deit 
avoir à La déspropation de terrar fertile de Rouen et de 
00 grand trafis avc Le terra très ingrat d'Auranches et 
aucun commerce. Cette offre de notre député, 
um, quoyque plus que juste, fut rejetée, 62 Tan 
ellegna que dns La taxe de Kobe on avoit conti le 
nom de son prela et ln memoire de M son pere, comme 
il éagiuait des Hume de prelat, et non de tn 
clergé te. L'aschevéque de Tone él alors Ja 
icone Golbent, un des Be da mit. — Dans er der 
res igne de cette ete, net revint avec imsance aura 
ipropetion a te que l'an exige de som clergé avc colle 
de armani mont à ri, tee 




















ali J'espere 
Monsieur, que vous pardoneres la berté 
Le cesremomiranees du pasteur qu et ob de mettre 
a ie pour an troupe et pour un trouppean accablé 
une telle pauvreté, que Le Pay et vou meme, Mon 
eur, en aviez connoluance, veus eutes trop plein de 
Lou pour vous empescher ea gendre suis très rerpee- 
teusement, Monsleur, voure trés mble et tré aber. 
re] Dame, evfrsque] d'Avranches. 
= Lace morale liée en quire, ns etcripinns une 
is eut tacde on tte du proie Rat. — Orge 
papier. Ar. de l'Emps, GF. (Contre général des Faances.) 




















Ge ofe de nhe depui, Mogfar quo g plesg Je dit rijelée 
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905. Charles Honoré d'Albert, due de Luynes 
et de Chevreuse, pair de France, gouverneur de 
Guienne, né en 1646, mort en 1712. — 1699, 
E73 14, 91 où 28] avril. — Lettre à Codefroi M 
rice de la Tour, duc de Bouillon, d'Albret et de 
Chitean-Thierry , pair et grand chambellan de 
France, gouverneur d'Auvergne, né en 1641, mort 
en 11. | 











Le dite de ht den dr | 
de Colbert, ant Lena vers a En du règne de Louis XIV ame 


place importante dans Les come da Raï : Le premier At 
préilent da come des Bmuncer, le second ut en are 
Îe rang de inbire d'ÉUt. Nous donnons en fac -sinile 
quelques Lignes d'un bit par lequel M. de Chevreuse 
demande au due de Brio de Ha ver une heure pour 
emdesrour d'air, où devait e trouver 

séiler d'État, Henri d'Agueweau, père de cibre chance 
lier Si Mowieur Le due de Bouilen la done 
egreabe, nous noue rendrons chez bay sur les deux heures 
apres mâly, pour terminer cete petite affaire. SL à 
compagnie qui empesele ce rendez (vous), nous mous 
trouverons, BF d'Aguesseau et moy, à deux heures aprés 















se TROISIÈME RACE. — BOURBONS. 


mély, au lou qu'il marquera à ce laquais, so chez 
Ir Le due de Boauvilier merme, où La diretin doit 1e 
lenbr à tro heures, sait ailleurs où à ay plaira. + 

Le due se Gasrneee. 1 agit ii del direction des Bonne, 
ati du coneil. — Ge billet autographe, pli en neuf, 
“at fermé sur e repli par un cachet armorié, en cire nire, 











1600-1700) 
Aux armes du due, l'écusson eatelé de Laye et de Rean. 
La date da our nt indiquée Le mardy, mais on cale da 
quantème. La sueription pare : À Monaiour, Monsieur Le 
due de Boülon, pair et grand chanbellan de France. 











Aoninrt luc Orriillon Li one apres 
Ava mess rendre dBer fuyturlr deux 
Alesis aprer Et, per éerminer ee pelle 


Afair 


906. Charles de la Rue, jésuite, né en 1643, 
mort en 1795. — 1700, 21 septembre, Montpel- 
lier, — Lettre à Michel Chamillart, ministre d'État 
et contrôleur général des fmances, plus tard secré- 
taire d'État de la guerre et grand trésorier des 
ordres du Roï, né vers 165), mort en 1721 





Le Père de Le Ra, qu s'était Bit à La cour ane grande ré 
pattion de prédiatcur, at chargé, vers x in dol'année 4600, 
ee rendre dans Le midi de le Francs pour avaler à l'in 
retion des nouveaux convertir, I acpta avc enpreme 














LL LU 


ment ces fonctions de miomnaire, qu aval ajouts dre 
remplir, et part pour Montauban, ei joua srl mois. 
apré avoir qutlé ete ville, à errt aa contrileur général 
pour ae Sites des révlae cbcaut, 6 donna les pl 

Grands dloges au zèle de litendant, Guard François Le 
Gendre, qu, grce à sn parfait accord ave l'évque, envi 
de Nemo, dit parent, dial, à metre l'ordre ea paix 
dans les Famille: Qu seroi alé, Monseigneur, de porter. 
8 grand ouvrage à ra dernier perfection, à ceie uni. 
fornité de sentinens 1e trouvait entre tous Le prelats et 
es ntendans des province! Une fasdroù qu'une parole 
chu Ray pour tabl où elle n'est pass — En vert, ren 




















Sonde Lngüer Lupge avanre: 


w 3 
ang ounix anncèr ,d ne ‘zik 


et—rxcenr mille ames nr rete 


ne retarde plus a parfaite réunion, que lattention que 
ent es réunis à la diversité der manieres dent an ue à 
Leur egand. Elle eur persuae que le Roy ne veut pas 








qu'ils ailent à Ceplie,puisquen tt de provinces on ne 
Le pre point ar ce jet, — Cependant, 5 on laise 
Languir l'ouvrage encore cinq ou sx années, ine Fache- 





et ae cons mille ames sans religion forme 
ront dans le royaume un peuple egalement enneny de 
Eglise et de CEtat. On voi que le Père de la Rue n'ap- 
pronrit pas Ia demitolérance dent on uasit dans d 
protinces à l'égard des nouveaux convertis depui l'édit 
de décembre 1698, 02 s'emloyait plus La éontraote pour 
es ire auster à Ia mens «recevoir le sacrement 

Sin de cete etre content quelques détail sur l'intendant 
de Langosdoe, Lamoÿgnon de Baril, ct au Le dé qu'à 
Mmoïgant de Pire tn court of à Pas le Père de la 
ue Lermine en annonçant so départ pour les Gérennes, où 
A compte tab juqu'à 1 de année auprès de l'éséque 
d'A Jeoques Phélypenn à Je suis, eut, ave un 
très profond respect, Monseigneur, votre très lamnble ot 
très obeiant seriteur. ua] ea Re, le la compfu 
gnée] de Jerus, — Lette atographe, écrite our quatre fu 

















let de grande dinenion. — Onginal mr papier. Are. de 
l'Emp., 67. (Gontil général des Anances.) 
007. Camille le Tellier de Louvois, abbé de 


Bourgueil et de Vauluisant, garde de la Uibliothèque 
du Moi, né en 1675, morten 1718. — 1700, 7 00- 
tobre. — Reçu délivré à Charles Lavinio Turola, 
garde-meuble de la Couronne. 

le le Tellier, quatième Ga de mivhtre Louvois, 
encore que meuf ans org At ci par ou pre 
pour te gare de la Riblimhèque da aë, charge qui, déc. 











LOUIS xiv. 





sr 


re indépeante de a suritendance des bâtiments en 1604, 
equit par Lune importanee nouvelle, Sous a direction de 
l'abbé de Louvos, ls Bblishèque s'enrichit d'un nombre 
considérable d'emprinés et de manuscrit aimi que La 
calletion des ouvrages chinois, qui 2e borai alors à quels 
ques cahiers provenant du ardial Mazarin, s'acrut en 1097 
de guarante-nef relenes, présent de l'empereur de Gi 
rapportée par le Père ouvot. Fois ane pau Land, un autre 
init, le Pive de Fntenay, à son retour de l'estrème 
(rien, et à Louis XIV dense gros repbtres china et tr. 
turcs, que Charles Tarols, garde-scuble de la Gouranne, 
ren A à Hbliothèque, sur l'ordre du ministre de a maison 
oi, Jérôme Vhélpraus de Poncharrin, le du chance. 
Br. Vic le cu ui ft dl à cette ooaren par abbé 
de Louvais: M. Tourolle a aporté à la Bibliaheque du 
Toy et remis entre mes maïs ls T2 cahiers, contenus en 
“douze cartons, qui nt eé presentés à Sa Msjeté par Le 
Pere de Fontenay, ce jour d'y 7 octobre 1700. L'abhé 
pe Lacrar. Ces dignes autographes sont traces an bas de 
Asletre de Jérôme Phelypesan, qu et ai conçue: À Fan. 
taineblenu, le 28 septembre 1700. Le Boy ma ordonné de 
vous ecrire de faire porter à sa Bibllheque Royale les 
les chine qui ent esté aporte par le Pere de Fontenay. 
Je mande à M l'abbé de Lauvois, gande de la Hbliahe. 
que de Le receuoir, Perreuntnu, Nous donnons spro= 
dues eo ac-rmile Ven signatures da ministre et de abbé 
de Louvois.— Orgial sur papier. Arch de l'E. (Section 
adwiiteatre, Autographes. — Archives de à Couronne.) 





























908. Armorial de l'ordre du Saint-Esprit. — 
Dix-septième sidele.} 

Ce recul referme une série d'écus enluminés sur pare 
chemin, avec leurs couronnes, celles, heunes, écrs, 


ambregias 64 supports, An vero du fellet ane qui 
ndpure Gheœun d'eus ont inerte Le mem et les êtres de 


chaque chevalier; mais ces indiaiont, souvent incampltes 
où futires, ont été ajoutées potrieurement. À 1 ue des 

‘du Roi, din Dauphin et du das d'Orléens, placés en 
Arouve Le armoiries de uit archevéques où évêques, 
anus, paie cells de soxene-quatre cheval Le 
derniers full sont comsurés aux offers de ordre, 
entire au chancelier, au malle des cérémonies, a grand 











Aérien et au grefier. Ce rogire, qui ne porte aucune 
date, ne doi pas avoir té commencé avant 1662, ar un 3 
ailes armes d'iononé Grimaldi, duc de Valeainos, qui 
mourut cette année, tandis qu'on nÿ rencontre pas st 
es chevaliers décédés avant, mas ne ana re poié- 
eue à 1608, paique Le seul mare des cécémoniet qu'en 

eu o prévient de Mennes, qu se déni de 
À cet que. ous avons Lac à a a du 
asaepième scle. Da rose a provenance de re arr, 
qui appartenait aux archites de Ondre, put ele Li donnes 











uelque intérêt, er 'exdeaion en et rt médioere, (y. 
ce que nous avons dt à ee sujet, p.430, cl, 2.) Rate 
de 184 Rails, rt 3, ancienne relire en marquis 
rouge pleins où Eau dos + Blason des chevaliers du 
St Eprit. — Original eue parchemin à tranches dorées 
Acc de Maupe, MN 884, (Chambre des Pare) 








909. Madeleine de Seudéry, née en 1607, morte 
1701. — [1701), 27 janvier. — Lettre à Mon 
sur Vallée, premier commis du contrôle général 
des finances. 





Mademaelle de Seodéy ardt reçu de Louis XIV, aù com 
lmencement de and 1983, une periode eus el res, 
qui ui fu servie jusqu'à a mort, Keux avons donné ic en 
fae-sinile quelques lignes d'une etre dei par elle pour 








010. Anne Chabot de Itohan, princesse de Sou- 
bise, née vers 1648, morte en 1709. — [1701, 
37 junvier.] — Lettre à Michel Chamillrt. 








name de Soubive, connue paraom init avec Loc XIV, 
avi acheté magique habitation des Guise, apr mont 
Aélhabeh d'Ouésan, veuve din dernier duc, Eu 1706, Fra 
is de Rolan, prince de online, jeta à cete deeure 
Ft qui porte encore aujourdhoï son nom et qui ft con 
rchtete de 1 Mare, 1 et imale de rappeler 

pe pr l'Étt, devit 60 4808 le dépôt 











it par 
que ee la, 





# TROISIÈME RAGE. 











— SOURBONS. aroouon 


resercier halls et son pressicr cos de a promptitude 
avec laquelle ete somme ui avait 1 rie; at 6 ap 
peer qu'à cette époque l'état des nences ne permet pas 
njours d'etre payement de cette natare avec toute 
F'esatitale déniabe : Comme je croy que e'est aux bons 
offices que vous m'avez rendu, Monsieur, que je dois La 
bent que Monseigneur Chamilert a eu pour moy, en me 
fesant payer de la pansion dont le Roy méhonnore, C'est 
pour cette raion que je vous en rend de tout man cœur. 
mile trés humblec graces. Je n'atreue ay à vous, 
Monsieur, pour vous prier. de br: rendre lu lotre, que 
Jay Ehouneur de bay cserire pour bay en temoigner ma 
recounaisance sic, vous plait, bien persuadé de La 
méenne à votre egand, et que je n'oubliray jamais tous 
Les services que vous me rendez avec tant de bonté, en 
me fesant payer promplement, ce.» « « Mavauae be 
Beamer, — La die da meir ct Je qualite oont 00 

indiqués mais on vel que cette etre ut erte orgue Cha 
ait tit déjà contrôleur général des Ananees, ce qui 

pete pas de La fire rementer plus haut que l'année 1700, 
comme Mademoiselle de Scudéry mourut le à jin 4704, 
lee saurait re postérieure au 27 janvier de Le même. 


























nous l'atome lucée à celle dernière da, — Letse 


ss enveloppe — 





auographe, pliée en quatre ct éspédiée 
(Origual su papier. Aïe. de l'E 
des ances) 





entra des Ar 





res de Pmpire, — 
ce, reproduite ic, lt tre qar ele au a 
rene a contréleur général, simple Bt d'fres, qui ve 
Arme ain: Je sub malle depuis tof semaitez Gé 
2e qui mia empesché Lavoie honneur de vous voir; je 
tacheré de le faire domain à votre audience ct je ne 
puis aués veux die combien je sus nible à toits 
Gba que je von ay. La princeue x Sovuase — La 
ste n'est indiquée que par deux mots + Ce jeu mais on 
eut 1 réal d'une manie préc, grâce à l'annc 
qui a imite en te dans les burvaur da contrôle 




















arot-1108) 
Répondue le 29 janvier ATO4. — Letre autegraphe pliée 
en six la suseton, de Ia ain de La prinense, porte 
À Monsieur, Monteur de Chamdlir, minitre et seere- 





LOUIS xIv. sas 


taire d'Etat, controleur des fonce. Le excel a dipars. 
= Oriina ue papier, Arch. de l'EmpesG' (Gant énéral 
es Buancen) 





Lfmase thé 


911. Anne Louise Bénédicte de Bourbon, du- 
chesie du Maine, née en 1676, morte en 1753. — 
1302, 5 septembre, Paris. — Lettre à Nicolas de 
Malésieu, secrétaire des commandements du due 
du Maine, chancelier de Dombes et membre de 
l'Académie française, né en 1650, mort en 1720. 








La principauté de Doubs, cédée par Mademoiselle de 
je da Maine; avait pour pit Frérout, 
stendnt et do gouremenr, a sége da Par. 
dat 4703, a conti datation 0 
eva ue contettin des plu vives etre le premier prés 
et, Rent de Montsan, soute par Le marquis d'antigey, 
ouvemeur, ct le cute Antoie de Me 
fprncpaaté, Ce dernier, malgré l'or 














Montésan et d'Andgny, sait Bi euprionner un nommé 
Jean More, coupable d'avoir irait dans La ve des 
jeux désndus. Le président ii port plie, te ré 
ina es plus violentes furent adresées par les deu. 
fais au due de Maine 4 à M, de Makden, chancelier 
du com roureain de Dembes. Ge dernier, beau-père de 
tendant, er devoir soumet à Malone du Maine ane 
aie où von gendre était eu eme et La pin d'en décider. 
La ducheue répondit en donnant iron peine et entière à 
de Mcmimy, et révlat de mettre Le plus Lt pole 
üenme à ce con rgratble + L'affaire que vous m'avés 
mandé, qui Vest panée à Trevoux, écritlle à lé. 
aie, Ge de tell nature que, si vous ny aportés un 
remede prompt et convenable, ele et capable de bronile 
ler à letrnilé le premier president et lintendant, de 
fermer des paris differents dans la vle, et en mesme 
temps de leur faire perdre autorité et la confene du 
pnblicq, dont un juge a principalement besoin pour ren 
Chr la puise avec ut, Fe propor a chancelier, comte 
Le mélleur moyen pour prévenir désormais un pari fé. 
rend, de créer à Trévoux ame latemance de police sem. 
Pble à eee de Paris, et de donner es provisions de cet 
charge à M. de Messmy + Je eroy, sjotelle, qu'il st 
on que Le gouverneur ait un pe avertivement par un 



































billet, pour quil ne retombe plu à faire pareille choses 
mais je regarde conme une mortfcation nécessaire à 
donner au premier preslent, de ay faire verifier ledit 
de creation de lieutenant de paie, et de recevoir M. de 
lenémy en cete qualité là. Jamais aucune lettre ne peut 
“veir Feffcace que cela auras et d'ailleurs je le ere 
absolument neceuaire. Dis, Frs las Lcd, ane 
déclaration rendue parle due du Maine, eu qualité de prince 
sauverin, at 1 comnalssane de tous les Bite de police 
a comte de Meme, et antoras monobntant appel Féséeue 
Vin des jaeiete qu randeait par provision. Celle meurs 
Le of pas eut à paie Le qurlle, qu te prologue 
jusqu'en ave 4708. (Fay. Len O1.) — Lattre autagrphes 
sans nature, pliée en quatre et expédiée sous enveloppe 
ay. plus haut le facile de écriture de 1 dachene du 
Blsioe, que nou avons donné à I page 530, n° 885, et plus 
us, se DES et 033, page 367.) Orgial sur papier. Arch 
de Pa, Armoire de Kr (Come de Dombes.) 


























912. Marc René de Voyer de Paulmy d'Argen- 
son, lieutenant général de police de la prévôté de 
Paris, plus tard président du conseil des Finances, 
garde des seeaux et membre de l'Académie fran- 
gaise, né vers 1669, mort en 1722. — 1702, 
15 décembre. — Lettre à Michel Chamilart, con. 
Aôleur général des finances. 





L'hôpital général, dit a Salpérière, ab en 1656, cit 
Fun des plan imparante de Paris; ann entrtien enipeat 
des dépenses conédérables, aquéles on se vit abigé, 
after des remources et Le Roi, 
par ane déclaration du 30 décembre, ordonna qu'u droit de 
Anoisao par jour, en veu de l'hital, serait imposé su es 
aromer de Luxe de Paris,» Land su ceux qui e lot 
par heure, ct qui sont expo dem Je ruûs ct places de 
rite vil de Paris, que sur ceux qi e oñent aout Les 

es par jouée et dei journée. 





eine 
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sant, le estenant de police d'Argenton étui concerté 
À cet gard avec l'nendant de 1 généralité de Paris, Jan 
Phdyptaus, fre du chancelier, ed ve a Tete qu'il avait 
écrite au contrôler général: Monsieur, je dos vor demain 
Monsieur Phebypaux, touchent Le projet 'adit, qui con 
eme les earreses par heure, et je feray tout de mon 
mieux pour en arreser les condifont soubz vaure b 

las, à La satisfaction de toutes les parier. — J'exeeue 
rey aus Fordre qu'il vous a pleu de méadresser pour 
La lterie, que le Ray veut ien acconder à M. le curé et 
à 39 les marguiliers de $ Lou, queyque lhaspital 
general eut grand besoin de celte resource, et que nous 
y compassions pour rampli es deux cent male francs, 
que nous devons par rapport à La depente de cet année: 











TROISIÈME RAGE. — ROURRON 








cror0s) 


} J'adouteray meme qu ce tera un fable secours pour. 
| une auvé grand euifce que leglie de S' Louis, qui pour 

rit bien subser pendant long tunps et sens aucun perl 
lens etat où ele 3e trouve el qu est plus que suffnte 
ipaur le nombre des parisiens, ae. 


Me] Mer) 
'éti pas encore 
qu'une smple 
hapelle, qui deviat pars en 1023. Grâce aux libéraitér 
rat té entreuise par are 
Levau: contnnée par Gabriel le Due, elle me 
dédiée que rot e règne de Louie XV, le Là judlt 4726. 
(— Loire autographe, vase mmeription, pliée en quatre et 
expédiée sous enveloppe. — Original mu papier. Arcb. de 
l'ëmp., 6. (Conde géadral des fnunces.) 
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913. La duchesse du Maine, — 1703, 29 avril, 
Paris. — Lettre à Nicolas de Malérieu. 








Le can qui s'était levé entre le prévdent de pal 
4 l'ntendant de Dombes se ersina par 
premier (Foy Len AL) A vit à Par anarcr 








da Maine de son entière obéance, et clle-i dre anti | 


pere avoir Fhenneur de voir Le magnifique grand maire 
‘avec a venerelle barbe; vale. — Lettre autographe, sans 
igratre, phée en si a femnée par an pain à ctchter, sur 








AE Arpufon 


| LU à 4, de Malin pour a apprendre Le réa de cette 
| 





entrevue à On vient aüement à bout de ee que Con vent 
faire, quand on parte à un homme dejà persuadé. M, le 








gcr. Huta mevme parlé de façan que je roi a cautio 
Je remets Le detail le lu convertion à demain que je 








lequel se voit emeoe une emprcite armorie. La anteription 
pote À Monteur, Monsieur de Malesieu, G. M°. D. L 
Æ. D. ©. CB. 0.D. L. D. L, M. 4. M. 4 Versaile 








CO) 
A l'esceplisa des deux premières etes qui lient: Grand 
Mare, À et nez dl de déterminer quel fire Madame 
du Maine a eu la Entsie de encher ao celte longue sale 
cepaudat que Les Bit dernites 
dsient être interprétées ain + OUcier] De] Landre] 
De] Ha] Mouche] 4 MM 1 faute rappeler que ce 
at en 4703, vers l'épaque el rte lt à 4 ent, que ft 
sit cet ordre de chevalerie, aguelLs duchese préridat 
sou le nom de Loire, Elle avait choï, pour remplir Los 
nclions d'officiers « Malin, Sint-Gene, Sat-Auaie 
et l'abbé de Chaliu. Chaque chevalier, préant scruen 
recevait ane médaile d'or sur lguelle tient gravés, d'un 
Gt le partait de Madame du Mine, at de late une ruche 
vec une abeille. — Original sur papier. Arch, de l'Empus 
Arsoie de &e. (Conseil de Dombes) 








divitales. Nous eroyo 

















914. François Adhémar de Monteil, comte de 
Grignan, lieutenant général en Provence, né 
vers 1630, mort en 1714. — 1703, 31 mai, Gri- 
{enan (Provence). — Lettre au marquis de Sévigné, 
en bemefrère. 


aprés le rérecaion de l'A de Bandes, le principauté 
d'Orange, qui appartenait à La maison de Nasa depuis Le 
saine sl, dit devenue Le eu de refuge d'ane le de 
ratestante. Louis XIV, qu par deux fois da l'avit Bit 
acenper, réolt, à 1 mot du roi Guillaume, dernier prince 
de Nassau, de l'incorarer à a Fran. de Grgoan, eu 
Lunant général en Provence, Ft chargé d'en prendre parer. 
sions A y entra le 28 mas 1703 et ul se comparer dans 
st cicomance déiate ave anez d'adrone pour 2 ire 
en voi des eaholiques et de rlgonnaires, An lereque 
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st 


deux mois las tard il eut apps que l'intedat de Provence, 
Pierre Cardin le Het, avait recu l'ardre de percevoir dns 
la principauté l'ip de copiaion, redoutant Des come 
guences d'une parole mesure, 1 2e bte d'écrire à 008 
eun-frère Charles de Sérigné, pour ebteie de Chauil 
lan que ce projet At ajourné. On sit que la cpiation, 
de en France depui le moie de janvier 1605, était un, 
imp extraordinnie, dans la réparti duquel se trouvait 
comprise Louis La population du royaume, divisé en vingt 
deux cases: Je no neglige jamais aucune occasion de 
me renouveler dans votre aymable souvenbr, mon trés 
cher frere, je les recherche meme comme vaut vorrés, 
sans aneun menngement des pennes que je vous danne: 
Fous aués seeu taux les ordres que j'ai receus de prendre 
posseson de La principauté Orange ÿ votre chere sœur 
vous & intra de tous ces detail, I me paroi que les 
choses y sent passées au gout du maitre, ces à dire 
ne maniere à m'alirer sa confiance. Je reçoit tou ls 
jours der letres d'aprabati de ma conduite, très gra 
cela m'encourage à dire mes peus sentimens 

dans les occasions; mail fen presente une, sur laquelle, 
ne jugeant pas quil sait à propos que j'escrive moy 
meme, je veus conjure, men trés cher frere, de trou. 
ver leu moyens d'en parler à M° Chamilard, de ma part 
vous voulés Ha ermoyé un onlre à AP Le Bret, noire 
intandant, Letablir à capiaton dans la principauté 
Orange me parolt que c'est un peu 1e hauer à Let 
(gard des gens encore leus effarauchés dune nouvelle 
domination, Après voi montré qu Les panne regiente, 
Al andetes dans ce paye, serie Virement eureucées par 
ete façon d'agir, joute : Je ne era pas, à vete de 
pas, que dans celui de La prineipauté d'Orage [se], 
Avis peu estandue, la citation puine produire pour Le 









































Pau foie os Lrorde 
cgnceu past ton À) pren cp Dos 
LÉ Clg Soeur tee, à cachait heros hnaig 


Hey quinse ou vint mile francs; mas ceux qui exigent 
ne ‘oublient pas ordinairement, Faites entrer, je vous 
plie, noure minitre dans cer refesion. Je 

qu'il ne faut pas metre ce pais d'Orange sur un autre 
Pied qu Les ubjes du Boy, puisqu'ils le sont devenus; 
mais on y roi à temps Fannée proche. M, de 6 














arr 


gran, emame on Je voi, n'avait pas voulu dei lui-même 
au conteur géérals à prféait ven remelre aux bons 
ces de son beun-Fère, qu'il charge de fic valoir 100 
le, en ai tagant a ligue de conduie à ivre. — Le der 
er paragraphe de tte lettre Ft allsan à lu vie retirée 
or memient alor Le marquis de Sévigné et a mme dans 








se TROISIÈME RAGE. — BOURRONS. 


Vétsblisement des Orstorient, appelé l'ntintion. Cette 
maison relgiase, tuée re Enfer, avait 44 haie pour 
Bin de etat par un grand monbe de peronsages. — La 
etre ve temmine sa à Je nds à vous, mon très cher 


frere, avec un tendre et inviolabe atachement. Garou, 
(— Ghares de Sévigné remit an cotréleur énéra 1 Lt 
vo juge 


non bea-rère 64 obtint ee qu'il désirait, Le 

prudent de dire jouq'à l'année 

ea cnplation dun La rinipaaté d'Oa0é 
liée en qua, «= Oral ur payer, Auch, de 

Ep; G. (Conte général des finances. 













918, François de Saligrac de la Mothe Fénelo 
archevèque duc de Cambrai, membre de l'Académie 
Française, né en 1651, mort en 1715, — 1703, 
21 décembre, Cambrai. — Lettre à Marie Célestine 
Philippine Joséphe de Mérode, marquise de Trélon, 
duchesse de Holstein, morte en 1795. 











La terre de Trélon, en ina, entrée au commencement 
du di-aetième siècle dans a maison de Mérade, avait 6 
érigée en margaat par Le roi d'Espagne Philippe IV. Après 
a mort de Glande François de Mérode, qui me aies par 
d'enfants male, ect signer ps le née, Ma 























arm) 


qui dpouss en 4703 Jean Ernest Ferdinand 
de Haies alors àgé de divneuf ant. En apprenant 6e 
rie, Fénlen, qui Vrai relié dans son dincte de Cambrai, 











a ltre de Blittons murante Le 
respect et la diéretin méavolent abord empesché, Ma 
dame, de vous témoigner ma joye ur vêtre heureux ma 
riages Ma l'extrême bonté avec laquelle vous avez bien 
voue me faire Choureur de me prevenir, ne me permet 
lus de garder le silence, Personne tans aucune excep= 

mn ne put terne plas vivement que je Le fai à tent 
ce qu peut contrer à vôtre satifuction. Je souhaite 
de tent mon cœur, Madame, à Monsieur le due de 











Hobtein tous Le grand encres et lus Les avanteges 
comvenables à ra haulé nafwmee, Je vous sankaite tous 


es 





Les agrements et tout Le bonheur que vous merite 
souhaits se tournent en prièress eur je demande 
à Die quil vous comble de se bencctions, et qi vous 
donne avee lex prosperiez tempurelles Fesprit de foi et 
da piété olte pour les méprêer. Nous avan vé past 
ct depuis peu Mulame d'Alegre avce Madame de Bar= 
Besieux, S cles ensient pu paner par Trelon, an re2 
tarder os leur arrivée à ruelles, elles aureient prise 
chemin de Frelon. Cette marquise d'Aègre, qi se 4 can 
stre par as dévolin elle, avai marié a lle aînée, 
are Thérèse, au marquis de Hutbaieux, fl de Lourois. 

















veu fake fou de <prerechh à Aout ll n ere 
germe merie 2 fol Rfoait D poli, 
are banane foutre liée juil vou cml£rhe 
Ja tebihénr puit vi dune audi ppt 
opens Lit Se Bpéé fl pour 


Her 


La lettre de Fénclon ae termine ii à Je sera out ma 
ie avec le ele et le reupeet le plus scene, Madame, 
vote trè lumble et très obeinant serviteur, Fe], 
arébeveque] duc de Cambray.— La vil de Cambrai, qu 





TPrh Be hEnfey 


devint métropole en 1559, ai lé érigée en duché, ds l'an 
née 1340, par l'empereur Saxilien. — Late sutograple 
lie an otre ans scriplion.— Cnil ur paper. Arch. 
de mp, Anare de fr, (Séquetre.) 
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916. Piesre le Pesant de Boisguillebert, lieute- 
nant général au bailliage de Rouen, né en 1646, 
mort en 1714. — [1704], 22 août, Rouen. — 
Lettre à Sébastien le Prostre de Vauban, maréchal 
de France, commissaire général des fortifications 
et gouverneur de Ia citadelle de Lille, né en 1633, 
mort en 1707. 




















Raiguleert, rcbaté par M, de Pont 
ent de convert à ae es de rene, Bt parle en 109 
Le Détail de a France, où A dévelnppait tout un montent 
le d'économie ancre. De celte époque datérent 162 
Féltiont avce Vauban, qui pourait alors l'étude 4 
pese devis exposer quelques ann 
té célèbre de La Démo royale. Au 
and le estenet général de Romen ent teiné en 170 
An ourean leva, le Factm de La France, écrtil 
Amatéhal pour older de Ji un entretien ur et important 
jé. Rappelons ei que Le plan proposé dans cet ouvrage 
amas à saprimer ls aides a es donanes, à canserter 
le, en a rébomant, ct à remplace l'ampôt à pe} 
re de La splatinn par une dime bi ur Heu Les rev 
rs, us dns Le déc de l'auteur, dvi rapporter las de 
quatre-vingts vallon. Momeigneur, di Boigllébrt à 
Vauban, des atentions aux interet publie, qui, ayant 
fait pré tonte ma vie ma principale neupatin, me 



































947. Le maréchal de Vauban. — 1704, 26 août, 
Paris, — Lettre à Michel Chumillart. 





ban, en secevant La tte précédente (Fay: le n°946), 
spé sans doute que habile éonoste, ennui atrefsie 
ar Pontehartrin, serai mieux accueil par Chut, et 
ce demie 'accarer à Bobgullbert une entrevue à 
F'étangeh ile, rédence du ministre près de Saint-Germain. 
en-Laye. Toutes Le elenant Général de Haven lat ne 
idéré alor come an esprit Up cinétique pou 
amaréll meer pas voi excuser en quelque set 
en recommandent a cotréleur des nan: 9 route, 
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procurerent, il y a lit an neuf ans, Chaneur de vis 
connobire persnellement, ne se sont point à bcaucoup 
près depuis ce tempa ny bannies, ni presries dans mon 
prit. Le progrès meumes des deserdres, dans une ue 
oncture où les mesures Les plus justes sembleraent neces. 
rares et dune entiere obligation, ma servi comme un 
lus fit ein à my apliquer avec plus d'exactitle, 
sole que je pre dire avjourthay que quelque aplat. 
dinement que Le publie ape donné à mon premier ouvrage, 
ce net rien au die des experts en comparaban de ce 
que ai fait depuis. Je pretendr, Momeigneur, poor 
en deux Heures, sons rien deconcerier, ny metre au 
asert pur cr nouvel cutablisement, fourni au Roy 
00 millions par delè La caphation, ce qui ne sera que À 
aan de ce ques, en audi peu de temp, j'awra remis de 
reves av pente Ton es exposé en proie, 
rate, Le Haye récent pes an ant par Le main du 
Praitent, quil en coute vint en pure perte au peuple. 
dé ous demende, il vous plañd, deux heure de 
voire temps, que J'ai prene seéretement au jour que 
ss aurez eu la Gent le te marquer, comme vous its 
7 Mt mt, et sus ee a profond respect, Mons. 
gaeur, vote tré humble et très ahcisun serieur, Rae 
cnrs, Lelenant general. — Lee suographe, pliée 
en quatre à Le mile manque, sais parle 
ant qu'elle appatient à l'année 708, — Oniinal sur paper, 
Arch. de l'Emp., 6. (Gantvôle général des Bnances) 


























ansieur, en arrivant y, une etre de A de Bag 
Lélers, Beutenant general de Hoten, que Fay ent devoir 

promet mons et merveilles, 
on veut Éccouter. Comme cela regarde vâtre minitere 
“de fnances, ay er devobr vous en donner avis en ps 
last Je açay bien qu'il eut un peu eueilé lu coté de Len 
telement, moës cela n'emperhe pus quil ne puise eue 
npable douerir un bon ui; Ces pourquey je croy que 
out ne feiee pas mal de le faire venir à Etang, 
quand vaux y avrez à quelque fes le plus faux donnent 
de fort bout avis aux plus sages. — Ayez La bonté en 
empa et eu de ou souvenir de La priere que je ou y 

70 


vous emvmyer, par ce qu 














En 





ait pour mon eve Le marcel on Fc 
a. Ge dernier paragraphe cu rl à Louis Le Pretre, abbé 
anse de Haies tit move (à La mode de Be 


Ze M4 de 


248. Jean Baptiste Hené de Froulay, comte de 
TTessé, maréchal de France, plus tard grand d'Es- 
pagne, général des galères et ambassadeur de 
France à Rome, né vers 1654, mort en 1725, — 
{1704], 9 novembre [Lisez : octobre], Paris. — 
Lettre à Alexandre le Robours, seigneur de Ber- 
tand-Fosse, conseiller d'État ‘et intendant des 
finances, né en 1662, mort en 1736. 














Le maréchal de Fami fut déignd en 470% pour aller re 
placer en Espagne dede 

de de troupes françaises envoyées 
ru coutrait de renoncer à no cumimandenient, par uit du 
rmauras soul que li toi 














une va ul 
Nés nai 


TROISIÈME RAGE, — DOURDONS. 
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1 rs press 
Gul Lorkt on fond de quike Du 


age) da maréchal, 
en quatre Le signature seule est actographie. — Original 
papier. Ayc. de l'Enp., 7 (Cane général des Faces.) 


Voném 


agne prochaine contre Les alliés sr Is Fonte partagaite, 
Srvit à M le Bebours, mere de Chalet, où le pris de 
ville à l'exécution des promemes du mit. Ce dernier 
étui engagé à burnir ane somme de quarante le ras; 
que le noare Fousaat ellanger ét han de recevoir 
Un remarquera dant ce Bet le ton de rare ave lequal 
le maréchal rappale origine normande du contrôleur der 

in, Monsieur, comme je Lay pro- 























Jay parlé à M. de Charilant ur londonanee de ques 
vante mile frane, quil a bien voube me faire accorder 
wa proue, non comme un ministre na et clavé en 
Aormandie, mabr comme un Bonne vray, qu'il feroût un 
fon de quinze mille franc dans le mob de membre pro. 
“habn, eu autre de 23 mâle dan le mais de janvier. Je 


Topo An 
WW lun 


4 








ni Vu À moi de houmbre pots 


Aa TE TEE- 


vous suplie, Monsieur, de m'aider dant cest affaire, } frontiere de Portaqual, es. 





lon j'y chargé Le Bellanger, notaire, entre ls man 
chquel ay laiué ma puitance. Je vous core den 
vouloir bien faire souvenir M. de Chamitlari 

Donnés may en echange quelques commis sur Un 








Lomajreckat 
octobre ete etre, 
4 Pari 
Dargésn. 
réchal de Tes dei 








rem dé repoier a 
Late de Laquelle Le conte à dei de on mai 
D novembre, On 1 em ft dons le 

sou a date 19: «Le 





_ 
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réentement à Madrid, car par les dernières novel qu'en 
3 eues de ai état jh a delà de Pmpeine. » D'autre 
art, on trouve dam la Gazete, aux noavlle de Madrid 
2 Le maréchal de Toué air le 7 en ete vil. «ns le 
duc de Bermick s'enpcime sit dns ace Mémoires: « Mo 
rceemenr lan aride 10 à La cour de Madrid, j'en partis 
Le 12. + Le come avai donc franc dj a faire Le 9 nee 
embre, et Le billet que nous expos doit étre té doc 
Lobre, ce qu semble confiné par Le passage ai Le maréchal 
annonces que Count ei promis qe will fees dant 
le 
en si, sens rien; 
un MC A, le ebours. — Oral su paper. Arb de 
N'mp., 81 (Connie général des Bnances 















949. Étienne Baluxe. — 1705, 4 décembre, 
Paris, — Lettre à Emmanuel Théndose de la Tour, 
cardinal de Bouillon et érêque d'Oste, né en 1643, 
mort en 1715, 









Malgré e scandale produit par La condamnation de Bt 
sie de Her, Fort en conti pas moins à préparer 
Fhitire de ls msbon d'Anvere que le erdnal de 
Bauilln l'aval premé d'écrire (Foy: le n° 901), Au os de 
décembre 4705, sur Le paint de ivre à l'mpreson toute 
Ja seconde pois, contemant Les preuves, À demanda an 
corinal de Ii fire enrayer la copie da testament d'an 
ouate d'Auvergne, dent Vorigial ét à l'abbaye da Pos 
het, an diocbse de Clermont, et 1 profil de et cire 
tance pour re valoir apertance des docent qu arat 
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réuis : Jay fair, dt, un petit preambule au premier 
chapitre de Ftore, Lequel dimnere d'abord une grande 
idée de ln comté d'Auergne e des branches qui sont sr 
Tics de la maison d Auvergne. Jen enveye erpie à V. À 
Ce préembale consite price de vingt pat 
où re rouve maialene lacets que Le min de Le Tour 
descendat des anciens ducs d'aquiine. — Palee traine 
8 le en prant le eanial de ie exeuter promptement 
Les div planches qui devaient accompagner le lente de 
ce anvrage. Gite recommandation obnrrée, car on vol 
anse tome He, aux pages 19, 205 ct 351, Le repedtion 
es tomheaue des portraits dont 1 est lei question: He 
faut, Slvous plat, Momeigneur, que F. 4: 1 souvienne 
de fire dessiner an phastat les tombes qui sont au 
Bouchet, à Vi le Comte, à Sonvigny et à Olergues, 
ele veut Le faire graver, et meme le portraits du comte 
Jean et de sa femme, que les Cordeliers de Vie y ent 
omé. Ves porraie de Jen, comte d'Auvergne et de 
Houtogne, et de same de Bourbon, dant peint ar les 
deux volets d'un sblemn qui représentait l'Anmonction: 
exéealé our bois à la 6n de qussme ile, À avai 404 
dom par La conteste Jeanne ax Cards de Vie, qui a. 
Ficet en 4303 an earia de Doilon. — L'Hitoire de la 
mañon d'vvergne ne per qu'en A708: chacun sit ce 
ul sévit de ect paiieton, et quelle alcinte cle porta 
À da réponde fnvrage fat aspprimd par arrêt 
Au conreilLe  jlt 1740, acur, pin de a care 
allée royal, pass trois aus en el. — Lee autograÿhe, 
née: Elias] Maucne, liée en bai, ss sscilion Le 
cond Huile à dar = Orifinal se papier. Arch. de 
P'Empes M, 948. (Paies de Dillon.) 























by fit an paf pronnbules auprémier pie des 
Fe donners d'abomk unes grandus ele duleGméel 


d'A 
d'Auucmgee. Jen erueye 


@ Lo BonsBes qi notes date majos 
pui vA. 


AMI 
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020. Parlement de Paris. — 1707, 3 février, 
Paris]. — Procès-verbal de question préparatoire 
ordinaire et extraordinaire. 


La question prélble, qui était une orne à quelle on 
roametri er criminel comdamnér à mort por Obtenir d'eux 
Le mov de leurs complices, ne doit par être conne avre 
I quesin préparsoie, qu ae domat ser accanés pour. 
Leu arracher Pare de Leur crime, Ge ft ete dernière ae. 


Dement qu fit aboli Le 24 aot 1780 par ane déclaration de 
Lovin XVI. (Pay. cidenour Le n° 1028) La méthode em. 
lopé pour appliquer a question dat irene dns prenque 


ous Jen parlements de France: À Beyangoa on ecrit de 

Fotrapade, en Bretagne du fus en Normandie 00 eomprie 
ni 

pes 






poignets à de crochets sels au 
amer, où pesait dass des annees, Eds ao le 10 de 


556 


étre, du ds le à ci, ot de 

qe dont | 

ete me can en 
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TROISIÈME RAGE. 
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dessent 








pour ant es comeilers chargés de linterrogalsie, dont 

rer drevot procbe-vechal, Le docunent que nou 
espotans et un de ces practverhan 
sion fat rédigé, Un habtant de Reis, Math 

ant cher li le 38 décembre 1708, 
us de nes, dt Fan aa que vint mo tant | 
Hein Marguite ocart, âgée de sans 
née par a clous publique, at Urodute devout Le Lai de | 
Suint-eni de lens, éclate coupable et condamne à | 
mor. Elle appels de cette sentence au Parlement de Paris, | 
lle fat interrogée Le Le Rvior dans la ambre de 
La Touradle, En prétencs de nes déni 

ha qu'elle cri 

Re Et le 
eques passages du procéserebal gén cette crea 
me : Lecture falte de Carre de quertion erdinare st 
extraordinaire, voue et visée par les chirurgiens de la 
Cour, à dit qu'elle n'a qu'un moment de vie, que lon la 
se plueu pendre que delay donner la question, qu'elle 
Me perde pas son ame, et qu'elle abandonne son com 
Ques ce que lon bay veut faire? — Depanille, 
lie. Sent écrice + Mon Dieu, que me voué faire? Vous 
me rompé Le bras, ct pleurant a dit à Je ne suis pus cou 
pable. — Iterpelée de declarer la vert. — À dit que 
fon luy arrache Les bras, quelle ne peut rien dire da 
vantge, ny eu jamais entrée, 'a pas fut le crime, que | 
ce est pas elle qui La fut. — Inerragée : Qui La die 
fat? — A dt quelle s'en spa rien, — Handée, — À dû 
que ses deu pie et ses deux bras sont rompu, quelle 
vent toute à heure que les demons lenlevent ai dent lle, 
qu'elle en ex innocente, — Ms Le pet treteane — Set 
crie » Tous les demon, sepés à mon secours! à à que 
deu elle méme. 2 imterrogée comment els la 
al — à it que on la fe quel lle empors, | 
ele Le dira eut entrée en la mabon, a picqué le premier. 
ps Le second, ne se souvient du reste. — Ilerrogte. | 
are quey cle [a] aôny piequé le premier et le te= 
cond, eonme cle Le dt, — À dit : Avec ce consteau là | 
on seaye ie) en entrée en ln maon, il etvray, a pee | 





oc à quel occa- 
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qu le premier et puis le second, ne sçait plus Le reste, 
Ha rien à dire L'avantage, puisqu'elle dt que centait ele 
mes. — Interrogée à personne ne Py a engagée. — 
À dique ont 'ell meme, que eut le damon qu À a fais 
faire.» «3 avoir rien de plus à dire, que Le diable 
Temparte, eu elle meme, Cest ae main mesmne qui La 
ait. — Au A cocquemart — à dit que cet ele meme. 

(— Au ee — Su eneriée AK! ah® cet moy meme, — 
Au de Na rien die — Au Be Na rien di, et bn 
que lon a ent pren de metre le grand treteau elle eu 
tombée eu des mouvements comulif. eue etvidée par 
Les ehürurgiens, lesquels nous ont raporté quelle voi la 
ve lutte trade et qu y avoit du danger 5 Con conti. 
uit, qu'il eut à propos de La deler et La metre ur Le 
matelas; sur quay avant ordonna qu'elle soit dei : ce 
fat, mère sur Le matelas, t après avor atendu un temp 
Faffsant ct que Les chirurgiens nous ont attesté quele 
noie mix et que ses sens etoient à ele, l'avons inter. 
elle nous déclarer s ele perte danr on adoeu, na 














ir pet dire, étant entré dans un tré vilel fréon, 
(2 aprés avai alla que ner tens ayent ee revenus, 
nerpellée sell perse eu ee qu'elle nous a A e de 
sus. — 4 it que ouy, que c'est elle qu a picqué le premier 
et le second — Lecture for de lou ce que des, ÿ à 
pareilement persté et declaré me savoir ecrire, 29 
er, de ve interpellé suivant Cordonnance, se. 

La Go, après un demie intermgaoire, rendit on arét Le 
cute jour, en confiant a sentence da premier je, 
Maui Hocrt ft condamnée à» re pendre enr 
lé, tant que mur sen prociscvchal que 
roux venons d'amlgrer ent écrit nor quatre alt; À porte 
Les égale de Jean Le Nain al de Nicolas Le Feron, con 
sélers au Parlement, en présence desquels accusée fu 
appliquée à 1 question. (Foy. ému, pe HA, ok 

ute eue paper timbre, = Arch, de lp, X2 
CPasenent de Par) 





















a. 


+ Louise Françoise de la Brume le Blanc, 
duchesse de La Valière, en religion sœur Louise de 
séricorde, née 





n 1644, morte en 1710. — 
{1707}, 24 mars. — Lettre à Nicolas Desmaretr, 
directeur et plus tard contrôleur général des 








finances, ministre d'État et gramd trésorier des 


rdres du Moi, nié vers 1650, mort en 1721. 


taemolle del Valère rlrée depuis trente rois ae 
vx Crée da liner Sat ac quos état anrinte dans 





retraite aus périlenc 

je rlaian avec le monde. Quelques eepend 
rehieses employant en veur des itéét de leur ao 
Finduence qu'ele parait encore péter, et re ft dans 
ne crcomtance de cette mature quel prit la pleme pour 











ao LOUIS x, ET 





ls tonte La Frances a meer Louire de Minéicde ré. |. de pour l'mpt des ones et lateres, L'obligation, impo- 
came du iccteu de France le fear po né a habitant de Pari, décret de nettoie 





nlliiter Denaarel. Invoquant 1 détrese qu régit alor» | de payer en billets de l'État une parte de La coton 











publique, avi té tramfimmée avec de ep en ane redes 
vance pécniaie : Comme vous avez a bonté, Moeur, | adcinoelle de La Valle, porte: À Monsieur, Monsieur 
de vouloir que Ton sathese directement à vous pour 1 | Deunaren, directeur des finences. — Ognal sur papier. 
qui regarde les loue et lanteres, nous vous suplions Gamirôle général des Bancs.) 
Afordonner que lon reçolve au bureau, en payement de 
2e qu reste de du, parie argent, paré bts Lon et, à 
je vous anure, Moruieur, dans une el pee pour trou. üs de Rouvroy , due de Saint-Simon, 
Ver de large, que on ne sit souvant que faire pou. | gouverneur des ville et comté de Blaye, pair de 
ane ce qui estahsolument necesare pour vivre, y ayant | France, plus tard ambassadeur en Espagne, n 
Ben de has pur Less He fn enr ne | 1673, mort en 1785. — 1307, [avant Le 24 vi] 
ous atemdons ete grace de vour, Mon | ie à Alexandre le Rebours 
Fur, et que vous nou fréeThonnen de nous ere trs | VtTe à Alesandre le Reb 
veriablement votre très humble et ré hetsante servante, | Ce bel ft ért par Le due pour recommander an de ae 
Sur Loue de la Miericrde, r{elyiaue] cfurmelie] |. praégés, M. Douil, à Ghnmllat, avc lequel D entrctat 
digne) Sur 1 première page de ce ble, 1 mer Lie |. amicale ratio, depuis que. de Lars on bear, 
met me croix entre on Jun M Jus] à Maria} | avai dousé a lle n cotréleur général: M Dot, per 
À cité où, de man de Desmarel à Aeponce pronte. | secut par ses créanciers, Montur, me pereeuie pour 
— Lee autographe, pliée en ae et made par | que M Chumilrt ay la bonté de raporer favorable. 
Keate d'un | ment son affaire au Roy, et en cet, vi a cat bonté 
pate Be en | éxceemment, ce delay produira les memes inronve= 
































cache plaqué sur papier: on y voit encore 
canon aur arms de l'ordre (chapé plays, 
robe, à trois cils de un en l'autre. À l'entoure une | nients à ce pauvre homme qu'un refus; ains 
Legende, dent on ne Lt plan qe upple de faire de outre mieux pour que ce sat au pre. 












D] TROISIÈME RAGE, — BOURDONS. 


mêvr trait avec le Ray, et vous me ferez ami verte 
Cable et à br cheri importante. es dernières ge ont 
Lei an prochain voyage que La ducheme der re mx ta 
de Boutbon-'archanbault à M Chandler nent a bien 
vou prometre nos 4000 livres resana des bals de 
Blaye, argent comptant, pour véüurer Me de S Sinon 
à Bourbon. Comme sex gens partent Le lendemain des 
stes, et elle ut jours apres; meus vous serons très bd. 
ex de vouloir ion Len faire wuvenis, porn ne vous 
houorant, Monsieur, plus cordialement que je fair. Le 
luc n° Srux. On nigrore pas que le gouvemement de 
age avait té donmé an père de Filtre Hitoien par le 

à Louis XI, — Get latte antographo, pliée en quatre et 
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expédié sou enveloppe, porte en tte a date siivante : Ce 
vencredy A0, sans indication da mois, ni da quantième 
maison st, parle Méaires de 8 

tait arrivée à Bourbon quelque trs 
FMonespan, qu mourut Le 87 mai d'autre part, cette etre 
ous apprend que La duchese ne part qu'après Les fetes; 
ne saurait étre question ie des Rte de In Pentecôte, qu 
en 4707 labo Le 12 juin s'agit dome de celles de 
Pâques, qu cette année da Le 25 av. La etre du due 
at sans doute écrite dans Le courant de ce mais. A8 Bas & à 
sache on it, de a main de Saint-Simon : M. Le Hcbours. 
2 Original au papier, arch de Ep, 6, (Contrôle général 
es finance.) 














M Chamillan ave ne bon mile promettre: nn goes Te 
Des HD ve Blaye aggen-comptant- pour miturer H°De 
Lomme 


2 Jun à Avarbon 





993. Jean Mabillon. — 1707, 1° mai, Paris. 
— Lattre à Susanne de Grussol d'Uzès, abbesse de 
Notre-Damed' Verres, née vers 1636, morteen 1730. 





Le cutalare de Notre-Dame d'Yerres, ei a rene 
ic, et dent este des etats da Le cllctions aluse 
ct Gagnires, avait dt prêté à allo en AOF. 1 y puis 
de précieux réntignemente pour lhtire de ordre de $ 








premiere nbbeste, Hillorde ou Hidegarde, a té re 
mis je ne ty pà decemrir. SE on le reavoit chez vous, 
on méabligerat de me Le fire sçauir 'abbeue Hldegarde, 











el, et en le renvoyant à l'aise, l'accompagna de a 
tre suivante + Masame, je van sui tré sensiblement 
obligé de la grace qua vous mavez faite de me confier 
vote cartulaire. Je vous le renvoie avee mille actions de 
races. 1 faut garder ce recueil fur soënemement. Cest 
un des meilleurs et des plus curieux que jaye vè. Si 
mbot entre les mains de mor curieux, il soit en dane 
ger. l'auroi bien souhaité sçavoir de quelle main votre 











27/72 


mocumée par l'éréque de Pair, Étienne de Sels, qui vai 
pris Notre-Dame d'Yeres sou aa protation, da venue de 
F'abbaye de Val-Profonde, près de Bièvre ll gouvecns pen 





oo 
dant vingt-ros ans Le nouveau monastère, fondé vers 1432 
par Ensachie de Gocbel. — Après quelques mots ao Les ab 
ayes de Gif et de Ssat-Memi de Senlis, qui toutes deux 
dépendieat d'erres, Mabllon terine sin x lettre : Je 





pris Dieu qu'il vous conserve, Madane, pour lavantage 

et La consolation de votre sante communauté, aux prieres 

de laquelle je me recommande. Je ms avec beanconp de 
“Madame, votre trés 





Loue V1 des Annales de ordre de Saint. 
Benol, pabié ar does arte après La mort de Malle 
schques ines qui témoignent, ne on de las, de valeur 
ue le cééhre Bénétitin necurdi  çe menti: «In opte 
not chataren codice, ques sui rois et lot 
ua Savons d'OueL, albatiss, husariine commode. 











ibn le à = p.309.) Got Je aulogrape, Fée 
eu que, à été reliée en Le da cart 
are, qui fo à de ne 120 Kilt de 





parchemin. — Original sue payer arch de l'E 
abbaye d Verre) 





994, Jean Baptiste Colbert, marquis de Torcy, 
ministre secrétaire d'État des afaires étrangères, 
chancelier des ordres du Roi, plus tard surinten- 
dant des postes, né en 1663, mort en 1746. — 
1507, 8 juin, Versailles. — Lettre à Louis An- 
Line de Noailles, cardinal archevéque de Paris, 
duc de Saint-Cloud, pair de France, né en 1651, 
mort en 1729. 











oscy, Fe du marquis de Gruy. et neveu de Calbeit, 
alt 4e définitivement ais a conseil apré à mort d'A. 
au de Pompanne, et dirigea es aires rangée je à 


LE 
2 
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LOUIS xIv. 


ere a pre dal, 


RE DA 


50 








tenta ttementl'epinion en France; le Nonce il même de 
Le remetre au oi. Mais des coples imprimées en dant 
répsdacs, on dut recourir à l'atervenion du Parlement 
qui Par arét de 0 jn, onloaua La voppreion de Lou Les 
exemples que l'on péurait sie. — Le mintre ire 
Varchevéque que le Raï st résolu à ice rendre l'art Le 
Lenlerssin, Lot en enjrgnant au chanel Ponthartrsin et 
an procareur pénérl d'Agnesean de ne gas le Fire pri. 
mer: Le projet de MF de 4 president et de M Les gens 
A Hoy vécut d'être ba, Momicigneur. H est bien, et lon 
en a méne retanchd encore quelques lernes qui pou. 
voient Beser la cour de Home, Je croy quil y aura beu 
de repondre à 1e plaintes, car je ne doute pas quelle 
n'en fase, et jaurois souhaité quon ou encore differé 
cet demarche du Parlement, jusqu'à ce que Les lres 
de AP Le cardinal de lu Tremoile fusent arrivée. Le 
ay wanfit aus la retarder de à on 10 jours. Cependant 
SM a ray fes autres uvêc manner, et comme Elle 
vous avoit dit ce matin qu'Elle different, Elle mia = 
donné de vous avertir, Monseigneur, qu Elle avit dep 
changé de resaltion, et que Lt reguiston de A es gens 
du y se foret demain. d'a propesé le es avertir de ne 
Ipas Faire inpriner Larrent: $. M a dt à M. le chance. 
Hier de le mander à A le procureur general, de. 
De Toner. Le clinl Josh Eat de We Trémolle, 
amenlomn dans et ele, dl las chargé des ares 
| prunes à nome, — Lee antognphe, pe 
mucrpion. — Ouf au papier, Arch de l'E 
Earchevéé de Pate.) 
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san TROISIÈME RAGE. — OURLONS. « 


998. Chrétien Louis de Montmoreney , dit le 
chevalier de Luxembourg, maréchal de camp, 
plus tard prince de Tingey et maréchal de France, 
né en 1675, mort en 1746. — 1707, 1 septeme 
bre, du eump d'Autoing (Hainaut). — Lettre à 
Michel Chamillart, ministre secrétaire d'État de la 
tuerre et contrôleur général des Finances. 








Louis XIV, contraint, pour rés aux effrte des lis. 
de défendre À La fi toutes ls frontières da royaume, avait 
éprouvé en 1306 de graves échecs, mtout en Hrahant, ot 
Villeroy ait At baice à Ramilies par Marorongh. Ce 
dt ne Ra par réparé l'année Le Roi valut 
füre porter sur e Rhin, où commandait Vilar, Le pricis 
ft de 1 guerre, et Vendéine, qu avait remplacé Villeroy à 
L'armée du Nord, dut re contenter 'obnrver Le ue de Ma 
Bocangh uv Les apérations de deux généraus 2e bornes 
le à quelques marche et conremarche sa ipor. 
lance, Vers Ba d'août, l'armée angl-balave ét campéc à 


























C1] 
Soignie et armée frameiee à Chère em Hainaut, quan 
Le 30 du même moi Marlborongh, se jeant préciitamment 
à loco dans Le direction de Tomy, vit camper der 
La Dendre, entre AU ed Cembron, Vendôme, craignant que 
ce mourement m'eût pour jet de tanpoter La guerre cu 
Flandre, volt prévenir l'enneni, et, abandonnant Chèvre, 
A1 ae port à marehesfecées ur a gauche pour venir sa. 
li le long de Peau, entre Tone et Aatoing. Ce Bt 

te dernière vil que le chevalier de Luxembourg éciit 
detre anayrée id, Quatrième fe de V'ltre maréchal de 
ce nom, ere alers sons es ondres de Venlime, sex 
Le grade de manchal de camp, qu'il avait obtena l'année 
précédente à Parée Le. — Aprè avoir it comnatre au 
rinidre La marre exécutée par le due, À ajoute: La 
marche fut grande, ma par (à à ae met en eat de pr 

rende les comen partout. Nous fumes en estoné ape 
rendre hier quil estient eampe, la droite à Hat etla 
gauche le lang du ruissau de Cmbron, et 1e matin que 
À acjournoient asjourd'huy, cette muanuvre estant ben 


lignée la digenee que L'on rot qu'il devotent fus 
































4e fat pu h 0277227 
radbruuk nanarre pur le nu Wrmur 
one nr mn aug de Mnauriy 


Je ne suit pas MF de Malroumul n'esprol pas de 
ous trier encarre dans notre camp de Cheure, ten 
ce cas, en nou approchant de prés, vou bcemader 
dant mu sabtence, et engager une afre Carr 
garde, quand mous andons eue ot de dreanper, ce 
nées pas higné, ca tout nus eut bientot menqué. 
lab ta dience de de Vendoune a preven tout en. 
arts de. = La he de ete te ct ea à ane 
quais ace, pour pelle 

entree pré de Me Pape nie de Faune 
dub des gere, Le cheuler de Leaboug, er 
vo em Le mie, Ligne son éaanenent ape 
gendre Le reour en Flandin des Hroupes 

Aéschés ueque tmpa mparaant pour re diégées vers 
À oatire du M, quel maréchal de Tes rat à éme 
conte Firion du prince Engène et du dur de Sol. 11 
pente ut élus le de les envoyer en Ana, ce 
A 4 per peut-tre à Vilar d'entreprendre de ie de 
bang à Pique ons oué ban que je vous med 





rit avoit bien soul 
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ce qui se pue ie, je Le feray bien ‘regulirment; je 
serobs ap heureux de vous pouvoir temoigner par Là 
envie que j'aurois de vous plaire, et de faire quelque 
have qu vous fut agrenble, On mous assure dey que le 
detachement, qui eut partit de cet armée paur Le Danr 
iliné, revient. J'en sus d'autant plus aurprès qu'il parait 
que Lou. eut pas dam Tinenlon A rien entreprendre, 
quil arrivera dns vn temp où Les mouvementé sont dj 
file à faire en ce pis, et qu'il nous parois qu'il eut et 
lus ut en Almagne, son À noie peut faire Le siege de 
Plbbourg. 1 trie enfin en liant Le pay 
appoitements qui lui sont dur: S vous promis quelque 
cha, je meme Honneur de votre protection, 
ur je ai dans Tindigence tout à fat  « «+ J'ay hour 
neur d'eure, avee tnt Tattchement pose, Monsieur, 
rare très humble cttrè holbeñant serveur. Le Kevalie} 
De Lasers. — Lattre autograghe, le en quatre, sans 
aerpton. — Origin san papier. Arch, de MEmp 6 
Eontrôle général de nancen) 
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926. Jules Hardouin Mansart, premier archi 

tecte et surintendant des bâtiments du Ioï, che- 

aier de l'ordre de Saint-Michel, né en 1646, mort 

en 1108. — 1708, 23 février, Marly. — Letre à 

icolas Desmaretz, contrôleur général des fances. 

Le 20 rc 1708, Cnil ayant. 

canrélur géré, Sols Dome, an des deux directes 
eur modestie spores 

“virent ut e nominale So colis 

rnoavile, reçut de ranbouriement da ri de an charges 

ee Roi ca on sptèe ntomdant de Enancce, qi 








vs déañson de 








Florian d'A 





LOUIS XIV. 





Bt appuyer par son beat-père auprès de Chamillrt 
Desuarct, par déérence, voulut lier le sin de trier 
Le 23 février, Mama écrit au contrôleur des 
fi de li fre conaire les déserhes qu ven 
Ale ire pour M. de Montargis: Je ne peu, Monsieur, 
Foror plus longiemps à avoir Tanneur de veus donner des 
marques de ma vêve reconnaissance, ur Les auuraners 
parfaites que vous n'avés bien vont dfouner] de votre 
“time et de votre ami en feu de M de Montargis 
a jet de a charge de garde di tre0r royal, dat ve 
m'evée y cbligument parlé pour ba je ne pui néempee 
cher de vous avoüer qu'estant sy pénétré de vos maneres 
obligeant, [que} J'alay en faire part au Roy, comme je 
as de toutes fes ehover qu me enehent, ct y marquer. 
à meme lemp tous les esgurds que vous aviés pour que. 
cel fat he gout de Moro de Chamillart, ct que ce 





















Cipos brie nopo m0} Se had pus 
Cyauneu ducyrm donne api 0 ty 2, 7 





ati que de buy qui flot avai le suffrage. Sa Me 
té Irova cet maniere d'agir très bien, et me dt que 
Ge avais qu'à voir Monsicur de Chaman, se. + 
“allaychés Mr Poulier avce mon jante, qué me di qu'il 
ne pouvoë de La part de Moéeur de Chamilliar previre 
la moindre deu, ete». «à Lex cumsllens de Rob, 
ares da trésor royal, avait rempli es anciens trie 
avaient voix dée 


















de parenté 
à Colbert le nouveau ematôler général, dot 
Ja mère dat sœur du cfébre mit à Je reçois une 
etre de M de Montrgis, qué me mande ere comblé 
de toutes les nouvelle marques de votre eine et de 
bonté. sante que ce fortune et le repor de eu 
euro club que par de neveu dun grand 

Massnr 
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Late réasit an gré else arebitctes et Cane e sr 
ie, devenu garde du Iésor royal, ent en exercice 








expédie aous enveloppe. 
Em, 6. (6 





ant, — Lettre autographe, pliée en quatre ct 





Oral sue pape. Arch, de 
le général des Faances) 





927. Charles Inénée Castel de Saint-Pierre, abhé 
de Tiron de Madame et membre de 
l'Académie Française, né en 1658, mort en 1743. 
1308, 2 mars, Saint-Pierre-Église (Normandie). 
— Lettre à Nicolas Desmaretz. 


au 





{tte ete de l'abbé de Saint-Pere lt de 
faictatons ares à Demmrel, récemment ouamé col 
Leu 926.) On ÿ remarquers Le pasige 
ts ae réels tendances économiques du céébre 
Ailaniope : Les Eat ne feurisient qu'à proportion que. 
remplie des meilleurs jet, selon 
À leur sont nécessaire, et leur déca 
ent qu'à proportion que cet ordre eu pervert, 









dence ne 


a 


et lorique ceux qué ont plus de lumiere sont meurs par 
L'abbé on 3 
ch 








port serplum, ares vor oi La Denvee 
lance de Donmarets 


Are jugé au come ne 








à sà faveur pour an proc qui devait 
porteur ait M da in, 





intedant des fonce, champ du al es ea et Frétes 
rat ect accnion à prof pour s'élever coulre l'incrie des 
talements, qu aéligent de Rire respecter es andonaaces 
ur cette maire : Mau affaire, AM-, ser une ocasion 
de eur ter ln commoñance de Cexceution de Carte de 
Fononmance ar les balveus. à «5 anirement ce qui 
rte de bois dns Le Royaume, se resonree de lan 











Pine et du cummerer, vu achever de se ruiner par lave 
vice des religieux, des abc, des evcques ct ee comte 
nat, À But spl que le tte au de l'ordennanee 
de 169 au es eaux tort biais Hénin à ré 
eve en ae de tie Last ds dx las Bi 
phoque res ve baircaun de 
ge du Doi dans chaque pet 











4 à Be pes 











Lis Dans LR 0 Le ra ré 
SEE ART parts 
Pol gieun. Des 24707 Boques 





frança 
Lelles-letres, ancien envoyé extraordi 
Franc dans le royaume de Si 

inoet en 1729, — 170%, 3 murs, Toulouse, — 
Lettre à Nicolas Desmaretz. 





La ro de Sam, Pire Nari, avait dé 

lin de l'année 16%, une première base, qui péri près 

Au cap de Bonne-Eapéranceavre Le Sale Orient, vases 

de  Gom page cd duquel le 4 

ae. Quatre ans aps, de nouveaux envoyé 

ot 

en France, € Louis XIV, oalant répondre an avances dé 
im, on 85, le Cheb de 


















“accompagnés 








Hoi, Bt pate po 
lui se 
se aagricence qu Phra Naaï et Gonstati Phaul 

on, san vo, aventure gree lb à Sam, revinren 

en France au moi de ji LONG, avec rois autre ambattee 
eur 











dont La réertion à Vomalles devait compter 
ea nr de Lou XIV 








TROISIÈME RAGE 


= souRnoNs. ares) 


par le clegé pour l'nesécution de ce régles avaient donné 
naance à de cutér, sur Lequel dant 












de tramport, en rendant Les route pl pro 
adoption de son spas der, auirant auteur, Bire & 
ner au rome quarantequatneiilione par an. La lt 
ctermine pa quekques moi ré à on sdre Ménire air 
en jel beaucoup plu importants mais Fomvrige, ja 
Ad, we pas encore (ea etat ere montré à mes ani 
méme, Peut-êre aa voulu qarler ic du Projet d'une 
ile trifiée, Ve vu use ar les quetont 
fanion, La première aphcation de ce système At Leo 
sa Le égonce où ER 




















Pare D—— 


er ge 
Le cmmunauters 


LA PE, De Ja iret pierre 


Pacarice. ou — 






AE emveyée ju Je Re dans l'otrème Orient ooes 
date de clade Gien, conmiire général de 
fine, et de Simon de La Loubère. Ge derniers protégé de 
Pontcharteain, qui le cho pour pouvemenr de ann fe 
érôme, à sé me elle itéresante de ann jp à Sam, 
où 5 pau Gi main. Lt roçu à l'Académie fançaie 
en 1093, ve mais ent après, et ae Fa dès lors à Tous 
Lune, où 41 tit né. Ge fat de cete ville qu 


LAlIL Liege, 


Dumas Le billet de fiction trame ci 
anebque retiré que je six du monte et queue inconnn 
que je voue pue eure, je me suis rejoût avec tout Le 
Moyaume de voir an élève et proue ur Ale de Jen 
Me Colbert à a teste des financer. dépendanment de ce 
régé à frablepou vous, tout Le monde si Fapplie 
ation que vont avez toujours aphortée à vous rendre 
crabe un employ aujeurdhg à dffeile, et tomjones 





























0) Louts 


rés important. Je sui avec un tr6s profünd respect, 
Monsieur, ose trés humble et ès chésient serviteur. 
La Lacaesa. (Vogel précédent) — Lee anographes 
pliée an quatre, sant mcition. — Oral sur papier. 
Arch. de lp 9°, (Contrôle général des finances.) 





#20. Louis Joseph, due de Vendäme, de Me 

mur, d'Étampes et de Penthièvre, pair de France, 

Général des galères, grand sénéchal et 

de Provence, lieutenant général des années du oi, 
1654, mort en 1712, — 1708, 11 mars, 

AAnet (Benuee). — Lettre à Nicolas Desmaretz. 








En AU, le prince Eugée ele due de 
venos melre le sie devant Toulon; a bout 
ont influe, Marelé par Le maréchal de Town 
derent leve Leur comp te replies au La frontière. 
tentative, malgré so inmacs, avait it soufie anx Protene 
aux de dommages considérables, qui levant à plus de 
Aix million. Ge désastre et a mauvaie réelle de 
déridéret ee Fat de ls province à d'adrouer an Roi dans 
Lex premiers mois de 4708, par l'entremin de leurs proc. 
res, pour lite une diménuten des myéts, Dour 

Leur sat accordé à une remise de deux cet mille 
su La eailtonz mas ele iveur tant hors de proportion 
































930. Uranie de la Cropte de Beauvais, cumtesse 
de Soissons, née vers 1656, morte en 1717, — 
1308, 14 mars, Lyon, — Lettre à 








icolas Desmaretz. 


La comte de Kainons, Olsmpe Mancini, compromise 
avec an mar, La dachene de Hoclln, dan Le proris de 
Là Voisin, célèbre empoironneue, sit enfuie aux Pays 
ass en apprenant que ordre ai igné de Ja conduire à 
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avec I mire du pay, remontrérent a contrée 
ue les habtete, accablé par trente-nix ion de tee 
24 hors dat de cmtretr de mouse emprans, sent 











 eppaya colle demsodes bien q'h 
heteant ner de Provence, 

nan, one les oi di ouvernment, À écrit à Deanarts 
<a ne puis, Monsieur, me digpensér de vou récommantér 
nec doute inatance pouible d'appuyée de étre protec. 
Ho auprés de Sa Majesté lex demandes de M lex pro. 
cureurs du pas de Pronence. «Jose vous dire que 
Sa Majraé ot quelque marque sie et ects en 
atifuction à ta filet et am sel à tone epreuve, que 
Les penples de ce paix ont feit proie, et qu ler can. 
franc clans Les mémes éntènens, arrive jamais quel. 
que eue oceasio de es temelgnér : enfin, Monsieur, 
et Le plus semble plaise qe vou me pis faire, et 
ébuquel je sera Le plu touché, par Caffection que ja 
peur Les Provençaus, et le put que je prends à eus 
Éntcres, Je me finie que vous ne refhcrés pau cote gracc 
à leur gouverneur, et je Fattende de étre amd ct de 
vitre jai, r Gate etre 
etgraphe, pliée en quatre at expédiée sons enrelappez et 
date du chtenu d'Anet, que Vendée devait Bet quter 
pour le prendre are le des de Brorgrgne, Le cam 
ment de armée de Flandre. = Orgil ur pair. Arch. 
P'Empus 6°. (Contre général des finance.) 


CN pa HP 
ue cr 


dWhaihne 


La Bt. Deus ans apr pt en 18H, on laine 
ais Thom de Savoie, frère de l'ltre prince Fajène: 
desole de Besuvat, lle d'un eue du grand 
 Alandonne des icm et déshérité par son seule, La 
de Erin, qui ne Il pardonne pa ee mariage, 
ait ch 









































ro ts La 
ui permirent pa de rester à cnar uirant nee de von 


a TROISIÈME RAGE. — HOURUONS. 





re Eagène, pass au service de l'Empereur, at ruceou 
en 1708 aux bleus quil reçut devant Landan, Sa vrute 
etait régie à Turin dans ame maison roligieue. Elie 
jar Le de de Savoie, lle revint en France on 4707, dans 
Vistention de se Be à Sabt-Cye mais a rigueur avoc Le 
quel en rit sa ol tent jusqu'à lle Le Raï 
envoya L'ordre de ne rebrer à Lyon, où lle entra au cou 














vent de Saint-Pierre. Réduite à 1 dernière mire, lle 
nta d'intéeuer Deemarete à à che nittion par La 
late mirante : Monsieur, Feurcnte cha de Sa Majeué, 





en randant jusiee à voire merite el à voure capacité, 
done eumné jope generale, Je la rewnt come bonne 
jets, à par raport à voue, Monsieurs Jay tout jours 
on particulierement M et Me Colert, et tonte leurs 





951. Philippe, due d'Or 
du Royaume, né en 1674, mort 
19 mars, Madrid. — Leltre à Nicolas Desmaretz. 











Le due d'Orémne, parti en 1707 dre en Enpogne 

réal de Berck, avai tenainé heureusement Le an 
age par a prise de Lérdas l'année suivante coumand 
Peut au delà des Pyrénées, Lai XIV Di avi promis qi 








lie; Le cabinet de a 
équipages, l'ambassadeur de France, M, Ale de Gou 


nat, néant inutilement auprès du contrôleur général, Ge 











cos) 
maysont, et dan to Les tant de mu vie, 5 ant ben 
ouh eut et Lantre entres de mes amd. Je ont à wute 
aie reset de vous faire mes compliment eunt sgret pre- 
sentiment que veut serée touché de mes malleurs et que 
aus vouderds bent, AMenseur, maconder vor bant fe 
4 proteger Cinosanre. Je vous demande encore de me 
faire la junte dure permaulé que je sus avet boceup 
“este, Monsieur, voure obeiante servante. La com 
le requt dans ns retrite quelques aeconrs 
du duc d'Oéaue, et Bit par avoir L permiion de ‘tale 
à ah, où él mourut en ET au couvent de Bele-Chase 
L— Lee autographe, plie en quatre el esp sous entre 
loppe.— Oniimal sar papier. Ar de l'Empe, €, (Gontile 
général des Bnances} 

















Loucherait pa sois 800 mdle ivre pour entelion de l'a 
eme, et Clamart, minatre de a guerre, devait remeire 
ee effet aie lions d'amignations au célèbre Samart 
emma. Ces engugemente ne furent pue lenue; 0 ar 
vaut à aid, Le AL mars, Le duc ne trouva, au lieu d'u 
ain, dé bus que des Ulis pour 465 alle Livres 
dont ne at rer en arget que vingt mille pstoles. Gtie 
pénurie inattendue ne lu permettait pas de metre en dat 

















ic de es bras que le due d'Orléans éeriit à 
Denmaret Late que nous expose, Après li avr At 
esanate Les dfiulés de La situation qui est fe, 








erus-rrt0) 


ajoute» Je me fat que Les trompes, à] me dy à mes 
ordres, ne seront pas Les eue qui ne te resentiront point 
Au lon ordre que vous apertés, du ere qu'on dit que 
vous retabltés, et de Cargent qu'on acure qui roule ct 
né rentre taux ls jours dans es rafrex du Haye — Les 
résalate de a campagne ne remontent de ces Reason 
amenare, Le due d'Orléans, renomçaut à aquer arcclono, 
dut se contenter de prendre Tarte at de 4e 
Ctalogne eantre l'archidue, — Cet ltre, pliée en quatres 

x aserition, ct dont Le aprture sel ent autograle, 
8 erine par quelques mot rh aux fes parennlles 
de prince: Je ne vous parle pot de mes affaires, n'ayant 
que des remerciment à vous faire de La façon dent Terat 
me mande que vous etes pour moy. Pure Omar, 
FFérat ait le chancelier du duc de sarintendance de a 
amson d'Oc lï avait é donnée LA de ét 
red. (Fay eu 890) — Original sr pape. Arch de 'Eap + 
Gr (conte général de finances 


























959. Nicolas Desmarets, — 1710, 8 juin. — 
Lettre à Louis Auguste de Bourbon, légitimé de 
France, due du Maine et d'Aumale, prince souve- 
rain de Dombes, gouverneur de Languedoc, granil 
maitre de l'artillerie et lieutenant général des av- 
mées du Hoi, né en 1610, mort en 1736. 








après Le imlheureure eumpagne de 1709, signalé par La 
Patile de Malpaguet et La perte de ons, Les eunérences, 
qui délit ouvertes e D rar nirant à Gerraydenber, 
ne permettant plus, en mon des exigences des allié, 
d'orpére en eccmmmedement, le prés d'ane nonvlle 





Louts xiv. 





}. campagne durent tre pus avec sut, Dsmarile ét 
partent à Eve db à réunies Eds indperable 
Led selle 
À qatre milan, rest de ve rather de ce le par 
À un den de rime mit, acné mes 1740. Male 

ré cd renal conteur él avait à 

Jeu care de baie 

eng rm x ctrpremens de Le ave des jui 
A parent mépris, au ls pate du té de rl 
Ac le Lada, Le ed Man en fr Dane 
Ce demie pro 4 

at quai entendre à ce met arc M. Or, née 
are Ra, ai récemment cn nrirance dan be charge 
de reecveer géréal du cer  Moeiquer, Jay reçu de 
Let que Votre Aee Sereluine mia fat Tanneur de 
terre Le asinatiant données aus entrepreneurs 
A a Luée des equipages d'artillerie. Le pub vaux anne 
er qui a pat eu de couordre dan pour cup 
cher la neypcation des auégnatons, et afin dexlareir 
faute dent envoie votre ltre à M. Oper, «je bn 
mande de wene buy ou mardy à Ferriles, por prove 
dre avec ba Les mesurer Le pl ses quil ere pare 
our rendre ces auignations ls aux entrepreneurs. dr 
man à ele lourde travailler à revoir Les fous 
canton pourra der le wesrier de Carterie. Le one 
ler dt Monde Le Routard api 
éntomdante des ace (Foy, de M), arab dan ame 
attions Le dé des mes des pour, aptes. Les 
dem gs de celeron Les embars Lun 
rond cotréler général ts étés de tout ponre 
ae à sammonter + Je pui de eve verié que a) 
at an delà di passe, et qu eut ben fascheux eve 
one à chaque Een pren pour de fon que je ne 


À pr tre- 










































fu heup de fe prier h age dnfath prie 
jure fi gene pui inner 


puis donner sans Les ter à d'autres, ausquels sont 
my necersares qu ceux ausquel en dome la prefe- 
rence, Je mis avee rex grand rerpect, Momeigneur, de 
Fostre Aliene Serenirème, Le trs humble et trés cboisant 


LL 


serileur. Desmnens — Lee autogrphe, pliée en 
A expédiée sous enveloppe, La due, imite en 1e, 
pas de a mai du contrôler général, — On 

Arch, de l'E. (Section 








À me papier. 
initie, Auograpihe.) 








3) TROISIÈME RAGE, — NOURBONS. 


083. Charles Emmanuel, due de Berry, d'Alen- 
con et d'Angoulême, né en 1686, mort en 1714. 
— 1710, 5 juillet, Versailles, — Contrat de mae 
ringe avec Marie Louise Élisabeth d'Orléans (Made: 
ll), née en 1695, morte en 1719. 
Lorsque Lois IV vost marier on Mae petit 
De duc de org dut renonce à Fdé d'une lance ne 
re, La eme que La France sut one une en 
nt imponabe det proja de cet tre, Dan 1 Brlle 
repars alor que deu prince à que Ro 
dome de Ruton, dont La re, sœur de 
taie Foy. Le D) at 





























de 
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te de Papi de Dauplin, 4 Mademoiselle 'Ontéans. Be 

du Star Régent, dont Macdare de Maintnon et 1 ch 
vgne soutient ave habté Les prétentions, 1 ut 
ans lex Mémoires de ail-Sünou quelles intrigues aie 
Lérent a cour rat que Lois NIV eût Et ronnalre sa 1 
“Auchewe d'Oté Ent par l'emporter a as ur, 
Bourbon, ete mariage da de de Berry et de 
Madame Bt déclaré e 2 juin et céébré Je dimanche 
Gall dans a chapelle de Versiles pa aù de Jane 
on, grand tuner de France, La vole a tr, à bete 
cabinet du Hi, on avait et iné Le contrat, 

dont les diposifns principales lient 
































ne ta dachoee 4'Ortéan donnent à lur lle, en avances 
de hot ont mille re, dent le ne 
agent à payer ntérét au den vingt (ing pour cent}, ct 
eue un certain nombre de piereris te joyau, tiens 
Aro ent deux ml ing cents vs, Le dede Der roi 
chée d'Alençon. et d'Amponléme avec de 

smme de cent 








en aparage es 
caté de Panthou, et apporte on outre ane 
Pit mille res en péereics, culs 

de a mère, a Dauphine enfin le douaire de ture épars 
st Bt quarante mille res de rente, — Vale Les nos des 





Dpt 





princes et princees qui ppenèrent les ignatnes au bar 
de ee cents Le Moi, Boy le Dauphin, Lai le de de 









de er oise ie du Dauphin: 
Matane, prnecue palaine, veuve du duc d'Orléans, Fliee 
eh Chartes son Bla, qui at le Régent, Php Or 
leaneÿ Va ducheue d'Oran, femme de précédent, Ale 
Légtimée de Louis IS et de la marqui 

Marie Françoise de Bourbon; La q 
ane, le de Gaotom, Marguerie Loube Orleans; M 
de Chartres, ère de a ftare pause, alor dans a septième 
annte, Loc Onurans a veuve da prince de Condé, Anne 
aline de avirre le comte de Eharolïr, à de dix ane, 

















Lushsmand de Bien 
Âantiue COCA ruse 
charlte agi Ta 





STu anurue Lirurin 
LS 177 mibrre 
LE À ba 


Gusadelusk ob tué 





de Dombes, Loc 
Loeu Gants ve Paca, en 
du doc da Mae, Lars Aus 
ceupent le ect et Le ver it svime ill au 





enr où Bacon, ee comte JE 
Le come de Touluse, fête 
Horn, Con gratres 

















so du Rois à gauche, Jean ptite Collet, 
msoquis de Torcy, vire des afhires drangéress— Quatre 
aééces sont demeurées jootes à ce contrat : 1° L 
pierres apparenant mu due de Berry, 6 exmére, comme 
vus cent bi mile Hvress on y remarque Len 
eux ares sirants à Ce era de chevalier de ordre de 
8 Esprit ave son atache de diumans brillant: su 
2 Une atache de chape composée de ing diam et 
are mie: aÿ L 2 L'eimatina des lereis pate 
nant à Mudemoielle, parmi lesquelles no 
uns didique à Une chaîne de perles, composde de cent 
rende una perles roles d'Orien, pesant environ quénse 
scie grains, Lam portant laure, esnée La somme de 


























sa TROISIÈME RACE, — BOURROXS. 


“a0) 





ue voient Re enatre-ainge du deux eerétares d'État, cour 
mandeurs de ordre du Saint-Esprit, qu renplirent en 
ete acesion les fonetions de notaires: à droite, détümne 
Phelypeaux, conte de Pontéhartrain, ministre 











auure véngt mit Bancs. 3e En bref du pape Clément KL. en 
date da 23 join 1710, accordant au Futurs époux La dapense 
de parenté qu eur it néceslc pour contracter mari 
3e La dispense de bans, délivrée Le jade par Le cardinal 
Ranille, archetéque de Paie cle eu signée + Ÿ Leu. 
cs] Afsroes], carre] ne Sous, afehiepiscopne] 
Parisiens, et conre- signée ar lun des chanoines de 
Notre-Dame, Chevalier. À gauche se va Le sceau plaué 
ur papier, aux armes de earinal, avec La couronne dl 
te mandeen de pacs les inataes cales an 
es eu devices aces sont écrit se parce 
aux sue api eau parlons Arc. de l'E 
aies des Princes) 


















+ y Befoaills dt Garsucnsts 





934. Le duc du Maine. — 1710, 14 juillet, 
Marly. — Lettre à Nicolas Desmaretz. 


La prolongation de La guerre déstreuse que soutenait La 
France avait amené en 4710 ue 4 épaienent des re 
our ds roÿaume, que malgré Fhabilet de Deuarts il 
mb inpoible de subvenir aux bovine de 1 campagne 
sante, On ne vivo ph 













va cc aux idées de Vauban et de Ru 
“annee dvi venalent chaque jour voumettre de 
profes au contréleur géné. Le duc da Maine, qi 
char de rometre à Demnaree mémoire au es Bnancon 
Le remerci par de ble avant da ei qu'il vai apporté 
en de ce travail à Je vou vus Énfiniment obligé, 

















Monsieur, de Catetion que ons avé bien voulu unter 
au memoire que je van ay rome prommeloit de ep. 
cle chates pour neutre pas un pen chimerique : je ne 
m'esloignoi point den avai ce idée, phaston par prête 
sentiment que pur veritable connoñsance, ma dans un 
Lemps cum celay e je me serob fit un crime de prie 
mer totalement ue propestion dot lat ent con. 
“derabe, Je sui trop difile à alraper chés may pour vous 
donner un rende un de ces matins, 
quand je le pourai, vous relancer à votre paul, plus 
eur vos rendre vite, Momie, et prendre de v 
rune pate leçon de finance, que pour me metre en ext 
de disputer avec les danneurs de Fée en question. our} 
ete late ae 














coms Jr 

















Afscene] ve Roca. ay. 1 n° 9 
raie, Pc en ik, et datée de Mary, aie a était on 





aneaitt) 


taie depuis guelques jones elle it mé par un cachet 
de cire more mur armes de prince. Derièrel'étu on vi 
drapeau, et au ba deux canot, marquer de 1 gs 
eme A de celle du grand mt 


LOUIS 

















x. 50 


Varie. La auction anographe pute à À Monsieur, 
ansieur Des Marets, centrosleur general ct ménètre 
Estate — Oral sur agi, Arch deu, 6°. (Gontéle 
général des Enances) 








eee 


ecrire gate -de-cecces = 


Lu. 222 


953. Charlotte Éléonore Madeleine de la Mothe 
Hondancourt, duchesse de Ventadoun 
des Enfants de France, née vers 1652, morte 
en AAA, — [1710 on 1711.) — dela 
Garde, premier commis du contrôle des finances. 

Madae de Vestadour av 
dans a charge de 6 


gouvernante 


















succédé à a mère, en 1309, 
de Frances ele 





rernohe des E 





GE, 






en facinile la gnatre spponée par elle 
let, cri poor ercomander lun de 4e pro 
Légés an premier coma du contrée géné à Jay prié 
Monsieur Dermartts, Momirur, Loir quelque bonté 
pour un homme qu et à may, qui veut acheter une pete 
Charge ché Alenseur le due de Berrge Jempere, Mae 








ne 7 


dr, qe vou van ie ay rentre à mn recomane 
dat tou les ba afices qu depardrent de vous, et 
en fire ronamvendr Monsiour Dennarete; voue bij 
2 vtr 1 humble servante. La duchane ve Vars 
us avons pa à L a de 110 cette latte, qul nc pote 
aucune duc Vers celte époque, e due de Bear éceaen 
cé avc Meme hé (ay: Le 93), mate 
de les charges de a ma € A ans done à 6e 
ment qua té Sete Le lle de Madame de Vendeur. 
Elle mural de at manière report au mit, 
ue de La ut du duc de Perry. — let stogrphe, plié 
en ne mé pue un Cut de ie rouge Snmei. La 





























anmripton, dela man d'un secure, porte + À Monsieur, 
Monture la Garde, à Verve. — Oral so paie: 
Arc de Pmp., G'. (Ganrôle pénéal des ane.) 








956. Claude Brossette, avocat à Lyon, plus tard 
échesin de cette ville, né en 1671, mort en 1743. 
— 111, 35 octobre, Lyon, — Lettre à M. Clau- 
Avier, premier commis de Desmaretz. 





Bruce et autant em grâce à l'ami de Bois. 
fut pruantanre ans en corrapamlance avr le poëte, dont 








à publié Le uvre, acemmpagnécs de tes où La minute 
ut ps l'ntét. La ele que nous caponom, are 

À Demaree, débute par des asueanes destine et es pro 
esta de déronements Broette Bt emnite an comtréleur 
général ét d'anfneste accent arivérécemment à Lyon. 
Les labito elec passer Le démarche 
aprés La Slat-Denis au village de Saint-Denis de ro, en 
Dauphiné, et le 14 octobre AA un nombre coniléruble 
Vers heures, es sols 
ans Pitenion de rangonaee 



























de promeneurs F7 ae 
garde aux portes Frmèrn 











Lee pamate, Da Darire du paot du Rhéne, devant Laquelle 
ne Re meme a trouva Men réunie, L'amivée de car 
me de chartes nt agente ele 1 deux ent 





Maondelà , aucune lets inouie. 


#37. Philippe, d'abord due d'Anjou, puis ro 
l'Espagne sous le nor de Philippe V, né en 1683, 
mort en 1746. — 1712, 7 novembre, Bueu Hetiro 
(Madrid). — Arte de renonciation pour lui et ses 
descendants à La couronne de 













à ha cuuroune de France, La 
sou petite agut motrice cmdilont, 1 rennes 
tion du Roï d'éspayne fut pare en peines Gonté, Voici 
Nm des principaux passage de et acte cdébre à Dur 
Phelipe, por le gracia de Dis Roy de Cul, de.» 

le deliveraco.  « «por el umar a li Español, 3 
vonoeimiente del que af ssve eve, y ls repetite 






TROISIÈME. RAGE 





= nouRnoxs. uni 


ées ù toaées 








dix-sept personnes pérrent Ce ne fut 
pas (à tout le mal: les gurdes, qui avoient eu ce 
désordre, à deuein den prafler, furent secondes par. 
une troupe de flous. «à de sorte que Con pila tout 
ce monde Là avec ne barbarie inovie, On arrachoët les 
rai et ls elies du col des femmes, et es peulans de 
Lurs oreilles. H y en eut même à qui on coupa ler 
doigt pour avoir leurs bagues, te «Mar, avec 
à Léon. Un nommé Bei, sergent di poste, ft condamné 
à mort, comme insistent de ce Iroubles, 0 rompu le 
4 octobre, — Let autographe, lie en quatre, et expée 
Aie sous enveloppe. — Onginal au papier. Arch. de Vans; 
7 (Gnatôle général des ane 














esperiencins de on fdlilal. à», el abdienr par. 
x todot mix descendientes, el derecha de rubceur 





éorona de Francis, descando no apartarne de vice } 
mor ean ns amados y files Españoles, djarlo «tr 
mi descemdencin el vineule inseparable de su fleur y 


Vo nes, — Le du de Berg ee de. 








des pétet 
ds XIV Bt emegsrer au Parlement, 
Le 15 mars 1743, les lois actes de renonciation. — Le Lte 
Ce acte espagnol est er sur un ab de aix rl 

m aeran plaqué anr papier aux amet d'Espagne. 
Vo el Rey sont seule de le main de Philipe Va à 
gauche de contre seing du serie d'État, Manuel de 
Fat y Felasco, grand notaire des royaumes de Gate et 
de Léun, se enregistrement, — Original 
ares, Ace de mp, Re 12m 20, (Non de Ro) 
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ans) 


058. Nicolas Auguste de la Baume, marquis de 
Montrevel, maréchal de France, né en 1645, mort 
en 1716. — 1719, 9 juillet, Bayonne, — Lettre à 
Nicolas Desmartz. F 





Le marquis de Monter, promu en 1708 

avec meuf autres Beutenantsgéérans, 'a pas lé une rie 

pattion militaire étant. 1 et auront Goma pour avoir 
dans ls Cérennes es chef de Caire, Rl 











me p 
Value a lenreya commander à Bordeaux; pue, orgue Je 
ouverneent de Guieane fut donné au comte AE, fl du 
due du Maine, Le maréchal eut le commandement général de 
lle province, Ba valeur care mesh à la ce 
Les bonnes gris de Lois XIV 

son, «pla de cent mille vs de rente en Lift à 
A1 ne parvint pas méanains à rétabli sex fines, coupro 
nes par Le jen et ie de plis qui mena jrq'a 
sec jou, an mi et pou 















tes de membres erénées 


eue émpertunité que 


Louis IV. 





É 
La lie rate 
nres 





an témoignage de cs iuté pécu 
2 + Fous moulé Ben, éntai à Demarers ne 
ps babe dans Fannhras où je ui uvre mes crc 
ces, dont cependant je ne sors sortir entierement, à 
amolns qu'en entrant, comme vous faites, avec un prit 
Bicnfewant, dans des espeiant favorables, vo 

lus à La grare particulier, que vous voulé bien me faire, 
ces rescriptis exigibles, que je puise donnés en paye. 
ment à des gens qu mont fai mb 

mportunité que je vous fais avec un créent regret, 
une chose qui ne merle pas d'entre regardée comme ni 
et pour von. Cpandant je ne ven pus que ce sit an 
rive de vous causer La marre peine, En je nous prie de 
ne regarder comme an homme dont ous aus attaché le 
ur à tous vos iteret dune manie iméslable et qui 
Etes Mlonieur, votre trêx Inomble et tré ahcaant serie 
Leur Le marcchaton Movravat, — Lettre aungrahe, se 
on gore, ane aaeriplion. = Original aur papier Arch de 
Pimp, 6 (Contre gén 


Maeuy fai marc an tatrap mme 








adi 








ere 2 Ces une 




















Degretylur umeehage. qui menthe dyfreregarlie. commeun 


oh pus deu 





À 

30, Aune de Mavière, princese de Condé, — 

LEA), 18 août, Paris. — Lette à éme Pclye 

peaux comte de Pantchartain, ministre secrétaire 

A'Btat de la marine et de In maison du Ho, né 
en 1634, mort en 1747 











Be 9 jade 4743, un double marge fut clbré daus La 
chapelle de Versailles le duc de Ranchon prenait pour Femme 
Mademoiselle de Conts, dont Le frère Louis Amand, prince 
de Gent, épousit Mademoiselle ; sur da 
duc. Len ontats avant dt reçus lu vil par Les rie 
Mes Toncy et Pontéhartein, suivant l'age canne pu 
ne déclaration royale du 24 avnl 1602, qui, pour mere 
fin au prétention des notaires, accodat pleine et etre 











alear a contra de mariage drenée par Le 





epavuhel ments! 


sieur le due dt de Mademoille de Bonbon, avait Et 
passer de nouveae Je deux contrats par-devant nas 
Pontéhartrin, ayant nca, tre de Le prin 
arante à Où mu dit, Moneur, que vous 
mat que notre notaire eut reçu ler actes 
de mariages de mes peu enfant. Je von en envois an 
extrait, afin que vous voié que ce set pas a now 
contract, mai une simple declaration quil à eté ain 
as et rep par Mesturs les secretaire d'Etat, ce qui 
tours et fab par M le Prince dans tent nos me 











riages, el.» « Ave, palatne va Maven. a interne 
0 à Le rente d'ne répome dictée pu Punta, à 
A nroque le tute de Is déclaration de 1002, et réclame 
“traction des fasse méme des notaires, (Pa pe V3, 
el.) — Late autagrqhe plié on qu 

Le mille a'et pas nique. — 06 . 
LR 367, (Papier des Prines.) 
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940. Job 
des finances en 1720, né en 1671, mort en 1729. 
— 1318, 24 décembre, Paris. — Lettre à Nicolas 
Desmaretz. 


L'Écomis L 


Law de Laurision, contrôleur général | seignicur je prens la lierté ecrire à Vutre Grandeur la 

prier de nfaccorder une aulience pariulire, ayant à 
luy parler d'une affaire, qui, j'espere bay era agreable, 
etant paur Le eruice dh Roy et lait des jet. Je anis 
ce respect, Monseignieur, de Votre Grandeur Le très 
humble ct très obeisant serveur. Joux Law. En Ut de 
ete lee set Panation mdrante : Quand d uiendra 
je lui parlerai. La conteur des fnances eut en M4 pla 
cure entree avec Law, dot let dés ai plarent, ane 
il nt ont les metre pplction, Ge Ft ealement 
Mme a sure vint cn France, | en 1516 que es os du Lanquier ouai front accepées 
At rcowmandé au due d'Orléans, et, bien aceuali par |. par le Régent.— Leire aulographe, pliée en quatre et ep 
since, qui empagen Deumarets à Le recevol, 1 adreua an | diée sous eureppe. — Orginal eu paper. Arc. de l'E 

{2 {Gontrle général des nances.} 
































contrôle général Le lt que nou renerrons à 


À 


Le pus blibok Voune bre pad 


& pre De om audrder nue céder pr ibn 


By aug. perde D'une fo 
bug pue spafi 


Japan 


de 
Abou 


hr 


, chevalier de Folard, com | Vase atce Avon. Le chevalier de Foland, né dans cette 
ire, plus tard colonel | dj céébre par ses ide milles par ae lent 


ï ARRETE ingénieur, Gt cho pour eva 
d'infanterie, né en 1669, mort en 1782 IT, LE ét à Dumas: Momeÿneur, Je 


14 janvier, Avignon, — Lettre à Nicolas Desmarets. | ii fmrage ct L pas avec La persons qui miel 
A #71, deux Prevenços, deu apte Ben de ro | Le ns par où prop de fl paner canal. Le 
AO, deu Jah ln otidten | projet et grand el deu, mas Le depeue en are trés 





944, Jean Chark 
adant de Bourbourg en F 














Lin, mar 








us 
Faisant etui de Berre à la Durence, qu me parait très 
facile (on s'était dé occupé en 1682 d'exécuter ce dernier 
à cet ne grande affaire que cel, et dune 
dlepense trs grande. J'ai honneur, Monseigneur, 
1e vous expliquer Le tout à mon arrivée ei ce que repone 
rar Gpriané à mes oljetion.… Cette affaire ne peut 
manquer etre bonne, mas il ne Jeu pas que Votre 
Grandeur la fase de son propre argent, faut une com 
pagnés et en ter la meilleur part qu'il ve pourra, de. 

2 cMovalisY ve Fos, CL avis ft adopiés Las XV, Var 
Heires pente en date da à mai 4748, bomologua 1 dés 
Béton passée entr Le due de Dourbon, Le de d'AntinsLer 
marque de Brancae à d'Oppéde «LM. Ci 
pour 'exdetion de canal, et Les autoria à émettre dans ce 
But des ations de cinq cents iron. — Let auograie, 
liée en quatre, sans mneriplion. — Oral sur papier. 
Arch, de mp, GP. (Contrôle géné) de Bancs.) 




















048. Claude Louis Hector, due de Villars, pair 
et maréchal de Francé, gouverneur de Provence, 
aunbassadeur plénipotentinire à Rastadt, plus tard 
membre de l'Académie française, né en 1633, mort 
een 1798, — 1714, 1° février, Rastadt, — Letre à 
Nicolas Desmaretz, contrôleur des finances. 





La victoire de Denain avai amené a ÿgrature de a pa à 





pagne heureuse de Vars au Le Rhin déida Charles VL à 
Fier, Le mardebal et le prince Fagène, munis des pleine 
ourie de leurs souvernins, se réenirent à Rasta le 26 no- 








LOUIS XIV. ES 





Heureux de Lonis XIV, les let 








nvoyérent à leurs cours respectives un modéle de tralté; 
it jours après des dépéches de Vienne et de Vermiles 
renarent metre tout en gueten. L'Empereur voslit que Les 
Fancbises de a Gtalogne fussent respectées par Pipe Vs 
et ce dernier y refait abnalament; à flat demander de 
nouvelles imtructions Vilas, mécotent de se voir détavont 
par Le cabinet de Veraïles, envie Le £r févr au moitre 
Desmaret, ete ui exch pas son désapelatement : J'avoi 
euté as mathabile homme, Monteur, pour Emaginer que 
La retnuon totale des dens Electeurs, la paix de Bite 
ak on entire, la neutralité de Elaie, bien reelement 
proie par FEnpereur, enoit une paie des plus gle- 
lames. Je vois lien. que Les gencraux d'armée sont 
le parfais ignorant en matiere de negotiation, et je dois 
craindre que vous ne le pente comme les aubei.… Je 
me mbs trompé. je vous supplie que je ne me trompe 
pas du moins quad je eonteray nur Thonneur de vos 
bonnes graces, ete. Le marecha}l due ve Vian. Le 
diutinent devint Bent avez éieux entre Les pénis 
Lentaires pour que Villars e ei momentanément à Sr. 
Bourg et Eugène à Statlçad, La pas Ft enBn signée par eux 
Le 7 mar à Mt, — Cette lettre, plée en quatre et dete 
our quatre feuillet de papier grand Format, net par auto 
graphe: ignature seule, reproduite ice facile, ete 
Pa main du maréchal. — Original ar paper. Arch, de mp, 
LG. (Contre général des names } 


























D —— 


#45. Louis XIV. — 1314, juillet, Marly. — 
Édit appelant à la succession au trône les princes 
légitimés à défaut de princes légitimes. 


re ace ments 
Le duc du Maine 





aie XIV émoÿgn Losours ane 
ae li avait donnés Madame de Montepa 
ecole de Toulowe eurent Je drit de porter Le not de 
Moutbon, et obtinrent anccisement le plus hante charges 

met url es autres 











Ale a Goaronne a prénnnce 
pis, nf es humeurs accés aux princes di mg. 





Haven plus couilérable encore leur ét réservée. Le 29 jai. 
Jai AFS, La cour dant à Mari, le brut se répand que Le 
Hoi venait de décarr den tas héritier de Lône à déaut 
de Ligne Végine, La nouvelle ft bontét confirmée el le 
2 août de Parlement enrehtea Lit, Dans et acte, après 
avc montré Les dangers qui menacent Le royaume, en 
ess d'exinction compte de La msn royale, tout impro= 
ble que Ft sors ete hypothèse, le Raï joue + La era 
d'un tite svenement, que nous prions Dieu d'eligner. 
à jamais, nous engage de designer ceux à qu cette 








C7 TROISIÈME RAGE. 


curonne eur etre devluë dans Le temps à nb, 
ho qu ne rest pas un seu price lle du 
Act dla mao de Bouron pau perte a couronne 
de France, ous cree qéen ce eus Clanneur y ue 
cder sort deu à rond enfans logis | 
enfant descendans.., comme esta Eu de nous, 
au: coure-gné par Jde Phebpcaux (Foy. er 0953 | 
28939) sé par nil Françobs Foy | 
are tt de Le pue, chance de Prance depuis le 
2 ja Fan. Ga dit, 

cahier den Ballet, porte ls motions des corytemen 
Fit au Parent de Pat, à la Chambre des complex 6 à 
Aa Gour des sde, Le seen à pars. — Onginal mr pare 
hein, Ac de Ep K, 13848, (ion du ai) 

















récédents a 














O44. Françoise d'Aubigné, marquise de Mainte- 
non, née en 1695, morte en 1719. — (1714), 
# octobre, — Lettre à Nicolas Desmaretz. 


évêque de Poïiers, Jean Claude de à Paye de Ver- 
acen chanoine du chapitre de l'Églne de Lyan, ayant 












nt de Made de Mate, qui niv 


DAS, Anne Marie de la Trémoille, princesse des 
{Ursins, née vers 1641, morte en 1722, — 1715, 
juin, Paris. — Lettre à Nicolas Desmaret 





de La rene d'Espagne, en Bévrer A1, avait té 
un coup sendble pour latence de Madame dèe Urins 
lle e rat marée de rl son né jour fe Pie 
ré sos marge avec la rinceme de Pare, Éliabuh 
Fasnès ces espérances furent trumpées, Madame des Uri 
charde par oûre de 1 nouvelle reine 4 reconduite au” 
Lt juaqua La hontière, aire le 28 River 1745 à Part, 
cù ele trouva Le plus Evil acçuel, Noçue cependant pa. 
Louis IF, lle ont, grice à son ancienne bon avec 
Madame de Mainteno et à T'appai du du du Maine, que la 




















— ROURHONS. amans) 


en es terne a contrée général des Enances : Ours je, 
ansieur, vous prier 'eutre favorable à M. levesque de. 
Poitiers, dans la demande pit fit une somme de deux 
ami livres de La coupe de quelques balivaux pour metre. 
52 mañon en seureté. Je ani que le regle ont contre. 

aus que Le Hay en soi quelquefois, et 





lys maitje 
que cet eveaque ne le dermnde que par le beoïn qu'il en 
12. Je me sers avec plañér de cette occasion pour von 
assurer, Monsieur, que je sn bien vertblement votre. 
très omble et très obante servante, Marrresn. Nous 
coma par es cechéitiques 
T'esplïtios des bois dépendant de leurs bénéBeees 
as presritenx de l'ardonnance de 1669 sur 
es eaux et Fort. (Fay, Le 927.) — Ge billet antographes 
Bi en sx et form par on cachet en cire rouge aux arme 
de Le marquise (Don cour 
deux grife pour sapparts), ne contient par 
éléine; nous l'avons placé à l'année 174$, co 
me, car le 8 octobre 4713 Desmarcte nca lus con 
Kéleur Général. La meriplion, de 1 main de Made de 
aintenon, pare : À Monrrur, Monsieur des Marek, — 
Oriisl ur pie à tranches dons, Arche, de 'Emp 
Gontéle général des Brancca) 































pemon de vingt mille tree, lle auch die ln 
ps, Ft convertie en rentes our Vtel de ve ct aumene 
Le d'une sum le. Matrene alors d'un Fortune vagète 
Ale garant mile re de revenu, all qu 

srant, pour ne etre en Halie, où lle 
au conteur général une lu 
pt de lui fie toucher vi 6 qu Du talent 
dues paur l'année précédente, ini que dix mille autres pour 
Le renier metre de 4743. a detre ae er 


















Malgré mes mauvais yeux, je ne puis n'enpeacher, Men 
eur, de vous remlre encore mille très humbles graces de. 
toutes es bontés et de celles de Alahume des Mare, et 
de vous supplie Lun et autre de ne jai deuter de la 


uns) 





reconmaiuance que jen concerveray loue ma vie. La 
princese sex Une — Bilet plié en si el expélié ous 
enveloppe Le passage que nous venans de le ta gate 








948, Marthe Marguerite Hippolyte le Valois de 
Villette de Murçay, comtesse de Caylus, née vers 
1673, morte en 1729. — [Avant 1715, 1° sep 
tembre.] — Lettre à Nicolos Desmarctz, 

ere 





Les Mésires que Madame de Csylas à és | 
de Souvendrs out préserué son nom de lab Le ton de 
sincérité qui y règne et le hanne d'un aile ant alettion 
Heu ont val les logs de Vollie, Nice ( a moe de Bree 
Lagne) de Made de Maintemon, inlimement ée avec la 
home de ourbon, ane à antes ls les de Saint-Cyr, 
ane de Gaylas a raconté sa ee url avat vu, 
site précieux à une époque où paruret tant de Mémoires 

belles invrisemblables, — La lettre au 




















rmemangers 
sante, dent signature à 6 reproduite on freine, 





LOUIS x. ss 


sant seul autogrphess nous en arons reproduit quelques 
lignes en fae-simile.— Original aux papier, Arch. de mp, 
(G. (Gontrle général des 





ces) 


dremée au contrleue général : Je erays Monsieur, que 
vous n'aurés pas oublié que vous navés promis de done 
ner va ordres pour Les mille escus restant le ma pention. 
Le vous en sera semiblement olgée, et vou cuplie de 
rire que peranne au mando ne vous honnore plus que 
vaste ès humble et ès chuiante seroante. La com 
ne où Cats, La pension que touchait Madame de Gays 
rail été porté en 4707 des ml à dix mille Hirese — 
{tte ete atographe, mon dtée et plée en a, tit fe 
anée para cachet de cire rage, où ne voi l'empreinte de 
deux écunone accés, etourét de La corde. — La 

eriplon, de Le main de Made de Gayls, pare: À Mo 
sieur, Monsieur Demarets, minère 1 cauroolleur gene 
ral. 2 Orgna sur papier. arch, de 'Emp., G' (Gone 











pére Es 


947. Marie Thérèse le Petit de Verno de Chaus- 
serais, fille d'honneur de Madame, morte en 1733. 
— (Avant 1715, 1" septembre] — Lettre à Nicolas 
Desmaret. 

Ê 
inflence pendt Les dernière 
La régence du due d'Oréum 
à établie à a cour, Peronne n'gnore commet 
rominée Ale 'hooneur de Madame, lle gagna La confiance 





te personne, ccébre par an prit, se intrigues, on 
der de Lois KIV a ous 








at par anivée ans paie 
ne Rs 











ministres, de Madame de Mairtenon, de cudnat de 
À du Ro même, Voici quelques ges d'un bille 
adresé par lle au comréeur général à Dans Le ponte 
espedion que vous me faite Chonneur de méenvoyer, 
lanseur, je vey une bantd qu me touche plus mile fois 
que L pension mesme. Jay le eur fat de fason quume. 
grace acondée d'une maniere ausÿ gracioue matache. 
lus à vous pour Le reste de ma vie, que ne peut janris 
vous Lexprôner voue trs humble et trs obrisante er 
ant, Mme] Harscs] où Gran, Et lle net 





Koss 
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qu daté en l'absence d'idieaans prdises, nous 1 pe 
ons, comme a pocédente, à Lan du règne de Louis XIV. 
Peut-re fatlle écrite dans le der 
te époque Roi venait de de 

ane pension de mille eus, qu'elle 





x à laele ele avi renoncé pour etrarendre une 
spéculation francère qui réit mal, Ses embatras pee 
re le serviront à se Bire ronde sa pension, — Hllt 
aopraphe, plié en deux, sans ameription. — Ongial sur 
papier. Arch de l'E '. (Eontéle général de Anancca) 












948. Jean Hardouin, jésuite, professeur de th 
logie et bibliothécaire du collége de Louis le Grand, 
né sers 1646, mort en 1729. — [Vers 1715.) — 
Lettre à Louis Pieques, docteur de Sorbonne. 

Le asile cit reproduit quelques lignes tracée par 
ce sant personnage, à qui es contemporaine en tant re 

érution prsdon 

sopre. Les nombreux ouvrages qu 
anna sont une dit de Pline avc come 





ta ireé de ann maire 












lratés de nautique, ne justin que trop bien «ete 
opiion. Voice billet qu rit à un érudit de a coma 
sance pour lenpager à venir rar chez li deux médailles 
miques à Monsieur, on nie preut pour aujourdhui ct 
demain deux medal Parthüques, où y a deux genes 
differentes eu caractere Parllque. Je voudrois prunair 
sorti io vous Les mentrer moy mesme. SE veus 

lu eurioté de ler voir, et que vos affaires vous pere 
mettent de vous détourner jusque y, vous aurez loccu 








abua da La comilere. 








ne PE LE re 


md y a Deus. 





né au moyen d'ane bandelete, passée dus les plis des 
ce aq e papler: on 

d'une gli, le rom 

ane croix 4 accompagné de ras ous en pois 








Te 





Boca fur] uv La canine, de msi da Père anis 
pese : Pour Monsieur Pieques, docteur de la 

Sorbonne, Bou n'arona pa prdcirer l'époque à lee cote 
etre fat ere on y pan toute date ex mots enrant 
gauche de gate Cr bundmatn,— ii au papier. 
Ah. de Pape M. 833. (Sorbonne) 





ain de 
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LOUIS NY. É 


SUITE DES 


DESCRIPTIONS ET ANALYSES. 


LOUIS XV. 


LOUIS XV, né le 15 février 1710, était le troï- 
ième fils du due de Bourgogne, second Dauphin, 
et de Marie-Adélaide de Savoie. 11 monta sur le 
Uône en 1715, et la régence du r 

d'Onlénns. Ge prince mourut en 1725, 
fait sacrer et déclarer son pupille 
eur. En 1725 le Roi épousa Marie Leczinala, 
des Leczineki, roi de Pologne. 
s'ouvrit la guerre pour la snceeseion de Charles VI, 
empereur d'Allemagne, entre sa fille Marie-Thérèse 
etl'éecteur de Bavière, en faveur duquel la France 
se prononça, En 1744, Louis XV se mit à la tête de 
ses armées, mais à peine arivait-i à Metz q 
Y tomba gravement malade et requt les derniers 
sacrements. L'année suivante (1745) Louis XV, 
accompagné de son Sls le Dauphin 
fameuse victoire de Fontenoy, remportée par le 
maréchal de Saxe. Celte victoire fut bientôt suivie 
de celles de Rogonx et de Law, et des sidges 

op-Zoom. Enfin la paix 

l-Chapelle (18 octobre 1748) Lermina celte 
guerre, Peu d' re, ayant con 
he, entreprit 

1 sous Le nom de guerre de Sept 
intérieur, les querelles du Roi et du Par- 











après avoi 








































lement amenérent l'attentat de Damiens (5 jt 
1757), qui faillit causer Ia disgrâce de madame de 
Pompadour, et ft renvoyer Les ministres Machault 
et d'Argenson. Nos armées, victoriouses au début 
de Ia guerre de Septans, à Muhon, à Tastenbeck 
el dans le Hanovre, éprouvèrent une grave défaite, 
placées sous les ordres du prince de Soubise, à 
Rosbach {le 5 novembre 1757), ct à Grevelt, sous 
du comte de Elermont (le 























19 juin 1758). Quelques succès remporté plas tard 
à Bergen, à Corbach et à 
hièrement payés par les désastres de 












Fillingshunsen. Nos armées n'étaient pas plus heu 
reuses duns les colonies, et. malgré les efforts 
de nos généraux, la bataille de Quélec (18 se 





tembre 1759) nous Gt perire le Canado, En 
1358, le duc de Choiseul fut appelé au ministère, 
1 négocin, le 15 août 1761, une alliance entre 
tous les princes de la maison de Bourbon, com 
sous le nom de Pace de famille. La ju 












Le Sénégal, les Petites Antilles et ln Louisiane. Ce 
ne sout pas là les seuls événements qui aient 
sigoalé Le ministère du due de Choiseul; il fout 
3 ajouter encore l'expulsion des Jésuites, l'ac= 
quisition de lu Corse (1767), les effurts qu'il ft 
en faveur de la Pologne, et enfin 1x négociation du 
mariage du Dauphin avec l'archiduchesse Marie- 
Antoinette (mai 1750). Le 24 décembre suivant, 
le ministre fut exilé à Chanteloup. Les dernières. 
s de ce règne furent atristées pur la mort 
d'un grand nombre de membres dela famille royale. 
En 1759, Louis XV perdit sa lle bien-aimée, là 
fante de Parme; en 1761, son petit&ls Le duc de 
, son fl le Dauphin; en 1766, 
as, dont la mort amena la 
réunion définitive de Ia Lorraine à la France; « 
1767, sa belle-file La Daupl 1768, 
la reino Marie Lecrinska. L'année 1771 fut marquée 
ar un grave événement : le Parlement, 4 
sies du Roï dans Le ju 


s'était pas confo 
du procès intenté au due d'Aiguillon, fat 




































EN TROISIE 


esté et remplacé par des commissions auxquelles 
les Parisiens donnérent le sobriquet de Parlement 
Maupeou. L'année d'après (1772) s'accomplit le 
premier partoge de la Pologne, auquel 
avait + de s'opposer. Lou 
devait pus survivre longtemps à cet acte, 
4 il Fit atteint de lo petite 
vérole, et expira le 10 mai suivant 







XV n 
si dé 





nement tent 





plora; le 28 avril 1 


249. égence du due d'Orléans. — Paris, 2 sep- 
tembre 1715, — Arrél 
Philippe régent du royaume. 


da Parlement nomma 








à 2 septembre 471 
réunit pour déiérer sur a égence et pour ouvre le es 
ent de Louis XIV, dépnaé au ref le 29 so 1743, et en 
es gl de er de une brèche ercone à line 





a le Parlement do Paie de 














Aéceur de ane des 
ur sept filet de papiers AL commençait par ce mots à 
Ceey est notre düpeson et ordonnance de derniere 
volonté, edit ain + Fait à Mari Le deusiesme 
aout dix spl cons gualorze, Siné Loch 

Fat Bite por Le premier président, en présence du duc d'Or. 
Tlans de tous Les paire de France, convoquée pear celle 
née, Dane voix ane Le Parlment ai défe La ré 
enceà Le due du Maine at en me Las maine 
Roue de surintendant de duration da Rot, mas dépouilé 
Au ommanlement de La maison da Raï, que 


ee pass, Ce drtenent ti ét 


























Le monarque décalé sement dem 
lement un Migent. Ge prie é 


4 un ans; À mou en 1723. 












pe 
recbverat de 





le séance et gr Le prier président 
lement are, Den Aotcine de Menthe mp 
Xe 8, 8637, (Parlement) 











040. Hlenritfrançois Daguesseu, procureur géné 
ralau Purlement de Paris, pris chancelier de France, 
né en 1688, mort en 1751. — 1718, 25 juin, 
+ — Lettre à M. Doublet, secrétaire des 
mandements du due d'Orléans, Régent. 











D'aguesseu approuve un projet de ete da Régent 
de Provence, rédigé par M, Donllet, et que ce 

Voici tre atographe 

sieur, pur alt 





dernier avait amis à ren eva 
de d'Agnenens: «ne paroi pa, À 
que von voué bien me communiquer, que vous soyér 
peu versé dns Les matieres dont d'agd. Vous ÿ avés 
ri parfañlement tou Cespri du ménaire que j'vois eu 
hamneur de donner à $. 4: K. Ain je roy que rien ne 
dei aus empescher de lui faire signer cette lettre, me 














RAGE. — GAPÉTIENS-BOURNONS. 








anse 
me reste aprés cel que de vous témoigner comen je anis 
sensible à voue confiance, et de ous assurer quon ne 
peut etre plus parfaitement que je su, Monsieur, votre 
Ars Bundle et rés chiant seieur, Pacs + À 


Opus, 


titre et jt le projet de M, Dante, et qui et ali 
aveu « Menieurs, jay Exaniné avec atention La der 
mière lire que vous m'avés rite au vjet du different 
que ot vds eu ve Le parquet je ne pret pan 
que le gens du Hay 1e paient soustraire à la jure 
due Parlement pour ce qui reg le discipline et leur 
conte peronnelle, mes lorsqu'ils refusent d'interporer 














ave ménètère, Le Parlement ne le peut contraindre à 
faire des répuiiions en nom du Roy et maïes encor à 
Amamirer le andres secrets qu'ils peuvent en avoir receut; 
il leur arrivot de manquer à faire des requins ne. 
crssairec ou de cacher par affectation des ordres qu'il 
eroût de leur devoir de rendre publish n'en sont reve 
ponsables quan Rey, et Le l'arlement ne peut prendre 
autres vole que den rendre compte à Sa Major a qui 
eue appartient de décler, d cons quelle a chargé de 
es andré en ont fait un bon ou un mauve mvage, Cest 
jar ces principe qui doisent dre cu de tonte les cours 
prieuré que je me sus déterminé à ne pus apreuver 
a déltéraion que vons avés prise, quoy que aie esté 
persuadé que votre séla pour le serséce du ay et le 
pressement que vous avé eu den donner des marquer 
Fans affaire dant à et question aient eue La regle de La 


conduite que vous avez ten. Je sis che de 





aps 12 48. 
951. Louis-Antoine de Pardaillan de Gondrin, 
due d'Antin, fils du marquis et de La marquise de 








Montespan, né en 1665, mort en 1786. — 1519, 
26 mars [?J.— Billet sans adresse. 








tt letre da ne d'anin, relaie à ane que 
quete, se rapporte vraeblablement à prison 
À a lille du dde Richelieu, impliqué dus 1 conpira- 
Hi de Cellamare, SL en et mi, elle dot étre dalée de 
dimanche 26 mars 4749, car ce at tros joum après, le 
30 mas, que Milieu fa cond en prison. Le sur de 
amas out à es question dans Ba etre ei tacite, 
ét gouverneur de La Mate + + Ge dimanche; Je) 
parlé à M le Regent, i me veut point des gardes due 























ans) 


y et soutient qui ny en a jamais en en pareil see 
sion. 1, de Richelieu sera méné par M, de Barnavile et 


DZ 


La garnèron. 
ES 








ce Dern » Autogrhe Arc 'Enpus 


082, Banque de Law.— 1719 et 1720. 


Les quare Lillts ie esposés et qu proviennent de da 
Banque fondée par Le célébre Law, rappellent une épeque 
restée clébre à divers res, nolaament à eau des pro 
autres tnttren de révolutions Fnanières qui se produie 
rot alors en Eurupe. Les Lilles de a banque de Law 
étaient de dféretes valeurs; on a enpané: 1 ceux de die 
Trees taaraos; 2 de cinquante res dornoi; 3 de cent 
Hvre Loëmoie; 3e de alle res loumaie, le ant 
des principaux Enetoanares de Là banque; M, Fer 
Daseves et Doug, — Auch de l'E 6. #45. (Contre 
général des finance.) 




















985, Pamphlet contre le g 
gent.— Vers 1720. 





La Régence à té l'une des époques de mor 
Les satire ont Je plus mariées; Les Pique de Lie 
range-Chancel en sont une preuve ane évidente, Na er 
Aseurs des diibes répandues contre Le gouvernement ve 
ire quelque cruclloment panis de leur ralrcs La 
Ras souvrt souvent pour eux et pour Les primeurs qui 

















LOUIS XV. ET 





nt 0 Timpradence de prier aus panplélaires de 
accus de eur pr 





Ge are que 
ce ange, on imnaginn de composer des pas 
le celui qu et ie exposés He écaponé ave des Gare 
Léte imprinns, déconpét et rapprochés les um des autres de 
manière à ire des mots, — Arc. de np, Re 138, Le, 








054. Guillaume Dubois, cardinal, archevéque 
de Cambrai et premier ministre, né en 1636, mort 
en 1722, —1721, 30 décembre, Paris.— Lettre à 
Hercule Mériadee, due de Rohan-Rohan, dit Le 
prince de Iohan, né en 1669, mort en 1749. 











Le canlinal Dubois annonce dans cote etre à M. de 
Rolan le prochain retour en France du cardinal de aan, 
et entre dans quelques aléas à co jet: « D'abond que où 
eourire sera arrivé, Monsieur, je vons amplis de Le faire 
passer à M, le marquis de Maulevrier, pares qu'ilporte 
Les spenses du mariage du oy avee Matane faute 
td prince des Avuries avee mademobelle de Montpen. 
Sier. J'ai appris par un de mes couries qu le à appor. 
Lées que M le cardinal de Rohan ét parti de lame le 
10 malyré une petite atinte de gonte au bras et quil 
devait aller joindre madame La princesse de Mudène à 
Boulogne et passer ensuite avee elle à Reg et de La ve 








rendre à Gennes pour venir en France par Tarim ét que 
Le 16 au soir M. l'abbé de Rohan, M. Tab Vive et un 
etre abbé avaient pau à Florence et que Le 48 mm 
matin en ioient pari pour aller joindre M. le cardinal 
à Boulogne dou devait passer par Gennes pour venir 
en France par Turin, aim je ne doute pas que mans 
ayons Fhonneur de Le pasieder incenament, Permetés 
moi, monsieur, de veux renouveller Les auurances de mn 
respect et de. mon attachement, La cam Drum + La 
Female Boae ce eeule auogrophe, — Arch de Eu, 
2 AE, Voir au ide, pe BR 2 77 

















Pirmats moi Murrean Lever —— 
remouuelhso Le a fwanees des 
ver pouses De-snar-a fa teen 


FO 





5 TROIS: 


05. Louis de Rouvroi, due de Saint-Simon. 
—1722,— Mémoire présenté au Régent. 





Lans cette pièce ile laut entière de an sain, Sainte 
Simon éèe longuement ls préragrves que es dut ont 
ordues das 1 rérace de Pipe Dhs et cells qui 
Leur ant éd robes vers a Ba de rogne de Luis XIV, La 














pere de ous prépare, ma 
go de due. — Autographe 


rie K 





966. Les DR. PP. Jésuites de la mission de 
(Ghine, — 1724, 30 octobre, Pékin.— Lettre au 
supérieur général de l'ordre des Jésuites. 











Les winiennairs jéit 
ARR qu gnérent a Jette li enporée, ent 
toux des hamues dun mere aupier, dont es auvrges 
sont encore anjoud'hui comité ave fait par les savant 
Franctis-Xavier Dentreolles, né à Lyon en 1668, mort à 
Pékin Le 2 jallet LTBL, a dé ver traité qu'on trouve 
dans La Collection des Lars Va Dercripe 
lion de la Chine da P. du Halde «dns Les Mémoires 
concernant Les Chan: Jah Hnavet, mé aù Man en 
1662, moct à Péing le 23 juin 1792, apporta de Chine, à 
de ne voyages à Paris, quartet valumes chinois 
dont 1 fe den à Là Rüintbèque de Hoi, qui jioqu'alors 
ae posséhi que quatre; Dorbnique Parmi né en 1033, 
mot à Ping Le 28 eptonbre AH, d'imp Le pénible 
Lena de temlire en mandchou nn certain nome de née 
inces, afin de re proBter Lee 
des découvertes de urant Fançi Jonpl-anne 
aie de Moyri de Mall, né en 1079, mout en 1744, it 
l'auteur d'une Histoire générale de Ia Chine en 13 vo 





qui 6 trouvaient on Gi 











jantes, 





Fun 


























Pauterayes et Golons Antoine Ganbil, né en 1689, mort 
Pékiug Le 25 juil 4750, à lui on Français Le Chou 
Kings Lun des cg livres crée de La Chine, € peut-tre 
aan lus ancien moment Les deu autres sign 
aires de ete lettre, Jesr-aliste Leroy Jean 

Jacques, son tin connu, Le document ci pu eu re+ 
Latin tien de a religion en Chine, et ent en 




















Dominicu/çparremtm 
pire line — arch de Map, K, 1300. On à né 
Ve face de 1 gras du cle P Parenin. 


087. Melchior de Poliguae, cardinal, arche- 
véque d'Auch, diplomate, anteur de f'Anri-Lueréce, 


IE RAGE. — CAPÈTIE 









HOURRONS. cree) 
" 6, mort en 1741. 1795, 7 février, 
Rome, — Lettre au cardinal de Nouilles, arche- 


vêque de Paris. 


en L 








Le cardinal de Plignac mande au cardinal de Nos que 
Pate dent occupe et en voi de réite, t 'sprime 
en ex termes + + Je toulb, Morieur, avoir honneur 
Aétrire plus au long à Vare Eminence pour répondre à 
8 dernière etre et confirmer ce que le P. Graveson Lay 
fait ave aujourd’. Mais comme messieurs les cnndie 
vs da Palo ront à la campagne peur toute ln semaine 





erque le Pape ent bien aise que je mentetienne avre 


eux, J'atendr leur retour avant que de vous parler à 
find le Laffnire présente. En tendant je vous diray 
qu'elle me parait en asc bon chemin pour éperer ve 
Leuroute ui malgré es contradictionr Sa Saiateté vue 
remercie di nerf que vous arcs Lien voue bay faire 
Autre de a Minerve en faveur de M. le cardinal Ppias 
ous aurés relny de SaimSiste que le Pape a toujours 
gardé jusqu'à 60 qui passat dun Conire dec vies. 
Cu là premiere gl qui fat donnée à rain Dominique. 
I faut enveyer pour cela une procuration à quelque care 
él pour Fopter en votre now en remettant laure. 
Vote Éminence peut eroire que je n'ay besoin d'aucune 
exit pour faire mon deunè, ny pour be prouver 











Le rempect 1 Patmchoment ave Lequel je rai son ts 


Lg 


mb cttrê heiant serie, La case ve Posesu, 








958. Adri 
chal de France, 1678, mort en 1766. — 
1325, © septembre, Fontainebleau. — Lettre à 
Stanislas Locrinaki, roi de Pologne, due de Lor- 
raine, né vers 1677, mort en 1766 








Le dec de Kouile fit chargé d'aller anlerant de Marie 
Lecduska orale int en France pour épouser Louis XV 
et à celte nccadon que M. de Nails, qui ne 0 
point Line juqu'à La ctébration de on mariage, éerivit 
À Sans Lens La lettre mérante » » Ses je may 
point voulu importer Vaure Myjeué de mes letres 
pendant Le cours du voyage de la Royne scuelunt 
me Vostre Majesté eut informée de ce qui #7 pare 
août et que je m'aurois fait que gros le monde de 
Gus qui aient Tanneur de by en rendre come, 

















arr) 


mais je ne puis garder le sience aprés avoir consommé 
La fonction dent jay eu l'honneur destre chargé et ayant 
autant de sujets de félicitations à faire à Votre Majesté. 
La Reyne et arrivée en parfade ant et la manière dont 
elle & est reçne lu ay loi connbler Youre Majesté de 
La joye Le plus vivez elle eurpasse meme, Cle permis 
de le dire, latente que Con en avoit et renferme une 
filé de circonstences des plus fateuses dont Cétnus 
dune leure ne me permet pas de faire le detail à Fntre 
Majenté, mais ele es apprendra également par la vois 
iplique et par: tous ceux qui auront Honneur de lny. 
rendre compte de Centrovene de Leurs Ajoutée, de late 





gute ceremonie qué La suivie et de tout ce qué a ext le 
las digne d'attention das eee belle et loriensr journée. 
{La Reyne a fuit lee mesmas impressions ur la cœur et les 
peuples dont Le concours ne poudre plus grand quil 
Feu ieys je puis aueurer Votre Majeué sans far et 
eye de courisan que Sa Alajeué gagne à 
chaque moment surtout es cum et que plus on a Chan 
eur de approcher plus Festin et la vénération que lon 
a pour ele Samgmentent etre font connobtre, Ce von, 
Sie, heureuse préenges de bonheur de Leurs Majertés 
et qu font espérer qe Dieu répandre ur elles se hé 
dits : ce sera tours Coljet le plus ardent de mes 
va, epant vont à la Reyné un alinchement qui m'est 
pas moins deu à 10e verts qu la majoré meme, el 
quel je ir engagé encore par les motifs de la véve 











reconnaiance que je doi aus marques que ay reçu de 
pendant le service que Jay eu Chamueur de 

rempli auprés elle. Heures x je mien sut acquit au 

gré de Sa Majesté ets elle a pu tre ratfate de mon 

“él Je plie Vostre Majeté de me contèmer ses bot 

et detre permalee quelle ne peut jamais en honnorer 

peranne qui aùt pour Voure Majeslé une plus parfaite 


es bo 











LOUIS xv. ET 


énéraion et um plus inedre dévouement et qu soit avce 


v plus profond remet. 
+ Sie, de Voie ajout, Le très humble et très 


obésant seruteur, 
de l'Emp., Ke 430, ne 240 





sus. + Autograpihe. Arte 





9559. Dom Bernard de Montfaucon, bénédictin, 
érudit et antiquaire, né en 1656, mort en 1741 
Vers 1725, Lettre sans adresse. 











Dom Montsucon annonce à son correpo 
Fenvoi d'un envrage intitulé Mémoires de La Cine. Cat 
rage eat sans doute lui du jéuit Louis Leconte, né à 
Mordeaux;envuyé en Chine en 1843, e matt en FF2D, Les 
ANoeae mémoires ur état présent de La Chine (Xe 
etes ext}, ment toi vol inalaue avec gares, On a 

La late de Dors Faiey, Monsieur, 


nt anengai 














sprod Uancon + 
Les Hémoïres de La Chi 


Nous atendons I les divers du Pére Bonjour, 





Fourage me parelt curieux. 


gti, que Le Père Etenmat mans envoye de Home, où 
vous troerez brenconp dérudiion egyptenne, juive, 
ranaritine. On nou a fait Lcaucoup espérer de ee jeun 
rebus dhanlousais que Le cardinal Nors fai venir à 
Home. M Cab le Langrue me parte la derniere foïs 








tour à vous Hondiuur- Be Tr-ynen. Ereur— 


Fa Echilntpars 


que jeu Hannewr de le voir de Ladnirnble lcive de 
M dcahuh. Cet ccbuy la qu est homme d'espérance. Le 
soin qéil a de prévenir Le monde eur ses euvrager futurs 
eu peut eure pus nutl. On sert rap surpris 
parte et un cop des ouvrages à proigieux sans 
jansieur, de tout mon 








en avoir dé vert. Tout à vous, 
ss. 





960. Lonis-Auguste de Bourbon, due du Maine, 
is légitimé de Louis XIV et de madame de Man 








Lespan, né en 1670, mort en 1736, — 1732, 
25 mars. 


Le due du Minc approuve bpropunion qui ai a té fe 
pour contimantin de l'impresion du Die 
Tionnabre eagle, L'édin dent agi el et elle qui 
part à Trévoux en 17543 reste quatre vas io, 
roferme des remarques eriques de l'abbé 

Se euchot été pas à déclarer que cette don ent La 
“A ps commode de ont cles qu sont lo 

















wélleu 
Le ne du Maine à ét en marge de I tre du Hi 
3 a mi on approbation, ll eu ini conçu: » Le rap 





58e TROISIÈME RAGE. — G 


in derniere de mes Hraires somgnée et apprenvée 
ipar messieurs Vallet et Faverai eu de men guul, et je 
veux quon sy conforme auee la plus grande exae- 
tes Le à 





de mon gous#, <Æ; 
ÉTAT nt 
er 


2 Je vous envoyé nn canevas d'avertissement qu m'a 
té donné par une plume peu délicate mais dont Leprè 
à ce qu'il me semble ponreit etre suiu en changeant la 
haspart du reste, 

+" Gardés tous ces papiers que je vous renvoye. 
Chacun des paragraphe qu icanent d'ére tramerit 
mind per le égralure abrégéo de prints, Le Le (Lonie 
August. — Autographe. Arch. de up. socio aie. 
Katie. (Autegraphes.) On donne en Jae-dimile Le premier 
Paragraphe ei par Le du du aie. 











961. Louis-Auguste de Bourbon, due du Maine. 
— 1732, mai, Gompiègne. — Lettre à M. Jaunar, 
uré de Versailles. 





Le due da Mine entretient M, Jsomar des dictée 
a Does, a li ane 





eencontce dans sun gouremement 
nence ton intcliea de eréer ne omion aqua à 8 le 
un prucureur général, pour ofonmer contre Le préôt de ee 
pays: + Comme ceut'avee vous, Monsieur, que ay con. 
alé ce que javais a faire sur les plaintes agen ct 
améres de mon précureur général du Parlement de 
Denbes, je me erois en quelque façon cbliqé de vous 
informer ‘Un parti que 'ay pris et des ordres que j'a 
donnés pour lacher qu'n grand vararme produise un 
écliressement parfait qui me fasse conmobure Le care 
raetere, tant des gens qué en ma confiance dan ma sou. 

raineté, que de cœux qui out tracanent continuelle. 
ment et qui puise à l'avenir établir la pais dans ce petit 
pays. Act effet, À na paru neccstabre pour demeler 
a vérité (à laguelle 1 est jte de Jaire bonne) et la 
calemie tesjours puniabe de pousser affaire dans les 




















APÉT 


formes es plus exactes et de nommer ainsi qu'il se pra 
Tique ordinairement en pareil ca un commiaire et un 
procureur général de a commision pour rauembler et 
rédiger Les bnformations contre le prévdts ce qu'il it pour 
a jutifeation et ce qui y aura à dre sur Les dépnsants, 
de mesne que sur lanimaté et les différente passions on 
es différent interrets cachés ou publier des ami de part 
et d'autre qu prennent part dans La querelle. Fay bien 
réféch et consulté sur Le mayen de parvenir à men but, 
une maniere à montrer La droiure de mes tenons, 
ta fermer la bonche à tent le monde, mere aux per” 
sonne qu ont Le plus de ésporion à Élämer la conduite 
de périeurs. Co qui se présentait Labor à léngina= 
on estoit de nommer pour commésaires des crangers; 
mais outre la difficulté du cha entre des gens qu'on ne 
Gomnot point et qu n'auraient aucune notion né du pays 
ni de Cameur, nd des éntriques, à de alliances, nt des 
interet particules des habitants, eu certain que des 
sujets dun mérite et de talents convenables ne ve rerou 
droient pas facilement à se transplanter autant de temps 
“pi en far pour ne pas faire ls choses cavalere= 
ment et que ailleur leur voyage et leurs coures pour. 
insruire me cautersient une dépense considérable que 
mes finances sont très clignées de comporter. On ma, 
de ps, représenté el avec rabsn que ce seroûtarer mon 
nement qué eu mon commésaire naturel je Ceschois 
de celte fonction et je marqueñs par Là avoir de la def. 
iance de sn probité. Cats réflesion n'a pars juicioue 
mais pour coder Les criniléries jey jugé à propos de 
Laser chaeun à sa place et de prendre au le sieur de 
estimé pour proeureur général de la commniaion (ie), 
que je ne prépose qu pour arranger Les informations, et 
les envoyer ensuite à men conseil, au raport desquelles 
J'asbterui pour y pourvoir ait qu’ eppartiedre. ILme 
semble, Monsieur, que voyla Le mieux que je puis faire 
our mecrireir sur ls matiere de ob, ct pour le finir 
an vrayremblable que ls deux antagonistes en diront 
de bonnes je souhaite de tout mon can que vous pro. 
ui ma conduit et mer précautions pour etre 
trompé, ai vous eroyée qu'il faille Les pouser plus lin 
pour me mettre ex lat de vor on procède bonne fey 
tion ne me prime point quelque piece inerensane 
qui puise directement ou indirectement impliquer mes 
prélendus favori, ou pour micux dire, ceux en qui'ay 
lac ma confiance, vous 'aurés qu'à mander au sur 
Cle Men, comme de vous mesme e1 comme prenant 
part ee qu le teuche, de vous envoyer des tra de ses 
couvertes et de ses dis, que je pourraË sccretement 


S-HOURBONS. 





us 





























confronter avec ee qui aura été rapporté. Je vous 
engage, Monsieur, en cette conjoncture, au plus profond 
secret dont vous sentés sans doute Lextreme inportance 
ant pour ls gens ixy que pour ceux de la bare je me 


pate que Le mayveté ave laquelle je viens de vous faire 








era) 





ma conf 
j'a pour vous 


in vous conainera de la parfait estime que 
— Antographe mon signé, Arch de aps 
Cautegraphen) 








062. Élisabeth-Charlotte d'Orléans, duchesse de 
Lorraine, sœur du Régent, née en 1676, morte e 

1344,—1797, 20 mai, Commercy.— Lettre à la 
dnchesse de Ventadour, gouvernante de Louis XV. 





ans ete etre tote familière 
plie rade de Ventadour de mé 
a pas compromelte par ses autétés:» Monsieur Le care 
ina de Haha, qué net veux voir br, mu chére done 





) LOUIS XV. ss 


“lon, ma fat bien du pli ên massurant de voire bonne 
santé, me en meme Lempr me fai des plainte que vous 
ne la menagé par au en demeurant a egle des 8 heure 
le suite a genou, et mangent malgre, ce qui vous ent très 
contraire à voure santé. Permeté moy de vous dire que 
ous la die plus menagé que vous ne faite, au moins 
our vs amis, dant je au du nombre assurent depuis 
que je sui au monde, et je fais des veux bien sincère 
our vosre conservation, vous aimant, ma chere done 
“lon, de tout mon cœur, je vous prie den este ben pere 
suaée, et que je sus outre bien affectonnée cousine, 
— autograqhe. Cette etre était ere 

colés de 











smée par un cachet encre rouge portant le de 
Lorrine et d'Orléans entourés de la cordclière. Arche de 
FEanpus Re 138. 





965. Tapisserie représentant le plan de Paris. 
— 1738, janvier. — Mémoire des fournitures faites 
par Guilheaumon, tapissier de la ville de Paris, 
pour les réparations d'une tapisserie qui représes 
Le plan de Paris. 





Cette liste, exécutée vers 1540 où 1550, et mens 
Hionnée dans Sauval, Fdbien, Germain lice, le. lle A 
acheée pour La vie de Pari par Turgot, Prévét d 

eercs ces fonctions de 1739 à 1740, expo 

les de l'Acadnie des inriptons et bel 

Tarot etait membre. On peut ie au sujet de 
<e caries plans jour perdu, d'intérewante détail 
demés par M ‘dune nee Études archéolgi 
ques sur es anciens plans de Paris pe 37 — Arch de 
Ep. R 1050. 

















latres 











964. Stanislas Leczinski, roi de Pologne et duc 
de Lorraine. — 1738. — Mémoire adressé à sa lle 
Maric-Charlotte-Sophic-Félicité Leczinska, Femme 
de Louis XV, née le 23 juin 1709, morte le 
24 juin 1768. 











La pièce espoe et à Ja ie an etament 64 a née 


more dans lequel Stanil pare en revue tou Les événe 













ments decavie, ce quien 
Mistire de ce prince « Mon 
mircnear ruur,— Queyque par une 
sperme que Le Reyne ne doute point que je n'ayrien 
née: pour sousten mon esat et celuy de ma fortune 
clou et malgré les diverses évenemente de ma ve, ce= 
pendant, comme le dénauement fact voie anjourlbuy 
que eu uniquement ouvrage de la Providence, ct nul. 
lement de mes soïags, de me voir dans La tuation où je 
suis apres tant de traverses, je sus ben abe de donner 
ete petite déduction de La façon que je donne In der 
niere main à la dépoition de mon parinoine, dont la 
Beyne, ma chère file, eu unique érière et la dernière 
dera mab 











+ an père, en mourant, na laïses ls biens très one 

«etes qui demander un grant arrangement, non 
reulement pour Les acier, mais prevent que sous leur 
“Charge tent le bien et toute la maue de la mibtance ne 
sucombat, Cependant, au eu dy ponvoir travailler, j'aye 
euez blgez non seulement Fabamdonner Le soïngs de mes 
affaires domestyques, mais encore (habitation sur mes 
terres depuis Cannée A7. l'endant ces trente quatre 
années age etes obligé à mes depends de fournir aux 
iluseurs frais de la guerre, La Suede me laissant souvent 
manquer du plus nécessaire, pour soutenbr une révolution 
pu à La fin Peu terminé à me faire pure en exil dans 
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Les pays étranger, et à pour à men entretien et à ceux 
de ma fimile 

+ Depuis 1700, mes terres one este pile et brutes, et 
exposé aus ravages conténuelles juré ce qu'elles ets 
etes prises ex paueuien une parte par ls créanciers 
et autre en adninétration, pendant que a plupart des 
eréanciers hors de passeson ent aceumalez des interets 
ni surpassent les capitaux, 

* L'évenement faneute de Un premêtre guerre ayant 
enfin rés mes bien ou à pouvoir cure confiques, au 
à lexccdent des detes au dessu de leurs valeur naturelle, 
ie ne wiyoës pas de jour d'en pouvoir évier Lalternatyve. 

= Cependant, au dela de toute mon attente, j'aye peu 
rave raion erprrer qu'à la derniére révalution j'aurois 
peu parvenir à la paseusion wampuile de mes bien, et 
ne voir etièrement décharges de toute les etes, la 
France avait stijpulé par les prélininaires qu'en me raie 
nan mes bin eu fayent rendu le ealeule de la poses. 
sion des rentes de tentes quatre années, et me payer 

en pouvoit provenir que je 
abliges de payer à eut qui ant à prétendre de may, 
J'auroës ceraiuement eu de quay suffisament alter 
Toutes mes dettes; mai dans Cextat affreux de me biens 
à la signature des préliminaires, qu ne J'nte menton 
que de la simple restution de mer biens, sans aucune 
autre formalité, il à fallu se soumetre à cette Lay prete 
rite au pied de La leure pour sauver ma comcieuce et 
mon loueur, ma conseiente ayant eue expauez à ne 
pouvoir payer des dettes reeles, el mon honneur courant 

















axes exactement ce qu'il 











rysque de mourg en benqueroutier. 

AE à done fall agyr par soy-meune et prendre son 
parts sans aucune autre resource, où à vendre se 
Biens, ou à ls racheter des mains des créanciers, à Lun 
1 à Laure qu'elle expedient, toute voye de mégoliation 
uit conclu sant y pouvoir revenir, ut coruilération 
our may en quant La courenne ef le paye cet, toute 
représentation à la cour regnante en Poligne inutile, Si 
bien qui ne me rest que Le seul moyen de procéder 
jar La voye ordinaire de la justice, ar jamais je n'auras 
eu obtenir une comomsion anharié par la Dicte sans 
agrément de le cour, seu et vmique mayen de terminer. 
mes affaires avee honeur et conscience. 

+ Autrement auroi fall plailer auee chaque créa 
cer à part, proces qu aurot jamais fus pendant ma 
vie, el qui en aitendant aurez tonjours fait avratre lei 
cles par Les interet, procez qu mures st indubtablez 
ment decidez en faveur des enancirs en laurs adjugeant 
sans vien retrancher ler capiaux avec es Gore êne 
menses, proces enfi qui aurez peu avoir, clou notre 
formalité, d'autre fn que celuy qui est ardinaire dans 
les cas pareilles, qu'on aurez tsez le fonds et la man. 

es biens, qu'en auroit encre alandnnes par Le droit 
de pelrité aux créanciers, ee qu'on fait erdinairement 
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us 
avec les biens dun banguerouter qui 4e trouve ol. 
veble, Dans ce cas qu'elle auroit sté mon avantage, ne 
pevent experer den jamais rer la valeur d'un sous, 
qu'elle seureté de ma comeience, enr de celte façon une 
bonne parte des dets réelles serez restez à que, Le 
ends ne pouvant pas suffire a La décharge generale des 
etes qui aureins etes lues par les decrets un trie 
bunat, sentence irénocable chez nous, quelle honneur à 
La fn, payaque ce droût de poñerté, en bon français, 
veut dire faire banquereute. 

* Pour éviter le cas dont j'euoës indubtablement me 
nacé, À est évident que Un necesité demendoit La vente 
de mes biens, parce que je m'vois point d'autre fonds 
pour payer mes docs, ny d'andres mayent pour Mettre 
ma conscience et mon lomeur à couverts snpparonts 
Aalleurs que J'auras eu de quay racheter ses Lient, eau. 
rût etez un fond ft mal emplayé, car 'erperant jamais 
en jouyr personnellement, Je sais que c'e un bien en 
Pologne qu eu jette à tant de revnltions, can qu'on 
Le puyue poneter avoc seureté sans ancune protection, 
et à la seule discrétion de admänätrateurs, a prudence 
encore dementbit la vente de sex biens, puysque, & je 
méesois mesme soutenu ur Le trome, je n'en aurobs pas 
moine fait, ne pouvant en faire jouyr mes descente 
er La mate quél à pleu à Dieu de regler ma poslérit 
qui, n'estant pas natiraläé polonoüe, ne rouuroû pouce 




















ler des biens dans ee reyaume, et eu à La répullique 
«en düposer, Deux pareil cas ve trouvent actellement 
cles biens de Neyburgr et prince rayalle Jaque, nouvelle 
ment “enfin et la charité demen- 
doit La vente de sex biens que je dos à mes jet, pour. 
ne Les pas laser plus long tempa en prove à mes ennee 
mis et à toutes sortes de persution, sans pouvoir ls 
proteger dans Fest où Dieu na place 

+ ais À n'a pas snfft le le venlir vendre, À soit 
question de trouver un eapdalite qu aye peu par de 
argent contant filter Les acomelements fu 

















mes créanciers, par lesquelles sauve ma conelence, la 
lspart des dettes Sont retranchesÿ ce n'est pas tout, 
alt intresser la puissance dominante dans le pays 
our tenir une common, et me la rendre favorable 
La lenant lan Les bornes de ét 











+ Dieu a secondes mon project, pays que je aus pars 
en à la restton des ares, qué augmentent come 
silérablement Le pris de mes biens, sans quey je ne les 
rois jamais relire des mains des pouesseurs; 2 que 
La common na rendu juatice en empechant beaucoup 
des cheanes auxquelles jeots capot 3 par la lique 
ation publique qui sauve mon honneur ct ma conscience, 
paysque sans encore pouvoir poryticement scavoir sur 
que je pourois couter du resant de mon patrinoine, 
J'aÿe dija le comsalation, comme il parois pr ls pce 

sthentyques, que sans avoir onerez d'un sous de detet 
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es biens de La Heyne man épouse, chase rare dans les 
révolutions ou mont nor same trouves toute deux, let 
“attes de sa maison sonde aqnites, et que le ion de Sice 
rabou bay restera avec on douaire après ma mort. 

+ Quand au bien de ma main, j'espère ave la grace 
dde Dieu, em payant touts les dites, de sauver encore 
quelques debri de ee nanfrage, et le placer sur des fonds 
axsurez en Lorraine, de façon que ma chéve flle, tele 
petite portion qu'il en restera en puise déposer selon 
a valent, avec Le bien de Sierabow, qu reste du bien 
de la Teyne sa mère. Grâce ifnie à Dieu quelle n'a 
pas bescings de cette resource? Crpendent À ext à sa 
lace que depuis que je suis le mare de mon bien, 1 
{pe qu'en reste so sacré et gardé à man ilatre et 
ange lériere. 
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968. Lonis-François-Armand de Vignerod du 
Plessis, due de Richelieu, maréchal de France, 
en 1696, mort en 1788.—1740, 24 octobre, Paris. 
— Lettre sans adresse [à un gouverneur de pro 
sined]. 








La due de Michele s'étonne, dans Ja etre qu'on va ire, 
es brats de quere qi courent à tort. 

correspond asouyne quil se rendra dans sn prove « 
«Vous ete devenu bien provincial, Monsieur, de pou 
voir peser que nous ayons La guere. Chat éehawlé craënt 
Lex freble, étme on dt, et seyés peraé, queiquen 
die, que mous ne Laurens point. Je ne sus pas rprite 
que vous entewiés parer mère + 1 y en a asurément 


I annonce à 1 














en ce pays cis cependont cel nes pus au point quon 
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+ Eu je me perds à ne pouvoir pas auez reccgnobtre 
La Providence divine sr moy, n'gjant eu qu b 
médiocre, l'ayant exposé aux fureurs de La guerre, et 
surelargé moy-memme de dates, je me vor avec une 
subsitence convenable à ma dignëlé pour le eue de mes 
jours, ma très chère fl et men unique enfant estab à 
ne rien desrer de plus, la Heyne mon épouse ace cents 
miles sens de réle esceré pour on douiré, mes dettes 
payes à ne devoir par un sous à personne, et encore 
quelque chose a csperer du restant de mon parimoine. 1 
ne me veste qu'à louer tant qu'il plaira au Seigneur de 
me conterver an sainte Providence, qu fesl manifeste 
ur tant des évenements de ma vie.» Auographe mon 
aigné. Arch, de Fampus R. 499, n° 28%, — Où trames id, 
en fat-ainlle, la première Hgne de ce mémoire : 
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Le, et je voudroët de ban éœur que ces prouinecs fie 
sent astés biens mais celle que je eogneis di derans du 
raaume sent assurement dans un facheux etat Vous ne 
es en reuentét pat, non plee quon Languedoc, et je 
ne as pas surpri que von vous trouviés be ché vous. 
Je conte paser dant votre pays les premiers jours de de. 
Ccembre. Je serait asrurement bien ab de panneir vous 
faire ma cour dans vos Bat, puis de me rendre par tout 
où vous voudrés, Si vous voulé que je vous rende cente 
cu jour précis, je vous Le mamdraï des que je le saurai 
la sant, dont vous vous que je vous mande des mou 
velles, nest pas meïleure que vous levés vue. Pour la 
votre, Monsieur, ex rs dl soubeun conservés lu bien 
de même, ct sayez bien persuadé de tout interest que jy 
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968. Fêtes pour Le second mariage du Dauphin, 
fils de Louis XV.—1746, 21 décembre, Paris. 





ALenis, Dauphin de France, le alaé de Louis XV, état 
devenu veuf Le 22 jai 4748, de ar Thérèe-Antoinele, 
infate d'Espagne, e roi de France Bt lors demander pour 
an héritier 1 main de Maricdosèphe de Sat, ile de Pré 
désiAugute, lecteur de Saxe el ru de Pologne. Culte 











Andes ayant dé évalue, a ville de Pari & des préparatifs 


de tes pour célébrer dignement le 





sage. La pièce ie 
spotde ee rapporte aus fee qui darent 8 donner à cela 
époque à Pare à « Nour souuignés enrepreneure nous 
engageons envers meuleurs Lt prévdt dee marchands 
et echevins de la ville de Paris, dexdeuter et rendre 
Fais et parfais tous les ouvrages de peinture, ttes, 
dlorures, argenture, seulpture en cartonage, avee leurs 
armatures de fer noce Les reliofs ‘en over et 

4, menudori, groues ct menues ferrures, charou= 


CA 
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nage, charpente avec se gras fers, scllemens de maçon 
ere et généralement ont ce qui peut être necessaire à 
La contraction du feu d'abfice qui doi être élevé dans 
La place de Grève et des cg chars qu doivent servir 
pour la fete du mariage de momeigneur Le Dauphin, 
avoir le char le Mars, celui de C'inen, cel de Cerès, 
cel de Hacclus et celui du vais de a ville, ini 
less, est détail et 








que chaque crpéce d'ouvrage ci 
énoncée dans Les deus séparés qui nous ont été présentés, 
“excepté néanmoins larifice et les iuninaions qu res. 
erout à La charge del ville nous abligrans à cet efet 

nous confarner exactement aux modeles dedi chars 
feu dance qui nous ent été présenté, et qui à ete 
fa seront dléponés dans Lex ateliers que le bureau nous 
“donnene pour les travaux. et de rempli dans Les con. 
trnetiont, Les mesures, qualités et quantités déailées 
dans lex deus de chaque espèce d'orage, lequel dits 
omvrages seront par nous travaillés sou les eux et la 
cond le qu sera commis à cet effet par Le bureau d 
la ville, af quil ne so rien exceuté que ur ls eue 
iso et les modes qu seront agrées et que La recepe 
tion denis ouvrages rohtbien et tement faëe et commu. 
néquée eu Barema de Le ville pur more areté. 

À Lenguebs cfng chars et feu d'anfice rente fais et 
rem définremens Le sieme jour du mois de fevrier 
de Cannée ml sept cent quarante sept pour Le près et 
somme totale de solsante quinze mile livre, moienmant 
lequel pris nous nou chargeons en autre de faire Les 
‘émotions et de rendre toux Les ouvrages ey dessus en 
on eut après L fée et de Les déposer dans es magasèns 
qu nous eront indiqués pour rester an profit dela villes 
et enfin nous nous engageons chaque entrepreneur ke 
direment Lun pour Fret répondons ensemble du 
smecès de exécution de La féte et de toux évenements 
relatif à ladite entreprise générale. 

+ Laquelle somme le sésante qi 

















ne üvres mous 





sera délmée suivant es paiements convenus 
2 Fait Pris, au bureau de le iles Le vingt anieme 
jour du moës de drcebre de année mille opt cent qua 








rantei, + À ce emyagement ant font ex denis tentés 
à l'auarlle des cn chars indiqués aa laut, — Are de 
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907. Louis-FrançoisJoseph de Bourbon, comte 
de la Marche, Sls ainé du prince de Conti, né 
en 1734, prince de Conti en 1776, mort en 1814. 
—1549, 7 août, Paris.— Lettre sans adresse [an 
comte de Clermont] 








à leur de ce doeument prouve chrement qu 
et ireué à Louis de Bourbon, comte de Clermont, m4 
en 4300, mort en 1774, oncle matemel du comte de 1 





— CAPÉTIENS-ROURRONS. 
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Marche. Ce demier recommande an coute de Clermont 
AM: Lamy, acier d'ailrie, et slit 

Lamy une compagnie das es vol 
Les bontés et lamité, mon oncle, que vous mavés tu. 
jours témoigné néenbardisent à vous rappeler que vous 
avé promis l'année pauée à M L'amy, officier d'art 
Lorie, dont vous elés content, à ee quil ma paru, une 
compagnie pour son neveu dans le valetrirs de Cor. 








mont, corps dans Lequel let en qualité de capitaine en 
second, Come locemson Sen présente par La mare de 
A. Le chevalier de Bon, j'espère, mon once, que vous ne 
tomverés pas mavvair que je le saisie pour vous dire. 
interet que je prend à laÿ ct pour vour le recomander, 
et que vous voudrés bien cire persuié que je suis comblé 
que cette cceution me fournie celle de vous renouvelle, 
mon oncle, tous Les sentimente que vous me connnêés 
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pour vous. L F8 ve Bocson. + = Aulographe. Arch, de 
PR: 144. 











968. Jeanme-Antoinete Poison, dame Le Nor= 
mant d'Étolles, marquise de Pompadour, née 
en 172, morte an 17681750, 4 avril. Letre 
à Joseph Paris du Verney, fnancier, conseiller d'É 
tat, mort en 1770. 








Stade de Pompadour à dot La France de deux ibn 
tions les, Is manufctare de Sèvres et l'École milice. 
Désicense dites madame de Mantenony qd avait fondé La 
maison de SainGyr pour serie à l'éduenion de jeunes 
Giles pauses appartenant à La nobles, ele voulu créer 
un étbliement où Les jeunes gendéhommes ant re 
tune rceurlent graoilement une édneulin mire 
2 Jay demandé au petit suint (le comte de SaintFlo. 
rent), man cher Nigau, les papiers consernants lt. 
blisement des genthommes, ma ft quil estoitaur de 
Les avoir rem au grand Parbs, que malgré cela les 
avoit fait chercher et ne Les uit pas trouvé, Mandés 
moy si fautes demander à Menmartel, car jimagine que 
est bay qu es a le Bey a très grande craie effectuer 
Le projets À veut auparavant savoir ce qui faut de 
Fond pour cette mañon afin quelle ne puiue jamais etre 
folle, et Sa jesté ne veut pas de fonde extranre 
dinaire peur Le batiment, content que cela cer pre ur 
Le reves, attendu que Le 

y quau bout de 1 ans, Arramgés vous en conséquence, 
her Nigau, et sayé bien sur de ma tendre am pour. 
vous. À Mona Movure PaanDevener à Pure, + 
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Cette lettre eat echetée aux arme de madame de Papa 
our, — Autegrphe non signé, Arc, de l'Emps Ke 1490 





969. Arminius-Maurice, comte de Saxe, maré- 
cal de France, né en 1696, mort le 30 no- 
vembre 1750.— 1750, 15 juillet, — Observations 
sur les travaux à faire au château de Chambord. 


Le comte de Se, ls naturel de Fréérie-Auguse, lee. 
Leur de sase et ro de Pologne, servi ab dan le armées 
dura son pères en 1720, pans au service des France, 
Après être datingué er le Rhin en 1733, en AMleroqne on 
AAA, où en avère en 1749, Hat nommé maréchal de 
France en 1748, 1 remparts lors Le victoires de Foutenoqs 
aucous, Lait, et At récent de ses services ur Le 
Lite de maréchal général des camps et armes du Roi on 
A287. 1 reçut de Loue XV le ché de Chamboet, 
où if meueut, et Fest éme pouesreur de ce domaine 
Qu a ie bus de ln éèce Ki capotée des baerrtions 
autograplies que nous reprobons après eaneument qui ÿ 
don es, « NL. Le pont dpi est indipenable à 
rétablir comme se des eullées ext emporte, sera aûté 
dl donner une plus grande largeur à ce ponts on bien 
rétabli les deux eulles en élarginant leutrée des eaux 
€ faire un gué à côté pour Les voies et la chasse et 
reauser et élargir la classé pour bay denner ln force 
de résister aux eux. 

2 Ne 3 et le pont de la Canardièrez fut abatre 
tous Lex arbres qui ae trouvent dans la Canardière entra 
Les deu conan à faut un qué au mél de la chance 
de La Canardire plus haut de © poulecs que Les radiers 
pont de Chambord, pour donner maien aux grandes 
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en 1775.— 1351, 19 janvier, Paris. — Lettre à 
Marc-Pierre de Voyer de Paulmy, comte d'Argen- 
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aux dy paser:le pont de la deate de cete chaussée 
deit eut un pentdevis, pour. que Lan puise naviguer 
avec Les feluques où ‘autres batimente le long de ce 
3. Le pont de Loïmetrou: en place dudit pont, y 

Gé qu est mains sujet aux réparations que 





it pont. 

Le pont de la Chamsée le Come est un trèe 
grand édifice; dy percer une seconde areude me paroërt 
An ouvrage fort couteux: pour parvenir a lecoullement 
des ex, faubroit recenser lancien Ut de La riviere 
né pase ur Le cûté à dll hu canal et qué ve conduit 
sous an ameien pont composé de 5 arcades fer larges qui 
recevroït pour lors les vœux dans Le temps des innone 
dations. 

+ Petit dessebn 3. 

2 MA: eût un batardean ou décharger indipensable, 
est necessaire de le fais tel que Con fai tous ls batar. 
eus son fond doit eur à 3 paulers au deuour der 
radiers du pent marqués Live 2 

# Ne Cet D ne vont pas des ouvrages eneutel, Le 
canal G où la communication de la riviere serait 
mise 

SE Ce pont tint par a même raison, 

2 NF: Ce pont et indispensable, soit qu'il soit en bois 
on en pierre ai eu en pierre faudra au moine by 
donner trois arehes. 

% Je pence que lon ne sort rien faire de mieu. ny de 
moin coutenx que se qui ait contenus dans ve memoire 
qui ont tentes des reparation cindipenable. Le 15 juillet 

ue Su pre at ao auto 
rap, où le reproduit en fe -sdndle. — Arch. de Ep, 
section” sdminitatine, (Aulographies.) 
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+ Le dernier pa 














en 1768. 


re de la guerre, né en 1696, mort 






SL. de Maupeou et le père du el 


bre par le renvoi des Partements, Celui dent on 
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eerçs un instant 1 charge de viceschanceler, En sn 
Aa de premier prévient da Parlement de Paris M. de 
“Argemon qu'il réunir che Dei les 
Gens du Roi pour evaminer di de cation de l'École 
are: » Jay receu, Monsieur, kyer an sur la Letre 
ns murs fait Honneur de mecrire, et je sis con 
venu ce matin avec M, le procureur général et messieurs 
ses coliguer qu'ils se rentront demain aprèvdime chez 
moy pour faire Llcture de tit portant etablisement 
dune ecole méliaire et la declmtion concernant npo= 
ton ur es carte. La manière dont je me sus explique 
avec vaut our ce mjet vous reponde ue bien loin de faire. 
Fatre des doutes dans leurs eyrit, je fyrei de men 
yeux pour lever touts ceux quil pourraient avoir. ay 
Honneur, Monsieur, de vous renowveler laseurance 
sincère ét imiclable attachement avec lequel je +eray 
ane ma vie voure trêe humble et trés ohsant serve 


Der pat 


Leur. De Shea. 
Ke 
















= auiograghe signé. Arch de Ep 


#74. Louis-Philippe d'Orléans, due de Chartres, 
né en 1125, due d'Orté 2, mort en 1785. 
1351, 18 février, Paris. — Lettre à M. de Sil. 
houette, alors chancelier, chef du conseil et sur 
endant de le maison d'Orléans, plus tard contrôleur 
général des finances. 





















le de modifier an 
ue d'Ohéane, son pôre, al abbaye de Sante 
Generève, Le choix qu'il à fa du chevalier de Pons comme 
ouvernenx et de M. de Foncemagne comme sous-gouver- 
roue de son ls Loule-Phlippedostph, et de slt son 
agrément: « Au Paluis-Hoyal, ce jeu A8 fevrier ATSL + 
Quoique je vous ape dejà expliqué, Monsieur, ce que 
vous devez dre à mon frère de ma part, je vous ceris 
pour vous true encore mieux de mes Btentions ab 
que vous avez désiré à vous direz done à man pére que 
Les bontez que Le Rey a pour moi mont fait prendre La 
ets d'avobr recours à Sa Majerté pour lu demander 
es av ef ee comellrs je me aus ouvert au ay su. 
idée de retirer mon fi dans quatre mois des 

es femmes, qu'il aura atei Cage de ciny ans; jen &y 
rem na peut mémoire à Sa Mojeué et je Lay pré de 
me faire sa réponse par ecrit: jy ay consultée Roy sur 
Le choix du gouverneur de man fi et sr lle dep 




















— car 
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poser le chevalier de Pone à men père, à la décidon 
x déterminé de m'en remettre entièrement. 
Jo mr a Bay que le chevaier de Pons à quijen 
fase parlé ne vont point ceuer detre à man pêre 
comme son chambclan, ct que ne voulant point dapointe 
ment de gouverneur AL se chargeroï de Fédueaion de 
mon fe par atiachement pour ma maion et autant que 
Ge serait agréable à mon pères je veux confie la réponse 
ie Hay afin que vous La assez soir à mon pére vous ui 
rétererez es auurances de ma soumänion la plus rempec- 
eue ct vous lui demvanderez El apruve et laut 
re le choës du chevalier de Pons, le chevalier de Jons 
eut la en aller demander son agrément et sk j'en puis 
parler an Ray comme d'me clone entrinée par mon 
ère : vous lb que je li demande pour mon 
f& Capartement quil oceupoit au Palair-Royal et à à 
veut ien avoir La bonté Capronver Les dépenses qu pou- 
aient se Ironer necewaire pan metre cet apartment 
en etat de recevoir mon fl Le chrvnlier de Pons mia 
repréionté que si mon père agrecoi le chots de sa per. 
conne, la crainte qu'il avoit de ne pus remplir eut ce que 
je pouvais attendre de lu et tout ce que son sôle li fais 
it désirer, Tengageoït à demander avee tance un 
amnégouvemeur or lequel il put conter comme sur bi. 
méme et quil ne connoisoi qu'une seule personne pour 
qui il eut ce degré de confiance, qui eut M. de Fone! 
magne de aclénie Frangohe et des BellrLetres, 
ame des plus istrin de Histoire le France, qu con. 
of le monde, qui à des meurs, de a religion, et qui 
ailleurs eut gentilhomme. Je desreros qua le chaëx en 
fat agréable à mon pére. À Tégard du precepteur, quoi. 
que J'aye jeté Les yeux ur un sujet dont on m'a deu 
üe Le hoëe ess déliou par raport à la region, que 
Les formations que j'ay fai à cet égart ne me paroinent 
pas encore syffsante par quon puise le proper à 
mon pére. Quand aux autres personnes qu ser anprés 
de mon fe, mon intention eut de laiuer au chevalier de 
Pons Le soin de Les praposer et de ne prendre que ceux 
qui auront été nomez par mon père, Je conte sur votre 
SdéBé et sur votre attachement pour Fexéention exact 
Me tout ce que je von prescrite par cette lettre à von 
n'obmctrez de faire coûte à mon père que Le rempeet 
ta nié mont retenu et empéché de lu aller parler 
moi même de ut ce que je vous charge de lu dire. 
: Vous conobnes, Monsieur, lesène et tout les senti. 


ment que j'ay pour vous. L 





























À erphe aigoé arch de l'Enpe, R. 188 
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972. Louis-César de la Baume le Blane, due de 
la Vallière, grand fauconnier de France, néen 1708, 
mort en 1780.—1751, 5 juin, Crécy.— Lettre à 
Jaeques Ange-Gabriel, premier architecte du Roi, 
constructeur de l'École militaire, né en 1710, mort 





Le due de La Fallère At Je decteur de Uoope du 
étre des peûits cabinets, Méire inventé ur madame de 
Pompadour pour amer Lonis KV, et dant Les plus grande 
personnages de l'époque eomporsent Is irupe. Le due de 
Îa Valère tit à Grécy, che madame de Pompadour, lors 
vit cet tre, où 1 es quentin du te 
leguel ft bâtie Vcole miliairez La voie: « Lan me dt, 
Sfonsieur, que lon comptit faire couper ls eigles dans 
Le terrain destiné pour le batiment de LEcole militaire; 
J'ignore ai cela es vrai cela eu mecenaire, je ne pro 
are plus rien, mais si cela peut se retarder jusqu'aux 
{premiers jour dau, vous ntoblierez véritablement Je 
vous pre de me mander 6e qu en est et detre permunlé 
que je sus trs véritablement, Monsieur, votre trés hemble 
1 trés oheiant serviteur, Va 


























Cautgraphes 





973. Louis-Charles-Augoste Foucquet, due de 
Bele-sle, maréchal de France, né en 1684, mort 
en 1761.—1751, 1" août, Met. — Lettre à Charles 
de Lorraine, comte d'Armognue, dit de Prince 
Chartes, grand écuyer de France, né en 1684, 
mort en décembre 1751. 





Le maréchal de Belle recoamande aa prince Gares 
ln eur de Servile, qui avait fondé une acadérie à Metz et 
ei pre réa dans oon entreprise, La tre du mo 
réchal de Hellehle ea sin conçue «+ Je ne veux par 











#74. Charles Natoire, peintre, directeur de 
l'Académie de Rome, né en 1100, mort en 1777. 
—1751, 1" décembre, Rome.— Leltre sans adresse 
{sans doute au marquis de Vandières]. 


ANaore donne à son correspondant snonyue Le détail des 





LOUIS x! ET 


user retourner à Pari Le sieur de Serile, Monsiour, 
sans vous demander de bay accorder vor bonté dans lex 
occanions où H pourra y avoir recours pour lacher p 
ameluetabissement qué dépendrot de vous de se rés 
ierer du tem ee Forgent quil mange dans cette ville 
puis quatre ans quil y. mot monté une académie lors 
retour du eur Dugust à Paris. Le der que jay et 
attention que je donne à tout ce qu peut tourner à La 
vantage de céte ville et de ses ciapens m'avoir fait em. 
layer la peu de resources dont lindigence de cesrevems 
pauvoi etre saceptibe pour ÿmaintenr un établisement 
ue le, urieut mer une fronisre où il y a toujours 
beaucoup de trouppes et par conséquent de jeunes off. 
ciers mas La penterie, pour ne pas ire Le défiant totale 
de ces reuourees, le Joreent comme La faim chaue le 
leup hors du boss à Labandonner, d'autant quil na pu 
parvenir dans tout Le tems quil a né sex ans et on 
falentarassembler en écoliers de quey srulement fournir 
à la aubtance des chevaux quil à 6 ébligé d'a 
grands frais; la guerre & empeché Les etrangers dy venir 
monter, et le peu d'emulation tant parmy le milaire que 
army Uabtant de lets, joint aux minces fucnlés des 
parents, La reduit a en avoir que deux on roi à La fus 
out au plus et presque continuellement point du touts au 
moyen de quay, je puis dire que sa patience et a bonne 
volonté Cont ruiné de façon qu'il sera imposille quil sn 
releve, 5 vor bonté, dent ect plus digne qu'homme de 
sam espece que je connai, ne ay fournisent quelque 
remous prochaines où avenires, L emporte avec boy 
Lime et Le regreu de tonte la vil, et ja ne pu que Le 
plaindre et luy seavoir grand gré de sa peruverance 
Jusques à présents ces memes bonté a ele peuvent ni 
“devenir effectives, méacquiteraient d'une partie de la 
tie que je ny dois, et jen partageray toute la recon 

* Jay Chonneur detre avec Le plus parfait 
ünvitable atachement, Monsieur, votre tré b 
trés cheisant serateur La was ce e Heu. 
Aulographe signé. Arch de l'Emp., section a 
Gatagrpher.) 


Pis, 


fes célébrée à Rome par ambassadeur de Franc à l'oceae 
rio de masance de Louirese-Xarier, du de Beurjagne, 
A4 da Dauqhin, Sena au monde le 13 septembre précédent, 
et mentioans Le pau prie & ces les pur l'Académie de 
Home + Monsèur, incommedié où je me ds trouvé de 
deuxième jour que M lembasadeur et venu a l'Académie 






































500 TROISIÈME. RAG 





«pour récevair toute La noblete romaine pour voir la 
cannes des cheueaux a Faccasion des fees que cette Ever 
nee a donné pour La nalssance de AL le duc de Bour- 
gogne, ma laiuer echaper Le courier du mereredy be 
ant Ce retard où mon devoir ce trouve engagé à von 
donner les premieres manuelle de tout ce qui se pase a 
Académie me fait recours, Monseur, votre indulyence 
our quelle venile bien me faire grace a mon iréquit- 
ri, Tout l'Académie donc & été remplie de tout ce que 
ame a de plus grand tant en eurdinaux quen prince et 
princeue. M. lembasadeur le main du band 23 les a 
reçu à Saitaubs, lie nationale où ln à chanté le 
Te Den après Lu grande messe. Le sor sulvant en s0r- 
tant de CAcademie, premier juur de la envies des che. 
va, on a été au palais Farnaise où iLy a eu ume com 
at un seupé embigu et bal: Le mardi deuxième jour 
aprés La courses der cheveaux et que Le grand moñde a 
A vo de TAcademée, le pensiommaire cu et sel on 
era faire leur cours à M, lembsaeur, en nous dem 
ait La veille à AE, de roy et à moy. le pernäsion de 
faire entrens un pett bal à leurs frs, M. de Troy a 
gé quon ne pourait gaÿre leurs refiuer. Il lont esdeuté 
art desament et ay et trouvé beaucoup de gens de di 
Tinctons qui ont fort applandy a cet pete fee. Le 
lendemain, M. lembassdeur a ouvert son grand bal 
masqué où tout Le palais Farnaite a retanty de jaye et 
“oppledissement a lutte le magnificence que 1e ministre 
a d neblement repondu. Les ouvelles publique, Mon 
sieur, vous donnerans bien mu que may e détail je ny 
usé vous en parler que parse que LAeulemie trouve 

À Userble enfin que A. de Troy veule se déterminer 
à profiter de lembarquement de AL. lembassudenr à qui 
le Rey eme une frégate a Sisa Fechia pour Le my 
Ad jumicr. Je crus, Monsieur, que vous aprouvés quil 
gouverne tour jusque a se terme, me fi entr que 
cle ln ferot pin, les egardi que je db avoir pour 
lu rerontsoumêe à vor volenes, Je any dantres des 
quo celuy de Lien mètre (n'iatruire] afin de merite 
mieu vo bontes et vatre confiance. 

+ Jay Clenneur dure avee un tres profond respect, 


HA orr 









































eur, votre trs humble ct très obésent serviteur. 
nu + — Autograghe aigné, Arch de l'E, 0, 3928. 





975. Vierre-Alerandre Levesque de la Iaval- 
lière, membre de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres, né en 1697, mort en 1362. — 





— CAPÈTIE 








S-HOURBONS. usst) 


{Vers 1761], 90 août, Paris. — Lettre sans 
adresse. 


Leresque dela navale présente ua mére sue chris 
A ire I langue qu'en dot employer pour les légendes et 
les exergue des médaille da Ro: « Monseigneur, le me 
mobre que jai honneur de vous présenter a peur ojet La 
gloire du Roy et de La mation; ce mai et trop purent 
ur otre ccrur pour que j'aprélande que vous ne Le recee 
vie pas favorablement; je väns landy à Verailes pour 
sou Le remettre mot même, mais je fus privé de Clone 
eu de vou faire ma eeur, parce que vous etre occupé 
à d'ares affaires. La seule grace que je vous demande 
st de voue bien donner vor ordres pour qu'on devine 
ne douzaine de médales du Roy avec a légende fran 
goiue affn que sur eete épreuve Cdeadémie ge de 
leur eff. 

à Je ruis avêe le répect le plus profond, Moncigneur, 
voire tré mb et rés chant cerrleur. Varaste 0 











A cat lle ent joint le mémoire que l'on temnerit ici, 
qui ne ae trouve pas mentnané dans Le tale du reel 
des Mémoire de l'Académie des 





phone. « Reflsion 
sur Le choix à faire de Le langue dont an se servira pour 
Les légendes et les esergues des médailles du Ray, laquelle 
je soumet an jugement de l'Académie. 

+ Proposition. 

« Enpliera-ton La langue française où le langue 
latine dns Lx campeson des légendes et des exergues 
es médeiles du Bay? 

Cat propentéon mous rameneroï à Le question qui 
fa té sous Le regne de Lans XIV, ur la préference 
que mérite une des deux langues, mais après le récits 
qui out té fait sur cet matiere, je rokx qu'en peut 
regander ls deux langues comme deux rivales qui ont 
chacune un part égal, Les Lats jugeront en faveur de 
La latine, les François reclameront élernelement contre 
eur décäion, et La question ne 1e terminer pont 

Puispélle ne peut etre réslue; faut ae étermèner 
anjourdhuy par d'autres prinipes, et surtout par lexente 
A des anna; sont nos matres et nos modes dns 
notre maniere de penser. 

Où seat quelle fu latention des Romaine du tems 
meme de la république d'étendre che lex nations crane 
gère la véptation de leur langue. 

2 Quel amour Cicéron eutil pour elle? ne connois- 
sut dorateur que cebué qu partit en latin; non quil 
(em que ce fu une chone atmirable et extremement dif 
File de e bien parler: « Cet moine, doit-il, le propre 
“lu grand orataur que celui du civien Rama 

2 1 uffsot done «etre ni Romain pour qu'on se fun 
“devoir de préferer la langue laine à toute aire lngue. 

















est 


2 Les mounoes, chez les Ramalns, tenaient leu de mé 
ailes ls légendes de leure monnaies sont faites dns 
leur langue. 

Si Horace avoit dté cho pour compmser des mé 
dailes d'Auguate,  n'aurot pas parlé sur ce: monumens 
une autre langue que celle qu'a parlée dans Les odes, 
dans es cpüres qui Mi a délices: Virgile auroït fait 
graver sur Le broe Les vers à ve lounge que nous ons 
ans sex Géorgiques ct dan LEnéile. 

A agit dun monument que des François veulent 
élever ane Boy : serons-mous dant cet ouvrage. moins 
lens que les Roma? devona-nons être plus scavans 
que cine? 





+ Prendireobjetion. 

+ Lu langue laine exprime en moins de mots plus de 
chases que la langue françois par cet rabon une Le 
gene latine est moins allongée qu'une légende françoñe. 





+ Réponse. 
+ Cote objection rent dont lu question de la pré. 
nee de une der deux langues, laquelle ne sera jamais 
décélées mais eu incontestable, que la langue fran- 
oi exprime clairement et noblement une ilée néble et 
“lire, eut tant ce quil faut pour une légende : celles 
des médailles de Lonër NIV ent dt maduites; comparons 
la traduction à loiginal, afin quon jnge vil eut pause 
den comparer en françois. 








+ ess. 
2 Pris de XIV vêlles. 

2 Légende. — Dives riumphés Gallia. 
2 La France enriehée de ses eonquétes 





«46. 
+ Rétabliement de La santé du Rey. 
À Légende. — Sabs inperi. 

2 Le salt de l'empire. 





+ 4650. 
2 La paix des Pyrénées. 
© Légende. — Pundator pacs. 





auteur de la paix. 
+ ter. 


à Bataille de Cassel. 
2 Légende. — Victoria a Catelun-Morinonum. 
cire remportée prèr de Case. 








+ 1686. 
+ Mate du Roy. 

2 Légende. — Pre sale opté prénipi. 
2 Pour la guérison du meilleur des ra 








LOUIS XV. sa 


+ Ces exemples onffrent pour faire noie qu'on effet 
Les légendes françoies expriment Eilée de la médaile 
aus bien que les aïines, et avee ass de briveté pour 
quelle pulent etre graves dant Le contour de ln me 
aile eut alé 'éprosver cells des médailles du Roy 
pesvent ire trarhitr de mêmes on juger du succès par. 
Pépreume, : 

* Les médailles sont une sorte de tableau à Louis XIV. 
voulut que les explention et les exergue des tblerns 
chu plafond de La galerie de Versailles fassent fait en 
françoï : ees exergues, ces explications sont dun très 
on gout les scavans chargée des médailles du Roy men 
ont pus mobs que ceux qu es ont fais. 





+ Deuxième objection. 

+ Phuieurs des médailles qué entreront dans Le recueil 
(de PAcadénie sont Frappées et die; les légendes 
en sont latines, a on les met en françor y aura variété 
Cle langage sur les mêmes médailer, et U dépense ceva 
double. 


+ Réponse 
La out des médailles que fera Ehcalémie en con 
Géemdra un plus grand nombre que les médailles réparée 
on Les reprendra toutes depuis la preméere, de sorte que 
La véritable suite ne commencera que quart l'Académie 
aura publié sen recrni, mini le langage des légendes 
ser uniforme à ls anciennes mél sont regardées 
comme en regarde des livrer dune ancienne édion lors 
quil en paroë une nouvel. 

+ La dépens pour réparer Les premiers coins ou pour 
en faire de nouveau est peu considérable, pouren que 
Le changement tourne à la gloire du Roy ee a nation. 
ur deu Là loljet qui me fai propare La chote. 











+ Troisième objection. 





2 La langue françoie est mobns convee et elle ne sera 
pes un durable que La ltineÿ ab les médailles qui 
seront frappes à la gloire du Roy, avec une légende et 
un exergue françois, paserant en moin de lieux et elles 
périron plus promplement. 


+ Hépome. 





cute cjectin etat recevable, il ne faudreit plus 
faire en françois Le panégyrique du Ray, nà ton Hot 
ais de Eaveu des nations seavantes la langue françoise 
es parvenue à un degré de perfection égal à cel peut 
a langue latine sou Auguste, lénmertalité lui est donc 
asmrée, La longue est connue et aimée de tous les sou 
n La parle ans toutes Les cours où Les médailles 
seront distribuées, de serte que La mémoire des actions du 
Boy passera avec la légende Françoise dans tous es ps 














EC “TROISIÈME RACE. — CAPÈTIENS-DOURDONS. 


policés et prendra à la partérit la plus reculées les 
François ne pouront qu'aplaudir les seavants, qui auront 
sacrifié leur propre goût à La gloire de la nation. + — 
La lettre et le méoire sont anographes, Arch. de l'Empus 
sers. 





070. Charlotte-Aglé d'Orléans, dite Mademoi- 
selle de Valois, duchesse de Modène, fille du Ré- 
gent, née en 1700, morte en 1761.— [Vers 1751], 
19 septembre, Paris.— Lettre an contrôleur géné- 
ral des finances. 








Là duciene de Modène demande au contrleur général La 
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077. Prosper Julyot de Crébillon, membre de 
l'Académie française, né à Dijon en 1674, mort 
en 1762. — 1759, Paris. — Lettre au marquis de 
Yandières. 





Vers La a de on vie, Grdllon était tombé dans une dé 
tueue profonde. Madame de Pompadour l'evait cena, et 
Huit lounédstement donner ave penaon, un logement 

ouvres die obtint, de plus, que l'imprimerie royale 
Feria édition des res complte du vieu pote. Chi 
ci remerci publiquement as proecce dans 1 préice de 
La tgédie de Catlina. La letre de Gréblon qui va être 
Lramcrte est relaie a logement quil occupait au Louvre 
2 Monsieur, vous N'auriz jamais imaginé que mer 
chesses deuisent exciter Ernvies an en veut cependant à 
men parure petit logement, que vraysemblablement on 
trouve encore bo graud peur may. M. Quenel, mar- 
chant forain et qu a une charge ches le Bay, 397 disent 
protege après de vous par un de not meileurs abs, me 














Jet au menyrns 
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te pod anti cts 








amsITSS) 


permission de Aire prendre dane le gerde-meable du oi 
Flusieurs ht qui manquent dant son appartement, à Fou 

Fineblesa + + Cauie, mon controleur, que jenvoir à 
Fontainebleau pour y preparé mon logement, aie trou 
vez plusieurs petite chose qui y menque ei qui, outre 
quelle prendroient beaucoup de tems pour les faire, ne 
me poureient par serre aileurs. Ayant té informez 
quelles 0 trouvent dans le garde meuble du Roy, it vons 
les expliquera, ct je vou seraye ès tliges, Monsieur, 
27 vous vouliez bien ordonner quels me fussent prete. 
Je prafite avec plañdr de cete oecation pour vous assurer 
que penanne ne vour honore plus que moy. Gus 
act Oran.» Autographe in, cache en ire rouge 
ici. Arch de l'E F. 8500, 


ur 


propass de by en cer une parte, cout à dire de par 
tiger un auf en deux. Cpendant, Monsieur, dl ét 
vray que vous priudez réellement inter à ce prétend 
protégé, il n'est pas besoin de veus dire que mon atta- 
“hement pour vous vaudrait une athrité 

+ Je oui nvee un respect infny, Monter, votre très 
humble et tré chéiuant senileur. Crime. » À ce 
Late et joiat le projet de réponte de de Maria I eut 
ind eonçu à + Je n'ay, Monsieur, de ma vie ent parler 
le AE. Quenet, et cest par vous que japprans la premiere 
nouvelle de es prétentions. Vous jgrrés par là combien 
le by reussront; vous me devdr daileurs La justice de 
croire que bien loin de favorber quelqun a voire préjue 
dice, je voudroïs auoër des oceasons de vous procurer 
tour Le bien que vans pouvés désirer. Ain, sopét bien 
tranquilles personne ne partegera votre logement ane 
vous. Fous conneisér Les sentiment avec lesquels je us, 
Monsieur, le. À Versailles, Le 28 avril 173%, — La laure 
de Grébilln est utographe. On reproduit en fac -sbndle a re 
ame fale,— Arch de Em, sc, admin. (Autres) 
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#78. Louis Joseph de Bourbon, prince de 
Condé, né en 1736, mort en 1818, et Charlotte- 
Élisabth-Godefride de Hohan-Soubi 
de Condé, née en 17: 
2 mai, Versailles.— Contrat de mariage du prince 
de Gondé et de mademoiselle de Rohan-Soul 












2 Furent présens à très ht et puis prince Charles 
«le Bourbon, comte de Charolïs, prince dl sang, gun 
femeur et etenant général pour Le Boy en la province 
de Touraine, demeurant à Paré, au nom el comme 
teur hanoraire de très haut et puissant prinee Lou 
“Jocph de Bourbon, prince de Candeé, prinee du sang, 
pair et grand maitre de France, due 4'Angui 
Guise, comte de Clermont ex Argonne, son neveu mé 
nur non émencipé, fli de feu trés haut et puissent 
prince. Louie Mers, due de Bourbon, pair et gran 
maitre de France, gouverneur et lewtsnant général pour 
Sa Majesté en sex province de Bourgogne et de Bree, 
et de feu tre haule et pute princeue Charlotte de 
Heue-Minf, duchese de Bourbon, s4 mère, et en 
ect qualité silent pour mondt seigneur Le prince de 
Condé ct de son comentement, et encore mon scigneur 
Le pre de Cane anbué 'auterè à Leffet de pre 
sentes de Mesire Claude de la Michoère, chevalier, 
seigneur de la Michoière, de Moby et autres eux, co 
sil du Ha en ses conseil, et Chonneur en tout ses 
parkments chef cu conseil de tutelle de mont 
Le rie de Codes de maître Nicolas Claude Vsnie 
mare Aicolas Hubert Huart, de maire Achle Alezan- 
dire Duvandier, anciens avocats au Parlement, cmueils 
le la tutelle de mondit seigneur le prince de Condé de 
male Jean Baptite de Manpassant, procureur au Par- 
lement de Pari, ansy convoi de tête mel, et du 
































sicur Ambre Pierre Gouemot, eeuyer, conveller et 1e- 
retire du come de Hdi utlle, à ce présent, et le 
mabre Jeon Pierre Ju, avoent en Parlement, tuteur. 
enéraire chat signeur prênee de Cow, demeurant à 
Paris vue et hotel de Comté, paroïne S Sulpice, aus 
à ce présent, dame parts 

LE hant et puisant prânee Charles de Rohan, prince 
de Sonbéee, d'Épiney et de Maubuïson, ne de Rohan, 
pair de France, vicomte de Gand, premier Beer et con. 
nétable Hérédiaire de Flandre, sencchal de Haynant, 
lieutenant gcneral des armées du ey, capitaine leute- 
nant des geularmes de sa gurde ordinnire, gouverneur 
a lirutenent général pour Sa Majesté des prouinces de 
Flandre et Haye, et gouverneur des ville et cadette 
de Lille, demeurant à Par, en son bütel, rue le Para 
ii, palant pour havte et purent princesse Charlot 
Godcfräte babe de Hohan-Soubis, comtesse de Car 
ces, marquise de Gore, vicamene de Guingan, ve file, 











LOUIS x. ©] 


de en haie et pute princesse Anne Marie Lanixe 
de La Tour d'Auvergne de Henëlan, au épanse, de 
rante ave lit seigneur, son père, à ce présent ete 
sou cementement, d'autre parts 

* Lesquelles parties en présence, de Cautrié et con. 
sentement de trs han, trés excellent et ré puant 
prince Lans, par la grace de Dieu Hey de France et 
Ale Naunre de tre haute, trés excelle et trés prise 
sante princene Marie, par a même grave de Dieu cine 








de France et de Navarre, épose et compayne de Su 
Majetés 
2 En présence am de très haut, très puisant 





eclent prince Lanës, Dan de France trs late, x 
pmnante et excellente princenee Marie Juiphe, Pau 
le de Frances trs haute 1 très puissante préncese. 
aan Lonie Eléabeth dcheue de Parnes trés te 
très puissante prinecase Madame Marie Mél trée 
hante et très pniante princeue Matane Victoire Lance 
lorie Thérèse trèe hante et réx puiaante priacese 
Mutene Sophie Phlippène Elsabeth June trs late 
Et très puisante princeste Malame Loue Maries tré 
haut et pubsunt prince Lands Phe Orléans, une 
Orkéans, premier prince du sang, guumerneur et leu 
amant général pour Sa Mojeué en la province de Da 
hé tré haute et puissante prineene Laure Henricte 
de Bourbon, duchesse d'Orléans; trés haut et préssunt 
prince Lau de Bourbon, comte le Clermont, prince du 
sang très hante et puissante princeue Louñe Elaeth 
dde Bourbon, princesse du sang, veuve de très haut ct 
puinant prince Leuir Armend de Bourbon, prince de. 
Conty, prie du sang, geuperneur et Reutenant général 
pour Sa Majesté en Pallus trés laut et puiant prince 
Louis François de Bourbon, prince de Conty, prince du 
ang, gouverneur et Leutemant general pour Sa Majesté 
en Pilou trs haut tré puaant prince Lans François 
Joseph de Bourbon, comte de la Marche, prince du anys 
trés haute er puisante princene Charlot Aylaé Or 
Lans, princeue du sang, duckewe de Modeunes trée 
haute et puisante princese Eleabih Mecandrine de 
Bourbon Condé, princeste du sans rés haut ct précant 
prince Louis Jan Marin de Bourbon, due de Penlièvre, 
umral et grand veneur de France, geuverneur et eue. 
ant général pour Sa Majesté en Bretagne.» 

Par ce at, es deux tar és sont déclarés corne 
entier, ns Len des ttes contracte par 
Fan où par autre avale mariage, Le Ro Ait dog au fur 

ane ao de cent cinquante ml ivre ui ne di cote 
que pour cent lle bires dans a comaunauté, La are et 
douée d'une maman de trente malle ivre de rente de dire 
Pr paru, au pour lation de ville te da Petite 

embaung à Parn et paurbitation de empagnee chateau 
de Sineaur, Le tar des à a tre annuclement ane 
émet de cinquante lle Etroë, payables de m 
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54 


Lépnan arvirant aura edit de prendre par préc tons 
parue voleur de aisante-quire mile ivresen meubles on 
nanérare, à son cho, Le Ftureabatine à se enints miles 
ans cetñne per de où bis, pari qu 
That de Condé, sus à Pa 
Le duché a'oghien, les baronnie ce clteau d'Écou 
cumté de Dammartin, iii de a jgnerie de Lise 
es chitem, terre «oignons de Chantilr, ete pars à 
aîné de ses ent ses, les hâte de Condé ct de 
Bawton, olods à Veradles, ce, de. 

Ge contest né + Laws Ce Roïhs Maur (la Rene): 
Lori e Daphin anr Jar (is Dauphine are one 




















de Save, seconde femme de Danpin, née en 4731, morte 
en 4767) Lors Enmauere (Alle ane de Lonie XV, née 
en VER, marie en 1730 aude de Panne, mode en #30) 
San. Avéuioe (lle de Louis XV, née'en 1733, morte 
en 4800}, Vcroe Lars Manu Teïniv (Bllede Lai NV, 
née en 1733, morte en 1709), Sovur Panirre Fu 
Jemme (Ble de Lavis XV, née em 473%, more en 1733) 
San (le de Los KV, née en LH, mare en 4787 
ve Osuéane (due d'Oméans dep 
mor en 1745); Lars Hesmerre Boca {dt 
heve d'Onéams depuis 1783, le de Louie- Armand 1 
prince de Conti, ne en 4726, more en 1730), Lori enr 
Marsa (prince de Cond le Fan} Cu 
Cemte de Gharooi, né en 1700, most en 
en AT 

























60) Lors an 
mo en A7TA) 
Armand de 












orme (cote de Ceman 
Lovu Haeer ne os (veuve de Lei 
Howbon, prince de Gent, lle de Louis I, prince de 
Gondé, née en 1699, more en 1775} Lac 

Berre de Conti, né en LE47, mor en 4 
Passons seu Horan (cote de La Marche, nd en 1745, 
mort en MAS); Gun Acta Ours (duchiee de 
Modène, née en 1700, morte en HT Furet Arret. 
oran Roraro (Madossielle de Sens, née en 4703, morte 
or as Mug Botox (nc de Penihivre, 




















NE RAGE, — GAPÉTIENS-NOURBONS. 





css) 


6 en 1725, mort en 1793) Carre Gneernne Eur 
rare m6 Romus Soc (ls Ennode}s 
Rou-Srrare (maréchal de France, père de a ane, mact 
en 67. — On ve borne à reproduire Les signatures du 
Roi, de a Rene, du Dauphin el de La Dauphine Arch, de 


Pmpe, 897. 














979. François-Marie Arouet de Voltaire, né à 
Paris en 1604, mort en 1778,— 1753, 5 juin, 
Franefort-sur-le-Mein. — Lettre sans adresse [au 


comte de Stadion]. 


nmque Volare 20 fu décidé à quiter Frédérie 1, près 
aque avait juré de vi nes jours il emparta aveu un 
Bree que ro de Prune l édaner par un sieur Frtagi 
ce mit à 'cyuiter de a mien ame brutalité noue 














Cet de cette fire et des aurai ratenent dot 'accabls 
Fritag que se int Votre das Le iron tien que lon 
ie ancoomitement Immerire à + À qu pére mue 


drewer qu'a Vare Excellence? Ele min comblé 
de ses Lonkes, elle nôa procuré des marques de la 
Vienvellnce de Leurs Mjeues Impérialer, € j 
perde anjoury comme un de mes devoirs dé ni 
lorer que va protection. Je su sur du secret mec 
Vote Ercclences ele verra de quelle nature eu Cafe 
dou agit par La letre à cachet volant que je 
prends là Herié de metre aux pleds de Sa Sacrée 
ajesté l'Empereur. 

2 le verre que ce qui e parue à Francfort est dun 
genre bien nouveauz ele sentira aes quel es mon dan 
per de recourir à Sa Sacrée Majesté dans des conjonc. 
fures où toute à craindre, avant qu'un etranger qui ne 
conait personne dans Françfat puise se soutreire à la 




















violence. 

* J'espère que ma letre et les ones de Sa Mnjesté 
Ampériale pourant arriver à temps mais vous avez Un 
hanté, Monsieur, de me preteger dans ete circonstance 
rtonnante, je vous supplie que tout cela où dns e pus 
profond secret. Clay que mon perséeuteur, le dur 
Frlay, miniure du Roy: de Pre, garde soigneuic 
ment, prouve aus sn tte ses mauvais desein, Je ne 
ds me deffendre qu'avec Le secours d'un ordre aus 
eret adresd à Francfort à quelque magütrat attaché à 
Se Mojeuté Empérinle, Cest ee que j'attems de équité et 
de la compassion de Votre Excellence. 

+ Atom hôte, chez qu je ui en prison par nn attentat 
non, it onda que le minédre di Roy da Prune, 
Le dsie Freüags es en horreur à toute Le ile, male 
quon noue My résbter. 

: Fowe Excelince est bien persuadée que je ne de- 
mande pas que Sa Majesté Impériale se compromette 
je demande énplement quéum magiarat à qui je serai 





























as 
recommandé empeche quil ne 1e fus rien contre les 
his. 

“Je plis Votre Excellence de voubir bien n'adreuer 
a répome per quelque homme aff, san je La prie de 
dgner m'écrire par Ua poste dune manière générale 
Elle peut ausurer Empereur ou Sa Sacrée Majee Em 
ipérariee que ai jo pouvais avoir Thanmeur de leur parer, 
Je leur dirais den choes qui ls concernent; mas sera 
for diffieile que j'llane à Fine incogndo, et ce voïage 
ne pourait 6 faire qu'en eus qui fut incanamn à tout le 
monde. J'apartiens au ay de France, je ui très nca 
able de dire jamais un seul met qu puce déplaire an 
Roy mon madre, ny de Faire aucune démarche qui put 
deoprouver. Aus ayant le permision de voiager, je 
puis aller partout sans avoir de reprochas à me faire et 
peut etre mon vobnge ne serait pas alsaument nat. Je 
pourais donner des marques de ma respectueuse récon. 














nainance à Leurs Majentez Ampériales sans blesser aucun 





de mes devoirs, et dans quelque tempo, quand ma santé 
ser raffermée, on voulai seulement néndiquer une ma 
son à Vienne où je puise etre facon quelques jours, je 
ne bullancerais par, Faltendi vos enires, Momie, et 
vos honte, et sui avec la reconnatsance La plus rec 


+ Monsieur, de Vore Excellence, Le très Inonble 
1 ahrisant sert, 


a Vouruns, getillomme ondiadre 
de Va chambre due Ray Trète 
Crétien, « 


Cette tte » té publie pour a première ie en LR por 
4 Dont dns Les Fayager ane environe de Paris, et re 
frsdute par M. Beuchot dans Le L LV, p« 3, de l'ion 
Au à deunée des œuvres compléter de Voliire, L'orhoe 
Graphe adoptée par M. Beuchot ifère un peu de clle de 


Forginal. = Autegraphe signé. Arch. de Van, rein 
Vitriques 











990. François-Murie Arouct de Volaire. — 
1753, 5 juin, Franefortsur.le-Mein, — Leltre à 
Empereur d'Allemagne François l”, né en 1708, 
mort en 1765, 





Counme dns a lettre précédente, Voir 2 plaint ci 
de Frédérie 1 et de seu Fret, son mandataire réclame 
An protection de l'Emparur d'A rmagne: « Sie, cv mains 
à CEmporeur qu'au plus bonnete homme de ÉEnrape que 
Fae recourir dans une circonstance qui Cetonnera peut 
ete et qu me fat esperer en secret a protection, 

Si Suerie Majesté me permettra d'abord de y faire 





] LOUIS XV. 505 


rai comment le Ray de Prune me fit quter ma parie, 
ma famille, mes emplois, dans un age avancé. La copie 
y jointe, que je premds La lerté de confier à le bonté 
campatisante de Sa sacrée Majesté, len instru. 

2 Après lu lecture de cet lettre du Rey de Pruse, en 
pourait ee étonné de ce qui 
ment dans Franc for 

» Jurrive à peine dans cet vil Le premier juin, que 
Le sieur Freilag, resident de Brant, 
chambre, escrté dun affeier prune Lun avocat qui 
et Sénat, nommé Buker. He demande un livre ne 
im ontenant Les peser du ay son maire en vers 
français 

+ Cesu livre où ua quelques droit, et que Le Roy 
cle Prusse avai donné quan À fa Les présents de sex 
omvrages. 








4 de 6 par secret 


ns ma 








2 Je li an rétilnt de Branléboury que je sus prest 
de remettre on Bay san mire le faveurs dont mie 
honoré, mais que ce volune et peut tre encor à Ha 
oury, dans une eue de ivre prête à ere embarquées 
ue je vas an babe de Plondbières pre mourant, et 
ue je Le prie ce me label vie en me lnisant conter 











2H me repond qu'il va faire metre une garde à ma 
portez me force à signer un écrit par lequel je promets 
de ne pobnt ont juge ce que les pores du Hey on. 
mare soient revenes, el me one  bilt de a a 

Aus le gran bat que vous die detre à Lips 
sou à Hambourg ra arr 





et que vous aurez rendu 
+ Lure de pobsies à moy qe Le Fay redemande, vas 
2 pourez parbr où bon vous semblerae 

2 S'eeris sr le champ à Hanbrg pur frire revenir 
lunvre de pocses pour lesquels je me trouve préonier 
clans une ville impériale, sa aucune furmalié, sans le 
moindre ardre du magitrat, sons ancune appart 
justice. 


ee 








Je n'impertunerair pat Sa Sacrée Majesté il ne 
'agisat que de reuer préonier juuquu ce que l'œuvre 
de poses que M Freilag redemaile fat urré à France 
forts mabs on me fait erañudre que M. Frey wait des 
“seins hu violents en. ersyant faire au cour à aan 
maire, Lantant plus que toute cle avant roue one 
cor dans le plus prof recrt. 





2 de oui ès lb de sompranner un grand Ho de se 
ierter pour ur pareil sujet à des extrémilez que son rang 
a dignité désavouerañent ans bien que sa utic contre 
un vécillard maribonl qui by avoit tout sacrifié, qui ne 
y a jamais menu, qu véet poênt non jet, 4 
lus son chambellan et qui et bre, Je me crorais crinés 
nel de Le reyreter nues peu pau crabulre de bay une 
action odieute, mais À Wet que trop vraienblable qu 

son résilent 4 porter à des nénlenees funeste, dans 











nacr 





gnome où 
2 Cest dans ce mel etat qu'un malade 


des sentent males et généreux de 





ee aus pics de Votre Sacrée Majesté pour ba conjurer 
le daigner ordonner, avec La bonté ct le secret qu'une 
lle situation me force dinplrer, qu'on ne fase rien 
contre ls Bb à mou égard dune sa ville impériale de 
Franefot 

2 Elle peut ordonner à son mire en celte ville de 
me prendre sus sa protection; elle peut ma faire recom 
mander à quelque magistrat ataché à von angrote 








personne 

% Sa Sacrée Majesté a mile mayens de proteger les lix 
ele Enpire et de Francfort, et je ne pense ps que nous 
véons dan un temp malheureux que M. Freilay 
rise impunément € rentre maître de la personne et de 
a vie dun étranger ans La il où Sa Sacrée Majeuté a 





Je ondeht ant ma mer pouvoir re des heure 
pour me metre an ment à se pins. Sun Ale Haye 
taame La duchene le Lorraine, su mére, néhonaait de 
Pet ere aleurs Sa Sacrie Majesté ponte 








a br 





rat Lisdukgence jnequ'à n'tre par mécontente à javais 
Thanneur de me présenter dant ele et de lay parer. 

2 Je supplie Sa Majeuté Inpériale de me pardaner ln 
Aerté que je prens delay éerire, et surtout de la fatiguer 
eue à longue ler mai a bonté et a ji ont mon 

dede pie au de fa 
Jay manqué à quelque 
Apéne requéte secret et soumise. 

+ lle a dj daigné donner une marque de es bone 

een espère une dl an jee. 
“Je ui mure le plus profond respect, conne avce re- 


ire grace à mor ignorance, ai 
ie dans cette etre, qu eut 











2 Sire de Vare Suerée Majeté, a tréx umble 
tirés absent sereleur, 


Vus, gentliommne ordinaire 
de la chambre de Sa Majesté 
Trés Créienne.» 





Cette etre ent reprit dans édition de M, Het, 
2 LV, pu 20. — Antegraphe signé. Areh, de l'Enq, 662 
on Lsorique. 


081. François 
1753, 7 j 
adresse [au comte de Stadion]. 






Voltaire réclame de nouveu a protection de l'Empereur 


'llemagne conte es violences dant st messe à Franc 


= GAPÉTIENS-HOURBONS. 





us 
Soc par agent di Hoi de Prusse Fée 2» Monsiour, 
ce matin le rédent de Mayence n'eut venu averti que 
La plus grande violence etait à erainlre, et qu'il n'y a 
gnun seul moyen dela prevenir : c'est de paraire appar= 
lnir à Sa Sucrée Majesté Impériale. Ce mayen serai 
efficace eï ne comprometirait personnes À ne Sagirat 
que d le ecrire ane detre par laquelle 
1 fut que japartens à Su Algjest, et que Le dessus de 
La otre parat Le tre qui serait ma sauve garde, par 
exemple À M 1 de Sa Sacrée Maj. 
t'on manderait Jane Le corp de la lee que je dois 
aller à Vienne at que mu santé le permetre. 

« ltre Escelence peut ete persadée que 
a bonté de m'écrire une tell late je n'en abuser pas, 
et que je ne La montrerais qu'à la dernière extrémité, 

+de note prendre la berté de demander cette grace, 
mais dla compaudon de Votre Excellence, si celle de 











ir la bonté 

















Leurs Mojeuez Inpériaes aimait condercendre à cet 
cspédient, ce serait Le sul meyen de prevenir un coup 
ie eruels ce serait me metre en et de marquer ma 
sincère reconnaisanee, et, encore une fs, on ne sera 
pas mécontent de mientendre. 

* Mi 
parti que je propose avec la plus profane soumivion et 
avec tout La défiance que je dos avr de me êlées Sa 
ny a pus moyen de prevenir La vialence, je sus ser au 
moins que Votre Excellence me grndera/am ceerét dont 
dépend ma vies je aus ur que Durs Sacrées Mojeuée 
ne me pordront pas, elles ne sont pas an le eus de me 
proteger 

+ in un mot, Mouieur, ja une confiance entière 
dans haumandl et dans Les vertus de Votre Excellence, ct 
quelque chose qui arrive, je serai bute ma vie avec le 
lus profond repas, 





Monsieur, SA y a Le moindre incomvenient ax 








+ Mondeur, de otre Excellence, Le rés humble 


étirès bésant terreur." Vous 








Ceite tette ne trouve ds Fin Heuchet, 


que signé. Arch de lEnp, section 





082. Louis-François de Bourbon, prince de 
(Gonti, né en 1717, mort en 17 
Versailles, — Lettre sans adresse. 











Leprine ie Bétlis ayant, can Le core de mariage de 
s il avec Le pain de Gondé qu a été tamis haut, 
re le Hire de Près Bout et pus prince, es princes 
ang protestrent auprés de Roi contre cet qualite. 
Can à ee died que da lee que l'on va rappo 
At avion: « En arrivent ie, Momicur, Jay mypris 
ee certe que madame de Pompadour 61 dE de Some 








ass) 
ize avaient fait Cimpoble pour nous foire juger by 
dernier à Choisy et que M. de St Florentin y avoit 16 
pour cols n'en et cependant rien rénllé, skt que 

oy nt pr eu Le temps, son trévai ayant eue fort 
court so qu'il at veeulé malgré la vivait des stliur 
io qu bg sont te, mais es sllicitations ont recon. 
mencé enjoy, Vol tenter les circonstances, jap 
cru lai prender ar may, pour éviter cote chafourée 
8 pour Le bien de La cause commune, de parler à M. de 
SC Florentin et de presenter an Roy le mémoire € joint 
av nom de tous, Fupére que vous méprouvere 61 ue 


A dar 


douberés pas de mon attachement pour vous. 
Motawas. « — Autgraphe né Arch de l'Eump Re 440. 











985. Élie-Catherine Fréron, né à Quimper en 
1719, mort en 1776.— 1754, 7 mars, Paris. — 
Lettre au sieur Duché, maitre de musique, rue 
de la Comédie-Prançaise. 





On reprodies en enfer cute spcluee e1 amant 
és adrenée an sieur Duché, beun-ière de Fréron + 
Je ne vous croyait par auez impuent pour miéerèe 
our Le on de la letre que vous avez aireute à'mae 
clame Gaulier, la marchande de vin, à cachet volant, 
pour quelle me La remit Elle « garlé Corginal et 

ve copie, Je bi emeye au à 
ul, ct sons doute qu'elle vous 





ne m'en a emvnyé qu 
cachet volant mon ori 
en envayera une copie. Je sers très piqué que ce que 
ad à vous derire ne parvint pas jugé vous 

+ 1 fut que von soyez bien effronté, bien consommé 
dans Éimpasture pour oser dire que je dois quelque 
hote à madame Gautier? Mob cela me étonne pas de 
votre part. Fous êtes un ingrat et vous avez tonjours dé. 
Votre frère Le conlonnier, me le dt encore Lantre jour. 
dans ie mañon a je dinok et où apporta des souderss 
ne sorte de Lien qu'il ne vaux ait fit et vous Lavez 
payé de lingratitule la pins noire. Dieu suit aus (et 
Les hamines un pen) ce qu'il pense ct ce qu'il di de vous. 
vez vous oublié, malheureux que vous étes, que vous 
n'avez né hab, ni linge, ni bas, ni souliers quand mon 
aimable sœur Les amorrachée de vous? Votre ménai 
ne vous rappelle elle plus que vous n'avez ur plus de 
deux dousaines de chemises, plus de vüng paires de bas, 
et que votre chagrin et le ne pauvoir mettre mes sou. 
fiers parce que La nature vous avoit doné d'un pied op 
énome? 























LOUIS xv. sn 


2 Hvonx convient Bien de dire que je me donnos les 
aire d'avoir un apr 
rite. EX néavois je pus cet aparenent avant que mou 
malheur vondit que ma sœur fit conne de vom? Ne 
ous où je pu reçu précisément tout md Cet tit 
heureux pour ma nur, mb fai malheureux pour mi, 
qi ma al vous épiper de pd en cap, et von 
noir pendant rois any Léte que ai eue el que vou 
tes bien faché que je w'aye pas encore. Val la sourer. 
de toutes Les horreurs que vous me faites, Ms quand 
dora ls dx mille livres de rente que ma eur à écrit 
à ma mére que j'avois quand j'aurais méme cent mille 
eus de rente, ne comptes plus sur mo; jai passé Lâge 
Acte dupe, et vous avez bien faite profler de mon 
bécilté à vous me cotes vous et votre femme plus de 
close mâle franess je paye pour vous les mille quarante 
quatre bvres de martame Didier que ous avez reçus et 
mangé. Je paye cent eus de paèt au boulanger je paye 
«house con francs à M. Martbn, dant y en à dx ce 
x mob pour ma noire sœur. Jay payé des cafetrrs, 
des” rotiueurs, des toileurs de Cor, que sirÿe Jai 
presque oublié mes bienfaits aus bio que vous. Je cons 
ai aiué mes meubles qui vabient mile deux au maênss 
je vous ai nourri, chauffé, et., peau trois ans. Fons 
Ce un pauvre pet mûre de mouique qui ne gagnait 
Ia is francs par mois je vou aù procuré des écoliers, 
Je vous ai mis à mme de gagner votre vies je vour ai 
vauvé Bictrejoù M, de Marville voulait veux envers je 
vous af couvert de mes propres hab, de mon propre 
linge vol La récompense que jen reçois je latentois 
Afune dme basse comme La votre, aid von  m'lonnez 
soyez en Lien perde, car je ous 
Convabneu que votre projet et de me tourmente, Mais 
mon âme ex inébrantable; vout m'avez donné Lêlée de 
ce dont Les hommes sont eapables; ain, graces à vous, 
je au devenn. phülnephe et je méattens animent à 
Pour en venir à madame Gautier, le marche de 
vin, soyez perl, mon cher et tré cher beau frére, 
au je ne bu ds rien, et que je ne bi paycraë pas au. 
otole de ce qu'elle me demande à rilculement, Je lui 
mande que malieurewement pour cle ele es ni 
“arapé, que j'en ais 


ment dans Le var Sainte-Margue 



































premiere ni la seule que vout a 
rx äché, et que ai vous et votre adorable mails avis 
de bonnes façous pour moi, peut tre auroi je té assez 
bon que de payer encore pour vous ce qué lai eut du, 
Mai comme, en comcience, je ai pas en de me loue. 
da vos prociés, vous trouverez bon d'indiquer à madame 
Gautier quelque autre que mn qui Ii paye votre dette. 
as à propns de late, vous êtes bien bte Que ne ne 
dre vous abul lens vos erdaneiers : jÿ cempte au 
moins espère un beat mali voir ven chez moi eus 
ceux que vous avez excroqués. Soyez sur que je les rec 











ES TROISIÈME RACE, — CAPÈTR 


er tnt comme je Le dois et que je néatendrirat vériter 
lement sur leur sort, 

2 Adieu, Monsieur et rés honoré ben frère, en tten 
dant que vous payiez maulame Gautier et let éhug cent 
vingt deux Evres que vaux me devez et auquel je ne 
renonce pas. Tenes le vous pour dit el prenez en com. 
quence vos précautions pour ne pas payer. Votre femme 
es a deja prèess elle ext même servie de mou argent 
pour cela: ma ihoque qui vabit huit cent francs, 
mes habits qui em valaient deux mille tout cel a été 
vendus car vous avez tous deux la fureur de vendre, et il 
7 a apparence que vous avez vend jusqu'à votre bone 
neur. Vous avez Lien fat de vous ÿ prendre de bonne 
leure, car à présent vous en troveries rien, Frs. 


J 








ct pars we jun 
mail Eomein 2 
Le Le four, 
E Jhprde Due JF Duel | 
———— 


A Paris, ce jeuty matin, Le lendemain de La lee fase, 
impulente et pile du sieur Duché, + — Auographe 
gué. Ach de Paupes M #48. 








984. Uirie-Frédéric 
wendal 





Woldemar, comte de Lé- 
maréchal de France, né à Hambourg en 











S-ROURHOXS. us 


1700, mort en 1735.— 1754, 3 octobre, Paris. 
— Lettre au marquis de Vandières et de Marigny. 


Le maréchal de Lävendal dit Alemend de naances 1 
rervit mcccrivement en Pologne, ct Daneath, cu Monge, 
en Sa een unie, et parvint dau ce dernier pags au grade 
de ieutemant général, reçut le gouvernement da doc d' 
Abo ct de Revel «le te de cote de l'Empire 1 pass 
eu le ube grade an errce de Ia France, et 1e 
cou glricuemcnt Maurice de Saxe du es campagnes de 
ASS € 1740, Après pre de Hery-op-Zoom, Lawendal 
Fat rommé maréchal de France, Dans Lettre que l'on va er, 
A remercie M. de Margny de Lx bonté quil + eue de 
Aurelie auprès da Moi paur Da Fire able un logement 
a Louvre, et lite de ui une nouvelle démarche près de 
ni XV pour avoir a permiaion de s'tblie au Late 
ours pendant do oc 
euper au Louve 

sance, Mondrur, de La bonté que vaux ave eu debtenir 



































on préparers le demeure 





 Pénéiré de La pla vive rrconsos. 
our may de Sa Majesté an emplanement dans Le vieux 
{Louvre pour me faire une demeure, je vois avee beat 
coup dénude qi se pere quelque Temp avant 
que je pe jouir en loin de la grave que Le Roy me 
Lien vont faires aid, Monsieur, je vous prie name 
ment gén allant que lemplacement se conte ci 
quon cadet Le projet de a contraction, de demander 
ue Bey La permésion de demeurer pendant ce tens 4 
Luxembourg dans Fapartenent que 








marqué sur le 





eur, qe depuis La mort de man frère j 
Le bañgneur et combien cela me pen 
que veus vondre Gi 

ete grace qui 








n neue emploie à chende pour moy 
era une nouvelle marque de généreité 
de Sa get à mon égard, que je técherai de mériter 
Le plus quil me sera pile. 

2 Je sus avec Le plus sucer ct Le plus iniolable ane 
clement, Monsieur, rare trés home el trés ohéivant 
seriteur. La mes en Léveos 

$. Jonbiois de von dire, Monde 
content de my arranger à meë depens, 
Autre ip. Arche de l'E F. 542. 











que je mir 
die 












essai) 

on. NicolasPasenl Clirambault, généslogiste 
desordresdu Roï,néen 1698,mortpostérieurement 
178%:—175$, 18 juil, Paris. —Lettre sansairesre 
{peatatre au marquis de Vaniiéres et de Margny]. 





La Lettre que l'on va ire eu relie à 1 décoration de 
Fordre de Sant-Mchol necardée au printre Chal 

+ L'embaras de mon déménagement, Mosicur, ne n'a 
pas fut oublier Citeres que vous voile ion premire à 
La chevalerie de M, Naotre. Non seulement ss preuves 
{pour Fordre de S Michel ont faite, mais même. rinées 
ar M, Le comte de Laure son commicnire, qu & eu la 

















986. Louis-Philippe, due d'Orléans, né en 1725, 
morten 1585.—1759,5 décembre Paris.—Lettreat 
Dauphin, ls de Louis XV néen 1729, mort en 1765. 








Le de d'Orléans éert an Dagphin qu'apant appris son 
intention. de demander le commandement des armées du 
Rois À reuvuce abaolument à demander ce commande. 
ment pour lui-même, ct se orne à lits Monnet. 
de crie voue es ordres à = Momeigmeur, je vous 
demande Le permision devons rendre le dépositaire 
de tout Les sentiment que j'éproune, HE ny 2 pere 
sonne dame LEtat qu lorsque noue désirez le comen 
ment deu armées ne doive VA et poule vous en res 

chérie davantage. De teut temps be 

oi se Hays et des fl eve 














peter et vous 
nation françois à nimé à 
Hays à la bte den armée: nespasent point leurs jours 
quil 

Et d'en vor prolanger La duréé, Jay dre, jar obicit 
ce andeur le comantement, jay abri en cel le meuve- 
ment du sang qui coute dans mes veines; mais du mament 
que jar aprés que voue le demandez, ne me redé 
dantre ambition que cele de cervr sous vor andre et de 











giron e plus vif desire pouvoir Les rene 








tacher par la maniere dont je les exreuteroi de mériter 
rire eme et votre confiance. Voïla, Monseigneur, quel 
sont mes sement, Le ont vrays et ne se dementiront 
jamaie + mais, lent de faux serviteurs, des personnes 
et le le eu tromper, qu paroisent faire de vœux 
pour lacemplisement de ce que vous désires, et qui inf 
‘éles apretiateurs des rangs, come sil y avoit une con. 
fratembté entre évier imite de À couronne et un 
prince du sang, e repaissent de lrspéranee que ee que 
aonaieur Le Dauphän n'aura pas, un prince du sang ne 











LOUIS xv. 





sw 


ont de prendre La peine de passer chez moy jure 
d'y pour ete signature. S vous voulez bien, Monsieur, 
menager quelqu'un de vautre part, je Céntrairay de ce 
quil reste à faire et je by remetraÿ fe Mes et lexpée 
dhtion des preuves de M. Noire, aprés quay vous aurez 
plu qu'à engager M. le comte de St Florentin à faire 
expédier une lettre pour permette à M. Notre de porter. 
Let honneurs de lente en attendant qu puise prester Le 
serment ordinaire ct etre reçue Je prafieray toujours 
avec pla des occasions de vous prouver le respectueux 
atarhement avec lequel je née, Monteur, votre trèt 
Mmble et rés chcisent semiteur, Cum.» — Auto 
raphe signé, Ar, de laps, 0, 3928. 
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aura ps non plats perce que Momseur de Dauphin en 
seroir blessé, Je vous suple que cette vêle intrigue soi 
confondue à pi s Le confondre en obtenant du 
ox le cemandement de Larmée. Ce et que dans Le cos 
où vous ne laurez pas que jeserots me remetre sur des 
rang. Puijeume Jlater, Monseigneur, que januroi votre 
sufrage, que vous vos dant et voire 











à la personne du monde qu seuëd le 

es du et qui se plat Le plus à vou le rendre. 
+ Je sub avec respeet, Monseigneur, votre tré Mende 

et trés ohéisant serveur, L. Van 

re nié, Are, de l'E, K. 149. 








967. Confrontations de témoins avec Robert 

François Damiens, aceusé d'assassinat contre la 

personne de Louis XV.—1757, 1 mars, Paris 
(tt confrontation ft file par-devaat meneur de Mau 


past et ol, présidents, Label et Relland, comellers 
au Parement de Pari. Parmi des Lémoine confantée avec 





V'inenpd on remarque: Henri-Gamile de Réinglien, chars 
lier des ordres du Raï et 0 premier écuyer, Jeur-Le 
ANicale-Claude de Mélouväle, écayer, garde du corps du 
is Gharlote-Élhabeth-Guulult d'Auteuil, veuve de Dar. 
Lraod-François de La Banrdonnair; David-Léomard Heront, 
marquis 'Heudreil; Jean Séme, promer médecin de oi, 
(Germain dela Martinière, premier ehrurgien de Sa Mjeté 
Loue Nosiles, due d'A yen, plane de La première com 
ardes da sors du Rois Loui-Chales de Lot 
rite, comte de rionne, grand écuyer de 
ranças-Gésar Le Tellier, muequis de Mont 

















co TROISIÈME RAGE, — CAP 


culanl des Gent-Suines Lagarde a Roi Loui-Françoi 
Armand du Pesi, due de Michelin, part mandat de 
France Charles mt de ardt, ee. On 

(entt, Does ft condeit 
dans no salle base ot le due d'Ayen ee garde des Secave. 
achat firent appliquer à Le torture en bu chanffant 
es membres et en Le Urälant avee des pinces rougies au 
eu. Dans les reproches que l'accusé aval, d'après a jure 
pren d'air, Le doit d'adresser as Lénine qui po. 
aient contre li, 1 mentionne Je At que l'on vient de 




















oc au ete La confrent 





sale. du due d'Agen avce 
Damiene, elle euiewe pur les fit quelle rapporte 
A le prétentions d'éiquette quadhe le due à « Cr 
fronté ait Robert François Damiens acc, Levis 
“de Nils due d'Ayen, capiaine de x première comp 
sie de gurdes du corpe du Boy, splieme témaia de la 
cantinuéon dénformation faite en la prevonté de Hotel 
pt janaier dernier, Leuctiour due d'Ayen nous a re 
présenté que le dpoët de messieurs les caplnines des 
gares corp di Rey eut de prêter le serment épée au 
ot, mat que méentmeñne pour ne pas retarder Les 
Aion dune affaire qu intéreuc tous le cour 
et tous Les potentats de L'Europe, veut bien later vaux 
fer à conséquence, ce qua fut, ct après serment par 
eux respectivement fat de diré véit en présence lun de 
Pantre et interpellé de déclarer le comnoñent, 

+ Ont di a counoitre. 

















2 Avon audi accusé fat faire lecture des noms, sure 
noms, ge, qualité, demeure et autres premiers articles 
ce la past du émobn et art let accusé de fournir 
ur le champ de reproches, autrement quil y ser pus 
reçu aprés moi entend loeture le ex dépadins et re 
ealement en leur enter en mivant Cordonnance. 

+ accusé a dit pour reproches que le ténoia a donné 
ordre aus gardes du corp de le bien chauffer, ce qui 
voient deja commencé de faire avant que le témoin fat 
arrivé, convenant néanimnine que Dharible ation pile 
enoient de commet le mére biens que M. Le garde 











TIENS-HOURBON cs) 


des Sceaux arrbna pour lors et it qu'on cout et quil 
alt rester Là, ce él a Fait à dt que ee n'es pas le 
Hémoin qué «ordonné gén opplique Les pinces à ty. 
ace, que éetoit M le garde des Sceaux. 

À pr de témoin té dit que Torre qu avoit donnes 
d'aprocher Lace du feu pravenot de ce qu'il ne vouloit 
pas convenir de Cimtrament dent He 'Abit semi pour 
Heuer la peronne du Ray et qui a grande rés furt les 
gardes du corps du Ha qu se sont seroks de pinées. » — 
dub de chaque confontation ae true le jatare de 


Qals 








auch. de M 


Damisns, que l'on reproduit 
Caen.) 


968. Marie-Josèpihe de 
du Dauphin, ls de Louis XV, née en 1731, 
en 1767. — 1757, 8 juillet. — Lett 
Charles-Frungois, conte de Droglie, chargé des 
afires du Roi en Pologne, l'un des principaux 
correspondants secrets de Louis XV, né en 1719, 
mort en 1741. 














La Dauphine remercie M. de Brogle des lee de a 
fières (Enévime-Connann, né en 17223 Cana-Grusrus, 
en 17394 Aunere-Aretart, men ATBE; GuénrmeVrne 
am né en 1739) à prreanées 2 de ai 
nant pour vous remercier des ltres que vous m'avez 
irocuré de mes frères et qu m'ont fait un plat inf. 
“sui au deeapoir de ne pouvoir pas reconotre comme. 
je voudra tout ce que je vous os, du moins, soyez bien 
our de tout mon anal. + — Autagrphe non signé, sell 
us eme de À Dauphine mobs le trancrrons en nl. 
Asch de lEmpe, K- 1360. 




















ur) 

989. Jean-Baptiste-Meximilien Titon du Ples- 
sis, conseiller de grand'charbre au Parlement de 
Paris, nommé le 15 décembre 1716, installé en 
janvier 17171767, 6 décembre, Paris. — Lettre 
à M. de Marigny 











ton least part à M de Mari de intention 
ox est ann once, Ton les Tilt, de céder Roi le brome 
conan eme le nom de Parnate français, bone qui se 
luouve actuellement dur La salle dote du Cabinet des 
etapes, le Bihque impériale + Mandieur, M, Ton 
vu Filet, man oncle, le plus ancien maitre détel de 
matin la chuchee de Bourgogne mère du Roy, charge 
quil a perdue ainmy qu'une compagnie de dragons, à 
élevé ga plus de rente ans à la gloire du Roy an 








none sous Le nom de Pants Frsons: «eu Chenneur 
den donner à Sa Ses et à toute la famille royalle, 
es médaians, Les livres in 43, ên gti in fl ct deux. 
différentes estampes dont voux avez présenté la derniere. 
Ce brenze est, à ee qu'on prétend, un des plus beau de 
CEurope. Me Ton du Filet, plus qu'octogénaire, 
rat Le donmer au ay: queyque je sos son héritier, jap 
ul à ce désir, Bien lb en mrmarer, L revient à 
mom oncle avec toute les es à plu de cent mi vress 
je mien rapporte à la bonté du Roy pour moy et pour 
mon ls et pour le respectable viciland ami de M, de 
Bach et bien connu dans la république des letres, étant 
Ale plus de 35 académies. Je ne croï ponveir mieux m'a 
cesser qu'à vous, protecteur pur etat et pur gent des 
art. Marqués moy ce que veux pensé et comment faut 
prendre. Je voudroks que vous connuiés ce brone, 
mo oncle serlt fluté de vous recevoir, lge mue de 
Montreuil, anboñry Saint Antoine. 

2 Je ame avee pet, Monsieur, vote trèe nomble, 
trés absent veraileur, Tien, conseiller de grand chame 
re + — Autographe signé. Arch de l'E 0. 302. 














990. Le Dauphin, fils de Louis XV. — 1757. 
— Mémoire adressé au Roï sur le gouvernement et 
Les parlements. 


2 Fous m'avez permis, mon cher père, de vonx expaser 
mes reflions at jet des divers partis qu'on vaut proc 
poses je prafite de votre perménion ace 1 plus entière 
confiance: quelque étende que set a matière, ele 1e 
réliront à peu de paroles wigrant pour bazc que la née 
cessé alolue de vous faire obéir par le Parlement. À 
eine be avez vou manifesté vor valentés qui tenaient 
Pt à son Lien propre qua tre, que phtot que de 
2e soumettre à der lès sages et modérés li ont micus 
aimé 1e réduire à La condiion de simples particuliers 
Cette résolution exdeutée par plus des rois quarts de a 











LOUIS XV. 





ot 


compagnie, dévoile bien clairement leure sentiments ct 
Leurs prets Malgré totec ls noyes que vaure hanté 
Leur a anvertes pour rentrer du leur devais, ik ont pere 








id dans Le démbéisance. Crayent vous Jabra encre 
Ares ont nou que Hvrrentrée fat un impec 
À Et ua même quite en pres aprés voi ha nt 
À qi tt fi an deja. Apprenent qu ré 
ira vai ar er nt mt 
| 2 demandent ave arte de gere crime, mad 
ts eccapés dans un 1 étant de prof de Fit où 
À Ce exérahle mi vor a réud que en gémé, dk 
Shen animent à en ter per, de veent ben 
À eau ae ba grâce de Le omdomner me apple me à 
ion quo nel parer pa denéuter ls él et 
Lcclmeto. à que tou ber Combe? à go tendent 
À eus arrêt ours remontrances? à persnauerau royaume 
er primer à le mère des perles vers pre 
Pa dantrer is que vos volontés von bles on de 
Pan eu qui te canal eue ren, qua na Ars 
Fans Les Bi Bron utero € LE out. 
era, qu'au aie a cer de vrab yen qi er 
le pour Ve patrie, bravent Le Gal pren Vous 
apetané cnnie spring ont avé dans 
faite leur remonte, tr extece au ancienne 
que à menreki, prenne de le sein ere, 
Le comp créé dans CEnt en meme temps que TE 
Éd à autre ke bent de ciggene loregtre” 
ment par ve délbértion bre, née pos come 
Somme ll et by donner son trié, enfin cent 
Le masines galet fente dures eat 
mommche, vou sera Qi de juger de Lors ras see 
ete ed but où He tendent, À ces exc pravevvons 
apposé Une bonté inalérele, ane dome qu ne vous 
| taiaoit envisager qu'avec douleur la nécevsté de jun 
an dé cmt eos on en Le event dope 
had à em condeic, de ls wrouer fidèles, de La. 
fonner des preuve de var affection À et cpentant 
os qi een déprinre comme a pren! du mit 
de la défeton géniale, un pr nombre para encre 
lle, fon éoncevoe Cayerance qe lo exemple 
Fanenera les œuvres à Coténance, us dicurs plu 
modéré donnent eu de en fater. Dans ct fance, 
ous coule Gen rentre ane lors main Le min de 
tre vengeance enr pr terarethrches va jurs 
pour Tasenir. De quelle façon ont dk réponde à me 
marque tnchane de vare leu? Gt le eu op 
ffrcene pour proie my amener, el reprenant de 
ste du parer de leur andac € de var bone je 
À prend br eve domanter tete ls fi que 
&en voue Cndertmdr à ae pers de ce 
49 dmardinr, que de enr cé au où dlyet 
À rahatre une parti de eus prétentions. Stcelaeu, savez 
“6 















































ci TROIS. 





(EME AG 


avec Bert Les mouvement de votre cars maîr ai au 
<ouraire, à mesure que vous leur avez cédé ane chan ik 
cn ont demande quatre fois plus, 'estil par de que 
es menagement et les neyoriaions ne produent aucun 
effet? Aujoumtlry je ne vois rien qui donne une expée 
rance plausible de gagner ler esprit par ler mêmes 
moyens qui ent fou tant de fe, Le mul but 0 
imbviee temre et de vous faire ab, apres avoir té 
ur déclare avec ant dapparcit vstre volonté et » 
dois vaux avez encore la cendevcendance de vous pré 














à lus dis, en un mot, pernetes le moy, de reculer, 
leur audace augmentera ele peuple, nl 





de leurs pere 
nicieues maxbnes, acheuera de x convañnere de a aire 
de leurs prétentions, Quelles funcstes sue n'auront pus 
de telles pin 

moin votre personne sers à labr ent 
ris dont mous avons vu le rte effets, et eut à je 
ot Eavous, le pois 

quan fermeté inébranlable eu le seul moyen de con. 
server et vos jours et votre amor. I eut tte d'être 
force à se faire craindre, mais ext encore ph d'arobr 
à craindre. Le complaisance dans ce moment ey praui 
rit peut être une tranquilité apparente de quelques 





one Ana votre autrité sera vexpectée, 
ex abaménabl 











qe morcup Lplus Ja ponte dune 


jours, maës que vous racheter bien cher pur ln ste. 
(Le publie en seroï pas mieux ser, à la première neca. 
sion il suspendroïent le service qu'ils ont repris qu'en 
apparence, et vous vous Hrouverié encore moins avancé 
éajourd hay. Het difficile de ne Patton une le prâre 
cipes qu'on conmoë dam Le Parlement, de parvenér an 
concert auquel Les minètres prétendent, du mains pour 
ce moment <y, à a souvent trompé les cpérences qu'en 
amoët conçues, le fer eneure #L roi pouvoir Farc. 
S'mvoue que dans Le déclaration de la décipline À y a 
eut etre des haves qu'on paurroë changer, mais il fout 
“auparanant que par l'exécution en entier de tout ce qui 
prescrit et par eur avide à rendre la justice 
méritent une telle grâce, Je me vis peut tes expliqué 
avec trop de Bert, mañs vou my a 

Le sentiment qu me fait parer, et qué eut gravé dans le 
fonds demon ete » 2 Autograge. Arch de TEps 
Ke sin. 








trie seavez 





901. François de Chovert, lieutenant général 
des armées dt Roÿ, né à Verdun en 1695, mort en 
1760. — 1758, 11 novembre, Sour.— Lettre au 
M. P. Félix, supérieur des Augnstins de la pla 
des Victoires. 








Cheveat ft l'an des pl gra 





le généraux du di-hutbine 
ile, a on mom et igne de Furer à ed le cena 
rie de Save et deLévremal. Dans ltreicipubliée, none 
Le P. Fée quil en senaible à 08 role 





le mere 


can 











ENSAOURBONS 





bent le 10 oct 





récent à Lateleg, ete pe d'en 
eco ous ae ramerchnente «Je au an sensible que 
recannt, mon révérend père, des chmes flatteuses 4 
bligrentes que vous me dites eur Le mecôs de la joue 
du 10 où ay eu Le bonheur de conter à la glaire du 





Lay et an succés de non armess recevez en je vou prie, 





mes sincères remerciements et La asmunances de tous 
sentiment ave lesquels ay Chonneur etre, mon révé 
ren père, votre rés Dame et trés ia serlteur. 


Leur. 


Cmesens. — Autegrt 
Clvet, Arch. de VE 





rqné «1 cacheté ue ame de 
#95. 





002. Pidansat de Mai 
gois), écrivain satirique, l'a 
noires secrets dits de Bachaumont, ete, né en 1707, 
1550, 24 janvier, Paris.— Lettre 
sans adresse (peutétre à M. de Marigay]. 


bert (Matthiou Fran 
des auteurs des Me 














mort en 1 








Pidano solice Ia Heuvélanee den correspondant 

anonyme pour ben nn emploi, et détill es es quil 

peut avcr à va proletion + « Moncrur, en vous rappellant 
mes bonté pour moy, javais bien le 














vor an de 





chercher à les mérier de nouveau, mais je ne comp 
{pas tre dans Le cas de Les inplorer si particulierement 
que je le fais avjourd'hui par Lévenement que Jéprauve. 
Compris dans ane referme qu me prive de Ctat dont je 
jouisoës, permenée que je réclame Clonneur de voire 
“raection et que je meute sous vos yeux les occupations 
fausquelles Jay été employé depui mon entrée dans le 
monde. a tranaillé ous feu A. de la Galissonnière aux 
recherches ar les limites de CAmérique et jusqu'à Len 
fire rédaction des mémoire sur cet objet qu ont ét âme 
primés au Leuvre. Après ce travail, en 4751, Juil 
me desina à coopérer à un ouvrage dont lebjet ét de 
fer de la coletion inuneme des manueris qui sont au 
dépit de La marène; lex motif et es moyens qui ont con 

é sou Les différente 
minbteres de la marine das 669 jusqu'à ce jour et en 
air les meëleurs principes de gouernement et da 





huit et préparé les événements ar 








ion pour Cavenirs dans Le cours de ce travail que 
d'a conduit jusqu'en K32, J'y donne au publie plusieurs 
cr ur da guerre présente et j'a répondu, de Eaven 
de minidtére, à des ouvrages angloie insérés de 

journaux étrangers. Telle ont té en peu de mots Cobjet 
fe mes veûlles et j'en serbs encore oceupé, par des vues 
conamées que je dois respecter, M. Derrier ne veno 
pas de réformer cet partir dent jet chargé ous ls 








a de 














« 


os de Me Héricourt tendant de br marine. Ré 





à mes talent, j'apire à les emplayer lement, daigné 
es proteger, Monteur, et Chonneur que jay en autrefois 
arr eut part à ve bonté. Sans un mous nù une nabre 
ance dont je puise me parer, je sus cependant de cette 
lasse d'hommes qu peut prétendre à tout per ma fumêle 
et es personnes qu daignent nhonnorer de leur em 
fat, joue le dire, pour des abjet de confiance, je me 
fat que plus pardulirement con je mérlcroë la 
re et que je la junerois. Puis vous, Monteur, 
mien metre spporiée. Je ne charcherai point à me mé. 
nager votre convenbe par d'autres voie que celle que 
d'emplèye aujourdhui. Sives 
rablement dans votre esprit ct 
vous ÿ mets Le comble en me le faisant sçavoir, En 
rom de gens qui vous Enplarent et qu ont der rolts à 
ox grâces, pnitje me ft 
a mule? Je le mériteraï an moine, par le peu din. 
partunèté que je meta dns mes salli 
fn accableral po, et je me bornerai à vous rappeler 
ue je sue depuis plus de uingt ans avec un bien tendre 
tnéhement et beaucoup de repect, Monsieur, otre trés 
humble et très oblant et an de vos plus ancien ere 











$gnés me rappelle favo 














dons, je ne vous 


leur. Pour se Nanourr, ann commésaire de de 


D'édamrdeltaivrede 


marine et centeue reyat, ue dle Richelieu à Parie. 
Antgraphe gré. Ah de l'Emps 0. 3028. 








993. Henri-Louis Lekain, acteur tragique, né 
en 1728, mort en 1778; Jean-Claude Gille, dit 
Colon de Belccour, comédien français, né en 1725, 
mort en 1778; et Bonneval, également comédien. 
— 1759, 30 juin, Paris. — Lettre an marquis de 
Narigny 





Lekain est connu. Delleceur, quoique ayant jou d'ene 
certaine célébrité, à moins de mooreté aujour'hi. On 
apllers done que Jemn-Clande Gil, dit Helecour, Ft 

ques dégeôté de ln pantare, don 
entra en 1790 à la Come fais. 
moine connu encore; on sui seulement quil 
état bon atteur et qu'il jou dans ame pièce de ce méme 
Heleeou, pièce en un acte prove initolée Les 
Fantés apparences, Les très comédien ilichent ii 
da marquis de Marigny La perninden d'occuper ane partie 
de lune des gleies du Laxeuboorg pour peindre Les 
“écortins de Ia Gomédie Frames, que es réparation de. 




















LOUIS XY 


ns Entereuer pour may; | 


de | 
ue vaut me déingueré de 


cs 





DE 





le gent de refire à meuf» Moi Le iarqu 
nous avoue profité 

sim que nous ont pracuré nos camarades pour avoir. 
honneur de vous assurer de nos huiles et vous mpplir 
bien istamment de nous accorder une partie d'une des 
galleries du Easemboury pour peindre ls décorations de 
a Comédie, Le changement intérieur fait à notre ec 
tacle nous oblige da refaire tout à nen et ave bcaucoup 








ee bien de Lempressement de Faceu 








Ad clé. Cet à vous, Monsieur Le marquis, que nous 


rennes la lüerté de recourir pour avoir un emplace- 
ment favorable à exécuter nos projets. Cou la premitre 
cles races que nous avons à vous demander. Drignés 
nous acceder et reces 

ras, les av 








x nou de toute noë cum 








és di pl profond respect avec Loynel 
nous avons Ehanneur detre, Monrur le marquis, vas 
rés umbles et très cheisentvéruleurs. Less, 
Mruueven, ee Hansevs, » En marge, on Hi de La min de 
Me de Magny : «A. Soft, pour me rendre compte. 








Manon} 2 juil — autas 
le Pmp section 





de Lekaia vigne. Arc 
rte, Antagraphe.) 








004. Glnde-Lonis, comte de Saint-Germain, 

tre de la quesre, ué en 1707, 8. 
À 10, 19 août, Fra Lettre adresée à 
À un prnee du sng. 











At. de alat-Germain donne à son correspondant des détail 
ur a tale de Miden, pere le L août précédent par le 
maréchal de Contades à « Monseigneur, je me reçus quan 
our en rentrant à L'armée La Lettre da AA dont otre. 

née mhonnorer. Le fs détaché 
“près la bataille de Miulen, et je ne puis exprimer les 
mans et les fatiguer que Jai esuyéess cles 








Font sure 
tr quan Les affaires vont mal et on ne voit 
ia Leu désperer de éhangement. 

2 La bataille de Minden a dé perdue bien compltee 
ment, et lu déroute a lé générale, Jamair on n'entreprit 
nc affaire pl mal à propos, ct jamais n'en fut de 
plus mal coli. Les din données avant 1 be 
faille pararent tré belles à bien chu more, sans doute 
iparca quelles estlent bien réligrenz mais cle me pue 
rent dx lors abmundes. Je ovni cpendant pas en dire 
mon sentiment: Vire Alene Sérenivime seat que cout 











un crime de parlers éen es meme un dar penter, et 
À pour vivre manque à faut devenir tomate 


ci 





me voulons attaquer ls ennemi, ce sont eus qui 


À La na 





nos ont attaqué. I eoient caché par un 
ture du terein lent légaraï ans doute leur aile gauche 
et leur centre sans qu'on pit eppereevobr leurs move 
mens, et aprés avoir formé à nôtre Fnsceu un gros corp 
er eur rte, sont venus fondre ur notre flane ga 
che qui a et 
el a chargé pur corp séparément; ele a dé rompu et 
paviée pur les armes, et set noie. Alers Les ennemis 
ont poussé un corpe vi à vie leur centre qui à encore 
eulsuté ce qui restait de Lu première ligue. d'exois à la 
me us retiré derriere un espèce d'enclos 





in où cabnté, Notre cœvalerie y u couru 





secondes je 
{avec Hat bataille que je commandoir. Sy ni 6 très vie 
vement eunoné. Jai ain parte tout Le monde, et quant 
La plaine a été ben deblayée, je me sus relié en bon 
{one et à pet pas. Cent ain que et patée a bataille 
de Mine. Je ne purs en danner qu'un précis. On ap 
ergoit ms Le moment Lamnée ennemie qu cape à 
notre vue, ct fon faille à un quart de Loue de nout. 
Cette simaton done de Foceupation, et il ne me rete de 
tem que pour renouveler à Votre Alieue Sérenuine les 
svurances du trs profond regect avre lequel je se, 
onseigneur, de Votre Alesse Séreniaime, tré able 
trés ehisantserileur. Sur. 

2 Ce ne rerlt par à moy de dire que Le dx jai bat le 
prince éreitaire [de Uramaniek], + ae signé. 
Arc de Vmpes K- 134. 

















905. Louis XV. — 1760, 13 décembre, Ver- 
salles, Lettre à Louis-Charles de Lorrain 
de Brionne, graml éruyer de France. 


comte 





Lai XV aurait Le cat de éonne, alors 





sale, que 





La he de grand deuyer aceapue par lu à La cour pare 
ati oi it parole, car l'année 
suite cette harge donnée à l'un des El du comte de 
Aiomne, Clarles-Eugène de Locraine d'Elbeuf, plus tt 
emmou sous le no de prince de Lambese, qui mot en 
1425 en Autriche, oi ét r 

de a Rérot 

cl de la sation où vous vous trouvés} mad jespére que 
vous vons en rerds bien et que vous me seriez encore 
longtemps et avec Le même zôle et l'attachement que ja 
Lonjours reconmu en vous. Pour von tranquiler sur le 
var de vor enfans, je vou promets que personne autre 
péun doux n'aura votre charge, Je anis un peu trop 496 
pour donner les suruvances à des enfans que lou ne 
peut eonnoîre, et Fexemple du feu Hay dans note fa 
le my autherise. Quand vetre Al sera grand et foriné, 
ce sera auee grand plair que je vous aecorderés cette 
grace, et erpère que pour lors sera dun bon soutient 
pour ma ville. Sur ce, je prie Dieu quil vous ait, 


Ta de xs men 












ré di Le promis jure 





à » Mon éouvin, je aude renblement tou 


TROISIÈME RAGE, — CAPETIE 








SHOURBOSS. axGoAT) 


men cousin, en an sainte et digue garde. Lacs, À Ver. 
ailes, ee 13 ave 1700.» — Autopraphe signé et nel aux 


LÉ t 


nues du Roi, Arch de l'Enp, ction 
graphes 





996. 14 
Daupl 





js KV. — 1760 (9. — Lettre au 





Le oi mande à 00 Ale qui ref de donner ane rie 
vance à madame de Sin-Mégin» «Je voue renvoie, mon 
cher fl, La lettre de Maslame de Villars, Vous nn 

Bien entendu La réponse que je vous faite avant hcr, 
car je ne vous ay pas dit que je donnes la sureivance à 
Statue de Saint Mañgrin, mais qu'elle tit Lien jeune 
et qui falot attendre, Sürement, je ne lui donnéray pas 
de turlvanciére contre son gré mad avec La répmgnance 
que vous scavé que Madame La Dauphins à pour elle 
dans ce moment y, et qu est personnelle à Matane de 
Sub Maigrin, voudriés vous lt donner ce chagrin > 
Le vous aûne tendrement, et je vous embrasse de même, 
mon cher fl. + — Auegraphe non gré. Ardives de 

















007. Clau tre, né en 1714, 
mort en 1789.—1761, 12 novembre, Rochofort 
— Lettre au marquis de Maripny. 





M. de Mari plein de slide pou en te et es 
astres, met a Le cébre peintre de marine Joseph 
Vernet de reprodaice mur ol Lee vues des principaux ports 
de mer del France, Ann à Roches Vernet écrit à M, de 
Maigny pour ui demander se andre au sujet des 
de ce port qu'il dot exécuter 
des pets tablemu dont 1 avait en comme, et li 
Le, pero, quand 1 au Ait un Lo 

vege, de lafie à maine de Pospadaur à y à 
jours que je suis iey peur proffier de Farmenient qu'en 
Ja, qui me fours des objes convenabler à orer les 
tableau que je fair pour le Hay. 

+ Aprèe avoir obervé de toute part ce port cy (peut 
favorable à la peinture parce qui est tout plat j'en ay 
Fat deux ervequis de deux différent pois de vue pris 




















are) 


es deu extrémités du port, c'e à dire + dans un 
a conderie pour premier objet et les magazine dans le 
fond et dans Cantra le magasine et La carderie dans le 
and Ce sont Là Le édifices es plus apparents et qu 
Férment et contiennent toute La longueur du port, Je ne 
seay sjen dois faire deux tableaux; il me semble qu'un 
seul afro, puique Les mêmes objets se tromersient 
renpetes dans ous les deux. Pattemdrai, Monsieur, vos 
ordres La ess pour continuer mes pératiens 

Je vuy dens quelques jours retourner à La Rochelle 
reprendre Le tableau du pert de cote aile, et comme les 
veleunx quon arme dey me cachent une grande part 
des édifices de ee port 2ÿ, je N'y retourneray que lors 
pti trot desen en rade et que Le een era dé 
Lareud des chates qui : 

2 J'y aprs, Monsieur, par une letre que j'ay reçu de 
3. Cochin, que j'ay de muveaus remerchnents à vous 
aire, et que vous voulez ajouter à la grâce du gement 
que vous avez en a bonté de m'arcorder colle de le faire 
restaurer et le metre en bon état. Ma gratimde redouble 
ainay que var bienfaits, auxquels je ss owjaurs plus 
sensible. 

* Le mêne jour que je parts pour me rendre Lay, je 
A aus parbr pour Parès ls deux petit tableaux que 
vous m'avez fai lhonneur de n'ordonner. Je us ina 
ont Len avoir les nouvelles, et &, contre mon Alec, 
vous en tes un peu content. 

 J'aurobs, Monsieur, encore à vous prier d'une grâce à 
est que s quelque jour je añoë en tableau que je nt 
tre de mon miens; de me permetre de vous Tenvoyer, 
our que, on Le roues te, vouloir Lien Le présenter. 
à Madame Le marquise. Je prévois que pour bien faire 
andre quil août plus grand que lex deux pet cn que 

où je me suis out reseré dans des ban trop 

2 Je sui avee attachement le ph respectueux, Mon 
sicur, votre très ame et trés ebisant serviteur. Vas 
sus «Ba lt de late, on Bt de La main de rmarquin de 
Marty à» 5 dans Cüinéraire donné à M, Vernet le port 
le Rochefort ent marqué pour deux tableaux; buy die de 
en Jaire qu'uns 3 eut marqué que pour um lu 
clemamler pourquey a question. + — Auographe signé. 
ich. de Punpu, 0. 202. 




















en cachent Law 









































908. Guillaume-François-Louis Joly de Fleury, 
procureur général au Parlement de Paris en 1740. 
—1762, 10 juin, Paris.— Lettre à Louis Phelÿ- 
peaux, comte de Saint-Florentin, due de la Vril- 
lière, ministre d'État, né en 1705, mort en 1777. 











2 procaren général 
par art en date du Dj 


forme M. de SantFlorentin que 
a Parlement s condamné an fe 





Louts xv. 





ro 
le, par sean-sueques Rouseat, et décrélé celui de 
te de cop. Les Confeusone de Jeondseques font cet 
rte au Long Loute elle fire. Hoaesu ÿ raconte qu 

tent Moctoreney par ae rendre en Suite, rence 
des Lomnes ar qu lent on cabine et qu le alaëren 
Voie etre de M, Joly de Fleury: « Monsienr, ja han 
eur devons informer quil a té rem hier à a grand 








e'caeat Les Ludsers qui seraient Faréter 


chambre un area, ur Le réqusiire de mon fréve et ve 
mes conchasins, qui condamne à étre acéré et bralé un 
ivre imprimé, aus nom d'imprineur, portant pour tre à 

où ve LÉvecamr, par, J Hanueau, colon de 
Genève. Le même arret decrete de prise de corps le 
nommé 4.1, Rousseau, denammé dans le frontipiee de 
cet amvrage comme en cent l'auteur. 

En emuéquence, j'ay emoyé er aprés mily, an 
village de Monmoreney, un luiaier du Parlement pour 
foire signifie Le decret audit Houseau 
ls prions de la Conciergeres et Thnier eut vent me 
rendre come ce matin que lot House Feloit tro 
absent. 





Pamener dans 





«Aid, Thndaier deu contenté de drener son procès 
verbal dé perguistin et de donner Fasiqnaton à que 
zuine, conformément à l'ordonnance. 
Jay banneur detre avec rerpect, Monsieur, etre 
Arès humble et très cisant serileur, Ju Fans. 
dune ei euographe, Arc de Minpe, Me 35. 





090. François-Marie Arouet de Voltaire. — 
1762, 2 juillet, les Délices. — Lettre au comte de 
Saint-Florent 











Le rôle que Valle a jé dans Faire des Calas et 
conne, een ve borne à produise le detre suivante, + 
ire à celte Le fie, aan me ajouter aux détail con 
Bin dans les Mémoires du die cle, que l'es 
peut trouver rémmés en lee coter dns es Mélanges et 
I anreupondance de poit 
ous Les yeux du lecteur le facabndle couplet de ete 
etre, parce que et elle qué images démarches iles 
prés du const d Roi en faveur de a famille las, dé 
marches qui aboutirent, comme Fan ut, grâce à Voie et 
a alt dt de Bono, avec des demandeurs, à la 
amation de l'art du de Toulon et à La sd 
Hiltation de muppliié + « Moneigneur, on me comjure 
de prendre E‘äherté de vous adresser ees piece, et 
je ln prend. Je vons maple descuser Catendrissement 
gui ma farce a vous importuner. Je crois linnecence des 
| Cutu démanrée, etote vous dire que plus dune nation 
vous bénire 5 vous daignez protéger une famille mat. 
heureuse et plu vertes mere, réduite Cette plus 
horrible. 








1 paru intérent de metre 
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co noi RAGE, — CAPÉTIENS-OURROS 
2 Jay Chonneur dre avec Le plus profond repect, | eblgé seriteur. Vorsane. «= aulographe sipné, ar de 
Monseigneur, votre tes Monde, tres oh et mes À VE Ke F9. 


aus Deliees 3 juilleo 5162 
chosegneur? 
omeomes companes Derprren Dunes bal Darren 


aMesse® cd pieces. 20 ges lier ds, jpervaus 
Fipple Bexeuses Cite drrssemenr que merféree 
avvs vrpertuner geris lInno cancer Des 
cales Demontves. de joser vous Diva quargless Dinar 
nation bou Éenine Se sous Paignaï proteger 
unes famille madpeurause dé Larplus verfienuses 
pnenes vus à bar Lrplus Prrréte, 
Ju Pamnaus Bières ave bplus porfon D 


Leépet 


Chnsegneur 


4000. Procèe-verbal de Ia saisie du tableau de 
l'église du collége de billom.—1762, 16 décembre, 





Le tableau nt ent ie quentin e tree expo dans da 
première des lle du Manée comseré à l'époque révolus 


votre pres lumble tres rhestiaut 
etrres chlge donnee _ er 


2 aujourd sai decembre mil sept cent sobsunte 
cleus, vos Jean Joseph Gnerrier et Antoine Brunet, 
conselers de Ray en la sénéchaée et siège présdial 
de Clermont Ferrand, vile principale et eupitll le la 
province d'Auvergne, comminires nommée par onde 
anee de a Chemie di sept du présent moi à fete 


cree 


rer deb op du cale de ion tons le ou. 
sr lemme ur de fers art del Cor de 
arme vel en ch de vigt qua venir 
dre 8 x aurons après a ete ae 
min à ca are por mines à rep Lee 
Le ait nlonance, ns cms vent à (je 
où cheb dut cage, pour cena à, parmi ke 
Plan qu on a pere y osent dans 
és, 9 moi an man propre à fer à 
Faber Br née dns le cle ace À pre 
arc de Bye Ven Jon Got, tre refer 
Le con me Le qu a eu dre un be de 
luc de gr pis ur pl Can au ut 
datent cs mu, de où tes rs Tone me 
Pelé que jt que ou ns chargé 
TS ue ms mm rss à os 
males heu di Plon qu 4 sont née aan 
enter que ce et en grande nétaten e 
Le jé, qi oi à mé clement. Gone 
no ant nique pri 
cours en font rh, vou néant 
Rav bé déreué quan mie Caout donie. Lou 
ons donc chere qe dan lala bn ren et 
rene ne Tenbne den vb grand vise qui 
ie à haine, ve de la mer de ile an port a 
La min de ce ven, et 0 El vit 
ace, tant à male le a de Rs, parc à 
de de autre fonts dance Lente voi dm 
een dr peronages que deviens dec 
none fret eq done En de péamen que 
En ere à fn rain me la ee 
* ne cer pare d'autant mi fonder que 
Loin pri a Ps M Cou a Pen e 
ner eu mon pur en ra € mé 
x ae qué le condaen 1 font ot a manaare 
aient, fées ame à rem ren La mes 
gene parent y cp qe ou ur er an 
atome Di pe, quiet San Ep fe la 
at de ton ge pou van, Ce née 
me chargé dt gmera e compar à mn, en di 
ed vaut. du drum de ce pie on Bt 
Va Gone Ne par par et que ce tbe ve 
Gé je que pour era que Le à 
propres À code dans be vape dtble Nous aent 
Cart re qi bte de sen vent ds 
pet bas lues où Sur mere ae 
au cn pl le Pape an cardan Roy de 
Fra es qu pus aan de je 
as tons us de ue der dent 
en ant du ut grand valse ane 
qu on dem male de fe daraes 
Comp de re de bou de amp et def 








dent sé ancien les 




















es aa aan 


severe. Dan cet 

















LOUIS XV 
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ar 
Lx autre religieux leur présente des livres et des seapue 
laires, et un jésuite en surpls paroi précher et présider 
à la détribuion de ces prétendues armes spirituels. À 
cou de celuy Là, un autre jé ent Eratrénité dune 
corde qu'il jeté dans Les pete barques pour Les atirer 
‘au grand vaiseau. Nous n'avons pu vob qu'avec sean 
de Le Pape, Les coêques, cle, hors du vaisean de la 
religion, n'en approcher qu'à laide et par le secours de. 
Ge jé non n'avone pas moine été eerprs de voir que. 
ei armes qu'on qualifie de spirituelles ne sont autres que 
celles dont on se sert pour La destruction des corp. 

+ Dn même ct, sur re mer du siecle, an hant ta 
Ulau, selvent plsieurs poêtes de rochers, dont la plus 
levée est surmontée dune are, une atre un chape 
de cardinal, quelques autre de mêtres, de couranes et de. 
a banière de Mais au dessus du tout et cer + trans 
vire, Autour de ces rochers son représentés Les sep pe 
ch captans sous Femblème de sept petit ripentns por. 
tante chacun Le nom un péché au dessu tout et 

* Le tableau présente une infnté d'autres objets, mais 
nous n'avons pas ent qu fa necessaire Len examêner 
“davantage pur nous déterminer à faire tirer dune él 
où lon ne doit vobr que des peintures éifiantes un sec 
Lac qué et propre qu denner de fausier iées de la 
religion, de la hiérarchie, du rerpee et de la umbaion. 
que on oi aux puissances que Dieu a étably sur la terre. 

Nous avons trouvé sur ce tableau aucun indice 
ep œpuet a été fat on placé dans cette eglive, ce 
qu peut ce aurit pu none conduire à ln connoisance. 
de son véritable set. La lue signée dans la vil de 
Dilom et ché Le jsuis en 1589, Fespor de réte que 
Les chefs fondoïent sur ls talent de ces prétendus rebi- 
ions et; selon Cesprenion de Mezeray (él, de 1851, 
110, fol 64, sur leurs ermons au peuple, leurs con. 
grégatons et leurs pratiques, l registre des délibérations 
es Bgueurs tenues en La ville de ill et ans le collège 
des Jésuites, qui est aujowrdhuy aux archives de Clatel de 
vil de Clermont, ne pourrolent il pus Le faire son. 
gommer? 

En coneéquence, ur Les réqutons du procureur du 
oy, nous avons fait detacher li tableau et rouler avec 

mais de maire Gros 
notre greffier, pour etre joint aux livres à by confiés 
our, en sa présane et sous bonne et sure garde, etre Le 
faut transporté en la vil de Clermont et déposé an greffe 
cl de ladite énéchantuée, et avons signé ave le pro 
<ureur du Ra et notre grefer leain jour et an. Signé 
Guerrier et Brunet, comminaires mais; de Malet de 
Saint Genest, procureur de Rey, et Girt, greffier. 

+ Expédié à M, Le procureur du Ray. Guns» = Ar. 
de Fay M. 20. 

































TROISIÈME RAGE 





Le Dauphin, El de Louis XV.—1764, 
Versailles. — Lettre sans adresse [a M, de 


31 mai 
Weaumont, archevèque de Paris, né en 1703, mort 





en 181) 


Dans celte tre, Le Dauphin prie de Hesument de ne 
€ où cu taupe encore, 
Sulpice, rcante pur le démiino de M, Dale, un M. 
vtr, Dome rb-hamble, malt dont Les opinions rie 
inc ne sk approatées ol dt Ro ni de ll. La Lettre du 
Bt mule, ar le curé on exercice, M. 

néigne ps a cure à cote épaque : » Je mind 
lee confiance, Memieur, connoîuant la délicuteue de 
eue conscience dans le chaie 

cansance bien interessante, qu et La vacance de la eure 
de Saint Sulpice, On dit qu'avant même que M du Lau 


eut donné ve démon, M, Sagnier receueit déja des 





le Sn 























des cures, dans une cie 





“compliments comme rl fut déja ton mcccneur. $ vous 
n'avez pas encore diguré de celte importante place, je 
ne puis néempécher, queyque celte affaire ne me re 
gare directement en ancune façon, de vous faire Les 
ls fonte représentations L'éteret de la region eu le 
ren qu néanênes ct M, Noguier, à lesccption de murs, 
dent on parle avec ages, ne me parait, d'après out ce 


one nurfpoons. 4: 


1002. Marie Lecrinska.— 1767, 24 juin, Ver= 
silles.— Testament olographe et codicile daté du 
même liéu, le 15 janvier 1768. 





2 Au nom de La très soite Trié. Je dire de vivre 
et mourir das Le se de TÉgle cathelique, apestalique 
Et romaine, et entière soubmson à es désons et eeles 
Saint Siege, san aucune resriction. J'eère cette 
race de la mééricorde de Divu par Fitercenion de La 
Arès saine Vierge et de mer rats patrens. Voila met sen 
timents, que jespère par la grace de Dieu concerver jus 
au dernier soupir de ma vie. 

Je demance au Boy que mon cer soit pertée à Done 
Secours en Leraine, pour à ere dans Le mesme caveau 
ec mon pére él ma mère, comme une marque de mon 
Lendre respect pour eux; mon cop à SainkDenbs, ke 
tout sans cérémonie, aves beaucoup de prières. 

Men plus grand dei pendant ma vie ayant esté de 








— GAPÈTIENS-HOURNONS. 





CT 


pui mien et revenv par les personnes er plu éclairée, 
n'avoir aucune des quañiée propres à la place qu'en sole 
te pour lu auprés de voue, Ceut avec bien du regret 
que je me port à ete démarche, mai Le bien de a re 
ion, dant un temp surtout où el et déchrée par et 
rit de parti, me me permet pas de vous later ignorer ce 
que je Lay ur son compte, nuriout par rappart à ce 
mére esprit de part qu'il regarde au mains avec la plus 
grande indifférence, il ne le favorise pas ouvertement 
S done ten est encore temps, Féspère de votre attention 
serapulense dans la nomination des bénéfices à charge. 
«times (et quelle charge que celle dun euré de Saint 
Supiee!) que vous évierez de faire une noménatin qui 
vert jee à tant dinconvénient. Vous croyés bien que 
Le ne fais pas cete démarche, qui me conte beaucoup, 
sans Fagrément du Boys mobs queyqu'elle me fase beau. 
cop le peine, ernignant sur loue chore ce nuire à pere 
sonne, Jay cru ne pouvoir n'en dipenver, et d'autant 
lus que j'ay autant de confiance dans La droïre de vas 
énentions que destine et de comilératim pour votre 
personne. Ce sont, Monsieur, les sentiment que espère 
pue vont me connoñes pour vous, Lort, À Verailles, ca 
34 may 1765, « — À dont on reproduit la 
nul al, Arch de MEnpes F. 836. 


Dhs Ehcbranh qu pq 
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Jaire da bien à ma patrie et de donner des marques de 
ma tendrene aux enfans quil a plut à la Provilence de 
ame done, ainsi que de rendre heureuses Les peronnes 
attachées à mon service autant quil a put dépendre de 
moy, j'ay coment que Le feu Boy mon pére, tant en sen 
nom qu'au mien, sous Le bon pla du Ray mon époux, 
posa du près tta et de La rente de bterre de Sierabots, 
provenant du ehef de La feu Beyne, ma mére, en faveur. 
es Jésuites de La province de Polagne, pour letablssez 
ment dune mien perpétuelle dus Le quatre princke 
pales prouinees de ce Tayaune. 

+ Jay egallement spi le Ray de rentre revershes 
à mes files ls cent mile Bvres de rente viagére que le 
Jo Bay mon pére a mêx sur ma tete, et de trouver Con 
que je fie porter à son treor royal quatre cent ein 
uaite mêle Bvres des deniers à-moy lin par le Jeu 
“ay mon pére, pour ce convertie en une rente viaÿre 
le quarente civg mêle livres à mon profit avec la Bierté 











a) 


d'en diposer après moy en faveur de ceux que je trouve 
ras convenable d'en graifer, ce que le Ray a en voulue 
m'accorder par une etre patente hu vngt un noventre 
mil sept cent sorante un, dent je confirme en tant que 
besoin ler déporions per le present testament on co 
diil. 

* Foulant egalement donner aux Habtans de La vâle de 
Fersiles des marques de mon atteuion particulière pour 
ce qui peut iterester Félcation de leurs enfants, te 
sgalirement Les lle des officiers atachées à mon service 
et à cel du Ray et de toute la famil royale, Fay en 
gayée le Roy à permeure que je fise wransporter dans Le 
Ville de Yeruilles Les religieuses de La congrégation de 
Notre Dame de Compicgne, pour À demeurer à perpétuité 
et élever entre Les jeunes personnes qui leur serons 
confiées, Pour que cet tranaion ne ft pas à la charge 
du Roy né du royaume, je me suis chargé de faire can. 
aire à mes frais Les altinens necestaire pour À rescvir 
vingteing sœurs religieuses, huit erurs canverser, ave 
cinquente pensonaires, et 'ay destinée à cet etablise- 
ment Le auras des fond qué m0 sont provomes de Un 
canete du feu Roy mon père, abui que ls quarente cinq 
nil vres de rente annuelles et viagére eréé par le Roy à 
mon profit par Letres patentes du vingt un novembre mit 
sept cent sobxante un, Lule rente pour quatre années 
seulement à compler de ce jours et comma ces batinens 
pourient este pas fé avant ma mort ay crue devoir 
Paire csgneiure mes intentions aur.luage at Femplèye 
qui dit etre fait de le portions des differents fonde 
me resteront alrs, ainsé que de ma rente de querente 
cing mit livres, dont le Boy mia accordé la lire dis- 





























sus asus. — Tous er fon à may npartenant 
qui, au moment de ma mort, 16 trouveront dans ma care 
ete, ain que ceux qui seront entre Les mains du sieur 
de Pameri, fon de mes ponvër, ou de toute autres 
personnes, seront apliqué à le continuation de la con. 
traction ct édifoation des bttmens que je suis uns Ci 
Lention de fire faire à ersaies pour Eresooir à perpez 
tués Les religieuses de la congrégation actuellement à 
Compiègne, à exception de La somme de quinze milimes 
uma fais payée aux rellgienses Carmélles de menne 
ville de Compegne 

eme excanoee,— Mon intention et que Mendamer 
mes fill jouinent après ma mort de ma rente de qu 
rente cinq mil res, à la charge par elles d'en apliquer 
Le montant à la contianation de la contraction des bat 
mens enoncées dans farile précedent, et ce seulrment 
pendant ce qui restera à espirer des quatre années que 
er affectée à cette comtruction. 

* Arme mouse. — Aprés l'expiration de ces quatre 
années, ele payeront us Les ans sur la mesme rente, 
Caux personnes cÿ aprés nommées, le pemions ou pertions 
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le lite rent dont ay crue Les devoir gratifer pendant 
leur vie, en consileration de leurs bons services alla 
chement à ma pertane.… » Suit 1 Ve des diflrents1ege 
ile par Mare Levin, puis Le toatsment condine en 6e 
Lames: » On éetonera peut eure des details dans duels 
entre ici, mais la connaissance que Jay de leurs serices 
ni oblige. Cela ne mempesche pus de plier encore le 
Boy de veuoir bien, en Way rreomendant ma mabon, de 
y conterver Les apointement jusqu'à leur mort, comme 
je vives encore, à commencer per Les grands ffcier 
dé ma maison, Le dames dloneur et Lataur qui me sont 
actaclement aitehes, ab que les dames du palais 

* Je recomande à mes chbres files de détribuer pour 
a repor de mon âme et pour Les pures Crgent peer 
Aroueront dans mon sécretaie, Le (ut non éliqueté pour 
Les messes et Les 

Fait double à Versailles, Le 2 juin 1767. L'un a exé 
par moy remis à M. do S' Florentin, secrétaire d'Etat, 
eur etre porté au Roy après ma mort, et L'autre lisse 
ans mon socréaire. 

* d'aprouva ler rates.» 
Lament eu daté, maine nous avons dt, du A3 anse 4708, 
La Rene y dupone en faveur de ae les et d'auties pre 
vonnes des diamants, bijou, reliques, Hbleaux et parce 

nes qu ai aparennent, On ÿ remarque celte phrase 
2H me reste à suplier le Hay de me pardoner La fan 
dont cec ent eserit : je mue trs foie. J'espère qu'il 
sera pas ab comme du testament des particuliers et que 
Con me pardenera. ne me reste plus que de recomane 
der encore au Boy ma mao, corume jay fai dans mon 
testament, de Lasmurer du tendre respect que jay toujours 
eut pour 12 personne, et que mon dernier seuplr seront 
des aux pour bb. «= Autograqhe si. Arch. de l'Enpe, 
x tre, 


























1005. François-Joachim de Pierres de Bernis, 
cardinal, archevéque d'Alby, ministre et ambassu- 
deur, né en 1715, mort en 1794 à Rome, où il 
était resté depuis le commencement de la Révolu- 
tion. — 1767, 90 novembre, Alby. — Lettre à 
M. de Beaujon, généalogiste de l'ordre du Saint- 
Esprit 





84 de Bernie remeree de Besjon du indie au a 
maison de La Fare quil à bien vole Jai envoyer : «Jay 
lanneur, Monsieur, de vous remercier de Le bonté que 
vous avé eu d'envoyer à M Le premier un memoire sur 
a mañan de la Fare et de Eatenton de mien addreser 
ue copie, Ce mémoire, comme tour Le ouvrages aux 
ques vous présilé, eu plein de nobleue, Fordre et de 











so TROISIENE RAGE. 


clarté, 1 nest encure plus précieux come estant un 
gage de votre amitié pour moy. Conpté à jamais, Mo 


late lofSnnus 


eur, sur man parfait atachement. Le Gus) où 
npe, Me 12 





Bon 2 Aulographe igué, Arche de 
rerot du Plewis-Richeliu, 
duc d'Aiguillen, ministre des affaires étrangères, 

é en 1720, mort en L'TBS.— 1768, 4 mai, Pari 
— Lettre sans adresse. 








Le due d'a 
envoie Le pièces propres à dB connai l'état da parle 


ln annonce à sou corupondant qu li 








ment de Rréogne, et sale pour domer des 
ele prorince. On sit que d'Al Bt 
de Pari pour a conduite 








= CAPETIENS-BOURLONS. 


ares 
en Bretagne, que Louis KV Gut a 4 de justice po 
her Faire détruit que définitivement 
À 8 pa ant fn es trs Partement royaume, 

Fareot dur 2 La detre que jai eu Ben 
eur de vous ecrire, Monsieur, et les pieces qu y tent 
jointes, vous feront connaitre dans La plus exacte vér 
etat nctuet du Parlement de Bretagne et de Tadminis- 
ration de La jure dans cote province. SE vous dérés 
tre intra pus en détail de Pique et véritable cause 
de l'agitation extreme dans laquelle y sont Les esprit dns 
ce moment, jauray Phanneur de vous en rendre comp, 
in que du moyen simple et facile y rétablir prompte 
ment La trenquillté dont je reponde du succés. SÉ vous 
saules bien nfentonire à ce jet, je veus prie de mince 
order un quart heure d'audience, et den fser le jour 
et Thcure, soit à Versailles, sit à Paris 

2 Ja Channeur detre ave un res parfait attache 

ndcur, tre très Juomble et trés cbestant ser. 

De s'Aueenior. Paris, ce & may 176% à — 
Aura gré, dent on drames a farae Finale, Arch 
de Vmps Re 7. 





eupé- 
le Patent 
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4005. Étienne-François, due de Choiseul, mi- 
re d'État, né en 1719, mort en 1785.—1768, 
25 octobre, Fontainebleau. — Lettre adressée à vi 
prince du sang. 











«de Chou appartenait à une faille atachée aux dues 
de Lorraine, et qui compta phsiurs maréchaux 
res: vue eur nom + lacs de Chaireul, 
port en 1920, appelé le maréchal de Prain 
ve de Char, né en 1398, mort en 1675, spele 
tal du Peus Claude, comte de Choc, mé 
1632, moët em LA alé Le maréchal de Clavel 
sequesPhipe de Guieu-Stville, né en 1727, mot 
ui qui eu l'objet de cette noice sit d'bont 

de de os tres parents entra au eric mur 
Still, et lorquil abandon celle 


















nom de comte 4 
uvre, ét otenant général. Le du de Choiseal avait 
épousé maenbelle Crout du Chatel, lle du ricie fc 

cr de ce mm, Elle mourut au osemengement de re Méle, 
Apr avoir té Léman de a Réslation françaies qi rot 
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datée, an Fa placée à Paunée 1768, 
on du voyage la ro de Danemark en 
Frances at que Christian VI ro de ce pay (né en 4789 et 
amor en 1800) vit Là France à calte époque, Le billet de 
3 de ii conçu à « Aile Gurmens, Mon 
acigneur, de ans les genres, n'ont empesehé d'avis lon 
maur de vous cerire, IL eu reglé que La princes font La 
vite au roy de Dannemarck; & ne leur donne pas ln 
mains il Sanroient à sa gauche dans un fauteuil, 
F'appetent Suns et Vox Maur 3 leur rend de Er 
et ls reconduit quelques pas où juques à la parte de la 
chambre. Je ne me wuviens pas de cet alle. 

* Hir leur rendre a vèdt. Les princes le reçu 
La descente de sn coran et Ty retanduient. La vide 
dileurs, chez le prinoer, et La menne que che Le ray. 
de Danvemarck. Rien de tout cela ne peut sonffri de 
diffculés pour Vure Allene Séreninbne. Any, en prée 
venant M. de Duras, afin quil vous fase bndiquer heure, 
vous pores demain, Monseigneur, faire et recevoir les 
visites du ray de Danemark. Jen previendray alors les 





d'quette, ue tp 
parce qu'il y ct tin 


























pe vertus. Bien que cette lettre, relaie à ane queution | minâtres ay que M. de Duran. 


ares) 


2 Vous eonmosés, Monseigneur, le filet respectueux 
antachement que je vous ay voué. Le Dre ve 





dy Curie il giocur 


AA élhesre ave ges 7e —— 
T deu Be arf 
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1008. Le maréchal due de Riche 
17 juin, Marly.— Lettre sans adresse. 


Le maréchal de Mchice demande à son corcapanin 
des rdres di a, de Le al 

ae KV Les res du comte d'Onre 

à dé jouir des avantages appartenant à sa 

A le comte d'Ourche desire, Monica, onde 

ntnges apartenante à 4e mañenees je vous prie 





ui dot re Le géné 
en At d'egoser à 
che, 








des a 
de me metre en etat de rendre conte au Ray de ce que 
Les papiers quil vous remetra vous auront ait, et je 
vous prie detre toujours en persuadé de tons Les senti 
ment avec lequel je row honore. La M ne ax Ton 
ee — Antogrphe le Ep M. 893. 








1007. Étienne-Maurice Falconet, sculpteur, né 
en 1316, mort en 1791.— 1709, 27 août (vieux 
style), Saint-Pétershourg.— Lettre sans adresse. 





Faleonet avait obtenu de Lande XF Le pormiion de se 
rendre en Rue poor y fie Là statue du car Pie le 
Grand. C'est de ete tue qu'il est question dans La 
late ii publie «+ Monaieur, quand mon devnir ne 
menpagerois pas indépensablement à von éerire, jen 
aairois Fnccusion avee emprestement pour me rappeler 
à votre souvenir et pour vous rélérer Les sentinents res. 
pecheux de ma reconmolsance. Le tem et Félignement 
me peut les for. Je me fat que dans cing ans, 
rique mon mvrage dera Ji, vous me pernelres de 
vous Les exprèner moi mére à Pari 

‘accordé, Monsieur, sus ax ex run 
ox, la permit de passer en Buste pour y faire 
statue de Pierre 1, Le terme de cette pernéson, fixé à 
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— autognphe né, on reproduit des demères lignes. 
Accb de lEmps Ke 147 


24 





Ds 


Lui emnéess éteut espirés je vous prie, Monsieur, de 
vondoi bien me la renenvele, soit pour Ls ci 

quil faut encore jusqu'à Lachévement de la saine, se 

pour tel autre Lrme que vous jugerez à prapot. 





2 Jai eu Choneur de vons rendre compte, Monsieur, 
et à l'Aendémie, pr mec etre de te 76% de Fétt où 
tbe alone man mode, Je parle ai de eee pierre 
singulière gui doi servir de base à la sue, Elle u one 
iron 30 pieds de long sur 20 de large et autant de 
haus ete eut d'un beau granit extremement dur elle a 
des veines de critalration rè euriruses, Je lou roi 
dignes de votre enbinet, Je txcheri le men procurer vn 
morceau der plus interemant, et à vous le permette, 
Monsieur, je les joilrai à votre belle roletion daire 
naturelle, 























+ Cote picrre n'ajouters pas pen a ceraetère du mo- 
mment, pusqrelle le rendra peut rire unique à cet 
égard. Le pays la fournit, la souveraine s'epargue ae 
eux encouragement ct M le général Detsky dirige la 
handieue de sn awport, car ele eu enfancée dans 
ame farét au delà golfe de Finlande, à plnieur lines 
de Petinbourg, 





Je ne and à ce sent mes dernières letres qui ont été 
perdues ou ls réponces, mais À ent tré certain que jy 
er à vous, Monsieur, à FAcadémie et à M, Cochin, et 
qe je ui reçu Honneur Laucune réponce, Aaron 
ment que lannée n'eut pas heureute en detre panr le 
Base, hu moins je linagène à la quant des miennes 
qui ant dé perduer. 

de woudrois bien, Monsieur, que man modèle, qui est 
at avancé, fat sou vo Jeu veut y travers peut 
tre de que méencnrager à Le bien fair, Je sens, ty 
feray mon pasible, que quelques dègrés de chaleur en 
Jeroient une belle et grande chave, Sa Majesté Impée 
riale, par les bonté cle daîgne me continuer, soutient 
Lenjours en moi le dé aller au plus grand et à mon 

















om 


talent 1e proparionnoi à son attention pour le statmaire 
et pour La satue, celte digne souveraine aurait de ma 
façon an ouvrage sablime. 








room 


2 Ja anis trés regpectueusement, Monsieur, votre tréx 
mb ef ré obeiuant scrsleur, Faces,» = Ont 
signé. Arch de Ep. F. 2567. 


Votre pay foules ss 


dheh ant éprteus 


4008. Gaorges-Louis Leclere, comte de Buffon, 
intendant du Jardin du foi, né en 1707, mort 
‘en 1788.—1769, 30 août, Monthard.— Lettre à 
Étienne Maynon d'Invau, contrôleur général des 
finances, et auparavant conseiller au Parlement de 
Paris. 

Cette lettre, qui ne e trouve pas den 1 Correspondance 
née de Buffon, publiée en 160 par M. enr Nadal 
de Ba, a pour ut de recosander an conteleur général 
Malhaur-Gcorges Sage, chimbte, nd en 1740, membre de 
N'Acalémie den sciences, mot à Pari en 1828, pour Lequel 
Bulin sole l'emploi sé vacant par le décés de Gabriel 
as, métalagste, né en 1742, mort Le 20 août préedent 


CAMowieux , 

















+ Aonseur, vous étes dans limtenion de remplacer Le 
pauvre AL. Jers, que je regrete beaucoup, je crois que 

us ne pouvez mieux faire que de prendre M. Sage, 
dent je connebs la denceur et Les talents. Ceut un Len 
injet, ct qu deviendroït encore meilleur SL tot neo. 
ragé. Recevez, je vous supplie, avee ma recommander 
tion, Les assurances de Laneien et très respecte at. 
chement avec lequel j'ai Clanneur detre, Monsieur, 
votre trés humble et trés ebéinant seriour. M 
lontbard, ce 30 août 1780.» Ont en 
a doute de a min du cotrleur général 
que intention de M, le Contréleur genéral n 
nommer à celte place,» — Antograhe signé. Arch de 
pes F. 2608, 



















vote Trés lun ble er fvei oÉécfaun. 


fe envie 


& honrbarD Lee tFoûr. 76 


4000. Louis-Henri-Joscph, duc de Dourhon, 
né en 1758, mort en 1830; Louise-Marie-Thérése- 
Bathille d'Orléans, duchesse de Bourbon, née 
en 1750, morte en 1822.— 1770, 23 avril, Ver- 
sailles.— Contrat de mariage du due de Bourbon, 
ls aîné du prince de Condé et de Mademoiselle 
d'Orléans. 














+ Furent présents très haut et puisant prince Lou Jo 
ecph de Bourbon, prince de Coude, prince du sang, pair 
t grand maître de France, due d'Anguien et de Guise, 
comte de Clermont en Argonne, gouverneur et lieutenant 


À, 
C2 


général pour Le Roi en ses provinces de Bourgogne et 
Brese, stipulant en son nom personne et pour très haut 
et puit prince Lonës Henry Joie, due de Bourbon, 
prince du sang, on fl mineur, et de defante très haute 
et puimante princcue Charlte Godefride Elisabeth de 
(Rohan, son épaute, de son consentement, et encore man. 
di seigneur due de Bourbon, gouverneur et lieutenant 
général pour Le Hoï en sa privinee de Champagne, pro 
cédant sour laut et aisance de mont seigneur 
prince de Conlé, sn père et tuteur honoraire, dune 
pari trés haut et puisant prince Louis Philippe d'Or. 
léaus, due Orléans, Yakis, Chartres, Nemours et Mont 
penser, conte de Fermandis et Slsons, premier prince 





ar) 


Chu sang, lent en son nom que comme slipulant pour trés 
haute et puisante prineeue Mademoïele Loue Mario 
Thérèse Bahülle d'Orléans princes du sang, sa lle, et 
de feue très haute et puissante prineeue Loue Henritte 
‘de Baurbon-Cont, riens du sang, épouse dudit se 

iqneur due d'Orléans, à ce présente € de son consent. 
ment, d'autre part. Lemqueller parer on presence, da 
Fautorité et consentement de trés haut, tés puinant ct 
très excellent prânce Louis, par la grace de Dieu ri de 
France et de Navarre; en présence au de trés haut, 
trés puiant et excellent prince Monseigneur Londs A. 
(gues Dauphin de Frances trés heut et trèr puissent 
prince Louës Sanilas Xavier de France, comte de Pro 
vence très haut et trés puéssant prince Charles Philippe 
de France, conte d'Arois trs haute et très puissante 
princeuse Madame Marie Aélaile Clotitle Xaviére, très 
haute et très puñante princeste Madame Élicabel Phi 

linpe Marie Hélène, trés haute et trêc puissante prin 
cesse Madome Marie Adélile, trs haute et très puise 
sante princese Madame Victoire Lanbe Marie Thérèse, 
Arès haute et très puisante princeue Madame Sophie 
Pline Élabeth Justine rés haut et puissant prince 
Louis Pipe Joseph d'Orléans, due de Chartres, prince 
hu sangz trs haute et puissante princene Loue Marie 
Adélarde de Dauron, épouse dudit seigneurs trs haut 
et puisant prince Louis de Bourbon, comte de Clermont, 
irince du sang trê haut et puésant prince Lande Fran. 
goût de Hourbon, prince de Conty, prince du rangs trés 
haut et puisant prince Louis Français Josh de Boure 
bon, comte de La Marche, prince du sang; trés haute et 
puisant princeue Loubre lzabelh de Bourbon, prête 
eue du sang, veuve de tré haut et puisrant prince Louis 
Armand de Bourbon, prince de Couy, prince du sans 
rés haute et puisante princesse Fortunée Marie Et, 
épouse dudit séineur comte de La Marche tré haute et 
piste prince Louise Adélaie de Houréan-Condé, 
princesse du sang très haut et puisant prince Louds 
Charles de Bourbon, comte d'Eu, gouverneur de La pro= 
vince de Languedoc; rés haut et puissant prince Louis 
Jean Marie de Bourbon, due de Penthitvre, amiral et 
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grand vencur de France, gouverneur de la province de. 
Bretagne, et très haute et puèsante princete Marie 
Thérèse Loue de Carignan, veuve de très haut et pue. 
sant prince Louds Alexandre Jocph Stenilas de Boure 
bon, prince de Lamballe.» Ge contrat et signé 
Cr Lis XV), Loc Arcerr(le Dauphin, depuis Lois XVI, 
né en 478%, mort en 4708), Lou Sramms Karen (le comte 
de Prorene, depuis Louis KV né en 1735, mort en 1834), 
Cuuuss Panier (le conte d'rtis, depuis Charles X, ne 
en 487, mot en 4830), Manu Autase Cumee Xavbne 
Cuepuis rene de sarlsigne, ace en 4759, morte en 1802), 
je Auéaïo (lle de Louis XV), Vicrous Locne Ma. 
Faisae(le de Louis XV) Sora Prirre Éunrere Juve 
(lle de Louis XV), Loc Parssre s'Osu£ns (le due 
A'Oséums), Lois Pasres Jesre s'Onuans (le duc de Clare 
Les, plus lard due d'ostéms, qui prit à La Révoltion Je noms 
d'écauré, né en LT47, mort en 1793) Loc Man Anétae 
a Hotmos (duchesse de Chartres, puis d'Orléans, lle du 
due de Pethièvre, nés en 1753, morte en 1834), Lots 
done ue Hocssox (le prince de Condé, le père du Rance 
oki Has dora ot Horn (le dede Bourbon, le Fan}, 
Loc x Roca (le comte de Clemmont} Love Éanrr me 
Boca (1 princeue douanière de Conti), Loris Fnsvçors 


























2 Borasen (le prince de Con), Leur Fausçou Jour où 
Mocssn (le comte de Ia Marche, plus tard prince de Conti, 
osseuse Man Er (la conter de a Marche, plu tr 
irnceme de Gont, lle du duc de Modéne, née en 473, 
morte en 1403), Lorue Name Tin D 
(a Bancé), Loue Avétane mx Born (pr 
sœur du Fancé, née en 1738, morte ampércure de La come 
mauté du Temple, à Paris, en 1828), Lotus Caunes où 
ocre (le comte Eu, fie da due du Maine, né en 4704, 
mot en AFS), Levis Jus ae ve Doro (le due de 
Penthèvre, El de comte de Foulamie, né en 4737, mort 
en 4708), Mae Taënbne Lace où Savon (la princes de 
Aasbale; ne en 1749, more en 4703), Plu bas son le deu. 
signatures du due de Ghosel et du comte de Siot-Foren= 
lin. On se borne ic à rproduir en facile Les ans 
Lüres du Dagphin, du comte de Provence, da comte d'Art 
td leur au Made Clatilde,—Arch de Ep Re 87. 





























Jai ni Jah Flair 


ou TROISIÉ 
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1040. Jhcques-Germain Soufflot, célèbre archi 
tecte, né en 1714, mort en 1781.—1770, 5 mai, 
Paris.— Lettre sans ares 











it ltre de Sas ve aux démélée qi eut 
avec Pate à proper de 1 contraction du die de l'4 
de Sunte-Geneviève, dime qui pars bardiese même para 
ai imposable à dal, L'événement à prouvé que Souflat 
= + Monsieur, jap reçu la etre 
que vous avez fait Bonneur de mécrire au mjet du 
mémoire sur L dôme de Sainte Geneviève que ML Patte 
vient enfin de publier. Javoïs eu celuy de vous en écrire 
et de vous en parler envite apres les manerit et 
de vous dire quil n'etoit pas pouible qu home qui 
avoit uma rien const pit parler avee juste dun 
“auvrage dant gnorot la forme etes moyens de parvenir 
à son Cxdeution, que donne une pratique de Wente ans 
argus par la conduite des ouvrages des plus couidéra 
Uess je puis ajouter, Monsieur, que Jay fait sur les 
dimes pendant plasieurs années à Rome des dues par- 
ieulires, au mayen desquelles jeurois pu me confirmer. 
dans mer iléersurceluy quej ay à cowtrire. J'ay cp 
dant vou consuler et surtout un home habile à qu lon 
voulut préter des doutes sur ma contraction. J'ay mis 
pau cela avec plais mes projets sous Les yeux dl ME Per. 
ranét, Jay eu Thoneur de vous faire voir se les, la 
ornés quelles fusent imprimées dans Le dernier Mrscene, 
les sont Lien propres à cabner ls inquictules que Len 
eut donner au publie, et ce que M. Fréron à ms à leur 
amet dans une feuille qu vient de paraire, me confie 
clans cette léé. Je ne sus pas dans Le cas de répandre à 
AL. Pate, qué n'a jamais rien fait que des gravures d'ar- 
chiecturs ct qué n'a cu aucune mision ny pur écrire 
contre la Moglelaie ny contre Sainte Genev 
Jay commencé, Mouieur, à metre sous ls jeux de 
académie des dimes quil ne cormot pas apparemment. 
Je vair continuer à en faire ver d'autres par lequel il 
era axé de juger que je suis moins hardis que d'entrer 
architectes ne Cont té et que mon dime peut executer 
ave allé su Les pélers qu doivent le recevoir, ans 
are de. changements et sans les moyens promds par 
M Fate. 

2 Je sus avec un profond respect, Mendeur, votre 
rés Tmble et trés chiant serveur. 8 a 


PATES 


re ne Arouve joint nn mére ntitalé  « flexion 
res de M, Paie, concernant la con 





























— CAPÊTIENS-ROURROS 








urourr) 
strution du déme de Sainte Geneviève. «— Autograghe 


gré. Arch de l'Empe, 0. 395. 





1012. Joseph-Marie Terray, contrôleur géné 
des Enances, né en 1715, mort en 1778.— 177 
27 février, Paris, — Lettre à Souffot. 








L'abhé Terray ie Soul de se concerto avec Di su 
jet d'en era que Le Ro dé a er Le jme 
à on jardin d'ameuil + « Le Moy dédre acquérir, 
Mmieur, quelque parie de: terrain pour joindre à 
on jarin Auteuil je vous prie de vor ce dent peut 
etre euion. M. Hichardvonr Tindiquers avec préchion, 
et nous concerterant en les moyens de ratifuire 
promplement Sa Majeué, Je aus, Monsieur, Men ver 

Hement votre très onde et Irèx obéisant serveur. 


0/7 Towe 


L'an Timnur — Autagrpbe signé. Arch de l'E ec 
sémisitrative, (Aatographes) 

















4012. Nené-Just Hay, célèbre minéralogiste, 
né à Saint-Just (Oise) en 1743, mort membre de 
l'Académie des sciences en 1822; Charles-Fran- 
gois Lhomond, grammairien, né en 1727, mort 
en 1794; Capin, professeur de philosophie au 
collége du Cardinal-Lemoine, — 1773, 2 février, 
Paris. — Certificat de bonnes vie et mœurs en 
Faveur d'Antoine Taillaud. 








2 Je cerf à tous ceux à qui i'appartientre, que 
tone Tail, depuis deux ans que je le connobr, ma ou 
jours paru etre de très bonnes meurs et remplir tons es 
evoirs avec la plus exacte fidélité. En fii de quo jai 
signé, 





2 lens professeur de seconde au Cardinal le Moine. 


à Fait à Paris, ce à fevrier A7. 


a 


ere nee 
Brdnall 


Poine 





ax sous 
+ de rend le mène témoignage 
+ Loue, profeueur de sise au colle dr 
Cardinal le Moine, 
2 Je cote la même chou: À Paris, lex mêmes jour 
et an que deu 
LOU. Pierre-Ange 





né en 1732, mort e 
Confrontations de Bes 
dans l'a 





Besmmarchaie avait an procès avec Le comte de 1 Hlche, | 
out Gama, concile au Parrot ie Maure, ti 

porter. Pour se rondes Le cool Bvorble, sur 
du < Gaéeman eut lois, une montre 
enrichie de diauants et qui louis pour le secrtire da 





dom à mad 





coméler, Mad 


“4 retlaer en 


Cobra engage à 
je prénts, 





as de pere du procèe, Ce 
fleur malheurs cet lois ct Là mont 
1 parte de son procès, vérana Les que 

À quil avant trois au secrétaire 














LOUIS 


LOUIS XY1, né à Versailles le 23 août 1754, 
le troisième fils du Dauphin , fls uniqu 
Louis XV, el de MarieJosephe de Saxe. IL monta 
sue le trône le 10 mai 1774, et appela aussitôt 
AM. de Maurepas au ministère, où il t aussi entrer 
MM. de Vergennes, de Saint-Germain, Turgot, 
Sartine et Malesherbes. Le 12 novembre, il rap 
les parlements cassés par Maupeou, et, sous 
sillers, accomplit 
diverses réformes qui sont demeures pour Jui un 
titre de gloire, elles que La révision du Code pénal, 
l'abolition de la torture, de la servitude féodale, 
et la restitution de l'état civil at 
Toutefois, il ne tra pas à renvoyer du ministère 





éu 











Wence de ces nouveaux € 








protestants 





xt. 





+ Gans, professeur de phébsophie au colége du Car- 
dinat te à (On produit en fc -sbndle 1 igntare 
a cube miméalogute y et celle du gra 
Lunel. Auograqhe signé. Arch. de l'Enp, V. 40 
{htc} 











ame Goma, guiprétenit 
ve ayant Hranapeé, Gotaman ert devoir alle Mesa. 
chi comme cloniateur a 

ne tentative de eorplon, Le Parlement donne dort aux 


Pb amarfeée 
Gyrgurus 


deux partie, et Desmarais  condné au ble, — 
Arch. de l'Eup., selon dire, X, (Parlement) 


ajout agé ae 








XV 





Turgot, qui comptait de nombreux ennemis à la 
cour, et en 1777 il nomma Necker directeur général 
des finances, En 1778, Lonis XVI ft all 
Les insurgés de In Nouvelle 













grand événement. Necker ayant envoy 
Sion en 1741, et le comte de Manrepas étant mort 
peu de temps après, Galonne fat appelé en 1783 au 
contrôle général. Malgré ces changements, Les em 
barras financiers ne fre 
remédier anx difficultés de La situation , le Hoi crut 
devoir consulter les notables du royaume, 4 
furent réunis à Versailles en février 1787, Calame 








que s'accroltre, et pour. 













i 
Le cardinal Loménie de Brienne (1° n 
{Ce prélat ne tarda pas à recevoir lettre de 1 
ministre. Louis XVI mppela dans son conseil 





raux fut décidée. 


L'ouverture des États généraux amenant une 
nouvelle période dans l'histoire de France, la fn 
du règne de Louis XVI sera analysée plus loin.] 








4014. Antoine-Laurent Lavoisier, illustre chi- 
miste, membre de l'Académie des sciences ct fer- 
rmier général, né à Paris en 1743, mis à mort en 


1794.—1774, 16 novembre.— Lettre sans adresse. 





Larebier envee à 109 correspondant l'aginion de deux de 
es ellques à l'Académie des science € la sienne propre 
ur une machine destine à fire remonter aux bateau ler 
nan et rires, et dont l'inventeur état Le sieur Laerx 
« Monsieur, le scur Lacrois salle un priviége exchf 
en faveur de la prétendue découverte qu'il a faite d'une 
mächüne propre à remonter Les bateaux sur ls canaux et 
Les rvicres mauiguabes, et vous m'avés fait honneur de 
m'écrire pour me demander l'Académie avai prononcé 
ur cet machine et quel jugement cle avait porté. Le 
rapport er joint que nour vou fut à Académie, M, Vaue 
‘amon, M. de Bery et moë, dès Le 13 juillet dernier, vous 
fera connaitre : que cetie machine nest pas noutele; 
Be que son sage sera Enpratiquable dans toux les ak où 
Le Jon de La révierre présentera des inégalée; 3 qu'en 
supposant touts chose favorable, ele ne peut faire dans 
Léat où elle a ét présentée qu'une lue en 27 heures 
tros quarts, Toutes ces ciromtances ont pas perds à 
LAcadenie de donner aucune approbation à la machine. 
du sieur Laeroi, ete ne crois pas qu'il soit dans Le eus 
derperer un préilege de la part du gouvernement. Le 
privilège dileurs soit ranx objet puisque «a machine ne 
peut semi. 

+ J'ay Chenneur detre avec latachement Le plus rete 
ipectueus, Monsieur, votre. trés umble et tré abésant 

















== 





Autographe signée Arch de laspe, 





(TROISIÈME RAGE,  CAPÉTIENS-NOURBONS. 





CS 


AOL, Aune-Ttobert-Jacques Turgot, contrôle 
général des Énances, né en 1727, mort en 1181.— 
1776, 26 février, Versailles. — Lettre à Louis XVL. 





16) 





lt lle de Tamget est 
préct des marchande à Lyon: «Sie, je viens de recevoir 
a lite des persennes élus pour ete présentées à Votre 
ajouté, afin qu'elle choïsue entre let trois un prévét 
des marchande de Lyon. Elle ait combien ta ville de Lyon 
en maintenant en prope à litriue et à l'esprit de pari. 

0 la suppler, dans celte circonstance, de voulièr 
pendre sa décision entre les trois candidats j 
que jaye pes ay donner des celaireisemens que je n'ai 
joint encore. Ces rit candidats sont Le sieur de Tolosar 
frère di trésorier sevel, ce qu n'a logours paru un 
motif d'exclusion; M. de Clatiny, conseiller de grande 
chambre, qu probablement ne quitera pas le Parlement 
de Paris pour aller te prévêt des marchands à Lyon. 
faut ailleurs dans ce moment craindre de metre trop de 
rapports entre lathnénisratin de la ville de Lyon et le 
Parlement; le troïsième est le sieur de Riverieu que je ne 
connait pas, et dent je n'informerai soigneusement, 
J'ignore quel et Le veu de M. Berin, mai j'avoue que 
je Le crains toujours, comme je crains et eraindral to 
jours ceux qué font prefesion de finesse. 

: Je rpplie Votre Majesté de ne paint choisir au son 
seul rapport et an m'avoir entendu. 

2 Je us ee le plus profond reect, She, de Votre 
ajeuté, le rés lumble et trè ahélaant serviteur et jet. 


Fr 


exe. + — Autographie signé, Arch de V'Empus &e 163, 
mL 



































1016. Madame Louise, fille de Louis XV, car= 
int-Denis, portant en reli 

sœur Thérèse de Saint-Augustin, née en 1797, 

morte en 1787.— 1770, 1° septembre, Sainte 

Denis. — Lettre au due de Penthièvre. 





le nom de 





Stade Louise recommande à M de Pet 
md de ligeuses d'u : « Je vient dope 
prendre, Moraeur, que vous allez en Normandie et que 
vous deviez passer par Gers. Je veus demende vs 
bontés pour Lx maison des Carmebtes de cete ville, non 





Ga 








seulement ce sont nes sœurs, mais La prieure est relie 
gieuse de notre mañon, et jespere que vous les luy aceor= 
ferez. Les vébgiewes de la ville L'Eu mont aus fait 





ar) 
prier de vous es recemmander. Je ui fort aise, Mon 
eur, davoir cette oceasion le vous rétérer Les ae 
France de a sncère am que jay pour vont. Sera Tai 

Sumr-arecen, Helgione] arnelite) fndigne) 


24 hi roi de lugets ler 


Au den à» À Mon cousin Monsieur Le due de Pentièvre. + 
2 antegraphe signé, Arc de l'E Re 164 








4017. Louis XVL.— 1777, 26 septembre, Ver 
sailles.— Lettre sans adresse. 






incanane que vu 
prince de Monlbarrey sera seul chargé da département d 
Guerre «2 Le come de Saint German n'ayant fait agréer 
La dlémésion de minitre et secrétaire d Etat on départes 
ment de la guerre, j'a décider que Le prince de Monte 
barrey en restera seul chargé. Je veus prie, Moi 

den tnformer sur le champ 3. de Montbarrey: Lacs 
aniographe sené. Arch, de 'Empe Re 161 29 41 de 











1018. Marie-Joseph-Paul-Vves-Roch Gilbert 
Motter, marquis de Lafayette, né en 1757, mort 
en 1834.— 1777, 29 oclobre, camp de Wite- 
Marsh,— Lettre au comte de Brogic. 








Le murquix de Lafsele, qui devint plus tr deux fs Le 
chef de garde nationale parisienne à des page mémers. 
les, coma, au moment où 1 cerritcee Lettre, pr 
Tisdépendance de 'améique : «Foi, Monsieur, une 
Arte mais oure occasion de vous éerire, et je ne la li 
serai pat échapper, M. de Falfert me quâte ou pour. 
mieux dire ne peut pas rester, et Cela affreux de «a 
santé Ceblige à retourner en France quand javoi le plus 
es de lui, ét Cuscurance d'abtenbr ce qu'il demandoit. 
Hconnoñt tentes mes affaires, je lu a communiqué toutes 
mes ilées, ain à pourra voue donner bien au long de 
mes nouvelles, que lan que je vous cennais pour mot 
vous fera surement demander. Mas je veux cependant 
nous dire moi mére combien je vous us tendrement at 
ché ce sentiment, Monsieur, que je conservera toute à 
vie, n'avotpar besoin es peines que je vous données 
ni des marques dintereu que j'ai receues de veus, ni 
“enfin da toutes mer obligations pour de bien vif et bien. 
sincère. 

à Jai écrit à Monsieur le comte de Droglie depuis ma 
Blsaure, une fois par un vabeau devant partir de Char= 
Lesouns je nd ecris à présent par un paquet bot envoyé 














LOUIS XVI 





an 
pur le Coprs. Je che y fre passer Al de Val. 
Fi eus que par hard cle nee pt pas je jt le 
lee que cr à M. de Marat en ca la pie 
al par de Ghnnd, à qué ab dt ace toute Je 
lc ane encre confiance. oi y vers es es Un 
rare, cn als ben ie eu re, ms 
séremen tement par Favie de fire quelque cle 
rm en Ta de mn pare dans ce pas te 
ea pos pu me rcfues de smate on pla à ot 
Gngement tele Leconte de Brogl. Si cour 
tré pas déraonnabe voué voué Le fre pare 
ve mon dre eu premier mére acclement en 
nc de ohne que pat qu pue des ae 
Ga que M de rt en peut re dan de 
2e Andes ee ane qu me rende noue 
roux de mon pret as comlaanees dns ve le 
Indes vou farce parire mes raimement ben 
rnb Fales, je vus prie, clement flo Qt 
me fete nor quatre de pra pour 
reprendre, que jusque le bus ne mot pus 
er Faso een de rare 

le Et, he eu du mt. Dale va eee 
Le ou du ne me metre cnvet de eo 
€ grande par, Je ne vou en den pas Faantge, 
Sons, jé nel, lala male sers mal dass 
mon etre a le eu entrprenais als eme 
a re pur M de Tale le cent ayale Une faut 
pas je croi quai fie de va roue, à pau 
D comte de Brgle, À jar 4e te QU pa 
roue en mél, in us qu iguare eu de 
compte ant ot bent, ma confanes ei d'nll, 
que je its pas done qi ne Crau à mai ds 
Et aff comme dan laure. 

À Gode veu que je je au préentriltule cc 
décrire riementà M de Deuil pour cher de Te 
Gage à fermer Les you our ane expo dut fes 
Leo an ee D ne me prono pas en Cut dr 
mob de ct Her, aol mr ques valu 
me de commiaine du Cingne, prendre pbs 
onmer dans Les Buts de mon cm Cameron 
tomber ar quelques pts les angles dont gr 
pareil frs de letrepre. Mal cel nt aie 
is dns bi epacet imagine. Pour cute A7 

“ou eue ve Moine ob frère, je is plu 
LS encre porc mn que paie UE qu me où pes 
Fa. Je emera pas mec jt dus des dal que 
eva arte ab qu'à Al came de gl 
Ve me cmd vou rater que ph membres 
da Congrè nt eu bon desert, D Goal eur aoû 
due de Le, male y en a qué ent des gens de vor 
demie duree da one les sains la 
Ft pre que Los exp jours le patral Wake 

% 









































as TROIS! 


Engtes 108 ami aime, com jaime à 
Les chobr, jose dire que c'est faire sou éloye que de lui 
donner ce tre. 

85 toutes les disons de notre armée coient com 
mandées par des ffeirrs généraux françois comme j'ai 
Channeur den connaître Leaucoup, je ne me donncrois 
{pas lex airs den prendre une, mas H diproportion nee 
Lan pas la même, et dulleurs ayant envie de faire quete 
que choc pour nénccuper ct messe, je serai fort mise 
à prétent que la général Waihéngion n'en donna une. 
(Len occasions de Bien faire sont vres (quand je seurois 
en profiter pour un étranger. Ce qualité fait tours 
jalaer ou estoufer ce pit pourri faire de bien ans 
fon les pat du monde, Cest au mobs ee que dent les 
Erangoi employés ic gui crient comme des diable, Mo 
qu abs pas à me plindre, je me poux pas eric, je 
puis même me vanter detre parfaitement avoe tout Le 
monde, et Camäié du général me donne tout Tagrément 
sb, tant que je serai comme cela j'aurais mauvaise 
grâce à me father. 

Je uen ani vos prévenir ur erreur qui non fa 
un roi fois plus forts que Lennem, déni tonjours 
par conséquent hoineur du enccè el angmente le déve. 
Srément de la défaite. Je vais miammer à guerrayer 
out cet hiver, ny & pas moyen de quiter FAmérique 
en à beau chemin et dens une crise éncressente. SE man 
projet me fait roppeller, je ne pendrois pas de tem. 
Dans lens Las cui, fois ve La plabds de ms mander ce 
que vous pemseriés sur mon retour, sur Le bou ou man 
vai effet quil peurrot faire, ele. Les circonstances etant 
variables à linfini, je désire avoir des comeis pour me 
conduire dan toutes suivent ls différentes faces. Cepe 
dant slen téute apparence, je sertie Le campagne pro 
chaine je ne reçobs pas de souveller. Clle de la guerre 
me décideroit à parie tout de suite, fut ce à la nage. 
Hélas! Monsieur, lon fait une desceta en Angleterre, 
pour Dieu, ne me le liés pas ignorer. 

5 vous ets pus op ennui ou endermi, M. de 
Falfot vous din Le reste vous comprend par & tendre 
attachement et Fami qu néunit à ri, combien je désire 
que M, le conte de Brogle ‘interesse à ses affaire 
dieu, Monsieur, je vous enbraue de tout mon cœur. 


2 


+ Ai compliment, je vous prie, à M. votre frère ct 

à nos compagnon de voyage. a lare n'a surement par 

Le sens commun, mais fon fait derrière mo un plan de 

campagne qui me cause La lte parce que ler diputante 

ont es vob fort eaires et fort braantes. = — Auograjhe 
rc de Fmpus Papiers de Brogie) 


















































Lane. 





RAGE, — CAi 
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1019. 





Charles-Alexandre de Colonne, maître 
des requêtes, intendant ; puis contrôleur général 
des finances, né en 1734, mort en 1802,—1778, 
21 janvier, Paris.=— Lettre à M. de Tolosan, maître 
des requêtes depnis 1765. 











4. de Colonne prie Me de Talon d'activer l'aire des. 
marchands de Savons centre Le juifs de Ia même vile, 
schelement en imtance an Con » + Four des chargé, 
mon cher confrire, de affaire des marchands de Sarre 
nie otre ls juif de La méme ville au jt der brevets 
de maitrise que ces derniers ont levés. Je dois. 
en accélérer le plus qui sera possible la 1 
seulement parceque 4 slictaton rune ls parties qui 
2e sont rendues à Paris, ct que le pris des brenete et 
ja plus que quadruple par Les fra qu'il occasiomnent, 
abs wrtout parceque cette contestation a excité dan La 
vil de Sarreloudr ue fermentation quil et de Lasagesse 
che Comeil de Faire ceiser promptement par un ardt qu 
Me lle plus ie à ancu débat. Je ne prens ancun à 
Leret au fort de L'affaire, qu eu pas ut Enportent 
qen Eu voulu faire paroire. Je peux seulement vor 
tester que dep que je sus Enendant de Met 
jamais reçu a moinlre plainte contre Les Worns, 
“tabs depuis longtemps à Sarrelonbs, et qui malgré La 
haine populaire contre La nation hébraïque, jouent 
min. Je voù per pler den 
exemple qu'il n'et pas inpouble de trouver dhonnetes 
gen parmi le juif, et qu'on a tort de confontre Fabus de 
usure à laguelle cette mation et lorée par le vice méme 
de va contintion quil fandroït rectifier, avec Ehorreur 
ve ijuatice que l'humanité 




















d'une aues bonne re 











pair Le personnes qu est 
ne sauroï admettre. Quoiqu'il en st. mon cher confrère, 
sans prétendre faverber le porteur de ma letre ny aucun 
cle sex comors, je ne puis bu reffaser, et je rte même 
rl et de mot devokr de vous sole de rapperier le 
hat poible celte affaire dant je air que les picces ne 








entre vos mabns, masqué et 





nt que denis peu de je 
pendante au Conseil depuis un an, Je suis charme d'avoir 
ete occasion de vous renomveler les assurances de Fate 
tachement invélable et repectenx avec lequel ja lon. 
neur Letre, mon cher confrère, votre trè humble et très 





Gbéisant séruleur, D Cuonse, » — Autographe signé. 
Arch, de 'Emp., F. 2986. 
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1020. Yolande-Martine-Gabrielle de Polastron , 
duchesse de Polignae, née vers 1749, morte à Vienne 
lan 1793.—1778, 4 septembre, Paris, — Lettre au 
comte de Broglie. 





Le mme de Brogie ayant rit à madame de Plgnac de 
vouloir bien Da accorder ses bons lies auprès de la Reine 
pour la fie revenir des prévention quelle avait centre 
ee réponse suivante: «Je ad par ou Choneur de 
ous repondre pl, Monsieur Le comte, pare que je ne 
sud revenue quer de La campagne, je me suis trouvée 
Arop heurenne d'avoir eu une ocean de vous ere, 
saucne devez pas lente que je ne continue avec le même. 
empreuement, conme j'a quite Ferniles depuis quet- 
ue jours pour n'aller reposer à la compagne, je n'ai 
rien à vous mauler ser re qu peut veus iterreier Je 
nds ce sd à Versailles, et y suis intrite de Ceffet 
de ln etre que M le maréchal de Hrogle a écrite om 
y, J'aurai honneur de 

* Hecrods, Monsiour le comte; de nouvelles avmrances 
der seutênente ave Lounels Jai honneur d'etre votre 


7772 Apnsss 
Ars ae er be era Pour Par 
Car — Aug ge A de Mpe RE, 

















4081. Charles Gravier, comte de Vergeunes, 
ministre des affaires étrangères, mé en 1717, mort 
‘en 78T.— 1719, 14 août, Ver Lettre 
sans adresse. 








tt tre eut écrite par le comte de Vergeanes à or 
dame qui salt près de lei une pl pour le cout 
de Glatensy : + Ju a, Madame, avec l'attention que vous 
me retemmandés, la lettre dont vous n'as hanoré, etje 
pui vou dire que je ne-sus pas moïns Quché que vous 
pouvés Le désirer des mais qu vous l'ont dictée, Je ne 





{puis qaplaudie à vos sentiments, Malame, et à votre 
‘empressement pour faire entrer M, Le comte de Chateney 
clans une carrière à laguelle son goût Le porte. Si se 
rappel La derniere conversation que jai eue avec ln, 
ne dit pas me soupeonner Cintetion de lui cn fermer 
Faccèsÿ mal je ne li a pas caché qu'il ne uretit pas 
pouible de Le lu ouvrir aus prontement qui le souhai- 
Lerot. Vous me faites Chonneur de me parler, Madame, 
de la place des Deux-Ponts que vons vondriés à proc. 
rer 2 à y a bien es concurrent qui ont des dates anté. 
rieures aux siennes, et qui à cet éjard peuvent lu etre 





EUR so 


référés. d'ignore parftement, au rete, ur qu le chais 
du Hoï d'arretera; je n'ai que a propesition. Jnaguà ce 
moment, Lx Reine ne na rien fit dire au sujet de M. de 
Chatenay. Cete recommentation, la plus réspetable de 
toutes, seoit sans doute un grand mayen, puisque je la 
receurobs comme un andre, Mais quand elle n'aurait pas 
lieu, je n'en serai pas moins exact, lorsque Corcason 
en présentera, à metre sour es jeux dé oi Le sôle et 
Les les de M, La comte de Chatenay. Je serai très flat, 
Madame, à, en contribuant à son Gureduction dans la 
carrière pollue, je puis vous convaincre du remect 
avec eut je ès, Milan, votre très mble et très 
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| 
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À cbéssant serviteur. De Vrsexros 
À arche de Pmpe, Ke 463, 93% 


Autograghe signé. 





À aoû. domphtare, conte Vin, dirt de 
| l'école française de Rome, néen 1716, mort sénateur 

» 1809. 1779, 24 août, Tome, — Lettre à Charles- 
Claude, comte d'Angeviler de a Billarderie, direc- 
teur et ordonnateur des batiments du Roi, mor en 
| ago. 








ct are de Vin et cure pa les déte qle 
tit sr le cire prntre Lee Di, or Fun de 
lv de Véche de Roue, ur des ste de ca on 
Sie + Mae, je me mie bfornd ds pr des ee 
rampes cales de Tentériur et intérieur de Eglae de 
S' Pire gravées par M. Das ele 1e vendent rte 
name 1 dep chape, et donne à 13 
ns parmue pour ls quelles a des égards 

Le ceur avi, qui moi demandé de faire vage 
de Naples pour répoter se, quil avi op fatiguée 
pas Came de 1e parer dans la genre pl du en 
Leger cute année, ar depuis prie jo en bonne 
Santé mas depuis an arivée, je ne pui vous dinar 
Le, Bain, que malgré la Bonne envie qd de ee 
pondre à pion avantageuse quon pouvoir de bé, 
em orpernks que ax 16 ne par dant un cit de ane 
li propre à ni fab fe queue clore de 
Jañant recommenccra à asile de nana ll. 
demain de Les Je che à encourager ele car 
da mis qui eu pouls, mais à cé mébncali 
doi je ess le premier à bi amer de rarner 
en Frac. 
À ee ir Same, entr, ao fn 




















fgewre, 


TROISIEN 


déterminé autant par amd pour son camarale que pour 
ce ditraire ut même, nav demande à faire le même 
voiage. Je eoncent, mon sans leurs repréenter que 
parie ant un eme critique, usant l'opinion gcncrale 
néon a ici que l'air des Marais Ponins, qu'en eu blé 

de passer pour aller à aples, ed quelquefois préjudie 
chuble à a santé. Le mauvais ir préembu ne leur a rien 
Jai, mais vue transpiration arrêtée par ls différentes 
“oser qu'ont fai au environ de Naples a oerurioune. 
ou sieur Susanne une fière qu La retient à Naples. Le 
medecin de M. Lanbassudeur en a Le plus grand sn Le 
malle vient de méécrire dans Tinstant quil manquoit 
d'argent et pl me prit de bu en faire tenir, Je ne 
ere pas devoir le fuisser sans Le secours quil me de 
mandes je ais persuadé, Monsieur, que vous ne me de. 

















saprouverée par. 

* J'ai d'autant plus consent au voïage que le ainur Su 
sanne n'a demandé à faire avec le sieur Dani, qu'il y à 
trois mois quil m'avait demandé à plisurs repris la 








à Jondit va demande 
avoit de retomber dns une malaie 
lavofa Jot épreuve à Très, et qui croit 
eure une maladie hérélitaire dans sa fumêle. Les at- 
teinte qui resentoit déja me firent prendre le paré de 
lui dire qu'il estoi nrceuaire de partir, mais qu letait 
st voër votre approbation. Je ne perlis pus de tems 
pour Le faire soëgner, en Centrctenant dans lé que 
d'avis cù Channeur de vous éerre. Quinse jours après, it 
fut rétabli, et me demande à reïer au le mème eme 
prestement qu'il m'avoi demandé à partir. 

+ Vous jugerés aisément, Monsieur, par ce réc, des 
attentions qu'il faut avr pour cet jeune. 

» Le sieur Peiron, qui dit Fair son tem cette anvé 
a cpromeé depuis plu dun an ame male dartreuse q 
Le lient au régime, Cette malndie La empéche de traite 
ler à la copie qui doi faire por le Rai, H se prop de 
ipaser à Home quatre moi à vs frs pour S'acquiter de 
cet ebligation. H dérerot, Monsieur, que vour voulus. 
sit bien li accorder pendant ce tem a lu grâce de jonir 
de Ua chambre du sieur Després, qui et vaquante, Cette 
grâce le ferit également jonir de La facilité de de 
jeurellement à La Calénie. Cet un jeune arte mér 
tant à tous égards; sa conduite est irréprochable, 

2 Je us avec le plus profond reset, Mona, vtre 
très Jomble ct tré bélant serileur, Vue.» — Au 
araphe signé. Arc de rs 0. 3838 



































1023. Louis XVL. 
Abo 








1739, août, Versailles.— 
de ka servitude. 











ait partant mppres 
vitae dans Le domaine duo a den fous cu en pue 





RAGE, — CAPETIENS-BOURRONS. 
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cogagement, et abltion générale du deit de auteur Les 

es et mamortbles, 'st-dire du rot pour le rojgneur 
ads es este qu tent rois ao es terres d'a 

oué Par Le Ray à 

22 arch de M'Empus 










Are Signé + Lors, Va à 1 











à he de cette ifortanée 

soit besoin d'en rappeler Les événement principe 
Le ble de 1 prince dl Lastalle qu l'on xpoue di n'a 
rat à aucun de ceux qu ae de plus d'itéét, ce net 








dure ile ltre de récoumandalin, cs encee Lie 
Le pescerL'intéré que prenait Le prince à tool ce qui 

de près ou de lin, touchait au due de Pethièvre à « on 
trouverez cy joint, Momiewr, un mémoire qu vous cut 
réenté par Le sieur Jermain. Je m'intereue véritable 








ment à son sel, Lant par rapport à lui qu'à cause de on 
père, qu est atacha depuis lomgtems à M, Le due de 
Penlhèere. Ces motif me fou désirer beaucoup de pou 
voie concourir au mecès de su demande, Je vous pri, 
Momieur, d'etre bien persalé de lestine particulière. 


AIT Jose 
CRE 


que Ja pour vous. Ma Loc Tainine me Savon 
élue eu seule autogrphe, Arc de lEmps 
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4025. Madame Adélaïde, fille de Louis XV, née 
en 1133, morte en 1800.—4740, 29 juillet, Ver= 
salles. — Lettre à Pierre-Élisabeh de Fontanieu, 
contrôleur général des meubles de la couronne, 
membre de l'Académie des sciences el de celle 
d'architecture, né sers 1730, mort en 1784. 











adsine Aa slt un bon dl Roi qui permette de 
réter des meubles de Ia couronne à madame 'Oemond 

% Je vous prie, Monsieur, de voulu bien demander au 
oi, pour Madame d Oumont, tn ben pour lui prêter des 
meubles pour son appartement. Je sais Les reglements 
qui ont été fat, mais elle et dans un cas partie et 


css) 


quine peut tirer à conséquence. Je deur beauconp de li 
rendre ce service, qui lai ex alsolument néreunire, et 
ous me ferés gran plaide dbtenir ce bom que je von 
demande. Je connai depuis langteme votre le, je ne 
“doute pas que cote affaire ne sût en tréx bonne main 

Je vous eu serai bye, soyés eu bien perde, ain 
que de mes seuimens pourvoi, Man Aokie, © Alo= 


Late ei lliAe. 


ral digne enchetéen cire range aux armes de France, 
Arch de Fm Me #87. 











1026. Louis XYL—1780, 24 août, Versailles. 


— Abolition de La question. 








Décarainn concernant l'abliion 
toire» + 
de Tari de notre conseil et de notre certaine science, 
pleine paisanee et œuerité royale, mous avons abat 
abrogé, et par ces préentes, signées de notre main, abe- 
linux et abrogeons Fugé de le question préparaiore. 
Deffendans à nos cours et autres juges de Fondonner avec 
on soma reserve de preuve, et en aucun rer et ou quel. 
que preteste que ce puêne etes et sera notre présente 
déclaration, à compter du jaur de su pubieuion, exécu- 
6e sens arme et teneur dans toute l'étendue de notre 
rayaume, pays terres et seigneurs de more cbéissance, 
tante coutumes, lis, reglement, iles et 


à question prépare 
A ces cames el autres à ee nous mans, 








nonolsa 





mages à ce contraire auxquels nous avons dérogd ct 
lérogeonse. » Sné à Lou, Par le Roy à Amos — 
Aro de Fes Ke 194, 18% 








4027. Madame Sophie, fille de Louis XV, née 
en 174, morte en 1782,—1781, 13 janvier, Ver- 
silles, Testament olographe. 


2 Au nom de La très saïnte Trinité, et après avoir re 
commanelée mon ame à Dieu, imtereolé Fiattance de la 
Arèx sainte Vierge ct de mes abat patrons, ja era devoir. 
faire cannot par ce présent Utament mer dernières 
entions et volontés. 
2 Je déclare que je veux vivre et mourir dans Le sein 
de TEylue catholique, apasolique et romaine; j'espère 
cents grâce de la méérisonte de Dien, de lintreession 
de la trés auinte Vierge et de mer sante patrons. 
+ Je demande au Roy mon neveu que mon corps ne 
ait gardé pendant 











sat point ouvert après ma mort, qu 


LOUIS XVI. 





vingt quatre heure (après m'avoir vert Les pieds) par 
es Filles de a Charié et par de prestree, et genie 
it porté à Sat Denis sans aucunes pomper ny. céree 
momies quelenques, peur y etre réunt à eee de mer 
pére et mère, come une marque de mon respectueux 
atachement à leurs personness je demande encore ou 
Ty mon neveu de ne ps Faire aire de service ici, mais 
de mien fonder un à perpétuité à labbaye de Fonte- 
erandl. de me recommande à se prires et le prie de me 
faire dire quelques mecs de lens en tem. 

ce mans, — Jin mes aus, elles me sur 
vivent tonte des deux, on cle des deux qui me mrvèrre, 
mes hgutrices améversellee, ma sr Adélables et à son 
défaut ma vœu Victoire, pour éséeutires de me der- 
idees volontées; et, à défaut de mes seurs, jinatiue 

lulume La comtesse d'Arts, ma nitce, pour ma ges 
ice anivenelle et mon ésécurire testumentaire. 

enr meovibur,—Je bnivee à ma srur Adélaïde La 
moëié à moë appartemanta dent la terre de Louvois et 
dépendances, selon Cacquéstion que nous en avons fuite 
lie et moi en commun, et toutes Les acquésions que nous 
pourront faire dans La site ele et mai également en 
Commun pour en jouir en toute propreté et en disparer. 
came ele ejugera à propas. 

mnt amine. de prie mes sers de payer ans 
penonnes ey aprés Les pentions viagères qu seront à 
prendre sur La portion qui n'appartenoi dans Le rentes 
viagères que nous avant hérite du chef de a Reine notre 
amère, et qu leur ont reuerlle après ma mort 

 Seavoke 




















A madame Tache, tros mile res; 
«A mudemoñelle Gilbert, dis fut cent lvress 
«4 mademoballe Gomes, dix uit eent vos 
+ À martemabell de Fugeron, deux eent livrets 
24 mademoñelle La Matte, dx ht cent res; 
A mademaslle Ouri, danse cent lvress 
2 A Chevalier, mon valet de chambre, dés but cent 
A Banner, se cent re. 
2 Meme erarube — Ne pouvant ren liver 
sœur Lise, étant Curnélte, je la prie de me pas man 
lier et de dire trobs Ave a our le jours à mon inter 
Lion et to De reorcrus pour Le reprs de mon âme. 

% Anar anatibus,=Je Laiie à maine de yants ma 
Hslothèque 

Je nine à madame de Narbonne, dne d'honneur 
«Adélatde, les partrai LAdélañde ef de feu ma eur 
qui sont en dessus de porte dans men ealinet, à Ver 
aile 

Je laisse à maane de Moumerin, ma dame d'atours, 
mes boucles dorrilles, mon. coller de diamant et mes 
Bracelets de diamant, ave les portrait du Key men père 
ete La Reine ma mère. 
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bise à mendame de Bavançols x bague de de 
ment bone. 

: de laine à madame de Custelane, dame de Victoire 
ma bague de diament jeune. 

2 Je laisse à mautone de Late une bac. 

2 Je lasse à meme de Lastanges une bot 








2 Je lave à madame de Géntelle ue boit 
2 Je lose à madame de Pracontal une bat, etje pris 
tanie Les personnes 





ui je Lai dl vouloir bien acerp 
ter ce que je leurs line comme une marque dernière de 
mon and. Je les prie de ne me pas oublier et de prier 
Dieu pour mo. 





Arme mebve. — L'argent qui 1e renvora dans nu 
cassette au jour de mon décés, an entre les maine des 
peronnes qu à cette épague seront charges de la rectte 
4e mes rentes et de Falminätraton de mes affaires, sert 
employé à payer mes dettes. 

Aer eenbus,— Dans Le cas où aucunes des per= 
sonner comprient dans le nrficles 3, # 64 8 du présent 


E. — CAPRTIENS-ROURONS 


amsn) 


lament, moureront avant mai, je me reseme la Ge 
épouiton des pentions et legs que je leur aurai bis, 
pour en faire te usage que je jugeraï convenable je me 
reserve également Le bberté de faire au présent tesament 
el changements qu je jugerai neccuare. 








+ Aux mb. — Je supplie Le ay mon neveu de 
prendre sous «a protection toutes les personnes qné au 
moment de mx mont farmeront ma malien et me seront 
atachées à ll re que ce vo, et de leurs asmurer tant 
quelles céveront les mêmes apoitements et émeluments 
dont elles se trouveront jouir au moment de mon decés, 
de façon que leurs svt, tent qu'elles viveront, soi Le 
méne que pendant ma vie. 

* Fait dble à Versailles, ce teise janvier mile sept 
cent quatre vingt un, pour être un es dbles départ 
entr les mains de Monsleur Le Maitre pour être remis 
a Hay et à ma sœur Adélaide, le second re dons ma 
canelle. Sara Parurre Barres Jewtre + — Autogr 
Signé, Ar de l'E, Ke 163, ne 2, 
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1020. Jaojues Necker, directeur général des 
finances, né à Genève eu 1792, mort en 1804. 
—— 1781, 19 mai. — Lettre au Roi Louis XV. 





Necker, dans a etre que l'on enpoñe, rene an 
sion cute Les maine du Roi, Lou XV avait contervé ce 
document dans l'annee qu’ ar fa contre aux Tale: 
ris pa Le eraries Gain panr ÿ déposer ue papiers ve 
ets, Cut ce qui est ateté par Les igatare de Roland, 
Roussel P. 4, Laloy, comaiires nommés par la Con” 
vention af d'eau ler piéces dépouées dans celle 
armeire, dont Gamain avait dénoncé à 














semblé 
* La conversation que j'ai eue avee M. de 
Maurepas ne me permet plus de differer de remetre 
entre Les mains du Roy ma déméuion. J'en ai lame na 
vrée, et joe espérer que Sa Majesté daignera garder 
auelque souvenir de cinq années de travaux heureux et 














penibles, et surtout du 





le sans bornes ave lequel je 


LT 


nédtbs voué à La ser. Nes. +— Autopraphe sené. 
Arch de Ep, C1, 460. 


1020. Armand-Thomns lue, marquis de Mi 
ruméni, garde des sceaux, né en 1723, mort 
en 1796.—1781, 4 novembre.—Lettre à un prince 
du sang [peutétre le prince de Condé] 





M de Miroméni Homme son comespondant que Le Roi 
diem Le parlement de Dijon de li ie une députtion + 


cree) 


2 Monseigneur, un secretaire de vos commandement n'a 
di que voue déries etre informé à le Hay permetoit an 
Parlement de Dijon de li faire une députation. Ja pris 
ee matin les ordres de Sa Majesté; elle m'a chargé de 
marquer an Parlement de Dijon aa saifaction du zèle 
et de Latachement qu'il ténoëgne pour sn personne vue 
crée, et qu'elle le dispense de la députation. Je avis avec 
ua profond respect, Monseigneur, de tre Also Séré- 


22274 


nivène, Le trés humble el très ohéssantreriteur. Mo 
Autographe signé. Arch. de 'Emp. R. 1614, 


Lou 











4050. Madame Victoire, fl de Louis 
en 1733, morte en 1709— 1783, 3 avril.—Lellre 
à M. de Fontanien, contrôleur général des meubles 





de La couronne 


Stade Victoire demande à M de Fonte un nouveau 
asbl pour chambre + « Eaftachement et Le zèle que 
vous utaves tenjours témoigné, Monsieur, méengage à 
ous faire une demande quime fort plu grand pla. 
La malleurcwe cheontance me force à changer mon 
appartement de Bellevue, le meuble de aïe que vous 
maviez donnée du gare meuble pour ma ehandre à Del- 
lave, ne pet plus me serie par ma chambre nouvelle, 
etant beancou plus grande 6 plus haute je désirer 
done Men vivement que vous mien fie faire un neuf 
de toile, Je puis vous awurer que je vous en aurais une 
ris grande chligations soves en, Monsieur, 


Hlun 














4058. Bernard Chérin, généalogise et historio= 
raphe des ordres de Saint-Lazare, de Saint-Michel 
et du Saint-Esprit, né en 1718, mort en 1785.— 
383, 5 juin, Paris, — Lettre adressée au premier 


entilhomme de La chambre du Hoi. 








Cette on relire ao litres de La mao de Marat 
: Monseigneur, la mañen de Barras, dont une branche 
ose la terre de S' Laurent au dieëse de Lies, n'a 
jumeis produit au cabinet de Cordre du Saint Esprit que 
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des tres modernes, la plaspart en expéitint et copies 
nouvelles; mañc ne prolutin qu'elle à faite devant ls 
commissaires de Pravence, eu 166, eut remontée à Lane 
née 1985 avee de bonnes alliances, Les nobllaires der 
Provence en partent comme de lune des ls anciennes 
de cette province, Elle a donné un grand nombre de ee 
valirs de Male. 
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ré umble et rés chiant seruiteur. Gui. 
rap né, Arch, de Ep. M, 606. 


— au 





1059. Louis-Auguste Le Tonnelier, baron de 
Breteuil, ambassadeur et ministre de Ia maison du 
A, né'en 1733, mort en 1807. — 1784, 13 fée 
rer, — Lettre au comte d'Angeviller, directeur 
général des bâtiments de Ia couronne. 





à de es virement 





Généal des Biineate de le corne 
touch, mon cher conte, le La fete de votre am, et 
aus Goigné que vou de vouloir avoir avec vous la 
moindre dffeuté de place; mais cemme vous, je eois 
“desor vil à lümégrté de cell dont je aux honoré. Je 
vous prie de dnner nn moment d'audince à M, Lachre 
pelle, qui mettra sous vos yeux ee qui se trouve dun mes 
Bureaux relativement au lement qui vous avoit dé 
ouné au Louvre nous en cuvserons ensuïle avec lt 
vérié de notre amd, et nous prendront une résahtin 
Gomme à ce jet, quémañtinden à la fais notre ville 
ail et nos dits, Je vous renouvelle, mon cher comte, 
an Les eux et ile entente de mon attachement. + 
— autgraphe non signé. Arch de F'Emp., 0. 3097. 





1055. Louis-Joseph de Bourbon, prince de 
Condé.—1784, 10 avril.— Lettre nu fli Louis XVI. 





En ss qualité de gravermeur de La Bourgogne, Le prince de 
(Condé ess au oi pour ae plaindre de a condile du ne 
ro de Beteuil à l'éarl de cit province à Sie, eut mal. 
heureusement trop commun qu'en cherche à tremper les 
rot, pour que Leur sagesse autre pas Leur méfiance 

ee éonsératin mia fai héter à metre sous les aux de 
Vore Majesté ce que je vais avoir honneur de lu dire. 
Ji eraiat que La sembilté que je la aù marqué our lex 
procédés de AE. le baron de Breteuil à mon égard ne me 
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rendit supoct, mai linteret majeur de votre eterité, 
res que Jai plus à eur que perionne de soutenir, 
cb de La tranuilé Lune de vas plus elles provinces, 
mont déterminé à smmenter ma délicatesse, Je ne me 
suit pas preé, espérant tonjeurs que ce minèdre rente 
rot à la fi tnt 

ges et du mu 
est; mas conne vient y metre Le comble en chassant 
es seuls gens capables qu restasent dans Le corps munie 
<ipal de Dijon, comme ne veut pat cire éclairé, pe. 





inger de ce ei fit en Bonrge 
 choïe qu'à à come à Votre Me 





pl ne connai où ne erat que des personnes incrrete 
sées ou des gens sant méuion et sans caractère quile 
irmpeut en le Rata, À et de mon devoir déclarer 
otre Majesté elleeméne quelque sat le crédit et ln pré 
pondérance quéaffche M. le baron de Breteuil, je con 
noi trop Lenprit de jui de Votre Majeté, on amour 
pour Le bi, pour croire quelle puise me voir mois 
Qré une démarche devenue nécessaire, et que je doi à 
Votre Sete, à la Boungrgue, à moi même 
+ On a persuadé à Foire Majesté que cent intrigue. 
qu ait fait dicter la décision qu'on Mi avoit conseillé 
té dernier. Eh bien, Sèe, c'est tout le contraires cet 
a dernière quest Le fruit de Taurique ete La vengeance, 
1 M Le baron le Breteuil en est a lupe, car je ne er. 
rai mais qu'un le vos ministres vous nie conseil Le mal, 
san tre trompé bu meme. Cola m'avoit paru ain dés le 
{premier moment, et il faut convenir que La marche des 
doux opérations rendit celte opinion vrabreudlable. La 
première avait dé jugée, ésaminée dans des comités de 
bluriurs de voi mines, et enmite portée au conseil 
par Lun deux qui connolait très bien La Bourgogne; 
(pndqu'l y it été intemdant très lntems. Son repport 
Ju aues étendu pour metre Votre Majeué à poréo de 
Jager avce comeisance de eanue + le déc 
le décembre, a comtrabre, n'a été ni examinée nù portée 
dons aucun comié. On ra mb sœur vo Jeu qu'un ra 
por érès uccinet dant ligue on n'a parlé que des rai 
sant en faveur de avis quan vonlit fire passer, et d'est 
ee bout d'en mois que M. le baron de Bretenileu en 
place quote propater à Faire Majeue (au Lgérement 
ose dire) de changer une décision rendue par elle sis 
“mois auparrvant après lesamen le plus réfléchi et de 
avis de tous es mines. me fut imponile de ne pas 
{prévoir dès los que cette opération rabie et non réfechie, 
roubleroi certainement Le tranquilité que la premicre 
avoit établie dans La vlle et dans lu province. Mais, 
Sire, re qu es uraivemblable n'et par toujours vrai, et 
Le poil de La sanction de Votre Majesté pour une besogne 
quelconque ne doit pas plus ete décidé par la vraisem 
Uance que par la rpries cet à la vérié seule que 
Votre Ajesé doit se rendre, et je vêns La metre sous 
vor yeux, 




















on da mois 














de me eve fait rendre par ri de compte Le plan 


ET 








NEHOURHORS, ess) 
exact et le pl détaillé le tout ce qui et paré depui 
commencement de cet affaire, Les fait y sont rapportés 
par ordre, clés par date et fol sur des pièce te 
Pfeil sieur Frentin, Tan dec éebeuine qui ve aonvent 
dx en enterité prendre des papiers aux archives de la 
ville, en vouée en donner de recannoisanre, ne ler a 
es sortes, chose dent et fort capable, ms en a 
es copies. Les echeuns, Sie, el sriout deux d'entre eux, 
ont des prit trigunt, branle dangerens, qu ont 
mile fur dons la ville de Dijon, où tout étoit paisible 
émvant eus. Le maire est un homme tré borné et ré one 
télé, au dire même de ses amis, qualités trés dangereuses 
pour La place qui oceupe, qu né donne La plu grande 
énuence dun les ta. Celui uéon à d 

ame nique pour cette partie, avait la confiance de 
tv le maires, et cel cf eut rt lin de avoir. et de 
plus comeiler ns Parlement, re qui peut cmbarraner 
hcaucoup Calminétratin. Le Gonvernement en avoit 
ent Tinconvénient paiqu'on anoit exigé du maire dé 
assé a émiion le an charge lorsqu' fut noué. 

2 Het pas douteux, $ 





à que ls mémoires que Jai 
où top volumineux par être ls pur Votre Mae 
eu cle meme, mais la proximité des États où je trois 
“désolé que Les demandes en finances que je serai chargé 
de faire pussent éprouner quelques diffieuhé, ce qu est 
rausible, atendhu les moyens qu'on n'a dé en déplaçant 
lemme sé 01 en battent en homme out nenf à 
La besogne et hars dat de a bien faire, me détermine à 
supplier Votre Majenté de voubbr Lien uinliquer quel. 
qmésruns de se minbtres à qu je puise faire var ces 
mévaires plutot que plus tard pour qui en rendent 

te à Votre Majesté. Je ne crains point Le lumière, 
À et a Foire Age veut que La révion qu 











s et de 
a justice ordonner set canne, je ms fort in deg 
apraser, mais je crois devoir lu alerter qu'il y a un 
homme qu nu que trop pro quil avait Leneonp den. 
Lou dant ee pays cd, qu à trouve compromis, et par. 
cet raon je erirai qd éroû mieu que le chers fl 
«abord seérete; d'aprés Le compte que rendroiet à Votre 
Mgjeté ceux de ve mures qui 
uen, ele verroit ee 

2 Jai rempli men devoir de prince de vote sang, de 
citejen de gouverneur, en metint Vare Majesté à ms 





la plairait de mule 











de conne La url que lt ve sjct vent qué lu et 
à chère abje sub cs malheureux pour qu'on permade 
à Faire Mage que mon 28 es dicret, son Goutié 
n'affigera pur Levi interet que je prends cu bien de la 
chose, mais quelque soit Le succès de ma démarche, je ne 
ceuéreï de donner à Vare Majaté den men gouverne 
ment somme partout aileurs es preuves Les pla fortes et 
ls pl convaincante le mon attachement à von autorité, 
de mon dévouement à sa glre et de mon tere et proc 
and rerpect pour a personne. 








us) 
Je sus avee le plus prafont respect, Sire, de tre 
té Le très lame et trés obélant et tré vennis 


Moituhbuhbss 


seriteur et jt, Loen-dou 
Signé Arch. de Em FT, 1348. 
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Autogephe 





1054. Le comte de Provence (Monsieur) (Louis 
Stanislas-avier), frère de Louis XVI, plus tard 
Hoi de France sous le nom de Lois XVII, né 

"1755, mort en 1824. 1785, 24 février — 
Lettre à Louis XVI. 








te Bltres Le cmte de Provence enlique à on 

ont déterminé à lui Rire prétenter par 
le bacon de Brteil x méaoie mur Lex ordres de Note 
du ont-Garmel et de Suint-Laze, doutes grand 

+ Mon cher frère, vous ave depuër quelque 
temps entre Le mins an mémaire que j'a charge le baron 
Ale Breteit de vos remettre, et sur lequel je vous supplie 
le ne pas prononcer sans un eamen réféck et na na 
var entend. Je ne vous Caë pas remè directement par 
méfiance de mes propres lumiere et parce que je vouloir 
avant de vous Le faire parventr, Qu'il eût prsté per la 
ensure du ministre a département guet appartient 
Quoique mon projet bi ait per mile, quoique je coye 
comaincu quil feu vértelleuent, Jai queue craiale 
que vou Le Riez avec un peu de prévention, et J'avoue 
ue l'ancienne exbtenee de lordre de S' Lazare a pu 
our en donner. Cependant, espère que vous le verrez 
un tre ail qu je cons aura rendu compte de mes 
motif. 

+ Lonque la granle mañrbe de ces ordres nu té 
confie, Fen ai bien cui la consttuioe, et je me suis 
perruadé que dans un pays où La neblese jave un rôle 
le, où la vanité de Lx nañaance eu liée aus devoirs les 
lus important, on paroi faire d'un ordre quà fteroit 
ete vanité un vérinble remort politique. Mes premieres 
vues alors pauerent sous ver yeux, vous dofgeéte des 
prouver, et blentt effet a été sensible. Les premières 
malins du riyatime ont désiré dy ere ailes et le con 
cours de ceux qu solictent cet grâce eut à pré 
null proportion avec le petit nombre de plates qu peu 
vent are données, Le chaës que jai fat jusqu ayant 
tab la consélértion de cet andre et fiséTopbnion pute 
que, eut hrs qu'enconragé par le premier suceék, jai 
ru qu'on panveñt porter se vues pu lb et lier de plus 
cn plat un rdre purement de nébere à La conattion 
Jrançoñe. L'urdre de Male exbte en France et sy sot- 






































LOUIS XVI. 








@s 


Cent malgré benuconp d'inconvéniens parle seul aliment 
que marque elérieure de mobleue fournit à la vanité, 
use faille se consacrer au eélibai peur entrer quel. 
qu'avantage, quoïque Les frais pour ÿ entrer snyent ns 
consälérables et souvent perdus, quoique dune part ler 
droit de passage, de L'autre ceux des cessions rcueñl 
lis par le rés de Cordre fassent soir annuellement 
beaucoup «argent du rarèume. Jaë done pemé que 
ordre de S' Lazare qué a aucun de ces inconvénient, 
qui a honneur de veus ave pour chef et qu indique 
ne nobleue plu ancécune, paunait etre multiplié deméme 
ans rien perdre de son Mare, ai pensé encore que dans 
an pays où la noblesse n'a Lantre profession que Les 
armes ct où lee pencia de retraite rent à charge an 
anvoirrayal, un one dont la première Lt est de servir 
et de perdre en quittant Le serace tout les avantuyer de 
anciennbté, pouvoi et devoi nécesnirement rendre Lex 
retail bencenp plus rare ef diminme senciblement la 
mane des pente, Sa dot nombreux. J'ai pensé que 
vous deviez cie souvent Enporten de présentations der 
demandes de monter dans lex currates, ct que 
ous en recevies par comdescendance pour opinion 4 
Jr en quelque sorte Les pertonnes que vous refineriez 
et que voue n'éprouveries pas cet entbarras Gi exit 
ne tre manière de prouver qu'on et bon gentillonme 
Enfin, Fai pensé que andre de $° Lazare n'etait et ne 
devoit tre que marque de mablene, le signe une 
espece de chapitre noble et non nne diséneion de cour. 
Les ondpes du S® Esrit et de St Boni ont chacun tue 
destination déterminée, et londre de S° Laure ne doit 
voir rien de contraire ct rien de commun avec eux. Pour 
cl, faut qu'il ne sit pas rébit à un pet nombre, 
eur tout ee qui est rare est nétenairement une die 
+ Foël Les principes, voila Le ec qui méant inpiré le 
projet qu eut how ce moment creux va peus. La fra 
fin un droût de passage ct ce qui deu toujours praté. 
qué aus cet ordre et ce qu se pralique due tue Les 
ordres religieux, La somme à laquelle je propose de le 
fiser et inférieure à ee quil en conte pour Cardre de 
alle, et cependant cote somme payée Urement par 
eux qui y entrerant firmera dans peu un capital avez 
comilérable pour que Les commanderie, queje desire ne 
rar jemabs excel de nombre de cent, deviennent une 
resource pour de vieux séneurs que leur ancienneté y 
fera arriver et un objet de spéculation pour le autre. 
vous ge 















































à à propot qu'une partie de ce revente 
ché à le dignité de gran mare, cote place, qui sans 
doute sera tnjours orcupée par un de vos descente, 
deviendra pour ceux qué ny suecéderent avez coniléra 
de 

Fes des enfans, je parlerai moine hardimeut de cette 
“considération, car ose me fatter que vous ne me rofune= 


% 








à reve pour soulager dantant le iroier royal. Si 


ess TROISIÈME RAGE, 


ri pue aber ma place à mon frs 
pas et Cou ln cute des votes que je plaie en 2e mo» 
ment, Aid, sos lux Les rapports, ex ao mon 
rot, je crois que von ferez ume clane granle, nil, 
ot agréable à ba mobiles, et pour me rérompense den 
Frenteur vous m'épergneres Cémporinaié des 

os proparer 








si je en ai 








omanales et ombarras du ehoïe que j'ai 
et qu vu Le nombre et esp des pantalons, deviennent 
pre émpasibles. Tail man plaidoyer fut, 'atents 
votre décion ace vrpect el confiance, À ne me rrte 
lus qu'à vous demander pardan de La leneu de crte 
Hate, que Ja pourtant faite ana conrte quil nu ét 
pelle. Môcu, mon cher frère je our aime et ou eue 
eau de tout mon eur, Lémromaetimns. à — 
te etre Bt troavée aux à Bu arme. 
de frs elle porte on haut es signatures de Roue, Roland 
A Laloy, changé pa da Convention de vérifier Len 
papiers renfmés dans cette armoire. (Voir Len 1024.) — 
Autograqhe signé, Arch. de Pme, G 14 LU, a 74%. 





























1058. Le due de Pronsae, fils du maréchal de 
Michelieu, né vers 1736, mort vers 1791-—1785, 
25 décembre, Versailles. — Lettre au oi Louis XVL 








tre remplacé par 
ail aceape à 

vs, né en 4708, mont en 1822, 
A6 due de Miton qu ports 

à attaché comme mine de 





sou Es, Je cmt de Chi 











ane jte cb. Vocale du due de Pen 
se à» Sie, je suplie Votre Msjenté de me permetre de 
inportmer encore pour mou Al, mas voile mon année 
rétte à finir et je me crois pas qu'elle ait entendu dire 

ve soit mal conduit depuis retire ex votages 
a santé me fait bien crainte de ne pas ére en etat 
dans quatre a de da serie comme Jai fait jusqu, et 
ce me servit une granle comalation detre sir qu'au 
moins à celte époque me remplacera À est cé que 
J'aime le mieux au monde, et à mai au les miens ont 
Someis mérité quele que chose, eut Cunique récompense 
laquelle j'aspire, et Votre ajouté pour lien dire avai 
fait deux heureux. Daileurs vous scavés que mon père 








eu Channeur del écrire ax comancement de cete 
année pour lë afrir a déminion pauren quelle voubit 
Den danner ma currivance à men Al; je is moralement 


— GAPÉTIENS-ROUIHONS. 





Ta) 





quil an print changé d'avis et qui la dennerit avec 
gran plaide Si avoit cette certitude, ee qui alors ne 
eroit qu'un Hair et un sursdvancier. 

2 Je suis avce Le plus profond respect, Sir, de Votre 
jeté, le trés humble et tré Ghéssant serviteur etsjet 


An ae on Pom, 2 2 En haut de allie 2 tr 











aposie de La ms de Lane KV, a 
répondu qu'à Leutrée de Tannée de M, de Fronsaes si 
Ole maréchal de chelou éd rer ct que M de 
hnom se fat bien comtoit juges Li, je lu neconlerois 





Le mrrbsenre à celte époques» = Autograps gré, Anh 
de Fnpes Ke 4684 m8 

1036. Procès du collier.—1786, 2 juin.— Lettre 
du cardinal de Rohan à Louis XV. 

Le Parement de Pari, dant l'art red au are d 





allier, prononçs l'ayant du cardinal de Ro 
ar ce jme pret état déclaré étranger à ser 
ont Les jai Beer et Hasee arlent él vices, 
réputation n'en avait pes moins lé compromise, «de 
meurt rerpomeable envers le monarque de latente portée 
red 
Séabéen de L 











ls doté royale; men Lou XV a envoya der 
décoration des rires du Roi, 

Ghamge de grand sunénier, et lea à l'abbaye de la 
Clne-Dien, en Auvergne, Cet à ce propos que le ea. 
ma de Raan éevit an oë a lle qu'on va re à « Jui 
hanneur de remettre entre Lermains du oy la demon 











de La charge de grand auménder ain que es décorations 
de Come du Saint Esprit. La emo vx Routes — 
Lonie-ené-Edonard, prince ct carit de Ron, évéque 
tabou, it ne en 1733. Apr an ace long ju 
Alu Chaie-Diou, 1 obtint d'être trot à l'abbaye de Mar 
sont, À Fépaque de le Réroltion alla habiter La pate 
de sen vec aude de l'autre ct da Min, t meurt en 
1903 à Eten, Get Le pote Les signatures de Ra, 
Mouse et PA Lay, changés ar a Corentin d'examiner 
Les parier trouvée dans l'annore de fr des Tañere 
Atgraphe igné, Arch. de PE, €. 11, 160. 
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1037. Dernard-Nené Jourdan, marquis de Lau- 
ney, gouverneur du château de la Bastille, né 
en 1740, mort le 14 juillet 1789. 1786, 30 
— Lettre au ministre de la maison du Roi 





Ne de 
arvée en 189, dr 
de Paris, site 





og, qi 





dut a célébrité à où mort traque, 
de pe de La still ar Le Pen, 
dans cette ltre ne praifeaton par 
du Page, heutenaut di Moi, poar M, de l'es ve 
joe ant, À eause de l'amende device qu ont 
a duvée de a détention di esta de lan à 
+ » Monseigneur, A. de Puget, Kentennt du 
y, et 32 de LOme, major oïnt,mayunt représentés 
que ans différentes circotances où des ffuires impor 
amtes ont rendu Le verser de la Balle plus auélu ct 
lus peible, a été accandé par Le Hay des graifictions 
à merienrs de Tétat-moÿor, je craie devoir vons repré 
enter, Monigneur, que M. du Puget et M. de TOume 
ont acquis des rat à cet faveur plant la détention de 
fe curl, par Le zèle et exactitude leurs services. 
+ Cat auec une juste confiance, Monseigneur, que je 
réclame vos bonté pour ces meurs quil ms leve 
la preuve d'une gratéfcation 4 
major, love de L'affaire de Canada pr M le due de 
Chobeuil, pendant que M le comte de Jun cl gou 























a 4 acronlée à états 








Je sus avee von tré profond rapect, Monseigneur. 
vote trés hembla et tré chiant sert 
Astographe signé. Are, de lp, 0. 3165, 


Lai 





1038, Jeun D'Arvet, chimiste, membre de l'Aca= 
démie des sciences, né à Donazi (Landes) en 1725, 
mort en 1801. — 1780, 29 déce 

Lettre sans adresse [écrite vraisemblablement au 
comte d'Angeviler]. 





re, Paris, — 


Dans cette lle, intéressante pou lt 






parecines de fire autre chose que de Is porcine & 
muse, et de réserver à 1 eue manufctre royale de Sèvres 
Le droit d'exeuter Les nement an nr prints, es gars 

de couleur: « Monsieur Le comte, viré Le 
ne que vous méavez fait Channeur de. me dee 
mander. J'aime La Bberté dont le commerce, et je dt 
peu partisan des prévilègess mat a Berté de faire neu 
jpas la Bert de ton aire, le pouver de tent oser. De 
quo éagiti que demandent es mannfacheres® Het 
air, malgré leurs reutrietions, qu'elle apirent à la con 
currence avec la manofacture roïale, cher veulent cu 
ir une parfait rival. Elles veulent mlter ct Fac 
craie, et elles ne le peuvent que pr Ua fabricition ct le 
grand deb 















LOUIS XI. er 


2 Etes dennonlent que les entrepreneurs puinent fa- 
bripuer tete espère de parceline tant en Bent pen 
“it blane ou coloris, à La charge qu'aucune piece ne 
ourre exceder aprés le cuis la hanteur de deux pics 
1h demanlent qu'il puissent employer For de toute mu 
ère, et fañre Les fonds de couler 

2 Afin ce pas B demander tout requin fui et pu 
are jui la manufacture du Bai? A Eon vo Mon 
ieur Le vote, quant ces dernieres ann 
pieces de plus de deux pieds, même de deux pi 
proportion Les eureprencurs des potes mannfactures 
ignorent pas Les grandes diffeulés qu'en épranme dans 
La réel diffonté plus grue enrore quon 
ave ex re on à le placer Ce sont ls morceau 
rares que tout le monde vante et nie; mad que por. 
sonne achète. I renterient à La charge de Le ma 
Facture ai an ne Les fañsok entrer dans les présent des 
nés pour Les souverains. 

+ Ce n'est done pus de fabriquer des pieces dans ces 
grandes proportions quil désirent, le intert 43 op 
iore, maïs leur mai sreret et d'emelapper dans ln. 
irécilige toutes Les fermes et Les proportions vraiment 
comercibles enfermés au dessous de cette grandeur. 
Dès lors la manufacture rate devienne me entre cles 
et ele ne sortira du pair qu'autant qu'il plaira au Rai de 
a prendre entierement à sa charge. 

2 Cest an concours des hommes de talent, des arttes 














Loauconp de 





he de 





eélébres qu'on y æ attachés, ait qu'aux ouvriers habiter 
qu'en à fait venir à grands frais ou qui se sont formés 
ans so seûn, que lu manufacture ral doi ete Maute 
supéririté à laquelle elle sent levée : elle a des rer. 
sources sans doute que les autres mannfuctures ne pete 
vent pas avoir, mai cer resaurces cvâtent cher, et elea 
sont Arangères à La percelise marchande : mecs La pere 
chine ral, la porcelaine de luxe ne peut pas exister 
enr elles, Cet sur ce plan qu'avit été élenée le manne 
facture de Sase et que lève celle de Virnne : Ces à la 
magréfieence du roi de Pologne quelle a di va glaire, 
comme celle de Sèvres La dit à La finveur du Ro. 

+ Si en 4780, après Le découverte dela porcelaine dure 
fuson de Chine, Coceusion ét présentée de lever ur 
mannfacture, je 'auros voulu nd néétablie à Paris, nà 
ame charger y fabriquer hu beau: je amois combien la 
réussite en eut défile et combien a peinture ct la soupe 
re recherchée coutent cher. Ces fabricant qu demi 
dent à tent faire, Le grand, le beau comme Le commun, 
me présentent une aviité mapecte qui montre en eux le 
inuiérule pour leurs affaires et désir de filter les 
haileurs de fonds, Cou un axiôme enmnun on fuit de 
briques quil y a jamaie de fortune à faire sans une. 
marchande abondante et commune ct anne un grand 
dé. 

+ Pallurs, Monsieur Le comte, en leur accordant ce 

















CT 


él demandent, ie géteront tnt et ne feront rien, île 
“néantiront la vente de cel de Sèvres € te décrrront | 
Lurt chez letnanger, H no Papi par de peindre, ma de 

bien peiudres ne agit pas de faire des figures, des 
vases, des chuses de le, mis À faut encore de belles 
formes, des contours agréables, de la pureté dans le der. 
a, de Cespresson et un né rare dant exécution. 
Cent à tout rela que tient Le hante réputation de Va ma 
facture ratale. Cac avantges cle es dit à va con 

lutin, et eu ce que Les autres mannfacturer ne peuvent 











pes avoir. 

À Ce n'est done pus l Uierté de fabréqer ces grande 
chjee buse et de recherche, quand bien méme on Lu 
comleroët au pltee mansfactures, qu pourrit nuire à 
Le manufacture rate; on état actuel, La protection du | 
oi, va comtuion, sa réputation même Len méritée, 
Firment pour elle un dre plus assuré qu pride 
eschaf. 

2 Mais d'est dans le droit de faire des ouvrages de 

ne grandeur, Lemyploier er, de peindre à volonté 

et duppliquer des fonde de couleur que demandent les 
iles manufactures, que gi le picges voila ce qu'elles 
veulent : es grandeurs de se à menf et douze pouces et 
ex dessons sont toujours de plus facile réunit et de débit 
journalier» ana le resernent Les sucrée pour eus, ct 
le ainent Le riques pour la manofacture da Hoi, On 
no peindre pas ches eus aus bien qu'à Sèvres, mais on 
>: peindre, 15 donneront à meilleur marché parce que. 
Towvrage leur coûtera moins, Les modéles reterint à 
Sèvres, el en vendront es copier; et comme let vrais 
conan sont rares, Le pui era tré. juger 
aur cos copier mal fa, et original aa que la manne 
facture qui l'aura produit sera injustement dcr 

+ Heu donc indispensable, Momieur Le conte, de les 
réduire à ln fabricution de porcelaine commane, de enr 
iterdir ls ornements en or antres que es lets et bar 
dures, la peinture d'aprés ls deneins ès, avec 
hommes et anbmaux, lex vases et Le figures de moïenne 
grandeur, ct par dessus ont ls fond de couleurs je era 
ll niy a que ce moien de remire le mannfactres vra 
mentales à cle mémes et à Cat 

2 de air avec respect, Monsieur le conte, votre trs 


Bu 




















lumble et tr ob 
signé, Arc del 


sant serviteur, W'anrr 
1. K-980. 





— autegrate 





1039, André] 
Leur de musique, né à Lié 





mestModeste Guitry, compost 
en IA, mort membre 








TROISIÈME TAGE. — CAPÉTIENS-DOURDONS. 


am 


de l'institut en 1813, — 1787, 19 février, Paris. 
— Approbation d'une partition de 





ique. 


Latour de Aichard Cœur de lion approuve 

on de moique soumise à ann examen, 
Een autorise a gravure et 1 pobletion + Ja vu, par 
ordre de monseigneur le gunle des Sceaux, la pur. 
fon des deters Jai vu en vue Le vente qu'en a faite 
M Chapin à M. de Laurier, je crus quon peut per. 
metre à ce dernier de graver et publier let ouvrage. 

















Gers.» — sut 





ge signé Arch. de Ep section ad 


initie (Autographes) 





lg de Fleury roumet au garde der sceaux ln réponse quil 
dre à M. de Colonne, pue qui sent d'être alaqué à 
2 Momsigneur, je eras quil et de mon devoir de metre 
sous vos pers Lx cople d'une ler que je vient de retee 
voir de El Calonne, ete ma répante. 

de ne evo pas méatendre & étre provoqué par ce. 
minôtre, je croyais au contraire quil devoit me scavoñ 
gré de me ufetre pas plait de We manière dant 4 ext 
Cspliqué se mon adminétraion dns son dücours, qui 

Pa clé res de ya part dan mx rerale. Bien are 
que Messieurs les notables et le publie rendront justice. 
à me pureté, Jay éloigné de y: tonte ls pensées qui 
pouvaient trailer lu paix ct le donheur dont je jou 
comblé des bonté du Îey, je ne me suis pas pernir de 
contredire es asertir de son méntre, el et à celte 
comsilération que j'a racrifé mon junte resentinent. 
Farc del repontre, je ay faites les termes les plus 
mesurés, je me sui alstenu de toute récrimänation, je 
n'aÿ ré des fat aucune conséquence. 

+ Cest à vous seul, Monseigneur, que je confie cette 
comespondance. Je Le fais par devoir, atiendu que vous 
tx son anpérieur ete mien, e plus encore par lenticre 
enfance que je conserve en votre sagese, en vor bentés 

2 Je ous 
de Lu, Ke 863, 8, 




















autrophe dg. 





Do) 


AOAL. Micoménil, — 1787, 9 avril. — Lettre à 


Louis KV. 





le de Miroméoil lui soumet quelques réfesions 
par da erture des bncretins 


résentes par le ireaux 
des matables, et rend compte de ses remarques sur clara 
des si bts qi 





Le premier eu létablisement des auemblées 





provinciales. Tout lex bureaux unanimement parninent 
ésrer ect tablinement; mai à la vérité dans de formes 
différemes de celles proposées. He demandent que les 
ronge anges de out temps au clergé, à a noble. 





ie font des obtervatin plos ou moine 


lemdue our ls avantages cles mouvements des ausem 





lie de parobses et de dire, et ur Les fonctions et 
Cautrié que Votre Majesté veut atribuer, on qu'il pro= 
posent à Vore Majesté datribuer aux asemblées proe 
inialles et aux bureaux intermédiaires. J'avoue à Votre 
ajouté que je ne puis voir en cela que des points à exa- 
miners afin devoir ce qui ter le plus avantageux, et nul 
le ous Fudiposer contre Lex notables. 

"Le accond objet eut Fémponton terioriale en nature. 
Je vois quil sont tous accord sur un point esentiel, 
et que toux le orres de Etat, touts vo jee de quel. 
que qualité et condition qu soient, doivent pair Fine 
soso dont agit à proportion de leurs prapritér. 

+ abs réclament votre jutice en faveur des pro 
viveer d'états dont vous ancz couervé ls utages à 
exemple des Mois vas préléceseurs, et avce lesquelles 
von venez récemment de passer de Mveux ontracti. 
Hi implorent votre ol en veus pliant de canérver 








Les formes établies approuvées par les Rois vos prélécene 
sœurs pour les firent corps et les différente provinces 
de votre Royaume, en tant néanmoins que ces formes, 
ea mages N'emperehront pas que suivant votre valant 
chaque propriétaire, de quebpondre it soit, paiera à 
rañon de en reprit. font sente ler inconvénient de 
Fénpaser en nature, en convenant néanmabns qu'à La pre 
amère vue  paroltle plus éduisant, mais ie seblent 
rouver dune manière cvûlente qi est smcepile des 
lus grandes diffculés dm exécution. He von pro 
{paient de préférer La perception en argent, 1 veus ape 
pleut de premire let mesures que vote sayeue vous 
suggérons peur que personne ne puiue se smraire au 
paiement de ce quil dt. Je ne vais encore dans eut 
eh rien qué prise vous déplare. Ce sont des ponts à 
examiner, ex mayens à chercher, à méditer, et ur lee 
quel eut file à votre sagese de prendre un party 
entageu 

2 1h craignent que Le déficit de nas revenns ne soi pas 
nés certainement éabl, cette observation. ne dot pas 
déphire à Votre Majesté, puisque le sincérité, Lorsque 
vous leur faites la grâce de les cousin, eu un acte 














Louis 








ET 6» 


iohéwance qu vou doivent. Je ne puis à or égard 
que mére, ue Leu prend repet dvare 
ice et à voire sayeue. 

2 A Fégord de la tale, du commerce des grain et de 
Lu corvée, je nai vue dans leurs Ghnervations que des 
hommages de rccomoiance, de repect et Fattenlrine- 
ment, € seulement quelques réferions que peuvent mé 
rite votre attention, nds qui n'alérerient en rien les 
actes de bienfaisance que euntenment les rois mé- 
mobre, à « Mini 
op K° 163, 

















À Aclographe signés Arc de 





1042. Louis XVI. — 1787, 23 avril, Versailles. 
— Discours prononcé à l'assemblée des Notables, 








Les naabiles coavaqués à Vers pour le D janvier 1787 
628 éunirent que Le 22 ir, Le Rad avt Les dratau de 
tt asemblée, et it le 23 sentrépondreanx errations 
ai a arsent té A1 prononçs an icones dans 
Lequel 1 exeminait es meurs moyens de établie F 
dans Les fans, et nant à 'asesblée 
our écrire œuvte de or 
Meuieurs, j'at vu avec sa faction le zèle que vous 
avez porté dun Lesamen des trois première parties du 
lan que je voux ai fait communiquer pour Le établie 
ment de ordre dans le finance. 

J'ai examiné une partis des cbreroations que vous 
vez faites, et je donneras à toutes la plus sércute tien. 
on: Ja donné des ordres pour réiger une oi sur es 
asemblées proineintes; je conserverui aus deux pre 
mes ones de LEut la préséance quil ont tenjours eu 
dans Les asremblées nationales, et leur erguniation sera 
tele, u'ells pourront avoir Lactoité nécesare pour en 
ealmitrer les objet que je leur confcral. 

2 Jesus content de Cempresementaver lepueller arche 
esques et éveqnes ent déclaré me prétendre aucune 
esempion pour leur contribution aux charges publiques, 
et j'écontera ls représentations de Fanemblée du clergé, 
































sur ce qué peut Entérener ses formes, et sur les moyens 
alle me proposera pour le rembonrsement de 1 détt. 
* Jexaminerai avec soin ler lées qui mont esé données 
ar les firent bureau, ur La deutruetin de la gabelle, 
21 je reyanderai comme un jour leureux pour moi celui 
quel je pourrai aboli jusqu'au mom dun énpét ai 
dérutreus, 
2 Dans ce que je vous a fit communiquer, Messieurs, 
je ne vous nf point dévémnt La différence qui se roc. 
entre La recete el ln dépense, et veux en verres la mal. 
heureuse réal pur les états que j'a donnés qu fussent 
rem aux présidents des bureaux la mane de ce défie 
cit doit parolve effrayante au premier coup du, et 
et pour trouver es moyens dy remédier que je vous ai 
asemblés. 





0 TROISIÈME RACE, — CAPÉTIENS-HOUROO! 


à Je suis fermement révlu à prembre ls mesures ls 
plus efficaces pour faire düparotre le défait actuel et 
eur empescher qu ne se reproduire dans aneun autre. 

Je spa qu'un des meilleurs mayens pour y pereenie 
et de porter Torire et l'économie dans les différentes 
branchés de revenu. Je cherchera dans Eumélioraton de 
mes domaines ct du d'aures onifcatins Les mayens 
de diminuer l'imposition à laquelle je suis fored d'avoir 
recours pur le circonstances, J'ai déjà ordonné plusieurs 
retranchement de dépense ef autres ent projetés qui 
auront Bu mccentrement, Jexpère pouvoir d'abont les 
porter jusquà quinze mil, sans diner ce qui st 
sente à la sèreté de Fra el à la gloire de Le courante, 
“dom je seu bien que les Français sont pu leu que je 
ne pourris late moi-mesme. 

2 Los émane qu vont etre mis eus vos yeux offrent 
phaeurs mmyens effeacee pour courri dne parie du 
défi à 

À 45 Line imposition ce Le bre qui pur se mature 
sera prequéemible à la partie Ua plis paire de mes 
eus 

F2 Des mesures à prendre pour remplr ler engage 
ments ris relativement aux remboursements à époque, 
engagements que je regarde comme sacrés et auxquels 
je ne manquera jamais, mais qui peuvent ere remplis 
Far des moyens qué à la vérité opéreront a lipuation 
es denes de PEut dune manière moins prompt, mais 
qu esigeront pas ani fortes Emporio. 

+ Taux ces moyens réunis w'élant pas suffisant pour 
couvrir de déficit totalement, le dernier moyen et celui 
qui me cote Le ph à prendre, eu cel dune uen 























ation démparton sur Le terre; la seule manière de bn 
rendre mobs à charges et qu & déjà est réjetée par 
Pasemblée, ete la reparti ave la plus grande égalité, 
et quelle sait supportée pur tous ls proprictaires sans 
'amcune exception. Cette Emposton ne peut estre déter= 
minée, quant à a quolté et à «a durée, que par la 
se du déficit qu reutera à couvrir aprés emploi des 
moyens que je viens d'indiquer. 
2 Teh sont, Meneurs es objets importants que j'ai 
vou vous commaniquers 
entil de Ken oceuper avec eclérié, Les man qui ont 
uté dévoilés sant grands, et ont dut eur de Comic 
fade dans Le pubs ma je n'ai pas craint d'en faire 
(part à lavemblée que j'a convoquée, auuré qu'elle me 
“lonnera dans cette occasion une mule preuve de son 
èle et de sa fidélité & Sugôt den gloire dela France 
‘dont la mienne et inéparahle, et de montrer à l'univers 
avantage que Fi de commanter à vne nation file et 
puisante, dent ex resources, comme Carmeur pour sex 
népsable — Oil, Auographe non nd 











aus entres combien d'est 
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14. Jean-Silrain Bailly, astronome, çarde ho 
noraire des tableaux du Hoi, membre des Acadé- 
mics française, des sciences et des inseriptions el 
elles-lettres, maire de Paris, né en 1736 dans celte 
ville, exécuté le 20 brumaire an IL (0 novem- 
3). — LI8T, 24 mu, Chaillot, — Lettre 
sans adresse. 




















A La date de et ire, Mol n'était encore comm qe 
comme écrin à emmme vents plu tend, Les érêre 
A at appel poste 
puaut 1 ile de mare de Paris, Mais Rlÿ ne 
pu moment de La Event populaire; devenu ampcet dors 
de La fine fire du Champ de Mare, HA pr 
san ou Le régie de da Terreur, pas trade an tunal 
emma» qu l'europe à lédufol, Dans cote 
late, Dai Et dense répérenatiens où des incae 
ji du ogenen 
sieur, je vous prie de pernelire que je 
ane requete, À y à près de six ans que Lescaier de buis 
comtrut our Le quai pour Le servie du Musmron est 
devant ma fenêtre; À niôte cutierement le jour du té 
Au mit: Fer je ne verrais pns char à écrire à x 
euros du matin, À faut deb channel toute La journée. 
dans ma cuine. J'ai renoncé à faire wrage de cé cabinet 
ai hat ju prérent une psc en bas à Tenterot 
fu eût du mord. Une circomtence me 
constamment mon cabinet Len hauts et vous avez pas 
de la bonté por moi, Monsieur, Tablation en vera trés 
érable et très inconnue, Je sea bien que Le ersice 
“hu Ho hit pauer avant tout, je sea que quand en et 
Log par lui, i ant £arcom 
eus ani ba mécealé ne nl po 


amant Le méléreut a pliique 





















Qu aceupe où Loue à e Man 


ou présente 








force habiter 














ler du logement el quil 





permis de me pla 
12 ne wat cadres aucune réclamation tant qu'a deré 
Le travail de la gallerie, mais Le suspend, À Test 
depuis plusieurs années; on igrure combien Le era : je 








b, Monsieur, que ut Le mament de vous presenter 
quel sont pour mot le désagrément et Cicommoité de 
cet caler. Je prends la Bert de vous spl de Le 
faire retirer. Daignez me rentre, Monsieur, Le lumiere 
lu juur que ja perdue depuis céng ans. Je pense ge es 
abs de remonter cet sealer me sont pas trés considere. 
less rique le avai recommencer, sera a de le 
rétablir et je vous demander, je robs qu sera juste de 
Le placer ailleurs ain que ce ne sait pas tenjaurs le méme 
qu souffre que Tincommolité sat partagée, Je vou 
aurai une extrême obligation si vous avez be bonté de 
néaccorder ete grâce. 











* 1y. à bien one autre grâce que J'aurais à vous de 
mander, Monbeur;le cabinet que je vai ire force 

Ver, qui est Ua seule piece où je pue reccvobr Les gens 
ui venment pour me voir où pour affaires; ce cabinet 


ass) 
qui sers La piece La plus belle de mon lgement quand 
ons bi ares rendu le jour, inhalable par la fmée 
quand event et an médi x dès que Le vent y tome, et 
Phiver ceb est fréquent, à fut que je déménage où que. 
Ge pause dans ane petite piece où IoË personnes sont mal 
à Paie à le commivions dont je sud chargé me metent 
“lens de cac Favor beuneonp de monde à recevoir, cet 
plus snvent pour Le service du Roï, Je vous je, Mon 
eu, que je serai dans Le eux on de rrcever Le gens 
Aout ou de reuvoter lex was pour recrue Les autres; 
“aileurs, vous coumobuez Les gens de ltres, vous sv 
par vaux méme ce que Ses que de trailer. Daigu 
considérer le contrulieton de Ceprit et le dérangement 
“idées qui nait dun démenagement et Lun changement 
de lu fréquent, On à ex livres, te papiers, faut tout 
transporer avec so, on a toujours oublié quelque che 
el distraction est perpétuelle. Daileurs, Monsieur ous 
mentendres bien quand je vous dirai qwaccontumé à 
{penser ans un in on à peine à faccontumer à peine. 
ans un autre. L'esprit eu habitude comme le corps; 
{pour retrouver ses Blé 4 faut etre entouré es mêmes 
ets. Maintennat, Manscur, vous me samveries de Lu 
fumée, je pourais me chanffer tranquillement chez moi, 
tonjours dans le même lieu, ave mes ame, avee les 
méme lé, vaux waccoriez un ti de cheminée qui 
Selvdt aur le te de cé du mi, comme j'en ai un du 
cit du nord, Je seul que vous alle: me repondre que ces 
cheménees géiraient Caspect de Cédifice des galeries, 
mais je onde, que je ne concois 
as Bien pourquoi cex cheminées seront lt désagréables 
Au côté du mali que du té du monds pour le Louvre, 
Les Tleres, Le chateau de Versa 

ui étant hérises de cheminées, ces mêmes cheminées 
méraient à ordonnance du batiment destiné à ses 
jets et à es arts favori, Je vomsobrerverai encure, 
lomseur, que M. de Cote a deux cheminées douces ur 
Le toit du CE du mit, M. du Perron en à anni deux 
he le Côtes et camera Etat, A, de Perron est dec 
teur de Climprinerie raale, mobs je sers au le Ho, je 
éefforce étre mile à mu patrie, et pourri obtiendra 
je pus de la bonté du Roï et dl la vôtre ee qu'ont ebtenu 
ee Gites et M, du Perron? Joffre de faire fire ete 
chemänée à mes fra si vons le era convenable, On 
pourrait encore y sbatluer un tuïau de poète él vous 
“épais moins que la maçonnerie. vous et sans doute 
“facile, Monsieur, de rejeter mes demandes ct de me dé 
ut faut prendre lc dans du Ro tee qui sont Si je 
ompiois mobs sur votre jutice et aur vor bonés, je ne 
eus aurs pas areué ces deux requete. Ler beam 
modiés dont ja Channeur de vous parler sont réelles et 
embls, daëgnes le prendre en conédération, exam 
ma stuaion, jugez, cje mer avance à ce que vous 
ondomnere. 



































es et des palais du 




















Louis 
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2 Je suis avec respect, Monsieur, vare très humble et 
Arès hésant serie, Mare» 


ZZ, 


Cette prie demande sut pas de auccs, car I Tre 
porte au haut ces mot: « Hepanse Le 42 jan, de rfi 
nés liant.» == Autogrophe signé. Arch. de Pimp, 
tion séminiraive. (Aulographes) 








104. Louis XVL.—1787, 
dit portant esétion d'ssemblés provinciales 


in, Versailles, — 











han Les houreus effets qu'ont produit es acné 
nisration praviniales tablier par formes Levis dans 
Les provinces de haute Guyenne et à Berry ayant rerplé 
Les espérances que nous en avion conçues, nous avions 
jugé quit doit temps d'étendre Le même benfait aux 
“tres provinces de notre rayarme. Nous avions té confre 
mér dans cette résohtion pur les déliérations anenèmes 
des notables que nous avons appelés anprés de nous et qui 
en nous faisant utiles observatins sur la forme de cet 
ctablisement, mous ont supplié avec vtañce de ne par 
différer à fure jour tous nos sujets des vantoger sans 
nombre qui dot produire. Nous déférons leur veu avee 
ratfaction. 











“ame as ea dans ete pren de 
où y a pol d'a praiene, 

den qu a par Fous dem 
men Anne ù peur semble prenait, 
2 mérant que Le cbranances ele esierent, ds 
Lab parientéres de die commet 
emdan Le els de Le tenue dede urnes, 
Le comnéunr ntenméduies, ke unes ei le œuvres 
comporter anus de no je de as des payant 
Fr moins foncées où perl dns Les pre 
des de et cammanan et 0 dune nombre ja 
Len par nou fé propurémnelement à Le foret d'à 
tenue denies pratnes, duree commnants 
smanéenmäneque le somêre des pere has dns 
Fe deux premier ordre pa eirpaner le nombre des 
era haies par er ut, te va rent re. 
elles par ae homaihenent ane La montres ds 
Siren rte 

amas mur, — Ledies auemblées rails 
nt per cheminées ex par ke ascrblur où conne 
Aie qu eu cmt vébordomies, chargées 

















CS 


amtrhé et celle de notre con, de la réparin et 
ice de toutes les inpociont foncières et peramnells, 
ant de els dont pret dt re porté en mare ré. 
Len rayal que de cells qui nt ou auront eu pour che. | 
mi, era prb, indemne, couragemen, ré | 
para d'église de predytres, ct aures dépenes 
Faclconqes propres ana provinces, ou aux drice 
Er commente qui en dépendent: Velons que les 
dépenses, soù quelles soient communes murdies pro. 
ses, ti quelles sien parures à quelques di | 
ic ou communautés, soient udant bu nature dé 
Hrées où vie, mprouvées où arvilées pur lues | 
asemblées prviniales, on par Les asemblées on come | 
Mb qué eur ren erlamées; Lur atrituent, | 
ous note autrété ct relance, aie qu era par 
Nous éerminé, tous La pouver et fac à ce nées. 
ent ombee,— Les procureur qu era | 
ab près de chacune der auemblés princes | 
Sd dote ann ee Dar name due Le | 
Sepréenants, préener louer roqute, former touts | 
Lemates, et radar ttes étance par-devant ls 
juges qu en dorentcounobre, et même Unevene dans 
Toutes les affaires générales ou parteuliores qui pourront | 
fatéenee lois preninces dite el La porauvre 
“œunon denis encres, prés total qe auront 





























(4 autorisé par cles, où par Les cammésions bntermé- 
diaires 

À Aero gcurmbus. La préilence desites ansemblées 
et comméciont intermélaires era toujours confiée à un | 
membre du clergé ou de la nobleue, et de ne pourra 
Jamais tra perpétuelle 

 aurcus guide. — Hier lole anale assemblées 
provinciales de nous faire toutes représentatins, et de 
nou adrever tk projet quelles jugeront utiles eu ben de 
not peuples, sans cependant que, sous prétexte desltes 
représentations ou prets, 














Lapins de a qu pourrent Pvc) paris 

Sr der rar Q pois cures 
ma cel n6 da Vols LE À ét qe 
S'en eus, prets dns a forme acte | 





= Nort nous réervons de détermêner, | 
par des réyloments pariulicrs, ce qui regarde La pre 
mière convention deulites assemblées, Leur conpostion 
ct celle des conmésios intermédiaires, aënt que leur 
ele et Hot ee qui peut concerner leur orgunéation et 
eur fonctions, e ce conformément à ce qui est preserit 
ar notre présent it, et à ce que pourrant esiger Les | 
Besoins partieulers, coutumes et mages deulücs pro 
eee Bi ossen &soemenr à «à « SO à Loc 

et it Bt enroptr a Parlqent le 22 Jun, — Arc 
de P'Emp Re 28 


| 
| 
| 








TROISIÈME RAGE. — GAPÈTIENS-DOURROX. 


ua) 








1045, Louis XVL.— 1787, 27 juin, Versailles. 
—— Déclaration pour Ia conversion de la corvée en 
une prestation ou subvention en argent. 


av, te ou avons précéilemment ordonné Lesut, 
pendant trois ane, de la conversion de la 
ture, pour La contructien et Feneien des gramles route 
ne prestation cn argent 

+ Nate étention, dans et ea, tit de nous assurer. 
encore davantage da veu général de la nation en faveur 
de ce none régie, qué réa déjà de Itmème intro 
“huit dans phsieur de nas provinces 

A ne peut plus avjourdhi nous rester le moine 
doute sur la préférence qu'il mérite, puiquil vient de 
réunie tout Les soffrages des maables de mare royaume 
que nous avions appelés auprés de nous pour nou éclate 
rer sur le véritables intérêt de ns peuples. 

% Encoméquence, Nous avons résal aboli dés à pré 
ent et pour jamais la corvée en nature, et de lu sut 
er une cpl prestation on contribution pécunéire 














< Les assemblées provinciales eréées par notre élit re- 
gré le 22 de ce mas, vont être inesanmnent établies 
ans des différentes parties de tre Royaume 

« Chargé, sons notre emtrllé et sureillance, et sous 
inepetion de mare conteil, de tout ce qui regarde La 
confection et les réparations des chemène rayaus et de 
autres ouvrages palier, ces assemblées nous propasrent 
dis leurs premières séances lex mesures qu leur para 
ont Les plu avantegees, land pour ces divers travax 
en rasanémes, que pour la forme et le montant de ln 





À ao qu'il sera nécesire dy éffecer, et qu seront 


fautoriés pur Nous 





us comme Le amemblés provinciales ne pourront 
S'ceuper de ces ifférens bjcs, que pour Canne pro 
chaine VE8%, Non crayons bndiguemiable de faire, pour 
année présente, phuieurs dspontions an laquelle lex 
hemius où autres ouvrages pmblicr, 

ou emtrekemus par Le moyeu de La cove, prouveretent 
des retands et des dépérisemens également préjudiciales 
aus comvmnérations du commerce et au Lien général de 
nes jet. 











ie 





nt entrepris 





A tavenir, et à commencer de la 
présente année, tous les travaus relatifs, tant à La cou. 
Jectin qu'à l'entretien des grandes routes et autres ou 


vrages pulls en dépeudans, seront exéentés dans tout 





Le ragaume au moyen dune prestation ou contribution en 
argent, repréenatre de la corvée, que nous avons + 
prince et apprimonr par ce présentes 

ns scène, Let atcmbléer provinciales de 
es par notre li regiuré Le 22 de ce ma seront, à 
commencer du premier fumer prochain 1788, chargées, 
aout notre mderié et murveilance, de tnt 6e qui cou 





es) 
cerne la conribntion représentative de La crue, La ra 
Fecton et L'entretien des chemin ct grandes roues, che 
une dans Les dit et arrondiement qui leur seront 
par nous fé 

Anne maonbue,—À comple du jour de Lenreghtrer 
mentet publication des présentes juan te jumier 8, 
él acra par mous pouron à tout 6e qui peut avai rapport 
Aux confectians et entretien des grandes routes de notre 
Royaume, au mayen dune aidin au brevet général de 
Lataille, dou la répartion ser faite, san détinetion, 
tous Les sjeis tailles ou tenis de la caphaton rot 
rire, am néanmoins que lle contribution additionnelle 
pue eseder le sième de La till des impoutons ac= 
cenoire et de la capitation raturière, réunies pour les 
Lions tallables, non plus que Les tro cénquièmes de le dite 
capilaion raurière, par rappart aux villes et commu. 
ratés franches et abamdonnées, ana que dans Les pays 
de tai réelle. 

 Aumessgourtine, — Les deniers provenant de La con 
{rburion de chaque ville ou communauté serent, jura. 
At jour premier janvier 1784, et jusqu'à ce quil en ait 
té par Nous autrement ordonné sur ls demandes des 
fasemblées provinciales levées en ver un rôle séparé. 
par les ménies collecteurs chargés du recouvrement des 
Éimportons ordinnires, lequel jouent des sie denders 
pour livre de xations pour leur tenêr eu et es inlem 
nier de tous Jrad de confection de rôle et de perecplion. 
Et seront les deniers pravenans dudit recouvrement versés 
directement, des mains desdiu collecteurs, dans celles des 
entrepreneurs et adjudicataires, pour la confection et Len 
Aretion des routes. 

2 8 Bonne,» le, — Au 























à de up Ke 2428. 


1046. La comtesse de Marsan, sœur du marée 
chat de Soubise, gouvernante des Enfants de France 
après sa mére, la princesse de Soubise.— 1787, 
3 juillet — Lettre au Roi Louis XVI 








taie de Marsan expo a Moi a tte tation à elle 
Le trouve que suite de Ju mort de sou ère Le maréchal de 
Soubise, et le supplie de rene sex bonnes price a prince 

lntkLonis-Marie de Nolan-Guéménce : » ire, le coup 
affreux qué vient encore de me frapper ne me laisse pas 
La farce de me présenter devant Vare Majeuté, mad je 
le supplie de me permetre de ly cxporer ma tte 
sation. Par La mert de mon frère je deviens La seule 
resnuree de ses enfans, sa succeudon va achemer le 
payement des de de AL. de Guémenée bay et ses en 
fans restent dans ce moment sans aueuns biens, je partn. 
gray les miens auce eux, ct je ne demande pus de 
grâces péeuniaires à Votre Majesté jerpère seulement 
Ale ses bonté que la liquation entierement terminée et 

















LOUIS XV 
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es ton que AL. de Guéméné a par avoir par sen 
{aveugle confiance dur un homme qui Fa trompé per de 
fauses et imprudentes spéculations, qu'enfin cette faute 
dot à a été et eut encore bien pans par a perte de tente 
La fortune ayant dé réparée, Votre Majesté voudra bien 
lg accorder La person de reparotre en sn présence 
et exercer es fonctions de commencent der gendarmes, 
dont Ha La vurivance depuis lomtens. Cote charges 
quoique rés onéreue, puiqu'elle a ét achetée un mil. 
ion per notre bisaeule, et rébute à KOU0 Le brevet de 
reteme;luy et eepenlant prie parerquelle lux con 
serve nn service méllaire auquel Heu très tache, Si 
Vatre Majesté ne jugcoi par à propos delay permettre 
de reprendre aus Lesereice de la charge de grand 
chambelan, je mpplirois otre Majesté de Facconder à 
son fi Le de le Montbzan à qu content de donner sa 
demiuion, Joue me fatier, Sire, que Votre Majesté ne 
me refusera pa ce grâces nullement à charge à Cut. 
Das la tie sation où je sui réite, aprés Dieu, de 

Ge net de 








qu puit je tendre quelque consolation 
otre Mojeue? Je sb permandée de La trouver dans sa 
juste et ln hanté de son cœur. Je Lay reconnue dés ses 
lus tendres années, je la réclame enjoy et y 
offre Choumage de ma 

ropecteux atachement qui me finira qu'avec ma mal. 


ie reconnolstance et du trs 


Leurense vi. 
Je anis, ire, de Votre Mjeté, la très humble et 


de holan E D dons, 


ès olchsante servante et jette. D Nous courte 
Manu,» = Arche de pe K 161 





4047. Parlement de Paris. — 1787, 92 août, 
Troyes, — Enregistrement des lettres patentes pote 


on du sie du Parlement en la ville de 





+ 0e grandes et importantes consilére. 
dons Nous ayant déterminé à transférer notre Parlement 
de Paris en une autre ville de son resort, Nous avons 
réoku de faire connolre ns intentions à et égard: À ces 

2 2 ondonnams, voulons et noue pla, que das 
quatre jours à dater cour des présentes, tous ls affiiers 
denatrebte cour du Parlement étant rendus en notre ville 
de Troyes, suivant les ordre que nous leur en avons dj 
“donnés, en bguele ville de Trayes nous avons, de notre 
méme puistance et amer, transféré Le siége de notre 
te cour de Parlement, pour, par noudits officiers, y 
rendre La jutice à nor sjet, et y faire les fonctions de 
leur charges tnt ets longuement quil nous plaira, en 
temps de vacatons comme en temp ordinaire à leur en 

#0 














on TROISIÈME RAGE. — CAPÊTIENS-n0! 


oignons dy commencer leurs séances dans Hudraine au 
lus tant du jour des présentes leur défendons lexer- 
ice et fonctione de Louve charger de tre bonne ile 
de Pa “Donné à Versailles ke quinsième jour du 
mois d'avût, Fan de grâce mil pt cent quatre-vingtacpt, 
te notre règne le quatorzlème. Signé à Lau. FX plus 
in à Parle ay, le Don de Breteuil. Et eclée hu grd 
sccau de cire june. 

à sors persistant dans res précédens arrété, et 
notamment dans ceux des sept et tele di présent mois, 
se réservant de délérer au sujet des leres de euh qu 
frappent le compagnie en général, e ses membres en 
erieulier, ou aucuns des autres Clmpenss et quoique, 
ir La simple réunion de fit des membres de Lalte cour. 
“dans la ville de Troyes, elle pt se croire mffmmment 
autorise à lesereice dun pouvoir eucnicllement inhéz 
rent à un exblence, pouvoir sans lequel Le ay scrot 
privé de ses vrais comeilers, la mation des appuis 
quelle trouver tonjeurs dans le magütrature, quoique 
aie cour pit, a leu 'enregiarer Les Letres patentes 
di quisee de ce mois, représenter Vrévrespechueuiement 
au Roy que leur lettres patentes ne sont pasnéceuaires 
pour Cexercice de ses fanctions, et quelles pourraient 
précieux Stérôs du Hay, nou droite de tous Les 




















sujet jurtictnbles de lu cour, et au principes qui geran 
tient lordre légal et la tranquilité publique  néarne 
Lite cour voulant donner an Hey une nouvelle prouve 
de la filet invislable don ele ne se départira jamais: 
Ont, et ce requérant le procureur général due Bay, à 
orne que lentes Letres serout enreghtrées au greffe 
diclle, pour étre exécutée selon leur jorme et teneur, 
et cophes coltiomnées envoyées aux bailnges el néné 
hautes du remet, pour ÿ dre parement les, pue 
Wiées et regüinée : Eat au procureur général du Ray 
en certifier le cour am mois, savant Farrét de ce jour. 
AA Trayes, en Parlement, toutes es chambres aemblées, 
Le vingt mount mil sept cent quatre-vingts, Siné 
Leman. + rh de Fame, Ke 6, (Parlement de Paris 
Late patentes.) 








1040. Armand-Marc, comte de Montmorin, 


ministre des affaires étrangères, né en 1745, mort 





Le 2 septembre 1799.—1787, 27 août, Versailles. 
— Letire an Roi Louis XVL 


ns a tre 
does D met 
agit de Vu du Parlement de Pari à 
Troyes, ordonné par Louis XVI, le 45 aoû 4787, À site 
Au it de jolie tenu queues jrs aporarant M. de Mont 
mor péri maeurenement à à ut user à Paris loce 

a en septembre 1708. Sa Lettre au 











des événement nur 








FOXS. een 
Roi eut ad conçue : « Sie, je me confonmen ee 
tentioms que Votre Majesté me fai connotre ans laletre 
dont ll néhoners, etje ne me pernetrai même aucune 
reflexions je me bornerai, Sre, à dire à Votre Majeré 
que mon ataclement pour 1a personne el ma reconnobr. 
sance de se bontés me font une bo de Lu consacrer tou 
Les instant de ma vie, tant que je pourrai me flter que 
mes aervien ni ant agréables, e que je erairai pose 
il bn ayent de quelque nil. 

Je se» Masraon, » == Auograqhe igné, Arce 
ae Fape &: 463, 40, 

















4040. Chrétien-Prançais de Lamoignon, garde 
des sceaux de France, mort en 1789. — 1787, 
27 août, Versailles — Lettre au Roi Louis XV. 








Ch. de Lamoiguon anmance au oi quil ae confonner 
aux onires quil en a reçu, Comme Ia précédente, ce 





2 Sire, Votre Majeuté ma fait enmaûre es névarlles 
dentins pour son service par la le quel mia fait 
Phonneur de néatresser ce matin, Je me conformer à 
es volontés avec toute Cexactinde qui depend de mey 
je te mopplis seulement de vouoir bien wentendee a 
Cet objet tr interessant dans Les chrconttances 6 très 
émportent pour moy 

Je sut. Damme, 
Ah de mp, K: 163, 0 9 


— autngrahe signé 





1050. Louis XVI. — 1787, novembre, Ver- 
silles. — Édit portant que l'état civil sera rendu 
aux protestants et à ceux qui ne professent pas a 











Le pr + Lorsque 
Louis quatorze deffendit solemnelement dans tous Us 


rcnnrqule 


pays ef terres de son obésance Cexercce publ de toute 
tre religion que le reljion catholique, Cespoir dame 
ner se perles à lunté si décirable du méme ue, + 
tenu par de trempeuses apparences de conversion, env. 
pécha ce grand Roï de ère Le plan qu'il avoit forn 

clans ses éonseil pour conatter légalement etat il de 
ceux de ter sujet qui ne ponvolent pas etre ads aus 
sncremens de FEglbe. À Cesemple de nos ages pre 

decesreurs, nous fanorserons tanjours de tout notre pou 
vor Le mayens dinatruetion et de peresion qui tendront 

















er tous ans sujets par La profes commune de Fa 
cienne fo de noire roçame, et on prvcrirons avee la 
lus sévère atetion toute ces raes de violence qui sont 
ai contraires au prineipes de La rabon et de Fhuma- 





nié qu'eu véritable esprit du chritianime. 


rsA78s) 


Via 


Drasoieno. Par le Hoi : 
à de Ps K 4614 n° 33 


2 not ons 





4051. Le due d'Orléans-—1787, novenibr 
Lettre an Roi Louis XVL 





La 49 noresibre 1787, Le Roi ae rendit aa Parlement pou 
enreptrer deux éd portant eraton d'un dei de 
line et d'un impôt gradul de quatre cent quarante md 
lions. Le due d'Orléans, qu sifgeit au Parlement cn 
Ar de France, prutesta contre Les éd en prétendant qu 
eppartonat quant États générau de voter Les Knpôle, Le 
état de celte opposition ft an ordre d'ei ad 
Océans. 1 Ft relégué à Ville-Coteret, d'a 
qu'au mob de wmars slrat, C'est à laceaon de cet ei que le 
le d'Orléans ri Rai La M le 
hard Breteuil me remet ans Cénstant même le ordres 
ce Votre Mgjeté je vas lex exéeuter sur le champ avee 
exactiele que jai toujours mis et meherat tanjours à 
exécuter ls ordres de Yore Majesté aprés lui avoir exe 
Pliqué ce que ma comeience me present quand elle me 
Île permettre. 

Je nds, en attendent res onfres le Faire Majesté 
Sire, de Votre Mojeuté, rés humble el trér chtunt 
fie sorvteur et set, Late Vanures Jos 
— autopraphe sig arche de l'us Re 163, 














rm due 
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102. Jean-Antoine-Nicolas de Cart, marquis 

de Condorcet, mathématicien, philosophe, membre 

de l'Académie française et de l'Académie des sci 

ces, né à Ribemont (Aisne) en 1743, mort par sui 

n de Bourg-la-Reine en avril 1794. 
— Lettre sans adresse. 

















Condorcet détail à son corenpemdant les rsvaus aur La 
linguistique du fameux cllomane Jacques Le Bigent {né en 
A7 motte 1408) «Monsieur, M. Le Brant a pré. 
aire que je von rende témoñgnage de importance ete 
utilité de nes recherches. Lou objet et tréc vite ls pro 
pose ls montrer comment tente les langues sont dérivées 
une seule langue prénive et en quelque sorte naturelle, 
et de remouver cette langue, qu, selon Mi, eu con. 
servée en grande parte dans celle que on parle en Base. 
Bretagne. Cate langue, ajout barnée à tn pays 
trés peu étend, a dé celle dun peuple très nombreux, 
très répandu, Ami, À n'et pas étonnant qu'en en re 

trouve des traces dans la langue des peuples avee ls 
quel a eu emtrefos des communication. Je ne sas 
ja ai M, Le Brigont n'etend pas trop fin son sytême 
mas on doi regarder comme vin avai éntercsant celui 
qu event pour ut de noue faire conmalre notre ane 

















LOUIS XVI. 





as 


civnne langue par Canale des débris qu en restent ne 
core, peut mous éclairer ur les etymalegies, rar phsiurs 
peints ès abreurs de Chaire des anciens peuples, sur 
Thioire des langues, qui est une partie 
celle de lesprit bumane 

Je roût done que ML. Le Brigant mérite detre encon 
ragé ph qu'il me Ca été jusqu'ici Cétendne de son plan 
ui a nu, avai proposé simplement de former d'aprés 
Lu bnsbreton et quelques autres données en pet nome 
un icfonmaire des racines celiques, an eu appla 
ou projets ma serai nul de bd faire un tort de son 
enthausiaune, sens lequel n'aurait pas eu Le courage de 
Le ivre à des recherches ftilieuses et penébes 

2 J'ai honneur tra avec un respretieux attachement, 
Monnier, otre tre Mumble et très éhésant serviteur, La 























Dominique, comte de Cassini, 
arriére-petit-fils de Jean-Dominique Cossiné, eb Le 
dernier représentant d'une fumille d'astromones 
qui Fgura à l'Académie des sciences pendant plus 
d'un siècle, directeur de l'Observatoire jusqu'à la 
Révolution, né en 1747, mort membre de l'Institut 
en 1845.— 1788, avril, — Lettre sons à 
ministre de la maison du Roi]. 








4 de Can adresse au mintre de Le 
copie d'une dette qua envoyée au directeur de Lo manu 
facure de Go, en Hlamde, pue Fengager à ver s'établir 
en France à » Moneur, ai Channeur de vons adreuer 
me copie de a etre que j'écris à ce directeur pra 
de le mamfacture de Cork, en Hrlane, dont jai 
Ehonmeur de veux parler, et qu désirer venir Setablie 
en France. Je croquer trés mvuntagens Lendever 
cet amie à TAngleterre et de Pacquérir à la France. 
Vous verres par ma ltre que je Faure senlement de 
etre pretecton a eut qe les talent qe 
mais que je ne bu promets rien de portif. 
Dai rien veu faire eus men votre matin. 
approuve, Mohaieur, ce que contient ma lt, je vous 
rie vouloir bien ma a renvayer le plutot pole «ver. 
otre agrément, afin que je puise la ni voyer. 

2 Je sut avec respect, Monsieur, otre très humble et 
rdc obéit seriteur, La Ge Gt. + 


miren du ai a 






























A La site dé a sgnatre et ent 
2 J'ai en Chanmeur de vaux faire part dernierement de 
La découverte dun volcan dans La lune por D. Nouet, 
âer lève de l'observatoire. Je reclameri votre re 
alto pour lui auprès de Fabbé de Morinon, 
son supérieur, à qui je demande pour bi une pete per. 
on de Fondre, qui es trop re dvar un jet ai 
tué.» Be haut de Va etre an a: » Le mr ap 
prouve La lee de AE de Cain au directeur. Le man. 


ÉGpipo 


der à M. de Canin. + — Autographe signé 
mp section sminirtive, (Anegraphen) 





Arch. de 








1084, Gour plénière, — 1788, 9 mai, Versailles 
— Procès-verbal de La séance royale tenue par 
Louis XVL 


2 Du vendredy neuf may mil sept cent quatre-vingt. 
uit un chateau de Feraïles, Le Kai Louis NP du non 
tenant sa cour pénétr 

Ah le garde der sceau. 

2 Monsieur frère du Hoë, Momieur Le comte d'Artois, 
frère de oi, Me le due d'ingouleme, A, le due d'Or 
Hans, A, le prince de Condé, M. le duc de Bourba, Ale 
due Enghien, M. le prince de Conty, prince du sang. 

A0 de due d'se, M le due on Phaey, M, le due de 
frtemart, M Le due de Gesvres, M, le du de Noxäles, 
Le due d'Aument, A le duc de Charau, M le due de 
“Saint-Cloud, M. le due de Fie-James, M le duc de Ne 
vemois, M. le due de Prasin, A. Le due de a Roche 
fouet, M: le due de Choiseut, M, lo due de Coignys 
pair late. 

M, Larchendque due de Hein, A, Cévéque due de 
Langres, M, Cévéque comte de Henuvais, M. Févéque 
de Ghaalns, pairs ecelantiques 

M le prèe de Pois, copine der gardes du crrpa 




















de serice. 

» Peésdens du Parlement: ML premier préilent, le 
présent le Fevre, M, le prélent Roclart, M, Le pré 
dent de Gourgue, AL, le présélet le Peter de Rzambo, 
M. le présilent Gilhert de Voins, AL le prévilent le 
Peter de Saint-Farge 

+ Comelesdhonmour: EM. de a Michodière, Bari, 
Daueseau. 

Conseils de grmtchambrez AIM. Daport Lafebure, 
tn, Gltigny, Fredy, Robert, Bourgevin, Serre, Pheæ 
Eppess le Riche, Clément, Langlois, Dpnis, Nouet, Pare 
gen, Dion, Daurgongne, Ameli, Bruant, Lambert, 














TROISIÈME RAGE. — CAPÉTIENS-BOURBONS. 





ess) 


Duremant, Candeau, Fourmestranx, Chopin, Cam, 
Clement, Manperehé, Barbier, le Cagnes, Constance 

2 Présent de enquêtes 6 reguétet: ML, Dourrée, 
Dampierre, Chabenat, Arjerant, le Hebours, Roland, 
Darounet. 

Gens du Ra : M, Seguin, avocat général he ï, 
M Job, procureur général di Rai, M. Héreuh, nvncnt 
général du Hoë, M, Dana, avnen général du oi. 

BL ere greffon en chef, Vian, greffier de 
Le granrchambre: 

Ce jour, Menus les prélens, coneilers de la 
grontchinre, préiens ds vuqule repris, em 
Ah Rob, greffier eu chef greffier de a gran chambre 
té à Vera on vera de Tertre verbal canton au 
dico du Boï à La cläure du de junte toux Le jour 
Aie, Saut rembs ans eu où et ten Le dej. 
ce en exteutom des nonveaux ones abresés ce ati 
À chacun deux de y rendre ajoumthu à mél en res 
ges ant arr aucceudeement M es dues ct paie 

Shen nomme qu 0 met plecé ln qu PtiontL 
eur lier. Peu detoms après, Le ol précédé des prises 
aan ang et accmmpngné de M le garde de ace et 
le M. Le prince de Pas, capaine des ganle le serie, 
tend das Lit Bon Le Mai tnt an et ennret, 
6e des cu at pr on dre que Sa Me 
commandait que Ton pri séance apr quil Baï ant 
At et rem son chapeau a dit 





























: Vous avez entendu Mer ce que jai déterminé pour 
+ Conbre de mon Royaume et pour Le bonheur dé mes 
jet 

Je vou atrauenblé anjourd hi pour vous confirmer. 
2 ma résahtion, et pour veux dire de nouveaux que je 
2 compte sur votre sé et ur votre été. 

+ Lorsque j'aurai find le choix des membres qué deivent 
+ avec vous composer ma cour plnière, je vous raisenre 
2 berai, même avant Le tem de vos s'ances ordinaires, 
2 le cireomtances et le bi de mon service lexigent. + 

+ Après Le Ho, précédé et mé comme à Lai en eue 
ant, et sort das Le même andre quil doit entré. 

2 EX Meieurs sont descendus dans la sale des ambas- 
aus, où leur a té servi à diner, el sont aus aprés 
remontés dans leurs eurovies el reuemus à Parbs sans dre 
en corps de cour, et sans aueune suite. 


2 Signé + Dre. + 








Arc deM'Empe, + 
vert) 


088, Parlement de Pari: Cnil 


1055. Claude-Garloman de Tullière, historien 
et poête, membre de l'Académie française, mé à 


urss) 


Bondy (Seine) en 1735, mort en 1701.— 1788, 
2 juillet.— Mémoire sans adresse. 





ct l'dorintion de déparr à le Dibiohéque 
da Ti vue collection de piéces ae es palette, fort 
Ans volumes ini, quil a Hits à es Fais, et demande 
qu la rit compté mille deux pour ce travail à « Monte 
seigneur, dans son rapport au Roi sur affaire des pro. 
dents, Set exprimé de La manière vante 
* Toutes ces pieces secrets, mais auteniques, compo 

2 vent le corps de preuves de ces veriés pour la plupart 
« énerées jusqu'à pese et comme elles forment une 
2 parbe curieue de notre Huoire, jai en soin quelles 
< fastent recueils; j'a méme le destin de faire déposer 
<ionte cote collection à a biblateque du Roy S quelques 
umes de ces écces originales duiveut rentrer dan Les 

archives, auxquels ele appartiennent, chaque copies 
2 déposée à la bblitoque de Ray, à 
€ ouvern Foriginal dont elle sera eapiée. Jamais mon. 
2 ments plus sus et plus incontestabler n'auront té affers 
Eaux Htoriense 

d'u remetre aujourdhui sous Les yeux de Monet. 
gneur que toute celte caleton, qui compose tois gros 
obumes in folo, a té alt entièrement à mes frais, C'est 
à dire que pendant es quatre année qui se som éeoulées 
depuis Le tem que Momeiqneur néeveit chergé de cette 
graule affaire, jai eu ché moë un écretare qu a 
bresque point eù d'autre occupation; et sà de tes en 
les je ai euplopé à mes travan personnel, y a ui 
dns ete coletion a grand nombre de pieces extraites 
de ma main, ou qui en différentes occasions ont té co. 
péées par des mains drangéres également à mes frais, 
lets que Le memoire de 3E. dl Vauban, celui de M. FLE. 
cer, et. sorts de biblteques partculiere, et qu ue 
aient té confiés pour peu de tem. 

 J'tine qu'en faisant à la Hblitoque du Roïle dépôt 
de cote collection partant, mes frabe me seraient rem 
Louriés par une somme de mille és, H ne me faut plus 
que lait jours de travail pour achever de mètre cete 
Salleton en ordre. 

2 Je anus ma demande à la justice de Monseigneur. 
et la mpplie de déciter en ame tea en quelles mains 
je ferai la remise de ce dépôt, qui par sa nature semble 
“appartenir “au cabinet des mamweris, made qui eu 
réclamé par Le garde des inprinés comme formant le 



































Pi tiene. 
Ce es 


récueil des pieces jutifenther d'un ouvrage inpriné. 
eue.» — Antograhe gné. Are. de Ep. 0, 








LOUIS XVI &r 


1086. Montgolfier.—1788, 23 septembre, À 
nonay, — Leltre sans adress [sans doute à 
M: Necker] 


1 peut pluseune fères Montglfer, le tient org 
rares de Vidlan-les-Annenay Caniche). Len deux pra 
conan sont JuspleMichel, né en 1740, mt mere de 
l'imtut en 1810, et Jacgues-Étienne, né en 1783, mort 
en 1399. La sépare indique pan auquel de ces iéres ct 
aire doit tre atribaée, mai lot Bt pres qu'elle en 
de Jacques tienne, Le premier qui ait brique en France des 
papiers sdina, et auquel on doi l'invention es nécoal, En 
A ect lie en une demande de accour pére pour 
de nouvelles expériences sécostatiques : «Monsieur, en vont 
rappelant à late de re finances, Le Hay n'a rien ajouté 
à votre gloire a travaillé pour la sienne. Mon bomage 
réuni à cœue de lente La nation me tera pas dütingué, 
































mais honorer 

* Lorsque M. de Montchent me procura à Monipeiler 
Channeur de rentre mes devoirs à Fhomme célébre dent 
La France regretit alors la retraite, vous me parites, 
lansiour, regarder avec quelque interet Lx découverte 
des machines aérantatiquer. D'apprès ce souvent, j'espere 
ae vous approuverés que je vous rende comp de ce 
ui deu passé depuis à ce jet. : 

*Indigné de ce que ceux qui éncerpoient de ma dé 
ouverte en fañoyent qu'un vain jet amusement, rez 
but de en accuper may méme, parce que me premiers 
efforts, dont je avobs té aucunement delamnays, 
oyent consamné toutes les œconomies que jy pourois 
eonsacren, je pri le pari, en A148, d'exposer mes vues 
rieur dune un mémoire que je vont livrer à inv. 
présion, pour que quelqu'un de plas heureux pit ls 
auivre et le faire fructifer. 

+ Mon marasert parvint sous les yeux de Su Majesté, 
qu déira que je réalise man projet de rentre les ma 
“Chine aéretaliques utiles au commerce. M. le contrôleur 
général n'ofrit, au nom du Hey, la malt de la somme 
que javais cojeckuré nécenaire pour faire un eu, 
avce promeuc de me rembourer Béralement de mes 
frais et me récompenser avantayeusement de mes tra 
vaux apprès lexceution. Le souvenir du malheur de Ca 
fortuné Piltre du Haier ft désirer à Sa Majesté que la 
art quelle prenoi à mes travaux ne fui paint cenme; 
Lens PRE s 

+ Depuis ce temps, je me md aceup à dorer ut ce 
quichimecesaire avec tonte la céléié que les efforts qu'il 
ma fab faire pour appleer à linufrance des secours 
donnés pouvait me La permetre, Des malheurs domesi- 
ques en auervinant mon temps et mes moyens, sOnt ve 
nu retarder Tepoque de lésécution. Je continue copen 
ant ce travail, et je suis à La veille de mes premiers 
sb. 1 mfindiquerent surement et des changements et 
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des améliorations à faire dans Les muclines que Jen 
le, ce qui entrainera de nouvelles dépenses. 

Puis-je esperer, Monsieur, que ladmisitraion est 
toxjours dans Les mêmes düpasions à cet égard, et 4 
la gêne des finantes n'empechera pas de remplir ee quelle 
'étot praponé en faveur des travas que J'ay entrepris 
pour satifaire au der de Sa Majeste «à mon en 
asme pour une déconcerte que je era panvoir devenir 
te à la ma 

2 Jay Fhonneur d'etre avec un profonl respect, Mo 
eur, votre trés lumble et trés chcisant sercieur. 


























Morscoinen, chmvaler de Fontre du Hay. — Antgrapie 
signé. Arch, de l'E, F. 8530. 









1037. Charles- Eugène 
marquis de Gastries, maréchal de France, ministre. 
de la querré, né à Wolfenbüttel en 1727, mort en 
1801. TIRR, 27 octobre, Paris, — Lettre an Ré 
Lovis XV 











Le maréchal de Eties oliito dans ete tire a place 
le clone des gardes Fancalss, acenpe par Le maréchal de 
Tivon. La requée da maréchal de Castres et sin cançae 
= Sire, Voure Mgjesté cannot ls seracer que jai pu 
rende à le guerre et dans ses émet, ele con la 
inerte que j'ai fait premier corp militaire quil À eut en 
France. Le maréchal de Biron demende un suecesteur; 
Voure Majesté connait mon ru depuis longlens, et sk 
comme récompense ou comme dedamagement, j'te Ai 
présenter mes ttes avec confiance. 

Je la smplie de duÿquer balancer œuec bonté mer 
divers sereiés € cœux de mes concurents} cire atiché 
partculirement à Sa Mojeté sroût ma vénble ré= 
rompense. 

eut avee un très profond respect, Sie, de Vortre 

té Le ème et tr és serie et jet, 
& 

etre ant réponse de L 

où bien dr, M, Le maréchal, pouvoir acguicrcer à 

ose demene our le régiment de mes gardes, je connots 

Denonnellement vor services et vas talent et en fais 































grand cat ja éprouvé dans cette occasion plus que dans 
aucuns aure Le peine de déchler une pré 

plutiaurs personnes dant je prie beaucoup Les services ct 
les mérites Je vins de vous donner une preuve du eus 





“TROISIÈME RACE. — CAPÉTIENS-DOURDONS. 





ass 


que je fais des vosres, M, le maréchal, en van appelant 
“auprés de moË comme um des notables de man reyume, 
et vour devce toujours compter sur mon eine et mes 

2 antagraphe pue. Arch de 








1059. Jean-Pierre-Claris, chevalier de Florian, 
membre de l'Académie française, né au château 
de Florian (Gard) en 1755, mort en 1794. — 
VTBR, — Lettre à M. de la Fontaine, ou petit 
contrôle général. 








Florian, dont Fun des parents avait épousé medame de 
Fontaine; sièce de Voltaire ct que l'auteur de Mérape vai 
appelé Florian, n'est plus guère con 
masse Bbulte, rival souvent hereux de 
ve autres œuvres Htérares, ia des bre sérieux à l'est 
dé a portés, Getilomme du du de Penthièrre, l'auteur 
du Lapin et la Sareele à été pendnt de longues années 
oc à tous Le Benft et à toutes le Générotés de ce 
pince. La vie Lonorable ct respectable de Horn 
pécha pas d'être en hate aus pourmites de agents da Cor 
mourut vers La ide née 1798. 
polie à pour but de rappeler à son 
Le 4e janvier l'endéie françare 
2 Jai eu Phonneur, Monsieur, 




















correspondant que dep 
aa pont reçu de jetons 
de ma préienter deux fois cles vous, chargé par Fhca- 
dénie françuie de vous rappeler que depuis Le de 
janvier nes avons point de jetons; le moment des 
encances approche, et Aendémie vous seroitestremement 
obligée 2 vous voulés Lin faire cesser un retard qui n'a 
amas él anni longe Jui dé chargé pur elle d'avoir 
honneur de vous en parler, Monsieur, à cause de mes 
linions avee A. de Savalete, avec vous méme , dont je 
me anis vanté, Si M. de Savalete avait dé ajout 
à Paris, serait venu chez vous 

sollicitation avec la mienne. Je 























vec mai jaindre 
vu hier un moment, 
ua chargé de vous renouveler Fassurance de son amie, 
qui est aus vraie que la reconnoïnane avee laquelle. 
J'aietÿ aurai honneuretete, Monsieur, votre rèe humble 
trés obéiant seriteur, Fo 


fes. 


22.8: Ju vous prier de me repondre un ptit mot 











que je puisse montrer à Académie qu attend avec inpu- 
lience le succès de mu pete mêsdon: + — Autographe 





signé et seen ire ne 





Arch, de l'Emp F. 4530. 
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1050. Louis XVI. — 1788, 6 novembre, Ver= 
sales, — Discours prononcé à l'ouvertare de la 
seconde assemblée des Notables. 





« Mesure, les preuves que ai eu de vos lumières et 
le vos talents et de votre zèle pour le bien publie, m'ont 
engagé à vos rastembler de nmen auprès de moke 
J'ai fixé au commencement de Eanné prochaine as. 
semblé des at généraux de non Royan, et mon cœur. 
attend avec impatience le mement où, entouré de mes 
elles sujets, je pourra concerer uvée eux les mayens 
Ale réparer lei maux de FEtt, et en maintenant Fauorité 





que jui reçue de mes amcertres, assurer pour jamaës le 
lonheur de mes peuples, qu en eu inséparable et quésera 
tanjours mon unique but. 

+ Avant de convaquer les État généraux, j'ai voute 
ou eomanler, Mesieurs, sur La forme que je dos pré 
fôrer pour les rere plus ue à tout mon Hoyaune 
ai onlanné qu'on vous mt sous Les jeux toux Le remele 
nement propres à vous ecclarer dans Tesamen des 
“différents objets dont vous allez vous occuper. 

2 Je suis assuré d'avance que per Le séle et la céérté 
pue vous parterez danc votre travail, vous répondre à 
ma confiance et à Eatente publique. 

“Originl. Auogeaphe uen signé Are de 








mp AE. 13. 





1000, Trois ordres de a province de Dauiné 
1788, 8 novembre, Romans, Mémoire adressé 
à Louis XVI. 


Al aousmeitet au Ro en principes cent au Desquels 
dant étre abs es États généaur. 

2 Sun, ds bénédiction des peuples sont la récompense 
es bon Robe combien Varan aan acquiert de nou 
eaux droits à notre amour ! Jamais un pére tendre ne 
donna plus de soins à la féliité de aa faniles jamais 
clans Les actes du pouvoi” du prince on alla plus de 
bontés à la majesté du troneÿ mais œuni jamais une 
proue ne fut plus digne des benfain du ménarque par 
rm inviolale attachement à ses intérét inréparabler de 
een de la patrie, 

2 Les tro ordres de Dauphäné partagent la reconnoe= 
sance qui vous est due par tout le Royaume; mañt di 
croyent répondre à vos vus bienfusantes en présentant 
2 Verne Mavarré gur ls lat généraux plusieurs principes 
essentiels quéils comitèrent comme ls seules baser sur 
lesquelles puine reporer La félicité publique 

* Ces préneipes sont élection Bbre des représentants. 

« Leur nombre supérieur à celui de tous Les précédents 
ais généraux; 

+ L'égalité du nombre entre les députés du premier et 
second ordre réunit et ceux des communes; 




















LOUIS xvi. 


ll 





se 


2 Toutes Les déliéraions prises par le rois ordres ré 
ni et es uffrages compté par tte. 

2 Sue, Les formes des assemblées nalionales ont pas 
été constantes, els n'ont jamais té déterminées par une 
lat préeises faut en chercher la eau dans le régime 
féodal, il empéch Les François de porter leurs vuër au 
delà dex coutumes de leurs domicile, à sépara tement 
Les intérbt que hou les états générales représentants 
Jurent plus occupés de prétentions perieuliéres que de 
donner au corps natal une forme régulière et sables 
mais L droit de chaque homme bre, de voter par lui on 
par ceux auxquels remet son pouver, drot sacré, droit 
inatérable, fut oujours reconnu hés Les Français, en le 
rent pour guide on ne sawrol légarer. É 

* On ne amroit apercevoir aucun inconvénient dans la 
forme prapoiée par le Dauphiné pour Célection de res 
député aux état généraux. Elle erot faite per ses états 
particuliers qui, comparé de cent quarante-quatre meme 
res ébremeut chics dans toutes Lex partie de La pro 
vince, se réumirient dun pareitnombre d'autres lecteur: 
nstamés suivant Le métmés régles que let membres des 
étais; mais on ne pourroit adopter La même forme dans 
une aue province que lrsqu'elle auroï de état pe 
eue, dont ton les membres seroientBbrement élus. 

Cette forme offre un précieux avantage, celui de 
faire concourir tous ls ordres au chi de leurs députés 
repectfe 

+ 1h deviennent alors Les mandataires du peuple en 
corps, et celte réunion des divenes clauses des lecteurs 
doit re un nouveau motif pur que Les représentants ne 
“connue que Lintérét qu leur ext comme, 

+ On pourreit, Sue, procurer Le même avantage aux 
autres provinces, même à celles qui n'ont point détas 
iartiuliers, a ls membres du clergé et de La noblese 1e 
réumssoient dans ls capitales des dbtricts, ur la convo 
ent faite par ler gouvemeurs des provénces ou leurs 
Hieutenans, ou par ls bill et énéchaus, ani que les 
léputé de toutes les ver et de touts ls communautés, 
el qu'aprés avoir éablé Figalté des smffrages entre lex 
ondres, ik élnsent enr'eux le nombre des représentants 

* L'antorité des Bois et jam plus rerpectable que 
rapelle protége Les droits de La nature. Vos prédéce 
sœurs ont dun Le premiers exemple des affranchise- 
ments des serfss lé ont déclaré que Cesclavage ne devolt 
pat ul le royaume dev Francs. Le ont appellé es 
Gommunes aux dat généraux vous, Sins qué rvés dé= 
trait dans vor damaines Les rester de le servitude de la 
glebe, vous aurés la ylire de donner aux cormmumes Le 
nombre de représentant qui leur appartient. Le clergé et 
La noblesse de Dauphiné auront celle de lavoir slécée 
comme un acte de jutice que vous devés à voire peuple. 

2 Les coumunes comprennent a portion La plus nom 





























C1) TROISIÈME RAGE, — CAPÊTIENS-DOURDONS. 


Breuse de vos jets, celle qu paye Le plus d'impôts, qui 
pose le plus de biens, eut ur elle que appetit Le 
area de tout les abs. Comment peurrol-on leur dise 
futer La au de nommer un nombre de représentants 
fégat à cebi des deux premiers ordres réunis? Le clergé 
et a noblese ont les même prérogatives, à léquilire et 
maintenu entre ces deux ordres et Les communes, la rai 

son seule prononcera, Le cho des divers intérêt sera tou 
ours détruit par la pluralité des‘frages qu feront 
riompher la jutice. 

: Ceue égal de nombre serot autle st chaque ordre 
déthérot à part quant les reprétentants de la natim 
seront rastenblés, ah! duignés, Se, pour on bonheur, 
ne pes bniquer aux ordrer des xéances séparées, Votre. 

té veut connofre Les vœux de sex ete, à lle dé 
se que lenthoutaume paridlique puise triompher de 
ous Les obtacles, ele voudra sans doute que es trob or- 
res saent constamment réunê et que Les suffrages soient 
“comptés par ét. 
2 SE Les ondres, ai lou provinces éoient séparées, ce 
des corps divers, ce ne rerit plus La nation même 
qui 'exprèneroit par Lorgane de ses député 

+ La province de Dauphiné espère que Varna Morsré 

meta sa gloire à procurer à la France une conti 




















as) 
qui fasse respecter Les rot du monarque et protéger ceux 
fe ses jets, et qui ne loisent plus dobataces au dés 
quelle a de rendre son peuple heureux. Le jour viendra 
eme doute où Les las généraux, étaler de principes 
tables, formés à La satisfaction de tout Le raçaume pur 
un grand nombre de représentants Ubrement dlus, les 
ronces pourront faire Le sacrifice de quelques prive 
iges particuliers pour assurer la jonisunce des droite 
nation alors, Su, le Dauphiné, fidele aux principes 
qui ant déjà dictées réraltons relativement à lctroi 
de Cimpät, Fempreuera luimêne de donner Cexemples 
mais dés ce mament, anènés di même zèle ct du même. 
esprit, eut en qualié de François, c'e en réuninant 
our nffrages que Les représentants de tous es ordres ct 
de toutes let provinces dent déébérer sur le aort de la 
France entière; non, Se, ie oublieront ps quil sont 
François, et ce tre leur rappellera que notre natin 
fauve toujours sa gloire à celle du monarque, mit san 
enheur chérie es is, et épargne mais ni on sang 
ni 2e biens pour maintenir La dignité du trêne. 

+ No sommes avec un profond respect Sr de Fotre 
jeté, ls très Iumbles, très obéiants et trés filles 
jets elsenieurs, 

+ Le ro ordres de La province de Danpliné. « 
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GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL, 





OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 





L'étude des piéces originales ne fait remarquer 
aucune différence importante entre Les monuments 
écrits du dix-septième siècle et ceux des dernières 
années de la monarchie absolue; elle ne révèle pas 
non plus de changement notable entre les piéces 
du nouveau régime et eclles de l'époque immédin- 
tement antérieure. 
tes propres aux. doeuments de la 
aux modifien- 
que les institutions nouvelles imposaient à La 
rédaction et à la teneur des etes; à mesure que Les 
sages traditionnels sont moins respectés, il règne 
plus de liberté dans Le style, plus d'iréglarité dans 
Le tracé et l'agencement des lettres. L'intitulé que 
portent les piéces, certaines qualifications, certs 
formules de salutation, que parfois la li exige, et 
qui désigoent l'autorité ou la personne dont elles 
émanent, sont les seuls signes distincts du temps 
auquel elles appart 
Au point de vue calliraphique, k 
Lions des chanceleres et des secrétaireries se perlent 
insensiblement; l'emploi chaque jour plus multiplié 
de l'imprimerie diminue L'importance attribuée jus 
qu'alers à la correct 
est par le Moniteur universel, par le Bulletin des 
Lis, pat des circulaires, des proclamations, des 
affiches imprimées, que l'autorité sig 
sions, L'intérêt se reporte sur les autographes, dans 
lesquels l'individualité se manifeste brement, sur 
les minutes des procès-verbaux, les motions partie 
ulièes, les rapports, ls projets de décrets sou 
aux Assemblées, et jetés au courant de la plume sur 
d'informes fragments de papier par les députés eux- 
méme; la minute originale des articles restés les 























snment, 





es belles tradi- 








et à I netteté de l'écriture, 








ie ses déci= 























lus célres de Déclaration des droits de l'homme 
est un des nombreux exemples de ce genre d'ar- 
chives, (n° 1122 à 1124) 

L'écriture cursse est désormais presque cxcluei. 
vement employée, mème par ls eapises, et, sous 
l'inflnee de l'écriture dite anglaise, es euractres, 
en rapport avec Le Format plas étroit des papiers, 
deviennent plus ténus. Bientt, le caprice et le 
goût individuel président à la forme des Lettres, 
ous Les anachronismes graphiques qu'ont pu oféir 

cles antérieurs sont dépassés par l'anarchie 
d'éritre qui est la marque de notre époque. D'autre 
part, l'incorrection si fréquente dans Les anciennes 
ièees, et que ne souffre plus notre temps, conti 
nt à se reproduire, il n'est pas rare de rencon 
tuer dans les documents de la évolution et des 
premières années de ce siècle, auprès d'un mode 
d'écriture tout semblable à celui qui est usité de nos 
ours, des formes archaïques, quant au dessin des 
letres et à l'orthographe des mots. 

Le parchemin devient d'un usage restreint 
une habitude traditionnelle, 1 sert, durant quel. 
ques années encore, pour la transeription des actes 
du pouvoir exécutif et pour les doeuments destinés 
À recevoir un seeau pendant. C'est en effet sur pare 
chemin qu prima l'exemplaire 
des actes soumis à Louis XVI, dont la signature 
donnait à ces piées force d'exécution, quand i ft 
devenu roi constitutionnel; l'emploi du parchemin 
pour a transcription de ces daeuments fu supprimé 
far un décret du 10 octobre 1792. 

La cire, de couleur ordinairement vert ou jaune, 
servant à seller Les actes des derniers temps de le 
monarchie, esttrs-molle. Les emblémes représentés 


























S'écrivait ou 















se col 








ne sont arrivés jusqu 
aujourd'hui presqu 


nous que déformés, et il est 
possible de signaler un type 
dont les reliefs soient demeurés intaets. Le secret 
de In composition des cires si dures et si fines 
ticirième siècle est perdu, et la cire d'Espagne où 
ire ardente appliquée directement sur les piéces 
devient d'un usage général. 

Le papier, à l'époque de la Convention, est d'un 
tissu imparfait et d'une exécution ée; la 
dificulté d'obtenir Les élé 
position ohligea les fabricants de recourir aux mi 
tières les plus grussières; sans reflet ni lustre, il 
présente tour à tour des teintes bleues, jaunes on 
grises; il améliore vers la fin du Directoire, 
ne retrouve sa blancheur et son beuu grai 
le Consulat, 


























es perdent de leur intérét pendant cette 
période. Les marques sont ou des noms de Fabr 








se eonfondant avec les lignes des pontusemux et des 





ssergeures, une grappe de raisin, une balance, un cor 
de case, un griffon, des étoiles; toutefois il est 
assez frégnent de tronver des documents éeri 
d'ardenta révoluti 

Bligranes représentant divers emblèmes royaux. Le 
Directoire emploie un papier à Éligrane portant les 
mots Hépublique française — Directoire exécutif, 
entourés d'une guirlande de rineeaux. L'Empire 
offre des dessins mieux. exéentés et plus compl 
qés : des médaillene Bgurant soit um buste de 

impereur au mile de rayons, avec l'inscription 

Napoléon le Grand, Empereur et Roï, soit un aigle 
couronné et accompagné de la légende : Dieu protège 
son Empire, soit ui ange s'échappant d'un nuage, 
une couronne à Ia main. 

Les encres de couleur, qui avaient à pen près 
disparu des manuscrits an dixseptième siècle, et 
qui, au dichuitième, se consersaient uniquement 
dans les titres d'ouvrages imprimés, ne reparaissent 
1pas sous le nouveau régimes l'encre noire, dont a 
qualité ne s'est point améliorée, reste seule 

Les caractères à 
































usage. 
nsèques des pièees de la Révo= 
lution se présentent avec des différences d'une 
mature spéciale; par suite des institutions fondées 
en France depuis 1789, les actes publics ont été 








MENT CONSTITUTIONNEL. 





des formes qui modifient surtout les int. 

tulés et les souscriptions des documents provenant 

ou du pouvoir exéeutifet des autorités qui se sub 
ent à lui, ou des Assemblées nationales. 

Les actes émanés du pouvoir royal continue 
nt tout le cours de l'année 17 

















per 
sous le litre de lettres patents. La formule initiale 
est: Louis, par la grâce de Dieu, Hay de France et 
de Navarre, à tous een qui ces présents leures ver 
ront, salut + L'Assemblée nationale nous à fait prée 





senter Le décret dont Ha teneur suit, … L'acte se 
termine ainsi : Et voulant en assurer l'exécution, 
nons y avons apparé notre sanction. à à S don 


nons en mandement à nos amés et féaus conseillers 
les gens... Donné à Paris, le. Signé: 
Louis, et contre-signé scellé du grand sceau pen 
dant su queue de parchemin ou sur lacs de sie. 
Deux antres catégories d'actes, ls proclamations 
des relations tables entre Louis XVI 
dt l'Assemblée nationale, apparaissent bientôt; une 
disposition législative du 5-9 novembre 1789 sta- 
ua en eflt que les décrets aeesptés par le Roi 
porteraient le nom et l'intitalé de dois, qu'ils s0= 
rient scellé, et que le scrau serait uniforme pour 
lout le royaume. Les proclamationr, dont la pre- 
aire porte la date du 38 février 1790, commencent 
Loutes par ces mots : Vi par le Roi Le décret dont la 
teneur suit: L'Asemblée nationale a déerété. 
lei se trouve insrit le dérret; la piéce se termine 
par la mention  e Rai sanctionné et sanctionne ledit 
décret pour être envoyé, Fait à Pari, le. 
Signé : Louis, contre signé, et scellé du grand acean. 
Les lis, dont la première ent dotée du 27 sep= 
Lembre 1390, commencent ain : Louis, par la 
grice de Dieu et par La lo constitutionnel de l'État, 
oi des Français, à ous prévens «à venir, salut : 
L'Assemblée nationale a décrété, ct nous voulons et 
ordonmont ee qui suit +» Ve est inseit le teste 
du décret voté par l'Assemblée, acte se termine 
par la formule suivante + Mandans et ordonnons à 
to les tribnan. » En fo de quoi, nous avons 
signé et fait eomtre-rigner ces présentes, auxquelles 
noue avons fit apporer Le sceau de l'État, À Paris, 
Le. Signé: Louis, visa où vu au Conseil, con- 
Ancsigné par on minis, et sil. 








etes tar, 

















































OBSERVATIONS GENERALES. 


Le serau employé par Louis XVI depuis Le com= 
mencement de son règne ne fut pas modifié après 
l'établissement de la monarchie constitutionnel; 
est Le sype de Majesté, au pasillon fleurdelicé sou 
tenu par deux anges; L a 18 millimétres de à 
étre. Mais un décret de l'Assemblée constituante 
du 16 février 1790 substtua au texte de 
légende une rédaction plus en bar 
dime nouveau; au lieu de Lowir XP, par la grâce 
de Dieu, Roy de France et de Navarre, 1734, on lt 
Louis XVI, par la grâce de Dieu et par La Lay const 
nionnelle de l'État, Roy des François, 
contre-stean reproduit celui qui tait eu usage sous 
Lawis XV à l'éeu à trois fleurs de Ie couronné, 
entouré du colier des ordres du Roi, et soutenu 
par deux anges. Un autre sceau, de ph 
ue, et n'ayant que 42 millimétres de 
ft employé par Louis KYL pendant le mème 
période 

Le 10 août 1793, le ministre de a justice dépusa 
catre Les mains du président de l'Assemblée Les 
clefs de l'armoire de fer qui renfermait Le oc de 
l'Étt, et un nouveau modéle fut composé inmné- 
diatement : il représente une femme debout, vu 
de face, tenant de la main droite une lance sur 
montée du bonnet de la liberté, et s'ppuyant de 
la main gauche sur un Faisceau prés duquel est un 
gouversil. Le dessin, correct el sévère dans aa 
rice, s'éloigne des types surchargés d'ornements 
en style Louis XV et Louis XVI, La légende, en 
tourée d'une bordure d'étoiles, porte : Au om de La 
République française, Le diamétre est de 120 roll 
mêtres. Ge sceau est employé sans contre-sceun. 
Une autre empreinte, dont In dimension est réduite 
à A4 millimétres, eL qui est toujours appliquée 
timbre humide, figure, pendant la période de La 
Convention et di Directoire, au bas des ampliations 
de lis; elle diffère du ram sceau de La République 
par l'absence du cordon d'étoiles. 

Bonaparte, Premier Consul, eut un grand et u 
petit seems. Le grand accux mesure 122 millimé 
Ares: ire Le même dessin que celui de La Rép 
blique française; un bonnet plrygien lun rem- 
place, au bout de la lance, Le bonnet de la 
La légende porte à du nom du peuple français, Dona= 





















petit mo 



































es 








us 
parte, F° Consul, Le petit sceau reproduit la dispo= 
sition du grand; il mesure 48 millimètres. 
Aprés la proclamation de l'Empire, Napoléon 1” 
adopta un sceau de 115 millimétres. L'Empereur, 
Assis sur un tr tique, 
le ceinte de lauriers; il tient le sceptre à droite, 
ain de justice à gauche. Dans le fond, une 
tenture surmontée de la couronne impériale; pour 
légende : Napoléon, Empereur des Français. Ce 
type, dessiné par Denon, est d'une composition 
roide et froide. Un autre sceau de 120 millimé- 
Les représente une aigle d'or sur champ d'anutr; 
l'écusson, entouré du collier de la Légion d'hon- 
neur, et timbré d'un heaume de face sommé de la 
couronne impériale, est acealé de la main de justice 
et du sceptre posés en sautoir aur un manteau d'her- 
Pendant les Gent-Jours, Napoléon employa 
tn sceau de 115 millimètres sur lequel il est repré 
senté assis et tourné vers la gauche. (V. Inventaire 
de la collection des sceaux, n° 133 et suivants.) 
Les actes émanés des Assemblées nationales, 
auxquelles passe, d'abord en partie, et bientôt 
tutaité, l'autorité qu appartenait antérieurement un 
Roi, sont Hiblés de Ia Façan ln plus simple : LA: 
senblée nationale, considérant, où aprés avoir en- 
tendu le rapport de son comité, ou aur la métion d'un 
de ses membres.» » dévrèe. à « Signé par le 
président et par les socrétaires de l'Assemblée. En 
marge, le formule d'acceptation royale : Le foï 
consent et fera exécuter; daté, signé + Louis, cont 
signé par um ministre. Le sccau, appliqué en cire 
ardente de couleur rouge, estovale, et a 35 millimé- 
Les de long sur 30 de large. Le chemp porte trois 
fleurs de ys posées deux etune entre lesquelles sont 
les mots : Le Loi e le Roï; la légende : Assemblée 
nationale, 1389, est entourée d'une couronne de 
chéne. Ge type continua d'être en usage jusqu'an 
13 décembre 1791, quoiqu'un décret du 13 septemne 
re précédent en eût preserit le changement. Le 
seau nouveau représente um piédouche orné de 
iclandes; au milieu est fiuré un écusson portant 
l'insription : La Nation, la Loi et le Roï, et sure 
monté d’un bonnet phrygien qu'entoure un 
rounc de chène. Paur légende : Assemblée nationale, 
ten exergue : Procésverbaur, Ce sceau, gravé par 





ë, est vêtu à 
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Mauriset, est apposé sur les actes au moyen 
pain à éacheter recouvert d'une languette de papier 
sur Iquelle on obtenait l'empreinte en usant d'une 
forte pressions il est de forme ronde, et a 44 mil 
mètres de diamètre; dans quelques eus, il est sus- 
pendu par un Ineet de soie tricolore. 

La Convention nationale, après avoir d'abord 
fait usage du type employé par l'Assemblée législa- 
tive, adopta le 11 novembre 1792 un nouve: 
serva pendant toute sa durée; il 
représente la déesse de Ia Hiberté tenant de La main 
droite une pique surmontée du bannet plrygien, et 
de la main gauche un fsiscenu prés duquel est un 
gouvermail. La légende porte: Convention nationale. 
l'exergue : Procérverbatsr, Co (ype mesure 44 mil. 
limètres de diamétre. sur papier 
comme celui de l'Assemblée législative. 

Les pièces émandes des Conseils des Anciens et 
des Ginq-Cents, du Tribunat, du Corps lé 
et du Sénat, n'ont ordinairement reçu que l' 
preinte de timbres au nom de ces corps politiq 

it, sous la République, l'image d'une femme, 
le, sous l'Empire. 1 en est de même pour 
les sceaux où cachets adoptés par les corps judi 
ciaires. Cependant le seeau de la Haute Cour de 
justice affecte nne disposition plus solennelle + il 
est rond, et a 53 millimétres de dinunètre ; la qure 
de La Just, assise sur un trône, ti 
droite les tables de la loï et de la main gauche une 
balance; dans le champ, une couronne de chêne et 
un glaixe; pour légende : Seeau de la Haute Cour, 
ten exergue : République française, Ce sceau, d'un 
beau dessin, a été exéenté par le graveur de la cour, 
Lorhior, auquel est dû le type trèsremarquable di 
serau de Mario-Antoinett. 

L'usage des cachets et des vignettes se grénéralisa 
dés le commencement de a Révolution. 11 n'existe 
pour ainsi dire pas de comités, d'administrations 
locales, de fonctionnaires, de sociétés populaires 
soit de Paris, soit des départements, 
leur cachet particule 
papier on 


























«de la main 
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ces empréintes varient à l'infini; tantôt un sujet 
allégorique : la déesse de la liberté, des chaînes 
Irisées, l'œil de la vigilance, le triangle égalitire, 

coq, deux mains enlacées, le soleil levant; tantôt, 
soit des dates rappelant les principales époques de la 
Révolution, soi des devises : Vivre libre ou mourir, 
Vainere ou mourir, Mort aux tyrans, la formule li- 
berte, égalité, fraternité, à laquelle s'ajoute pendant. 
quelques mois où {a mort. Le achat d'un employé 

x subsistances à Strasbourg en nivôse au 11, repré 
illotine sous laquelle est inscrite La de 
: Guerre aue frippon. Une société populaire de 
la section des Sans-eulotes grave sur son timbre ane 
couronne de chêne au centre de laquelle sont les 
amots Vivre libre et non mourir. Le cachet de Chain- 
pionnet, mis sur une letre de flordal an 11, porte 
un cœur soutenu par un bras, el en légende : L'an 
et l'autre à la République. 

Les correspond elles sont sans contre 
it les plus intéressants et les plus précieux docu- 
ments manuserits qui datent de la Révolution; elles 
offrent pas, comme au siécle précédent, de courtes 
lettres ont le contenu est parfois assez int 
elles nous montre 






























es of 





















etla vie politique de la nation. 









nploi de secrétaire à généralement disparu, et 
presque chaque lettre est un autogragihe qui dom 
physionon Les formulesusiLées sous 


l'ancienne monarchie, déj en partie abandonnées 
pendant Le régime constitutionnel, ont place, sous 
le gouvernement républicain, à des loeutions brèves 
empreintes des idées d'égalité qui se sout emparées 
de tous les esprits, et le citoyen rappelle ordinaire= 
ment eu téte le ses dépé 
dont est revétu 
G'est avec l'Empire que l'on voit reparaitre quel. 
ques-unes des anciennes fermules de respect et de 
eûté du style officiel et des titres 
 monarchique, persistent, dans 











hes Le titre de la Fonetion 














les actes, cortines formes, certuines expressions 
introduites par la Révolution 
institutions qu'elle nous a léguées. 
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LOUIS xvL. 


DESCRIPTIONS ET ANALYSES. 


GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL. 


L'année 1787 avait vu se former et se dissoudre 
l'Assemblée des notables convoquée à Versailles par 
ion de M. de Calonne, 





Le roi Louis XVI sous l'inspira 








l'état des Énances, d'insttuer dans chaque pro- 
vince une assemblée déliérante, de supprimer les 
entraves qui paralysaient le commerce, et de sou- 
lager le peuple en étabisant ame qu 

des charges sur toutes les propriétés du royaume. 
Necker, dans son Compte rendue 1781, avait révélé 
un déficit de 110 millions: M. de Galonne 

un de 115; l'examen fuit par les bureaux ayout 
omstaté que en chili devait étre porté à 140 mile 
Hions, une grande agitation se produisit au sein de 
l'Assemblée, et l'inquiétude se propagea au dehors. 
Les noubles admirent l'institution des 4 
provinciales, mais ils repoussérent In proposit 
faite par le contrôleur général d'é 

ion Leritrile sur toute la superficie du royaume. 
Congédié par le Roi, M. de Ca 

place au conseiller d'État Bouvard de F 
celui-ci ne tarda point à étre remplacé par Loménie 
de Diane, archevèque de Toulouse, qu pri, en 
entrant au ministre, lettre de chef du Gouseil des 
finances. 

{Un des premiers actes du nouveau ministre fat 
d'adresser au Parlement les décisions des notables 
Lransformées en édits. Gette compagnie, en accep 
tant, comme l'avaient fit es notables, les actes 
relatifs à Ja liberté du commerce des grain; aux. 
assemblées provinciales lu couversion de lacorrée, 
refusa d'enregistrer le édit relatifs à l'éale répar 
tion de l'impôt territorial, et déclara quel droit de 


























mblées 




















ne dut céder sa 


























décider aurcete matière appartenait aux État géné 
aux seuls, Le Parlement fut exilé à Troyes le 15 
aoû mais le Roï se vit bientôt abligé de le rappeler 
à Mars, et, cédant In nécessité de recourir aux. 
État, chargea une seconde Assernblée des notables 
de régler Les conditions et le mode de cet convo= 
ation soleanelle, Réanis le 6 novembre 1788, les 
notables retirent le principe de la double repré- 
sentation du tiers; mais un arr du Conseil, en 
date du 27 décembre, statun en faveur du dou- 
lement de ent ordre, et le 24 janvier 1789, 
Louis XVI Bt adresser aux bail et sénéchaux 
des Lettres portant 
pour es élections des députés et pour La er 
des cahiers de doléances. Necker, désigné dans ces 
circonstances comme le seul sueceeur possible de 
Bienne, uit entré dès le 20 août précélent au 
onsel en qualité de directeur énéral des finances, 
irésia, en réalité, l'organisation des 
Aunoncée d'abord pour le mis de 
mis fée au 27 avril, l'ouverture de cette 
at ieu que le 5 mai 
Après cent soitante-quinre années d'intervalle, 
Le tiers ét se 


































propose la réunion des trois ordres en une seule 
assemblée pour la vérification des pouvoirs : sa 
motion est écartée; en réponse à ee refus, il 

constitue en assemblée délibérante, et prononce, le 
20 juin, dans la salle du Jeu de paume, le serment 
de ne se séparer qu'après avoir donné une constitu- 
tion à la France. La révolution, ainsi Lrusquement 
commencée, poursuivra févreusement mais sûre 
ment son œuvre : les hommes qui la représentent 
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ont aborder les questions politiques et sociales qui 
longtemps encore agiteront les esprits, non-seule- 
ment en France, mais dans le monde entier. 

Louis XVI, d'abord résolu de s'opposer au nou 
veau courant d'idées qui se manifeste, ordonne 
mouvement de troupes sur Paris; aussitôt Le peuple 
court aux armes, prend la Hastlle, puis, eraï 
le départ de Famille royale, dont les projets de 
fuite commençaient à che sur Ver 
salles, et ramène le Hoi aux Tuileries 

Depuis les journées des 5 et 6 octobre, Louis XVI 
dut renoncer à prendre aucune 
gouvernement, et se vit forcé de sanctionner des 
décrets dont l'esp 
Bientôt, encouragé par les offres 
Houillé, il se déter 
30 jui 
avee sa fimille; mais arrété à Varennes et recon- 
a penlit toute liberté, et gardé à vue 
dans son palais ne réna plus que de nom. 

Au dehors, les manœuvres des émigrés auprès 
des cours de Berlin et de Vienne avaient abouti 
la signature du traité de Vilnitz; une guerre allait 

amer dk 














sant 











Are connus, 











itative dans le 













1301 il se dirigea vers la fr 















s laquelle La France 





ses plus généreux enfants, et à sacrifier ses plus 





le, qui avait doté le pays 
séparée en déerét 
qu'aucun représentant ne pourrait être récl 
suivante, succéda, le 1° octubre, 
slée léislative, composée de membres noi 
; mis en demeure, dès les premiers jours, de 
8e prononcer entre la monarchie et La république 
Les libéraux modérés, qui regardaient comme inattae 
quable la constitution de 1791, virent surgir devant 
eux des hommes d'une opinion plus avancée dési- 
reux de précipiter lu chute du pouvoir royal : ce 
part Iuiemême me tard pas 
groupes qui furent désignés sous les nou 
ét de Montgne. Animée par les clubs ct par les 
agitations de Ja place publique, la 
bientôt peser sur Les résolutions de l'Assemblée. 
Louis XVL, outragé juque dans son palais le 
20 juin et le 10 août 1792, se réfugia au milieu des 
députés; le peuple, que ses précédents avantages 

























se scinder en deux 
de Gironde 
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excitaient à devenir plus exigeant, récama la dé 
chéance du Roi; l'Assemblée, impuissante et mena 
cée, suspendit Louis XVL de ses fonctions, laissant 
à la Gonventon le soin et la responsabilité d' 
arrêt définitif. Le conseil général dela Commune de 
Paris reçut l'ordre de garder Luis, qui ft enfermé 
avec sa famille au Temple, où il apprit l'abolition 
Assemblée proclama la 
ique Le 21 septembre 1799. 
Le oi, accusé de conspiration contre La sûreté 





















ion. Les débats dut procès durèrer 
14 janvier. Condamné à mort, Louis XVI, après 
avoir jeter mppel à la nation, 
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Louis XVI (Aug 
23 août 1754, troisièn 
de Louis XV, et de Matie-Josèphe de Saxe; connu 


te), m6 
fils du Dauphi 





d'abord sous le mon de due de Berry, 
16 moi 1770 à Marie Antoinette d'Autriche, Ii de 
France et de Navarre le 10 mai 1774, décapité le 
1 janvier 1709 à Paris. — 1789, 24 junvier, Ver- 
salles, — Lettres de convoention des E 

adressées aux gouverneurs des provinces. 


vié le 











al généraux 





De par Le Roi, 


Date amd et fé 





, mous avons bros du concours 
ce no frites sujets pour nous ailer à surmonter tentes 
Les diffieurés où vo nous trouvons relativement à état 
de nos fnonees et pour établir, scan nat 





onire conrlant et nvarisble dons toutes les parier du 
grvernement qui itéreuent Le bonheur de nes jet et 
la pronpérts de notre royaume. Ces grande motif nous 
ont déterminés à convoquer l'assemblée des dat de toutes 
Les provinces le notre chérance, tant pour nous roneil. 
er el maux aber dan touts Les clones qu seront mises 
sans se yeux que pour nous faire connatre les ua 
et es doléances de nos penples, de manière que, par une 
melle confiance et un amour réciproque entre le 

erain et see jets, ot apporté le plus promptement 
pouible un reméde effcace aux maux de lÉtl, et que 
Les abuse tous genre soient ré fermés et prévenu par de 
Los et selles moyens qu assurent la félieiu publique, et 
qui nous rendent à nous particulièrement le calme et la 
tramquilté dont nous sommes privée depuis longtemps. 











A ces cawes, nous vous averlbrons et riifens que 
notre volant est de commencer à tenir Les états Ubres et 


es) 


{généraux de notre royaume, au lundi 27 avril prochaë, 
en notre ville de 





ersiles, où nous entendons et dé 





que 1e trouvent aucuns des plus notables personnages de 
Chaque province, bailiage et sénéchauée, Et pour cet 
cffet, vous mandons ct Mès cspreuément enjoi 
quincontinent la présente reçue, vous ayez à convoquer 
et sembler en notre ve de (ram de a ile ol se ten 
des lasenblée) dan Le plur bref temps que fire se 
pourrs, tous ceux des trois états du builiage (on néné 
année) de (ao 











maniquer enseuble, tant des remontrances, plaies ct 
deléances, que des moyens et sq auront à proper 
en lanemblée générale de nous étts, et ce fait, dre, 





ehoèir el nammer (diiguation in mowbre des députés à 
le), sans plus de chaque erre, tous personnages dignes 
de cette grande marque de confiance par leur intégrité 
et par Le bon erprit ent üh seront anänés lesquelles con 
oaions et élections seront faits dans le formes pres. 
rites pour tout le royaume parle réglement annexé aux 
résenes lee; et cront louis députés mens dntruce. 
fans et pouvirs généraux et suffisants peur proposer, 
remontrer, aber el consentir lut ce qu peut concerner 
Les besoin de L'Etat, Ua réforme des alu, Cétablisement 
dun ordre fise et durable dans toutes le parties de Eat 
minätraton, laprospérié générale de noire rayaune, et le 
Lien de tous ete chacun de nes jet, les aaurant que de 
notre purt le trouveront toute bonne volnté et affections 
peur maintenir et faire exécuter tout ce qué aura été can 
eerté entre ons lui at, sb relativement aux in 
péts qui auront coment, où pour Fétablsement Lune 





régle constante dan toutes les parie de Fadbninitration 
et de Tondre publics leur promet de demander et 
d'écouter forablement leurs avis sur tant ee qui peut 
érener Le bien de nos peuples, et de pourvoir sur es 
deléances ct propontns qu'il auront faites, de telle me- 
nière que notre reyaume et tous nes set ex particulier, 
ressentent pour tours le effen satutaires qu'ils doivent 
Le promet dune tele ets notable assemblée, Donné à 
Versailles, le 34 janvier SD. Signé à Loc, et pl bas 
Laos ue Vian arch de l'E, 2, (Élections) 





1062. Louis KVL—1189, 2 j 
— Règlement arré 
Lettres de conso 


er, Versailles. 
$ parle oï pour l'exécution des 
tion des États généraux. 











Le Roi, en aremant aux diverse provinces soumises à 
san obéiuance des letres de convocation pour ler Etas 
généraux, à voulu que se sujets fussent tous appelés à 
concourir aus élections des Députés qui deivent farmer 
celte grande et solennelle assemblée; Sa Mojeté à désiré 
que der extrémités de ven Hoyaume et des halitarions les 
moêns connues, chacun fit auuré de faire parvenir jus 
qu'à Elle ses veus et es réclamations 
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Le Roi, en réglant ordre des convocntions et La forme 
de asemblées, à voulu mivre lex anciens usages autant 
pilot poutille, Sa Majoté, guée per ce principe, à 
emserué à toux Lx bailiaget qu avaient député directez 
ment aux États généraux en LOL un priilége consacré 
ur le tem, pourvu du maîns qu'il, n'eussent pes perdu 
es caractères auxquels see didinotion avoit été accore 
dées et Sa Mojenté, af établir une règle uniforme, a 
(tendu La même prérogative au pet nombre de bailliages 
ont acquis de tres pareils depuis Epoque des dere 
niers Éute généraux. à» 

“Sa jeu exhorte Les électeurs à 1e rappeler que les 
Lammmies Lun rit gr méritent la préférence, et que. 
par um houreus accord de la morale ct de da paquet 
ut rare que, dans Les affaires publiques et nationales, 
es plus honrétes gens ne soient aus les plus habiles. Sa 
Alajesté eu persunlée que a confiance due à une assene 
bé représentative de La nation entière empéchera qu'on 























ne donne aus Députés aucune intrucion propre à arrêter 
ou à troubler le cours des délibérations. El espère que 
fou sex sets auront sant cesse denant leurs yeus, et 
comme présent à leur sentiment, Le bien inapprécieble que 
lc Etats généraux peuvent opérer, et qu'une si haute con. 
dération Les déteurnere de ve bvrer prématurément à un 
eur de défiance qui reud s facilement juste, et qui 
“empécheroit de fire servir à la globe et à la prospérité de 
ta la pus grande de toutes forces, union des ntéréts 
tes volontés, Enfin, Sa Majesté, selon usage observé 

qtdéterminée à rase 





jar ls Ra prédéccueure, 
Île autour de meurt Fan généreux da lpyrume, 
ne jour gén en cucane manêre ba Bert de leurs 
Aétratans, mate perle coma Le carie le 
hu cher à on cœur, cui de come tdi. En con 
quon S. M. 2 enlonmé ct ondonne re qu it» 

Des ane du mes dont ce rem 
pos où ou cum pl portant cs qu 
eat Les poecrpione ire m me de croco 
A enble dre, à cnrs ididnce des 
nr du re de mb, à Le consocsi c 
cie des ter du er tt rébcondesbcr 

mea Les fetes de convocation scront enrayer 
ex Comerneuns de frenes provinces du yat, 
aus La far parvenir dan étendre de lur gouverne. 
ent au bals ce undehaus d'épée à qu ls rot 
rules, où à la btenans 

Ro Da ue de face et de dmplfer es 
epéraian quierentemdomées per Le pren réglement, 
Tara dus dns caues de alliages et de 
ace. 

Dans la prenbère clac sent conprs tous ls baie 
ages ea ansgree Sa Met jngé que 
Le lare de comacatin devient êr adreuéer, ce 
Pormément à ce qui dt pratiqué en 6 
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Dans la sonde elane seront compris ceux der bail. 
Hages et sénéchauades qué, n'ayant pas député directez 
ment en 1649, ont ét jugés par Sa Majesté devoir encore 
ne députer que secondairement et conjointement ave Les 
bailiages on nénéchausées de La première classe et dans 
Lune et lautre classe, lon entendra par bailages et 
sénéchausates, tous Le siéges auxquels la eomnoïsance 
des eas royaux eu atribuée. 

nr. uv: Les baillages ou sénéehaundes de la première 
clase seront désignés sous Le tte de hailages princt 
ax ou de énéchaustées principales. Ceux de La seconde 
la Le seront sous cel de bailiager ou sénéchausées 
secondaires. 

















here Jeudi bail et réméchaus princinaus, où 
Leurs eutenans, feront signer, à la requéte du proeu 
eur du Hoi, ler évêques et les abbé, tous ls chape, 
corps et commumautés cecléiastiques rentés, réguliers 
et séeuliers des deux sexes, et généralement tous les ee 
clésiatiques pourtant bénéfice ou commanderie, et ts 
Lex mobiles possédant Fof dans toute étendue du resort 
ordinaire de lour bailliage ou rénéchausate principal, à 
effet de eomparotre à Fastenblée générale du bailliage 
où sénéchauae principal, au jour qu sera indiqué par 
assignaton, lequel jour ne paurre être plus tar que Le 
46 mer procha 

uv. =, En conéquence, H sera tenu dans chaque 
chapitre séeuier dhamnes une asemblée qu se séparera 
en deux pares, l'une desquelles, compaste des cha- 
noines, mommers un député à raison de dix chanoines 
présens et au-denous; deux au-desmu de die jusqu'à 
vingt, et ai de suite; et l'autre partie, comporte de 
tous Les ecclésiastiques engagés dans Les ordres, attachés 
par quelque fonction au teruce du chapitre, nommera un 
député à ralsen de vingt denis ecclésuiques présent, 
el audenonr; deux au-dessus de vingt juré quarante, 
tai de te. 

nr. t, Tous Les autres corps ct communautés ceclée 
aiatiques rent, réguliers, des deux sexes, ain que Les 
chapitres ct communautés de les, ne pourront tre repré. 
sentés que par un seul député on précureur fondé pris 
dans Fordre ecclésiatique séeuler ou réguler. 

Les séminaires, euléges et hip étant des tabl 
sement publics, à ln conservation desquels tous ler ordres 
ent un égal intérét, me seront point anis à 1e faire ra 
présenter. 

ans a, Tous es autre ceclistäques porsédant béné. 
fe, et tous es nobles poussant fief, seront tenus de 1e 
rendre en personne à asemblée, où de se faire repré 
enter par un procureur fondé près dans leur ordre. 








mu. Les bail et commanteurs de Cordre de 
Bat seront compris dans Cordre ecclésiastique. Les 








css) 
novices sans bénéfices seront compris dans Cordre de la 
nobleste; et ls tervans qui n'ont point fait de veux, 
dans ordre du rs tt. 

Avr. 28, Le femmes possédant dicisément, les files et 
Lesveuves, in que Leurs, jouit de lanobete, 
pourvu que ldies femmes, flles, veuves et mineure 
possèdent des Fefs, paurront 1 faire représente par des 
proeureurs pri dans ordre de La nobles 











sur, Huëtine an plus tard aprèr la notification 
et publication des ltres de convocation, tour les habi- 
Lans composant Le lers état des vies, mini que ceux 
des bourg, paroines et communautés de campagne, 
ayant un rôle séparé d'impostions, serent tenus de Fa. 
sembler dans la forme ci-après preserile, à Effet de 
rédiger le cahier de leurs plaitex et doléances, et do 
nommer des députés pour porter ledit cahier aux leu et 
jour qu leur auront été indiqués par lacte de notifica- 
ion et ammatin qu'il auront reçu. 

are ser. Les paroles eÙ commentés, le orge, 
ins que Le villes non comprises dam Cétat annexé au 
présent règlement, s'assembleront dans Le lou ordinaire 
es auemblées, et devant Le juge du eu, ou, en son 
aence, devant tout antre officier pablie, à laquelle 
asemblée auront droit Casier tous les halitans compo 
sant le tiers état, nés François ou maturaliés, âgés de 
vingtcing ana, domicilié et compris au rôle der impoie 
lions, pour concourir à La rédaction des cahiers et à La 
nomination des députés 

mr sv, Dans Les villes dénonmées en Létt annexé 
au présent règlement, les habäens s'astembleront d'abord 
ar corporations, à Eefft de quoi le afficiers man 
au seront tenus de faire averti, ans minière dure 
ier, Les syndies où autres officiers principaux de cha 
une dandtes corporations, pour quil aient à convoquer. 
ane esremblée générale de eux les membres de Lou car. 
araion. Les comporations Cart et mers chobirout un 
(député à raïan de cent idivilus et audessons, présens 
à l'assemblée y deux au-dessus de cent; trois ans de 
deux cents, el ain de sue. Les eorporalons d'arts Uée 
vaux, cel des néqueians, armateurs, et généralement 
tous Les autres etoyens, réuni par lexereiee des mêmes 

















fonctions, et formant des assemblées ou des corps aute= 
ré, nommérant deux députés, à raison de cent et a 
dersours quatre audessus de cents sis awdersu de deux 
cents, et ain de sui 

aus. ent. Les habitant compesant Le tiers dut de 
cites villes, qui ne se trouveront compris dans aucun 
corps, communautés one esrporations, f'assemblerent à 
hôtel de ville au jour qui rer indiqué par Les officiers 
municipanc, ct y sera élu des députés dans La propor= 
lion de deux députés pour cent individus et au-deuous, 
résens à ladie assemblée; quatre au-dessus de cent six 








ass 


andesus de deux cents, et tenjanrs en angmentant ainsé 
dans da même propartin, + 





avr vu. Dans Les bailiages principaux on sé. 
chassés principales, auxquels debrent tre cuvoy 
“épatés du tiers ht des bniliages ou sénéchmatées se 
candares, ds bail on énéchonx, ou leurs lieutenant 
en leur absence, seront lens de convoquer, avant Le 
eur indiqué pour Tasemblée générale, une asemblée 
(préliminaire des députés du ters état des villes, bourgs, 
paroisses et communautés de Leur resort, à Tffet par. 
Leu députés d'y rédire leurs cahiers en un eut, ot de 
nommer le quart dentieus pour porter ledit cahier à 
asemblée générale des tros états du baliage où séné- 
chanaée, ef pour concourir avee les député des autres 
Hailiages secondaires, tant à lu réduction env seul de 
tou le cohiors deu bniliager ou séméchauaiéce, qu'à 
élection du nombre de députés aux États générans, fixé 
por La lettre Bo. 


és des 











‘aemblée des trois ordres réunis era pré 
aidée par le ball on sénéchal, on ton lieutenant; il sera 
donné acte aux comparans de leur comparuñin, et 

sen donné défaut contre Les non comparans: aprés qui 
era passé à la réception du serment que feront Lt 
membres de Tasvemblée, de pricéer fiélement à lu ré 
action du rahier général e à la nomination ee dép 
tés, Los ceclésintiques et lex nobles se retireront enite 


dans Le leu qui leur sera inliqué pour tenir leurs asset- 
bles pareutéres. 
Ars us, as 





cu clergé era prévilée pur cel 
auquel Tordre de La Hiérarchie défére la préddence 
celle de la woblene sera présidée par Le bail ou séné 
chat, et en sou abnence par Le présilet qu'elle aura élu, 
auquel cas Lasembléa qu se tiendra pour cet élection 
ere préslée par le plus avancé en ge. L'asemblée du 
fier état ser présidée par le lictement du baie on 
de la énéchaunée, et à son défaut par celui qui dot Le 
remplacer. Le clergé et la neblene mommeront leurs 
crées: Le greffier du bailliage sera secrétaire du 











As sun Les élections des députés quà seront mcceuie 
vement clobds pour fermer Les anrnblées graluelles 
ordonnées par Le présent règlement, sront fañles à hante 
roixs Les Députés aux Étal généraux seront seuls lue 
pr le voie du seratin, 

Suit l'a par ordre lphabdtique des bals ropaus et 
des sénéchaumées royales des pays d'élections qui devaient 
députer directement où idicectement aus ÉUts générau, 

nombre de leurs députstions, ch 
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Ft et arrété an Conseil L'État de Re, Sa Mojeté y 
étant, tenu à Vrais le 33 janvier 4749: De La 
ai: Approuvé, — Arch. de Famp., BL 8. (Élections 








Ronde Ont 


1003. & (Louis), né 
5 juin 1759, secrétire de Ia commission 
pour In convneation des États généraux, garde des: 

ives du sceau en 1790, chef du bureau des 
décrets en 1792, hibiothécaire-adjoint du Conseil 
d'État en 1810, mort le 10 août 1834, — 1789, 
93 février, Paris.— Lettre demandant au Ministre, 
rent de Villedeuil, d'être admis à la Bibliothèque 
du Roi. 


















Le au un de homones de Htres qu ont rend Le plus 
de services à Eménitraton pendant l'amemblée des 62 
bles, ten rende cheque jour de nanveanx, 





eau are pas emploi qui ici 
année airante au ministre del justice, Fa 1703 1 
Tbrare Prat l'étabisement connu sous Le no 
imprimé rot à l'ancienne 





de Dépt de 


xganbation de La Franc l'angracnt pau apré des cet 















analogues pouls par Arisen, directeur de input de 
Louvre, et par Simon, imprimeur du Parlement, 1 chu 
ex documents avant une disiion systématique, et fs 
ne le mé plan one série portant de pièces concernant 
hace de L Résolutions Le 10 vente an XI, céde à 
Ptats pour L some de 6,000 francs, ec deux foie 
ajoul'h éunis aux autre colctions administratives de 
Aréhises. — Arch de lp, 0% (Gouronne.) 














1064. Assemblées des trois ordres du bailliage 
da Colaisis néanies pour l'élection des députés aux 
États généraux, — 1789, 8-26 mars, Calais. — 
Cahiers et doléances du clergé, de la noblesse et du 
rs état. 








Par ae etes de coment aux États généraun, donnés 
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so GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL. 





Lu 28 janvier 1780, Louis XV focale gouverneurs des 
marines que l'ouverture Assemblée tail Evan 27 av; 
mt tp an réglement art par Le Roÿ en on Cool 
aus La vice à sir pour 

+ des else dans chque 





Arai aux bols et aux sé 
Ia tenue des sucrées pré 
tourne, pour I rédaclon des cahier ee nomination des 








ringtone bai 
on sénéchausnées® ur Les opérations desquels Les Arcires 
imèlent des documents oies, Le ballage du Cali et 
An de ce ont es cahiers este enmplts et recétas dela 

ls authentique 2 Le Hans fu tenue, devant de 


mges prinépus 














femne 1 
Hialenent général, coneionire a dége de Le jure 
rale du Gall, le réndon préliminaire de tous Les dépaés 
da Mers at enneyés par lex vingadeux villes on parles 
composant le rest de cette joriiction. On pronéds à Ia 
érieation de pauvre de chaque député, à lecture des 
aber de dekdancs roue par us ct à La néluctim ddi 

aber en an sal. Le 10 mars, Les député du He Eat, 
ui aient a nombre de sobanteros, eut appelé à 2e 























1 Daus ce 
Pronnce, Le grveranes de 
gr Pers de NV 


he ot empeche Les q 
de nrmme où Ganges 















À rsirans d'Or Le prie 
gares de Barbe, de Rae 


Led Ban ct 
de re de Chnpagnes 
2 'Fldre de arant, 8 
deahiome, de Langsclee, de Noms, de Pendle, de 
once Que de Via, Le gere de Piguet 
ile He de Surbouge Le paie der Eloge amies 














maris au Archi" Sénchamae di (reve) io 
Lleeu (Narmadie), sééchae 'Anpatme Cd apomait 
énéchaunée d'Armaac (Loan), Lallge de Vs (One 

no) aile du ati (bare Poni) énéhnage de Can 
day (Lragras), Lags de Em (Normandie), Pie 
lent sar=Morne (Elumpague); ile de halo Sub 
Came), ble de Char %)s tige de 












Auvergne) Laioge de Dont {Plamde), alle de Duran 
Gonna lg Evret Normandie line der 
de Bas ae Mate), alles de 
Franco) cénéchaunée de Lihnure (ue) erarnane de 
le (nd) écho de Linge (amende 
andan (Pate), Ealige de Mans (aim), ste de 
anale (Pure), sésame de Mende (Gérer). Le 
Tige dela Sang {Bargogn), bag de Moncar (. 
vb, alle de toi For) échoué de Mont. 
Vos (Langue), Dale de Moser Mer (cle): 
sinon de Nenlins ont 
here (Lange), al 
Gone de aies (Pan), 
Héchaae de Sao (And 
ue de Sonde (Garage), Balige de out (Lorraine), ge 
de Fous (ouine) age de Re er (ge), 8 
franche on Deals (lounge), Eire de 
oo (lee dans) 


























Champ), 
ag de Sons (map) 

















édure  qunt, ana que l'avaient Bit Les dut 
lige aecomire d'ardres, aus il devant se andre 
pour oies Le cahier du is Sat à l'asomblée des rois 
ordres et concourir à Là nomination de deux députés aux 
États généraus. Après cette réduction, es députés du tiers 
ét demeuréeat au nombre desire pour le baie principal 

Lan, à de once pou Le balise secondaire d'Ardres, 

L'amelée générale des lois ordres ent din Le même 
jus; elle soceupa de appel des députés de l'onde du 
Aer, qd comparant au mousbre de quarante € de 
eux de lrdre de a noblesse, qui comparurent an nombre: 
de soiante et um. Le lendemain, 14 mars, Pasemblée se 
cmatinos pr appel des députée da lis ll, ve ombre de 

















vinphacle Las ii enkes conriarent cuil unanime 
de se sépare pour procéder à La rédaction de cabies partie 


Der 4 à 'detion, par 1 Soie du seul, da où den dépates 





ui rien représenter chaque andre aox États énrans, 
Le 1 mars, Le Bcutenont général, désiqé pour présider 
Les déibéatans da bis lat, At procéder à a nédnction des 
principal et da baliage secondaire 

en en eu, et à a omination ds deux députée de tic a 








eblée géniale Fu reprise, et es prés 
dents pairs de claque ordre déporérent Les procts. 
verbaux d'eeion de leurs représentants. Le nonbre de 
députations, Es par le rimes du Roi date du 28 jan 
er 1780, tt roté qe celui de États pénis 
de 16184 La ccm 
avait droit qu'à ane dépat 
rendue en Gone d'Étt le 37 décembre LS, portait que. 
es étés aus États généraux seront su moi a nombre 
de dl que ce nombre serait rm en raison comparée de 
a population ct des contribations de chaque alliages que le 
nombre des députés du fes ét serait ça à celui des eu. 
esmséquence, le tenant général 














autres ordres a 
résidant l'assemblée proclama députés par a fente péné 
EE états pénéraux 

3e Bucalle, curé de Préthun, lu ar erdre du clergé 

BH Le vicoute Denandrouins, chevalier de Malle, seu 
4 baron d'Ardres, par ordre de à obleme ; 

MN. anquart-Dewalines, ancien procureur di 
matiere et rte, et Foancoville, avocat en Pre 

par l'ore du ir dat 
Les députés prétrent serment de 
et un double des procènserbaax 6 des chi 

de oances eur at ren 

Le cahier de l'odre da eemgé avt 6 rédigé de 14 an 

es comiires aroment leur 

t remtrances au Raï taux États génrau à 

Au Bo, et à ne seigneurs Les État généraux. Chargé 
par état du dépit sacré de la religion et de meurs, li 
ceclsianiques du Cab et de CArresis observent avce 
eine parmi les citons une foule L'abus destracteurs de 
es objets également précieux à FEglie ct à la patrie. 

















gite Bdélement de 














ass) 


Le désirent avce etant de vérité que andere voir 
la réfarne, Lex vues Bionfasantes du Hoi paur Cctblae 
sement de ordre dans tuter ls partie La encours 
can à manifester ls ces quil troublent, b crayent 
evo dénoncer à la valide de Sa Mojeé b prof 
mation de jours contacrés à Dieu, la facillé accordée 
au oran de travailler ct ms marchands de vers 
éurant Les heures asignées au cute publie, ls irénée 
rence dans le ie saint et en général Cnabiervation des 
His de gl. 

La caler coupe d'abord des qutionr de Ra 
lues et pue ent à La Din Le député du clergé 
at char de demander qu'en matière purement rile, 
Le eccléstiques soient jugés par les juges matrel, 
conformément à LEA de 693; 

“jeté aoû pliée Lavoie ph égards, 
a naine, et de ve prêt 
laine accuser er ne mème te pleurs bénéfices 
comtriaus ou autres, ques so pourra sffre à 
Thennéte subrätance du poure. 

représentera que ls ccclétiques chargés de pars | 
er La convlation dans Les prbans et dépôt de menti, 
gémisent depui longtemps ar Le mauvais ét et le man. 
Fais andre du bu plupart da ce séjours de linforune où 
du crimes sur Lab loué et pente qu'on y repire, 
nr La ep modique et mea mourrare de cn qu y 
ont détenus, enfin our Le peu de icon qu'a met 
enr ls dirons cles de préanners. 

ur aile du Temporsl edpoté re 
sente que des dem ont té emacrées prinifoement à 
a mbiblance des pasteurs, aux bed ds ges 1 a 
soulagement des pauvres; 

Que contre le droit commun et leur destination nat 
vel, la plus grande pare et pouce par des char 
pres, communautés, able, prime eue Lénéf 
qi 




















his, au vrai mérite qu 

















ne contribuent à aequitement du service parodsial 
que par le payement d'une trop modique pensions 

Que, quoique les pasteurs tu second onire aient droùt 
de réclamer contre cet abus, le bornent à désirer que 
Le Roi, dans lamenblée des Blts générans, eréte dune 
manière révocable, qu'à La mort des tiulaires pauses 
seurs actuels de bénéfices simples, l'y sera plus poureus 

Que Fexcédant de leurs revenus, aprèr en avoir prés 
Lablement retranché la quatité nécesaire aux paroi de 
Leur fondation, refuere ur cel où leu pro que ls 
ménitres non qu'une demésubsätance, 

À lle Administration, Le député doi demander 
que la compadtion des buréavs diucésaint soit changée 
de maniére que MM les curés y aient des repréene 
tant entièrement de Leur choix, et en nombre éyal à 
cehi des autres classes réuni Le député as 
rer Su Majesté et nas seigneurs des Étas généraux que 
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Le elergé dont il eat le représentint consent 
pour Fextintion de la dote natale, à contribuer proc 
portonnellement aux facultés de chacun de se: menbrer, 
ts soir de Etat, sauf toutefois le privilége de voter. 
Ses ailes et de répartir luimme va coiation avec. 
Lex modifications relatives à lorganéation de es auene 
Me. 

ali un dernier paragraphe et consacre aux remoutrances 
le cle régulier, qui adhère aux demandes du cer nés 
Ver expone que contribuent à tentes Les charges di 
clergé et occupant avec agrément des éuéques des 
prinipales functions de minière ce clique, paratt 
juste qu'il alt sex députés en nonbre compétent dans des 
fasemblées tant générales que dcésaines du clergé, et 
il ni soit plus représenté par des abbé commenda- 
ireë au entres cécléintiquer dont les intérét ne sont 
ps ton 

Le cahier de ordre de La males ut let approuvé dns 
La aéance du 23 mars Les pois Des las sant de inatroc 
tion remise au député cansermaient x représenttian nat 
re, le rt individuelle, Liberté de La proue, l'in 
Ibid du sceret des Lettres, L évson des Lis, a eentaati 
de Ja dette nationale, Lu rloruation des abus, Ia eréain 
ame banque nationale, Le mode de Levée et de pereption 
es impôt, liatrction pbliqe. 

‘appelé à emploi glorieux mais pénible de econder 
ls vues bienfañantes da monarque, de répondre aux 
grandes espérances de La nation en coopérant à Cextinc= 
ion des abus et au rétabliement de Tontre,  daccrpere, 
de concert avee Les autres députés, à raffemnér les bacs 
le notre contiaion, et il avéera aux mayens ls plus 
nârs de garer la Verte, la vie, Channeur et les pre 
ris de tous Les indus de Lordre al 

A cet effet, demandera + 

Que la loi me puise dre que Fénonciation de la v 
lanté générale de ln nation exprimée par se repréien. 
tan et sanctionnée par Le Hoi revéta de toute La puit. 
sanee exéentie 

Que ls Etat généreux, qui sont la seule voie d'empé. 
cher le retour de manx actnel du rayaume, soient co 
vouée tous Les deux 
époque déterminée. «=» + 

(Le député proposera d'accorder à tout eye la fa 
end de nommer inmédiatement sex représentent aux 
lat généraux, en fixer le nombre dans La proportion 
“un pour Lordre du clergé, de deux pour lordre de la 
noblese et de tabs pour La commune. 

La lent indivituelle étant de tous les droûts Le plus 
précieux à Chomme, Le député ne perdra point de vue Les 
tite qui depuis a ngemps y sont portées; appnyé 
de ve collègues, il ne cesser d'mitter, juqu'à ce que 
par une lot formelle, rendue fondamentale, soi établi 
qu'à lavenë et ons quelque préteste que ce sl, ane 











rs accord ance erux des religieux. « 






























sen un certain Bee 64 à une 




















ee 
amie ne pe en tent on en partie tre prvé de aa 
à par leties de enchet dont le nom dot tre à 





Bts 
unis proerit ani pur bre supérieur au tout autrement 
U demandera que les prèons d'État, momemeus de 
abus di pouvoir et des vengommes ministérielles, sent 

détrits 
Que sul personne ne sr arrêtée que par oem. 
nance de son juge compétent où que, dans Les cas 
Le choyen arrété août rembr à Tintant 








eraordinires, 

méme entre Les mains du juge naturels 
Que dans tes Les circonstances, 4 rit interroge 

«dans Les 24 heures et élargi avec on sens caution, 





ï 
it pa violemment mupçauné d'un crêne puninale de 
pes offitives; 

Que La lerté del pren étemde au pouvoir de faire 
imprimer ce que lon juger à prapas, auf à par aprés 
l'mpreuson Le auteurs des éein que la lñ uvre déclarés 
criminel, en étant tonjours ls décisions arbitraires; 

Que des abus de confiance ai révalians et à bouts 

Le commettent journellement aux dépdts des letres, 
ient défends au de peines très énères, et que lu 
écrits on correspondances particuliéres soient décha 
sacrés ct imiolablen. 

La vie, Chonneur et Le forme des cioyens placés 
sous Le ranvegarde des ki, n'ayant que trop souvent dé 
es victimes de leur inperferion, Le député demandera 
quelles soient réformée, et à cet égard il prapouera 

Qui sait Fi x code mm dons et au précis quil 
era poils 

Que les Iibunaux sont componés de juges éclairés 
et on sect, sans que Caniorité prise en donner de 
on cho, né lab aucune commistionz 

Qu'ain de procurer à linnecenee toutes ls resources 
pour se défendre, les charges soient commmnñquées aux 
accusés; quil leur set donné un conseil et que Tintruc= 
tion sol publique. 

Que tous Les principes de La législation et de La conti 
tatin nationale soient avent tout décrétés par les Etats 
généraux et anctinés pur Le Ro. 

Coneurremment avec ls autres députés, vérifera 
ensuite Cent des faances, conrntera a dete natimale, 
Et la conslidera de manière à affermir Le crédit public. 

Avant Loctrger aucun impôt, 4 alien toute ler 
emppresions et économies poules. 

“4 cet effet,  demenulera à La suppreuio des gou- 
vernemens généraux et partuliers, des commandant de 
provinces, des chef divionmaires, des état-majore de 
larme, der commäsaires der guerres, cells des grandes 
charges maires, cles et de la marine, enfin celles de 
toutes les places, emplbs et commons on de luxe ou 

















nuls et ent Le seroice peut re suppl. 
Qi voit fait ve réforme dent armée, quant an 
nombre de Monpes à pendier en temp de puis à 
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Que ceux des éuérhés et arrheuéehés dont ds reves 
ont esceufe séent réduit 

Lu ouppresion des anvates, qui font passer au delà 
des monte des sommes consélérables et celle des ordres 
religieux dant les mans ne sant plus propres aujoure 
d'u qu'à former de gros bénéfiers, 8 à mourrir une. 
ue Leceléatiques pour le plupart étrangers aus 
Ales mes et an fonction de leur entre 

Le crédit natal une fais rétabli par La reconnais 
sance sotemelle de lu ete publique et des dr const 
Pntionmel du royaume, À es un moyen d'augnenter les 
richesses de PÉtah den améliorer les finances et de mé 
nager les pouples, meyen que nos obinr emploient avec 
Le plus grand suceës, et qui peutétre es aujourdhui le 

















sent enpable de réparer le 
meurirères on fair à la France: ee 
oumerte et La eréalion d'une baique nationale formée du 
“omentement vou Tinpection directe et immédiate des 

États généraux ct sanctionnée de Cautorit royale +» 
Le député demandera qui soit furné des éablèse 
ments Létucation nationale praportionnes aux besoins de 
ait pour à co que 


€ voie qui mous et 











chayué canton du repaumes qui 
tm Les meyens d'ntrution y soient répandus 
L'ümérét général tant à la fs d'empécher la capi. 
tale dater à elle tous les revenus des proninces et de 
éminuer son immense population, eu important ébliger. 
que et es archerèques, 





ame résidence constante es 6 
ue sos de ursdiscérint, 





quais ve doivent 
Le député ne bornera pas sou sole à faire reconnatre 
Les droû des nds qui peuplent la France, se rap 
iellera que dns un autre Bémisphère est phsicurs een. 
faines de miens d'hommes qu, som l'autorité der lis et 
sous L'empire du monarque des France, géminent da es 
fers de Teselavage éternel et réclament en. vain depuis 
pux siècles la jouissance du premier bienfait de la na- 
re, de bn Bert, Jentement indigné de cet ourage fit 
aux drain de Chamanité, 1 demandera qu'il set dalle 
= ds eye de pre 








une commision chargée esas 
serbre La taie des nègres et de préparer la destruction de. 
la serätude dns nos colonie. 

1 ea enentiel de recommander encore a député qu 
vera cho de n'accéler à auvune demande d'impôt ct 
emprunt qu'au préalable et avant tout À n'ait été arrété 





1e Que laemblée sera déclarée consntimnele 

32 Que les tan généraus Semblerant à terme cer. 
ain et périndique qui détermineront leur organisation 
et seront, avant de 2e disondre, Le tem et le Bu où il 
Mevront de nouveau ve convoquer à 

3 Que La lo n'et que Fexpreuon de la volonté gée 
nérale sanctionnée parle Hoi, sans que rien nine ape 
léer le consentement de 1 nations 

8e Que ln bonté indiriduclle de chaque cipen sers 


cms) 
so uvegerde des lix, sans qu'aucune auiorité pe 
arbitrairement attaquer; 
Que la nation a seule Le droit établir, dacoir et 
de lever Fimpéts 
Quelle seule a la faculté de faire des emprunts 
4 Qu'onfin elle pourra désormais citer à an tribunal 
x mines prévaricateurs 
ab du rs at fut préenté a avé dan a iance 
ce de ec re le LG mars, 1 bi iv en quatre 





parte a. 
pores 
a première arte tait de La restauratian des Finances 


de à réprtiion égale de 
Lex députés demandersat, pour samvegarde de la 
Contiution, que Les ménitrer niet comptables de Leur 
(oduite à la nation; que leurs pouvoïs soient nds, et 
api me puisent, en vertu d'orres parieuiers, Enpaser 
mexnes Charges ait vhs et us provintes 
le dumront aus. autres représentante pour ésponer 
que ls tenues des États générans sont le sul moyen de 
révend Les maux actuel de La nation. 
Fe demanderent que leur convocation soit à terme 
fes elq'llene pe être reculé au delà de trois ans 
ter celles mbséquentes, leur organite. 
à déterminée de manière à apérer la représente. 











ou a plu égales 
Que Cégalité des repréentans entre Les deux pre= 
mis ordres réunis et le tiers demeure irrévecablement 





Que Les sffrages sirut comptés par tte et non par 
ordre. 

1 oliteront 

L'anéantiuement de toutes dsinetians humiiants pour 
de tiers 

Lark 
qu interdisent aux non nobles Le droit abteir des gra» 
Ales et occuper Les plares auxquelles leurs talent et Fine 
térêt de Eur les eppellent + 

Ces ben établies, a concurrent à la vérification de 
état des financer 

I coniaterant La dette matinale. - 

IL proposeront te réaniront pour fre exécuter toutes 
Lex économies et sappresions poules. 

le demanlerent que état de paix de larmé soit déni 
mu, £ et prb. 

Que es places de guerre iles soient rapprince 

Qu soit procélé à la rémmén des domaines cu 
gngés. 

Qui où poureu à lan 
conservation der furêt.« 

1h prendront emule où comléraion les impôt à 








cali de rdonnances mére et de la marine 











ation des domaines et à la 








I demanderont qu'il n'en soit consent aeun soit sr 
Les proprités, oi our les facultés personal on sur es 
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ss 


onammmatons, qui ne soi supporté par Les trois ones 
2 également réparti entre eux; 

Que ceux qui frappent sur le tiers seul sent supp 
mé, notamment à la tale, La corvée, le gabelle, rois 





inpét réprouvé depuis Longtemps. 

hi demanderont que toutes Ls charges qui ont pour 
objet la défense de TËnt et Entité pallique soient enssé 
cames à tou les citoyens 

un densieme parie du ae avait tait à ls Lépalation, à 
la us 

Les députés répéteront Le er qui élève de toutes parte 
pour la réformahon de li civiles et criminels 

le demaderont que la Bert indvibuele soi nur 
à tou les tapant 

Que ler leres de cachet soient bol 
d'Etat supprimées, 

Que La vénalé des charges st aboli 

Que dévormaie ele ne présent plus tre conférées que 
sur Le présentation de justiciales. 

Que tous les tribunaux except ct tribut voient 
anpprimés «+ 

Que la ler de la presse où acconlée. 

Que les pole et mesures soient rends émis à tout 





ea à La Police 





et ls prisons 








Le royaumes» 2 + 
Qu sit Gb des formes sinples pour tous les actes 
uliciaires, notamment pour Le sabes et rites. « 
La tome partie rat de lgreulinre, de Mndastie 





1 demanderont, en fa 
août incrssomment pour à l'amélioration des chemäns 


ur de Lagricure, qui 








Qui sera mmellement employé une partie des fonds 
Lvés pour ls routes 

Que pour La confection de ces travail ot forné des 
ateliers de charité; 

Que ceux seront dirigés par les municipalités, qu 
farmerent au der bureaux de charité pour compléter 
es moyens de détruire la mendicité en procurent detre 
rade des secours aux indigenss 

Que pour faire les fan néceuares, les mames abha- 
tiales et les bénéfices qu ne sou point à charge âmes 
seront mypprimés, vacance arisant, et les revenus ap= 
ligues à ces objen de bienfuisanee publique 

Que par prouison on y affoctera Le diime du re 
ven des bénéfices vas plus de 2000 *. . 

le demanderont qu'il so fait des réglemens uniformes 
pour le commerces 

Que tenter sec branches soient égnlement à la po 








st de Votes le villes et de toux opens + 

Que ls franches des ports, maamment de ceux de 
Marseille, Bayonne et de Dunkerque soient abregéer, 
comme desructnes des mamfactures nationales, du cam. 
mere der iles vaine et de droite ln fie 


CN 


Que tons prisiges erchuife pour une branche de 
commerce an de navigation quelconque, tant par mer 
que per les riières et eunaux, soient supprimés, avan 
tuge de l'undversalé des ceyens devant tre préfèré à 
Lintérét de quelque indus» «» 

afin La quatrième parte doit spécialement comacrée à 
des objets parte 

Lnportante séie dont 
cmmporée de minante-aire caro 













en cent piéces ui peuvent être pa 
Aa matières, en tre groupes principaux 

A Aéremes et etes de Fittions ro 
tin des Étals géné 
ae Les mania 
anociations patio 
Aansier a de tie 4783 


re à le conve= 
x enrayées an Roi où a init 
ot, Ho partis ler 

nes mo de 












EH 





tive, élibéations des villes 
ftetée locales ou sotres 
de chaque baliage où 





néchauasée: 

34 Procs-verha 
donné sax dép à 

Fe Mémres, dléamers plants, rontrances, es pi 
io du clergé, de a bless, du tiers at; cahiers rédigés 
par Les trois ordre pour le présentés aux Eat généraux. 

es document avaient té rnb, en 1789, par Le sn 
Au garde des neraux Harentin, et ché par Rondonnea 
ancien socrtsice de La coxomäuion nommée pan La convocs. 
Sin des Etate pénéra (Fay 1083), chargé de ls garde 
du dépôt de a chancellerie 1 aret demandés en comme 
mication par l'archive de l'amenblée constante, Games, 
qui en BC prendre des empis dont La réunion forme deux 
és lune de cent sixamess registres contenant es actes 
relatifs à convocation de 4789, ct es par rire als 
bétique de bal 
rires contenant es dibértns des vs communales 

aux amemblée des cts 


sndste 



































ges et de énéc tre de 
















aies rome 

député parleurs commet dé de 37 juil à Ve 

remblée matinale dans un rapport du nié de nation 

lu par le comte Suns de 

és es ven 

époque, et se leemine par 

eux parties les inions 
A Les à principes avoué «4 
2 Les à questions our enqulles 

ne rest point espliquée 








re 





cnmont-Tonnerre, Ce travail 
ls bovins de La mation Française à cette 
tion qui dire en 


qu ces cabint 








éveralité des eaiers 








ère anime, + 








1. Le Gouvernement François est 
enareläque. 

2. La Personne du Roi et inviolable et sacrée. 

3. Sa couronne et héréditaire de mâle en me. 


Gouvernement 
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ares) 


82 Le Hnï et épodtire du pavoir exécutif. 

5 Les agent de Pmrité sont responsables. 

6. La umtion royale eu nérennire pour la promule 
sation des Las, 

. La Nation ft la Loï avec La sanction royale. 

3. Le contentement National eu nécesaire à LEn- 
prune et à limpét 

D. L'impét ne peut être accordé qu 
Etats Généraux à late. 


d'une tenue 





10. La propriété sera arrée 
48. La Hierté nlivuelle sera vacré, 





A — qunsross ace cases d'est vs cum 

1. Le Joï a-t-it le pouvoir l 
ob constiomnelles die Royaumes 

3. Le Hoï peutit fire seul dex ais provisoires de Po 
Be et d'Administration dans Cintervalle de tenues des 
Etats Généraux? 

3. Ces lie serout-ellee soumbes à lenregütrement 
ire des Cours souveraine? 

3. Lex États Généraux ne peuventik être disons que 
par eux-mémest 

3. Le oi peut-il seul 
saudre Les États Généraux? 

6. En cas de désabiion, Le Ro es obligé de faire 
sr-leschamp une nouvel convocation? 

7%. Les Hlats Généraux seront permanent ou pério=. 
digues 

8. Se aout périodiques, y aura 
pas une Common Enermédiaire 


lat, té par lex 











mvquer, proreger et die 








ü 





it où ny aura 





9. Le deux premiers Ondes serantils réunis dans une 
même Chambre? 

40. Les deus Chambres reront-lles formées sans dir 
tintion Onde? 

11. Lex membres de L'Ordre du Clergé seront répare 
A dans les deux autres Ordres? 

12. La ropréentation du Clergé, de la Nobewe et 
des Communes eraselle dans La proponion d'une, deux 

13. Serat-il étbl nn troblème ordres sous le tre 
One des Campagnes? 

45. Les personnes portent charger, emplois 01 
places à la cour, prnventellr dre députées aux États 
Généraux? 

45, Les deux dors des vai arrontih néceuaires pour 
Jormer une rétolution? 

48. Les impôt ayant pour objet le uélatin de la ete 
nationale seront perçue jusqu'à son entre tin 

A7. Les Letres de cachet eront-lles ubolies ou mo 
diféer? 

A8. La Herté de a pres sera-t-elle indéfnie on 
modifiée? = Are de l'E BV, 48, (Élections) 
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1086. Liancourt (Franços-Aleandre-Frédérie, 
la Nochefouœauld, duc de), né à la Rocheguyon le 
er 1747, grand maitre de la garde-robe du 
Ro, député aux États généraux par l'ordre de La 
noblesse du Lailiage de Clermont en Heauvoiss. 
Nommé commandant militaire de Houen après La 
léture de l'assemblée, il fit un asile à Louis XVI 
et fat destitué à la suite des événements du 10 
août 1702. I se rendit en Angleterre, puis visita 
les Étts-Onis. Nentré 
maire, il 'occupa d'entreprises phil 
et encourage les premiers essais de la vacci 
fut appelé à la Chambre des pars en 1814 et mou. 
rat Le 27 mars 1897. I tait membre de l'Académie 
des siences,— 1789, 14 mars, Glenmont,— Lettre | 
à Louis XV. | 




















A ai adrene le cahiers 
recu de son baliage, et 
former avec Edit 
Je possède auprès de Votre Majesté une place. 

don je sus, comme d'et facile de Le penser, heureux 
orieux, et que ay estrémement à cœur de voir perpée 
ee dans ma famille. Mais, Sire, toutes eee puiseintes 

édératins me sont rien auprèe de ma délicate. 
Votre Majesté nfaprouvera, et quelque pénible qu'en fèt 
Le sacrifice, je le ferai sans héter, 5 Javoës eu de 
craindre que ln conduite que devra me dicter dans le 
conrant des faires ma fdété à mon serment pouvait 
vous étre pr 
place et comme coupable ingre 














enlée comme contraire ane devoirs de mu 
ide.» 








Sue ete lle re trouve ane note aurai de Louis XV 
contenant a iinute de La réponse te à M, de Lancon. — 
Arch ae lus K: 678. (Corp politiques) 








1086. Assemblées des soixante district du tiers 
at de Paris réunies pour l'élection des députés 
aux États généraux.— 1789, 21 et 29 avril, Pari. 
— Cahiers présentés le 27 avril à l'assemblée çé 
rale de l'étel de ville. 











{Un réglement royal en date du 63 avril, rend en vert 
le deux autre règlement du 28 janvier ct du 28 mars, one 





sv 











emma 1 conemetion des te tale de I ville de Paris, 


655 
portait que à es habits composant Le Gcre dat, âgés de 


ina sons demie, joint d'an tre d'afice, de 
grades dent 















garer de Paris 





lin aimé a Ar 






Le de Sa Phigpe du Re 





je à Lg de Fablaye Bit Gers 

2 Le des 
L'ée 

2 Le dr Chan 














Lg Le Pérs-Narehe 
ns px mexrr-ennrrrire 
L'lr de Sienne du Man 








A ire à Lg de Stick des Champ 
Le de Set 
Lége des Files 











s 
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A art à L'égre de Sala Eche. 


D age des Pa d'éco jee de Vies. 
CE 
“ 
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L'élie de Grande Again, 


Léghe Suns ee che, 
L'éhe de Same 
Li de ain Magix vu Sat-Dei 


des dec 
devat, sous La préidene de l'un des aciers di cor 
municipal, procéler, Le mardi 24 avi, à élection de pres 
sentant à raison ur auront 

Pendant des rates, les lecture rédgérent des cäere, 
où plat rccuclient Le intrctons, Le ebaeratins, Les 








es révniomss parmi ces 


spiration de Bail, dans 





signalé 
traction donnée par Les ctoyens du tiers état de 


Paris dirt Louvre anemblé aux Feuilants, pour 
servi à la rédaction des cahiers dans Faemblée générale 
de la mumicipalé, indiquée pour Le 23 avril KT. 

L'anenblée recommended ses électeurs La plus 
gramle sévérité dans Le choix des députés à Tasemblée 
nationale. 

le leur enjont de chobir le députés du tiers dat 
por les ions du tiers état. 

‘lle leur recommande de occuper, dans la 
tion des cahiers, des mayens de fermer une cons 
qui ble que Le mation eut unes que Le drot qu lu 
“appartient de former L Ut es un et également propre à 
tous ls indivifus qué la composent; que la lberé per 
onnelle et La propriété des Lens ne sont sounies 
luës que La lo me peut être que la déclaration du ve 
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natianat ét de la volanté publique sanctionnés par Le Sou 
verain, ct que la puisanre exécurice réile uniquement 
ans La personne ch monarque. 

Pour rendre à jamais table cete constitution, le de- 
manderont une formation régulière et consante de TA. 
cemblée matinale sans détintion d'ordres, et son retnr 
périodique à de court intervalles. 

Pour Cadmitraion parieulère des proui 
demanderont Létaliement des lle provinciaux. 
sur les mêmes principe. 

La coment de Car légalement et slilement ét 
ie, ik prendront connaissance de la dete publique, et 
aprén lavoir vérifie, il en reconnatront le lp 
ile Fomteuiront de a chpewe de TEtat dans toutes les 
pures, et pour satfaire à Lune et à Faute, ik dem 
deront Ts économies possibles, La suppression des impat 
extant et ave forme simple d'impasions économique 
ment perçues 1 également réparties 

Ts voteront 

+ La liberté de la presse à 

2° L'abolion des letres de cachet; 























3e La smpprenion der arrés de surséances et sanfo 
uit, des commons du 

+ La anppreuion des loteries 

3 La respomablé des minitrees 

Ge Laiénation des domaines de La couronne 

7 L'absion du tirs lat dans tous les offices, grades 
et emphiss en conséquence la révocation de loués is 
réglement et mages qui peuvent Len exclure; 

Le secret des lettres confiées à la pales 

+ Lx suppreuion des eapitaineriers 

10° La réforme de la jutce civile et criminelle et la 
suppresion de tribunaux Fatributin et Lesceptons 
à anenbr soit donné des Conseil aux accus, et 
quil soit pour à a durée indéfnie des procès, et à 
8 que ls pres qui seront infgées aux criminel soient 
reluives an del quile auront comm et non à leur 
comlons que les juges soient obligés de mativer leurs 
jugemens: 

Le Le sppresdon der jurés prenne. 

Bativement à a ville de Pari, les cleteure feront 








sell, notamment du con 























en sorte que Les coller qu seront rédigée contiennent les 
demandes méüvantes 
4° Une meilleure organisation he cor municipal per 
des élections lbres et la réunion de la police an corpe 
municipal 

2 La liberté intérieure du commerce et de Findutri 
et la suppression des prviläges eselsfis 

3e La suppression des inmunités aux barrières pour 
Les poteneurs des biens de campagnes 








Le mppreston dans Parie des jutice scigneue 
rides, des Be Fasyles et privilégiées 


uso) 
3e L'aceélération de La construction des quare hipie 
taux et Cadhubévration de tonte espèce dhépians ct 
élhlisements de eharité confiés à des citoyens de toutes 
Les classes chass par La comomme et renvuvellé à sn 
gré 
6° La suppression du mont-depitté; 
L'examen de Easiete di montant et de Cemploi de 
linposton établie pour lex logemente des gardes fran 
gaie et mber; quil ai salué que La parle de celte 





input qui sera jugée nécenare soit acquitée par 


Zaarmuté 


Le cahier du 4 dti di que Saint-Germain des 
Prés (abaye Saint-Geranis) que présilait Coms, celui du 
A dit du quartier de a Sorbonne {atharins) a get 
rca et chui du 2 diet du quartier do Louvre 

Latertre, méritent aus d'être 











4087. Assemblée générale des électeurs de Paris. 
— 1389, 26 avril-30 juillet, Hôtel de ville, — 
Procësverbaux des séances et des délibérations. 


Léaenblée des decteurs du fes lt de Ja ile de Paris 
fat convoquée le 26 avt 1749, en verte des lies da Roi 
a 38m, et tnt nt premières séances dans La grande alle 
e'archeréché, Elle noms pur présidente Target ot Camus, 
tpourscerlices Dlly et Gulli, qu remplirnt ces nez 
tions juq'au 20 mai, époque à quelle ile furent dus aux 
tas générau, À partir du 28 juin, autorisée par be pré des 
marchands ct par des échevint, cle Lramporta see éancet 
dans a grande salle de Mate de vil, Pendant les troubles 
qui précédent et sivirent Le 18 juillet, cette aoemblée 

ké permanent de Gt! de il, Le 
eut rérlaionnare, et fu socie à 
qui éeltéret dos capitale, Ses actes, 




















rit ave etre de co 
caractère de gouverne 
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87 
toutes Les mañons de la vil et des faubonrge de Paris, 
am aueune ditintion. 

Car présentes seront tramerter au procéiaverbat de 
nomänation des électeurs fit ce jour ani qu'il a été 
arrêté dans ladite asemblée. 








Fait et arrété par nous, commènaires muségnés 
commis à cet effet par ledit procès-verbal, à Paris, ce 
énglan avril 1780. 

a mage eu 6 à 

Présenté par M, Baëly Le avril. 


2 





hrevité 
ie + Le 30 juil, l'Ancun- 
Llée des Représentants de La Gomme s'étant const, Le 
oi se népar en chargeant l'an de es secréaires, M. Due 
epier, de rédige es procésveriaus de séances. Ce done 
mt el ani préceus par an dcrapalree exacte que Je. 
V'asportance des érénessents dont enregtre Le détail 
Lau md sept cent quatre wigenen, le dimanche vingte 
se avri de releué, en lastemblée du üers état de la ville 
de Paris, convoquée en vertu des ler du Hoi du vingt. 
nt mars dernar, et du mandat de M. le prevêt de Pa 
ris, eu M, son lcutenant vil, en date du quinze avril 
deraer, tenue en La grande salle de Carchevéchés après 
La vérification des paunaërs des trois entres, faite dés le 
rois du présent mit, par M. Le lvutenant 
rs comméaes par lui pommes, ct 




















prêté Le orment commun et universel, ie sont sparés 
hneuns dans leur chambres Le iers état demeuré dans la 
grande salle de l'rcheuéché, à lui vigne pour la terne 
de ve éancer, M, le beuténant civil a fai procéder à 
appel de chacun es membres de Eassemblc. 

Aprés lequel appel, lasemblée ayant avisé de nommer 
ses affciers, un préslent et un secrétaire, M, Le Brute 
nant civil a té nemmé, par une acelamation rdverselle 

83 











et plusieurs foi rétérée, président de Fasenblée, Mais 
lormincontinent aprés À est agi de déliérer sur la 
nomination Eux secrétaire, M: Le rutenant civil à pro. 
ipasé pour secrétaire le greffier du Cell, et a donné 
à connottre qui pensoit que ce greffier devot être, en 
an qualité de greffier, rcerétaire de droit de Tasremblées 
ur quo l 'e éleus La quetion de ravor si MM, ler offre 
ciers du Chdtclet avaient le droit de présider et enû 
assemblée en vertu de leurs charges, on él appart 
à lausemblée de choisir Ubrement ses officiers. ««« 

La matière a été mice en déératon, ea és 
pluralité ayant té d'avis que Lanemblée ne pour 
autres officiers que cous qu'elle auroi ébu Lrement, 
D le procureur du Ro à requés la retrait de MM: les 
affciers du Chatel, lesquels se sont tous effectivement 
retirés, ayant M, le lieutenant civil à leur té. 

MEL efciors du Châtelet retirés, M, Fermé, pro 











and 
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eureur an Parlement, le plus ancien d'âge de laueme 
blée, sent placé au bureau, assé de quatre seratateurs 
pré parmi ls personnes les plus âgée, et a et procéé 
pur la voie lu serutin au choïe dun président et dun 
secrétaire. La vérification du seruin ayant été faite, on 
2 reconnu que ME. Guy-denm-Maptite Tergei, anci 
avocat, Fu dre quarante de L'Académie françobe, dot 
nommé présilen, et nous Jcan-Sükain Bail, de Ehea- 
démie française et des deux Académies des Blle-tettres 
des sciences, secrétaire.» 












A3 à 750 de ce registre, à la site du come rend 
He La ace aupplémentaire tenue à l'archevéché le 1 juilt 
4590 pour L care des procee-verbaux rédigés par le 
secretaire Daveriers les plu ont reproduit 
una le faim. Arch de mp C1 4 (amenés 
poliques) 
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1068. Ouverture des États généraux. — One | 
cent quatre-vingt -trise députés à rois cent neuf 
membres du clergé, deux cent quatre-cingt-cing 





membres de la noblesse, cinq cent quatre-vingt- 
dixneuf membres des communes, — 1789, 3 mai. 
Versailles. Salle des Menus-Plaisrs. — Helation de 
la séance royale. 








Louvertare des État généraux, d'abord vd an 27 vil, 
au és retardée par suite de Pbence de plie députés 
ic jusqu'au und & añ. Le Ho éaoigna le dé de 
recevoie e 2 mai les députés présents à Versa; 1 jrumée 
du 8 ut eumserée à une proceion générale du SintScre 
men ave d'une mere à lue 
été. Le mari 5 mi eut eu a pronèreséance des États 
rs 

Ce jour, sur les neuf heures du matin, on 
dans une galerie tenante à la vale des État,» « Entre 
md et demi et ne heure Le Hoi eut entré auastt Les cris 
de « Vive Le Ray ! 2 1e sont fait entendre de toux le et, 
et linstant «après se sont confondus avec ceux de 
+ Pie la Line! + Un profond silence & succédé à ces 
er, et alors Sa Majeilé à pronmneé un cours ga 
lement noble et touchant, au mieu ct à ln fn duquel 
des acolamatons universelles ont de nauvean fat retetir 
a sale. 
































osier, ce jour que men ctrur atendoït depuis long: 
Lemp ent enfin arrivé, et je me vobr entouré des repré 
sentans de la Nation à laquelle je me fai gloire de 








commander. 

Un long intervalle Kétit éconlé depuis les dernières 
temues des Étatr généraux, el quoique La convocation de 
ces auemblées pardt re tombée en dénuétude, je n'ai 
pas balancé à rétablir un usage dont Le roprue peut 
fürer une nouvelle force, et qui peut ouvrir à la nation 
ne nouvelle source de bonheur. 

La dete de État, déjà immense à mon avénement au 
âne, est entore accrue sous men rêgne à une guerre 
dpendieute, mais konorable, en à été lacune l'euge 
mentaton des impét en & dé La sue néceuares et a 
rendu plus sense leur inégale répartition. 

Une inquictule générale, un désir exagéré d'imona- 
Lioms se sont emparés des esprits, et fnralent par garer 
fotalement Les opinions, son nee tit de es fer par 
une réunion d'aubs sages et modérés. 

(Cest dans cote confiance, Meuieurs, que je vou 
ai rasemblés, et je vois avec sensibitil quelle à déjà 
di jusifée par les dispositions que les deu premiers 
ordres ont montrée à renoncer à leurs priciléges pécu. 
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Lerpérance que Jai conçue de voir tous les ordres 
réunis de sentinens concourir avee mai au bien général 
de Cat ne ser point trompée. 

“rai déjà ordonné dans les dépenses des retanche 
mens considérables; vous me préventeres encore à cet 
dgend des idées que je recsurei aves empremementy mai 
malgré la reuource que peut offrir L'économie la plat 
ère, je crains, Meuieurs, de ne panvor pr soulager. 
mer jets eut promptement que je Le désireris. Je fer 
metre sons vos yeux la simation exacte de financer, et 
quand vous aurez examênée, je aus assuré Cavance que 
vous me proposeres es mayens ls plus efficaces pour y 
établie un ortre permanent et affermir le crédit publie. 
Ce gramd et abtaire auvrage, qui assurer Le Bonheur 
du royaume au dl ets considération au dehors, vous 
occupera enentillement. 

Les cupri sont dans Fagiuion, mais une asenblée 
des représentans de 1 naion n'écoutera sans doute que. 
Les comeil de a sagem et de la prudence. Veux aurez 
jugé vousemémer, Meuieurs, qu'on fon eut écarté dans 
plusieurs oceuions récentes; mais l'esprit dominant de 
us débiérations répondra aux véritables seninens d'une 
nation généreuse, et dent Tamour pour ses Bebe à tou 
ours fait Le euracière disinctf; j'éligneru tout autre 

Je cons Cauterité et La puisance dun Re juste an 
mieu dun peuple file et ataché de tout temps aux 
principes de La monarchie : ik ont fai La gloire et Céetat 
“le Lx Frances je dois en ire le soutien, et je le serai 

Mn tout ce qu'on peut attendre du plus tendre intérêt 
eu bonheur publie, lout ce qu'on peut demander à un 
souverain, le premier ami de se peuples vous ponte, 

a dev Eespérer de mes sentnens. 
Paie, Mesure, tm hrureux accerd régner dan 
ete auemblée, et ere époque devenir à jamais mée 
morable pour le bonheur et La prospérité di royaume ? 
{Cest le souhait de mon cœur, cet Le plu ardent de mes 
veux, get enfin Le pris que j'atende dela droinure de 
mes intention et de man amour pour mes perles. 

Mon garde des seen va vou expliquer pher amples 
ment mes intentions, et j'ai ordonné au directeur yénéral 
des Frances de vous ex exposer Flat. 

De Barentin décors que a question de l'impt ne devait 
pas avale occupe ls Étte; mi au nombre des jets de 
leurs délibérations Lee menares à prendre pour le Hberié 
de Le proue, Les précutions à adopter pour le mation 
de La aûreé publique, Les changements ailes à introduire 
ns La Héiltig crnielle «4 dans 'mintraton de 
ace nf ire x nécessité d'on con parfait da 
Famenble. 

Necker espoes en détl La station Gnancère de l'État, 
M accua un déidt de 26,150,000 ”, rétant de Li 
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4000. États généraux : Chambre du clergé. — 
1780, 7 mai, Versailles, — Arrêté portant nominu 
tion de commissaires pour conférer avec les antres 
ordres sur la vérification des pouvoirs en commun. 


Sur La propouton qui a té faite par MM. les dép 
rs de Lordre du rs lat de se réunir en ecmmun pour 
faire la vérifeution des pouvoirs, les membres du clergé 
fasembls ont chargé leurs députés de témoïgner à ML. de 
ordre du bers At la zèle et l'attachement dent is sent 
pénétrés pour eux, et leur dir de concourir à La plus 
parfaite harmonie entre Les ordres, et qu'en conséquence 
ont convenus de nommer des commbsaires et d'inviter 
Les deux autres ordres à en nommer pareillment à 
effet de conférer emsembl ct de ve concerter a la pre 
pasion fuite par MM. ls députés de Cordre du tirs ta. 

Les évéquer de Nimes ct de Montpelier rent dépatés 
fie part de cette délibération à l'ordre du er ét — 

de l'Empu, € 84. 166. (Aneuies politiques.) 


























4030. États généraux : Chambre de la noblesse. 
— 1789, 12 mai, Versailles, — Protestation de 
députés. 


La ircidème sémmee de l'onde de La noble 





Panda 


GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL. 








anne Le 42 mi, Les cnrs 
des pouvais de dépot et aura costition définitive de 
La chambre, Pascu député protetérent en déposant, pour 
Ace sunendes au procsererbal, des éclmalione motivées, 
paru lesquelles H auivante peut être aipaée 

Les députés sonsaignés déclarent qu'il adhérent point 
à la débiération présente, ni à toute autre qu pour 
rat re prâe tant que Eon appellera point les dffé- 
rentes provinces et bailiages qéancune délibération a 
où néaura exclus, te que la province d'Artois, Les bit 
Hiages de Vesoul, de Crepy, dont es députés ont té p 

5 du droit de donner Leurs suffrages, sans pouve 
chien qu'on allt aux vois pour juger leur exehion 





















Signé e comte nr a Toceur, e conte ve Mormearser, le 
Male ue Maur, le duc où Lévis le ent ae Pre, 
Le marquis me Gaiars Je maris ve Hnesoers, le aron 





s'maee, Je due où Lersns, le marquis ne Lives, Le 
Parure Minoe, le conte 0e Guttuuve € Pants, — 
Arch de lp GS 4. 240. (ansemblées politiques.) 


Chambre de la noblesse. 
1589, 28 mai, Versailles, — Projet de conci 
tion entre les trois ordres, remis au nom des députés 
bles du baillinge de Touraine par le baron d'Ha- 
jure, au sujet des dissentiments survenus quant 
x la forme des défibérations et au mode d'opiner 
par ordre où par tête. 

















Nous avons des droits sacrés à défendre, mais la na- 
on en a le plus sant encore à établir, ee sont ceux qui 
deivent mous éceuper ls premiers. Je vos avec douleur 
que der imtrutions impératies nous arrettent dés le 
renier pus et que la vérifeaion der pouvair nent offre 
fes cbsttes toujours renañaants, Les volontés de chaque. 
ordre uierout-eles sans eeue lune contre autre? une 
méfiance mutuelle sera-t-elle notre guide? et pertrons- 
nous à de vaine débate un teme précieus, dent La parie 
commence à nous demander compte? La Condition, 
voilà quel doit te Le premier objet de nos so 

entends par ce mot Les dre généraux assurés à la 
nation, drolt qui nous iaérement tous également ex 
qualité de jeu, et dont voici lénumérarion + 

4e La beré individuelle; 

2° L'abolion des ltrer de eachet; 

A Liberté de la prete fixées 

3e Cowentementbbre à Cinpét; 

5 État prvinciau 

Ge Proprictés inialbles 

re Places on emplois dnamoviles, si ce ent par un 
jugement égal; 

ie Hespect pour ls lettres confiées à a paues 

8e Concours de a nation peur La fo mario des lix; 











uso) 

40 Reponsbilté der mines 

44e Périodicité des États généranc à 

Chartes des droit jurées et proclamées dans tout le 
repaume pour Eavamtage récipreque de la nation et du 
monarque. 

es objets me sont pas plus particuliers à la nobleus 
qua ere tt. «+ 

‘ais si la moblene dévüée entree ne peut dens sa 
chambre même prenre une réseluion exchuive généra- 
lement evnsentie, st Le rs effareuché de nos prétentions 
1 rofuse aver opinéatreté, m'etil par un port où ras 
puisions trouver le cabne, la concorde et La paix? il 
Gite dans ui sage tempérament, pain. 
heureux pour Le proposer! puisent Les députés de La 
Touraine, au nom demuel je parle, rapeler dans Les 
troie ordres Tunion et Tharmanie. Voici, Me 
rot qu'il ent honneur de vous praporer par ma 

“Dépulame vers Le clergé et Le tiers ét 
de réunir les trois ordres, de Les di 
comparés des membres de Tassemblée, suivent la prepare. 
ion établie, Que chacun sat chargé de discuter les points 
de comitat énbli, article par article, mais que Les 
Burcaux n'ayent que le droit de rédiger, et ne sayent con 
silérés que comme des conférences: que leurs calyers; 
réduit en un seul par des cammisaires nommés à cet 
eff, soient portés envuie dans chaque chambre séparée, 
ii y pasent à un tour d'opinion pour d'aunrer Faber 
à l rédaction est convenable, pour voir si elle ne bleue 
ie ls intérét de L'ordre, pour la dicuter ct laprofondir 
sus Le point de vue néceaires que des membres de 
chaque ordre chat pour cet effet 1e raemblent, 1e 
rendent compte des objoctons u du eensentement des 
chambres le Le raporter à eele dont 
font parie; qu'alrs Les ariles rédigés par ls Vureau 
et consentis par Fumaninité des ondres sent proclumés 
“comme le résultat de eur ver dm we amemblée gé= 
nérale. 






































des queniens de détail 






levées par 


Signé ee, le marque ne Lascosne, Je 
baron ve Mage, le due ve Less, — Arch de lEmp 
CS 4: 240. (assemblées politiques.) 








1072, Saint 





est (François-Emmanuel Gui- 
gnard, comte de), né à Grenoble le 19 mars 1733, 
servit d'abord en Allemagne sous le maréchal de 
Broglie, fit nommé en 1763 ministre plénipoten= 
Linire à Lishonne, «y 

ople, et en 1787 ambassadeur auprès des États 
généraux des Provinces-Unies. Après la seconde 
Assemblée des notables, il entra au conseil comme 








1368 ambassadeur à Constan- 








LOUIS XVI. ct 


ministre d'État, remplaga M. de Villedeuit à la mai- 
son du Roi, et devint ministre de l'intérieur le 7 
août 1790, lors dela eréation de ce départements il se 

le 24 décembre, et suivit Le comte de Provence 
à Vérone, à Blankenbourg et à Mittau. Il rentra en 
France en 1814, et fut nommé pair en 1815. 11 
mourut le 26 février 1821 à sa terre de Saint-Priest, 
près de Lyon. — 1789, juin. — Lettre à Louis XVI. 






1 noue son avis mur Je projet présenté par Necker, 

érement mr 1 propatlon d'ardonner aux 

rx de l'E de ne méenir an roième pour. 

éiérer par dt eur ce qui ninéree pas chaque ordre en 
parcalier. 

22 On purle de maïsendr à tout prés la Conte 
tation mad en formant Les yeux sur La terrible seène à 
laguelle Un sévérité de ce principe peut conduire, encor 
antil des mens duler, Y. M. a une arnée, il faut la 
paier le rérr rayal est vue, et ne voiten pus, presqu'en 
étant, cette armée réluile à vivre de contention et 
à dicrélon? La diciplne une Jui rellchée, F. M. 
pourra-tell compter sur ses troupes? Je n'arrête à 
eue de ce tite tableau sans y faire entrer le parti 
qu des puisances rivale pourraient tirer de no troubles 


ler EE LL fhprréees 


de Ep &: 63 
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Louis XVI. — 1389, 3 juin, — Billet 
aformant de Barentiu, garde des sceaux, qu 
est impossible de fixer un jour pour recevoir la 





lui 





députation du tiers état, 
Perse Roë 
Pa 3 just 
dm et-senpontlée Pour À fils he mège 


ne Turee voie dé Pully cp o 
Lau mot, defaer ujeur parer 
Lebquleléhe ba Fo 

Habesnae Aléfa Eat pre fe 
_ Bal pars 

La Dauphin, Eh a de Lou XVI, dit dore 


malade mort lendemain 3 tt enterré Le 13. 
che de lEmpe, € $ L. 490, (assemblées politiques.) 
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1078, Louis XVL — 1789, 4 j 
— Lettres closes ordonnant aux prieur et rel 
de l'abbaye royale de Saint-Denis de recevoir le 
corps du Dauphin Louis-Joseph. 





n, Versailles. 








De par le Joy, 

Chers et bien amés, Dieu ayant disposé de notre très 
cher lle Dauphin, note intention est que son corps sait 
infaené dame LEglie royale de $. Dends en France par 
notre gran auminier, et mout vour mandont et are 

nec dont La décenca et Ehonneur qui 
Hé eut dù, Le jour et ai que Le graul maître au Le 
maître des cérémonies vous dre de notre part, et doue 
rire tombe où reposent es corp des Prinres du ang 
de la man de Heurbon. Si ny faites faute, car tl eut 
Suns 











us 
de 35 milite 


pattaot T'en de rance, 
« Otres, appliqué 











tré. des clhies 





seen, 59136.) 
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à Fréjus 
Le 3 mai 1748, Bt ses études au séminaire de Saint 
Sulpice, reçut la prétrise, fut doté d'un cananieat, 
at devint en 1787 conseiller à la chambre supérieure 
du clergé de France, Lors de la convocation des 
asemblées provinciales, Sieyès fut du membre 
de l'assemblée d'Orléans; pendant les deux anné 
publia divers éerits et pamphets, 
dont le plus célèbre, Qu'est-ce que Le tiers dat 
parut en janvier 1789, Nommé par les électeurs du 
Lies état de Paris aux États généraux i repré 
sent Le département de lu Sarthe à la Convention 
nationale. Membre du conseil des Ginq-Cents, puis 
du Directoire, Sieyès fit, après le 18 brumaire, 
Le premier des trois consuls provisoires. Sénat 
dés l'an VIH, fut nommé grand officier de a Légion 
d'honneur et comte sous l'Empire. Exilé par les 
Bourbons, se réfagia à Bruxelles et ne rentra en 
France qu'après la révolution de 1830, Merabre de 
Lost, depuis la formation, il ft exclu de ce 
corps en 1816 et y fut rappelé en 1893. 1 mourut Le 
20 juin 1836 à Paris, — 1789, 10 juin, Versailles. 
— Motion faite dans l'assemblée des communes. 




















11 propane d'inviter des députés de claes privilégiée 


GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL 
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vrai de le le de États conceatr à Le étifeution cum 
mme des pourais 

L'Anemblée juge quelle ne peut plus attendre, 
sation, Les late privilégiées sans te rendre 0 
able envers La mation, qu a droit sans deute exiger 
“elle un mcilleur emple de son temprs elle juge que eut 
un devie pressant pour tous les représentant de La na= 
tion, quelle que soû la clune de cüeyens à laquelle ils 
appartiennent, de se firmer, van autre deal, en asseme 
le active, espable de commencer et de remplir Cobjet 
de leur mon. 


Pire 


Auch. de l'Empe, € 4 L 189, (aemblées pates 
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1070. États généraux : Assemblée des com 
munes. — 1789, 10 juin, Versailles, — Arrêté 
pris sur la motion de Sieyès relativement à In 
constitution particulière du tiers état et à la vérif- 
cation en commun des pouvoirs des trois ordres. 








L'asemblée des communes débbérant sur Tourne 
de conciliation, propasée par MA. Les commissaires du 
ok, a cru devoir prendre, en méme tem, en contidé- 
relion Tarrété que Ls députés de la noblesse se sont hätés 
de faire a même ouverture, Elle av que MM, de la 
nobleve, malgré Facquiescement annoncé d'abord, éte- 
blsent ent une modifeution qui Le réracte presque 
entièrement, et qu'a leur arrélé à cet grd ne peut 
te regardé que comme un rofus paf. Par cette con 

lation, et atendu que MM, de La nableue ne se nt 
jar même dés de leurs précédentes délhéralons cou 
Hrabres à tout projet de réunion, Les députés des com 
munes pensent qi devient abolument utile de doccue 
per davantage dun mayen qui ne peut plus être dit 
concilatoire, du moment quil a ét rejeté par lune des 
partis à concile, 

“Dans cet dat des closes qui replace les députés des 
communes dans leur prenière porion, l'auemblée jage 
quéele me peut plus atentre, dans linaction, le clans 
privilégiées, sans se rendre coupable envers la nation 
qui a droit sans doute d'exiger delle vx melleur emploi 
de son tem. 

L'assemblée charge MM. les commissaires, qu ont svt 
Les différentes conférences dites coneilatures, écrire 
Le récit des longs et sains effort des députés des com 
munes pour tâcher d'amener Les elases privilégiées aux 

rai prinipes 


























ame) 
ais puisque pas posible de se former en nasem. 
blé active, sens rconnolre au préalable ceux qui ant 
droit del comparer, Ceutädire, coux qui ent qualité 
(pour voter comme rcpréentans de La nation, les mêmes 
députés des communes erayent devoir faire une derniére 
A hu clergé et de la no 
bleue qui amancent la mème qualité, et qui nésnmoëe 
ont ref juqu'à présent de ve faire recente. 
surplus, L'assemblée ayant bnérét à constater les refus 
de ces deux classes de députés, dans Le eux où pere 
étéreiet à vouloir rester inconnus, elle juge indépene 
able de faire une dernière invitation qui leur sera portée 
par des députés chargés de leur en faire lecture at de 
Heu en laer copie, dans Les termes mivants 
Messieurs, non mes chargés par les députés des 
communes de France de vous prévenir quil ne peuvent 
différer davantage de satisfaire à Coblgation imposée à 
tous Le représentante de La mation. Het temps assuré 
ment que ceux qui aanoncent cette qualié se reconnais. 
sent pur nue vérification commune de leurs pouver, et 
commencent enfin à Sorcuper de Cintérét national qu 
eu, et à lexchaion des intérêt parlieuliers, re présente. 
came la grand but anquel ten les député doivent tendre. 
dun commun efart. En conséquence, et dans lu néces. 
lé où ont tous Les représentants dela nation de se metre 
(en activé sons autre délai, le députés des communes 
veus prient de nouveau, Messieurs, lle devoir leur pres- 
cit de on faire une derniére nation, tant cllectce= 
ment qui lement, à venir dans la Salle des Etats 
pour aubler, concourir et vous soumetre comme eut À 
a vérification commune des pouvoirs. Nous sommes, en 
méme tem, chargés de vous déclarer que Eaypel général 
de toux les bailiayec comvagués se fera dans le jour, et 
que fante de ve présenter era procédé à celte vérifiea- 
tion, tant en présence qu'en labience des députés des 











tentative auprés de ceux 

































che privées 
Suirent les natures de Baux, doyen, président l'A 
semblée, et des vingt joints au doyen. 
arch de lp © $ LL (amenés politique 

















1077. Grégoire (Henri), né à Véhn, em Lor- 
ne, le 4 décembre 1760. G ermévil 
député aux États généraux par l'ordre du cle 
baliage de Nancy, ie réuni l'an des premiers 
de son onlre au lors ét, préta serment à la 
onsüituton civile du clergé et fut ln évêque con 
Atitatiomnel de His, Envoyé à la Convention 
proposa l'abolition de La royauté, l'établissement 
de la république, et d'asocia par éri a vote 4 
prononçat La culpabilité de Louis XVI. Membre 
du conseil des Cing-Cents, du Gorps législatif, puis 

















LOUIS XVI. 
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du Sénat dés l'an X, il vit annuler en 1810 son 
cction à la Clumbre des Députés, vécut sous la 
Restauration dans une retraite studiense, el mourut 
à Paris le 28 avril 1831. 11 Gt parte de l'Institut, 
depuis La formation jusqu'en 1816. Parmi ses n 
Preux écrits, on doit mentionner l'Histoire der setes 
religieuses et plusieurs Mémoires sur Les nègres. — 
; Versailles, — Leltre à Bailly, pré- 
sident de l'ordre des c 




















1 vient d'apprendre que Hoi de ae cofièes sont ps 
dans a alle le générale, U ea décidé à prend 
ae à a vérifealion eonrmue, et enverra dés ce momie 
on Le dre, ss pouvoir pour tre eh quand où 
appela Le ailage de 

Les épis 1e toi card qui 
een a ins tt, lt, alle et 





















rés de pre 
pots de 








Fair a 080. 
2.2 Je vous prie, Monsieur, d'annoncer mon ae 
héion invariable à sn sentiment que jai annoncé ta 

de fus dans la sale du clergé et que ji canigné dam 
a ri qu parolt. On délire actuellement chez no 

ct quad même nous serions en minorité, quand même. 
Jaures dé seul, rien ue peut mempécher d'eshber mon 











ire parte que ma conscience néon fait un devoir. 





Le necomd lt de cette tre pocde l'aéion de can 


Saab aux senlucnts énoncés par Grégoire 
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4078. Barère de Vieurae (Bertrand), né Tarbes 
le 10 septembre 1755, avoeat à Toulouse, conseiller 
lu sénéchaussée du Bigorre, député aux États géné. 
raux par les communes de cette sénéchaussée, juge 
au tribunal de cassation sous l'Assemblée législative. 
Élu à la Convention par les Hautes-Pyrénées il 
interrogea Louis XVI pendant son procès, en qua- 
lité de président de l'assemblée; il fut du Gomi 
de salut publie dès l'origine, et prit une grande 
part à la journée du 9 thermidor. Dénoneé pl 
sieurs fois, il fut arrété, avec Dillaud -Varer 
(Gollo d'Herbois, le 12-ventôse an JL {2 mars 1795), 
5 mais il 
s'ésada des prisons de Saintes, parvint à se sous- 
rare aux recherches, et resta jusqu'en 1815 éloigné 
de la scêne politique. Membre de In Charbre des 
représentants pendant les Centjours, il fut ei 
sous la Restauration el ne rentra en France qu' 
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es noue des parsonnes ad 
mises aux ders, s00pers, 
soirées times et à son jeu: 
ler, hoabre ts guet, 
revers, cire el it. 
Le premier uit te 
monte a LA octbre 746 














35,30 mai 6 13 juin 1780. 
Le Roi jouit ordi 
ment ein avec de de 
Laval, Thowsbre avec Mon. 
er 8e due d'laré 








revend avee Monsieur, le 
de Relunce et Le du de. 
Guiche, le rte avec le 





due de Laval, Le whst avec 
Mayen a 








1080. Le Grand (Jérôme), né à Argent 
cat du Roi au bailliage de Châtenuronx, député des 








GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL. 
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près 1830. 1 mourut le 15 janvier 1842 à Tarbes. 

— 1789, 15 juin, Versailles, — Motion présentée 
a États généraux, 








A dcmnde que en députés ne constituent ou Le ire de 





ous ne pouvant plus retarder nas travaux. 
Le défaut de mesures et de promptnude pour nons con 
tuer pourrait enfin devenir fuñeste aus provinces que 
nous réprésenient Je rai de en des plat ardens à 
réclamer anjourhui La consintion de notre assemblée. 
I et temps de ou servi du pouvoir que vingt-quatre 
amiens de Français vous ant confié et du dernier moyen 
qui leur reste 
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9 de Berry ax État généraux 
at du département de l'ndre au Conseil des Anciens 


ares) 
een l'an IV, au Corps législatif en l'an VII, mort 
Le 4 juillet 1817 à Châteauroux, — 1789, 16 juin. 
— Motion proposant aux représentants de se con- 
stituer en AsSEMDLEE AnONALE, 





L'ordre du tirs dt et à peine Lenniné la véiBction de 
ve poele, qu'il se pete de se former définitirement 
en corps Blibérants lieu mation furent présentée à ce 
soit dans es gate séances des 13 et 18 
curé de SantJesn de Saint-Quentin, en dépaant Pacte de 
nomination, avait rccrno Le nécenié indipensale de La 
véietion commune des peurors d'une Assemhlée naine 
ele Sieyès pensait 
tuer en Auemblée des reprétentans connus et 
li nation françañes Van da Gallnd 
active et églime des représentens de La nation françaises 
Mounier en Assemblée Légüine des représentant de La me 
eure parie de le nation agisnt en Tabience de Ua 
mineure partez Mirabeau demandait pour lea membres le 
Ge de Jrprésentans du peuple français Le Chapeier 
celui de Repréentans de la nation françaie légalement 
vérifiés; Wère de Viewe ea de Jeprésentans de la 
étemajeure parie des Français dans Asemble natioz 
male enfin Le Grand déposs ame motion par quelle pro 
posait de e conter en Assemblée nationale + 

L'anenblée comidérant, À que La. dénomination 
d'Etats généraux du royaume est corrélative entre Les 
tros ordres de ctgpens qui ant apells à représenter la 
nation: que ccite dénomination n'es pas applicable à la 
circonstance présente tant que la plus rende partie des 
membres qué représentent le clergé et La nobleue ne 20 
réunérent pas aux autres députés pour y faire connatre. 
leur qualité par la vérification de leurs pouraires 

e Que ces deux claues privilégiée me sont par la 
nation, mais dans la nations 

3e Que la nation en audmettant dans son sein des 
clasesdinineter de cayens n'a jamaës pu consentir que 
labience des représentans de ces clames Tempécheroit 
elle-même de se conter dans se représentant. à 

4e Quune tele marine, que labus du pouvoir des 
grand a able dans es gouvernemens aridocraliques, it 














Les député rés devaient 





fé de 


en duemblés 




















LOUIS XVI. ces 


absolument contraire au gouvernement monerclique ce 
eroit une autheritt élevée entre Le Day et le nation, ce 
serit détruire Les principes de la monarchie que CAsen 
lé autre tasjours dans toute leur intégrité 

5 Que LAmemblée recernot que es députés des or 
ares prévilgiés ont Le drot comme représentant celle 
partie des citoyens d'auèter et d'être membres de Tate. 
remblée générale des représentans de La nation, mais 
pris font pas cebiy de varrager eux teuls cet qualité 
En vérifiant leurs pouvoir en particulier, quil ont en- 
core mo celuy de détruire et d'andantr assemblée des 
représente de Ua mation en reffasant de »ÿ réunir 

4 arrété de se constituer en Assemblée nationale. 

Elle a arrêté qu'elle ne recennolra dans les députés 
non vérifiés dan son sein aucun dit ni qualité méme 
partielle de représentans de La ation; 

Enfin elle a déclaré quelle ne pourra dire arrétée 
une sex délibérations par aveu roût de veto. 


Lénsss 


Arch de lEmps G 8 1: 468, (Asemiblés politiques.) 




















1001. États générai : Orare de Ia noblese. — 
1789, 16 juin. — Arrèt communiqué à la chambre 
des communes. 


L'ordre de la noblesse nommer des comménaires à 
effet de 1e concert avee ceux des autres andres pour. 
avbrer aux proposons qui lui ont té faites par Core 
Au clergé et examiner lex moyent de remédier à le cherté 
des grns et à la misère publique. 

L'arêté pote ler siatnres de Montmorency: 
et de Routier, 

Les députés nommés sont AMP Le due du Châtelet, le 
vicomte de Noailles, le marquis de Digoine, Desfosés, le 
prince de Braglie, le comte de a Marek. 

arch de ls, CS L. 187%, (Anemblécs politiques.) 
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1082, Mirabeau (Honoré=Gabriel Riquett, comte | 
de), né au Dignon, en Gâtinais, le 9. mars 1749. 
Une conduite sean conduit Mi 
« fort de l'ile de Ré et du château d'If au donjon 
de Vincennes. Re il s'occupa de 
politique, et, lors de la convocation des États 
raux, se présenta dans la ville d'Aix devant les 
électeurs de son ordre; mais la noblesse cherchant 
à le repousser, déclara n'admetre dans ses rangs | 

rabat 
| 





















que des nobles possesseurs de fiefs. 





S'adressa au tiers état de la sénéchaussée d'Aix, 
ut comme premier déput ivéo à 
ersailles 41 impri marche résolue à l'AS 
semblé hésitante. Les discours qu'il prononça, de | 
178 à 1791, sur les sujets les plus variés et sur 

les matières les plus importantes, le placèrent à la 
Pâte des grands orateurs parlementaires. Le 22 et le 
27 mars 1791 il portait encore la parole sur la ques- 
gence ot sur celle des mines; le 2 avril | 
ilexpirat, à l'âge de quarante-deux ans. Ses restes 

furent déposés au Panthéon, d'où la populace les 
exhma en 1703 pour les jeter au vent. — 1789, 

e à l'Assemblée. 





Dès son a 

















tion de Ia 











16 juin. — Motion préses 


iabemu développe son open reatirement a re 
de Anemblée de repnéventans da peuple françois + qu'il 
propose de donmer à La réunion des dé 
Je perséuère dans ma mation, ou put dans a seule 
lave qéen en ait attaques je veux dire la qualification 
de mars maso. de laropte, je le défende, je le pre 
clame par la raïon qui la fai combatre, Oui, Cent 
préciment parce que Le nom de peuple est par auez 
respecté en France, parce qu'il eut olteurci, couvert de 
La rouille du préjugé, parce qu'il nous présente une ilée 
dent Lorgueil 'allarme et dont la vanité se révolle, parce 
qu'il et pronaned avce mépris dan es chambres des ar 
teraus, éest pour cela même, Messieurs, que je 
eu pour cela que nous devons non imposer mon 
seulement de le relever, mais de Cennoblir, de le rendre 
désormais reectable 
L'EM 
représentans du peuple vous est nécessaire, parce quil 
veus atache le peuple, celte masse imposante sans l- 
quelle vous ne series que des individus, de faibles roseaux 














us ménètres et cher à toux Les 
que Le nom de 





que Ton briseroë un à un? «à à «+ 

“Plus habiles que nous, ler héres bataues qui fondé 
rent La berté de Leur pays prirent le nom de gueus, 1 
ne voulurent que ce dre parce que le mépris de leurs 


LNEMENT CONSTITUTIONN 





Syrans avait prétendu let en fltrirs et ce re, en leur 


umso) 





attachant cette chuse immense que laritocratie et le des. 
patime auliobent, ft à la Job leur force, eur gloire 
et le gage de leurs inccès Les ame de ba Bert cho 
cel nom qu La sert le méeus, et non cela qui ls late 
Le plus 8 Fappelléront les remontrant en Amérique les 
des de la Subne, les gueux des Pays-Bas se pare- 
ont es njnres de leurs ennemi, le Leur ierant Le pan 
voi de des lmiler ame des expreons dont de uront 








2 éhonore. 


An Meg 


Ac de up, € 41. 488. (Amemblée paliiques) 





16 juin, Ma 
Letre à Bailly, doyen de l'Ordre du tiers état. 





Le oi ne refiera jamais de recevoir aucun des présidents 

sois ordres era eront chan d'une min, et 
ui anront demandé, par l'arpane de von gare des sceau 
Le moment qu vor leur indiquer. 

Je désepprouve expression répété de classes prie 
viléiées que le Tiers État emplie pour désigner Le deux 
premiers ordres, ces expredans nnalées ne sont propres 
qu'à entretenir un esprit de division abrolument contraire 
à l'avancement du bien de FBtat, puisque ce bien ne 
peut este eficuea que par Le concours des trois Ordres 
qui composent Les État généraux, soit qu'ils délièrent 
séparément, ske qui Le fassent en commun. 

La réverve que L'Ordre de le Noblesse avoit mise dan 
son aequisscement tion faite de 
ma part, ne devoit pas empescher ordre du Tiers de me 
donner un témolnage de déférences l'exemple du elergé, 
suivi par celui du Tiers, auroit déterminé sans doute 
ordre de la Noblesse à ae déster de sa mesifcation. 

Je sus persuadé que plu es députés du Tiers Etat me 
donneront des marques de cenfianee et d'attachement, et 
mieux leurs démarches représenteront les sentimens dun 
perple queÿ'aime et dont je ferai mon bonheur d'être aîné. 




















ouverture de come 


(Cache an cie rouge, aux armes de France. 
Arch. de l'Empes © $ 1. 190, (Amemblés poiique. 
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1084. Assemblée nationale, — 1789, 17 juin, — 
Délibération de l'Assemblée présidée par Bailly, 
portant que leu e de la restaur 
rationale peut el doit étre commencée sans retard. 








L'assemblée dééant aprés Le résulte la vérifie 
ion des pouroës recommol que celte Aenblée et déjà 
compenée des reyrésentans emayés directement par Les 


pate svingtseie centièmec a maine de la nation, 





La dénomination d'Auemblée natimale eù la 
seule qu comvenne à TAnemblée dans Fat actnel des 
choses, sû parce que lee membres qu la coment sont 
es sue repréentans légitimement et pbliquement con 
mc vérifiés, soit parce qe sont omvayéc directement 
er a preuque totalité de ln mation, sit enfin parce que 
la reprénentation nationale tent une et ndisiile, eucun 


Louis XVI 





des députés, dans quelque entre ou clan qu 
aa le oût exercer se fonctions séparément de la pré 
sente semble. 

L'Assemblée ne pendre jamais Cespoir de réunir dans 
rom bn ou es députés énjeunth abnens, cle ne cute 
era dl les appeler à remplie Lobigation qui leur eut 
imposée de concourir à la tenue des États généraux, à 
apielque moment que Le députée alaens e présentent dans 
Le cours le La rein quéva donvrir ele déchire d'avancn. 














alle Pemprestern del recrroiretde partager nvtceus, 
‘après Le véfcatian de leurs pouvoirs, La te des rame 
avan quédoivent procurer la régénération dela France 

L'Acemblée nationale arrête que Lex matif de La 
conte délibération cront éncesvammment rédigés, pour ire 
présentés au Hoï et à La nation, 














rablée paques) 





1005. Brent (Meur Evrard, marquis de Dreux 
en VB, 
et à la mort de son père hévita de la charge de 
grand maitre des cérémonies de Frances il eu exer 
Les fonctions pendant les États généraux. Jusqu'au 
10 août, le marquis de Dreux-Brezé resta auprès de 
Lonis XVI; après cette journée, il émigra et alla 
retrouver Le comte de Froy e. Ne 
maréchal de camp et pair sous la Restauration, il 
reprit ses fonctions de grand 

nies, et mourat le 27 janvier 1839 à Paris. — 
1789, 20 juin, Versailles. — Lettre informant Bailly 
que l'entrée dans les salles d'assemblée est interdite 
par un ordre positif du Hoi. 





6 mars 1766, entra au ser 





















Lee Sa Ajouté voulant tenir bundi une séance 
royale qui demande des préparaife à faire dans les 
trois sales d'asemblées dec Ordre, san intention: était 
con n'y laiät emrer personne ‘et que les aéanees 
fasent unpendues juapéaprès celle que Mende Sa 
jetée E 








Je su avec respect, Mamirur, votre tr unble et 
Arès ché verve 


 hihAue 








La seène de 1x fnune aéanee da 23 juin 1780 
Paguele fox an rôle, à té rarontée par le El même du 
pie de Dreanerené à 1 séance de 1 Chambre des pars 
Le 15 mas 1833, « Mon père Ft rayé par Lonis XVI por. 
ordonner à l'Amewblée matinale de 2e séparer 1 entra 
Le état son voie, puise parait av nant du 
ke De gras clancnrs e rent entendre à a vue. On 
2 ein de ae décris mon père #9 rofas énempiqoce 
ment. Alors Mirbran ae Jeva eme lu dt paint à» Ale 
2 die à votre mare, des À Nue sommes di par. 
2 leve de la nations La force matériel seule pourait 
nous faire désemparers» Mon pée pt los a parles, 
2e drenant à Bal 2 «Je ne puis reconnatre, Ac, en 
2 M, de Mirabene que de député du balage d'is et non 
2 organe de F'Aemblée, à Pare rfi queues minates 
2 aptèt, a al rendre cote au Roi de cet incident,» 
Arch de En G $ 4. 190, (Anemblées pollue.) 
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1088. Assemblée nationale, — 1789, 20 juin, 
Versailles, — Serment du Jeu de paume. 





ès l'ouverture des États générau, l'ardre du clergé el 
lerdre de Ia noble refnérent de ne réunir au tiers pour 
res et pour Ia vérifention des pou 
de Verde des communes se conti 
De 3 jun en compa débérant et puinent, ur Les molions de 
Le Grand et de Sicyès, Le lie d'amcnblée mana. Ces 
mesures me firent pas econame par Le Roi, qui pres la 
Férete de La sale où es députés tient rénisjs 
ceux proledérent contre cet ordre, emagérent en vain de 
a d'aprés l'avis 
mis par Gall où sur 
La propodion de Mounier, Target, Le lapeller et Brate, 
























Ab jérent de ne se sépare qu'après avoir dé ue cf 
Autos à a France. 
Vic, d'après le procès-verbal riinl, le tete de co 





crment, dent Le rédncin 8 4 cn grande patia tuée à 

L'Asenblée nationate, considérant qu'appelée à fer. 
a Cotton du royaume, opérer le régénération de 
ordre publie, et maintenir les rois principes de la mo 
narcke, rien ne peut empécher qu'elle ne conti ses 
délibérations dans quelque lieu quel où forcée de tête 
br, et qu'enfin partout où ses membres sont réunis, à ut 
Pasonblée mationale; 

Arr que to lex membres de cote Anemblée prête. 
ront à Fintant, serment solennel de ne jamais se séparer 
ct de se rasembler partout où ls circonstances exigee 
rant, jusqu'à ce que la Constitution du royaume sit te 
lie et affermie our des fondemens solides, et que Lit 
serment étant prêté, toux lex membres, et chacun d'eux 
en particulier, confirmeront par leur signature cet réie- 
tion éntrantable. 

Les signatures inerites sur 
alles de phaeors autres députés sont 
fac-simile, À la suite out dé placées 
role Doyen qui on préilé Le er ta 
2 Le sgratares des lois membres du eme 
es premiers ds a salle a tiers 3° La sign 
d'Anch, seul cpposmt, qu, sans se préocnper de l'impopue 
té quilpourat courir, manifta franchement opinion. 

elle pièce ent cowerrde dans le regie renfermant Les 
rscbs-verbaux des séances des communes teuues depuis Le 
42 juin, a de l'Assemblée rationae depuis Le 47 elle ÿ a té 
merite par Camus, l'on des seerdtires an exerie joqu'à 
Ia aéaes du 3 ul, pendant laquelle le barcan fut renoue 
veé, 4 l'archevéque de icone, JG. Le Fran de Po. 
pan, président, Grégoire, Mounier, le comte de 
Lally-Tolendal, Le Chaplin, lee, le conte Stable de 
ClermontTennèrre, nommés ocréairs 

(Go repsee content Le transition, signée des préidents 





toi prières nes et 











panèrenl 
are de Martin 

















ue) 


es sccrétures, de tous les actes émands de l'Assemblée 
4 a rltion de Los ds fit porté à aa connai pen 
ant de cn promis moe de es travan; au nombre de 
documents Le ar important se rauvent 

Au flo 40, le procèseral del séane du 47 ju, 

Tagucle le er ét const en Aemblé vale 
Et come Hal dans es fonctions de président 

Da lin 84 an flo 49, le serment de Jeu de paume uit 
des signatres des député reconnus, des dépaté non validés 
a des suppléants: 

Hé 32, le proci-verha de La séance rogale tenue Le 
23 ui, à 1 En de lsgulle l'apontrophe véhémente de Mira. 
ru a marquis de Bréé 4 déeréter ur l'Amemblée Fini 
Labbé de se membres 

Au flo 101, La relation fit, le A4 juil, à T'sscnblée 
par ane députaton du Got permanent de a sûreté pull 
que, Ab à Phéte de ville de Pari, des événements qu 
précédent Le prive de La aile 

‘Au Kio 102, a détenninatin anarine de l'abandon des 
paiiléges prive par l'Amemblée, sur La motion du vicomte de 
Rosie, dans a séance de nuit di à au 3 août 

‘Au fin 210, Le préambule et le premiers anti 
Déclaration des Dci de l'ame adopté le 20 août; 

‘au fais 292, le décret par lequel l'amemblée 
ans sa séanee du 9 septembre, déelae sa permanence: 

‘An lin 268, le décret en date du 15 acptembre, par lequel 
amemblée nationale reconnait par action et décore à 
Famsainité des van, + comme point Émdamental de La ne 
are française», que a personne du Ro ent invisible et 
aerée, que le tone ent Indivile, qu La couronne eat hé 
ire dans a race régnante de mâle en aile par ordre de 
iimogéniture, à 'exelion perpétell ct absolue des fes 
4 de eur descendancess 

au lie 394, Là mention des érénemens des 5 6 octabre, 
el ration concernant La députaton qu accompagne Hoi 
à Paries 

Au lie 402, le décret en date da 42 octobre el à le 
trmmltion de Famonblée, La sance d'ouverture des État 
énéraus ti te dans La grande alle de ht des Men, 
qui reuta acte aux déibérations patielièes des députés 

1, l'ordre da clengé 6 l'ardre de à noblesse 
ar chambres séparés, Aprés 1 séance den au Je 
à ee députés durent ch 












































des com 

ne 

de paume le sumedé 20 jui 

ans leu de réunion, ets contisuèrent leurs délibérations 

Le audi 2 dans l'églie Sait-Louis. Une séance royale 

té indiquée pour le 33, Js député ne retréret en pot 

con de La salle des tata que Le 29, Les membres dividente 

du clergé et de La mbleme apérèrent leur réanion pen 

es jure mirant,  l'anranblée continua “te 

ae jusqu” 

stances eurent lieu prorierement à l'archeréehé. 
le ange des Tuleries le 9 novembre. 

3. (anenblées po 
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gratures des rois Deyens qi présidérent aeiler d'État, ancien procure 








La More (EFlrimond}, ancien mare 
préside du G où 23 moi 
ane ve Cuomomcrae Jean-tenne) ietemant et député |. reçut Le ire de Président provisoire, et Je 47, Pt none 
té 23 an 30 ms Président de l'Asenblée nationale 








du alige de Villnove 


. dr gl 


ere du ce de 1 éncchaumée | datte (sequr), un de Cerignés 
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— 1789, 21 juin, Versuilles. | «écembre 1790, le portefeuille de l'intérieur, qu'il 
janvier 1791. Dénoncé avee 

Bertrand de Molleille et Malout je membre 

du prétendu comité antrichion, arré 

à l'Abbaye et périt lors des. 

sassacres de septembre, — 1780, 22 jui 

ne eo salles, — Lettre soumettant à Lonis XVI de 


“charge Le Gt maître des cérémonies de vous faire es res dia 
cad re, de de TO € RE 1908 Ca. | réflexions sur la conduite des tros ordres dans k 


biéespoliques; Constante.) 


1087. Louis XY 
— Billet informant Daily, président du tiers état, 
de l'ajournement de Ia séa 











Je vous préviens, Monsieur, que Le sance que Jane après le 10 


indiquée pour demain Bondy ane lien que mardi à ds | août, 1 fut incarec 
heures du matin et que La salle ne sera ouverte que pour 





Ver- 











question de La ré 





Votre Majesté a rassemblé les états générant, 

















1080. Montmorin Saint-Terems (Armand-Marc, | parce que ex parlemens ont prenencé leur inérmpetenc. 
comte de), né vers 1745; menin du Dauphin, ame | retremenr us np ct ou emprunt; V. M pre 
Arsaleur à Madrid, membre dela première sem. | noncé cleemême au mob de juil de l'année dernire 
ee es wmtahles, miniatre des fines Grangé, | ue uns aures ne pourraient étrmals acr Beu 
en rompre du cote de Von pe | ns comememen de mat out perception de 
ei ed vergennes. 1 DC Pi ein done pale cs ete com. 
part avec Necker aux mesures relatives ln convoa- | dan ut dure case quan prapot à te Mae 





Sion des États gén 





» et reçut, par 





érim, en | jesté de soutenir lune main ferme lancienne constitution, 


uso) 


et qu'en lu dit quelle sera Lien forte par elles je rends 
asurément tue justice aux emênens ct au courage 
ui dictent ee conseil, mais jose le dire à Votre Mojeté, 
eux qu le donnent ne connaisent pus Fétat des les, 
où du mobs me le vent pas te quil et. 


Je suis certainement bien Lx approuver où eseu- 





ser la conduñe du Gers dat, persomme au monte ne la 
condamne plus que moi et néon eu pl affigé, mais 
quelpestravagante et quelque condannable quelle sit, 
Le publi La juge bien différement. 

On parait attacher peu importance aux curés: Ja 
une, Sie, que je pense bien différement, ce sent eux 
qui iiuent le lus directement sur le pexple, ct qui le 
remient à leur gré. 

(On € parlé à Votre Majeuté des parlemenss je ne rap 
pellraï pas à Votre Majesté combien leur secours aeroit 
“langereux, la magistrature de force que par Copie 
ion, etceres lle ne Éaureit pas dans celte occasion. 


D Hiniues 








Fi 
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1000. Assemblée nationale. — 189, 23 juin. 
— Arrêté déclarant inviolble la personne des dé- 
patés. 

‘semblé natinale, déthérant en sut de La séance 
royale, a fait le arrété van 














LOUIS XV. en 


1099. Louis XVI, — 1789, 23 jui, Versailles, 
— Déclaration maintenant l'ancienne. distinction 
des ordres, et pronaneant sur le mode des délibéra= 
tious des déput 











ion de oie entrer de TÉtat sut conserece eu son er. 
tier comme ruentiellement liée à la comtiaion de sn 
royaume que les Députés irement élus pur chu des 
roi entres, form tro Chambres débérant par ordre 
et posant avec Capprobation du souverain conven le 
Aélibérer en commun, puinent ans tre rensidérés conte 
fermant Le corp des représentans de la Nations en con. 
Héquence le Joï a déclaré nulles les déblération prises 
pur Les Députés de Corde du Tiers Etat le désept de ee 
mobs, ain que celles qui auraient pu S'ensuvre, comme. 
illégale et constitutionnel. à Sisant des articles 
relation des pouvais des député an mode de 
éibération en co té générale 
Ames ax. — Le bon omdre, Lu décenee et la liberté 
méme des suffrages exigent que Sa Majesté deffente, 
comme elle le fait espreuément, qu'ancune personne 
nt que ls mémbrer des ro ordres, composant les États 
yénéraus, pue asèter à leurs délibérations, sit qu'ils 
Lx prennent en commun ou séparément. — Expédition ur 
24 (Los et art.) 


— Le Roi veut que Canciemne dire 





a mu en et 








L'auemblée natimale déclare, wnninement, persäter 
dans sex précédens arrêtés. L'Atsemblée déclare que la 
personne de chacun des députés est inviolble; 

particuliers, toute cerporalion, tribunal, cour on come 
mbsion qu croi, pendant ou après La présente sein, 
poursuivre, rechercher, arréter ou faire arrêter, détenir 
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ou faire détenir un député pour raïon d'aucune prope= 
“tm, avis, pinion ou discours par li fair aux rats 
généraux, de même que toutes personne qui préteraient 
our minisière à aucun deu. atentas de quelque part 
él ot amdonné, sont infames et traltes envers La natans 
‘4 coupables de ere capital. L'aemblé nationale arrête 
que dans les eus sui elle prendra toutes Les mesures 
nécesaires pour faire rechercher, poursuivre et punir 
ceux qui en seront ls auteurs, intgateurs ou exéeuteurs. 
‘Sur Le surplus, Camemblée a continué La séance à de. 
nain neuf heures, Signé Banar, prdent Cave, scré= 
Lure Pass ne Gare le, acréaire, — Arch de 
LEA LL 188, (Aerblées politiques: Contiaonte.) 












1091. Mounier (Jeandoscpl), né à Grenoble le 
12 novembre 1758 avocat, centaine des États pro- 
aux du Dauphiné en 1788, puis député du tiers 
aux États généraux, il parut à celte assemblée pré- 
cédé d'une grande réputation, et provoqua avec 
plusicurs de ses collègues la séance du 20 jun 178 
A passe pour étre le principal rédacteur da serment 
du Jeu de paume. L'un des premiers il énonçu Le 
projet d'une déclaration des droits de l'homme et 
ci d'une constitution. Président de l'Assemblée 
lors des journées des 3 et 6 octobre, Mounier 
montra une fermeté qui mit sa vie em péril. À Ja 
suite de ces événements, il erut devoir se rendre en 
Dauphiné pour élairer ses commettants ct proposer 
la ré souvele assemblée, Mais ss forts 
t à il envoya sa démision le 21 no 
vemibre et passa en Suisse. I voyagen en Angleterre 
at se retira à Weimar. Mentré en France après le 
dre, il fat nommé préfet d'lekt-Vilaine 
en l'an X et conseiller d'État en l'an XL. 1 mourut 
le 26 janvier 1808 à Paris. — 1780, 24 ju 
Motion présentée à l'Assemblée relativemen 
police du lieu des séance 































fur 




















ne députation comparée de quarante membres 
ser M. le présilent se rendent près de Sa Me 
eur lu représenter que La dignité et surtout La Uerté 


di 


des représentans de La nation ne permetent pas qu'ils 
sent plus lngenps entourés dlonmes armés, quil 
doivent seule avoir la police relative à leur autemblée, 
que ceux qué gardent ls portes daivent être à es ordres, 
et que jusqu'au moment où Les mâllires seront retirés, 
ile ne crolent pas pouvoir délbérer Urement dans e eu 
ordinaire de leurs séances 

Arch, de l'age, € 1. 185 
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4092, Harentin (Chacls-Louis-Frangois de Paie 
de), né en 1738, Conseiller, puis avocat général au 
Parlement de Paris, premier président de a cour 
des aides, succéda le 19 septembre 1786 comme 
Garde des accaux à Lamoignon de Bâville, ouvrit 
en cette qualité la seconde assemblée des notables 
At es États géméranx, et Bt de vains Forts pour 
oncle es roi des. Accusé pr Mirabeau 
disposer Le Roi contre Le tirs ta, il ae it obligé 
de donner sa démission, et poursuivi devant le 
{Ghätlt sus l'inculation d'avoir vou rassembler 
des troupes mtour de Paris, Jgé par contumace et 
acquitté le 1 mars 1390, H passa à l'étranger et 
en France que sous le Consalat. Nommé 
Saint-Esprit à la rentrée des Rour- 
reçut le re de chancelier honoraire Les 
fonctions de chancelier furent données à M, Dam= 
ray, son gendre, 1 mourut le 30 mai 1819 à 
Paris. — 1789, 25 juin, Veriles, — Lettre à 
Louis XVI. 























A1 Mfirme que pénscurs cecintiques sont vents Ti 
spouer leu cite, après es imoltes qu'a dpronvées 1e 
aie l'anchevéque de Paris de ne pouvoir se rendre à Ja 
À chambre du clengé aan compromettre leu dignité. 

| La conduite de ln chambre du Gers, La chaleur. 
qi a régné hier dant ses délibérations, sou arrêté de la 
elle, Le méprés apparent qu'elle fai des valntés de 
Votre Majeut, tout'annonee combien il toit 

quelle conserves principes de la monarchies mais ne 
ft pas, Sire, de les avoir consacrés, faut les mainte- 
nie, el pus on dec mérite, plus à et du devoir d'un roy 
“le ramener à la vérité erux qui Fen égarent. Je me ur 
“er bien de proposer à Votre Mnjeté aucun acte qui 
me contrarer la bonté de son cœur, mais encore 1e 
bite à ell-méme, à ceux de ses sujets qui lui sont 
vraiment attachés, enfin à la léglämité de son pair, 
eme ps sou quil Safe ou prove to sn 
régné aucune révolutions + à + + é 























PRET 
res JDA soma à Pope 


Date 


Arch de l'Emp.s R: 679. (Corps politique.) 
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1005. Lally-Tolendat (Trophime Gérard, mar 
quis de), né à Paris le 5 mars 1751. Capitaine de 
cuirassiers, grand bollé d'Étampes vers 1729, il 
reçut les lettres de provision de cette charge por- 
ant qu'elles lui étaient necordées pour les services 
rendus à l'État par son père, et cause de sa piété 
Slale. Député de la noblesse de Paris aux États géné. 
eaux, il se prononça pour la monarchie avec deux 
chambres et pour le veto absolu. Après es journées 
des 5 et 6 octobre 1789 il se retira à Coppet, quitta 
Ia Suisse 
France, fut arrêté après le 10 août et conduit à l'A 
bayez il en sortit avant les massacres de septembre, 
en Angleterre, et écrivit à la Gonventio 
pour solliciter l'honneur de défendre Louis XVI. 
Revenu à Paris sous le Consulat, il resta éloigné 
des affaires jusqu'à la Restauration, fut nommé 
pair en 1815, membre de l'Académie française 
en 1816, ct mourut le 11 mars 1830 à Paris. — 
1789, 25 juin, Versailles, — Lettre exprimant à 
Luis XVE son désespoir d'apprendre qu'il a été 
alomnié au sujet du mot « révolution + prononcé 
par lui dans la chambre de la noblesse, 














ü commencement de 1792, rentra en 




















A de Pois ma dit à quel point L'avis que ja en hier 
dans la chambre de la nobles à été dénaturé aux yen 
de Votre Majenté, et À manquait à mon désespoir Lape 
prendre qu'on Fa également alone auprès de la Reine. 

oi Sire, moi comblé de vor Uenfai, Fauraë pu 
enblier Le plus sacré des devoirs! 

Je dépose aux pics de Vore Mod cet avis 1e 
entier el que je Favai éert, tel que je Lai lu, tel que je 
fre aueun de ceux qui Font entendu de Le nier. Votre 
Majesté verra combien hommages j'y ai rends à son 
cœur. Elle jugera combien ce mat da réroltion, quil est 
ai de rendre suspect en le présentant alé, tit inple 
Et innocent braqu nesprémait autre chote que es chan. 
(gemens succeuif opérés dans Le rapports d'un ondre de 
as mÿets aux deux aures. Cent fus ce mot à ét pro 























LOUIS XVI. 6 


noncé dans a chambre cent fois on à béni dans toute la 
France Theurewe révolution par Laquelle Votre jeté 
a rendu à La nat ses auemblées oubliées depuis 
Longtemps. 

Puisésje, Sie, être déchargé dun fardçau qui niest 
devenu bien accabilent. Rien ne peut compenser pour mu 
a douleur de paraitre ingrut à Votre Majeuté, à qué jai 
von, Jose le dive, plus de vénéraion, plus d'amaur et 
plus de reconmnisance qu'aucun de re sets 


PPS 


Arch de l'Emps &. 679 (Com 
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1002. Juigné (Antoine-Éléonor-Léon Leclerc 
de), né Paris le 2 novembre 1728. Gr 
de Carcassonne, agent général du elergé en 1760, 
évéque de Châlons en 1764, archevéque de Paris 
en 181, Élu député aux États généraux par le 
clergé de Paris, prit peu de part aux travaux de 
l'assemblée, demanda l'agrément du Roi pour se 
retirer, et laissa vacant son siége épiscopal, auquel 
fut élu, le 13 mars 1791, Gabel en qualité d'évé- 
que constitutionnel. Juigné voyagea en Suisse, en 
Allemagne, se fa quelque temps à Augsbour 
revint en France en 1802 et y vécut dans la retraite, 
11 mournt le 19 mars 1811 à Paris. — 1749, 26 
juin, Versailles. — Lettre expliquant à Louis XVI 
les circonstances qui le décident à passer dans la 
salle commune de l'assemblée. 














- d'a comtdléré cette démarche comme un moyen 
ctopérer une conciliation que je crois nécenaire, Joxe 
espérer que Votre Majeut rendra justice à la pureié de 
mes sentimens et de mes vues, et qu'elle veudra bien 
penser qu'entre dans maréolaion aucun mat capable 
de besser ma délicateste ct ma comience, Je ur. « 

















cu 
100$. Assemblée nationale. — 1789, 27 juin, 
Versailles. — Discours prononcés 





réunion des trois ordres. 


2 chanbre des commen, qu ét coatitée en A seen 
le matinal e #7 jun, avait ua gran nombre de dép 
Al eg et de le noblene ee réunir à lle pendant les ant 
nées des 23, 24 et 25. 

Le manie Henri-Françoin-Lueréius d'Armand de Ni 
com et le comte Antoine d'agent, appartenant Tant 
Fast à La députaion du Danphiné, rent es premiers mer 
res den oblee qui, dans la sé du 23, opérrent leur 

Le 27 jui, a minorité da leg et la majorité de a ne 
Bleue, qui avaient pesé à léger dans leurs chats par 
Gares, ne rendisent dans al de l'Amerablé nationale, 
At achovérent ini la oi rdrer. 

Le cardinal de la Rochefoucauld dt, au nom du clergé 
os aovmes conduit ici par more amour et notre respet 
pour le Ho, nos vœux peur la pal et notre ze pour le 
Dion publie. 

Le duc de Luvesboerg it, sa nom de noblesse L'ordre 
de la noblese à arrété ee matin le se rentre dans cette 
salle nationale, pour donner au Ro des marques de son 
respect et à la nation des preuves de son patriotine. 

Le poéitent Paily répond, an nom de l'ameablée + 
LLa bonheur de ce jour qui ranemble Les trois ordres et 
A, que Cagitaion qué accompagne une joie vive ne me 
lubse pas La Bert d'idées nécessaire pour vous répondre 
dignement; mai ect joie même eut une réponse. Nous | 
posédions Cordre du clergé, nou pasrédons mnjountt | 
ordre entier de la nobleue. Ce jour sera célèbre dens 
os fates, HE rent la famille complete: fr à jamais 
Les divisions qui nous ont tous mutuellement affigés. 
va romplr Le désir du Roi, et CAvemblée nationale ve 
r'occaper sans distraction et ans reläehe dela régénéra- 
tion du royaume et du bonheur pale. 




















on de 




















Le duc alu pesant | 
Au de a mbe: Ex venant, y adeux jaurs von réndr | 
à CAvemblée natimal, nous ere erir laparie, Nous | 
shétmer à Fab iréstible de notre con | 
sien is ne na à fn ge | 








nous éprouvions d'avoir rempli ce que nous regandions 
comme notre devoir. Aujourlluï, nous voyens avee es 
transport de la joie la réunion générale, qué fret lahjet 
de nou dés La bonheur de la France va êe le fr | 
de cet accord unanime, et ce jour eut le plus heureux. | 
de nav ve — ch de Fa CN (aie | 
Polliques: Constante) 


1096. Cazalés (Jneques-Antoinc-Marie de), né 
le 1" février 1758 à Grenade-sur-Garonne (Lungue- 
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umo) 
doc}; oficier aux dragons de Deux-Pants, député 
aux Htats généraux par la noblesse de Hivière-Ver: 
dun. S'étant opposé vainement à la réun 

Aois ordres, il avait quitté l'Assembl 

à Goussade et contraint de reprendre son siége, il 
combatit la résolution et se montra l'un des plus 
fermes défenseurs de la monarchie. Démissionnaire 
À la suite des événements du 20 juin, il se rendit en 
Allemagne, rentra en France après Le 18 brumaire, 
et mourut le 24 novembre 1805 à Engalin (Gers) 
— 1389, 30 juin. — Protestation déposée sur le 
bureur de l'Assemblée nationale relativement au 
mode de voter par Léte. 














Le soigné, député de ba nobles du pas de Rivière 
Fendi protete cn sen nom contre toute déliération qui 
pourra Ce prêt par fes ans le toë ordres réunis, 
comme contraire à le coutiution du royaume, qu ne 
pouvait tre changée que par Le veu bre des députés des 
Aro ares, à ca autorisés pr un man spécial de eus 








Arch. de Mg, € 1: 4088, assemblées politiques: 
onsitaante.) 





1097. Lepeletier de Saint-Fargenu. (Louis-Mi- 
cheb), né à Paris Le 29 mai 1760 avocat général, 
puis président à mortier au Parlement, l'un des dé 
patés de La noblesse de Paris aux États généraux. 
Membre du. conseil général de l'Yonne pendant 
l'Assemblée législative, il représenta ce départe- 
ment à la Convention, Dans Le procès de Louis XVI, 
it vota pour la mort. 1 fut assassiné, le 20 jan. 
vier 1798, cho un restaurateur, par un. ancien 
garde du corps du comte d'Artois. — 1789, 30 juin. 
— Déclaration présenté à l'Assemblée. 

















Le ar son mandat qui li present d'pine par ordre, 
ne poura donnera voix dan es déiéraions qu'an moment 
aura reçu de moavemux pouvois de ses comments 

L 222 Mabje déclare en même tempe que je ne me rot 
rerai point de lemblée, que je proferaë de lumières 
cles membres qué La eompoient, que je leur soumetrai mes 





ao) 


réfectins, et accepterui vois consulte, ayant à cœur 


ur toutes chates de ne super en rien x déliérations 





Le verso du filet 
ravie député de Par 





avc. de Fmpe, € 1: 195%. (ameublées piques: 








d'Alby en 1747, pot 
2757, fut transféré a 
et appelé au cardinalat en 1778, Élu député du 
aux États généraux, il présida L 
emsé, puis la minorité do cet ordre, 
et ne se réunit à ses collègues dans la sale c 
mue que le 97 juin; il signa le 12 septembre 1791 
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importante que Le nation atend avee inpatience de notre 
prit et de notre sêle. 





une protestation contre les innovations faites par 

Après le 10 août 
il se retira en Allemagne, et mourut le 2 septembre 
1800 à M let. — Déclaration 
de réserve de l'Assemblée rela- 
tivement à l'usage de voter par ordre. 









Las inteuctions du clergé du blage de Rouen pare 
tent en termes exprès que, quant à la manière dopiner + 
Cacemblée nationale, Les députés demanderont que 
Page ancien et constimionnet de voter pur onde, et 
non par tte, sbt comereés que a, pour éluder Loft 
de cete manière de voter, on proposoi que Les ordres 











'asemblasent par bureanz ls députés y consentiront 
qe pour dbeuer ler affaires, sans jamais déliérer, et 
il exigerent que chaetn ae retire clans la chambre de 
son ordre pour arréter ls déliératins, et qu ny aura 
rien d'arrêté, que ce qui aura eté eoment par les tree 

Ah. de Franpe, € 4 Le 493. 
Consuante.) 





ordres séparément. 
Cassentlérs polie: 





8. Le Bu Rrohafoncans aut-Befaun 





1099. Le Chapelier (Isane-hené-Gui), né à 
Rennes le 12 juin 1754; avocat, député des com 
amunes de la sénéchaussé de ennes aux États géné. 
raux, il préside l'Assemblée dans la muit du 4 août, 
«présenta, comme membre du corité de cons 
tion, plusieurs rapports importants pendant le cours 
de La session: il doit être considéré comme l'auteur 
Ale a loi du 28 juillet 1791 sue a propriété Httéraire. 
Le Ghapeler fat l'um des chef du parti royaliste 
consttationnel qui, dans les derniers mois de la 
Constituante, ltta contre la tendance démocratique 
d'une portion de l'Assemblée. Après la session, il ce 
retiraen Angleterre, d'oul rappel décret pronon- 
ant séquestre sur les biens des absents, Dénoncé, 


























puis traduit devant le tribunal révolutionnaire, fut 
condamné à mort le 3 foréal an 11 (23 avril 1794). 
— 1789, 1” juillet, — Motion présentée à l'Asseme. 
lée au sujet des troubles survenus à Paris. 





Le poupe bye Sat-Gr 
et avait ir pluseurs gardes françaises détenus pour délits 
diabordinaion 1 





Que l'Auemblée nationale nome sis membres pour se 
concerer avoe Les ministres du Roy dépoutire du pou» 
voir exceutf pour aviser aux mayens ls plus prempts, 
Les plus sûrs et les plus doux de rétablir la wanquilté 
publique. La Gare. 

Oil dei au rayon au full de papier ve. — 
Arche de l'Esps CAL. 193. (ameablées piques; Const 
uote) 


616 GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL. 





1100. Orléans (Louis-Philippe-Josepl d'), né à 
Saint-Cloud le 13 avril 17AT, Bla de Louis, quatrième 
due d'Orléans, et de Henriette de Hourbor-Conti, 
marié le 5 avril 1769 à Louise-Maric-Adélïde de 
Hourbon, lle du duc de Penthièvre. Destiné d'abord 
la charge de grand amiral, il dut prendre en 1779 le 
titre de colonel général des hussards que le Roi créa 
pour lui, I se mit de bonne heure en opposition avec 
Ia cour, et dés Ja premiére assemblée des notables 
il protesta contre les édis bursaux. Exilé à Villers- 
Gotterets, il reparut duns la seconde assemblée des 
notables et y combattt les projets ministériels. Élu 
aux États généraux pur la noblesse du bailliage de 
Grépy en Valois, il se réunit l'un des premiers 
assemblée du tiers état. Après les journées des 5 
et 6 octobre, les accusations le plus violentes s'éle= 
vérent contre lui, et Laf 

l'éloignement du due, qui partit pour Londres chargé 
d'une mission fictive. En 1700, il se rendit à l'ar- 
mée du Nord, où servaient déjà ses deux Es, les dues 
de Chartres et de Montpensier, mais il reçut peu 
après son arrivée l'ordre de la quitter. Nommé 
député de Paris à la Convention, il porta dans cette 
assemblée le nom de Philippe-fgalité que lui con 
féra la Coumune, siégea à l'extrême gauche, et 
svota a mort du Roi. Décrété d'arrestation le 8 avril 
pour servir d'otage à la République, il fut transfé 
dans Les prisons de Marseille et six mois après. 
mené à Paris, Accusé d'avoir aspi 
d'avoir entretenu des relations ave Mirabeau et 
Dumouriez, il comparut devant le tribunal révolu- 
tionnaire, qui l'envoya à l'échafaud le 16 brumaire 
an IL (6 novembre 1793). — 1789, 9 juillet. — 
Discours prononcé après sa nomination à la prési- 
dence de l'Assemblée nationale. 





































6 la royauté et 














In vet règlent de l'Aube art la séance 
Au 2 juillet, e président ay avait invité les députés à se 
unie dans Jean barenux peur procéder à La nomination d'un 
neuremu président et de ax serrer, À lanvertare de La 
séance du 3 aille, l'Asmblée cut connalséane de résllt 
de a variation des routine due d'Oc état porté à 

présidence; mas il décins cet honneur duns un discours 
ont a mine éeite de a min à ét conervée. 

63, je crayois pouver bien remplir la place à le 
quelle vous m'avez nommé, je la prendrois avec trans. 
iort. Mas, Mr, je sers indigne de vo bonté si je l'ae- 














ass) 


ceptbs, sachant eonbèn j'y sub peu propre. Trouvez 
done bon, 3°, que je la refuse, et ne voyez dans ee ref 
que la preuve intubittbe que je saerifiera tojours mon 
intéré personnel au bien de Etat. 

Un second scrutin ports l'archevique de Vienne à a pré 
âdence, — Are. de lp, € 4 LL 
ques; Coutitante 





(amenés pli 





4102. Mirabeau (Honoré-Gabriel Riquetti, comte 
de).— 1789, 8juillet, Versailles. — Projet d'adresse 
à Louis XVI relative aux alarmes inspirées par la 
formation de camps autour de la capitale. 





+ vous ave invité FAuemblée nationale de sens 
témaigner sa confiance. Cétoit aller au devant du plus 
cher de ses vaux. Nous venons déposer dans Le sein de 
Votre Majesté les plus vives allarmes. Si nous en tons 
Cohjet, nou anions ln follow de craindre pour nous 
mêmes, votre banté daigneroit encore nous rassurer, ct 
même qu nou Uimant d'avair deuté de vos intentions, 
vous aceueileriez nos Bquiétuler, vons en diviperies la 

ue, vous ne laiveriez point d'incertinces sur Le pois 
tion de CAssemblée nationale. 

Mais, Sie, nou n'inplarons point votre protection, ce 
eroit ffenser vire jutio :nons avons conçu de cri 
Les, 28, nous Fouons dre, elles tiennent au patrie Le 
lus pur, à lintérét de nos eammetans, à la ranquilité 
publique, au onbeur du monarque Chéri qu£ en neur 
applamissant la route de La Félcité mérite bien dy mare 
cher biméme sans obstacles. 

Les mouvemens de votre arur, Süre vol le vrai rat 
des Français Lorque des troupes Savancent de toutes 
arts, que des camps se forment amour de now, que la 
agite est investie, nous nout demandons avec lenne- 
ment Le oi Feu méfié de la fdélié de se peuple 

à avait pu en donter n'auroÿtil pas versé dans notre 
cœur se chagpins paternel? Que veut dre cet appareil 
menaeant® où sont Les ennemis de État et du Fo qu'il 
nt ubjuguert où sont les rebelles, les Bgueurs quil 
faut réduire... Une voix unanime répond dans la copie 
tale et dans étendue du reyaume : Nous chérian notre. 
oi, nous Bénin Le Gel du don quil nou a fait dans 

Sire, la religion de Vare Majest ne peut être surprise 
que sons le préteste hu bien publi. 

Sk ceux qui ont dnné cer conseih à notre Roï ei 
auez de confiance dans leurs prineipes pour les espaer 
levant nous, ce moment amenereët le plus beau triomphe 
de la vérité. 

L'État n'a rien 



































douter que des mansveis prinipes 
qui osent auifger Le rêne même et ne respectent pas la 
conscience du plus pur, du plus vertueux des princes. Et 


us 
comment y prendan, Sie, pour vous faire douter de 
T'atachement et de Lamour de vos mets? avez-vous pro 
igué leur sang? étesavous cruel, implacable? avez-vous 
abuié de la justice? le peuple vous imputeil sex male 
hours? vou nomme. dan 1 calamité? ontil pu vous 
dire que le peuple eut impatient de votre joug, qu'il ea 
lus du secpire des Bourbons? non, non: 4 ne lont pas 
fait «2 Vous nous avez appellé pour fiser de concert 
avec vous la eonstlution, pour opérer La régénération 
chu Royaume; l'Assemblée nationale vient vous déclarer 





raleunellement que vos vœux serent accompli, que vos 

promesses ne seront point vaines, que Les piges, les dif- 

feu, ls terreurs me returderont point au marche e 
itémideront point son courage. 

(Où done eut Le danger des troupes? affecteront de dire 

nos ennemis; que veulent leurs plaintes, puis sont 

inaccenébles au découragement 








Le danger, Sie, est pressant, est universel, est au 
delà de tous ls cales de la prudence maine. 

Le danger eut pour Le penple des provinces, Une fois 
allarmé sur notre Bberté, nous ne connoisens plus de 
frein qui puise L retendr. La distance seule groni tout, 
xagère tout, double es inquiétudes, ls gr, ls enve- 





danger est pour La capitales de quel ele peuple, 
eu sein de lndigence et tourmenté des angoïses les plur 
ruelles, se verrastil dxputer Les restes de a ibtance 
par une foule de soblats menaçans? La présence des 
Wouyes échanffera, ameutera, produira une fermenta- 
om univerele, et le premier acte de violence exercé 
sour préteste de police peut commencer une me horrible 
de malheurs. 





fra 


LOUIS xv1. 








Le danger eut pour les troupes; des sollas français, 
{approché du eentre des discussions, participant aux pas 
sons comme aux bntéréts du peuple, peuvent oublier 
qu'un engagement es a faits ol pour ae souvenir que 
La nature ls fi hommes 

LLe danger, Sire, menace les travaux 9 
premier devoir, el qui sauront un plein succés, une 
vériable permanence qu'amtant que les peuples ls 
reganderont comme entièrement Gbres, 1 eù d'ailleurs 
une contagion dans Les meuvemens pasionnés. Nous ne 
sommes que des Lommes, a défiance de nonsmémes, la 
erainte de paratre foïles peut nous entraîner au delà 
du but; nous serons obsédés de conseil viblens, démest- 
rés, et la rañon calme, la tranquille sagesse ne rendent 
pt laurscraeles me mieu du tumalte, des désordres et 
es 











Le langer, Sie, est plus terrible encore, etjugez de 
son étendue par les alarmes qu nous aménent devant 
vons. De grandes révolutions ont eu des anses bien moins 
Éclatantess plus dune entreprise fatale aux nations set 
annoncée dune manière moins it et moins formée 
dable. 

‘Sie, nous vous en conjurens au nom de La parie, au 
nom de votre bonheur. et de votre gloire, renvayez vos 
sallats aux portes Loi vos conseillers les ont trés. Bone 
voyez cote artlris deninée à couvrir vos frontières, 
renvayez surtout les troupes étrangères, cer alliés de La 
nation que nous payons pour défendre et non pour trou 
br nos fiyers, Votre Mgjeué n'en «pas besain, Ek 
pourquoi un monarque adoré de 25 millions de François 
erati accourir à grande frais autour du tre quelques 
mers d'étrangers? Sie, au mien de vor enfans 
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Archises de l'Empire, € 84. 228. (Assemblées poliques; Constante) 





couv 


de scellé sur la 
Sade à la Bastille. 


Nous mou sommes transporté au che de a 





Base, et sommes ment an ssiôme étage de lu tour ap 
pelée de la Liberté 

Sade, à Prffet d'apperer nor sels sur La porte de sa 
Char à atant quil en sotra pour être ranféré à 
Charenton, et ce à la conservation des Jeu à he appure 
temans étant dans but chambre le S. Guidon, conriler 
hu Hoi, bnpecteur de plie, Gant eurvenn, Se chargé 
hi dit $, de Sade à effet du dit transférement : ::« 
et ledit $. de Sale a appasé on cachet à té de chacun 
Pl ms sels, fesquel ec et caches nous avons Haba 
en a garde de Pierre Laine, porto-lef du dt che 
Lun, qua sign avec lot. de Sue. 

En marge est dei de la main du coute de Sade + Mes 
scellé ont été brbus, le parte enfoncé et ls effets au 
rilage lrs du séye et prie de La Bastille du mary 43 
nl 4730. 

a cate 
sde 


à et détenu de Fordre du oi le sieur 














jours, Euisor 












pièce es amené sion du conte de 





de prots 





2 Prenn à témoins Die, la joie eee mes 
desesécrebles vexationr, menaces, jure, mauvais raie 
temens et vol commis envers ma personne eme porsre. 
ons a nu trois a quatre juillet 4749. 

signé déclare : 

Quobligé de céder à la force, je profite des premiers 
momens que j'ai à moi pour protester contre celle démar. 
che runique, njute, déplacée, barbare e outrageunt 
véblement les conatitations le La monarchie françoie. 

Fait dans une ge de fous, entouré de fous, à 
rentons le 9 julet 478. 


fours, 


Arch de 'Emps Ye LA43#. (Chieet de Paie.) 
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1105. Louis XVI.—1789, 10 juillet, Versailles, 
— Réponse à la députation qui lui avait été adres= 
sée par l'Assemblée nationale au sujet des rassem- 
blements de troupes faits autour de Paris. 








Personne n'gnere es désonbres et lex seènes scan 


lues qui se sont pates et te ont reneuvellées à Pas 
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et à Fersailles sous me yeux et sou ceux des États géné 
ram, Het nécessaire que je fase unage des moyens qui 
sont en ma puissance pour remettre et maintenir Lordre 
dame La capte et dans les envirenss c'en un de mes 
principaux devoirs de veiller à Le sureté publique. Co 
ant cex meuf qui nent engagé à faire un rasemble= 
ment de trompes autour de Paris vous pouvez asvurer. 
Pastemblée des Etats généraux elles ne sont destinée 
à réprimer ou phatou à prévenir de nonveaus décore 
des. 

Si pourtant la prétence nécesaire de troupes dan es 











emirons de Pari cansait encore de ombrage, je me 
porteraie eur ba demande des Etats généraux à les trame 
Jére Suis, el alors je me rendra 
maééme à Compiégua pour maintenir La communication 


Soyon 





qui doit avoir Lu entre Ewemblée et mai, — Arch. de 
m à Gonttuante) 





assemblées poli 








Louis XVL, — 1789, 11 juillet. — Lettre 
Necker, directeur général des finances, à 
sortir momentanément du royaume. 


Depuis qu je vont ai engagé, M, à rester dans voure 

place, vou n'avez demandé le prendre sn plan de en. 
da vb à 

hadeurs fo que cel de condereendanee extrême était 

hu que ons préférer, et que ne vous croyant pus 

til pour daures, von me demenderiez La persan 

vo part différent. S'eecpu 

: Lespére qu 

A vous donmer des 

lle 





Les États générant, ct out INavez montre 

















de vous retirer je pren 
a propauion que vous uÿaves fat. 
Lampe plus calme me metre à part 
prenves de mes senliments pour vous, — Ath. 
123. (assemblée politique Convention: paies trouves 
'armoie de era hâte des Tete, rende à 
















1105, Necker (incques), néà Genéve le 30 septam- 
Pre 1739, vint jeune à l'aris, et y Bt fortune comme 








te France, et la Compagnie française des Indes l'un 
de ses syndics. En 1776 il devint directeur du tré 
s0r, en 1777 directeur général des finances, réalisa 
promptement des emprunts, rétablit l'ordre dans 
Les finances, et publin en 1780 son Compte rendu, 
le premier travail qui ait fait counatre les recettes 
et les dépenses de la France; les attaques diri- 
agées contre son systime le forcbrent à se retirer 
en 1381, et il ne rentra aux affaires qu'en 1788, 
remplacement de Brienne. Malgré la grande hab 
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let qu'il déploya pendant ce deuxième ministre, 
L'opposition de da cour le ft renvoyer par le Roi 
le 1 juillet 1789; son départ Fat le signal d'un 
insurrection à Paris, Louis XVL 6 ha de mppeler 
Necker, qui reçut le 20 juil à Bâle lu lettre du 

etrevint anoitôt mais se fort etes talents 


Vite haçuh 2 Comme 
Fond mate Deus! 


et je vous Le jure, Sir, Le plus honnête homme. Daâgnez 
conserver un souvenir fentrable de mek, ts lon me fait 
Le moëndre reproche, que Votre Mjetéme mets à perte 
de me justifier. AN! je ne craindre jamais que la calom. 
nie. Je tombe à vas pieds, Sre, avre tous ler sentèmens 
qu ue Seffaceront jamais de mo eur. Je partial seul, 
ans passer par Par, sans en ouvrir la Donchie à per 
sonne, et je dem invtamment à Votre Majesté le 
même secret, Nec. 

Le lendemain at à Arras 1 6 gai ur Bruel, 
ol vou se rendre en Suisse en past par l'Allemagne, 

Arch de l'Emp, G 11. 123. (Avemblées paliéques; Gone 

à papiers trouvés dans l'aire de er des Tilerien) 

































1106. Assemblée nationale, — 1789, 14 juillet, 
Versailles, — Arrété portant réponse à l'assemblée 
‘des électeurs de Paris. 


sn de He sreté publique, pour inner l'Amenblée 
sstonale des mac airs aux envirens de La Hate, et 
orgue à Le cpl Les honor de a ere 
és répondit à La députtion par l'art 
L'Asemdlée nationale, profoulément affecté des 
mabieur quel avait que trop prés, ne ceué de 
<lemander à Sa Mojeté La retaie entire ct abat de 
tentes le troupes estraordinairement asomblées dans la 
cspiale et aux environs. Elle a encore envoi dans ce 
eur deux dépatatont au Bol ur ce ect, dont ll eu 
“ceupée mue jour, cle fait pat aux lecteurs des deux 
répoms qelle à reçues. El renomellere demain Les 
mêmes démarches. Elle ls fera plus presants encore 
ie poule, et elle ne éeucra de a répéter et de 
entr de neuves effort jusqu'à ce ue aient ou le 
mecès quel à droù d'atendre et de la jutice de a 











LOUIS XVI. 





€ remédièrent pas à la son 
npuissance, il remit le portofeuile en septem- 
bre 1790, et se retira en Suisse. 11 mourut le 1 
avril 1804 à Coppot.— 1789, 11 juillet. — Lettre 

formant Louis XVI qu'il partira en secret et sans 
passer par Paris. 


Du pan que Lg our E ps 





se. Voyai 





réclamation, et du cœur du Roï, lorsque des impressions 
étrangères en arréterant plus ls manvemens. 
Laure, vice -prés sav-Fareeuts sereine 

La Bastlle tt pre laque le deux députés rentrirent à 
Paris. — Autograghe de Lalÿ-Tolemdal. Arch, de l'E 
GAS. 3. (aseublées politiques.) 











1107. Barmuve (Antoine-Picrre-Joseph-Maric), 
né à Grenoble le 22 nctobre 1761. Avoent au pare 

te cette ville, qui Le nomma député de l'ordre 
du tiers aux États généraux, il acquit dès les pre- 
mères diseussions une haute in 













dela Révolution, mais combattit as 
lorsqu'elle lui par Envoyé à Varennes 
en qualité de commissaire ave létion et Latour 
afin d'assurer le retour de Louis XVI, il 
es plus grands égards à la famille ro; 
le part populaire, 
Après la clôture de l'Assemblée constituante, il se 
noble dont il devint maire. L'auverture 
de l'armoire de fer des Tuileries ayant fit découvrir 
une correspondance qu'il avait entretenue avec la 
ut arrêté le 19 août 1792, resta quinze mois 
dans les prisons de Grenoble et du fort Barreau, el 
comparut devant tribunal révolutionnaire de Paris, 
qui le condamna à mort le 8 frimaire an 11 (28 no- 
vembre 1793). Barnave avait trente-deux ans. — 
1789, 16 juillet. — Motion présentée à l'Assem 
blée pour demander au Roi le renvoi des ministres. 






























Le propose envoyer au Hoi une députation de 
A2 manbres pour lui ropréenter qu'aucun des minètres 
dont test actuellement envirenné n'obiendront jamais La 








650 


confiance de son peuple, ct que La fdélié de Lasemblée 
natale ne lui permet pas de dinimuler à $. M. que 
leur retraite eu Le mayen le plus sr 'affermër la trane 
quitté publique et d'établir entre Le êne et Les repré. 
entane de la nation Lx confiance indispensable pour tra- 
aller du concert à la régénération de FÉtat, et a même 

Lputtion mettra sous lex poux du Joël récit de ee qui 
ent pré her à Pari ou es yeux de député 

Le comte de Montiorin dit imite des ares dan 
ère le cune del Larere, mitre de 1 marine; La. 
et de Viledend, mine de a main Roi, de Parent, 

























are de seau 
de Paységur, Le 19 ja 
ne ga e rte 
vit mob, le 
mél des Bnance 
Cart 


de Monge ait ruglac le c 





au nniére de La pures 

que deu jo 

lt, à Necker, qu reprit Ja direction 
0 lite — Arch de mp C2 

abtquer, Goma.) 





mt 
Le baton de Mt 
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4108. Louis XVI, — 1789, 16 juillet, Versaill 
— Projet de lettre invitant Necker à rentrer au 
ministère. 





Je vous voit rit 





Monsieur, que dans temp plus 
ne je vent donnerais des preuves de mes seninent, 
mais cependant Le confiance que la mation vous Cmaigne. 
n'engage à her Le moment de votre retour. Je vous 
mile done à revenbr le plat posible reprendre auprés 
de moi wars place, Vous mavez parlé en me quitant de 
votre attachement, la preuve que je vous en demande est 
La plus grande que vous puis me donner. 

Ce projet eu iniaté de Là min du comte de Prvrence, 
es ti derniers ta aid que La te sont de Ja: min de 
Loos XVI, — Arch. de lp, € I. 133. (Amies po 
Riquess Convention à papiers trouvés dans l'armoire de er an 

ses Tuileien) 
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1109. Broglie (Victor-François, due de), né le 
19 uetobre 1718, servit en lalie de 1734 à 1736 et 
{gagna ses diférents grades aux armées de Bavière, 
de la haute Alsace, du Rhin et de Flandre. Ses succès 
pendant la querre de sept ans lui valurent le com 
imandement de l'armée d'Allemagne et la dignité de 
maréchal de France dés 1759. 11 était gouverneur 
général du pays messin lorsque le Hoi le mit, en 
1780, à la tête de l'armée réunie entre Versailles et 














Paris; nommé ministre de la guerre, il n'oceupa ce 
poste que du 13 au 15 juillet, et se reti 
bourg. Il commanda l'armée des princes en 1702, 
leva en 1794 un corps de troupes qui fut réformé à 
la fin de 1196, passa en Russie à cette époque, et 
ÿ resta jusqu'en 1804, Au moment de rentrer en 
France, il mourut à Munster. — 1789, 16 juillet, 
Versailles, — Lettre informant le président de As. 
semblée qu'il a reçu l'ordre de faire retourner dans. 
leurs garnisons respectives les troupes rassemblées 
autour de Ia capitale. 














La Hoï a fait expédier des ordres pour que les régimens 





céder ts 


qu sont ci, à Sève ct à Sabnt-Choul, ex partent demain 
matin 17 pour se rendre à Saint-Denbs, et y remplacer 
ceux qui y vont réumds, lesquels reprendrent anti de 
man À ds routes qu'ils avaient tenues pour venir des 
différentes frontières. Les troupes qué arriveront de 
main A7 à Saint-Denis on partout le 18 pour retourner 
de même dans leurs garni 
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4110, Mounice. — 1789, 16 juillet, Versailles. 
— Déclaration adressée au nom de l'Assemblée à la 
réunion des électeurs de Paris. 





L'Auonblée nationale jouit de La plus entière Uerté. 
Elle éoccupera maiatenant sans relicke de la comte 
ion du royaume. Mais pour qu'elle puise y travailler 
sans interuplion et faire jour plat leurs commetans 
de La erté publique, i eut absolument nécessaire que Le 
calme où mater lan La ville de Paris. 

Arch de l'Eupe, GS 8. 8. (Amemblées politiques) 


dAouries feentaèe DA Effautié mure” 


Er 


arso) 
LLUL. Comité permanent assemblé à l'Hôtel de 
ville, < provisoirement autorisé jusqu'à l'établisse 
nent. d'une municipalité régalière, et librement 
formé par l'élection des citoyens des districts ». 
— 1789, 16 juillet [Paris]. — Arrêté ordonnant la 
démolition de la Bastille. 





La Maui sera démalie ans perte de tems après une 
site par denx archiecte chargés de diriger Lapération 
de La démolition, sous Le ecmmandement de M. Le marquis 
Delnalle, chargé des mesures nécessaires pour prévenir 
les aceilenr. 

Et pour la noïfeaton de la présente ordonnance, 
quatre électeurs, auxquels les députés à Assemblée na 
iomale actuellement présens à Théo de 










4142. — Le Prieur de l'abbaye de Saint-Denis. 
— 1789, 17 juillet, Saint-Denis en Franco. — 
Lettre priant le marquis de Lafayette, chef de la m 
lice bourgeoise, de pourvoir à In sûreté de l'abbaye. 











Dans tn les siècles, a ville de Paris a pris un 
térêt péciat à notre abbaye et au riche trésor que nous 
iosédons, Nous réclmont avec empresement sa protec- 
Fion dant ler circonstance criiques où nous mous Iron. 
von. Nous La conjurens de nous envoyer incestamment 
une garde bourgeote qui nous meute à abri des brigands 
répandus aux environs de Paris. out ne ceserons de 
Jormer les vœux le plus ardens pour le bonheur dé Ra, 
ea natio et de lvl qu nous aura prie sous ca anne. 
garde 

J'ai Ehonneur. 








Vraneou, prieur de Lalbaye. 








LOUIS XVI. st 


le 0 joindre 0 transporterent au le champ à la Hate. 
Et sera la présente ordonnance lue, publiés ct affichée. 
Pre. et Be. de a ile de Pari + 
Les membres du Comité permanent étaient Eh de Corny, 
precureur du Roi et de Ia villes Verne, Houen, Sageret, 
cherie Boucher, Fauchet, Tasin, Duvycir, Mons Banc 
le Leutre, Legrand de Saint-Rend, Jannins 
eylrd, grer en chef, Gran de Goulon, viregrésident 
Les députés présents à cette sénce lient Le earqui de 
Lahyelte, nommé 1 vale comaamdant général de a milite 
parsienne, Target, Dapart, le due de 1 Rochefoucauld, Le 
rte de Clermont 























Le pont de la Concorde, commen en 1787, ft achevé 
avec les matériaux prorenant de La Basile, 
Arche de lp © $ 3, 8, (amemblées politiques) 
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Lorru 2 baba ha pradne 


A celte tete ue trouvent jointes deux pèse à 

A2 ne requête du Pr et des relie de able 

À Messieurs Les Présilent et Députés Éecteurs de Paris 
assemblés en l'hôtel de 

Les Prieur et Religieux de lablaye rayale de 
Denis en France, ordre de Saint Benol, congrégation 
de Saint Maur, ent Uénneur de vous expoier quaient 
reçu des avis de différents endroïs qu'une troupe e[fré 
née avoit eu le proje de faire une descente dans abbaye 
pour la piller et la saceager, comme il avoit éd fai à 
Saint-Lazare, is navoïent évité ee malheur que par la 
présence des troupes qui voient oceupé La ville de Sait- 
Denis, Falhaye et les environs. Cete abbaye 1e rouvant 
absolument démute de tout secours par Le départ des 
troupes, ler mudis Religieux de Saint-Denis vous mu 
lient lumblement de vouloir bien faire attention que 

# 























se 


La die abbaye a à sa garde des momemente précieux à ln 
nation, des chartes de La plus grande ancienneté pré- 
cieuses et néceuares à Ctoire de France ct de la ile 
de Pari. 

32 Une atetation des hi de troupe 4 












de Pernot, entr de Ganges, maréchaux de cu, certfant 
que pendant leur séjour à Sant-Dends Le prieur et clic. 
portés envers eux envers es oups quil 
cammandaent avec beaucoup daffablité et dhannéeté, 
comme bontet files serveurs du Hoi et de La nation. — 
Arch de Pepe &. 468, nt 6. (Slomamente bitriques.) 











1115. Comité du district de Saint-Louis de la 
Eulture. — 1789, 18 juillet, Paris. — Procès= 
verbal d'interrogatoire des quatre porte-clefs de Ja 
Bastille. 





Le Comité de SantLouis de I Culture avait envoyé le LT, 
l'en de ss membres a plaies notables du dti ire La 
vite de toutes es chambres de la Bastille, c 
Les surs Trécout, Loue, Gujan et Fan 
pour les interroge. ft réigé 80 
rés que les tours servant de pr 
personnes au moment de Là prive de La Fteree à 
Dans L our de La andre ne trouvaient er sure 
et lu Roche, déteus comme Hlifesteus de leures de 
change. 
Pas La tour de 1 Count, un seu Tavernier, 
































si 






Dans Le Lee da Puits, an sur La Conège, Blietou de 
Late de changes 

Dans la our du Coin, un sieur échde, 
Leres de change à 

Dans La tour de La Beteandière, un sue Witch de Mall. 
ile, ati de lie, ee cote de ele) ineateéré url 
desde de en pères 

Les Lors a Trésor et de Ia Chapelle éaiot vider; 

ni a tour de Ia Liberté avait #4 oceupée en dernier 
Heu par Le comte de Sade, tramré depais e 3 jt dan 

rondes rlgeux de Charenton. 
1 ft de plus dal qu'aneun de cachet etant ous es 
vit déten de prsonaer depui plus de que an 

+ +. Le Comté, satifai de sétre aind procuré la 
preuve la plus complete que le jour même de la pris de 
a Bastle lou les prionniers qui y étaient renfermér, sans 
en excepter un seul, ent té mis en berté, à arrété quil 
sera envoyé deux expéditions du préient procéverbal, 
une au Comité due distriet de $. Louis en sl, qui à 
{prévenu les intentions du Comité de $. Louis de la Cul 
fure, l'autre au Comité permanent provisoirement éabl à 
hôtel de il, avec prière den faire imprimer un nombre 


desteur de 
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auffrant d'exemplaires pour eve envoyés et distribué 
dant Les différent dütricu, afin de diniper enticrement 
Le inquiéter qui pourrofent aber encore ur Le sort 
de ces prüauniers. 

En Com, à une heure du matin, — à 
C3, 8. CAembées palliquer.) 











4144. Lafayelte (Marie-Jean-Paul-Roch-Yves- 
Gilbert Motier, marquis de), né le G sept 

Chavagna en Auvergne. Héritier d 
considérable, il passa dès 1777 en Amérique pour 
offir son épée aux plantenrs insurgés, et s' 
d'une étroite amitié avec Washington. Des bruits 
de guerre entre la France et l'Angleterre ayant cir. 
6, il revint en 1778 à Versailles, d'où il repartit 
1780, uprès avoir cbenu de Louis XVI un corps 
de quatre mille bommes commandés par Rocham- 
beau, et contribua à fonder La république des États 
Unis. Membre de l'assemblée des notables en 1787, 
député de la noblesse d'Auvergne aux États géné. 
raux, il fut nommé le 15 juillet 1789 commandant 
‘en chef de la garde nationale, et protége la famille 
royale dans lex journées des $ et 6 octobre, Placé 
à le tôte de l'armée du Nord, il Fat mis hors la loi 
et forcé de s'expatrier après le 20 juin 1792 pour 
avoir tenté de conduire la famille royale à Com- 
rgne. Fait prisonnier par les Autrichiens, il resta 
enfermé dans a citadelle d'Olmütz jusqu'à La sigoa- 
ture du traité de Campo-Formio. Lafayelte vécut 
retiré dans son château de la Grange en Brie sous 
le Consulat et l'Empire, et ne reparut sur la scène 
politique qu'après la rentrée des Bourbons. 11 mou- 
rut le 19 mai 1834 à Paris, — 1789, 20 juillet, 
Paris, — Lettre informant le président de l'Assem 
Hlée nationale des mesures prises pour rétablir la 
tranquillité dans la capitale et au 







ne fortune 


























222 J'ai envoté une garde à Poñsy, une au Pech, 
et une à Chatou + le pose de Poissy rentendre avee Le 
régiment Le plu voi, Le Commité der mbsirtances m'a 
demandé quelques wroupes pour Étumpes et Corbeil, et 
je veù mn occuper. 

Haerai bien à désirer que es elotens des autres villes 
suisiuent Lesemple de Paris: voux sentez que La dépere 

sn der troupes qui sont avec our et le manque d'orge. 
baton dans er différents disricts rendent Fenvot des 
détachement auez difficile. 1 nes plus aisé de metre 








ame 


quatreaingt mille hommes sous les armes que de faire 
Les posant que le Comnité des sabbtances a rabon 





LOUIS x! 





CS 





exiger. Ce travail sera celui auquel jé me lvreraï avec 
Le plus de ele, et en sens toute importance. 


“doncande Da chat Lt L éétsees ami Ju L: Lime 


4 
D ineo, Le bn qui fre pari D nom his Le anne, 
Has des Pons pad pie qu nues 


&magrneun Dpud puus Asie ve tmmik qui Jose De 


224 Pigariarne pull “ paréienner 


Bonjour, men cher Liancour je vous embrasse de tout 
men ur. Larnvertt. 

Arch. de lEmpes € $ 4. #38 (Anemblées politique 
Constante) 


1105. Necker, — 1789, 23 juillet, Büle. — 
Lettre informant Louis XVI de son retour. 





Je touche au port que tant d'agittons me fañoient 
ire lorsque j'ai reçu La lettre dent Votre AMgjeté na 
honoré je vas retourner après d'elle pour recevoir ses 
ordres € pour juger de plus prés en effet un le fu 


COPIES 77: 


Jour où deg orèves da 





1116. Maury Genn-Sirn), né le 26 juin 1746 
à Valréas, repat Les ordres à Sens, Ab comme 
datare de Ia Frenade en 1772, membre de l'Aca- 
émis en 1784, prieur de Lions en 1786, il fut 
lu député aux États généraux par le clergé due 
uiliage de Péronne, et prit ne grande part aux 
discussions sur la constitution civile du. clerg 
Aprés la clôture de l'Assemblée, ie rire en 
Hal. Archevèque de Nicée en 1302, cardinal en 
1708, acerédité par le comte de Provence comme 
som ambassadeur auprès de Pie VIE, il revint en 
France en 1804, reçut le Btre de cardinal fran- 
sis en 1806, ei em 1810 l'archevéché de Paris, 
sans l'institution apostolique. Mandé par Pie VIE 
sit une détention de plusieurs mois 









































ügable et mon dévone s réterve peuvent encore 
serai à Vare Mgjeué; je eois qu'elle me déire, puis 
qu'elle daigne- n'en assurer et que sa bonne fey n'eut 
connue mais je la supplie eus de croire sur ma parole 
que tout ce qu sé La plus part des hommes levés aux 
grandes places n'a plus de charme pour mai, et que sans 
un sentiment de vert digne de Ces du Roy, c'est dos 
La retraite seule que j'aurois nourri lamour et Citéret 
dent je ne cesrrai d'être pénétré pour la glire et pour. 
Le bonheur dle Sa Mojeuté. 

Arch. de 'Empe G 1,493, (Am. poli papiens trouvés 
Le 20 novembre 4792 dau l'armoire de Re des aile 
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au château Saint-Ange, et mourut le 11 mai 
1817 à Rome. — 1789, 26 juillet, Péronne. — 
Letiro informant le président de l'Assemblée natio- 
male qu'il vient d'être arrété par la milice bourgeoise 
de Péronne. 





Le cahier dou je sut porteur en ma qualité de député 
aux États généraux me prescrit lepinio par erdre. Cet 
forme de dltératon n'tant plus ponible, j'a eru devoir 
me rendre auprès de mes eommettants pour ler inviter à 
changer mon mandat en à recevoir ma dénäsion. 

Arrivé à Péronne ja té immélistement entouré arrété 
(par La mice Bourgeobe de cette ville. Je mis actuellement 
sous sa garde, en son pouvoir, el je ui qu'à me louer de 
Tinérét quelle me témoigne; mais je ne sui pas bre, 
j'ai propout moi-même au corps municipal de vous 
adreser à mes frais un courrier extraordinaire, afin 


2 GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL 


qui sache de vous il y a quelque rain de me priver de]. Woi ordtes en Assemblée n 


ma er. 
Hate Prauny dinuse 
du stage de Prronre 
aur bah grnceuur: 7 


REA 


arch de lEmpes G 4. 228. (Au, poli; Connie.) 








1147. Bourbon (Lous-Hfenridoseph de Dour- 
bom-Gondé, due de), né Le 13 avril 1166, ft ses 
premières armes au siége de Gibralar, et éigra 
lorsque éclata la Révolution. Sous les ordres du 
prince de Gondé son père, et secondé par som fs Le 

commanda l'année royaliste en 
plusieurs occasions, puis se retira en Amgleterre. 
Pendant les Gentjours il essaya de soulever la Ven. 
dée, et, au retour de Louis XVII, devint grand 
male dela maison du Roi. Le 27 août 1830, fat 
trouvé mort dans son hteau de Saint-Leu. — 
1789, 27 juillet. — Lettre informant Lonis XVI de 
son prochain départ. 

Sie, Lo malieur des cireonutances actuelle, Le mal. 
eur poutre pur grand encar de ne pouvoir dre de 
une té à. Me à LEtt, me détermine à voyager 
eee ma famdle, et Jepère que V. M. vaudra ben ne 
pas Le trotwer mali: pue à mon reurtrauver La 
France at. M, dant une nation pla heurewe ce rèra 
osjaur va le plu her de mon cœur. 

ed ace un td profond reect, ce. 


Pit hBebantes 


arch de 

















mp. K. 403, n°44, (Monuments bistoriqes.) 


4148. Députés du bailliage de Nemours. —1789, 
27 juillet, Versailles, — Réclamation relative à l'ad. 
mission d'une députation du bailliage de Nemours 
chargée de présenter une adresse à l'Assemblée 
tionale. 





Dès ln convocation de l'Assemblée des notables, beaucoup 
le imémires, de péitons, de rojts émanant des parte 
Here on des commumutés furent envoyés au Roi ct aux 
miniten l'nvesore des États générant et a réanion des 














venues de 1 





a président des adre Les parties de 
Frances chaque séancs de l'assemblée étant remplie par 
dicauion de décrets deuinés à fonder un nouveau sy 
dminraf, ane commonietion sympathique AE entre 
a France etère et Le représentante de a malin. Le lende= 
msi d'une journée le que le 20 juin ou de La signature 
d'un ace tel que l'été da 6 août portant suppreion du 
time él, l'Amemblée receait et adremes et Le adhé= 
sions de parteliers, de villes, d'asvsblées populaires, de 
corps conntsée, à partie des derniers mo de 1740, c 
dreues ve auccédérent sans interoption, L'envoi de dens 
patoliques, 1 division de a France en départements, la 
Formation des municipalités, Les faérations de gardes nt 
male, les prestations de sement, les dlectionr d'ffciers 
muicipan, lient autant de jet nb par Les ctayens de 
ouies Jen class pour mettre en rapport ave l'Aemblée, 

Le président, qui, dns le principe, avait donné ectare 
de chape adrete, dut bien ne plus entretenir l'Asie 
ble que de a ubntance de es piéces, Le dépatés ayant des 
néance du or toi die par maine, le dépouillement de La 
corespondance ft renvoyé à ces séances par une décision 
pi e 28 sptembre pui Le 28 février 1790, l'aenblés 
ordonne qu'il ne seal plus fl mention au procs-verbal 
que des aires dont Len sérétares auraient jugé le de 
prendre des estate 

L'Asenblée national semblait avoir pris Le parti de se 
contenter écouter le catalogue des adresses que lui 
affrent Les différents villes du royaume. Elle rase de 
it longtemps d'entendre La lecture de ces adresses else 
mémer, Elle parait aujourdhui avoir changé de masina 
en armetent une députation da ln vil de Ponte, qu 
li a fai lecture d'une adresse. 

En ce ea, toutes Les villes et toute les communautés du 
reyaume paraisent rentrer dans le droit à la même di 
tixeion, et les députés du bailinge de Nemours deman- 
dent qu'une députation nemmée y & plus d'un mois par. 
La ville principale de Leur bailiage ot autorbée à venir, 
et oi amie à hanneur de haranguer ani FAuembéc. 
Lorspuile ont demandé la premitre fois cete faveur, 
AM président 'alors leur répondit qu'on ne pourrait par 
recevoir Les députlions de plus de quarante-deux mille 
communautés que renferme Le rayaume, et qu'on pouvait 
1e borner à envoyer une adrene. 

1h ont en conséquence eu Elonneur d'en présenter une 
ameyée par le Comité des électeurs des communes da 
leur bailliage. Mais Les députations chargées d'offrir des 
adrenes étant amies, le députés du bailliage de Ne= 
mours 1e croient absolument obligés dinster pour qu'on 
ne refuse pas celle de la première ile du baliage qui 
ent honneur de représenter. 

À Versailles, Le 37 juillet 4789. Siné: Pæror, Bevrmen. 
—'asche de 
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4149. Assemblée nationale. — 1789, 5 août, 
Versailles.— Déclarations relatives à l'abandon des 
priviléges proclamé duns la muit da 4 août. 


L'Assemblée raïonale tnt deux néence e 4 août, La pre 
amère à neuf heure du matin; 1 seconde avait été Fée à 
care a or, as Les bare sant réanis pour Félclian 
du préient et des reritaires, l'asemblée générale ne 4 
Foraa qu'à huit heures, sou 1 présidence de Le Clapcier, 
Target Da un projet d'été relatif à sûreté a royaumes 
aus ours de La dise, Le vicomte de Konills représente 
qe Le ut de tte mure lat de rer l'efervencence dé 
pravinces, d'asauree La Hbecté publique et de confier ls 
pospiéace dons ours véritables dei, à li enble aile, 
pou parveie à cette ramquilité al mécessre, de proper 
quil oi it, 
que les représentant ont decidé que 
Strat payé pa our es individus da royaume, de 
portion de lers revenus, 49 que toutes des charge publie 
es seront à l'avenir aupportée également pr ous à 3° que 
us Les droits féd seront rachetbles en argent par Lee 
où dehamgés sur Le prix d'une joste este. 
entire d'près le reve d'une année commane 
prive su dix années de revenu; 8% que les corvée signe. 
les, Les malnmorter et autres servitudes personaelles atout 
détails sas rachat» 

































lon appays caurentement celte mn 
après ni, Le Grand, Lapoue, Lequen de Kengall, Le mare 
1e Foucaal, le vicomte de Besuharnair, Collin) 
l'évêque de Clustes, Le due du Châtelet, l'arche. 
vique d'âle, Tronchet, de Latour-Maubourg, ayant ut ane 
suite de propositions relative à lé 
Ampôte, au partage des charges pabliqu 
fodaux, à Fabolion des corvées et des mimorts, Les 
dépotés du clergé et de Ia noblesse promeut dans un 
élan mutuel l'abandon de tous le ping 
Le eamte de Laly-Tolenda propos à 
clmer Levis XVI « Resanraeur de Îs Liberté rançsire + 
Et diese ce Ut en exerque sur ane médaille de 
eanserer l'nion des tois ordre, — Les coins en acier de 
ete médaille existent aux Archives ai que exemplaire en 
0e ot au Ra: il furent payé par es député Le bas 
Lee KV1 gravé ar Duririeroccape a Bees Le rever à 64 
exécuté par Gateau repréant Les 
Liée Hunt l'abandon des prvilges vu ut de La pate. 
Le préidet, après aol pri Le var de l'Anemblée, sut. 
pendit le cogne de ces déclarations pour en relire Les che 
prineasx et es fire décréer + 
* Aboliion de I qualité de ef et de a ini 
« Facllé de rembourser Le dis seneuris 
+ Abaltion des jurdilons ajneuriales + 
+ Sappresion da droit 
iers, des rennes; 






































LOUIS XVI. 





à Tao en argent, repréentaire de Le di 








le de toutes dnes, de quelque empées qu 
+ Aolilin de tous priiléges ct imanilés pécuniies 

2 Égalité des impôts à compler de l'année 1739, suirant ce 
qui sera réglé par Les assemblées proriniles; 

+ Adison de Lux es eigens a emplois ii et mie 
Bees 

2 Décarting de l'étabisement prochain d'ane Juice gr 
Auteet de La anppresln. de D sénat des fes ; 

+ Abandon da pariége particulier des proinces et des 
iles 

+ Abandon des piléges de plaire ville, Paris Lyon, 
Bordeaux, ete; 

* Suppreon da droit de Départ et Vact, de Annates de 
La parlé des Bénéfices ; 

= Destruction des pensions tenues sans 

 Rérmation des urandess 








er Le mére de ce 





2 ne médaille Éappée po 
» Un Te Den sole), et l'Aemblée nationale ch dé 
puttion aaprès da Roi, pour ni porte l'hommage de 
emblée a Je re de Restaurateur de Ia Liberté fançare, 
2 peremnellement aa Te Des,» 








avec prière d'a 

Le ondemaia, 5 août, at 
avant pas at à a éance adremérent au prédent de 
F'assemblée eur décaratioos og leurs adhésens aux merurcs 
prices pendant cute nuit mémorable. Len quatre pièce 
rent non entries de a aie de ce documents 

‘Les Députés du Clergé et de la Nableue d'Atace, 
s'étant trouvés er en trop petit nombre à l'Assemblée 
péur 6 permetre de prendre une résolution define, et 
étant réuni ce malin Déclarent qu'il adhérent à ee 
qui a dé décidé her par a pluralié der Provinces, 
quil se font honneur d'adopter Les sentiments patri 
ques dont plusieurs ont eu lavantage dénoncer Le vœu 
Les premières, et qu'ils vont rendre compte à leurs com 
mellans de Cengagement qu'ils ont pris pour eux et sous 


leur ratification. 

Versailles, Le 5e aout 1749 à le Be ve 1 
Le prince eu ooun, Le De pu Fucasanues, Le Ge eve. 
oVauaur, Le baron ve Lasamnseae-Wicenoene. — Les 
députée du clergé d'Alace : Vabé » Enr, dépaté à 
uen et Wimembourgs l'abbé Peu, dépaté de Co 
Schelsait; Rois dépaté da clergé de Delft l'évêque ne 
Lau, député de Del. 





a jours sirant, Les députés qui 


























Les député soussignés de Tordre de la Nobleue de la 
uénéchautiée de Draguignan, en adhérant à tout ce qui 
a été arreté dans La séance hier au soir À de ce mois, 
ont Chenneur de déclarer que par la nature de leurs 
mandat a ant pu donner sur beaucoup d'articles que 
ours vœux personnel, ik réservent expresiement à ect 
effet tadhéson particulière de leurs commettent, et 





636 couvre 


croient pouvoir auurer d'avance qu'ils na le céderont 
pot en généraiu aux gentilshommes Les plus paroles 
“lu Royaume. 

4 Ferailes, ee 5 aout 178 
Anorus,De Games ne Jurvé 





Je déclare renoncer à une pension de den mille 


NEMEXT CONSTITUTIONNEL. 
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obtenue aur Le trésor Royal an mais d'aril 1784, après 

La guerre d'Amérique mon brevet étant à mon régiment, 

je promets Le rapporter dés qu'il me sera parvenu, et le 

remettre entre Les mains du comité que Assemblée na 

tonele nommers pour Fexamen det pensions, graces 61 
A Versailles, Le # aout 78. 





ae NP Bemaleno 


Loto noblfio SSH autémauns. 
{Lectrnel 80 Asp Bots haiD ivfauds 


Au nom de mes confrères, au nom de mes coopérer 
teurs et de tous les mentbres du clergé qui appartiennent 
à cote auguite anemblée, en mon nom personnel, MA, 
nous remettons toutes les dismes cecléistiques entre les 
mains Lune nation junte et générewe. Que CÉvangile 
sal annoncé, que le eulte divin soit célébré avec décence 








ct dignité, que les églises sent pouroves de pasteurs 
venue et sé, que lex pauvres du peuple sayent ve 
couru, Voilà La deutination de not dicmer, voilà a fin de 
notre ménêtère et de nos vx; nous nour confins dans 





Faemblée naimalle, et nous ne dontons pas quelle ne 
nus procure Les mayens de remplir dignement des ohjets 
aus repectable et aussy sacrés, L'anemeréses où Pan 
A1 août 1789. — Arch, de l'Eunp., © 81. 254, (anemblées 
politiques, Connante) 





1190. Grussol ( Alexandre-Charles-Emans 
bail de), né le 3 juillet 1745. Capitaine des 
du comte d'Artois, maréchal de camp, député de 
la noblesse de la prévôté et vicomté de Paris aux 
États généraux. Il émigra en 1791, devint leute- 
ant général à l'armée des princes, fut élevé à la 
pairie en 1814, et mourut le 17 décembre 1815 
À Pari, — 1749, 5 août, Versailles. — Lettre 
expliquant à l'Assemblée la saisie opérée par la 
garde nationale de Versailles d'un certain nombre 
de fusils plecés dans sa voiture. 














L'absence de M le Ce d'Arots ayant pernès 
de donner des congé à plusieurs de se gardes du corp 
des palefreniens ont été chargés, à mon ns, par le major 
ct le commandant de Châtel, de perter Les mousquetons 
es gardes aluents dans leur vale au châte 











Ces palefreniers qui ont vu soir de hôtel des gardes, 
où sont ati mes éeuries, ma voïure à vale, qui venait 
me prendre au château pour me mener diner dans la 
ville de Versailles, ont trouvés pl eemmares sans doute 
de placer ces mousqueions dans ma voire que de Les 
porter eux-mêmes 


arte le Eratel 


Arch. de Fimps € $ £. 250. (Ames pal 
tante) 
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4121. Louis XVI.— 1789, 13 août, Versailles 
— Réponse à l'adresse de l'Assemblée proclamant 
le Hoi Restaurateur de la Liberté frança 








L'auemblée matiomle, pour comacrer lee ré 
la œuit du août, dincata pendant Les ésaces 





neuf articles Va déclaration de 
arrété promuiguant ces ares 
semble, qui se rendit en corp 








At prsenté au Roi par 
43 au palais. Le préident Le Chapdlie lt une drone, 
à Laquells Le Roi répondit en ces Lermes à accepte ane 
reconnaissance Le tre que vous me décerne, H répond 
aus mois qui n'ont guidé lrsque j'ai rasemblé autour 





de moñ es représentant de a Nation, mom ru mainte. 
nant en d'asmrer avee vour La lord publique per le 
retour s néceuaire de Fordre et de la tranquilité. Vos 
mères et vos intentions n'ümpirent une grande con 
fance dans Le rémutat de vor délibérations, Albn prier 
ciel de nour accorder son auisance, et vendons hi 
des actions de grâces des eninents généreux quérègnent 
dans votre autel 

Minute, — Arch de Ep, R. 408. (onu Lioiques) 
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4122. Assemblée nationale, — 1789, 20 août, 
Versailles. — Préambule de la Déclaration des droits 
de l'homme et du citoyen. 


Les repréentante du peuple françois, constènés en 
asemblée nationale, cnsidérant que lignarance, l'oubli 
ou le mépris des droit da Flamme sont es 
vles maieurs publie et de La corruption des gouverne. 
ments, ont réolu desposer dans une déclaration olen. 
elles droit naturels, naliénebles et savrés de homme, 
an que cette déclaration, constamment présente à tou 
Les membres du corp social leur rappelle rans ces leurs 
roëns et leurs devais; afin que Les actes du pouvoir = 
lai et ceux du pouvoir exécutif pouvant dre à char 
que inttant comparés avee Le but de toute instulion po 
tique, on sent plus respectés; afin que ler réclamations 
ex citoyens, forlées désormais mur des principes simples 
Et incontestable, tournent toujours au maintien de la 
comsttion ct an bonheur de tous 

En conséquence, lanemblée nationale reconnait et dé. 
clars en présence et sou les auspices de L£tre ruprême 
Les dl visant de Uhomme et du itoyen. 

Cette rédaction it présentée par Le Gomité des Gi momie 
ar l'Amemblée pour rédiger Le projet de La Déclaration det 
rot de homme, et composé de Démeunier, l'évêque de 


jules comes 




















LOUIS xvI. 





est 


agro, Tranchet, Je come de Mcabeaa ct Redon, — A a 
6 el ét de a min de président + 

‘arrété par l'assemblée matonale pour être Le préame 
bule de la déclaration des droû, le 320 aout 1 
Siné: Son ; président ve Sos 
one, ieerle Acren aBbé 6 Ro 
Pos se Vis 

250, (Amber paltiques 















ve Minute. Arch. de l'Erpe C 84 
com 
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1125. Assemblée nationale. — 1789, 20 août, 
Versailles, — Déclaration des droits de l'homme. 


écrin adoptée des ris premiers articles 

Ar.L. Les hommes natuent etdemeurentbbrer et égaux 
en droit, Lex ditinetiont sociales ne peuvent ire fondées 
que eur Dati commune, 

‘ur. 2. Le but de toute asecieton poliique eu La con 
teruaon des droïu natures et inpreseriptibles de Comme. 
Ces droit sont la Über, la propridté, La sureté et la 
résistance à Coppression 

Arr. d. Le principe de toute sonveraineté réile een 
‘llement dans La nation. al cerps, nul incéla no peut 
exercer d'autherité qui en émane expresément. 

Slené par es préient d scrétires de l'Atemblé 
mate Arch. de l'Enps C4 L 250. (Aus, poli; Comtosate) 
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1194. Assemblée n 
août, Versailles. 
diseussion des a 
de l'homme relatif à la liberté individuelle. 


ul homme ne doit êre imputé pour ses opinions 
religieues, ni troublé dans Cesereice de sa religion. 
Signé le Ge où Creuse, 

uv qu'il n'apporte aucun empéchement au culte 
ue des autres, Signé à Lane. 
La lire communication des pensées et des opinions est 
un des droit Les plus précieux de Chomme. Tout eye 
peut dene parler, écrire, imprimer brrement, sauf à ré. 
pondre de abus de cette Hierté dans les us déterminés 

















par la Loi. Signé + le D. 
1 arch de Pape, € L. 250, (Au paies Gonditwante.) 


1126. Assemblée nationale. — 1789, 27 août. 
— Décret autorisant un emprunt de 80 millions. 





{Un poemer emprunt de trente milins avait dt décrété 
Le 8 aoû. Par un mémoire adrené le 26 à l'Assemblée, Necker 
propota de change les conditions et d'augmenter Là sovme 
Le l'emprunt Le lendemain a rend le décret savant: 








Lanenblée nationale déclare l'emprunt de 50 millions 
fermé 
“Décréte emprunt le 80 milions, moitié en argent moñis 





en effets publie, tel qu'il a ét proposé par le premier 





Ci] 





tre der fmances: elle en lbse le mode au pouvoir 
L'Aemblée matinale renouvelle ct confirme. 
Lex arrété es A7 juin et 33 juälet pr lesquels la a mis 
Les créanciers dé ltt sou la sauvegarde de Chonneur. 
et de la leyauté française; en conséquence elle déclare 
que dans aucun cas et sous aucun préteste ne pourra 
tre fait aucune nouvelle Retenne et Héluetion quete 
conque a aucune des parties de la dette publique 
an Cusnuosr-Tonseas, Fée, blé ne 
Arch. de l'Eap € À 1: 230. (aweme 
écs polquess Contante) 











4120. Assemblée nationale, — 1789, 1" sep- 
tembre, Versailles, — Serutin des hureaux sur la 
question du traitement des députés. 





La motion de M le due de Liancourt ayant été come 
muniquée à toux ls bureau, let rérulié du rapproche. 
ment de toutes les voix que A2 personnes ont pensé que 
Le traitement des Députés devoit vtr de 48 par chaque 
jour de réilence à Verailn; 238 ont fé Le traitement 
à 13, 28 à 127, 35 à 20%, L à 40%, # à 247, 19 à 28%; 
ous des bureaux ont fixé Lépoque du 27 avril. La wès 
grande pluralité a don été pour N° par jour, Quant aux 
frais de voyage, des 30 bureaux 3 ent pensé qui falloir 
‘accorder 6 par pote, 42 ont era qu'il alt en accor- 
er que 5, La fe à 47 10 0h, A à 47 167, LA à He. 
Signé Au v8 Dunuso, secrétaire de 'Ancuilée ataile. 
— En coméquence, le décret suivant ft rend à 
L'amemblée natale, déliérant sur Le résutat der 
iférens bureaux, relaif aux moyens dasarer à mes 
sieurs les Députés le remboursement de tours dépenes, a 
auorié Le Mitre des fnances à faire payer, dans ete 
ville de Fersiles, à chacun de messieurs Les Députés, Les 
quare mois de Leur traitement éehus Le vingt-set août 
dernier, etlr frais de route Le tout d'après Le Réglement 
quelle à précédemment fai à ect égard, savoir : chaque 
jour de traitement à rabon de dix-huit ares, et chaque 
faste à raison de cinq Ben. Sgnéà Le Ex, te où 
Lars, présidents Aoû ve Banarso, LÉ 'Acres, Hans 























re Lanocire, Mosrniner, Renon, Disemuins, séerdire. 
12 arch de Pepe € 8 N°40, (is. poli Conante.) 


4197. Drillat-Savarin (Andbielme), né à Belley le 
1 avril 1765 avocat, député aux États généraux 
por les communes du bailliage de Bugey et Valro= 
mey, président du tribunal civil du département de 
l'Ain, puis membre da tribunal de cassation. 1 fat 
poursuivi comme fédéralste en 1793, et ehercha 
un refge d'abord en Suisse, puis aux États-Unis 
Mevenu en France sous Le Directoire, il rentra pen: 














GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL. 








divers essais sur des questions d'économie politique 

à qu'un spirituel ouvrage 
sur l'art culinaire, Le Physiologie du goût. — 1789, 
15 septembre, Versailles. — Motion présentée à 
l'Assemblée dans le cours de la discussion relative à 
'hérédité et à lindivisibilité du trône. 





et de jurisprudence, ai 











La Couronne demeurera héréditaire dans Le race ré. 
name, ait et de La même manière qu'elle la été jusqu'à 
Ge jour. 


Ha 


Arch. de MEpe, C8 L: 256. (Aus. paie; Conainante.) 








Ur Jane, 
cs 


1120. Treilhard (Jean-Baptiste), né à Brives 
Le 3 janvier 1742. Avocat an Parlement de Paris, 
député aux États généraux par le tiers état de 
cette ville, äl devint président da Tribunal crie 
minel sous l'Assemblée législative, et ft du à la 
Convention par le département de Seine-et-Oise. 
Envoyé en Belgique, dans les départements de la 
de et de la Dordogne, il siégea plusieurs fois 
au Comité de salut publie dans l'intervalle de ses 
missions. L'un des plénipotentiires an congrès de 
Rastadt, fut rappelé eu France par sa nomination 
aux fonctions de Directeur le 26 floréal an VI (15 
mai 1798), entra après le 18 brumaire au Conseil 
d'État, présida la section de législation, et prit une 
part active à la rédaction du Gode civil. Nomn + 
comte en 1808, ministre d'État en 1809, il mourut Le 
1 décembre 1810 à Paris. — 1789, 29 septembre, 
— Projet de décret présenté pendant la discussion 
relative à l'emploi de l'argenterie des églises. 
































Sur la propestion dun des membres dé CAwemblée, et 


sur l'adhésion de plusieurs membres du clergé, lAsem- 
blée nationale imite les Évâques, Curd, Chapires, Supée 





de lun et de l'autre vexe, Municipaliés, Fabriques et 
Confréris, de faire porter à tel des Monnoies le plus 
prochain toute Lergenterie des églises, chapelles, fabri- 
ques et confréries qui ne sera pas nécessaire pour la 
décence du eue dis 

Cassembléer 





amso 
1190. Assemblée nationale. — 1789, 30 sep 


l'homme ét du citoyen. 


L'ilée prontère d'une Déclaration des dot de l'homme 
ut émise par Mounier, dans un rapport Et au nom du Comité 
de comaitation le 9 jet, et Le premier projet en A prie 
enté par Lafaele dan I séance a A en ce fermes 

La mate à fit ler hamaes Hbres a égaux Le diine- 
ions nécessres à lardre sci! ne aout idées 406 ut l'ali 
M générale. 

2» Tout homme mat ave des ri 
“tie tel ont a Hberté de 
de un 











inaioables cimpres. 
les ses opiiane, Le an 
meute a vie Le dit de proptité, a dispo 
tin entière de a personne, de son indie, de out 3 
facultés, La coaunietion de 1e pensées partout x moÿeus 
poses, 1 recherche da bienétre et a résistance à lp 
prenion 
 L'euecice des droit naturel o°a de bornes que clles 
gui en assurent a jouiance aux autres meubres de a oct, 
Sul houme ne peut être soumis qu'à des lois consentis 
par lai ou es représentants, antérieurement promndgutes et 
également sppliqsées 
Le principe de Loate souveieté ride dam a Nue 




















ares projets, par lesquels À vient de citer ceux 
de Crénére, de Mieabeaa, de Pron du Galland, de Sieyhes 
et du Comité des Giag Front soumis à l'Amemblée, qui 
éibéra et vo aur le thème de ce devnir projet, du 
séances da 19 au 87 août, les dipl articles dont 4e come 
pose là Déclaration. 

ie le potable et es trois premiers articles à La date 
Au 20 so A7SD, ne AAA et L2R) 

nr. 8, La bberté conte à pouvoir fair tant ce quine 
mit par à aurais ain l'exercice des droiu naturels de 
chaque homme na de bornes que celles qui auurent aus 
autres membres de la société la joussance de ces mêmes 

es bornes ne peuvent être déterminées que par 








5. La li n'a le droit de deffendre que le actions 
musbler à La soeété, Tout ee qué et pas deffendu par 
a lï ne peut étre empêché, et nul ne peut être contrat 
à faire ce quelle n'ordonne pas. 

‘aur. 6. La loi ent lexprenion de la volonté générale 
tous Les cisyens ont droit de concourir perennclement 
où par Laura repréventans à sa formation elle doit êre la 
même pour tous, it qu'elle protége, où qu'elle punise. 
Tous les eñeyens sont égaux à ses yeux, sou également 
admisébles à toutes dignités, places et emplois pnélic 
lan leur expacié et sans autres diintiont que celles de 
Leurs vertus et de leurs talents. 

Aux. 7. Nul homme ne peut dre aceué, arrété ni dé. 
tenu que dans Les cs déterminés par La lï et selon Les 








LOUIS XVI. 
1% 


tembre, Versuilles, — Déclaration des droits de | “in exéeulent ou font exéeuter de ordres ar 





CT] 





vmes quelle & prescrits. Ceux qui rolictent, expé- 
doivent dre punis, meit ut cloyen. appellé ou si 
vertu de la li doi obéir à Finstants lue rend coupable 
par La réstance. 

Aux. 8. La le doi établir que des peines strictement 
et évidemment nécessaire, et mul ne peut êre prod qu 
vertu d'une li tabis et promulguée antérieurement a 
ddl et légalement appliquée. 

aus. 9. Tout homme étant prétumd imocent jusqu'à 
ce qu'il ait ét déclaré coupable, si et ag ndipencable 
de Larréer, tente rigueur qui ne seroit par nécesaire 
eur d'asurer de sa personne doi être sévèrement répri 
mée par la bi. 

ur. 10. Nul ne dit être quitté pour 2e 
même religieuses poureu que leur ma 
pas ordre établi par la li. 

ar. 11. La lire communication des pennées et des 
opinions et um des droit les plus précieux de homme. 
Tout eiteyen peut done parler, éerre, imprimer librement, 
sauf à répondre de Fabus de cette Ubert dans les cas dé= 
terminés par La Lë. 

nr 13. Le garant des drain de homme et du citayen 
nécessite une faree publique; cet foree est done inténée 
pour Favantage de toi, et non pour latilté partculière 
de ceux à qu elle eu confiée. 

nr. 13. Pour entretien de La force publique et pour les 
dépenses administration, une contribution commune eut 
indipemebe; ele doit tre également répartis entre tous 
Les choyens en raison de Leurs facullés. 

ur. 18. Les etayens ent le droùt de constater par eux 
mêmes ou par leurs représentans la nécenlé de la conti. 
butin publique, de la ementr lürement, d'en suivre 
Cemploï et den déterminer La quotité, assieite, le recou- 
vrement et La durée. 

Aux. 15, La société a Le droit de demander compte à 
tout agent public de son atminitration. 

‘arr. 16, Toute société dans laquelle La garantie des 
droit nent pas assurée, nà la séparation des pouvoirs 
déterminée, a point de constitution. 

Avr. A7 La propriété dant droëinviolable etsncré, 
mul ne peut en dre privé, 4e n'est loraque La nécenité 
publique légalement constatée Lexige évidemment, etseus 
a condition d'une juste et préalable indemnité. — Signé 
par prédeuk es secrétaires de l'Anoublée nationale, À 
la ait et ent Accepté pour tre exéeuté. Signé: Loin, 
euatre-sgné : ve $. Puest. 

Dans à séance du à août 4789, l'asemblée avait décidé 
quel Gonsitaion serait pré de Ia Déclrtin des dei 
de l'homme et du itoyen ces deux tes furent présentés à 

<rpltina da Ro le 19 eplembee L784. 

Deux autres Déclarations ont ncarc lé placées en tte de 
Constitations : Is Déclaration des droit de Damme et di 
87 












































400 cou 
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open, qui précède la Comtialion de 17934 la Déclara 
tion des droit et des devoirs de lhamme et du citoyen, 
qui précède la Condition de l'as 1. — Arch. de lp; 
9, 209% (Los et Décrets) 











1450, Députés, trésoriers de In Caisse des dons 
patriotiques. — 1789, 30 septembre, Versailles. — 
Procès-verbal de réception des dons. 


2 Non mont sommes transportés mu Euros des 
Archies de l'anemblée pour y recevoir de MP Cum, 
archsôte, le eff qui compsent les dons patritques, 
de la recete desquels la cl provhairement chargé, ct 
ant tenn um regie journal conformément au décret 
de Lasenblée du A de ce mobs» =. né La Con 
Ces lol députés avast dé eus La vel iréorers des 
dns atltiques. L'Asenble ls suis à ire vendre ea 
phil pote à a Monnaie les élus précieux déponés 
À ler cs, Par un décret din 3 amas 4300, L 
rovensot de done partique durent termine au Coté 
ds Essces e 7 ina, Ft dé qu'elle sent en 
phoées à sauter Les etes de chguate rest ae 
Lou, der au peronnes qu ne paent que a res de 
espions Le 33 avr, ete Beat levée aux rentes de 
Gent es, te 13 jun au ones de os cet re. Un 
cel en de de 13 ja E7DL ordomas que Les dons come 
sacs à cute où Ben des miles pau Ja dés 
el pti seriut dépuds à a réoreie de l'extrsonl 
ie. Les dons pattqus ere es lan X (1902). 
Arch: de Ep € 84. 333, (us lle; Cousin.) 























4151. Assemblée municipale de Saint-Brieuc. — 
1189, 3 octobre, — Délibération relative à l'emploi 
de l'argenterie des églises pour secourir l'État. 


L'semblée, comporée de MAP lex Officiers munis 
aux, des Membres cu Comité permanent et des Officiers 
du Corps des volontaires nationaux.» et chacun de 
61 membresen particulier ours, e sont empreués de 
célarer qu'il adhèrent au décret adopté Le 27 septembre 
dernier par Assemblée nationale, par lequel elle accepte 
avec confiance Le plan praponé par AI Necker, 

“conséquence arrete que copie du prétent sera adreuée 
à l'Anemblée nationale en lai cbreroant que parmi les 
molens de secourir Cüudigence de FEtat, il en est un qui 
ne li aura certainement pas échappé en pensent que 
Pargentrie des égles peut étre empleyée wilement dns 
La ere actuelle à ce sait de faire verser au Trésor les 
emmes tré Jurtes qu sont enfouies dns Les coffres des 
perdues et qu y ont absabument futile. «+ à» Sirent 
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am) 


sures. = Arch. de l'E G 4 2:00. 
Conaiante.) 


guarantee ane 
asenblées poli 








2152. Louis XVI. — 1789, À octobre, Ver- 
ills. — Observations adressées à l'Assemblée sur 
la Déclaration des droits de l'homme el sur les pre- 
amiers articles de la Constitution. 








+ Dent de confanre que les premiers articles con. 
ions que vour m'avez fait présenter, unis à la te 
de votre rave, rempliron le cru de mes peuples etat. 
surerontle bonheur et la pronpérté du Royaume, 'accorde 
selon voure desir mon accession à cer amiles, mais à 
ame conltion poutre et dont je ne me départra jamais, 
et que par le rétat général de vo déliération le 
pouvoir exéeuifaù son entier effet entre les mains du 
monarque. …« Je ne m'explique pet ar vstre décler 
ration des rot de homme et lu eytoïen, ele contient de 
trés bonnes maxämes propres à guéler ves ravauxs male 
des principes macoptler d'applications, et meme din. 
terprétaions différente, ne peuvent etre jrstement ape 
préciés, et ont besoin de Lestre, qu'au moment où leur 
véritable sons est fé par les loëx auxquelles doivent 
servir de première base, Signé à Lasue— eh de l'E 
€ & 1: 263. (amemblés poïiques; Cenaisunte.) 














1135, Louis XVL.— 1789, 5 octobre, Versailles. 
— Réponse faite à une députation chargée de ré 
clamer au sujet de l'approv 





sanement de Part. 





Je suis sensiblement tuché de linuffsance de Pape 
pravionnement de Paris. Je continuerai à aecomder le 
le et les efforts de la municipal par tous Les moyens 
et toutes Les resources qu sont en mon porno, et ay. 
donné les ordres les plus poriifs pour la ireultion bre 
des gras sur toutes Les routes et le transport de coux qui 
sont destinés pour ma bonne ville de Paris Signé : Loeu. 

A ect pièce se trouve joint un ordre di Ro preseriant de 
ire tramaporter à Paris sans délai Les Dés arétés à Senlis ct 
à Le 

La poupe qui ét porté 
consenti à ruourner à Paris qu'après avoir entendu Le Roi 
iromelre de venir er a résidence dans a capitale, L'Are 
blé décida, sr La motion de Haras, quel ne pourait 
tre néparée du Ro pendant le con del vomi. La Bail 
royale ut ot, Le Jendeasi 6, au Tuiie. 

Le tDoctahre l'Anermblée tit es séances à Archeréché 
de Pari, ele © novembre au mandge des Tuileries, lle 
fade où l'emplacement qi RU occupé par ler manon 
munécolée 36 et 38 lors de l'anvesture de la me de Risk. 
2 Arch. de lExps € 8 1 264. (as, poli; Conntaante.) 
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1454. Assemblée des représentants de la Com 
mune de Paris. — 1789, 8 octobre, — Arrété invi- 
tant es bons citoyens à concourir au rétablissement. 
de l'ordre dans la ville. 








Lusenble des représentans de a Commune de Par, 
rofondémentaffigée des movemens qu se sont levée et 
ont ontimmé dans cette eapiale, même depnäs qu'elle a le 
bonheur de paséder un monarque digne à ous égards de 
on respeet ete son amour. Conélérant quest een. 
lle mette les tayensen garde contre le binuations 
ipecies et dangerenses des ennemis dela patrie, etquelle 
Seppose de tnt son pouvoir aux atroupement de deux 





sexes, à aritévmanimement qu'elle évitera tons fe ha. 
biens de cote ville à reprendre Leurs occupations ord 

res. Elle déclare qu'elle regarde come ennemis 

le la cé tous ceux qui roubterent la tranquilité publ 

que, qu'elles dévone à Covdignaion des gens de bien, 

et quelle est déterminée à Les vrer à la vengeunce des 

Him établis pour faire respecter les lb ct réprèmer 

us, mare; Duo, Daareoes 

Vrais, seerétires.— Are de l'Empe, 

















is: Convention: papiers trou 
dans l'appartement de Lonis XSL, Le 25 juin 4704, 6 pro 
uit ons de proc de Re) 





1435, Odéans (Louis-Philippe-oseph, due d'). 
— 1789, 16 octobre, BoulognesurNer, — Lettre 
informant Louis XVI que le peuple de Boulogne 
est opposé à son voyage en Angleterre. 


Quelques eytsyens ant té nommés pour, aceom 
pagnés un de mes wcrdaires, aller prendra des infor. 
matins à L'Assemblée nationale, ce ne sera qu'aprè leur. 
retour quil me sera ponible deséeutr ler ordres que 
Fotre Majesté a confiés à men se. 

Le 48 octobre, les députés de Houlogne ae présentent au 
résident de l'Asrembée, qui leur déivr un celifat const 








Lame Dabarp pute 


Aa tunéte fosppue ttes 


Après l'adoption de est arr, Target Bt lecture d'un peojet 
de Loi martiale que 'Asesblée adoptas 1 ot ranctionnde 





LOUIS XVI. ot 


ant Fesset ccomgiement de eur sion, — Anh, de 
Pémpus €. 16, (An. pol.à Canventon : pairs ronvés 
dans l'armoire de fr des Tales Le 20 novembre 132) 









1156. Assemblée des représentants de Ja Com 
mune de Paris. — 1789, 21 vctubre. — Arrêté 
relatif aux troubles de la capitale. 


L'assemblée générale des Représentant de La Commune, 
délirant aur la néceué de opposer us émeutes et 
atroupemens dont elle et botrute, et dempécher effet 
des megens que ls ennemis du Bien publie employer 
eur troubler Tondre ct le vanité de la capiale, a 
arrété que MM, le MU de Saiseval, Moliens, Cellier, 
Daval, Lefèvre ct Ausou se tramporteraient ar-e-champ 
à lauenblée natinale pour La suppler de voulir bien 
à l'instant porter la li conte les atroupemens, Signé 

aux, maireÿ Hosts, présidents Vioée, secrétaire. — 
eh de l'E € Le 271, Au pot Comtinant 









1137. Assemblée nationale. — 1789, 21 octo- 
bre, Paris, — Arrété prescrivent de rédiger un 
projet de lo contre es altrowpements. 


L'auenblée 4e que Le Comité de 
conttulion se reirera wur-l-champ peur deceuper de la 
rédaction d'un prejet de li coure Le atraupements qui 
sus être décret ee jour même et prérenté incontinent 
À La sanction Hayalleÿ 2 qu'il sara ejoiat au Comité des 
recherches da fara toutes rechorches et informations nd. 
ceuaes pour découvrir La auteurs des treubles et 
manœuvres; + que le Comité de constiution pro- 
rposera Hdi prochaïn à l'Assemblée un plan por éta 
Hlisement dun triumat chargé de juger les rimes de 
Lése-nation, et que prouiairement et juqu'à ce que ce 
ibuna ait dé établ par l'Assemblée nationale, le Cha- 
le de Paris eut author à juger en dernier reset les 
prévenus et aceusés de erimei de lésemation. 


anale arrêts 














, ekaäutte dant puunpass 
LÉ D DE) 


fiptfar2e — 


Le méme jour par le Roi, — Arch de l'Emqu, © 8 4, 26 
Cassenblées politiques Consttasnt 
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1158. Montolfer (lacques-Étienne), née jan 
sier 1745 à Vidalon-lee-Aanonay, Placé à la te 
le la fabrique de papier de son pére, i commença 
avec son frère Jeseylh 

sostation. À la sue d'expériences fuites dés 1783 
à Annonay, à Versailles, à lu Muette, à Lyon, à 
Paris, ous deux furent nommé correspondant de 
l'Académie des sciences, et Louis XVI RL metre 
ane somme de quarante ill livres leur dispesi- 
tion pour Bciiter Les recherches sur la direct 
des ballons. Après diversessasinfructueux, Étinne 
rentra dans La carrière industrielle. 11 mourut le 
août 17309, à Serrières, — 1789, 22 octobre, 
Annonay. — Lettre donmant à madame la présie 
dente de Rosanbo, fille de Malesherhes, quelques 

ils sur l'état des esprits en province. 





je série de travaux au l'aé 























L'imposten du quart du revenu n'a pas ét reçue 
ici de mauvais oil. 4 l'exception de quelques particuliers 
qu ticment à eur argent plus qu'à leur exitence, tour 
Jurques aux panant disent qui feroient volontiers cet 
effort, ai on pouvolt leur répondre qui sera Le dernier, 
quil rétablir Le cabne, et prévientre l'anarchie. 

ons pouvez juger combien ces heureuses diouions 
ent été travendes par la nouvelle des tmates de Paris 
pluie 
rouree que des armes que lon fournit aux divers 
paris qui déchirent La eapitale. nent plus rien at. 
tendre dunroy eapif, et d'une assemblée obligée de régler 
ve démarches d'apprés Copinion de La plus ile papulace. 

=: La repectable monteur de Maleherbes doit être 

bien semisloment affigé de ous cer malleurs qu'il pré 
voyait ans pouvoir ls prévenir. 


Le fesghos 


Arch. de l'Emp W: 949, ne 703% CTbumal étalon: 
are à MGire Le Peletier de Ronanbo.) 











rs personnes n'ont per vu enr elle dernière ren. 

















1159. La Rochefoucauld d'Enville (Li 
Alexandre, duc de la Roche-Guyon et de), né le 
let 1743. Membre de l'Académie des sciences 
cn 1782 ct de l'assemblée des notables en 1187, 
député de la noblesse de Paris aux États généraux, 
il devint, après la seson, préident 
ment de Paris, et donna sa dé 
20 juin. IL fut massacré le 14 septembre 1792 à 
(Gisors, qu'il traversait pour se rendre aux eaux de 














GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL. 





u780) 


— 1789, 1 octobre. — Motion relative à 
des biens possédés par le clergé. 


Forges 
la propi 

Que le traitement des Gurés, eutre Le gement et le 
ordi, era au moîne de douxe cents lvres évalnées en 
“grain sur le pris mien depuis dis an 

Que tons Les Ordres rebigieus aeront 
primés 

Que Les Reliieux et Relgieuses recevront une pension 
comenahle et preportionnée aux faculté de leur Ordre, 
eq era asigné des mans où eux et elles qu 
rent continuer à vivre en commun pourront se réunir. 

Qu'auvit ee Décret rendu Luemblée ordonnera que 
scellé soient apposé ur tous lex chartrirs eceléiar. 


à A deleRochfoualee 


Arch, de l'Empe € 842 268, (Am. pal. Condtiante.) 








éstamment pe 














4440. Assemblée nationale, — 1789, 2 novem- 
re. — Décret mettant les biens ecclésiastiques à la 
disposition de La nation. 


L'Anemblée nationale décrète ; 1° Que tons les biens 
ecclésiastiques sont à La dipoiion de la Nation, à la 
large de pourvoir dune manière convenable aux frais 
chu cute, à Centretien de ses ministres et au soulagement 
des pauvres su La surveillance et d'après ler instructions 
des Provinces. 

22 Que dans Les disposons à faire pour aubreni à 
Ceuretien der minitres de la reliion, il ne pourra être 
sure à la dotation d'aucune cure moins de douze cents 





lire par année, non compris Le logement et Le jardins 

en dépendant, Signé : Gauss, préidents Tammare, 7 

Le où Barr, Tamer, Tanger, Auscaee 0 Ladet, 

eriaires. Ge décret fut secepé ar Te Ro Le 4 novembre. 
Arch, de 'Empus © 1, 246, (Aemblées pois 

“Gonaitaante.) 








ee 


AAA. Louis XVL — 1789, 8 novembre. — 
Lettres patentes sanetionnant un décret qu pres- 
ent à to 





es parlements du royaume de rester en 


Lovu, par la grâce de Dieu, Joï de France et de 
Navarre, À ous ceux qui ces présenter lotres verront, 
Salut. 

L'Assemblée nationale nous a présenté Le Déeret dant La 
teneur mt * L'Asemblée nationale décrète, en 
attendant Cépoque peu éloignée où elle occupera de la 
nouvelle organiation du penvoir judieair : 1 que tous 
Les Parlmens du Royaune continueront de rester en va- 











use 


unee, et que ceus qui seraient rentré reprendront état 
de vacance que ls chambres des vucaions coninueront 
ou reprendront leurs fonctions...» À res cuutes, de 
avis de notre Comeil, nous avons sanctionné. + 

Love plus ae à Par Le ok, a Tosn De Pre — 
‘du grand secau de cire jrune sur double quene de 
parchemin. (Voir uventaire de la Coletion der Sccau, 
1 133.)— Arc. de l'Enpe, A% Le (Loi et Décret) 












412. Parlement de Paris, — 1789, 5 novem- 
re, — Protestation de Ia chambre des vacations 
contre la Déclaration relative aux parlements. 


LOUIS XVI 





La chambre des vacationr profondément censtenu 
Lurgence et de l'empire des circonstances, ab que de 
ét auqueteles ontréhuit la Compagnie, prateute contre 
La iramcrition de La Déclaration de cejourdhni, et centre 
fonx acts émanér dicell chambre qu seroient contraires 
au Lien publie, à la juniee et aux Lois inislablex du 
Toyaume, comme extorqués par la crainte de malheurs 
lue grand encore que ceux qui paurroïent révuler des. 
Ai actes, Suisent es signatures du président de a chambre 
des vacation td rose comes. 

Arch. de Pmp.s We 340, n° 70 

dre à ice Le Peleer de Rosa 
Lesation à date du 45 octobre 4790. 








Crhnal révoltione 
Voir M seconde pro 











4145. Assemblée nationale, — 1189, 9 novem- 
Hire, — Articles de Constitution sur la présentation 
Le sanction des lois et la forme de leur promulgation 


Le Corps législatif présentera se décres au Rob, 
où séparément à mesure quil eront rendue, ou envemble 
à Le fin de chaque sssion. 

L2 consentement royal sers cxprôné eur chaque décret 
par cette formule signée due Ras « La Mo coment nr ra 
axécoran » Le refur nupensi sera exprimé par celle-ci 

or are + 
La promulgation des bois 1e fera suivant cette form 
Lt, Pan Là nee Duc 27 an LA LU enr 
à DÉLMÉTÉ, 27 US tocLoS 7 our 
Mana 5e nés 
le président et lex ecrire de l'Assemblée, 
embl 


























ages 
— Minute, — Arch. de l'Emp € 8 2 366. ( 
pohtiquess Constante.) 




















1448. Pétion de Villemeuve (Jérôme), né Le 
3 janvier 1136 à Chartres; avocat, déput 
États généraux par les communes du bailliage de 
Chartres, Présent du Tribunal criminel de Paris 
juin 1391, il fut envoyé avec Latour-Maubourg 
t Barmave pour accompagner la famille royale au 
retour de Varennes. Élu maire en remplacement 
de Bailly le 17 novembre 1791, puis député d' 
etLoir à la Gonvention, fut aceusé de e 
avec Dumouriez après La défection de ce général. 
Proseri le 31 mai 1793, arrèté Le 2 juin, il s'évada 
tenta d'organiser dans Je Calvados une résistance 
termina, en juillet la déroute de Vernon. Retré 
auprès de la famille de Guadet, i resta plusieurs 
milion, qu'il abandona Le 29 prai 
ral an I (17 juin 1704); il erra aux envi 





























mois à ain 








4 
quelques jours après, des paysans trouvèrent son 
cadavre et celui de Buzot dar amp de blé. — 
1789, 19 novembre. — Projet de décret annulant 
les résolutions prises par une assemblée particulière 
d'habitants du Gambrésis. 








L'asenblée nationale, eonlérant que Les Ets du 
Combi ont tenu La conduite la plus naieus en fas- 
semblant de leur propre mouvement, le plus mir 
anciennes diséreions 
ordres contre Les décret de l'Auemblée qué ler ent 
anéants, La plus résénsame en protestant contre es 
déchioms de cette Awemblée rebives aux biens crc 
tiques, décisions santionnées pur le oës 
lérant enfin que toute anemblée particulière ne peut 
avoir que le droët de faire des pétons et remonrances, 
et non ech de dictér des ais on de détire celles qui 
exitent, à aveu or aveu Je rékolaténs pres et les 
protestations faites par les États due Combréir, « 
Décuns qu'elle rercvma lojeurs avce empreuement et 
(prendra dans La plus érieue contéléralon les pétitions 
qui lu seront aureues par Les amemblées de citoyens 
Lyalement convoquées. 








en conseraant em celle néanee 














Arch. de l'Emp., € 8 2 276. (as poli; Conte 





1445, Bouche (Charles Franços),né à Allemagne 
{Provence}; ave ns Parlement d'Aix, député aux 
États généraux par les communes dela sénéchaus- 
sée de ect ville, Noummé juge au tribunal de us 
sation après la ôture de l'Assemblée constituante; 
il mourut en août 1795, — 1769, 21 novembre, 
Paris, — Lettre an président de l'Assemblée 
Les Députés de Pen, 

demander la retenu Conté Ven 
Ldoiguon, vous prie de corse Ke veu de Lamenbls 
Fur Lejou et heure qe eu bien au de far pour 
cet affaire, Leur mation et intimement He avec ler 
nances, es domaines, le ditrhion du reaume cfa 
Comtlton. 5 le Comité Fenaisin ct Fe Avion 
sont resté, comme Le députés de Proence lepiren, 
Le département de lu proince pement devenir dif. 
rente «ee Sign à Reine, député di, — Ah 
Pimp. € 44. 27, (memes piges, Comttante) 


























GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL. 


CT 


1146. Lebrun (Gharles-François), né Le 19 mars 

1739 à SaintSanvenrLandelin, Scendaire de Man 

| peou, adm ves de la Couronne, 

député aux État ex de la 

À sénéchaussée de Dourdan, président du directoire 
de Scine-et-Oise pendant Ia 

sus a Terreur, 

du 9 thermidor. Membre du 

président de L 

troisième consul aprés le 18 brumaire. Char 

en l'an XIE de l'or ét 
























jalative ; incareéré 


ation des États de Gênes 
ce, architrésorier, due de Plaisan 
1810 le gouvernemen 
Sous la Restauration, il en 
pairs, et mourut Le 16 jui 
près Dourdan, 1 appartenait à l'Inst 
langue et de litérature françaises). — 1789, 27 
novembre. — Projet de décret présenté à l'Assem. 
blée relativement à la suppression des étrennes. 








1824 à Saint-Mesmes, 
se de 








L'anemblée nationale, conslérant que tonte fonction 
inblique eut un devoir, que tous les agents de Fadninir. 
Fraton salariés par Ua nation doivent à la chose publique. 
Leurs travaux et leurs soins; que ministres nécessaires, 





le n'ont né faveur ni préférense à accorder, par consé 
quent aucun droit à'une reconnoñsance parliez 





cowilérant encore qu'il importe à la régénération des 
meurs, autant qu'à l'économie des finances et de reve 
nus particuliers des provinces, vies, communautés et 
corperations, d'antantir La mafe de corrption rt de véna- 
né qui ve fase autrefois sour Le nom 'étrenner, vin de 
ville, graificaion, ce. a décrété et décrète qu'à coup 
ter du premier décembre prochain il ne sera permis à 
ein agent de Embninätration, ni à ancun de ceux qui, 
en chef où ên seuvorire, escrcent quelque fonction 
publique, de rien recevoir à tire d'érennes, graifca- 
Low. « Cote motion ut conve 

décret que Ve Roi snctionna le 29 novembre. — Arch de 
mp, C8 276. (Amembléeepoltiquens Contitaante.) 




















4147. Beauharnais (Alexandre, vicomte de), né 
le 28 mai 1760 à la Marünique, Major en second 
d'un régiment d'infanterie, il épousa en 1779 José. 
iphine Tascher dela Pagerie, dont il eut deux enfants, 
Eugène en 1780, Hortense en 1783, ct so distingue 
dans les guerres d'Amérique. Éla député a 

généraux par la moblesse de ln sénéchaussée de 
Blois, il se réunit l'un des premiers an tiers état 














ans) 
Adjudant général à l'armée du Nord, général en 
chef de l'armée du Rhin en mai 1793, Hg peu 
après de donner sa démission, le retira à la Perté- 
Besubarnais, Bientôt arrêté comme suspect, i Fat 
Araduit devant le Tribunal révolutionnaire, qui le 
comdamna à mort Le 5 thermlor an 11 (23 
1394). — 1189, 30 novembre, Paris. — Projet de 
décret relatif à l'ile de Corse. 

















Le 5 novembre, es habitant de Bts s'éaint semblé 
dans l'églire parie de Ssit-Jen ai de procéder à en 
ritrement de L garde nationle; le régiment da Maine, ca 

te vie, marche conte eux pour dissoudre 














Hors ete a telle. À a suite de es trouble, Les habitants 
eiirent aux députés de Care ane late 

Vous ts Messiears, chorgée 
er que le de Corse ot déclande parti tr 








de 





1148. Religieux de Saint-Savin en Lavedan. — 
1789, 12 décembre, Abbaye de Saint-Savin, — 
Lettre d'adhésion au décret donnant à la mation la 
propriété des biens ecclésiastiques. 


Noneigneurs, La congrégaion de $. Maur, comporde 
de vos concitoyens, de ver parents, de vos amis, table 
sous la protection et la garanti des lis, ubntant pris 
près de deux siècles, renferme anjourdhuy dans son sein 
(environ que cents sujets, hommes et cent avant 
déve moines, et à qué ce dernier Ure we cher que 
parce qu'il ne leur a pas enlevé les deux autres. 
Mais malyré notre dispersion, mous ne renonçons pas au 
droit de servir notre paire, et nous demandens d'étre 
déclarés habiles à porséder lex bénéfeesreures, et à rem 
{li Les chaires de Cemeignement publie avec la moïié 
aeulement des honoraires atachés auxiles places à tre 
de récompense et d'encouragement, tels qu'il plaira à 
Fattemblée de le five 

En exprimant ainsi nos vœux, nous croyons remplir un 
devoir el prouver à nos conciayens que le de 
des Enfanu de $, Reno eut comacré à la par 
de l'as G 42. 155, (assemblées plliques; Constante.) 























4140. Wimpfen (Félix-Louis, baron de), né à 


LOUIS x\ 





Minfeldensur-bin Le 15 avril 1741, Bt la querro de 





C2 


Et nous ne pouvant voue le cer, nou sommes 








énenis jus celte 
demande à l'Amemblée mile, Four avez beau nou dire 
que votre müminion, comme députés, mous déclare par le 
At province de France, cela ne sf par. Le ministre noos 
aemmguie ar re, ét d'aprés un teuté pasé avec La Rép 

ique de Faro mllement le droit de céder, 














net, qu 
rrelé, et pour 4 soyons François à 
jsse, 68 qui 64 note maique vœu, A nous Bud un Mere 
le a nation ur une dnande Bite par vous, Mes 

êtes mms représentans remet et légalement dus à 











eus, que sex habitant seront régi per Le même conti 
ion que les autres Français, et que déx ee moment le 
ot sera plié dy faire parvenir et publier tour les 
décret de Canenblée nationale 

(Aus. poli €: 











te) 


sept ans et la guerre d'Amérique, fat nommé dé- 
ppaté aux États généraux par Ia noblesse de Caen, 
cormmanda Thionville lrs du siége de catteplaceen 
1792, passa ensuite à l'armée des côtes de Cherbourg, 
etse prononça en faveur des Girondins. Dénoncéà la 
Convention, il se réfugia à Dayeux. Après le 18 bru- 
maire, il devint inspecteur des haras. 11 mourut le 
3 février 1814 à Enyeux.—1789, 16 décembre. — 
Motion proposant à l'Assemblée d'établir sur quatre 
bases le décret relatif à la conseription militaire. 











4® Le recrutement en soblats et le remplacement en 
officiers; 

e La farce dent devra être composée L'armée en dis. 
tinguant lo ombre de sollaus, celui des ffciers et celui 
des fre gédrns, 1e cfa ba om nc 
are à celle années 

3 L'onire de l'avancement, en écariant larbiraire 
 crpendent détruire lémaltions 
4e Un projet d'un code de délit et des peines mitiaires 
qui ora soumis à a révision du comité de juicature. 

Le décret fat rendu le mêe jour pe l'tsemblé en ces 
etes  « Les troupes famçaises de quelque arme qu'elles 
soin, autres que les milices et gardes naiomles, seront 
secrets par enrélement volante,» = Arc. de l'Emp, 
(SSL: 285. (Amembléee politiques, Constante) 








c06 couven: 


150. Lévis (Piere-Mare-Gaston, due de), né 
Paris le 7 mars 1308, Grand bail de Senlis, capi- 
tune des urdes de Monsieur, député aux late 
généraux par ls noblesse du baliage de Senlis, 
À sert après le 10 août comme volontai 

mée des Princes, passa en Angleerre, revint en 
France ousle Consulat, etpobln différents ouvrages 
Titérire et politiques. 1 Ft nommé pair en 1814, 
ent à l'Académie par ordonnance royale, et mou. 
rat le 15 février 1830 à Paris. — 1789, 28 dé. 
cebre.— Projet de décret prés 
au set du complot du marquis de Favras 

L'rsemblée matinal décrète qu sn cent derrchere 
css concentre sur Le champ ve cl de ln vil de 
Paris peur ve en dut de faire dans Le pu court dé 
ace le rapport de Faffaire de de Favrus, afin 
qe affaire au grane sk espade dant tn plus 
Grand jour a veus de Le nation cout june dons 
Le motte déaite 

om ai, mas de avr tent des Suis de 
Anar de Norte cp ayant pra 
Bat diner Late, Nero 
Le me à le d'une rés contrées 
Lane à fut pete an pile de Gel 19 er 
A0 aude de M € $ Le 23. Guenbles pee 
ane Eonmnte.) 








eh la 














l'Assemblée 


























4151. Dames de la halle. — 1789, 31 décembre, 
Paris. — Adresse présentée à l'Assemblée nationale 
jar une députation des marchés de Pari 








Slesieurs, dignes mous permetre en celle nouvel 
année de témoigner la joie et La satèfaction que nou 
éprouvons à a vue de‘ vos lustres personnes. Ce zéle 
infiguble pour Le bien de La patrie, vor nombreux tra 
vx éclairés par Corprèt le plus sublime ele pus grand 
désinérensement, vous metent déjà au rang des grands 
hammes; non seulement nous espérens, maës nous sommes 
vures que la fin de ca grand ouvrage va, sous peu, vous 
donner limité, Quelle gloire, en effet, quel iriom. 
he pour ceux qué composcrent cote bonnorable lite, 
puésque nes enfin diront à son aspect, voilà nos péres! 

Agrécz done, il vous pla, les vœux le plus ardent 
Le ésideut de l'tsenble, Démeurier, tune répont 
pie Lermiaitaiml à « Male pour recueil Les Fil de 
sin de 















2 nos soins, paur en arancer l'époque, nous avr 








Ulées politiques; Gonittaant ) 


EMENT CONSTITUTIONNEL. 





700) 


4152, Reubell(fean François), néleBoctobre 147 
À Colmar; hitonmier des avocats au Conseil d'Alsace, 
député aux États généraux par les communes 
bailliage de Col et Schelestadt. 1 s'fforça inu 
Ailement de fire déclarer rédigibles les membres 
de Ja Constituante, et devint procureur syndic da 
Haut-Rhin, Nom la Convention, fat envoyé en 
mission pendant la Terreur, et entra après le 9e 
amor au comité de Salut publie, Membre di Cor 
seil des Ging-Cents, du Direetire, puis du Conseil 
des Anciens, i vécut dans la retraite après le 18 
brume, et mourat le 23 novembre 1807 à Colinar. 
— 1790, 11 janvier. — Projet de décret relatif au 
parlement de Rennes. 

L'Anendlée naimale décrète que Les mendres de Le 
Chambre de vacations du parlement de Rennes prévenus 
avoir ref de fire ranserire ur se regtres décret 
de Cauemble matinale du 3 mavendre, davae refuré 
de rendre ln justice conformément audi décret, d'a 
aura souveraineté à la province de Bretagne vépaz 
rément des autres proniees du Royaume, Lavoir née 
conru la souveraineté de la Nat et lamorté de Lise 
mêlée nationale, daoir pendu à réiter à lexéeuti 
ass décrets sanctionné par Le Ray, seront remvaés au 
Chatclet de Paris, pour leur ve, à la diigence du 
Procureur du Hay et à la pour des représentants de 
a Nation, conformément aux décrets des 33 juil et 
4 actbre derniers le procès fat ct parfait sant dé, 
ain ul epparioutre conne prévenus de crème da 
isemajeté nationale ct de rébellion à Le Nation.» 
— Arche de MEnpe, GA L 02. Conttant.) 
















































1153, Salle (ean-Daptste), né en 1760 à Vére- 
Mines médecin, député aux États généraux par le 
tirs ut de Nancy et à in Convention par eds 
tement de la Meurthe. Décrété d'accus 

34 mai, et mis hors a oi le 28 juil 
he Le père de Guade, à Saint Énii 
30 praral a I (L8 join 1704), à ft exécut 
lendemain 1 mesidor à Bordeaux. — 1790, 13 
Smvier, Paris, — Lettre aux membres du Comité 
de constitution relativement aux abatacles que rer 
conte l'organisation des municipalités. 




















Afenieurs, nous apprenons que dans la Lorraine, l'A 
suce et les Troïs-Évéchés, ls déerts de l'Assemblée co 

cernant les municipalités éprouvent des difficultés d'esé= 
euton qu me peuvent êre levées que par un décret. 
S% Mure, ville de 7 à 8 mille dmes, est composée de 





cs) 


deux parties lune Aluree et Paire Lavraine, 





nant ch 
une une communaute qu a es officier municipaux ae 
pars. Heavcoup de villages sont ain mpartis de deux 
provinces différentes : le ans 1ont Champenols ct Lee 
Fabre, d'autres nt Lorraine et Meucins; de 

que dun ces provinces tente 66 rommanautée mépartes 
qu bent désnrmabs ae fondre et vivre sous tu seul et 





le sorte 


même régime mundcipal, arrétées par lex anciennes lès 
qu ls tiennent 





be et auquel LAssroblée n'a pus 


dérogé, me savent quel part prendre et nous cantulent 
ur leur emburrat. 


$ 12 808. (aus. poli; Gomditas 








remarquable travail sur l'organisation judici 
fit adopter l'institution du jury. IL dovint membre 
du tribunal criminel de Paris pendant la Législative, 
comerva ces fmetions jusqu'au 10 août, passa à 
l'étrange, rentra en France aprés la chute de 
Robespierre, mais dut s'expatrier de nouveau à Ia 
suite des événements de fructidor, Il mourut en 
août 1798, à Appenrell, — 1790, 14 janvier, — 
Motion présentée à l'Assemblée national 














Que le pouvoirs exéoutif sera chargé de frire vdnire 
es éeres de PAvserablée dans Les ifférens diomes et ls 
aire parsenir aa trad dans Les iférentes provinces 








LOUIS XVI 





cr 


ro. — Arche de Vus ES 1 
pes; Constante.) 


dde Hayroume. Sig 
Aseblées pot 








Le 28 on 
sent de 
États 
plusieurs mesures 


115, Guillotin (leseph-l 
138 


à régent de k 
ie, député du tiers état de l'aris at 


néraus, l proposa à l'Asserbl 


Saintes. Docte 














5 
vhilantheopiques. Emprisouné sous la Terreur, il 
rccouvra La liberté après le 9 thermidor, se cor 





suera umiquement à l'exeraice de sa profe 
aropagea la saccine et jeta les bases de l'asso 
is l'Académie de médecine. 1 mourut 
s IRIA, à Paris. — 1390, 21 janvier, — 
décret sur Ia punition des coupables. 













Le 8 néobre 1789, Guilin avait propoué de vélo 
Lente cxéution à mor au genre de supplie qu a'emport 
pas nf, 4 avait exprimé le vœu qu'on abattu au 
Pourreau ame machine dont l'action serait las rapide. Le 
20 mar 1702, Fasuemdlée égltie, après avr pris Fan 
A docteur Lo À de 'araémie de eh 











Secretaire pp 
du Gode él par 





rarçie, déeréla que ati 





que on 





6 à a ire de not toit a tte tranché 
appliqué « suirant Je mode adopté par D contain sknce 
du Secrébaire perpétuel «Une machine it comme, sous 
La divecton in poteur Levi, p 
Schmidt, Beteur de caves 
lerut bientot emo le 
de décolation 
Les Pages 
FDA par levis 
vaut, Lour-David Collet d'Ang 
1e tb estmocdnare de 17 août, ours 
des personnes déapiées à La st 

Au 1. Les délit du même goure seront pans par be 
méme genre de peène, quels que soient le rang et état 
des coupables. 

Les déle et les crimes étant personnes, le 
supplie dun coupable et les condamnations nfinmantes 
qélconques n'inpriment avcune fétrisure à ra frmile. 
Lhonneur de cou qu ui apparhiennent est lement 
emtaché, ttes contenant étre audmbnibles à toutes 
sorte de prafesions, emo te dignité. 











d'bcl sppatée Loue, 
prend inventeur. — Ce mode 








qué depuis Lonçtempe en Écome, dans 
en aie, Lt introduit en Pranee le 25 vel 


in d'un vole mm lier Le 24 0 




















de ds potter 
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A ce pros nt annexe ne étre du député Guild den 


nant aux réacteurs des procès-vecbuux 1 Leneur de dus 


et. 
Bausiu É cs ep 
dE ouf, Ehgpé 
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. co) 





| So tar ré m Cmié 
ab pour émaion de La jarpradence criminelle 





RE RTE nee 


Lepité. il de Tai, pu 





mes GX 2 308: 

4136. Distriet des Cordeliers. — 1790, 2 jan 
vier, Paris, — Lettre informant l'Assemblée du refus 
die lisser mettre à exécution, sur le territoire du 
district, un décret de prise de corps décerné par 














Le Ghatelet contre « le sieur Marat » + 
Dans un tem où exécution des lois maunellee 
et éncore mie eux anciens Lions Ends des ane 


cicns préjugés, dan un tems où toutes Les parties de Lau 
Hard ne sont point encore concertées entre elles, dans 
em engin où tu Les cinyens doivent étre en garde 
contre Les ennemie du bien publie qui epient Toccnsion 
asc de Fatorié, Le Diurit des Cordeliers a er de. 





oi prendre toutes Lex mesures pour metre Les Gioyens 
à Cabri de Toutorté arbäraire et pour le faire jou des 
avantages de vx décret.» + Signé : Pi, président; 
Fan s'Éusre, vireprétélent V3 Derut ecrétuire. 
— Are de ES Le 308. Cause pat 








constante.) 





2187. Gossin (Pierre-Frai 
1354 à Sou 
Bor-le-Du 
aux États 





fruux; rapporteur du Comité chargé 








Camenblées paques 


de diviser la France 
ee travail ave 





départements, il accomplit 
grande impartalté. Le 22 jun 
1391, il fit adopter le décret qui divisait Par 

48 sections, et le 29 proposa le plan d'organisation 
des Archives nationales, Procureur général syndic 
de la Meuse après la Constituante, i devint suspect 
lurs de l'occupation de Verdun par Les Prussens, fu 
traduit devant le Tribunal révolutionnaire de Paris, 
mort le 4 diermidor an I (22 juillet 
1394). — 1790, 27 janvier. — Projet de décret 
du département de l'Auxerrois. 



























L'Assemblée matinale décrète, d'aprés l'avis du Comâté 
le canton + que Le département de EAuxerrois out 
serre ete choflins es divin opt dirt dant es 
chefrfeus son duxèrre, Sens, Jeiguy, S. Fargéeu, Ava 
lon Tonnerre et $. Florentin; 2 que lassemblée du dé 

partement décélera lus laquelle des deux villes de Vie 
neuve-le-Bol où de S. Flrentin Can des sept ditriet 
era plus favorablement placé; 3° que Les lnites arrêtées 
entr ls départemens de PAuserras, de Meaux et Melun 
subterant, à l'effet de quoi Villeneuve le Guierd e1 
Les paroënes environnantes réclamées par les dépaiés de 











ao) 


tclun restent unies au département d'Auxerre, sauf 
en faveur des les de ce département, 6 y a leu, le 
partage des établissement qu eront fixée par La Conte 








Are, de VE 





& 8 1. 303, (as. poli.x Convétnte 


1188, Démounier (Jeau-Nicolus), né le 15 mars 
1751 à Oneroy; censeur royal, député du tiers lat 
de Paris aux États généraux, fit l'un des membres 
les plus actifs du Comité de & 
sous la Légioltive au directoire du 
Paris, äl donna sa émis 

tion de Pétion dans les foneti 
pour ls États-Unis, d'où revint en 1796, Membre 
du Tribunat en l'an VUL, 
reçut la sénatorerie de Tor 
A7 février 1814, 
Projet de décret présenté e 





















faveur des Juifs. 


L'Assemblée matenale décréte que tons les Sn cour 
en France sous Le nom de Juif portugais, capagnols et 

ignonos, continueront de jouir des croi dont ont 
jou jusqu'à présent et qui lôur avaient été arconlés par 
Mes Latres patentes 





en coméquence il jouirent des 





lorsque réuniront ailleurs Les 
conditions requise par es décrek de lAemble. 


Témrgue pres 
es 


Arch de PEmpe, GS L. 300. 





pot Contitante) 





Volney (Gonstantin-François Clisscbæut 
, comte de), né le 3 Février 1757 à Craon, 
étudi la médecine, publia en 1787 son Voyage de 
Syrie et d'Egypte, et fut élu aux États généraux par 
Les communes de In sénéchanssée d'Amjon. 11 ft 
paraitre les Huines en 179, subit une détention de 
dix mois sous la Terreur, profes l'histoire à l'École 
sormale, passa trois ans aux États-Unis, entra au 
Sénat après Le 18 brumaire, et combattit l'établis- 
sement de l'Empire. Appelé h la pairio on 1814, il 

















LOUIS XV. mn 





mourat le 25 avril 1820 à Paris, I'appartenait àl'In- 
stitut depuis 1 fondation, — 1790, 28 janvier, — 
Lettre ani 

iommé député, il renonce 









Afaéntenant que EAsemblée a manifené se à 
tentions, j'ei Chennour dei déclarer que je me nds 
hat de la double mésion par laquelle je étais chargé 
de concourir à Forgandtion dx département de Care et 
de diriger Le commerce et l'agriculture dans ett le. 


Ales 


Arch de Bu € 4 2 





10. (au. pal Contuente) 


1160. Assemblée natior 
— Serment civique. 





— 1790, # février. 





F'asemblée le # février avec rex 
un discours dans equel à sprint 
om désire var renal I tranquilité publique, promettant 
de défendre La Hberté comttationnele. Le président Pare 
de Pany répond nom des représentante de a ation an 
drone de roucreneot au Roi ui volée, et Goupl de Pré 
Fène, député du tiers tt du oïlige d'Alencon, proposa à 
N'Amemblée de prêter Le serment brique à Je fai Fa motion 
qu'à l'inctant même tous lex membres de Eéssemblée pré- 
{ent Le serment eloique. Signé Pine 
Je jure d'être filéle à la Nation, à la Loë, au Doi, 
et de maintenir de tout mon pouvoir la Cotton dé 
erétée par CAnemblée nationale et acceptée pur le Boi+ 
Chacun des membres, aur un appel nominal, mont 
tbe 8 rép cette rl, Les députés 
en député extraordinaires des vs Les dépatés 
ane de Pas, Les spectateurs partagérent l'en 


rinitres, ét y prononc 











form 


























8 décrète qu'en 6 
où nombre des pécee de 
La aance du à free amendes à ce document se Louven 
deux cartes sur Hsquelles Les spectateur placés dan D 
ane des Feuilants ont nel Le sent qu ont agnd de 
Leur nom. Parmi ces penonnes lient None, Thérigne, 
aret, Rondonnenn, ete — Arch. de amp. € $ L. 845 
Cameblécs poliiques; Conituante) 





Ft menton a 


a proct-reril 








4181. Orléans (Louis-Philippe-Joseph, due d') 
— 190, 13 février, Londres, — Lettre au pré 
sident de l'Assemblée nationale. 


aa de vous prie de mpler L'Assemblée, de ma part, 





devenir bien receoir men ah formelle au serment | 
que ve membres ont prêté le de ee mois, et de trouver | 


ire DHEA à 


de hausisir De l han juuveir Æ he. 


GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL. 








Lan que comme eux de jure d'être falèle à la nation. 
ah de ump, € À À 318. (An pales Convttaante) 


Le à À dé au 








DAT tue Conntl aline UE pl jar y. 


MT ble 


Dyuttrè C7 77" 


162. Assemblée nationale. — 1790, 3 mars, — 


Iectification du décret concer 





lesdits féndaus. 





| 


Tous préviléges, tonte féodal et mobilité de biens 





Ceite péce donne une première réel non enmervée 
el une seconde réel définitive de lai 1 adopté à 
ant t motont de Mein. api de Martine, 
La éndaité Ft onda Le 13 mans et sanctionné 

Arche de 








Le dés a 








Louis XVI, — 1390, 4 mars, Paris. — 
nt a division de la France 





ne sion du roçaume en départements, dite et 
canton, avait dé prove par le décret du 22 décembre 





ATH ititaant des auemblées princes et iminitrtires. 
La are dre, en due du 9 janvier 1700, enjoignit aux 
députés de prodoire ao Comité de comiation Le tableau 





énonciatf des lnites respectives de claque département, et 
dép aux Archos maiomales d'un exemple 

députés ct par Lee membres da 

Archives dans La 2650 





ardent 
de ce ravi, aigné par Le 








étant détrt, des droite daineue et de masculin à 
égand des fie, domaines et alleus nobles, et ler par 
ou de la qualité des personnes, sont 








papas 
aboli 





vaut Les nouvelles icone 





tracés de di 
nt it au moyen de full a I carte de Can, 
ont arêtes divan, timer 

parten 











au Teqlles Les dép 











“ca 
près ce projet, s'appeler Le cms l'anche, Le Vire) 
Géraudans le Nord 

ae nom de 





a Charente, 'Anpans 

des Douvaandres, ete. la Seine Ÿ 1 
Paie, Be qu fat comen juge l'an 

Aa, pr la grâce de Dieu, et par la Loi contain. 

nelle de Ft, D 

venirs Salut, L'Avembé 

Lex Dépot de tonte le 

les 43 janvier, 18 e 

et andonnomt ce qué svt 

La France sera dit 
Provence 














ei des Français 


À tous présent et à 









février dernier, et nat voulont 








le en #3 dépariemens, savoir 
— Franche-Comté, 3 — 
Alace, 2 — Lorraine, tros évéchés en Harrobs, 9.» 
Saison deux tres rat à 1 division des 
ration des che 




















Fusion des ben et des éblimement réoulaot de Le 


ao) 


Comtttion. 
Loc 


Atandons ét ondonnons, 





Aceau de dre vertes (Voir Jasentaine de be Collection des 
Sera, n° 133.) 


Par mn décret en date Lacplembre 1701, l'année 











8 4709 un ouvert département 
Le département de Mhône-ct- Loire 
du Rhône et cela de Ia Loires en 
eme du Tam Garonne. — Arch. 
Eos et Décret.) 





1164. Registres des Ordonnances au porteur. — 
1590, 
sions, appointements délivrés par ordre du oi 


rs. — Gratiications, 








Dans da 
ee Fentence l'un Liore rouge unten ee rem 


se du 28 novembre 1789, Can gra à 








eAnmette 


PTE debur 





Pis ais eh au F7 


LOUIS XVI 


ou te itribut ay par 


dernier ordre de payement et dit ee main de Necker, premier ministre des 





saignements au Jeu pemion et leur conveninn en rentes 
Le 10 décembre, ae dent eaux 
membres de Comité dns Bnances de ie imlance pré des 
nee pour avoir des remets sur Le pans; Le 
5 mans 1700, décret demanda La counication du à re 
re ronge». Clte comm 

ae cher Rae, en préence de 

















ve vous Le nom 








ages coopreient L 1 
de Lol XV du 40 janv 1773 au 16 avr A7; cn le 
lé de Louis KV, alles rent sourate à l'examen du 
ai que l'attente a note ment par Camus avt 

ire ppencs r 

che, dont on trouve des er 
+ tenoient Le papier dont ces 








ete des deu caca de cire 
de Rail de garde à Ces 

tiges encore à Le page 
premiers fente client envelappés ler de la 1° com 









muniation du Livre range. La 
ant ee rappertient 
mention, datée à 

Ferry un ua de contrôleur pénéal à 








Va 








ces, et porte D date di 16 an 4780 


Auhoe 4 7) 


fi t178) d'Gbnranue à Sérell LÉ TS 








des anmmmes énoncées depuis 1775 jen 1789, s'écrit à 
7LONDBET bvms, Cent aiaante pages restées en Dane eee 
drciment, près svor copié, 

pute, Et rend à Lois XVI. 
3, Le aluirétateurs da déartenen 













portérent à Ia Convention 2 Euis 
ana an cabinet scect a icdrvant ns 
sntne jour, lamemblée 











Par un décret ren 
versent déposés aux A 
remonte au 40 joier 





ordonna que ces 
Vivrés à l'impneaion Le pren 











arrête au janvier LL 
done serrure en “mp es années 
AGO à 432, a Le toiième Les années 1773 à 1789. 





és en neue in pendant les rés de mars 
egères des Oro 





et d'aveil 1793, sous ee nant 


mancés au porteur dégnées par Le Hoi. — Vois cgatres 





pi iii, 
de a 
papiers de Luis XVL) 





< € M. 93. (amemblées politiques: Con 








1168. Houfflers (Stanislas, chevalier de), né le 
1138 à Lunéville; capitaine de hussards 
nt La guerre de septans, eulonel en 1772, 
er 1784, gouverneur 

ses et de Contes, 
de la 
















fat reçu à l'Acadk 
noblesse du bailliage de Nancy 
äl Gt rendre, en 1791, le décret q 
inventeurs la propriété de leurs découvertes. 11 








pris Le 10 août, revint en 1800, publia de 
Libre arbitre, entra à l'Institut en 1804, el mourut 
le 18 janvier 1815, à Paris. — 1700, 19 mars. — 
Motion concernant les habitations des religieux. 








Lara religieux persstans à voulbr vivre en com. 
munauté La joulsance gratte et cutière des maisons qui 
our seront astigntes, ana que des cours, bases-cours, 
online patagers et vergers attenans à ces moon, en 
“obioreant de fixer un nombre quelemnque audesens 
duquel Les regions demeurant seront transférés dans 
autres labätations. 


772 


de MEmp 642. 











20, (An. paie Constante) 

1106. Commission des vainqueurs de In Has- 
tille. — 1790, 22 mars-16 juin, Paris. — Procès 
verbaux des séances tenues par Les commissa 








Lan mil sept cent quatre-vingt dis, le vingialeux mars, 
cinq heures de relevée, nour Dusauls, de l'Académie des 
bellev-tetves, Oudart, Thuriot de la Rsié 
Parlement, Bourdon de La Croenière, ancien a 
comeih, et Oimomd, avncat an Parlement, représentans 
de La Commune et par cle nommés commésaires à l'effet 
le vérifier le tres: A des veuve et des orphelins dont 
Les maris on les pêres sont morts au sége de ln Basile 
2° de toutes Lex personnes qu ont dé Heusces ou qui 1e 
son trouvées à Caltaque et à la prise de La Has, étant 
assemblés à la sale des Gonvérneurs, nous avons pr 
ME. ex vainqueurs de La Bastille de choisir pars 
ous lt comménaines pour procéder conjointement avec. 
sous à lexamen et vérification deulis re 
annenés à ete pce: 1 deux tableaux ana 
ahueurs de 1 Hstlle, et certés par les cg com 
niv représentant de La Comme e pa Vingt com 
ménaires vainqueurs, au nombre desquels était Malo 


Hal D 



























2 deux rubans tricolore ayant appartenu, l'an à un Faite 
aueur, Fate à on Voltaire de Le Bastille, et partsnt 


pour emblèmes an lou renverée et un vacant, surmontér 








GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL 





amoo) 


arc. de l'E, C4 L 298. 
semblés pélitiques: Constante) 


Ge date à 1 jet 1789. 
t 








1167. Habaut Saint-Étienne (Jean-Paul), né en 
avril 1743 à Nimes; avocat, ministre protestant 
auteur des Leurs sur l'Histoire primitive de la 
Grèce. Mépaté des communes de la sénéchaussée 
de Nimes aux État généraux, i contribua à fire 
reconnaitre ln liberté des cultes; représentant de 
Aube à la Gonvention, il combat l'avis de aire 
juger Louis XVI par l'Assemblée. Décrété d'arresta 
tion près Le 31 mai, il échappa d'abord aux pour- 
suites; arrêtée 14 fimairean I (4 décembre 1793), 
Al at condamné à mort le 15 parle Tribunal résolu. 

rédigé au nom 
du Comité de constitution relativement au servien 
des eecésiastiques dans la garde nationale. 

















Le Comité de constitution à da répouls nombre de 
oi que son avis était que lex ceeléitiques fonction. 
maires publ tels qu'évéques, curés et vicaires d'élaient 
jet ni au service poronnel de la garde nationale, ni 
a remplacement, mas qu'à l'égard de simples ccclée 
tiques non fonctionnaires publics, le étaient tenus ut 
rempheement. 


es 


Arch, de Mnpe, DL. 80, (Coité de costa 








1100. Galonne (Gharles-Alexandre de), 
Douni le 20 janvier 1734; successivement proc 
reur général à Doui, intendant à Metz et en 
Flandre, contrôleur général en 1783, il ft convo- 
quer les Notables pour proposer l'égae répartition 
des isopôt; ablé de révéler Le cit du Trésor, 
fat disgracié en avril 787 et exilé. Apr un long 
séjour en Angleterre, Calonue obtint l'autorisation 
de rentrer en France, et mourut à Paris, le 30 oe- 
tobre 180%, un mois après son arrivée. — 1790, 
9 avril, Londees.— etre informant Louis XVI des 
dispositions de George I à l'égard de In France, 
et portant copie d'une lettre de Pit à ce sujet. 





























2 à J'étoebien sûr que Sa Mojraté Britannique, qui 
lus une fomavoittémoëné le vfintérétqu'ele prenoit 


ax) 


à la post 
ex doutes qu 


mn de Votre Majesté, s'empreserit de détruire 
veut vous pirer ur se disposons. 








(os 


Arch de l'ip GAL: LT. (A 
ans armoire de fr le Tales le 


pot papiers Louvés 
novembre 1702) 











1169. Pacte fédératif des gardes les fran 


gaises et de la garde 
1390, 11 avril, Or 
à l'Assemblée. 

Sous des mors de lu ville d'Orange.» =»; se sont fra 
ternellementréumies.… les gardesnatioales lifanterie 
ef envalerie de la principauté d'Orange, du Daupläné, 
Au Vivarais, du Languedoe, de la Prouene et Au 

au nombre de 8,200, représentants ave le ahée 

sans plus de 60,000 gardes nationales, L'urm 
We, la meuc a été célébrée 





ti 
ationale avignonai 
ge. — Procès-verbal adressé 


















ue 1 Female de serment suivante + 
és paur la défense de la 

patrie, jus ur son autel, en présence de Être suprême, 

ètre Paéles à la Nation, à la Laï et au Hoi, de re 

et faire respecter les décret de TAssemblée nai 





Mons Fvangoi, cer 








sanctionnée on acceptés par Sa Mejentés de maintenir La 
Constitution de tout notre pouvr, Lacquiter exactement 
toutes ls impostons également établis, en protéger La 
perception, et de consaere les seeours de nas armes au 
ouien de la Bert de de tranulité pubique. 

2 Au mois de février 4700, de pacs ératif 'éient 
Bnmés entre des coyent de ville vaine Les promis 

de Br 








nombre de chefs 





ihiérent Vent 
pa envoyèrent à l'Assemblée, en l'a compas 
rest, le procbrerhal de a dératon qui avait een 
onpes en guminon dans Le pays, sit entre 
psicrs ardes matinale, Ge fat à la suite de ce mans 
fations parteulières que La Commune de Paris concu l'idée 
de réunie dans I enpale en une Rdératon générale Les 
dépatations de toutes les gares nationales de Frances — 
Arche de Pampu, € 4 2, 2084 (Au, pol Constituante.) 

















1170. Hazoche de Paris. — 1790, 22 av 
Délibération portant adhésion aux décrets de l'As- 
semblée nationale 








La crporaion des cer del agoche on les 





LOUIS XVI. + 208 


iauttaée sous Philippe le Dal ver 1305 pour régle Leur de 
clin, dit compoée de tous Les gens de jutice qui 
Aguetsient Le Pair; le chef que lisent prenait le dre 
de aïe Lu Bazoche et avait une cou, des ofcies, une 
se, des armoiries. À 
en 4580 pendant Les es et speeales burlsques que clé. 
Paie le barochiens, enr I spin Le tre de Ro 
dont rames rot et privées au chance. 
Les clercs Formérent, sos le nom de Basochiens, 
un talon qu, Le 5 octabre, suivi Le peuple à Vers 
2 Dans un volume de le selon aduinbratie, re 1 
int: egôtre général des poudres et armes délivrées 
ir Etl de ve depuis Le #3 juillet VE39 aux habitans 
es dirt de Pari et aux volontaires de Tarmée pari. 
sienne, on Arouve à la date du 14 juillet à » Délire 
Basoche Les are de poudre» à La date du 4 ant : » Sur 
Fondre de M. de Laiyeite, mi sur Dérmud, pour un détae 
fans des cames de Courbe 
voie, anne sienne « 
tobre à « ur l'odre de la Commune, élir à la Hoche 
douse ue neuf 
La D 2» Conélérant que ce sera contribuer 
à consoler Les Représentant de la Nation des dégots qu'on 
eur cesse que de leur offrir, pour le succés de leurs trae 
vas, non d'un corp dont lex membres sont au ar. 
lents que séléx pour a défense de La Conttution, a arrêt 
que M let, colonel, Cartaul, se présente. 
ront Le plus inccsamment pavible à TAsenblée nationale 
en corp de députation, et dépaserent à es pied Thom. 
mage di rempect, de Lx reconnaisance et de l'adhésion 
den Bazoche aux Décrets et de sn atachement invioe 
Lab à la Conttion. 
ete pièce porte en We imprimées à l'encre gras Les 
armoiries de 1 Hasoche  trobs éerioires or sur champ 
d'azur, Véca timbré d'ane couronne et supporté par deux 
femmes mes. Légende + Ses 











le de dévrdres commis 

































à Le date du 3 06 























maroc ste Banc 








reproduit es mêmes armoiries, (Voir Inventaire de le À 
Lcton des Sceaux, ve 8025.) 


Arch, de l'Empe, € À 1. 340% (Ans pli; Const 





te) 


LU) 

1171. La Laerne (César-Heus 
en 1797 à Paris; gouverneur des Îles sous le Vent 
, ministre de la marine due 24 dléce 
octobre 1790. 11 passa 
bit en Autriche, cl mourut Le 
prés de Wells. — 1790, 2 

ant a 

est renonvel 


GOUVERNEMENT 


corate de) 






























ave le dey d'Alger pour cent ans. 


Le oi me charge ce vou informer que les dieu 
quû étaient Gvées avee le Régence d'Alger, et qu 
avaient barré de vives alarmes au conmnerte, von dire 
Hremmement fermées à 


_da lupus 


Arc. de ps € 8 1 338. (an 





à onttante) 


1172, Robespierre (Maximilien Marie-Isidore de), 
né le G mai 1358 à Arras; avocat, élu pur les cou 
vis aux États gé 








mx, accusatenr 
pendant la Légi 
lative, député de laris à là Convention, 5 fut le 
membre le plus influent du Comité de salut publi 
Attaqué par plsicurs de seycollé 














xs coma l'auteur 














principal du régime de la Terreur, déerété d'aca 
sation proposition de Tallien le 9 thermidor 
an I (87 juillet 1784), à fut mis hors a li, tradu 
Le 10 devant le Tribunal révolutionnaire, cond 





et décapité sur la place de la ftévolution. — 1710, 
29 avril, — Motion présentée à l'Assemblée au sujet 
d'une adresse d'adhésion de Saint-Omer aux décrets 
concernant les biens ecclésiastiques. 








L'Auenblée nationale charge son prévélent Fécrire à 
la mmmécipalté de S Omer, pour à témoigner U sais. 
Jacion qu'a camée à lAnemblée le patrioiune clair 
ui a té Catrene de cote municipalité, et que rete 







ee prete 
Phone, 


Anche e P'Empe, G à Le 897. (ass, pol; Const.) 


CONSTITUTIONNEL 





ao 

LAB. Prélres, curés et familiers du distri 
d'Orgelet. — 1300, 30 avril, 
À l'Assemblée portant adhésion à des 





Wobles. — Adresse 





us. 

Non soignés à émtrit des protestations qu'ont 
fuit quelques évêques contre Les Décrets de T'anemblée 
concernant Les biens du Cle, et des projet qu'il ont 
fermé exciter dns Le peuples les mouvements sédieux 
au Le préteste de Sntérét de ln religion, avons regarté 
comme un de nec ph ain devoirs de manifester hante. 





ment noë entimens à cet égard. 
La rciion honore des verts ct non des richeues de 
L'Église et La réunion des file. 
ion dec peuples He viennent Lens, de leur appare 
icnnents de ont tonjours pu cn düpser à Leur gré. La 


Ses biens sont les 


plage La ps eruele de ta religion a tegaurs ét le foie 
scandaleux de sex ponte, L'Église n'a cessé de 

voi ser biens prodigue avec une profusion scandaleue 
à des ménbtres een et notes, pour en priver Les sets 
ul st nécosmires 

NTE 





ir de 





Suivent ree-deux 
00e, poli Constituante) 











1172. Angiviller (Charles.c] 
la Billarderie, comte d'}, conseiller à 
cha de esp l'Académie des sciences, 
directene_ et ordonnateur des bâtiments du Roi. 
‘Assemblée ayant ordonné en 1791 ln saisie de 
ses biens, iL quitta la France et mourut en 1810 
à Altona. I avait conçu la pensée de consacrer 
Le Louvre à la réuion des collections de pe 
de sculpture. vo. is, — Projet de 
réforme dans l'administration des bétiments du Roi. 





ambre del 














ture et 









soso 
183030 © 2 








ont généat der déprte fars dt ke 


Det + 98. 





Louis KV ré e premier chapitre à 113,100 livres, 
ment, apr es berration, La male suirante 





Jr vus À aus étui dy lguems de Cu pamet- 


/ 
Dh punis ce eu reggae 


je enr musomalameuur mens dard ser juan 
Déccten. & Lau Les jy. 


te 





Ce eubèr, 
qui a repos près de deux mie dans Les mains du oÿi 
1 revétu de sex décisions iwerites et susrôtes de ra 
propre main sou date di Ve ni VEN. 


Dug. eg 


Arc de lEmps 0% 1294. (Couronne) 





2475. Mirabeau (comte de)..— 1790, 22 
— Projet de décret sur le droit de paix et de guerre. 





re de 


de veille à la vâreté estér 


29 Que le so 
Aoyaune, de maintenir ses dro el se posesins, et 
délégué par a constion de Etat au oïs qu'a lui 
eut peut entretenir des relations poliéques au dehors, 
conduire le négociations, en chotr Les agens, faire des 
(préparatifs de guerre proportions à ceux der États 

ie, douribuer Les forces de terre et de mer ai qu'il le 
jugera comenable, et eu régler lu directim en eu de 





guerre: 

32 Que dons le car hanté im 
és, dun allié à soutenir, dun droût à cammerver pr La 
free des ammes, le poinoir exceuif sers tenu d'en 
“donner, aus aucun délaï, La notification au Corps gi 
tif et de faire connaître les cauues et lex metfs, et à 
Le Corp égal et en vacance, ae rassembler sure 
Lechamp. 2 Ce projets medifé apré Le amendements 
de Le Ghapdir, part avoir été mimuté par Gsnpe, setré 
are de Mirabeau, — Arc de l'Emp. € 4 1 352 (asie 
lées poilues: Constituante.) 























1170. Lambese (Charles-Eugène de Lorraine, 
due d'Elbeuf, prince de), mé le 25 septembre 1751 
grand écuyer de France, colonel-propriétaire du 
régiment de cavalerie oyal-Allemand qui Rt par- 
tie du camp sous Paris en € 
comme conspirateur, 
le Tribunal du Châtelet de sa cor 
soirée du 19 juillet; il fut equitté, et émigra avec: 
son régiment. 11 mourut le 21 novembre 1825, à 
Vienne. En lui s'éteignit la branche de la maison 
de Lorraine, descendant de Clawe, premier due 
de Guise, — 1790, 31 mai ; Trèves. — Lettre sol. 
































Louis 















7 





du roi de Hongrie, et exprimant ses regrets au 


| jet de l'insurrection du ré 


| Désolé de Finutiäté dont je sb depuis 0 mois pour Le 

vice de Fatre Majesté, je voudroi occuper mon uk. 
vel, et aequérir des conaisances qui me deviendraient 
um mayen pour Fotre Majesté on me fat quelle ne 
dévapprone par et quelle me permettra aller cor 
volontaire faire cote campagne 


de Lorraine. 











| 


ASC 


An au de tre, Lois XV à ent» 10 jan. Répandie 
Ne Vaudeont, auquel 
ant pour lex deux. Quelque 








que je Le a permette, ainsi 

de n'éivoin pas, le ll 

hrs an comratement que J'ai de leurs aevies dé 
que a que son fre 1e lei promptement et bien.» 
Auch. de mp © He LIT. (es 

dans armoice de er des Taie 
























À u477. Gammus (Armand Gaston), né le 2 avc 
| 1740, a Paris; avocat duetergé an Parlement, député 
À du tiers état de Paris aux Etats généraux, il fut 
Létu arehiviste de l'Assemblée le 4 août 1789, pro- 
À posa Ja création d'un dépôt général de toutes les 
| archives de l'ancienne monarchie, et fut Le prin= 
À cipal nélneteur de In constitution civile du clergé, 
| Député de Ia Haute-Loire à la Convention, l'a 
| des quatre commissaires envoyés en Belgique, il 
À ut Hé par Dumourez aux Autrichiens, qui le 
À retirent prisonnier. Échangé avec ses collègues 
en décembre 1795 contre la fill de Louis XV, il 
entra au conseil des Ginq-Gents, fut nommé garde 
des Archives nationales le 4 thermidor an VIII 
(23 juillet 1800), et mourut le 2 movembre 1804, 
à Paris. 11 était membre de l'institut, — 1790, 
19 juin. — Projet de décret relatif Ia récompense 
à décerner aux vainqueurs de la Bastille, 























| 

| L'aucmblée nationale, frappée dune junte admiration 

pour Ehéramque intrépidié des vainqueurs de la Basile, 

| et voulant leur donner, au num de la nation, un témoie 

| mage publie de la reconnisiance due à ceux qui ant 
paré et sacrifié leur vie pour secouer le, 

vage ctrendre leur patrie re, déréte. 

À rtimpes € 81. 982. (Assemblées poliques; Co 

89 








76 


ar. 
comte de), 
Amérique sous Hoch 
du baillioge de Pé 
chal de camp à l'a 
d'accusation en ant 1792, et quitta la France avec 
goal cuptivité. Préfet sous 
il it partie de La Gi 


Lameth_ (Alexandre Théodlore- Victor, 
le 28 octobre 1760, à Paris, seit en. 
beau. Député de la noblesse 








ax États généraux, maré- 
Nord, il fut déerété 











Lafayette, dont il par 
le Consulat et l'Emp 
impériale des pairs, et 
des députés en 119, 11 mourut le 18 mars 18: 
Paris, — 1700, 19 juin. — Projet de décret concur- 
rant les statues de La place des Victoires. 














L'asenblée natimale, consälérant qu'à l'approche du 
grand jour qui ve rémér les etoñena de toutes Les parties 
de la France pour la fédération générale, à ämparte à la 
gloire de Le nation de me liver mbsiter aveun menn- 
Men qu rap ds lé cage fentes pr 





des pravinees réunies au royaume 
éeréte que Les 3 Pyures enchuinées au pied de La statue 
de Boni A à la place des Victoires seront enlevées avant 
Le 13 juillet prochain 


Lbataude fan 





dem, G$ L 363. (as. pole; Gonvitnte) 


4179. Noaïles (LouisMarie, vicomte de), né le 
LT avril 166, à Paris; colonel des chasseurs d'Al 
sace, il prit part à l'expédition française en Amé- 
rique, et fat élu député de la noblesse du baillinge 
de Nemours aux États généraux, Maréchal de camp, 
il cou unes, 
donna sa démission en 1792, pussa en Angleterre, 
puis aux États-Unis, revint en France, Bt partie de 
l'expédition de Saint-Domingue, et mourut le 9 jan 
vier 1804 devant la Havane. — 1790, 19 juin, — 
Motion présentée à l'Assemblée pendant Là discu 
sion relative à l'abolition du régime féodal. 











da les avant-pustes de 











L'encens devant êvre réteroé pour la Divinité eue, ne 
pourra plus tre offer à quel hanume que ce s0 
L'usage de faire porter la livrée aus domotique eut 
ésterdit à uts personnes, comme contraire à le dignité 
de ciiens Bbres 
— arch de l'Enp 644 





as. poli Gonsttante.) 
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ar2o) 


Fargeau, — 190, 
= Main préetée ans Le cure de La 








1180. Lepeletier de Saî 
1j 
discussion relative l'abolition des titres de 














Je demande qéaucun cnyen ne puise prendre d'autre 
nom que ceh de sa famille, ni porter celui du eu où it 
esse des propriétés chevet fées. 


uit hf pelblis 


En 4780 ce député ignait Lepeleior de $. Fargeau. 
= Auch de V'Empes © À 382, (au, pol 











A1BL. Fréteau de Saint-Just (Emmanuel-Marie= 
Aichel-Philippe), né à Paris en 1746. Conseiller au 
Parlement de Paris, député de la noblesse du bail. 
liage de Melun aux États généraux ; nommé, pendant 
l'Assemblée législative, juge au tribunal du dé 
arrondissement, il donna sa démission après le 
10 août 1792 et so retira à Vaux-le-Pény. Traduit 
devant le tribunal révolutionnaire, il fut condamné 
à mort et exéeuté le 26 prairial an IL (LA juin 1794). 
— 1390, 19 juin. — Projet d'article additionnel au 
décret portant abolition de Ia noblesse. 
























Sans que, ous préteste du présent Décret, aucun ci 
tayen pad se permettre d'attenter ax monuments placés 
dans les temples, aux chartes, tres et autres renseignez 
ments intéresant les familles ou Les proprités, ny aus 
décorations d'aneuns eux publics ou pertieuiers. 

= Arche de l'Emps € $ Le 382, (Au, polis Comtitunnte.) 





1182. Louis XVI. — 1790, 23 juin. — Lettres 
patentes portant suppression de la noblesse hérédi- 
taire, des livrées, des armoiries. 








de Dieu, et par la Loï constitution 
nelle de FEtat, Roi des Français : À tous ceux qui ces 
présentes Lever verront: Salut, L'Avenblée Nationale 
a décret Le A9 de ce mobs, et Noux voulons et ondinnons 
ce qui mit 

er,» La Nobleue lé 
ex cowéquence les tirer de Prince, de Due, de Comte, 
Marquis, Ticomte, Vilume, Baron, Chevalier, Mesire, 
Éeuyer, Noble, et tons autres tres semblables, ne seront 
ni pris par qu que ce sù, ni donnés à personne. + 
tamdons. «2 Signé: Laws Par Le Hoi, Grienane Selle 
du grand ace, en cire jaune, mr double queue de parce 
ain. (Voir Inventaire dr la cllectin des sceaux, 1133.) 
Arch de l'Eup, A, 30: (Lois et Née) 

















uso) Loi 

1183. Lafayette, — 1700, 97 juin. — Lettre 
exprimant à Louis XVI le regret d'avoir Jaissé 
adopter par l'Assemblée certaines dispositions du 
décret qui abolit la noblesse héréditaire. 





Je ani vivement touché de La bonté qu'a Faire Majesté 
Atentrer avce moi dans de nouveau détail sur Le décret 
che 19. La première faute eut aux membres de l'Anseme 
lée, à commencer par moi, qu élnt prévrs à cote 
séance pouvions demander une rédactin plus raison 
male. 2 — Arch. de l'Empe, G 11. 147. (Astemblé 

pi trous du aire de Fr des Tuileries} 





1484, Fit-James (Édouard-Henri, due de), né 
à Paris le 13 septembre 1750; petit-fls du mari 
chal de Herwick, arriére-petit-fils de Jacques 11, 
brigadier des armées du Roi en 1784, maréchal 
de camp en 1788. Il émigra, ct mourut en 1805. 
— 1790, I juillet, Genève. — Lettre 
Louis XVI de recevoir son serment de Bdélité 








ant 





Dans Le moment a l'Europe étonnée voit une assen. 
lie de Français, que Votre Majesté à recon Asomblée 
national, détruire Le corp Le plus late et le plu lus 

6 qu ait jamais té dans aucune monarchie, et doute 
lus glrieus tre doit étre l'appui du trône, permetrez. 
vom ire, que de chef dune famille qui a Fhonneur de 
Compter des Rois par see ayeux, demande à Votre Mae 
jeuté de vouloir bien recevoir, au nom de sa famille en 
“ère Le serment quelle fait de vivre et mourir filite. 


Arch, de Pimp, € 147, (Aa poli. papiers trouvés 
dans l'armoire de Re des Tilries Le 20 novembre 1702) 




















4188. Assemblée nationale, — 1790, 12 juillet 
— Décret portant constitution civile du clergé 





L'Auemblée nationale aprés avoir entente Rapportde 
son Comêté eceléiatique, a déerété et décrite ce qu mt, 
comme articles consitiennel, + 
Le Décret et di en quatre pat ayant pour Bros 
1. Des Offices eccléiatiques; 
1. umination aux Déni 
LU, Du traitement des Minutes de la region 











LV. De la Bo de réilence 
Le principales dpaitione Un éréque par dépar- 
Cement; a divhion da royaume en dix atrondiesets mée 

















xx 


Li 





Lropaiine: l'élection des ééque ct des crée Be par 
peuple Le payement de tas Les lonetinmaies ecléint 
ar l'État 

Le décret at santionné par Louis XVI Le 28 août — 
Archi de Pire, A, 878, Le à éere 











116. Fédération générale. — 1790, 14 juillet, 
Paris. — Procès-verbal de la fête célébrée le jour 
anniversaire de la prise de la Bastille. 

L'Aurnblée nationale est réa an lou ordinaire de 


2e séances à neuf heure; 
Leurs places, Ale Présent à annoncé 


doux lex membre ant pris 

ue le Maire 
de Paris avai fait prévenir que la colonne de Lomnée fé 
dérive ét en marche pour se remdre em Champ de 
Mars et que ls Officiers munieipunx viondroient chere 
ler l'Auemblée.- Les troupes des féléris des dé 
ipartement et Les troupes de ligne se sont rangées sous les 
Bannières qué dur avaient té données par ln mmnicipa 
Hé de Paris. À roc heures, lorsqu'elles ont té placées, 
Le Roï eu arrivé par limérieur de l'École mire et eut 
placé an brait des saluer d'ardlris, des cris répétés de 











Vire Le Ray! des plus touchans Hénouages d'amour, 
Les bannières des dépuriemens et celles des troupes de 
ligne om été portées aulour de autel de ln Paie, où 
Be énéque d'Avtum efficient Les à béni aprèt var cé 
Hébré la mees + » «+ Signé à €. P. vin, président; 
Poe ox Dur, Ports, Roneriann, Deronr 86 Nenotiss 
a an, Radar ne 8 Jr LAN 
Les guinerigt rois département avale envoyé de dé 




















patatione à a te de a iértion de Paie un grand nombre 

Files cdélrèreal mu Le même ju l'amitenire da 
8 jt, et plusieur d'entre lle adrssèrent à 'Arsemblée 
Leprrebinertal de a cérémonie, = Arch, de L'Emps C 4 
373. (Asrmblére polliques, Conriteante) 











4187. Plan de la Dastlle offert à l'Assemblét 
nationale, le jour du pacte fédératf, par l'archi 
tecte Palloy. — 1790, 14 juillet. 


La démeliion de 1 Ent, enmmencé Le 13 jt 4780, 
sous da direction des architetes Jaliers de Savault de 
Pain cMoutison, ft terminée Je 24 ai 794, Le mare 
con Paloy, chargé de ee ravi, aeugler, avec des 
pierre provenant de cette prison, es Les des bérvs de 
Fépoque et de pets ref de 1 frtereme. Le à spl 
bre 1700, Lt homunage d'une représentation de La Faille 
l'assemblée, t'informa qu se proposait d'en fr de em 
Babes aux qutre-ingtrois département et ant quarante 

clone de Pari à. Ce eu par autes de cacher 
roue Le 08 les monuments de la tyrannie à fat, eut 
pauible, en perpétuer la honte. Cest aux arix à le trans 
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metre à La dernière pontérités b ont trop longtemps ter 
à ter La tyrannie chez un peuple Ure; ie en éerni- 
seront a haines est ce que j'ai entrepris. 











Une li du 27 juin 1702 arcorda à Picre-Prnçois alloy, 

à archtecleantrpreneur +, une potion du train formant 

Femplacement de la Balle, en 

quil avait Bite y ériger au monument const à a Hibrrté 
Les Archives comervent Le mode de La Det qui fut 

présenté à F'ascnblée nationale, ai que vigt-aepl clefs 

provenant de ch del'Eupes 4 L. 3 





















4180. Cloots (Jean-Baptiste du Val-de-Grâce), 
né à Trèves le 24 juin 1755. AUiré en France par 
la Révolution, it prit le nom d' 

son titre de baron prassie 
Leur du genre humain» + 





pour se qualifier «orne 
lu à la Convention par le 
département de l'Oise, il vota la mort de Louis XVI, 








en ajoutant : « Je condamne également à mort l'in- 
me Frédéric- Guillaume. » Exclu du club des 
e d'un seratin épuratf, et mis en 
aceusation peu de temps après comme complice 
d'Hébert, Cloots fut condamné par le Tribunal 
révolutionnaire et décapité le 4 gerroinat an I (24 
mars 1704). — 1790, août. — Lettre reproch 

Marnave Le duel dans Lequel Garalès avait été blessé 





Jacobins à la 

















Etes-vous lépilateurs du empire ou gladiateurs dans 
me arène? Vous ditez des los dans Le Sénat, et vous Les 
tansgreséz à lamphähéätre, Fous étes des hommes dans 
La tbe, et des Hgres dans le monde, Barnave, Le plus 
illustre de nos représentans, sacrifie sa logique à un pré 
jugé barbare. Quelle hante! quel exemple! La balle qu 
“enfonce le erdne à Casalés, retarde La marche de pin 
publique et des mâles de victimes seront étendues dans 









la ponrière que mordit Cezals. 
Rtograe Empire, We. 208, 
a 245 Cana révolutionnaire af Darnave} 


non iqné. = Archirer de 








700) 





ine (Guillaume 
Charles), né en 1727 à Argentan. Conseiller au 
présdial d'Alençon, député du lives état de cette 
ville aux États géné ven l'an IV an conseil 
des Anciens par l'Omne, juge au tribunal de cassa- 
tion après Le 18 brumaire. LL mourut Le 18 février 
181, à Paris. — 1700, 21 not. — Projet de décret 
condamnant aux arrêts un membre de l'Assemblée, 























lAuenblée natale, après amor entendu la lreture 
unbmprèné ayant pour tre inewur prononcé par M. le 
a de Fronder ile à l'Amemblé maionle dos 

bé de Bar et pour lequel 1 à té curé», et 
% que le $. Lambert di de Frondevêle a fai Cave 
il et Faut dit ouvrage, nina que de Lavant-pre= 
pass quil avoit fuit imprimer, que même ia data 
Alors a vale, san avoir fait aucune autre divin, 
déclare que ledit $. Lambert à manqué gravement de 
respect envert l'asemblée; en crmséquence, décréte que 
jar forne de punition comrectonnelle, li 

rendra ax aprés et les idea prrant ht 
sa mao. Ge projet fat immédiatement converi n décret. 
are de VE 1 308. (An, pole Convttaante) 






















1190. Rouillé (François-Claude-Amour, marquis 
de), né le 19 novembre 1739 à Cluzel, ft a guerre 
de sept ans, fut nommé gouverneur de la Guade- 
loupe et des les du ala dans la guerre 
d'Amérique. Lieutenant général, 1 reçut le com 
mandement des Trois-Évéchés, celui del'Alsaceet de 
lu Franche-Comté, étoufla la révolte des garnisons 
deMetzet de Nancy, et quita la France après que le 














— Lettre pro- 
XVI 
S'apprendrey ave plaie à Foire Majesté que 
Le bon esprit parmi lex rouppes semble renaître dent ce 
moment dans ce province ct en Ace, ct que l'ordre 
ta ranquillt aot rétabli à Nenci. Je ru ave Le plus 
profond respect, Sre, de otre Majesté, 


Pa Eplofoe LÉ t 


dans l'rmi 





testunt de son dévouement à Loui 














de laps € I 416. (aa p 
ee des aie le 20 





Sete HP) 





ao) 

1104, Hoynal (Guillaume-Thomas-Prançois), né 
le 12 avril 12 à Saint-Genies, Ordonné prête, i 

a Les Jésuites vers 1748, réligeu lo Mercure 
parcourat la Hollande, l'Amgltere, Ia Suisse, 
publia une Hisoire phibrophique et poliique des 
éablsement et du commerce des Européens dans 
ls deux Indes. are aux États 
rénéraux, il don sa démission, se retira pendu 
la Terreur à Moniléry, fut mommé à l'intitat 
dans a lasse d'histoire, ct mourot le 6 mars 1796, 
à Chaillot. — 1700, 4 septembre, — Lettre remer. 
“ant l'Assemblée du décret rend en sa Eve 



























Dans I séance de 13 août, l'Asemblée avait, ur La pro 
poli de Maloue, voté un Décre anaulant Paré rendu 
en A7 ur Le Parlement, e qu Fappat de puise de corps 
Fab Heyna au sjet de la pbication de so Hoi des 
établissements es Eurepéens dont ls des Indes. 

L'an couregens qu à bio voule vous exposer 
mer peines vous a dit dans La tribune qu'il Fétit gli 
des erreurs dans mes écris. Cet Hommage rendu publ 
amenent à la vérité doi dans mon cwwr, et je rétracte 
incérement ce qui pouroit mètre échappé de répréhen 
die. Jai vaut poser, auant que mer fiber aleus le 
permetient, ls bacs dune société bien ordonnée. La 
souveraineté dans L eorpa collectif dune nation, le sou 
mésion entière à autorité lgimement établie per ele, 
La réparton égale et proportionnelle der eontributions 
aux dépemes publique, « «ter sont Les principes que 
J'ai togjours avoué. + 


Asp 


es G NL: 812, (As pat 


























arch de Constante) 


1102. Stail de Holbtein (AnneLonise Germaine 
Necker, baronne), née le 22 avril 1768, à Paris, 
épousa en 1786 le baron Staël de Holstein, ambas- 
sadeur de Suède en France, qui mourut en 1802. 
Elle s'asocia d'abord avec ardeur au mouvement 
national, mais bientôt effrayée de Ia marche de la 
Révolution, et ayant vainement tenté de sauver la. 
famille royale, elle se ratira en Suisse. Rentrée en 
France sous le Directoire, elle exerça une grande 
influence. Exilée en 1802, elle se rendit à Weimar, 
puis à Coppet, publia son livre sur l'Allemagne, 
voyagea en Russie, en Suède, en Angleterre, con- 
racta un second mariage en 1812, revint à Paris 




















LOUIS XVI 





EL) 
après la chute de Napoléon, et y mourut le 14 
juillet 1817. — 1790, 11 septembre, — Lettre 

au président de l'Assemblée de faire dé 
libérer le matin même sur l'arrestation de son père 





demandas 











C'est à vous que je m'adreuse personnellement, 
votre réputation fait ma confiance, je ne pro 
nenceroë pas le nm de mon père à erlui, permette que. 
je Le die, qui ne acruit pas autl digne de entendre. 


Pda PT Sie 
D _AWE TR - 
D EE 


Le préside 
Auch de l'E G 8 L 13 (a. pal; Comtitarate.) 









1105. Louis XVI. — 1700, 12 septembre, Saint. 
Cloud, — Proclamation sur le Dévret des 4-7 sep- 
Lembre, concernant les Archives nationales 









Fi par Le Bo le Décret.» « 

ur: 4 Les Archives natale sont Le dépôt le tous Les 
acte qu établsent La conctttion du Royaume, son droit 
publie, ses bis et sa ditribution en département 

‘aure2, Ton Les artes mentionnés dans Carte précé. 
dent seront réunie dans un dépôt wnÿque, sous la garde 
de LArchivite national, qui sera responsable des pièces 
confiées à ve sont 

nes 7. Les capéliams 9 
déposés aux Archives, seront signées par Larehvète, 
reelées dun seeau qu y sera appliqué, et qu portera 
pur pe ces mets à 1 Nurmn, Là Let er 28 Hot: pour. 
gene Le expéiions dé 
Borées en cete firme séront authentiques et feront 
fai en jugement et ailleurs. 

Le Hal a sanctionné et anctin 
{exécuté audrant sa forme et teneur. Signé : Lars Par le 
Bo, Gurcxan, Sell du gramd sceau, en ire jaune. (Voir 
a ASE) Arch de Pamp, A 604, (Lois et Décret) 








à seront délivrées des actes 











eur mutant 9€ Pare 








Let Décret pour être 











4104. Montalembert (Louis, chevalier de). — 
1190, # octobre, Chäteau de Maures en Agénois. — 
Protestation adressée à de Tosoy, réducteur de lu 
Gazette de Paris, contre le décret qui aboli la no- 
Blesse héréditaire. 








oi, Lac, chevalier de Montalembert, 
capitaine au régèment de la Marche-Prince, actuellement 





mo cot 





Conti, chevalier de l'Ordre rayal et méltaire de Sainte 
Lau, je proteste, tant pour moi que pour mon fl 
Rare, vicomte de Montaleohert, ancien officier au 
régiment due Danplin, infentnrie, contre 
constutinnet du dis-neuf jui 

noblesse héréditaire, er j'aie de eur et d'esprit aux. 
protestations des députés et gentilhammer français qui, 
par cet acte de courage, ont prouvé quil étaient digues 
de l'être. “ 


Lahovatit M otitinter 
Fe vituaz ae miottleltéeir 


Arch de Fm € 1, 160% (A 
sit 1792. pièces 






écret ne 


etant à détruire 











eurerdinaire du 








11035. Parlement de Paris. — 1390, 14 octobre. 
testation de La Ghambre des vacations contre 
les décrets de l'Assemblée nationale portant sup 
pression des Cours de magistrature du royaume. 











(Gete protein et ccle du 5 novembre 1749 fi 
arme pce du procts ds partenaires qui rent = 
uit devant Le Tribunal révolutionnaire Le 4e réa an IE, 

Lex signés, conilérant quil importe à La sabi 

» trône, à la gbire de la mation et au bonheur des y 
layens de tous es ordres et de toute Lex class, qu'au 
milieu des ruines de la monarchie subite an monument 
qui Comserve le principes 














desquels elle a été gouver- 
née pendant tant de sieless que dans Les circonstances 
cet cbigaion eut d'autant plus rigoureusement prescrite 
aux magütrat de la Chambre des vacatius, que, faisant 
partie dela première cour du Royaume, is peuvent seuls 
rmppléer le alence des princes et pairs et des magidrats 
desquek le trouvent séparés, on arrété, en renouvellant 
Leurs pratetations du cinq navembre contre les premdères 
aticintes portées aus lis et à La condition de l'Etat, 
quil ant jamaës entendu donner aucune approtation 
nes diférénte décret qu ant amer, que cet tran. 
cripton n'a dé faite qu'à La charge d'être rétérée à la 
rentrée de le Cour... Signé à Le Peu Hons, De 
ro, Le Passe, Dercis, Noëer, Pacs, Amor, Le 
mr, Laseaunse, Docrnpur, Cave 8e 

res, Laon, Snccenr d'Emene, Sutbuin, Ace me 
Matra, Frons ex Name. 

Un décret en due da 7 ecplembre 4790, sanctionné le 11, 
portait à ane 48 à » Tous Les Hilamaux actuellement etats 
uses tes de Vigueres, hétllenes.… et Partements 
demeurerentsapprimés.» = Arch de lp, W349,r°703%. 
banal révolutionnaire; aise Le Peletie de Ronan) 




















RNEMENT CONSTITUTIONNEL. 








ao) 
1196. Montçolfier (Joseph-Michel), né à Vidu- 
lon-lez-Annonay en 1740. Il créa deux fabriques de 
papier, l'une à Bean tre à Voiron, el seconda 
son frire Étienne duns l'invention des aérostats; 
impire administrateur du Conser-. 

satoire des arts et mé ut, 
il mourut le 26 juin 1810, aux eaux de Balarue. 
— 1390, 21 octobre, Annonay. — Lettre présen 
tant aux membres du Comité des finances diverses 
olmervations sur le métal de cloches destiné à 
fo 















devenu sous 
re de ln 











frappé en monnaie de billon 


Je prends la bei de vous envoyer une pièce 
de manne fondue en 130, sous Henr Quatre ani 
vou pourrez vous en convadiere pur le cassure, à part 
que Le mélail dt cuivre ct din et peut-éire un peu 


Be 


pire, D VI (Con 











Aéro de de Gomes.) 





1407. al (an-Sylvain), néle 15 septembre 
1736 à Paris, Atronome, membre de l'A 

des sciences, de l'Académie française et de l'Acu= 
démo des imeritions, député du ter tt de Paris 
aux États généraux, premier président la de l'A 
semblée constante. Acclamé mire de Paris le 
16 juillet 1789, dut, à a suite de la proclamation 
de La lof martiale, remetre acs pouvoirs entre 
Amains de Pétion, le 18 novembre 1391, ca retira à 
antes, puis à Melun, Arrêté en septembre 1793, 
il comparat devant Îe t6ibunal révolutionnaire le 
14 brumaire an (A novembre 1393), fat con 
datée 20 ct exécuté le 21 au Champ de Mars.— 
1700, 2 novembre, Paris, — Lettre priant Ga 
chere presser remboursement des fr 

Hiton de La asile, montant à 868,000 Fvres. 





























2 ne agtque dune anane par Le Trésor pu 
ie fa à la Cais 

aie prête à une autre une somme qi 
tuée, La Ville a demamé ce rembaursement à l'Anemblée 
parce que les fonds lui manquent d'ici au 1" janier. 
L'objet es instant, et je vous avoue que La nécesté 
«un décret serait fcheuse, parce que a ile it raide 
sumtut de fatiguer l'Auenblée nationale, — Arch. de 
Pape, € 41. 208. (ameblées paliiques, Constante.) 





















= Registre du d par le directeur de ln 


primerie royale, Anisson Duperon, des poinçons, 













des 400 premiers millions d’assi 


Len procbeverban dr 
de l'amemblée de Groi, de Sargy; Mont 
Amen, Le Gouteuls de Cantleu, et par Est, constatent 
La remise Bite aux Archives des former ayant 





par les con 









Hbictin du papier dei aux angl, et de tous es 
ion. Ce regie contient 6 outre à 
DEN 








is par de Bleus de in, at de 195 mllétes ut 135. 


Aielé de l'assignat porta 








AGRES, À Cae d on on 














et en dehors de cadre de l'avign 
vient Lois coupons d'iatért à échor Le 15 avi des ane 
 LTDZ et 170, Le revers de l'an état repli 
par des coin, des lets, tu cadre à feuiles d'acanthe one 
nes d'aprés es paingons de Larthior. Le revers de coupant 
portait + Domaines nationaux. Caine de l'Estraordinaire; 
2 Deux mains de chacune des trois sont da papier Brie 
au à ages pour es dérentes valeurs d'angnatss ee pas 
pee portait comme Bügrans + « Obligation nation 
Gene grace ct mu coin infra droit 5 «LA Leï t 
A coin supérieur droit eau con inférieur ga 
Auois ours de In, Le papier del aux assigoas de 200 Fe 
se ét ban, ve à quodriless clai des anigrats de 
300 livre état rene, ans quelle; celui des igrats de 
1,000 Bvres tit ble, ver à raie enac 
e 49 décembre 4780, date da Décret qu avait 
sat destinés trerecusen 
parement de chat des domaines mationaus, jiqu'ou 30 pl 
ne an LV (19 Brie 4706), jour où Le Drctcire 6 briser 
Les planches d'augrate, uépande en France pour 45 me 
de l'Eape F 30. L 






































Harde ca popiermonn 
Cduinistaton générale; Finances.) 





1109. Garde nationale parisienne. — 1700, 
18 novembre, Paris. — Adresse demandant à 
l'Assemblée une organisation légale. 





Le Vous avez décrété, Messieurs, que tous les opens 








LOUIS XVI. au 


che Hiyaume éoient ls soblats de La révolution, et déjà 
es habans de Paris avoient accompli la serment de leur 
cœur avant que leur bouche Let promoncd; déjà is en 
aient préparé Le mu avant que vous eue coma 
ré la volonté générale. Oui, Messieurs, mans avone tous 
rome à le patrie nos armes, à la lo notre voumisin, 
lu ciel notre Ubertéy mais ces armes, ects ounéion, 
ete Bert, ont besoin d'être dirigées par vous 
Lararsrrs, Buient quaire-iag-trse lgrtares. 
a. pote; Gomitrante.) 





Siné 
Arch de mp G 2 33 








1200. Johan (Louis-Ttené-Edouard, pince de), 
né le 25 septembre 1734 à Paris; ambassadeur à 
icone en 1772, grand aumônier en 1777, cardinal 
en 1778, évêque de Strasbourg en 1779. 1 devint 
tristement_célébre par l'affaire du 

exilé à l'abbaye de la Chaise-Dieu. 
généraux par le clergé des boilligs 
de Wissembou 

constitution civile du clergé, se retira dans son 
eise, et mourut le 17 février 1803, à Et 
1590, 23 novembre, Etteuheim. — Lettre de pro- 
station à Louis XVI contre les décrets qui portent 
atteinte à la discipline de l'E 








Collier, ct fut 
Élu aux États 





il refusa son assenti 

















2222 + Tous ces changement ne sent décilée que par 
La puisente sécubère sans 16 concours de Le prisanee 
eecléiuique. Cent au Ho tréechreien, an fil ainé de 
Else que j'udrewe mes plaintes, et dont ÿ'plore Tape 
pu pour tout Le clergé d'lsnce ct surtout pour Le grand 
chapitre de mon Eglae. L'un et laure, ins que mon 
sâége, ont reconnu et se sont soumis Ébrement au sccptre 
de Hoi de Frances mais de traité garais par toutes 
les puiuances de L'Europe et par vous, Sie, nou aan 
rent des priviléges 


Lacan). De Ofhan— 


Arc de mp. GA: 108. (se. poli pics trouvés 
de Le des lei e 20 noveabre 1702.) 

















1901, Hoisgelin (Jean-de-Dieu-Naymonc de Gucë 
de), né à Mennes le 27 février 1192; évêque de 
Lavaur, archevêque d'Aix, membre de l'Académie 
française, président des États dé Provence, mem 
bre de l'Assemblée des notables, député du clergé 
d'Aix aux États généraux. Dépossédé de son siége 
au profit d'un évéque constitutionnel, il émigra en 














ne GOUVERNEMENT CONSTITUTIO: 


Angleterre, revint en France sous le Consulat, fat 
nommé à l'archevéché de Tours et reçut le chaped 
de cardinal, mourut Le 22 août 1804 à Angerv 
liers. — 1790, noveu is. — Lettre sou 
mettant à Louis XVI un projet de mémoire à Pic VI 
au sujet du serment prescrit aux évéques. 

















J'y cri deu fus au Pape, et par chaque courier à 
A e cardinal de Bern, J'y prié de plus M. le cardinal 
de Bernis de communiquer mes letres au Pape Je Fay 
conjuré de lnmer une réponse. Je Lay ay représenté que 
nous étions dans Le dangers que Le courage étoile Loy du 
ve nous devions consacrer Les prinipes, et que 

élit à My, dans son repas, dans sa sécurité, bin du 
Arouble et du péril, à prévemer la religion par des déc 
us aurient pi Le prendra ces 

vos anges et mesurées a nourrit 4 semblé, nous 








né de sommes par, Cet à Sa Sainteté, by ayje dt, à 
Jaire ce 9 2 arch. de 
pus € M, 104, (Amemblées politiques: papiers troavés 
dans armoire de fer de Tailtis le 20 novendve 1702.) 


ne pen pas de nous. 










1730 à Paris, fut 
belles-lettres en 1766: 
membre de la comm 
conservation des anciens monum 


e la Ville, 
3 pour La 
6, il sanva de la 
destruction Les hibiothèques des corporations sup= 
primées, enganisa Ia bibliothèque de Arsenal, et 
mourut le 23 novembre 1813. 1 
l'institut. — 1790, 8 décembre, Loi 
présentant à 

la dégradation des armoiries sur Les édifices publies, 















in des observat 





de nai pas été mine étonné lorsque j'ai vu 
dreser devant le portait de $. Loub-le-Culune, jauis 
les Granda-désuies, des échaffaus à perte de ne pour. 
aller dénicher Les armoiries du eardnal de Rick en que 
peutétre jamais personne n'avait remarquées. Next pas 
à craindre, Monsieur, que ces opéra qu se font avec. 
ant d'appareil évelent Catention du peuple et ne lui 
fassent dire : 'ourquoi ne pas faire a 

fautes ces armoiries qué se voyent dans Fiatéricur de ces 
mémes édifices, où elles sont encore plus inlécemment 




















main ban ar 





placées que delars? D'après ee raisonnement, qu seroit 





méquent, je ne seroïs pas mrpri de le kr exiger 
on ristlesviraus de a plupart de nos és, eq 
renserst un grand nombre de tanbeaux, chefiifœuvre 
de l'art, eus prétente que sont décorés d'armoiriess et 
allant de convéquence én censéquence, bent vondroitil 











ut) 


néon arrachàt ls sccanx de nas chartres et qu'on déch 
rt tone no les d'hdoire et de généalogie 


Amélho 





che dep, 1020, (is deintéicur; ess.) 


4205. Commissaires nommés par l'Assemblée 
nationale. — 1790, 23 décembre, — Inventaire 
des poinçons, matrices, moules, matières el cfiels 
de l'imprimerie royale. 





Nous souvignés Jesrph de Guignes, et JennDaptte= 
Garpard 'Ane, membres de F'acudémie des belles 
Lres commäsaires nommés par Le décret de l'Auemblée 
nationale du 45 août 4390 à l'efet de dreuer lInvene 
ire des éhaneetères, poinçons, matrices et eutres abjes 
de l'nprinerie royale, cerifons y avoir procédé uivent 
Le détail énoncé en {état cy-deus, conjointement avec 
Ar Anison, directeur de ladite Imprimerie, et avoir 
rouvé toux lc article comporans ledit Inventaire tenus, 
comernés et rangés avce un ordre qui prouve la v 
lance, es sont le M7 Anis 



































Dre 22 | no || 
ah del Ep ES L 396, a poli Comtente-) 





1204, Levosseur {Marie-Thérise), née vers 

1322, — 1791, 8 janvier, Plessis-Belleville. — 
sets au président de l'Assem} 

sage rendu à 1. , Rousseau 





Lettre de remer 
au sujet de l'hon 





Un sul regret accompagnera jusqu'au tom 
beau, celui de penser que men mari fes plus; quil à 





an 


terminé sa douloureute earrère avant d'être le témoin des 
Honneurs que vous lu réseruies, et qu'il n'a pu applaudir 





LOUIS XVI. 


ns 


aux travaux immañe de cou qu ant ar alerté à 
a nai françaie. Je mu 





AMariellerese lonsseur. veuver 2 fr ce - 


Barère avait proporé à l'anembléo, dont 1 séance du 
1 déconbre 1790, d'acconder à I veuve de J. 3, Noutsen 
on viagère de ai cents Here Cet roton Ft ap 
roue, e La pension fe à douze cents Jires sur là des 
amande Fit par d'Hymar Le décret dat sin co + 
À ere M es levé à l'antcur d'Éml et da Con 
feat soc une se partant cele ineripion 2 LA 
ATIOX FRANÇAISE LIRE, À 3. J. ROUSSEAU. Ser Le 
piédetl sea gravés Ia devine: VITAM IMPENDERE VERO. 















annuellement, des fonde da Tétor mail, la 4 
douze cents ivre 
Arch de l'Emp., G 82, 440. (As. pl Constante) 





4905. Sicard (Roch-Ambroise Cueurron), né le 
20 septembre 1742 à Fousseret, reçut Les ondres à 
Toulouse et remplaça en 1700 l'abbé de l'Épée à 
l'ins 
ect au mois d'août 1792 








n des Sourds-muets, Arrêté comme aus 
à Fat mis en liberté le 





4 septembre, par décret spécial de l'Assemblée. 
Nommé, en 1794, professeur de gromnaire générale 
à l'École normale, proscrit au 18 fructidor, i reprit 
ses fonctions auprès des sourds-muets après le 
18 brumaire, devint administrateur des Quinze 
Vingts ct des Jeunes Avengles, chanoine de Notro 
Dame, et mourut le 10 mai 1829, à Paris. Il tai 
entré à l'institut dés I formation de ce corps, — 
1391, 21 janvier, — Lettre réclamant l'intervention 
de l'Assemblée nationale auprès de la municip 
‘de Paris en faveur de la fondation d'un établisse- 
ment pour les sourds-mucts. 

+ Cote fondation ne tient qu'à une délibération 
du Corps municipal. Cest au nom de mes enfins que je 
viens sapplier lauguste Assemblée de vouloir bien faire 
demander cete délibération. Les disciple et Le matre 
atendent cet grâce avee la confiance qu'impire une 
cause sjute. Jamais, Monsieur le Président vous nau- 
rex plaidé pour der cœurs plus malheureux. 


























A ta) + lonitetez) 
Vue nus 


PT 


ago las, le 2h parure Pgt 


Aréhires de MEmpire, © 8 2 508, 


Camembléer polques Consisante.) 





— Adresse annonçant à l'Assemblée qu'ils ont | 


prêté Le serment du à la 





ion et à la patrie. 
ous avons étudié dans un erprit de paix et 
dimpartialté la constluton chuile du clergé, et nou 
avons vu avee une joie douce et cmsolante La puissance 
cie remdre à La foi de nos pêres Ehommage le plus in 
comtesable, en rappelant la dicipline extériure de 








promets aux régénéraleurs de l'empire de nous auocer 
En quelque soie à leurs travaux, de préparer de bonne 
heure nos jeunes les eux Benfaiu de la Conti, 
da leur en faire connotre par degrés ls principes et les 
dévelppements, af de pouvoir donner un jeur des crée 
His éelairés à La religion, des éioyens à UEtt et des 
ammes à a né. Suisent vingt gate, — 
À arch de Fmp., 682. 48, 








GOUVERS 






LIT 


4207. Gondoreet (Star a 
de Curitat, marquis de), né à Ribemont le 17 sep- 
tembre 1743, secrétaire perpétuel de l'Académie 
des sciences on 1773, membre de l'Académie fran- 
aise en 1382. Député du département de Paris à 
l'Assemblée législative, posa, dans son rapport su 
L'organisation de l'instruction populaire en France, 
. Représentant de l'Aisn 
décrété d'arrestation Le 8 juil. 
















Le principe de la 
la Convention, il f 


eusation des Girondins. Recucilli dans une maison 
amie, il quitta celte retraite aprèsle décret 
se an 1, qui Le mettait hors la Joï et rappait les 
hôtes de tout aceusé contumace; arrété à Clamart k 
3 germinal (27. mars 1704);conduit à Hourg-li- 
eine, 3 fut trouvé mort le leu dur 
prison. — 1391, 2 janvier, Paris. — Lettre 
ngant au président de l'Assemblée la résolut 
prise par l'Académie de ne plus examiner les pré- 
tendues solutions de divers problèmes spéciaux. 

















L'Astenblée natale a renonyé à l'examen de l'Aeue 
démie une solution du prolime de La treuion de l'angle 
ar M, Guru 

En 1735, l'Acaémie a pris et rendu publique la réso- 
lation de ne plus examiner nà trkcction de l'angle, nà 
chuplicaion du eube, ni quadrature du cer 
ment perpétuel. 

Le problômes de L teen de Fangle ete a pl 

in chu eube sont réotue depui deux mile ane, et 











» cherche encore à les résoudre, ce niet que par ve 
ignorance ahuolue de La nature de ce queaiont, L'impos. 
bilté de trouver La quadrature du cercle et ani dé 
montrée que peut l'être une chote de ce genre, et celle 
d'in monement perpétuel l'a également. Legrand 
nombre da ceux qui contument en pure pere une partis 
de lour vie à ces vaine recherches, dont tout Le frite 
de nuire à eur fortune et trop sent d'altrer leur ra 
sam, l'a déterminée à prendre une révélation quels a crue. 
iropre à lex détourner de cette accupations ll a craint 
que à ll continait à examiner leurs 
pit êre aceusée de Les encourager à den oceuper, et 
quelle ne se rendit en quelque serie complice des mat. 
Pour qui leur arrivent. 

Acc de lp, € 4 2. #10. (aus 











ations ele me 














&, élu le 2 juillet 1790 dépoté suppléant par 
ARO5.— 1791, 9 février, Paris. 





ce France, mort 





MENT GONSTITUTIONNEL. 





arot) 


— Lettre annonçant au président de l'Assemblée 
nationale l'envoi des pièces relatives à son életi 








Le croiais marquer à la confiance dont La colonie de 
ie de France mé honoré, si je différais de vous prée 





entr Les pièces quijutifient quelle na nommé premier 
député sppléant et M de May recond député sup 
à l'auemblée nationale à 


“héfaut de MU Coere et € 
let, une etre et un ce 





mbntre et secrétaire d'Étt de la marine, qui confirme 
que ve députés on eu le malheur de pére dans le nane 
rage di vraie 





ren'en LFB l'autorisation de frapper des monnaies de cuivre 
À eur nom. Phieurs 4 dors de La première 
mivion d'amigras, Bbriqué des itcer de confiance. Cor 
monnaies partcalires firent olérées pendant deux an 











seb léghltie, sonvénients qu'elles 
aient me, remit e 3 oplembre 792 an décret qué en 
ordonnat le rer. 









rande partait eu Légende à 
Médaille de canfance de ebug sas à échanger contre dex 
signets de 30 Bvres et anale, Lan HU de b Libertés 
pie petite: Mél de confiance de des ol à échanger 
contre des auignat de 50 livres et aude, AT 

Arche de l'Ep., 6 KL 388, (as, ul; Comatiante.) 














4209. Mesdames, filles de Louis XV et de Mari 
Lecrinska, tantes de Louis XYL + Maric-Adélaïde, 
née à Versailles le 23 mars 1733, morte le 18 février. 
1800 à Trieste; Victoire-Louise-Marie-Thérèse, ni 
À Versailles le 11 mai 1733, morte Le 8 juin 1709 à 
Trieste. — 1791, 22 février, Arnay-le-Due, — 
Lettre informant le président de l'Assemblée patio 
nale qu'elles viennent d'étre arrétées. 

















Le bruit d'un prochain voyage des tante du Ro en 
s'étant répandu dés Le coummencement de Fit, une de 
ation de 1 Gamamune de Paris at vennc le 13 informer 
F'asmbilée de agttion qu'exctait pari Le peuple ce projet 
de déput Le 19, les ouriens de Faubourg ta 














Mas pou o6 rendre le Jendein à Delletue et cb 
À exdames Ha promene de ne pa sort du royaume; mais, 
À ur are de celte réoition, Nate Adéide et Madame. 


ao) 


Vieove paient dans a soirée même; M et de Nare 
Boune, ,  M de Chatel 
à doute ge 





eux médecins, deux éeaÿers 





de eric Les accompu 
Lee Néant plus après La 
que es Gennes, nou n'avons pan cru devoir prétendre 
 ameune espèce de ininetions mas ce tre de citoyennes 
nous denmne es droits comumuns à tons Les etnyens de cet 
pére + mous Les réclamons avee toute le force de la 
liberté et a confiance que mous avons en a justice de LA. 
sembléc. Nour vous prix done, Monsieur le Président, 
de vouhir bien nana cbtenie d'El es ordre néceuaires 
peur nous faire continuer notre route. Nous sommes avee 
respect, Monsieur le Président, Vos trés-humbes et rêse 
ohéiantes servantes, 


are tddide 
Fat fouike 


Arche de Pmps, © 4 573. aan. polie Cond 

















te) 


1240. Choïseul-Gouffier (Marie-Gabriel-Florent- 
Angoste, comte de), né à larisle 27 septembre 1759, 
visita la Grèce de 1776 à 1778, publia son Foyage 
pittoresque, fut admis à l'Académie des inscriptions 
et à l'Académie française, puis nommé ambassadeur 
près la Porte Ottomane. 11 se retira en Russie pe 
dant la Révolution, et revint en 103. À la rentrée 
des Bourbons, i fut ministre d'État, membre du 
(Conseil privé et pair de France, Il mourat Je 20 join 
1817, à AiclaGlapelle. — 1791, 22 février, Con 
stantinople. — Lettre à Louis XVI relative au ser- 
ment prescrit aux ambussadeurs par le décret du 
16 novembre 1190. 

















Je ne sais q'obir au Rob, qu'obéir aveuglée 
ment; mais je me suis faté que Votre Majesté permettroït 
à Lun de ses plus fidles jets de dépaser à ss pie 
ete pren dune voumésion sans bornes, de lu offrir 
diectement cet hommage d'une entière confiance dans les 
verts du Prince, dont le premier devoir est de deffentre 
honneur des citoyens, comme leur plus suite pre 
prié, eumme a seule dont hs selent asrés dans ces 
ems malheureux. …. Mais, Sire, incapable de com 
poter avce. ma cociente, je memprese de eansigner 
ei, auprês du serment qui n'eut prever, lexprenion de 
mon inviolable filetié aux vrais principes. monureh- 
ques, à la personne sacrée de Yaire Majerté et à son 
smgute famille, mes veus ardent pour que tour L 
François remuer à euvemémes sentent enfin le pris 








LOUIS XV 5 








de vos éenfaius et parviennent à cote vraie bent que 
otre cuterité tutélaire peut seule nons assurer. 


2227724 











Arch. de V'Emp., € 1 118, (As. poli. papiers Couvés 


1e 20 novembre 4708) 





dans l'arabe de fr des Taie 





4244. Laporte (Arnaud de), né à Versailles en 
1744; intendant général de la marine en 1783, = 
tendant de la liste civile en 1790. Incarcéré après 
le 10 août 1793, il fat condamné à mort Le 28 par 
le tribunal criminel du 17 août, comme l'un des 
agents de la « conspiration de Louis et de sa famille 
contre le peuple français ». — 1791, 3 mars. — 
Lettre informant Louis XL de ls rupture déclarée 
entre Mirabeau et les chef des Jacobins. 














2 + Crusue paroïnent décidés à Le pouser à bout 
clans Lespérance de le regagner en l'ffrayant. Cet avès 
me vient de leur directbre sneret. I n'est done question 
que de soutenir M, de. dans la réslaton quil parott 
vor prise de son cété de rompre toutes les merures de 
ces forcenés 








A cet ce ne trouve annexée 
dant compte, le 2 a 





1, de ce qui 





as. polis pltes recueils pour Le procès de Louis XVI.) 


4218. Assemblée électorale du département de 
Paris. — 179], 17 mars, — Procès-verbal de la 
proclamation de Jean-BaptisteJoseph Guliel, évêque 
de Lyddo, député à l'Assemblée nationale en qualité 
d'évéque métropolitain du département de Paris. 
“élection de l'évêque seit té fite Je dimanche 13 mars 
AOL, dans lé Le procteveral de celte 
néance parte que l'évêque de Lys den 500 vai, 
“haie de 1x Roche, 59, Siéyès, 28, Viennet, curé 1e Sat 
Mélére, 28, Gréoie, 13, ee. La prohmaton de Gobel 
comme éréque métropolitain At Enée an jeudi 47 mar. 

2 Au termes de Part. A3 du re à du décret du 














Sotre-Dame. 














ni Gouve 


A2 juilt 4790 concernant a constitution cie du clergé, 
la proclamation de l'élu devant être faite en prérence du 
peuple et du elergé et avant la meie solennelle à célé- 
rer à cet effet, M Le Présent & namumd commisaires 
AMI, Foiet, Cain de Caucey, Lacépéde et Dubaï, pour. 
aller inter Le clergé à venir dant la meffe, leu de ln 
séance de fassemble, pour asèter à eete proclamation. 
— Arch, de l'Empe, D 1 8 (Élections) 





4215. Dumouriez (Gharles-François), né à Gam- 
Lie 25 janvier 1799. Maréchal de earmp en 1788, 
ministre de la quere, puis ministre des affaires 
étrangères en 1792, il fut chargé après le 10 août 
du commandement de l'armée du Nord, conçu le 
plan de Ja eampagne de l'Argonne, remparta es vic. 
toire de Valmy, de Jemmapes, conquit la Belgique, 
et poussa ses opérations jusqu'en Hollande. Menscé 
en 1193 d'être traduit à a bare de la Convention, 
il ft arréter Deurnomille, Camos, Bancal, Lamar- 
que et Quinette, envoyés pour le suspendre de res 
fonctions, et Les Hvra aux Autrichiens; mais 3 fat 
abandonné de ses soldats, et se réfgia à l'étranger. 
Il séjourna successivement en Allemagne, en Suisse, 
en lalie, en Espagne, à Saint-Péterbourg, en 
Angleterre, et mourut Le 14 mars 1823, à Turille- 
Park. — 1101, 19 mars, Paris, — Lettre demane 
dant à Louis XVI de l'envoyer à Mayence. 























Fotre Majetéetepls honte homme des royaume, 
ut à on cœur que rene ave confiance mes plaines 
reeceuen «= «+ Bien Ne plus dangereux pour la 
perse de Yawre Majent, pour Cat et pour Le Peu. 
ls que le projet de Prince qu menacent rare frote 
fière. Mon expérience et mes rlatons me meer dans 
Le cas de pousoir air à conjarer ce orage. 
Le peus de même parent à fall la négetain 
és princes allemands Lis dans leurs posesions de le 
et qui réclament contre ler décret de l'Astemblée 
nationale, Une guerre extérieure portrait nai maux à 
leur candle; le aggraverait encore vos ap justes che 
gris. + «Je mu, Sir, de Votre Majeté, 


Ltéhanbl Hi ebañane 
oiieu Duuhionniy A 
Pbmp, comme (haben 


Arch. de pe, © D. 45, (ass. poli. papiers Wouvés 
as l'aire de fer des Tuileries Le 20 novembre 4702) 
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4844. Frochot, député des communes du bai 
Hiage de la Montagne; La Marek, député de la 
noblesse du Quesnoy. — 1701, 2 avril. — Lettre 
annonçant à l'Assemblée la mort de Mirabean, 

sjourd'h same deux avi, à but heures et demie 
de matin, A. de Arabe es mort, 

ous mes avec respect, Morleur Le Préident, Vas 
(ré handle trs absentes, 














Le comte de La Marek et Frachat élient les exécuteurs 
Lestaentairee de Mirabeuu. — Arch. de En, € $ 1. 037. 
tante.) 








. Locépède (Bernard 
la Ville, comte de), né le 
Agen. Auteur d'ouvrages 
sciences, pourvu d'an brevet de colonel a sersice 
des Cercles d'Allemagne, vint à Paris et ut ataché 
au Jardin des plantes en 1776 par Buifon, qui le 
charges de continuer a partie sologique de*son 
Histoire naturelle. Député estrardinair d'Agen à 
l'Assemblée conaituante, député de Pari la Légis- 
luive, profesteur au Muséum d'htire matrclle, 

entra  l'inttut los dl formation de ce corps. 
Membre du Gomrll des Ginq-Gents, puis sénateur, 
grand chancelier de Ia Légion d'honneur en 1803, 
ministre d'État en 1809, par de France sos la 
Mestanrtion,ilmoarat le 6 octobre 1823, à Épinay 
1701, 2 avril, Paris, — Lettre informant le 
président du directoire du département de Paris, 
ln Rochefoucauld, du résultat de l'examen d' 
aletion d'histoire naturelle conservée à l'abbaye 
de Saint Germain des F 




































Elle renferne d'assez bratx morceaux, e quoi 
que rap peu eansidérable pour êre tré utile à Censee 
ment ou à l'instruction publique tant qu'elle restera bol, 
elle Let astez pour servir à completter dune manière trés 
aventrgeuc elméne à embelir celle du cabinet d'hoire 
naturelle du Jardin der plantes, parculirement en co 

guils, en mudrépores, en éoles de mer, en plaques et 
en vases d'agate, de jar ou d'autres matières dures 
— Arc de ns D'EKKVI, (Gouité d'intention pal.) 








C0) 
1246, Talleyrand-Périgord (Charles Maurice de), 
né à Paris le 13 février 1754; évêque d'Autun, 
député du clergé de ce diocèse aux États généraux, 
il fut envoyé en mission à Londres après la Const 
tuante, passa aux États-Unis en 1794, et revint en 
France deux ans après. Ministre des relations ext 
rieures sons le Directoire et sous l'Empire, prince 
de Bénévent, vice-grand-électeur, membre du gou. 








vernement provisoire en 1814, ministre des affaires 
étrangères sous In premiére Restauration, i assista 
au congrès de Vienne, et rejoignit Louis XVII à 





des Bourbons, fut nommé ambassadeur à Londres 


: PA 


LOUIS XVL. w5 


en 1890, et mourut le 37 mai 1438, à Paris. — Il 
était membre de l'Institut. — 1791, 7 mai. — Pro. 
jet de décret concernant le serment des prêtres et 
les édifices consaerés à un eulte religieux. 








Aux. 4e, L'asemblée nationale, après avoir entendu 
Le rapport de son comté de Contétuion au larrété du 
4 avril du direcuire du département de Puis, déclare 
que Les principes de liberté religieuse qui ont dicté sont 
Les mêmes que ceux qu'elle recenmus et proclmés dns 
£a Décleration des droit, et en conréquence décréle que 
Le défaut de prestation du serment prescrit par le décret 
hu 38 novembre ne pourra re opposé à aueun prêtre se 
présentant dans une églüe paroïuiale, suceurele, et 
oratire national, seulement pour y dire la mere. 
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Archives de l'Empire, € $ 4. 067. (assemblées païliquer: Constituante.) 


1217. Danton (Georgesacques), né à Arcissur- 





Roi, membre de l'administration da département 
de la Seine en 1792, substitut du procureur de la 
Commune, ministre de la justice après le 10 août. 
Député de Paris à la Convention, il ft décréter, le 
10 murs 1793, l'établissement d'un tribunal criminel 
“extraordinaire dont les arrété devaient étre sans 
appel, et siégea au Comité de salut public dés sa 
formation. Kival de Robespierre dans l'Assemblée, 

















il fut accusé d'entretenir des projets de restauration: 
monarchique, traduit devant le tribunal révolutior 
aire, condamné et décapité le 16 germinal an 11 
5 vil 1704). — 1791, 8 mai, Paris. — Déclara- 
tion relative au projet de départ du Roi. 








Le déclare que le dic-hut avr, tant rénné dans ane 
salle de laenblée natimale avec plusieurs membres du 
département, dans Les conférences qui eureut leu tant 
favre AT le Maire que M le Commandant général, ds 
nfent paru Lun et autre par leurs discours être cons. 


ns 
ment d'avis que le départ du Roy devoi tre pralgé par 
la force armée. Dassos. — Auch de Paper PA. NS. 
lministation générale, doser Dates 

Hu osier st et: On à conservé ect pièce tell qu'on 
Fa ironvée attachée abs Le contra de mariage de Danton, » 


— Bu Le chemise 











1218. Louis XVI. — 1791, 20 juin. — Décla 


ration adressée aux Français à sa sortie de Paris. 


Le Roi retrace Les principaux événement de sou régné 
depuis le 43 alt 478. 


Bac que L TR à pus apparues 
or nantes Tente ue LL haus 
de Phganmez your La meyeiss 
cup pur t'ümencélé dhérinele 
ce pan ju mrédliutt opus date 
Caublè, & lus Lesuié du 
Prguuumes, scan meet pounul 
pe lue à ul: 


1H n'auroit pus mème argüé de la nullité dou le défaut 
absolu de Berté entache out le démarches quil faites 
depui le mois actobre 1749, cet eypoe eut ete rempli. 
Mais anjourhui que la seule récompense de tant des 
erfices et devoir La desruction de La Royauté, de voir 
ous es pouvoirs méconms, les propricté violée, la sureté 
des personnes mé partout en danger, les crimes reter. 
inpuns, tune amarchie complete établir audeuus des 
Loi, sans que l'apparence «autrülé que uï donne la ou 
ele Consiion soût suffisante pour réparer un seu des 
man qui affgent Le Bayaume, le Rey, après arab sole. 
element protenté contre toux es actes émanée de luipen 
dant a captivité, coût devoir mettre sou lei yeus des 
Françoise de tout univers le tableau de au and etcch 
du Gonvernement qu est bi dans le Rayaume.«« 
Louis XV entre dm Fexamen des diverses paies du 
ouvememnt, Juice, Aciménitration intérieure, Forces 
militaires, Affaires érangéres, Finances, à ermine cn 


















Duprs us ces mot, «à l'émpoulié où le Roy we 
tone à présent pére Le bien et d'empéscher Le mat 
que come, eu rent que le To où cherché à 
ccorer ae Heré et à de metre en trcté avee u 
Javier 

Franob, «1 vous surtout Paris, 
une ile que le ancetres de $, Me plaint à pe 
rl ae vil de Prin éfesaon s mgetène 
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de mensonges de os fau amis, revenez 
it sera tenjeurs vostre père, voitre meilleur ani. Quel 
| plaie daurairil pas d'oublier toutes se ijuree pertone 
elles, et de se revoir au milieu de vous, lorsqu'une eont. 
tation quil aa acceptée Hbrement, fera que notre site 
Heigin sera respectée, que le Gouvernement sera établi 
ur un pe stable et utile par son ation, que les biens et 
Cétt de chagun ne seront plus meublés, que Les lix ne 
seront plus enfrcines impnément, et qu'enfn la bberté 
sera pas sur de bases formes et intbrantables? 

Le y défend à sex minitres de signer aucun ordre en 
son nom jusquà ce qu'il aient reçu se ordres uléricurs; 
El enjant au garde de sceau de l'Etat de Le li remvoier 
“abord qu en sera res de sa part. 

Cette Déclaration, rite de La main 














avis XV, et 
adier; d'or remise à l'Assemblée par litendaut de La 
te cle, aparte, le fu communiquée à la Coumission 
es vingt et an le 18 décembre 4702, en exécution du décret 
0 da même mois. — Arch. de l'E 432. (as 
pièces reeuilis pour Le procès de Love XV) 











4219. Assemblée nationale, — 1391, 21 jui 
Décret chargeant les ministres du pouvoir exécu 








L'assemblée nationale décrète que proirement et 
spa ee qu'antrement rod orlonné, ls décrets rends 
le aront ns à exdeuton par Les Minbsres actuels; 
et quil est enjint au Anètre le a juice &y apposer Le 
«Seeau de lat sens qu soft besoin de la sanetion où de 
acceptation du Bol, Signé Rarmsote, pr 
rilentÿ Man, Lacan, Guest, secrétaires, Sell 4 
au de lancée, plaqué en cire rouge. 
— L'Ascemblé rent, dans La journée du 34 juin, plu 
heu déect ref à Tarrestaion des personnes de La 




































mille royale, au maintien de l'ordre et de a tranquilité pe 
Blique, au made de publication, d'expédition et d'authenticité 
des décrets, Du BA au 25 juin, ces nets furent revêtu de 
amoule strate: Fu le présent écre, et attend l'urgence 
des circonstances, ileu ordonné aux tribimenx, corps ad 
ménialf et mmniripallé, de faire publer ledit décret 
our la présente expédition, et de Le faire var 
leurs registres, bre et ficher dns leurs ressorts et dépare 
tement respectif. En fe de quoi mous avons signé sur. 
l'expédition originale du présent décret, Signé: Morsmen , 
ML. Detour, Tarvasae, Deusant, Ts, Devant. 
A partir da 23 juin, Le mit de a June age seu à 
ve de celte mention: Fi ver des décrets ler 34 et 
Perou. 


























a 
25juin dernier. Expéier etsecller. Signé M 
2h de Ep A 3008. (Las et Dévret 








4220. Comités des rapports et des recherches. 
1 juin, Paris. — Lettre informant le 








ao 


président de l'Assemblée que toutes les mesures 
sont prises pour assurer la tranquillité de la capitale. 


Nour avons Canmeur dl prévenir l'Assemblée atiale 
que ses Comités des rapport et des recherches, réunis 
constamment en exécution de son décret, ont concert 
ave Le Département les mesures ls plus entlues et les 
par efficaces pour ausurer, sure pendant da sit, le 
Calme et le ranuiité de Pari, lu reté des cüoyens 
et leurs propritts; ls Comés ne 1e sépareront pas et 
ieront à toute heure préts à receuobr ls erdres de lie 
remblée et à ut proposer Lex disposons convenables. 
Nous sommes avee remet.» « «à Signé à C1 
Dausoses, Président de Comité des rapports; Cu 
mu, Prétélent du Comité des recherches. 
“2 Le Gomilé des mppote 44 le G 
aalent té eréés Le 28 juillet 1789, Le premier sur a pro 
in de Volney, pour rente coupe à l'Asremblée de 
sde paie et d'aluiitrtion, le second au a 
a d'adrien Dupont, pour s'occuper der complot 
projets contre à La sel de l'Étt des cloyem. 
= he de laps, G 4 L 702, (a poli; Gontitante) 














LE des recherches 

















4981. Camus, Lanjuimais, Barère, Dupont de 

nours et Mauriet, — 1791, 21 juin. — Projet 
de décret relatif au mode d'authenticité des expédi- 
tions d'octes de l'Assemblée, 








L'Anenblée nationale vont prévenir les maux qui 
pourraient rémler de Fenvo dun Les département et dite 
rite, de décrets, aie et autres expéditions qu'on y froût 
inner au mont de l'Asemblée, déclare que ls seule 
sceaux aubhentiques de sex expélionr sont e sccau qui 








eu appliqué aux décret, Lequel porte Les mots: La La et 
le Roi, Amemblée nationale, 1789, el veu ue sex ar= 
chine pour ee expéditions qu y sont délivrées, partant les 
mate a Nain, a La et Le Ro, Arläres matinale, Elle 
avertit es asemblécs eumitraive et les fonctionnaires 
pubs de veiller avec Le plus grand x sur les exenre 
iaires de décret qui pourraient se répandre paré le 
peuple, afin den constater lanthentcité, ain que lavé 
rité des signatures et de sceau et pour prévenir Cab 
du sceau portant les mots Asemlike naerale, 4789, la 
Lai et le oi, décrète que toux Les cachets portant Hal. 















mot seront par Les soûne de Carchinite dépusts en un | 


méme li, et confiés aux commäsaire des décrets pour. 
veiller à lapposton dut sceau sur le décrets. 
Arch. de FEmp., & À 1. 606. (a. poli; Conti 





1222. Lameth (Gharles-Malo-Françoi 
de), né à Paris le 5 octobre 1757, servit en Amie 
rique pendant la guerre de l'indépendance, Colonct 








LOUIS XY 











ET) 


des enirassiers du Moi, il fut député de la noblesse 
de la province d'Artois aux Étnts généraux; maré- 
chat de camp. il commanda, en 1793, une division 
l'armée du Nord; émigré après le 10 août, il rentra 
service sous l'Empire, et, sous la estauration , 
obtint le grade de lentenant général; élu député de 
oise en 1829, mourut Le 28 décembre 1832 à 
21 juin, Partis. — Projet de décret 
provoqué par le départ de lu Fmille royale. 














Qui soit ordonné au minètre de ln guerre de faire 
parie sur heure M de Bochambenn avec es ordres né 
cessaires pour mettre les frontières de Lempire en éat de 
defense, ctpour aréter seu qui ae soutenus coupables 
de l'enlèvement du Ro. 


Can tn dan 


Arch de P'Emp., € 4 4. 606. Cha pate; Consitennte.) 


4285. Officiers municipaux de Sainte Menchould. 
— 1791, 22 juin, — Lettre annonçant à l'Assem- 
blée que le Roi, ramené de Varennes, va être con. 
duit à Ghilons parles gardes natioi 











Le Roï, ce trésor que M de Boni avait donné ordre 
escorte depuis quelques lieues en deça de Chaalens jure 
ques lan ne suit os, arrive en mare ville à l'instant avec 
famille. Nous le recevens en notre hotel coumun, et 
près un tant de rafrafehissement, nou le pricrens de 
se lier conduire par nas braves gardes naionales jus 
ques à Chualons, Nous devons, et la France entière doit 
etheureux événement, à lu difgence, à l'intelligence, au 
courage et au patriotime de M Dronct, M de paie, 
AU" Guitlaume fl, Lan de no habtans, qu ont prévenu 
Le départ des voïures à Farennes. Sn» Les aff 
ces muniipan, Den, Drutiex, Eorraen Faro, Contes, 
cata, Faomues Buveur, procureur de La Commune. 
À ete ltre on jante D relou de l'es 
Vi — 


























& 
Le te de ares à sep houres du matin, La 
Famille role déjeurs à Sante-Menchonl, dina et coucs à 
Chiens d'après Le Jomrat de Louie XV, ele tour es 
aenblée, Péon, Laour-Masbourg et 

t-on, entre Épenay el Dunur 
the Dumas, chargé de prendre le cormmandement de * 
Fete, Des accompagne 33, on conchs à Menrs, La 

rennée à Paris eut ie ns La soirée du 23, = Arche 
LEmpes € 64. 702, lAmemblées poliiques: 

















Burnaves de 23 à 
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1224. Commissaires de l'Assemblée constituante. 
—1791, 26 juin. — Procésverbal de la déclaration 
de Louis XVI à son retour de Varennes. 








Cjourfhuï dimanche vingtais juin ml septeent quatre 
mous François-Dens Tronchet, Adrien-Jean- 
Duport et Anteïne-Ballasard.-Joph Dendré, 
commissaires nommés par l'Anenblée nationale peur 
l'exécution da son décret de re jour, li décret portant 
que + Aenblée nationale nommer trois commsaires 
ris dent son seïn pour recevoir par écrit de La bouche du 
oi sa déclaration, laquelle sera signée du Boñ et des 
commisaires, et qéilen sera de même peur La déclaration 
de La Reine: nous lent runs an Comité miliaire, nous 
en sommes paris à Chcure de ais et demie, pour nous 
rendre au chateau des Thuilerier, où étant, aus avons été 
introduits dans La chambre du Bo, et, eu avec lb, le 
Roënour a fait la déclaralion suivante 
«Je vois, Messieurs par Leljetde la miaion qui vous est 
donnée, qu'il ne a 

















pote dun Hnterragatoire; mas 
je veux Lien répondre au désir de l'Anenblée natimale, 
et je ne craindri jamais de rentre publier les metfi de 
ma conduite. 

Les mais de mon départ ont les outrager et les me 
neces qu ont ét fait le 48 avril à ma famille et à ma 
même. Den ce temps, phururs cri ont cherché à pro= 
voquer des violences contre ma peronmne et contre m 
fnille, ctcerinsutersont restées jusqu'à présentimpuniess 
J'ai em dé lors qi ny avoit pas de sireté ni même de 
décenca pour ma famile et pour mo de rester à Paris. 

désiré en conséquence de quter cette ville; ne L 
pouvant faire publiquement, j'ai résolu de sortir de nuit 
ans ait. Jam entin wa lé de sortir da 
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reyaumer je n'ai eu aucun concert ur cet cjet, nd avee 
les puisances étrangères, ni avec: mes parent, ni aute 
aucun des autres Françobs srl du royaume. 

«Je pourreis donner pour preuve de mon intention, que 
des logemens étaient préparés à Montmédy pour me re- 
eevoir, ainsi que ma fanile. J'avoës choût cette place 
parce quétant Jurifie, ma fanile y aurek dé en 
ratés et qu'étant pris de la frontière, j'aurais éd plus 
à portée de m'opposer à teuté erpêce d'évasion dens La 








A suite re 





Arch der 
pour procèn 





Ps € 11 432. (ane pal picenreccilies 
Lesie XVI par La Gouin den vingt tu.) 





4996. Pétion, — 179, jui 
voyage avec Latr 


— Relation de son 
Maubourg, Barnave et Mat 
Dumas, commissaires nommés pour accompagner la 
famille royale lors du retour de Varennes à a 














tie nomination avoit été faite sur La présentation des 
(Comité de constiuion et miltaire réunèr 

Je ne fs d'abord aucune atention à la manière dent 
cete ambassade étolt composée. Depuis longtemps je 
n'avoir autune liaison avee Barnave, je n'avoi jamais 
fréquenté Beaubourg. 

Beaubourg connoïsit beaucoup Made de Tourl, et 
on ne peut se diinuler que Barnave avoit déjà conçu 





des projets. I crurent wrès poltque de 10 metre sous 

abri d'un homme qui étot connu pour Leunemt de toute 
true et l'ani des bonnes meurs et de la vert. 
Ce drenment, compoé de vingtadur Folle ir, 

recto et vers de La ms 

papiers abs au moment de La fade de ce député après Les 

événements du 4 mai 190, — Arch. de l'Eupe, F' 4985. 

Cadministratin générale: due Pelio.} 












at) 
4226. Ville de Valence. — 1791, 3 juillet, Va- 
lence, — Adresse à l'Assemblée nationale, 





ln vs eu que Le pr ot à an ab por 
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à Contre) 





4997, Pastoret (Claude-EmmanuelJosephrPierre 
de), né à Marseille Le 23 octobre 1756; conseiller à 
la Cour des aides de Paris en 1781, membre de l'Aca- 
lettres en 1785, 


démie des iseiptions et belles 
procureur général syndie du à 

en LOL, député l'Assemblée 
en Savoie après le 10 aoû, Hat élu au Conseil des | 
Ging-Cents par le département du Var, et, cou | 
dan à la déportation le 19 rutidor an V, réa | 
à paster en Taie. Revenu après le 38 brumairo, i 

ren & latitude sénateur ct cote ous | 
l'Epire, Nommé part marquis à a estanration, 

meubre de l'Académie française en 1830, ministre 
Alt, damier de France en 1820, mou le | 
28plembe 1899 à Marseille, Parmi es nombreux | 
Aravaux de Pastoret furet l'Hatare géncrle de La 

législation, la cotimalion de l'Hisaire Htrare, 
ei colle des Ondansances des Mais de France, — 
131, juil Paris. La amonçantà Date. | 
Datetire, ministre de Ia justice, le tramsaion des 







































mt obtenn la confiance de la | 
ution, ous ceux qui aiment à jeu du spectacle dé 
dignité, à la voir jte et recormaisante, doivent 








preuer de cncniir aux bennear gel décerne a un | 
‘ds hommes quon Le plus contribue à tendre es lumiéres 
€ à lu inspirer ls sentiment élevés. 

Le procureur général indie. | 


per 


Arch, de Ep. RD 52, (ti, del jstice; Divin cv.) 





LOUIS XL 


ET 


d de Saint-Jean d'Angely (Michel. 
is-Étienne), né à Saint Fargean le 3 novembre 
1761; avocat en 1781, lieutenant de la prévôté de 
la marine à Rochefart, député aux États généraux 
par les commun 

d'Angely. 1 rédigen le Journal de Paris, et Fat em 
prisonné après le 81 mai 1793. Administrateur des 











Loire à Malte, il devint suecessivement, après le 18 
e, conseiller d'État, président de la section 


brumoi 





de l'intérieur, procureur général près ln Heute Gour, 
secrétaire de l'état de a famille impériale, ministre 
d'État, et fut créé comte, Exlé en 1815, i passa 
aux États-Unis, revint à Pari, oil mourat jour 
de son retour, LA mars 1819, IL ft partis do ln 
st de 1809 à 1816. — 1701, 18 juillet. — Projet 
de décret pour le maintien de ordre publie. 

A nai des attmopemente rés Le #7 a Champ de 
tas 8e pren de Li mate, marqué 
de Pa nt eme compte es éréeuente à l'steblée, 
Agé cnrs deal ta répare du préent Cher 

Rem prétend dé rt 
Anse Toner prnonnes qui mont prog le 
meurtre, & pilige, cond, ou come formelle 
mené la désohébsance à la li par de placards où 
Achess sk par de écrin publiés au colorés, où pa 
ds cour tom dans des eu on auemblées publiques. 
ren regardées comme sédiiuese prtnalers dela 
ais publique, en conséquence le of de police 
Front tou à les fur aréter amdechamp et à les 
remain ae las pour dre pros vent a Kay. 

Tue ue ut ne qui dans un atrorpenen à 
en ur Fa de an de pen 
Amie are puni de ras ns de haine. 

rh do mp 4 77 (A, ol Gonttante) 























1920. Société des Amis de la Constitution. — 
1301, 20 juillet, Paris, — Adresse à l'Astemblée. 

On nous x entomniés auprès de vous, La pas at finté- 
ét publie exigent que notre réputation reste auui pure 
que notre cond « à 2 

Le principe que mans avons constamment prepagé et 
rebgiensement ébserué, c'est obéir aux las, et de ne 
tendre à leur perfection et à leur réfère que par 
exercice du droit sacré qué appartient à out Home de 
communiquer ses penses à ses semblables. « « «« 

Ah! lin de vouloir troubler la paix publique, le v 
table objet de mos soins et de nos inquiétudes ent de prée 
venir ls troubler dont nous sommes menacés, que La fuite 

si 

















me 
Ah Boy nom prémgeuit Réprésentane, deu à vos 
de le Le pargner « 
cumfiauce qu anti à des hommes res, de La tuée 
le da France et des nations, vor La vwrche impasante 1 
apte de Copénion publique, sr ces prinipes cterneh 
La rnb de Plant, de Légal de La somveraineté 
es have, et que Le Décles 


Nous nos reprsont ave Ua 





à ormoient dus Le 





ration promulguée par saus a réveills pour toyjours; eur 
Ce besain émpérieix, sur ee sale pasio de la Tete, 
ne pére gave e penple franroi. 

2 La Société ex db de le Condition, pe 
A Ch des Jura, ten « 
des Jacobins de sue Saintionorts lle désirait de Condé 
reon, oran à Versiles par des députés de Hrctigne 
an moment de réunion des Eat ii 

a dir 








plus 
éme dut conte 








roux, Des 
“iles r 











pit 
à l'ange de Le Sackté mère des As de La Contiitiou, et 











more de Latest d'adreues de es sciténs qui avient 



















taste pes Ve ane uv sou, En 1500, ane 
scan ayant sat an ei de a art, Lave, Rs 
Mirabeau, Hodeer, Méÿèr, Talleyrand, Emdèreut, dam Le 
Hat de lancer l'hnence des Jeans, 1 Sochté pair 
tique de 4789, qu devint le Cl des Forint. 








Arch de up € 82 835. (aan poil; Comtnte) 
1250. Choiseul 

briel, due de), né le 26 ant 1760, Colonel de dra- 

Auons/en 1789, ÏE organisa en 1IO4, avec MM de 

Fersen et de Bouillé, le départ de In famille royale. 

Horcé de s'expatrier, il forma 

sards où furent accueils Les 





tai 





ville (Glande-Antoine-Ga- 














in régiment de 
Après avoi 
due de Choiseul put 
pair le 
4 juin 1814, gouverneur du Louvre et aide de camp 
du roi Louis-Philippe après Juillet 1830, il mourut 
le 17 décembre 1838 à Paris. — 1794, 20 juillet, 
Prisons de Verdun. — Lettre renoi 
l'expression de sa délit, 








échappé à bien des périls, le 


reutrer en France sous le Gonsulat. Non 











Je prafte un moment de Bert par over mettre as 
pie de Votre Mojenté Cexpreudon repectueue de ma 
Aouleur, et le serment de allé qu ess doux de ui 
renouveler dans ces efreses cérenmtences. Vivre pour. 
vo servir 4 momie pour von, ire, vil mes a et 
ma aire de man sos hauore. 


2 Arial Aeanke 


Ave de mt € M 113, Aa, poli papiers trouvés 
F'anmoire de er des Tales 1e 20 move 1702) 





de ja 














GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL 
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1254. Louis XVL — 1101, 3 
relative à l'acesptation de la Cons 


juillet. — Note 





à que acceptation pare et aile de La nt 
W 
cernes propres aps à 
De dans les péril dant e Bo a et 
dont je crains Le plu ln prolongation, Cest 
# 
d 











dant déclare qu 
té publique 





défiance 
napire a peuple our le caractère et les intentions 





De Fi mppasant donc que le Roy accepte W Con. 

aléulion parement et simplement, on ne wwnquera pas 

de dire que ce nome serment sera retracté came Le 
M «ecrire en vâreté, Ain 





premier, true S. cote 
acrcptatn pure et simple, ln de concéier au Hey le 
respect et Tamour des François atachés à Le Conti 
dm, gnentert leurs défances: le Ray feroit sam 
ann fruit une démarche médiane, et perdrot toute 
comidératon dans Le Royaume et dans ls pays da 
ges. On ne doit pus crabndre que le Roy auble ait aa 
dignité, quetques molfe qu'on puine lé présenter pour. 
Dr déterminer, D'un outre côté, d serait encore plus 
dangereux de ae déciler à un refus aholu d'accepter ta 
Cantin tele quelle sera présentée «à «à Minak 
— Arc de Fame € 1, LD, (av polis pape 

ans l'ammire de er des aïe le 20 novenbre 17 




















1252, Nicheliou (Armand. Emmanuel-Sophie= 










manie de Vignerod du Plessis, due de), né Le 
bre 166 à Paris; premier gentilhomme de 
quitta la France en J791, servit dans 





vée russe, devint en 1803 gouverneur d'Odessa 
«dant neuf nées Ja Nouvel 
& avec les Bourbons, à fat 
pair, puis ministre des géres, p 
du Conseil; il mourut le 17 mai 1822 à Paris. Al 
avait été élu en 1816 membre de l'A 
guise, — 1391, 27 juillet, 
ant de l'A 











ésident 









lémie Fran. 
js. — Lettre sollii= 
ssemblée un passe-port pour La Russi 











22 de ne aus las en ti au seroce de France, 
nou que j'aie danné me déminio, mac parce que le 
gro que j'ocenpois a té réforméz mon peu d'ancien 
clé ne me donne pas Lrspai d'tre ronplaté de ét. Je 








me sui pas énigrant, je lise êci ma femme, et la plus 
grande parti de mes Liens eu employée à payer les etes 
de ma fanile, de wiengage d'ailes à réveni, 


Auch de Mu 





EL 742, Au palits Canditusate) 


an 








1253. Le bataillon des Volontaires du dlépa 
ment de 91, 31 juillet, Nancy. — 
Adresse exprimant à Assemblée le désir d'être 


employés Le pl ste 





prompteinent 





Fous avez décrété emploi ur les frontières de quatre» 
vingtaisept mille gardes nationales. Non vous 
ausurons, angutes représentant, que pour répondre à 
noire amour paur la patrie, à notre courage el au ere 
ment que nous avons fai de ivre les ou de mourir, lan 
ne pourra drop tôt nous employers et que le pose qué 


Louis xvi 


ms 
ous convient le miens. eu Là où le péril et on sera le 
lus ment et nous Le demandons.» Pets à pare 
Pi, noue avant bein une bi ur le serbe et lie 
line, none le slot et attendons de votre sagese. 
Auch de l'up € $ 3. 320. Lau pull; Connie 








4954. Frères de Louis VI : 
Naviee et Charles-Philippe. — 1791 (juillet). — 
et portant au Roi w dévouement 
absolu et l'annonce d'un prochain appui général. 


Louis 





surance de le 





ma perf on ap 


Éerme Lnases 
ee ne 


fps us 





Lego tape qa su ere le 
etes 
Tama a or en ee 
ee : ne 


ps 


élus Ga ap fo ut mi 


par cents nr cl qu tom et pré Sd AA 


lt mate, rite pare con 
nie LS. X, et de elles 





vence, née de ses 





4308. — ich de lEupe, € IL 133. (an, pu 


recueils par I Gomminion des Singt ct an.) 











rine jusqu'en 1789, et fut envoyé aux États géné 
raux par le tiers état de Riom. Admis an conseil 
intime de Louis XVI, se re re après 
le 10 août. Hentré en France en 1801, nonu 
amissaire dela marine, puis préfet maritime à A 














âller d'État en 1810, il tomba en disgrèce en 


1812, Appelé par Louis XVII au ministère de la 
marine, il mourut le 7 septembre 1814, à Paris. — | 
1791, 18 août, — Projet de décret établissant la 
finances au 1° septembre 1701 











L'atsemblée natale, voulant metre sons les yeux de 
La mation la simation des vffures publiques en ce qui 
oncerne les recele, dépenses et avances quelle à auto= 
résées depuis le janvier 1320, ana que l'état de la ete 
nationale, décrète ce pui sit. 

a # L'état de la dette publique sera dresé par les 





commissaires de la Frésorere e comprendra: la dette 

La ete exigible par remboursement à épo- 
que fes 3% la somme dec remboursemens qui doivent 
Sapérer d'aprés les ttes enrrgitrés au bureau de bqude 








ation» 


GAL 12. (au pute Comte) | 











1256, Assemblée nation 
— Décret ad 
étrangers à exposer leurs ouvrages 


Atunt tous les art 











L'Asnemblée nationale. ronslément que par a Con. 
sttion décrétée à n'y a pl pour aucune partie de la 
nation mé pour aucun buvil aucun privilège ni excepe 
tion aux droit communs de taux les François, qui ny 
pur nl jrrande ni corporation de professins, arts #1 
“conformant aux liposons du décret du 











vingtaix ma dernier qu comuere le Louvre à la réunion 
de moment des slences et es art à 

Décrète provisoirement. à à Ve Tous Les atites fran 
go ou étrangers, membres ou mn de LAeuéne de prin. 





lue et sculpture, seront également adm à exposer leurs 

ouvrages du ba partie du Louvre destinée à cet objet. 
ne 

teplombres «Signé pur Le préient des secrétaires, 

Scalé, — Arch. de Pape, Me 3388. 


cxprdin ne commencer cette ane que Le it 








ja Dén) 





1237, La Rochejaquelein (Anne de), sœur de 
Henri et de L we de 
tre où elle s'offre comme otagt 
pour le Raï à de Rosoy, rédacteur de la Gazette de 
Paris 








2 Top heureuse di en perdant ma Bert (et mére 


Un ie) je penis contribuer à la rendre à de faille 





reyale, à qu an Lu si 






ons François qu fa sont 4 
de ln 


LI GOUVERNEMENT CONSTITUTION 


1258. Tronchet (François-Denis), né le 23 mars 
1726 à Paris; avocat, député du tiers état de cette 
ville aux États généraux, il devint pendant la Léçé 

lative l'un des jurés de la Haute Cour nationale. 
Défenseur de Louis XV, il 6 remarque 
le vote du 17 janvier, que l'Assemblée n'avait pas 
observé la formalité protectrice de La loi du 16 sep 
tembre 1791, qui exigent Les trois quarts des voix. 
pour Ia condamnation d'un accusé. Représentant de 











ur, pré 
dent du tribunal de eassation après Le 18 brun 
At pri part à la rédaction du projet de Gode civil, 
et mourut le 10 mars 1806 — 1791, sep 
tembre, — Motion relative à l'journement de tonte 
révision de la Constitution. 

intéré général 
at d'aprèe Le néceudé d'tendre lc leçons de Eoxpée 
rience, semblé matinale décrte qu ne pourra être 
ait ucune motion tendant à révision de a Cotton 
ni pr ancune délibération à cet égard dans la première 
Légature ubuéquent ct la raivante, 

T6 $ Le 700. (Amen paques; Gonmiuante.) 











Par le mêmes vus 






ont dirigée, 


"Ah de 





19590, Assemblée nationale. — 1391, 3 sep- 
tembre, — Constitution Françaire. 





L'amemblée sstinosle 'accopa de nédiger, à partir de 
nil 1749, là Constitation qu'elle réa emagée de donner 
À L France, Talleymud, Clermont-Tomnere, Séjèr, Le 
Chapelir, Démeuniers, Emme, Target, Bamate, Mbaut 
Sait-ftiene, Trenebet, Dport, Alesnre Earth, Ben 
mets, Péion, Burt, Thouret, accompliet celle atre L'or. 
gauaion politique. L'acte comtlatcnnel fat décrété Je 
5 aepembre 1701; l'Assemblée nomma séance fera ane 
éputation de sosante mebres ponr le présenter à l'acep= 
ation di Roi. Le présent, Thonret, porta La parole en ts 
 reprérentans de a nation viennent Ge 

à l'cécptaton de Votre Majoté l'acte cunaidiounel, qui 
eonsere Les droite boprescnfiles du peuple ançoie, ul 
maintient a raie dignité du rime quérépénère le vers 
nement de empire. + 

Le Roi répond à « teneurs, je val examiner Le Gone 
Luton que l'assemblée nalionale vous à amgés de me prée 
enter, Je ai ai conne ma réchtion après Le ei Le 
lus cout qu'eige examen d'un ee ai impartant, Je me 
in décidé à rene à Paris, et je vas donner 
dant général de La gave nationale parisienne ls ordres que 
ie croira convenable pour Le service de ia garde. 

La Comstatian, que précélait Ia Déclaration des droit de 
L'homme et du ctejen décrétée Le 20 emptembre L78D, de 








Lecmes à  ir 























ao) 


Bit un gouvernement monarcbique el représentatif, pro 
clamat eue principes fondamentaux l'an de la mation, 
on indie, v souveraineté, recoamimait Le liberté de 
crmncence et ati fou Les loyeus aux diverses nc 
tions, lle état diriée en sep tres 

1. Diparitont fondamentales guranies par la Cons 

1. De La divin du royaume ct de Cat des cünyens. 

AM Des parmairs publie: Auemblée natimale pi 
tives — Auremblées prinaires; — Auemblées électorales; 
— De la Hoyaué, du Rois de la Régence, de la Fanille 
hu Raï, des Mines. 

19. De la force publique. 

V Des conributiont publiques. 
Vi. Des rapports de a nat française avee ls na 
tions étrangères 

VI. De la révision des Décrets constiutionnet. 

Une dernière hpotion ll eonçne en ce tres 

Aucun des pouvoirs ntimée pur Ua Contntion sa Le 
roi deb changer dan son ensemble ni dans ses parties, 
sauf es réformes qu pourront y ire faite par Lavoie de 
la révision, conformément aux déportions du tre FL 
ciadeuns, L'Amenblée nationale coniante en remet Le 
“hépôt à la fidélité du Corps Kgilif, du Hoï et des Juges, 
à la vigilance dec pérer da Jamie, aux cpouree et amx. 
méres, à affection des jeunes citoyens, am courage le 
ous Les Français 

L'Asemblée nationale ayant entendu la lecture de 
cie comtitatiennel céder, et Fayant eppronvé, d 
clare que la Conaiution ent termänée et qu'elle ne peut 3. 
rien changer. Signé + Vas 
Cnason, Maer-Grsre 
Cocrris E: Danere, aeerliet. Sell d 
































 prélent P. Porc 
nstus Aeont, évdque de Verdun} 
ec de l'An 









Blé, paques en cire ronge. = En marge dn premier Énlet 
ait J'accepte, et férut exécuter. 13 septembre O3. 
Signé + Lors entre-sgné : M L. F, Dre 
“Gite Gomitation ft remplacée par cle de 1793, dé 
Le 23 joie = Arc de Vsmpe, A 6803, (Lois et Déret) 














4240. Électeurson état d'sjonrnement. — 1191, 
5 septembre, — Pétition l'Assemblée relativement 
à l'exercice de leurs fonctions électorales, 








22 à Quand même dans Le nouveau régime, cr 
clan l'anclen, tout aecu terot présumé coupable et 
iv de ses droûs, ce qui est l'erse de la Déclaration 
de rot que nou ünvquons, semble que la nature de 
leurs fonctions devrait escepter Les électeurs de etle loi; 
où nous sommes coupables, ou nous me Le sommes pat. Sè 
nous ne sommes pas coupable, pourquoi nou priver de 
no doi? Sé nous Le sommes, Cet nan qu'il faut punir 
et non pas La section «+. Pin ce qui achève de ne 
liner aucun doute que Cajournement personnel, en le 








ao) 


supposant suspend, ne le aerat que des fonctions chez 
et non des fonctians paliques, ét que nous avons au 
mieu de vous des exemples qué tranchent le quetion 


LOUIS XV. 


ET 





AIM. Chapelier, Bergaste, Mirabeun, Keruelegand, 
Glesem, décrétér de prie de corps, en ont pat moins 
rempli les Fonctions électorales et légalatives. 


AU Ltée Dermoulur 


Archives de Paire, € $ 4. 409, (amenblées pl 


1840. Marie-Antoinette -Josèphe-Jeanne de Lor- 
e, archiduchesse d'Autriche, mée à Vienne le 
2 novembre 1755, fille de François 1”, empereur 
d'Allemagne, et de Marie-Thérèse d'Antriche, reine 
de Hungrie et de Bohème, mariée le 16 mai 1770 
a Dauphin Lauis-Anguate de France (Louis XVI), 














es; Constante) 


reine le 10 mai 1774, traduite le 1 août 1799 
devant le tribunal révolutionnaire, condamnée à 
mort et décapitée le 16 octobre sur la place de la 
Révolution, — 1791, 8 septembre, Paris, — Lettre 
ère Léopold I, empereur d'Alle= 
magne, de la situation intérieure de la France. 


atretenant s6 





gré 


gs Val our def pp 


vof erirt, t'apdait uen PAPE ET au 
hs ioein Luis En ls parue Die. 


el déihre 


ais je vous conjure par cete même amitié, de ne pas 





x Laser comprometre en rien pour nous, let cer. 
ain que nous n'avons de resource et de confance qu'en 





Voici un méoire qu pourra vous montrer notre 
iestion au vrai, et ce que mou porvont et devons expé. 
rer de vous, Je connais trés bien l'âme des 2 frères du 
Bo, n'y & par de meilleure parent qu'eux (je déris 
presque de frére, je n'avis pas e Lonheur d'être votre 
sœur, Hi déérent tous deux le banheur, la glaire du Hoi 
uniquement; mais ce qu les entourent et bien différent, 
il ont toux fait des caleues particulier pour leur fortune 
et leur ambition, À est done bien intéressant que vous 
{puisiee Les contenir, et surtout comme M de Mercy doit 








déjà vous l'avoir man de ma part, d'exiger desprincer 
etes François en général, de ee tenir en arrière. 

Le Hoi qui vous embrane se porte bien, ain que ser 
enfants etai; te mille chose pour mai à mx bellesaur. 
d'enbrane ut vo enfant. 

Arch de 'Emp., Re 185%. (omumente Haoriquen.) 





guerre we Dé De vous Donntr 





1282. Louis XVL.— 1391, 13 septembre, Paris. 
Lettre informant l'Assemblée des motifs qui l'ont 
déterminé à accepter l'Acte con 








itutionnel 





Mesieurs, j'ai examiné atentivement l'Acte const 
tionnel que vour avez prétenté à mon acecptaion. Je 
laccepte, etje le ferai exéeuter. «à «+ 
Dès Le commencement de mon règne, j'ai désiré la ré» 
forme des abus, et dans tout lex actes du gouvernement, 
a ainé à prendre pour règle l'opinion publique. Diverses 
“caves, a nombre desquelles on doit placer La situation 
“de Faances à men avénement au trêne, et lt frais im. 
mecs d'une guerre honorable, wtenue Hngtemps sans 
aceroisements d'inpéts, avoient établi une dépraporton 
considérable entre les revenus et les dépenses de l'Etat. 
Frappé del grandeur du mal, je n'ai par cherehé 
seulement Les maÿent dy porter remèdes j'ai sent la 
saté d'en prévenir Le retour. J'ai conçu le projet 
«fassurer Le bonheur du peuple sur des bases constantes, 











Fe VERNEMENT 





et d'ange à des règles marialles l'autorité meune 
dont jé dépustire. Jai oppellé amour de moi la 
nation paur exécuter. 

Dons Le ours der 
Ententious n'ont jamais varié. Lorqu 











énementé de ln Révolntion, mes 





prés avr réformé 
Les anciennes baston, vous avez commencé à metre à 
leur place Les premiers eus de vasre ouvrage, je n'ai 
point attendu pan ÿ donner mon asentinent 

Mais, Messieurs, pour l'affermésement a la Liberté, 
pour Le Habit de La Cotton, pour le banbeur idée 
Lbue de tous les François, est des iérét nr lequel 
un devoir inpérieus nous preverit de réunir toux nor 
efforts es intérte sont Le remet es lb, le rétablisez 
ment de l'ordre, et réunie de tv Les loyers. Anjonre 
d'in que La Constitution cit défiisenent arrétée, des 
François ent sous les mêmes Lïe ne dore connoltre. 
d'eanenis que ceux qui les enfreignent : la diconde et 
l'anarohie, 














le ls combattrai de fout man pouvoir 1 inparte que 
veus et 108 auccesteurs me sceau 





avec energles que, 
sans vouloir dominer La pensée, la Lo prete également 
taur ce qué lu soumetent leurs actions consentns 


oubli pan que ls accusations et ls poursuites 








CORSHITUTIONNE ax 





ont pau principe que Les événement de La Révolution, 
soient éleintes dons une récrilittin générale. Je ue 
pare pas de ces qui ont 66 déterminée que par leur 
tache pour moi: p on 7 voie des crue 
ppables? Quand à ets qués par des earis où je pourrait 
fapperceus des Hnjures personnelles, ont ulré sur eux 
lu poursuite des is, j'éproune à leur égard que je suis 
Le ay de tou les Frañçoi, Sn à La 





J'ai penté, Menieurt, que €éoit dâns le leu même 

où la Coma a enté formée que je devais en prononcer 

Eneceptation solennelle. de we renrai, en coméquence, 

demain à mt à l'Arsemblée national 

À —staie-Antunete las ane ltireen date du Lseptesbre 
inf le comte de Mercy-Amgeatens que Darare, 

Lame et Lay te aident Le Raï 

au sjet de acceptation de ls Gunaition. — Arch. de 

r 12 769, (auemblées polie Com 




















1245. Louis X 











1708, 14 sien. — 
À sernent pour lcsepiation del Gaston prté 
À pas le Hoi era e représentats, et remis dur le 


bureau du président de l'Assemblée nationale. 


Alrian, je aus ensaree jee HÉpnhnaut 


acer qu jee dou bi envers nol. 





ee count je jure Dern AE ne Eee 


a À do, Compleie Dit EE panomts à 


but a must LBuritunis dvcteé 
pur L'yemtléé hr murihiaut ere 


fie sauts le Le 


Pline CE gran 


er memabl pryte, te cl de bem 


AE Pie, à lin 
da Contour de Papi 
k Adpuie 4. 


Archives de l'Empire, € $ 4: 760. 





L'Asseunir semosuLe, qi 
13 juin 1789, termina sex séances le 30 sentez 
1391. Elle rendit cinq mille quatre-vimgt-treixe dé 


rebueut À yupe 





cr prspen: 


Caumbées poiques: Continte 


crets; par une mesure votée de 16 mai 1794, sur 





la motion de Robespierre, elle retira à ses mer 
Le droit de faire partie de La législature suivante. 


CD) 





Laser Léeisanve, qui sucedla à l'Asse 
Hée constituante, siégea du 1 octobre 1791 at 





1248. Anenblée légilatire.— 179}, 4 octobre. 
— Décret relatif an serment de mantendr La Gon 
tation votée ur l'Assemblée ennsttuante, 








L'Ansemblée matinale décrte que des commissaires, 
rés pan Les doyen d'âge, se remparteront à l'natant 
fx Arcves et repuermat dev parte Gurde de Areives 
d'apparter a Conlution, qu'il accompagnera jupes 
han l'intérieur el alle l'Asemblée. Sgné à Bamavene 
Purrner, présidents Gone, Lactriis ser 

im, = Asch de Ep € Légale 






1285, Actemblée législ 
dre. — Décret requérant Lonis-Sta 
frère d 


Roi, de rentrer en Franc 





L'uenblée natimale décrète qu'en exécution du Dee 
rt di vinglenenf de ce mois, La Proclamation dt lt 
teneur suit era imprimée, afche et publie sous trois 
jours uns la ville dl Parès, ct que le Ponooir exéenrif 
“fera renire compte à l'Assemblée nationale, dns es tros 
ours suivans, des mesures qui aura prêtes pau l'ex 
ution di présent Décret, 





Louis - Sander Xanier, Price français, lAnem- 
Ulée nationale vous requiert.» + de rentrer dans Le 
Bnyaume dans Le délai de deux*mois à conpier de cu 
our: fine de quoi et aprés l'expiration dudit dé vous 
serez ce avr abdiqué vire rot éventcl la Régence. 














ven de 





LOUIS XVI. 





Scclé. me, à LD (Lo el Décrele) 


mt 





2 septembre 1792 un décret du28 mn 
fixé le nnbre des députés à sept cent quarante-cing. 

4246, Assemblée Kégislative. — 1701, 9 noveme 
Pre, — Décret prescrivant des mesures contre les 


1391 avait 











L'aenblée nationale, conailérant que tranquilité 
tn vireté du Bayatne bi commandent de prendre des 
mesures promptes el effcaces contre les Français qui, 
malyré l'anblie, ne cessent de traer au delors contre 
La Conatitaion française, et qu'il est ts enfin de réprie 
amer séuérement ceux qe Cid 
ex devoirs et an sentiment de yen bre, a déclaré 
quil y « urgence pour le Dérret vaut; ef, le décret 
d'urgence préalablement rendu, a décrdé ce qui ail 
ann. te. Les Français raemblés au delà des fran. 
tières du Bayaume sont dés ce moment déclurés supects 
de comjuration contre la Prrie. 

2. Si an premier jañniee prochain ie sont encore en 
tt de rassemblement, is sont déclarés coupables de one 
rations seront poursuivi comme el et punis de mort. 

3. Quent aus princes francis ct aux fonctionnaires 
publier, civil et mére, qué lt 








jence nu pue ramener. 

















ol du Loyaume, leur alsenee à l'époque ef derus citée 
dl premier janvier mil sept cent quatremubglous Les 
umaitucra coupables du méme crime de conjuration contre 
a Patrie, el seront pris de la peine de mert porté dans 
Le précélent arile. 





Dans les quinee premiers jours du méme mel, la 
Haute Cour nationale sera convoquée, Fly a eu: 

5. Les revente des cours condamnés pur contumace 
seront pendant leur vie perçu au profit de la netion, 
sans préjudice des dre des femmes, enfans et créan. 
ciers légènes 

6. Dés à présent tous Les reves dex princes français 
absens du ane seront séqueurés + 

Si 








à préiilents Mésreer, M. Int 


sr, Ton, secréaire, Sec, En eme eu cit 








77222 


9, l'aamblée avait endonné ge Le 
la fu: Le Hoi examinera 


Dé le 8 octobre 
et du ei 








ci eyeiép 


#8 


2 Un déco rend e 4 août ATOL sur Les igrants por 
Lait à» Le crcomtances a a trouve a din Francoise L 
sent un etre rappeler dans son in Lou Le en 
Aa aie ben, el de ne permelre aux coyen préru 
cbr du Royaume que pour des camera reconnues écrire, 
F'assemblée matonsle décréte ce qu an 

nr, Le, Tous Les Françols ben de Royaume sont Lens 














de rentrer en France dans le 





à d'un mois, à enrple deLa 
sent Décret, 4 jusqu'à ee qu'il on St été 
né aucun layer françois ne pause ste 
sit à ce qui sera aprés provcrit 
qui cntreront en 
de et La sauvegarde oi à» 
A (Lo et Décret) 








Ant. 2 Les du 
anus 1 protection sé 
— areires de l'Eure, À 





once sk me 














4947. Assemblée législative, — 1791, 29 no 
svembre. — Décret enjoigmant aux ecclésiastiques 
non assermentés de prêter le serment civique, ct 
déclarant suspects les réfractaires. 

L'Auenblée nationale, après avir entendu le rapport 
der Comméaaires cie emvayés dans le Département de 
La Vendée, les pétitions d'un grand nombre de citogens et 
Le rapport du Com de légblation civile et criminelle, 
ur Le troubles exclés dant plusieurs département du 
Royanne par Les ennemis du bien publie, sou prétexte 
de religions 

Consilérant que le contrat social dot ir, ce 
doi également pretéger us les membres de l'Etat 
Que Le serment purement cirque et la caution que 
tout yen doit denmer de sa filé à la Lol, et de son 
attachement à La cité, et que ln différence des pie 
nions religieuses ne peut tre un empéchement de prêter 
ee serment. + Décrète. + 

Ars, 4. Dans La halle, à compter de ln publication 
du présent Décre, tous Les Eccéntiques autres que ces 
qui ae sont conformés au Décret du vingtiept navenbre 
dernier, seront tenus de se présenter par-devant a munie 
cipalié du leu de leur domicile, dy prêter Le serment 
evique dans les termes de Cart, $ du re de la Conte 
tion. + + + Signé à Dec, vicecpméälents Graorr, 
Lasesrar, seentaires Sell en ire rouge, Voir 4210. 
La mage et écrite La formule du 
A7 décembre 1791. Signé : Loc 





ei 




















et: Le Roï examdnert. 
ge ML, Dee 
ré de lp, À 2. (Los et Déret.) 








1240, Delessart (Antoine de Waldeck), 
Guyenne en 1743; contrôleur général des nances 
au mois de décembre 1790, ministre de l'intérieur 








du 25 janvier au 29 novembre 1791, puis ministre 
des affaires étrangères jusqu'a 


10 mars 1793. 











am) 


à le guerre nvee l'Allemagne, traduit devant la 
Haute Gour nationale d'Orléans, ramené vers Paris, 
il fut massacré le 9 septembre en traversant Ver- 
salles. — 1791, 13 décembre, — Lettre soumettant 
à Louis XVI un projet de discours à l'Assemblée au 
svjet des mesures à prendre contre les préparatifs 
hostiles des princes allemunds. 





22 y anrot quelques correction à faire il y 
anmrot quete che à ajouter; mais Le tem et le furces 
ans ont menu. S Votre Mnjenté persiste dns La révo- 
lutin aller demain ('eut-à-dère aujourdhui) à Le 
blé, sera nécemaire quelle veuêle ben nous envoyer 
avertir à nenf heures. ee 


(Debnau— 


Le pra snmené à cette etre commence ain 
3e viens, Meuieurs, répondre an menage que vous 
anaves adressé plupart des 
olet prétes à amer contre Ha Franc, au 
acer Ia Condition, Par cet ste et par mes démarches 
di le que pouvaient pires 
slent cployé me soins pour emphe 
her es raseblemens qui sétoient forms sur noë fon 
res. L'Empereur à repli ce qe l'on devitttedee d'un 
lié Balle, en es défendant 
pose. in ile que quelque prinee de Eu 
re continent à es tolérer ur es leurs, 
de nf pas employé mains d'efe paur engager les 
Francis qu fment ces ramerblemens à rentrer dans leu 
de l'nguiéter pre an appareil Bostle.… « 
Mes code ont 1 sine, Je sens, Moins qu st es de 
rendre des plus fee. — Arch de l'E 
€ 2460, ass. polis pales trouvés aux Tuleie.) 



























à nes Étts d'ane manière 










ati, où à ce 

















4240. Condorcet, — 1791, 29 décembre. 
Projet d'une déclaration de l'Assemblée aux puis= 
sances sur les motifs qui déterminent ln France à 
faire des préparatifs pour repousser la querre. 

À l'instant où pour L première fois depuis Le jour de sa 
Hberé le peuple français peut se voir réit à la néces. 
té esorcer Le droit terrible de la guerre, ex réprésen 
ans divent à Europe, à Clamanflé entière Le compte 
le motif qu ont déterminé les résolutions de la France, 
exposition des principes qu drigeront sa conduite. 

à française renonce à entreprendre as 
Aa ne de Bire den conquête, en 
mais es ces contre I Bert d'ancun peuples 
Le teste de la Contintion. 
Te est le vœu sacré par lequel nous avons lé notre 





am) 
anteur am bonheur de ta es peuples, et non ÿ seront 


lil. Mais qu pourroit regamier énonce coinme 
terriire an celui où il exite une armée qu datent 





pour attaquer que Fespérance du succés? Et exe de 
{pas nous avoir déclaré le guerre qe de préler volonta 
rement sex place noneulement à des nnemès qu non 
Font déchrée, mais à der cowpirateurs qui Font co 








mencée depui lnglous 

Tout bnpose one aux ponrars établi pur Le Conte 
ion pour Le monter de a puis et de la vüreté a 1 
impérieme d'emplayer a farce contre br rebelles qui du 
scbn Lune terre irangère, menacent de décircr leur 














patrie. «© Arch de l'Empe, € L. 127. (Années 
polques; Léghaie) 

1240. Carbon (Joseph), né à Montpellier le 
17 juin 1754, Élu par le département de l'Hérault 





ssemblée législative, puis à In Convention, il 
proposa 





counité des Roances plusieurs innovations 
heureuses, et établi le premier modéle du Grand 
Livre de la Dette, Appelé le 7 avril 1793 an Comité 
de salut publie, i Fat déerété d'aceusation après la 
chute de Robespierre, parvint à se saust 
recherches, et se retira à Montpellier, Nommé en 
1815 à la Chambre des représentants, àl fut exil 
en 1816, et se rendit à raxelles, où il mo 
15 février 1820, — 1792, 4 janvier. — Pro 
décret prescriva ellémission dass 




















tune noi 





L'anenblée nationale, concidénent que a di 





moentannée du mumérairs rend étant la fabrication 
cer avignats de petite valeur, quil inpurte alleurs de 
remplaeer Le plat posdible par des auignets nations 
“amadesons de 3% le papers actuellement en circulation 
qu ent lé is par ex municipalités où par des part 
ulirs pour les suypléer. … -« Dérete ee qui uit 

ue te Hser proc de au, sos ln direction et ln 
remomabté du mnistre des contributions publiques et 





Sent Le cruelle du comi 





à des muguet À mannayens 
à la fabrication de quarante mél en auignat de dis 
sok; soisante milan en asian de quinze ob cent 
rmilions en ana de vingt sole ct cent mélions en 
hgnats de chnguante sa 

A43e Famembées poiques, Léa) 





= arch, de Pimp € 





194. Carotte Dijon en 1720. 
Gontrôleur des iles da Vent en 1747, il prit sa re 
aile vers 1760, avee lettre de commissaire général 

arine. Hevenu en Fi composa des 
poëmes et des contes, not 





Lacques) 












tent le Pisble amon= 





LOUIS XVI. LE) 


rer, et ft partie d'une secte d'illuminés. Arrêté 
après le 16 août 1792, à la suite de Ia saisie de sa 
ee avee le seerélaire de Laporte, il du 
au dévouement de sa fille d'échapper aux massacres 
de septeubre; incarcéré de nonveau peu de jours 
aprés, il comparat devant le tribunal extraordinaire 
ré le 17 août, Ft condam 




















et exécuté le 25 sep 


tembre 1792 sur la place du Carrousel, — 1793, 
nt à Pontean, secrétaire 
a plan pour pré: 


SA février. — Lattre 
de l'inte 








ant de la liste civile, 
de ln Fe 





l'invasi 








eee Comme Le Bad eu 
a brber ses fers, 1 faut qu'il méme ae 
devant du domage, 2 «+ Smancera juspéà la plaine 
Ars ls ace à vingt hat vues de Givet, à quarante 
Hicues dé Met; à peut ae leger éaméme à y, où ln 
rente masons pour sa garde et ses Guipages. Je vonlrais 
quil préffèr Pier où À tronmerat également vingt 
trente mms, ans line degree 1 y à vingt de 
mate et de Fespace, chez moi soul, pour roncher me 















gande de deux cents hammes, enries pour trente à qua 
rante chevute, un vide pour éablir a pet crmp dans 
des murs. Le Joï aura un imprimeur dans son 
bagage, cl donnera de Là des ends, Si Laemblée et 
encore au Manége, aprés anair compoué avec les princes 
la renverra chez elle, et ccterorume«» 


Crre. 








Auch de Ep, 1 
cuis pour Le procès de Louis SVL) 





Cassmblées politiques, éèces 


4252, Gitoyennes de Paris. — 1799, 
— Pétition sollicitant de l'Assemblée l'autorisation 
de se réunir en armes pour défendre la Gonstitution. 











Léghtateure, 
Des femmes parier se présentent devant vou, pour 
réchamerLe drol qétout ndivälu de pourvoir à La def. 
ve de x ve ete a liberté, Tout semble nous amener. 
an hoc vénlent et prochains nos pères, mes pan et nos 
frères serant pentétre lex victimes de La fureur de nos 
ennemis panrañton nous intenlr La douceur le ee venger 
ou de mourir à Leurs étés? Sons somes citoyennes, et le 
tel patrie ne sara nous étre inbiférend. Vos pré 
déceueurs ont remis e dépôt de tn Conetition dons nos 
mans aus bien que dans es vâtres, EM! comment ro 





server ce dépit, d nous #'avans es armes pour le def. 





7 


feutre. «+ ol ce que nous espérons cbtenr de votre 
tee et de votre équité + la permission de mous procurer 
“es pügues, des pistolets et des abrer, mêmes des fit 
{pour celles qué auraient l force de Pen servir, en aus 
raumeiant au réglement de police; de maux axeubler 
les fetes et dimanches an Champ de la Fédération où 
ue lieux convenable pour mot exercer à la manewre 
dendies armes 3 de namer pour nous commander des 

devant gardes françaises togjeurs eu nous confarmant 
au réglement que lu sayene de M Le maire nou prescri 
rait pour de ban ordre et la tranquilité publique, Sivent 
Aro cent quatre natures, — Arc de l'Empu, CL. 490. 
Gambie paltiquens Léplre.) 

















1285. Mouchy (Philippe de Noailes, duc de), 
à Paris le décembre 1713, fut pourvu du gouverne- 
ment des maisons royales de Versailles et do Marl 
Sila guerre de sept ans, ob 1 1775 let 
de maréchal de France, et siéga à l'assemblée des 
notables. Arrété en l'an 11, emprisonn 
bourg, il fut condamné à mort par le tribunal révo- 
lutionnaire, et exéeutéle 9 messidor (27 juin 1794) 
—1792, Tmars, Paris.— Lettre informant Septeuil, 
er de la liste civile, d'un secours accordé par 
Lonis XVI aux envés de Versail 

















Aéro 








Le Hop æ cru me pas devoir lbser mourir de fai 
tenseur, M Jacob, curés de Versailles; avaient de 
tout temps 400 de pension sur le domaine de lalte 
ville, et sur ma demande Sa Majesté leur  neconlé 
O0 de plus, pour leur faire 132007 tant qu ecront 
déplacés à mé paru qu'on a voulu que cote grâce fit 
scerete, mobs ont besoin, et je vous prie de voubir 
bien dre au frère ane, qui aura Clonneur de vous 
remeûre ma lire, le mayen quil & pour étre paid de. 
F9 le n'ont rien reçeu de toute eee année à + 


Mg ppaitle 

















Arc de PE, GI. 138, (ae 
rie pour Le procès de Louis XV) 





4434, Noailles_( Emmat 
qui de), né à Paris Le 12 décembre 174 
en Allemagne en 1768, ambassadeur en 1770 près 
Les États généraux des Provinces-Unies, et à Londres 








GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL. 








ao, 





dl cessa ses fonctions après la notification 
traité signé le 6 février 1778 entre la France el 
Les États-Unis d'Amérique. Nommé en 1783 ambas. 
sadeur auprès de l'empereur d'Allema, 

son rappel . Arrété pou après s0 
resta en prison jusqu'au 9 thennidor, véeut dans 
la retraite depuis celte époque, et mourut 
tembre 1829, à son chäteau de Mainter 

19 mars, Vienne, — Lettre informant Delessart, 
istre des affaires étrangères, des dispositions du 
dinet de Vienne à l'égard de La France. 


















Ma ples grande ingniéhule dant ce momentci, Mon 
sieur, et paur Le Roë et la Reine. L'expédition que je 
vou envoie anjourdhai ne me lue plus aucune espé- 
rance, Le déclamations vont recommencer plus forte= 
ment que jamais, et La confusion peut Sareratre an st. 
iréme degré. He faut plus douter qu'on ait près ei un 





art. On en veut pas à notre Const parce que 
Famorité royale n ces 





“étre absolue en France, mais 
parce que Tamarchie fait des progrés chez nous dune. 
maniére effrayante par le ree de (Furope. On ne 
Aréten pas sant doute conguéré La France entre, m 

on 2e faite d'avoir sur noue des avantages qué semblent 
facts dans la sation déplorable où ous sommet, Tout 
Sachemine en un mot à ane guerre qué conduire à 
démerbrement inéritables. 














à Pr, 598, (Adiminitrt 
er amour) 





rcté générale 1 





1258. Ghappe (Claude), mé à Hulon eu 1763, 
sur ls pl 







par sig 
e d'esis entre Ménilmontant et 





ü ln s 
la Conver 
Pari à Valenciennes, d'une ligne qui eut à 
en l'an 1, la reprise de Gondé sur les Autrichi 
Chappe fat nieur-télégraphe le 26 juillet 
1303, et mourut le 25 janvier 1805, à Brulon, — 

demandant au président 
de le faire admettre à la barre pour 
présenter Le résultat d'à 





















ne découverte. 





L'objet où de commmiquer rapidement à une 


use) 
trente Le récit d'u Fa où d'u événement 
guelremque. Les applitians ul dent ce moyen et au. 
Ceptible dans Les Grcomtances estravrdinaires où nous 
lions nous trouver, mont fait penser que sa publication 
oi une dette que je dev à la parie. 


Claude Clap 


eveu de Fabbé Chappe, mort en Calfornie. 
2 che de lp G AO, (as. poli; Léa.) 














1250. Darnave. — 1792, mars. — Pensées sur 
des sujets de morale et de politique. 





Parmi le pièces produite on maine an 1 dorant er 
ral révoltinnaire, los du proc de arsave, rs 
deux ragtres manu e pre 











eres matières, dus de maes 4749, commence ain 


Bavardoges. — Appergue, — Olnervations. 





Les femmes sont capables de tant e bien. et de tu le 
ma dant la passion peut tre Le mobile, — mais elles sent 
neapabls d'inpartalé el de lout ea qui en et la cons 
quence. — En elle point d'intérét, pain d'action, point 
le volonté, point de pensée. 

Parfois Méroques, et jamais jutes. 

Len sai à el ont plus égaites que la plupart des 








LOUrS XV sat 


Hommes, mais elles sou ceriuinement beaucoup plre 
aveugles dans leur égoïme. 

La sowdilté des femmes es extrême, mais presque 
tonjonrs égotstes + 

es réesions co 





vent jomgà a page 63, nr laquelle 
ae mit: 

Dans Le mois de may 4388, je fs VE 
«ls ce moment je ne néoceupai plus que d'idées poliques 
et ne demnai aucune dt à ce reeuel, que je reprends 
quatre ans après l'avoir lai, anjourl'ut 4 mars 47 

Le cond rogre referme quelques 
Réxdute 








ete jrspradence; commence as 


1302, mars 
Sur le Révolution, le cours présent des faire, et 
Quel paca êmmense franc dans ces trois années, et 

sans que nous pubaions nou faite d'être arivée an 

lemme! Nous avena ren le terre ben profond, nous 
avons trouvé ao fécon et nerveux mais combien en 
art d'exalaions corrampues ! 

Coubien d'esprit dus ls individus, contien de co 

age an Un rase» mais combien peu de caractère réel, 

de force calme et tout de vérable verte! 

“Arrivé sur mes foyers je ne us demande sit n'as 
mt alla ne jamais ls quite, et n'a fa un moe 
ment de réflexion pour répondre, vi La stéaion où nous 
om placé Les premières erreurs de cette nouvelle Asen- 
Blé abat Pespéranee 1 l'énergie. Cependant. 














Gpdue prit pags aflrlns on 
D une pue eng ve pores ps gs pod ee 
ca DRE dbag "Te À pipe gun, 





Aréhires de l'Empire, WF 


1257, Duport-Dutertre {MargueriteLouisFroi 
gois), né à Paris le 6 mai 1754. Avocat, subatitut 
da procureur de la Commune, ministre de la jus- 
ice le 21 novembre 1700, il dut abandonner le 

x Girondins en mars 1792. Dénoncé 
après le 10 août pour s'être opposé à lu guerre, il 
fat traduit devant le tribunal révolutionnaire, con 
darané et exécuté le 8 frimaire an II (28 novembre 

















15. (Parquet di ihanal révoltionie.) 


1793). — 1792, 22 mars, Paris. — Letire renou- 
velant à Louis XVI la demande d'être remplacé 
dans le poste de ministre de 





x députés du département de FEure à l'anemblde 
male me print intament de supplir Votre Msjeté 
de donner sa sanction au décret relatif à la répresion et 
a puntion des troubles qui ont agité ce pays. Après a 

examiné de nouveau ce décret, jai pensé qu'il y auroit 








me GOUVERNEMENT GONSTITUTIONNE 


peutétre plus d'inconvénient que dut à refuser ou à 
“fférer eee van, 

S'atends tinjours avec impatience la nouvelle de mon 
remplacement. Sire, Le prompiude porte. 

apart rit du minière Le jour mêne, 22 ts. — 
Ah de mp, € 1 AA, (te pol papier trouvé ana 
Parme de er des Tire le 20 novembre 4702) 





j, né à 
le Journal 






poliique et téraire, fl mis à la Bastille le 27 sep- 
Lembre 1780, resta prisonnier pendant vingt mois, 
se réfugin à Londres, y fit paraitre en 1782 les 
emoires sur le Bastille, pasea à Bruxelles, publi 
les Annales politiques, se rendit à Vieune, et revint 
à la enmpagne ou début 
1 con 








à Paris en 1791. Ha re 






vais décrété d'accusation, il 





à mort par le tribunal révolutionnaire le 
9 messidor an JE (27 juin 1794). — 1792, 4 avril, 
Paris. — Lettre conscillant à Louis XVI le rôle de 
médiateur entre Les partis qui divisent la France, 








justice que Vire Majesté uen de me rendre et un 
acte de sa volonté: je dobs eoire. et je rois qu'il n'en 
ot per de même des raitement Bien différens dont j'ai 
eu à gi. IE avaient par détrait dans mon cave 
l'atachement sincère pour mou Ho dou le his et mes 
principes me falieut un dev. Ce sentiment ue pont 
anjourd'huï que reprendre we nouvelle force. Malle 
resement msi il ne peut guére être ul à Votre Mae 
jeté. Dans le temr où j'aurabe pu nr, où je aerrais 
réellement El et ln France, ler ralonnies, ls maneue 

Chaque 





res tendu ie fort fructueux. 
part veut Flute, Fannéautisement de ses ace 
aires, et fanrottrvailler à lur rénions  famdrot, 
eur prer en termes contiuionnels, un juge de pris. 
faez respecté pour proposer La ccéition des débat qui 





partagent La granle famille, aus préssaut pour la faire 
révalbr à ct à qui ce minière convientil méeus qu'à 
Vote Majesté? Cu à ele seule que je parles 

Les informe, ls étre puis trod an depuis qui 
ans, ne viennent que de ce quelle na pas eu cet volonté. 
décilée, eu de ee que l'ayant dans le cœur, cle nn pas 





trouvé organes asez fieles pour la munifedter. On à 
compromis, Sire, votre nom, vatre autrié, votre per. 
sonne pur une variabilité plus dangereuse cet fes par 
les Roi et pour les peuples que toux es autres flat, 
parce qu y a pas de désordres qu'elle ne prodube, ct 
gl et un latte à us les remédes. 

Quand in ro se détermine à faire un 
à faut quil mette à cet acte une grande réflexion et un 














ue) 
ram appareil, l faut que l'on sente quil fit vraiment 
2 grand sacrifice et qui fait à des motif banorabless 
50 faut que Les cetont anxquelles 4 ae rés snient un 
présent de son eœur, et non pas un acte d'obrisunce 
reserit et arraché; faut surmnt qu'elles ne soient pas 
frémentes : enfin quand an abandon de ce genre et 








“devra nécewaire, 4 font savoir aller auaevant, afin 
an on bicnfait als Het payé par La reconnait. 
aunce, et devient un préserve contre d'autres préten: 


Arche de Mimpu, € AL. 10. (As pli; papiers 
dans l'armaie de fer des Tolries 1e 20 novembre 1792.) 

















1250, Lonis XVI, — 179 
Diseours prononcé à l'Assemblée et proposant la 
guerre contre l'empereur François 1. 


, 20 avril, Paris. — 





Je viens, Messieurs, au mieu de 'Acenblée nationale 
par un des ajet les plus inpertant qui debrent ocruper. 
attention de représentante de ln nation, Mon ministre 
des affuires éremgères va vou re le rapport qu'il a fait 
“dans mon Conseil sur notre tua pollue 


Fous venez, Mesieurs, d'entendre le rémlat des née 
ne, les 





gacéatime que j'u vuies avec lu Cour de V 
conchiont dr rapport nt enées Paris umanine des 
membres de mon Conseil, je les ai ad 

les sut confarmes an vou que m'a ms 
Jus l'Anemblée nationale et ans sentiments que. n'ont 
érigé un grand nombre de réyen des différentes 
anis du Byaume, Fons préférent la guerre à voie plus 
ngtempe Un dignité du peuple françois outragée e1 la 

abement ép 








sûreté nationale menarde, J'avois à pre 
ser tous les moyens de maintenir la paix, je viens anjoure 
bn, os termes de la Const, proposer à l'Anieue 
ble matonale La guerre contre le ay de Hongrie et de 
Bohème. 
nc première rédution propnsée par Damourice, 
des ares drames, te rappout avait a en Conseil, 
amesés à ele phèce— Mine, Arch de imp, € 
210. (asenblées paitiquess Légrdtve) 














1200. Administrateurs du directoire du dépar- 
tement de Corse. =— 1794 
demandant à l'Assemblée Hégisltive d'accorder ut 
tribunal de commerce aux habitants de Calvi 


2 mai, Corte. — Lettre 








Ces tent, Mosiours, rent tue leur subie 





lance du commerce marine 


uma) 


uirefis, À y avait à Calri vn élemat qu a été 
tremféré à Lie Bone pur la monvelle enganuntion de 


Louts XVI Le) 


andre judiciaire. Signé Cure Resa 


nt, Pot, Pont Pot, Su 


Boni}. 








L David (lucques-Louis), né à Paris le 
#, fat aduis à l'Académie de péintore 
Député de Paris à la Convention, membre 
& générale, iLse vit dénoncé aprés 

de Robespierre et décrit 
Compris dans l'amnistie du 4 brumaire an 1V, il 
À et fut nommé peintre 
du gouvernement, Banni en 1816, il se rétira à 
Bruxelles, où il morat Le 29 décembre 1825. Son 
cœur fut rapporté en 1430 à Paris, Au nombre de 
ses principaux tableaux fgurent : Délisaire, Les He 
races, la Mort de Socrate, le Serment du Jeu de 
Paume, les Sabines, Léomidas aux Thermopytes, le 












de sûret 








d'arrestatinr 


entra à l'institut mation 











Sacre de Napoléon et la Diribution des aigles, — 
92, 2 mai, — Lettre. 

renonce en faveur de plusieurs artistes au maximun 

des travaux d'encouragement. 








Je néemprese de prier FA 
Araier Bon que je renonce à un prie qui, a 





semble 





à mon encraragement, ct qui, réparti entre phuieurs ur. 
tes déjà recommandables pur leurs talens, fécomderait 

per faute 
J'ai pers qu'ayant déjà des travau 
ordounés pur La nation, tel que le tableau représentante 
Semaent du Jeu de Paume je ae pourait eu aecepler dans 
res, parce que ce rot tramgresier la là 


L'ar 








en eux des dipoudtins quil ont pré d 
d'occasions 











Auch des P.0045, (ti, del 


















Valenciennes. — Lettre informant les membres à 


es événements survenus le 30 avril 





né permet pes de dénter qu'un eprûl 
a tél quebques rabat pour leur 
faire crièr « Sue qu peut, on noms Habit! =, Cet que 
“Ain de Chartres et de Mondpensier, qui, guâbés par un 
semiment patréntique, ont voulu marcher conne vole 





taire lens otre armée, ont été plusieurs fui menés par 
nehynes ane qui les acewsoient de abian. Les des 
aus généraus que 4 

can le, d'un putritine recora pur ut les Socctés 
dans dela Comation, ont couru risque de leur vie par 
L'effet des suprons que lon à répand dans la troupe 





Bivon et Rachat 








J'ai cru, Messieurs, devoir von come 
muniquer mes Glées ur La luation préventez mon tort, 
comme vôtre, et, vous Le sçuves, Gé indiolablement au 
succès de La Révolution. Je crains que de nouveaux dés 
es ne néewpéchent de serir encore avee la resona: 
tn d'un chef mas je ser tenjours soblat, Je rester 








du maëns dans Le rang, je m'y ferai mer, et je ne sure 
vivra ps à la perte de ba Uberé de mon payes 
L'ajutont général de Carmée du Non, 


Bhutan 


Ac de l'Emps AP 20. (Régime royal co 





vtionne.) 


19203. La Feuille (Pierre-Jacques-Alesandre- 
Hubert d'Aubh marquis de). — Anb 
Pierre-Raimond-Hector d'). 1793, 8 mai, Paris. 
— Lette rappelant à Louis XVL que leur Famille 
avait contume d'offrir tous les cinq ans au Sou- 

















LT GOUVERX 





EMENT 


verain une médaille en mémoire de l'érection du 
imonument de La place des Victoires. 





SE jamais toux Les bons François ont di souhaiter de 
pouvoir denmer à Votre Majesté une preuve de leur dé 
vouement, eut dit cer tenu malleureux où le eut. 
ments paternel de Ftre Majesté out pu quelquefois étre 
méconnus de on peuple.» » Siné: La Venu 
res, Heron Arret 

ue de a Frulade, pair et maréchal de France, après 
avoir obtenu ca 108$ lauoriation d'ouvrir la pince des 
Victoires sur l'emplacement de l'hdtel de I Fert-Sen 
pri avai achté, it lever ame ttue de Lui XP 

a 

Ce groupe, en plomb dont, endeuté par Marin Van deu 
Hogaerts, connu sou Le nom de Deardins, ft renversé 
en 1702 Guaire Rgure calonales de nations enchatnée 












sonné re et revétn des ornements 
















sngumentsenherées quelque jure avant La 
Fédération, en vert d'an décret de l'acablée da 20 ji 
1700, le furent trans 

la tard à entrée principale de TH des Tavalides, Le 
ae équcsre qui ft levée au place de Victoires en 1832 
et l'euvre du tte Brio 


ea 'abod dansscvar du 





Arch de Ep, € I. 116. as. poli payées trouvés 
dns aie de Re des Tuileries le 20 uovenbte 4792.) 





1204. Maret (Hugues-Bernard), né à Dijon le 
1 mai 1163; avocat ment de Bourgogne, il 
vint à Versailles en 1789, publia un Bulletin des 
des affaires étrangères sous Lebrun. Env 
à Londres, ambassadeur en 1793 à Naples, il fut puis 
par les Autrichiens, et ne recouvra La liberté qu'en 
1795, par suite de l'échange de a Elle de Louis XV. 
Secrétaire général des Gonsuls après le 18 brun 
secrétaire d'État le 4 nivése, ministre en 1808, er 
wût 1809, il devint ministre 
es affaires étrangères en 1BL, et fat exilé après 
1815. Rovenn en 1820, il fut nommé pair en 1831, 
oceupa le ministère ur du 10 au 18 no 
vembre 1834, et mourut Le 13 mai 1879 à Paris. 11 
était de l'Académie des sciences morales et puit 

ques. — 1992, 17 mai, Valenciennes, — Letre 
informant Dumouriez de l'heureux résultat d'un 
age Bavay entre Les troupes françaises el 
Les troupes autrel 































vent 









Le Lien que j'a pente à dire, mon général, de cette 
armée quon calonniait à dar, était poiat une fie 
es espérances que je donmais viennent de ve réalér. ue 











STTUTIONNEL os) 


Pendant tte ete affaire on tenait au ep de wrès- 
uns prapat, et lon montrait une impatience noble etage. 

aus serez mieux que moi, mon général, te ce que. 
cela vant, et uoue convainerez les patriote incrédaler qi 
ne veulent pas dire, x a, d'au bon cteur que nous. 
Hocevez mon dévonement et men respeet. Signé Mae. 

arch de Pompes F' 85949, (imitations Comité de 
rârelé générale à papiers Dumont) 








1205, Assemblée législative, — 1702, 27 mai. 
— Décret proscrivant aux directoires de départe- 
ments de prononcer la déportation contre les ecclé- 
siastiques insorine: 








22: L'avemblée nationale, consélérantque les offerts 
eévuel se livrent contamment les Erelédaiques nou 
ermentéx pour renverser le Constintien ne permettent 
pas de smppnser à ces Erclésintiques le volonté de unir 
lu pacte sein, et que ce serait comprometre Le anlut 
public que de regarder plus longlemp comme mendres 
de La société des hommes qu cherchent évidemment à la 
disontre; conélérant que les Loës pénales sent san 
force contre ce hommes, qui, aient sur le comeences 
{pour les égarer, dérohent presque tojours Leurs manu 
res criminelles aux regards de ceux qi pourraient lex 
aire réprimer € punir, décrte + 
1. La déportation des Écclésasiques ênsermentés aura 
leu comme mesure de sûreté publique et de palice géné» 
rale dans les cas et suivant Les formes énencérs che 
aprés à Sgues Famrar, prébifent Jrê, Faces, 
Goes de Toulon, sesdaiee — En marge c4 éetle Le 
Le Hoi cxuminera. Le 40 juin 4702, 
Lan W de la Liberté. Signé 














de du Fete 





ns emiremigué 
raon, = Seau entamé au pain entre carrés de papier, Pen 
dent à cr de ave tricolore, Arch de 'Emps A L 3. (Lois 
et Décret) 











1200, Custine (Adam-Philippe, comte de), né à 
Metz le 4 février 1740, fi la guerre de sept ans et 
celle d'Amérique, devint maréchal de camp, joue 
de Toulon, et fut élu député de le noblesse 
de Mets aux états généraux. Envoyé en 1702 aux 
armées de l'Etet du Nord, il fit accu 
épronvés sur le Ihin, éerété d'arrestation en 
1793, condamné par leu ee 
exécuté le 28 août. — 1793, 6 juin, Strasbourg. 
— Lettre informant Dumouriez de l'instance des 
Suisses pour avoir In garde du pays de Porentray. 








€ des revers 




















fautilpas une grande sagesse etne donner. 
aucun ombrage aus Suis? Ne sontce pas de grande 


ces) 


effets él faut produire ct non de ba jalonaie qu'a 
dlnner, eme penserez-vens pas, mon cher Dumouries, 
Pet nérennire de commencer par émpirer de La can. 








fance à des puisances qui désirent le repos et qui ne ve 
Amélerent des grandes agitation que dans Le eas où les 
euroent des eraintes éminentes? + 


ll 


Arch. de Vmps F. 6308 (Adiminiuration  Couité de 
Arlé générale à papiers Damon) 





4967. Assemblée législative, — 1793, 8 jain. — 
Décret ononnant La formation 
mille hommes sous Paris. 








L'Assemblée nationale, » + +» + consilérant qi 
staut de porter aux frontires ls troupes de Bgne qué sont 
“lens Ha capüales considérant qu'il eut important d'éter 
tant espoir aux ennemie de la ehase publique, qu trament 
des complte dans intérieur 





3 considérant qui ed avan 
tageux de reuerer encore à Tépoque du quatorze juil 
Les ie de fraterlté qui umisent les gants naines de 
tous Les anires département avee celle de Paris, pu a 
bien servi la Révoltion etai bien mérité de la parie par. 
ven dévonement so bornes et un serice pénible et cum. 
timuel, décrète.» 

Aux: &e. La force armée à décrétée sera augmentée 
de vingt mile hormes. 

2. Cite amnentation se fera done les département, 
et tous Les cantons du Royaume scront admis à la come 
Meter. 

















3. Les vingt ml hommes d'augnentaion se réunéront 

à Parbs paur Le quuterse juil prochain. « «Signé 

Fa Au Taiout, président; Cou fl alé, Menus. 
En iatge est ie érmale da Veta; Le ol examine. 

Le 19 juin 1703, an de la Liberté. Signé Las contre 

né à Densmos, Seclé 

a 1205) arch de Vs 


















1208. oland de lu Platière (Jean-Marie), né le 
18 Révrier 1794 à They. Inspecteur général dh 
commerce, officier municipal à Lyon en 1700, 
nistre de lintérienc du 23 mars au 13 juin 1702, 
pis du 10 août suivant au 23 janvier 1793. Membre 
‘du Conseil exéeutif provisoire, il connut, par le ser. 
rurier Gumain, l'existence de l'armoire de fer des 
Tuileries, Proserit avee Les à 87 mai, il 
























LOUIS xvI æ 


échappa aux recherches pendant cinq mois, mais 
instruit du supplice de sa femme, il se donna In 
mort le 15 novembre 1793, sur Îa route de Bourg 
Baudouin à Rouen, — 1792, 11 juin. — Lettre 
annonçant à Louis XVI l'envoi d'un mémoire sur 
Les circonstances qui agitent la France, 











Le sens tout ce quil y a de pénible à exprimer 
certaines vérités, mais le salut même de Votre Majesté, 
cutant que celui de l'Etat, exige d'un minêtre Honnée 
amme de chercher à vou étre nl bien ph qu'à ve 
rendre agréable à + 





A cote tete es anneé un mémoire 
mater Je 
rarement nerueil 


0 ere ar ces 
ie que Le lmpaye austère de Le vérité et 
près du Trônes je sas au que cent 
parce qu'il ne sy fait presque jamais entendre que es 
révolutions deviennent nécesrlres je sis rent que je 
“his ten à Votre Majesté nan seulement comme elgen 
sons aux Lois, mais comme ménitre honoré de ra con. 
Jiance on revêtu de fonctions qui La sppasent » + La 
vie eut rien pour Thomme qui esône sex devoirs au 
eue de tt mais après le bonheur de les avoir rem 
ln, le bien auquel à sai encore semble est celui de 
prouver qu'il Fa fait avec A, et cela même est un 
obligation pour l'homme publie. — Arch. de T'Emp., € I. 
120. (assemblées polis papiers tronvés dam l'armobre 
def des Teri e 20 novembre 1702) 















1260. Assembléo législative, — 1192, 19 juin. 
— Décret ordonnant le bralement des titres géné 
logiques qui se trouvent dans les dépôts publics 








L'Anenblée nationale, considérant quil este dans 
leurs dépôts publics comme la Dilothèque nationale, 
“dans ls greffes des Chanbres des comptes, dans les 
Archives des Chapitres à preuves, ete, des tirs généa= 
ques quil acrat düpendieux de conserver et qu'il et 
aile d'ancant, décrète qu'il y a urgence.» 

ar A aus les tres généalgiques qué se trouveront 
dans un dépét publie, quel qu'il ot, serent blé. 

A 2. Les Direeoires de chaque département seront 
chargés de exécution da prétent décret, et chargerent 
(des omonisaire le séparer ces papiers inaties des tres 
le propriété qu pourreient être eonfondus avec eux dans 
uehquereune de ces dépôt»  Siguë + L. Sr. Gi 
vice-présidents Menu, Rovers, Qoorre, Cam le 
né, serres — En ge et cer à Le Hoi consent et 











736 GOUvERNE 





fera esdeuter Le 4 juin 1302, lan 8 de la Liberté. Signé 
ec conroaigmis Denaraun, — Bcen pla pain urré 
de paies, — Ath de Maps À 1,870, (Los Décret.) 





1270. Adi 
du départe 
Lettre infor 
des mesures prises pour la sé 


istrateurs composant le directoire 
de Paris. — 1199, 20 juin. — 
st Terrier, ministre de l'intérieur, 
té des Tuileries. 











Nana venons, Alomseur, d'envoyer au maire de Paris 
copie de a fene que vou mons avez menée ve sir 
nous l'avon prié d'emplayer tous sex sine pour prévenir 
que es éoénements d'asjourd'h:ne se renouvellent Vous 
Aves lé temebn des mesures que nous avons concerts 





avec Le commandant général pour que Un garde du ha 
Leu soit composée de eux mile cing cet hommes, Nous 
renons de convenir que M. le procureur général synlie, 
thon ne pourra pas y être, dus Mendre du Diree- 
ire seront contamment aux Taileries, où se rndrent 
demain au premier stunt quil paratra nécesvaire pour. 
donner lc ordres convenable, requérir Pret de la 
ir à défaut de la munéripaié. 

Min, préiidents Av, vice-préaidents 
Bu bocee, GaireGnvie, Fans ne Caous, Davots 
22 che de mp, F', 326% (Aminitrtion générale) 











474, Faub 
— Pétition d'ur 
à étre admis la barre de l'Assemblée, 





Le habérans du fanboury $. Antine célèbrent anjenre 
d'hui l'anniveraire du Serment du Jen de Paumez 1 
devaient présenter ton leurs hommages à l'Aneublée 
nationale, On a cutané leurs intentions: il derantlent 
honneur d'être ais aujourd'hui à la barre. con 
fondant une seconde fais leurs liches détracteurs; le 








prouver toujours qd sent les amis des los ete la 
bent, Les Lames du 43 juillet.» Signé: Susrane, 
Corneau de bataïln. 

Arc de l'E € Le 260, (as. pole Légittire.) 





1272. Lafayette. — 1799, 23 jui 
récla 


— Pétition 
des instigue 





Je mpplie l'Auenblée nationale à 
4e Dordeuner que es intigateurs et les clefs des vie. 
lens commises le 20 juin aux Thuileries seront pour 
ve et pus comme criminels de lse nations 
3 De détruire une tecte qui envabit la smveraineté 
nationale, transe Les etoens, et dont les débats publier 
ne lasent aucun doute sur l'atrocié des propos de ceux 
qu es dirigent 








ENT CONSTITUTIONNEL. 





ces 


2 Jour enfin vour mien, en mon nm et au nom de 
tous les honnétes gens du Hataume, de prendre des me- 
sures efficaces pour faire respecter toutes Les autorités 
contes, parfoutiérement la vire et celle du Rey, et 
de dunner à l'armée l'assurance que le Contindion ne 
recevra ancune attinte dune Léntérieur, tandis que de 
braves Français prodiguent leur sang pour lu défentre 
ax frontières. mp € 1, 1800, (Asémblées 
ohiquess papiers 


he de 






Laye) 





1975. Talon (Antoine-Omer), né à Paris le 
20 janvier 17603 avoeat du Hoi, conseiller aux 
enquêtes, lientemant civil au Châtelet, il rempla 
« bre 1749, le baron de Monthoissier comme 
député du bailioge de Chartres. Plusieurs lettres 
trouvées dans l'armoire de fe le firent décréter d'a 
eusation iL passa en Amérique, et revint sous le 
Directoire. Arrêté en 1804 comme intermédiaire de 
Ia correspondance des princes, il obtint sa liberté 
eu 1807, et mourut le 18 août 1811 à Graz. — 
3302, 8 juillet, — Lettre exprimant à Louis XVI 
ses alar lu situation de la Fr 





























La fermentation est au comble actuellement; le 
salu he l'Empire, le oêne de Votre Majesté, son exbtence 
indidvell, celle de sa funille, ut est confusément 


abandonné au hasard de ce qui arrisere d'ici à 15 jours. 





es fuctieus, enderés de leurs succés, meuglés nr Leur. 
rapre stuaton, ne souyent seulement plus à a caler: 
Él ne entent que La nées de tout reneerser pour trou 





ver dans es débris de la monarchie des moyens ind 
ch d'échapper au sont qu'ils ont mérité.» 





ec de'Empus € 1, 16. (Asembées politiques: papiers 
Faso de fr des Tlenies, Le 20 nov. 4702.) 





trouvés din 





1274. Chambonas (Scipion, marquis de), né en 
1748; maire de Sens, maréchal de cump, ministre 
des affaires étrangères du 17 juin au 31 juillet 1 
il sortit de Fr 
1829 à Paris, — 1792, G juillet. — Lettre udres- 
«président de l'Assemblée un message de 
Lois XVL 

En conformité du décret rend Mer matin, je me suis 
empresé de commamiquer à Canenblée matoale ce que 








ee aprés le 10 août, mourut en 


sant 





um) 


je savos de plus certain sur la marche des troupes pras- 
Siennes, leur nombre et ler destination. d'a Chonneur de 
vous remettre aujourdhui un message du Hoi pour noi. 
fer au Corp Léa que ce troupe sont dirigés contre 
a nation frantohe. 

A ete tte et annexé Le mesage da Roi 

C'est auve regret, Mesieurs, que je vois un ennemi de 
is ae déclarer. La Prune, que tant d'itéréts embbient 
devoir atacher à la France, oubliant ces mémes ntéréts 
éonspire ave sa rivale et on ennemde naturelle contre 
a Constitution française. Ses démarches mecessives ont 
ris um caractère trop marqué pour qu'il ot possible de 
dont désormais de ve intentions Huiles, 

La convention de Pit, l'alance avce l'Autriche qui 
en a ét La sue, l'aceuei fui aux rebelles, ls vialences 
exereées sur des François que des relations de comonerce 
‘appelloïent dans Les États du Hoi de Prune, la conduite 
de cette cour à l'égard d'un minivre de France, le départ 
de son Envoyé extraurlinaire sans prendre congé, Le refas 
formel de souffrir à Berlin notre chargé d'affaires, les 
“forts des agens prusiens auprés de toutes le cours pour. 
eus suseiter des ennemis, enfin la marche des roupes 
rusiennes dent Le nombre se porte à sogrurneasee 
mous, et eur ranemblement eur nos frontières, tout 
prouve un concert entre le cabinet de Vienne et celui de 
Brin. 

Ce sont là, Mesieurs, des momie moaesre, At 
termes de a Contition, j'en donne avis au Corp lie. 
Ltf, et je compte sur lanion et Le courage de tous les 
François pour conbatre et repousser ls ennemi de la 
patrie et de la Uerté, Sigué 
Cr 

ch de l'Empe € 1.286, (ae. polie; Lépiltive 




















Lune: ontreuigné : Saros 





1278. Nesderer (Piere-Louis de), né à Metz le 
ler au parement de cette 
ville, dépaté direct de Metz à l'Assemblée consti- 
en octobre 1789. Procureur général syndic 
Lépartement de Paris le L1 novembre 179, il 
donna sa démision après Le 10 août, collabora a 
Journal de Paris, prafessa l'économie politique aux 
Hcoles centrales, et fat da à l'Institut en l'an IV. 
Conseiller d'État et président de l section de 
Hérieur sous le Gosalat, sénateur eu l'an Xi org. 
isa en 1806 es finances du royaume de Kaples, fat 
créé comte en 1809, aiinista le grand-duché de 
Bergen 1810, et devint pair aux Gent jours. Éliminé 
de l'stitat en 1816, i Fu rappelé dans ce corps 
int qu'à La Chambre des pairs en 1832. 1 mourut 
le 17 décembre 1835 à Bois-Roussel, — 1702, 




















LOUIS XI. 





Li 
7 juillet, (Paris). — Lettre engageant Louis XVI à 
oublier l journée du 30 juin et à se rapprocher du 
peuple en présence de la guerre avee l'étranger. 








ble nationale vient de donner Le signal de La 
ion générale; la guerre ratérieure nous denne 
La paix civile lt ere générale achève enfin de détruire 
tout principe de convléon révolationiaire. 

Sir, les événemens lu 30 juin ne se reproduiront plus 
La cause d'où i proviennent esbte plus + + 

La royauté consttutannele, déxermais en pleine seu. 
rit, sraselle mobns indulgente em dernier deart de la 
Bert naiante, que cette bent ellméme, tant encore 
mal assurée, ne Pa té aux vieilles erreurs de l'ancienne 
domination et de l'ancienne servitude + 


lea 











Arch de Pmpe, GAL, A2 (Aa. pit paies trouvés 
dans l'armoire de fr des Tuileries, le 30 novebre 1792) 





1276. Raderer. — 1192, 7 juillet. — Lettre 
informant Petion que le Conseil général du dépar- 
tement vient de suspendre le maire de Paris et le 
roeureur de la commune. 











ton ami, je vous frite: le Conso vient de suspendre 
Le procureur le La comme et Le maire de Pari. Je ne 
ouai pas tant de bien, je vous l'avoue. Je vou embrae. 
Voilà eux nuits que je pue cu ane le Conseils répare, 
il eu quatre heures du matin. Je ferai imprimer Le dite 
cours Irévprécipié que je leur a la dans cette affaire, 
et j'ai ft retenir mes conchsions an procès-verbal 
Ps -je trouver aussi 








velquun qui me supende en 
etendént qu'on nous pende. Norsnaus, — Arch, de l'Epes 
17. 4029. (Adminidtrlion; Gonté de sôrcté générle) 





4973. Louis VI. — 1792, 7 juillet, — Lettre 
au président de l'Assemblée législative. 


(On vient de me remettre, A le Présilent, lerrêté du 
département qui super prounirement le maire et le 
procureur de la comme de Paris. Cet arrété partant 
ur des événements qui méinérewent personnellement, Le 
premier mowsemeut de men eur eut de prier l'Asvenblée 
nationale de statuer clembme sur ette affaire, Signé 
Lens; cotre-igné: Dior. 

arch de l'Empus  L. 288. ( 











oi; Légale.) 
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4978. Fédérés, — 1792, 17 juillet, — Pétition 
présantée par une députation demandant la suspen- 
sion du pouvoir exécutif dans la personne du Roi. 


{La nation eu trahe, Cote vérité est maintenant anti 
connue de tous Les François quelle élit facile à prévoir 
des La moment où L'on confia à nov oppraeurs Le oin de 
nous deffenre contre les ennemis qu avaient eux- 
mêmes appelés à leurs secours. Cent à vous, Reprée 
sentans, que Le malin a imporé Le soin de lex punir et de 
pourvoir au salut de l'Étt. «Nous ne voulons poète 
porter avi à notre Conan, male nous voulons 
quel soit et quelle puise être exécutée; nous ne ref 
ons point cher à un Hal, mais nous mettons ne grande 
ifférenee entre un Roë et une cour conspirarier et cri 
miel clnt a Censtinion même, donttoutsle lois divine 
t humaines réclament la pus 
Beprésenans, entend 
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ou l'expul 
be voie de la mation entre 
ui vous rie de pourvoir au alut publie, Montrezsvons 
dignes du peuple françois et de nourmémes. Servez vous 
de vom énergie, et ccondez-l, Li seul peut et veut veus 
sauver. vou demande on retour que vous vouliez épare 
gner son sang et asurer sa Bherté en adoptant quelques 
ipesitons simples que tous vor devoirs vous préservent 
impérieusement 

Suspondez provioirement Le pouvoir exéeutif dans la 
personne du Raï, Le salut de l'État l'exige. 

Ales en élat d'accusation Lafayette, La Comattution 
ete salut publie vous lordonnent. 

Décrétes le licenciement des élati-mejors et fonction 
nairer milaires de l'armée. 

etitues et punisez ele Le va de La Constitution les 
Direcares des départemens et dirt coulé, avec La= 
Jay et la Cour contre la Uberté publique. 

“Enfin renouvelle es corps judiciaires. nt 
cg etat quate-vingt-di sigratares. — Les péionnaies 
rent di aux hear de a néanc, et l'Assemblée, près 
une discusion ts-oraçese, pass à l'ordre di jour, 

— Le 1 juil, a section Mancanse prit un arété demo 
dant 1 déchéance de Louis XVI et 1 convocation dame. 

onventon. Dan 
port présenté par Vergoi 
rtrordiire, anus come inconsiutioncel cet arrété, 1 
invt es citoyens à renférer eur aée ans Les tes de Ia 
lo. — Arch. de l'Emp.,  L. 292, (Aus. poli; Légiate.) 











































4279. Dietrich (Philippe-Frédérie, baron de), 
né à Strasbourg en 1748; minéralogiste, membre 
de l'Académie des sciences. 11 fut le premier maire 
constitutionnel élu à Strasbourg, embrassa le parti 
modéré et se prononça contre les Jacobins. Dé- 
noncé après le 10 août et incarcéré successivement 





CONSTITUTIONNEL. 0] 
dans ls prison de l'Abbaye et à Besançon, il fut ra- 
uit devant Le tribunal révolutionnaire, condamné 
et exécutée 8 nivôse an 11 (28 décembre 1709). Les 
parole et la musique de Le Marsilais furent cou 
posées che lui en 1792 par Rouget de Lisle. — 
À 1502, 96 juillet, Strasbourg. — Latire informant 
|| Lafayette des dispositions de ses concitoyens. 

A de regle a pau La mat mec Le M lrqui a 
reçu votre courir. ou tre content de 32 
épane. J'écris cllipur Le retur d'un courir estrabre 
dinaire cspédié par Le minâtre de l'ncreur au Marée 
al. de préuome que ces dépéces ont pour ajet de Le 
Fr plquer Nous défend la Conti dns notre 
fui ct nous mous atome bien. Pourquoi M. la Hoche 
Joue ati abandonné la parte? 


pol papiers Laye) 























arch del'Enp. GIE 1899. ( 


| 1980. Assemblée législative. — 1799, 30 juillet. 

— Décret autorisant des étudiants du collége de 
Louis le Grand à conserver leur bourse pendant 
le temps de leur service volontaire aux frontières. 


L'Anemblée natimale, après avoir entendu la péti 
de plusieurs dtudians du collége de Louis Le Grand qui 
représentent que leur cours de phlmephie est achevé, 
quil ont le drit de conserver encore pendant ro ans 
les bourses dont ik joutuent, et qui demandent à aler 
serve su les frontires, en conservant ce même droit, vu 
quiline datsent par, en combattant pour us, perdre un 
avantage dont jonéroent en travaillant pour eux sous; 

Consilérant qui et de l'otérét de La patrie que dans 
Le moment où ell est em danger le plus grand nombre de 
|| citoyens sélér puise voler à sa deffense 

tendu Le 

















erûte qu'il y a urgence.» 

Les 87 Charpentier, Greuet.…. udians au collége. 
le Louis Le Grand, el tous ceux qui, se trouvant dans le. 
mére car, voudront inder leur généreux exemple, con- 
serseront leur bourre en allant servir sur Les frontières 
pour tout Le tems pendant lequel i en auraient jout be 
“eutent préféré de raser à Paris. «+» Squé + Acanat= 
Denver, et-préslent; Cats, Gran, Lacore-Pern 
mue, acerdires, En mage est dei: Le Rof coment et 
fera exteuter. Le 3 août 1392, l'an 8° de le Liberté. 
Signé: Lovss contre-qué : Duoix. — Sell 

Archives de l'Empire, À L. 632, (Lis et Décreis) 


















4981. Louis XVI. — Janvier 1766-juilet 1192, 
— Journal particulier et carnets de dépenses, 





roi portefeuilles nttaés + 

Le dr, ducs, 348 pages int, értes de la main du 
prince, el euntemt jour par jour, du 4 janvier 1766 au 
84 juil 4792, la mention de ses chasses, promenades, 
voyages, et elle des revues, fes, cérémonies, series 
auxquels avait anité, Sous La date do 10 décembre 47 
ue Uouve une rebtion des Couches de Le Roine à la ma 
sance de aie-Thérése-Charole, et sous La te du 23 00 
re 4784, elle del'Accouchement de La eine à naissance 
6 Loue JescpheXatier-Françoirs 

Lee, Déreme rarneubs = Pannes er enuneuners 
ets 1 essers, ds ealiers formés de 137 eullets és de 
Ia min du prince, a indiquant, sous le lire de Dépemses 
particulières de jun AT à décembre 478$ et de jeter à 
ain 4304, le rcevé de tous Les déoureés te pour l'etrticn 
des pets appartements de Trianon, de La Guinuele, ct pour 
‘ons, eadeaue, aumônés, ques tres mens fa 

Les pentons et gralieuions 300 nnerites du 
d'a 1778 an quartier de janvier 4792: lis sent accordées 

à leurs pareolss 

clio éditée de toutes 





























boulet de 1779 à 4749, le Roi y aval joint ane late 4 
nom des cheraus 


ent par ds du us des chiens fra 
Les meutes, de monbre der ces lancée c Haée, enfin 
fübleuu des attaques de Ranboilet dressé de 4770 à 4788, 
et préparé jusqu'en 1808, — arch. de l'E, GI, 160%. 
Assemblées poliques; papiers Erouvés aux Tirer, dé 
posés aux Archive en vert du décret a 4 Boca an 11.) 








4282. Louis XVI.— 1799, 9 août. — Projet de 
lettre au président de l'Assemblée portant désaven 
d'une déclaration du duc de Brunswick. 





Heÿeule, Monsieur le Préiitet, depuis quelques jours, 
un der intitulé à Déchetion de 8. A4 8. e du 
wik-Lunchourg, comandant Let 

LL. Mt, l'Empereur e Le Ray de Pvuse. Cet-ri ne pré 
sente ancun des caractères qué pourraient en garantir 
l'autheni 2 Cependant sa publicité me pare 
exiger une novel déclaration de mes rendimens et de 
mes principes. 

La France 1e voit menacée par une gramle réunion de 
forces. Reconnoïnent toux Le besoin de mens réunir. La 
“elemmie aura peine à croire la rites de man cœur, à 
La vue des disensions qui exitet ct des malheurs qui se 





 cmmlénées da 








préparent, mais ceux qui sçavent ee que valent à mes 
“peus le sang et La fortune du peuple, eriront à mes 
études et à mes chagrine. 

J'ai porté ur Le Trône des sentiments pacifiques, parce 








LOUIS XV. 





0 


que la pas, le premâer besoin des peuples et le premier 
devir des Ho. Mes anciens Minbtres savent quel efforts 
j'a fai pour évier Ua guerre. Je sentobs combien La pais 
‘doit nécessaire, ele seule pouvot éclairer la Nation sur 
a forme nouvelle de son gouvernement. Jamaie on 
ne me verra composer sur la gloire ou le intérêts de La 
Nation, recevoir a Lï des étrangers ou celle d'un part. 
(Ceu à la Nation que je me doi, je ne fals qu'un avec 
elle, aucun intérest ne sçaurot men séparer, ele 
seule écoutée, je maintiendrai jusqu'à men dernier soupir 
l'indépendance nationale, Les dangers personnels ne sont 
rien auprès des malheurs publie, Et quete d'ailleurs 
que des dangers peronek peur un Roy à qui on veut 
enlever l'amour du peuple? C'est à quest la vériable 
plain de men cœur. Un jour peutere le peuple saura 

son bonheur n'eut cher, combien fat tonjours 
et men seul intéreut et mon premier bein. Que de cha 
grins peurroïent eure effacés par La plus légère marque 
le son retour! Lo] 

à cute pièce eu anmesée Ia Déclaration du Due régnant 
de Bronsvi et de Lumcbourg, datée du qui glatrl de 
(Goblets, le #5 juil &7U2. — Arch, de l'Emp., © IL. 400. 
Caemblés patques; papiers trouvés aox Tuleries-) 

















1285. Radix de Sainte-Foy (Claude-Piere-Maxi- 
anilien), né à Paris Le 13 juin 1736; oncle du con 
seiler au Ghâtelet Talon, ministre pléipotentiire 
de France h Denx-Ponts, ataché aux affaires étran. 
éres sous Dumourir, — 1792, 9 août. — Leltre 
annonçant à Laporte que le faubourg Saint-Antoine 
marche avec des canons sur les Tuileries. 








On n'apprend en même tema que l'intention du 
Aa te la ain ete se réfiger dans Assemblée natio- 
nale ave leur famille. Ceté mesure et tout à fait ma. 
vais et fause, Elle peut avoir der ues dtestables 

Je voudrai au contraire qu'une députtion de 290 mem. 
res de l'Assemblée se rend au ehdteau, et est ce que 
je viens d'envoyer conseiller tant aux Ministres qu'à que. 
ques membres Hafuans, Jose vous prier de faire parvenir 
cet note, d vous approuez mon avis + + 














Arch. de lp € 17 410. (An poli. papiers trouvés 
dans l'anneire de fr des Tuileries Le 20 novembre 1192.) 


4984, Dumas (Mathion, comte), né à Montpellier 
Le 23 novembre 173, Bi la guerre d'Amérique sous 


no 


Rochambeau. Maréchal de camp, il commande à 
Mer, fut élu député de Seine-et-Oise la Législative, 
pis au Conseil des Anciens, et fat déporté en fructie 
dor, Conseiller d'État, il présenta en l'an X le projet 
de formation dela Léion d'honneur, devint ministre 
de In guerre à Naples sous le règne de Joseph, 81 
la campagne de Russie, fut président du 
Comité de la guerre en 1819 et pair après Juillet 
1830. 1 mourut le 16 octobre LR3T à Paris, — 
1792, 9 août, — Lettre informant le président de 
l'Assemblée qu'il n'assistera plus aux séances, si La 
représentation nationale n'est pas respectée. 


















Lee de déclare à l'Auenblée nationale et à mes 
commeltans que ai ces détendre ne sont pas rérimés, 





on n'oppoue pas une digue au torrent de la désorguna- 





ue force publique suffisante et bien organe ne 
fait pas enfin reyecter ba Toy et les aurités constimécs, 
comtétérant Le Corps légidaif dans um lat d'oppresion, 
je mabtiodrai d'asiter à re séances; non que je ce 
aux fureur des attin e pate où ba confiance de mes 
concytayens mia placé, mais pour faire counate à la 
nation que mon suffrage est écarté par la violence, 
Arch de l'Empes GE 327. (a. pol à L 





ave) 


4985. Mandat (Jean-Antoine Galyot, marquis 
de), néà Paris en 1791; capitaine aux gardes fran 
ises, commandant général de la garde nationale 
isa, dans La soirée du 9 août, la 

défènee des Tuileries d'après les instructions du 
maire de Paris, Petion mais Ja manicipalité ayant 
été remplacée pendant la nuit par un comité insur- 
rectionnel, Mandut fut appelé le 10 au matin à l'hôtel 
de ville, arrété par ordre d'Ilugue nassacré 
sar Les marches de la maison commune. — 1799, 
Lettre promettant à l'Assamblé 

ionale. | 


















in et 








de la garde 


Je vous prie le compter sur Le sèle de ln garde native 
nale à serui La chose publique dévoée au maintien de 
La Constintion, elle doublere d'rffint pau 








surer Le 
respect à aux personnes et ans propriééte | 
Feuilles, Monsieur le Préslent, présenter son respee= | 
eux hommage à l'Asiemblée, et lasurer que la garde 
nationale emprenera toujours d'exécuter ces ordres 
Le Commandant général, 


ooudow 


Arch de Ep G 1 328, (Aus poli. Légale) 
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ame) 





206. Administrateurs de police de La mn 
palité de Paris. — 1792, 10 août. — Lettre 
députés Merlin, Guadet, Chabot et Brissot. 


Le maire de Paris es allé au chate 





qu À y eut eme 
rommé d'hommes qui paraient avoir des vie perfiles 
contre lui. Vous sub pouvée l'en drer, appellés le à la 
barre. En ontre de l'Assemblée le trcre de ce danger, et 

La Commons où on l'atend et d'où 











on a emeyé vainement un exprés pour Le faire venir 
es autres mecs ous me manne ca ant 6 d'ailburs 
Le ton somvet, Le maire de Pari duit êve à la 
Commune 

Les Aiminisateurs de police, se amie, 





7 


IH A GAS 


te 


P.$. On vien 
nou demander 
le l'Emps G 1. 308. (Ass. poli; Léplaie.) 





uaque minute de le Commune pour 





1207, Commissaires « de a majorité des sections 
réunis avoe pleins pouvoirs pour sauver la chose 
publique » — 179, 10 août, — Délibération récla= 
mant lu mise en état d'arrestation de Louis XVI 











L'asremblée der Commisnirer réunis avec pleins po 
vois pour smmer La chose publique, débbérant ver les 
grandes circonstances où se trouve La caphale, consitée 
rant que Fiuérét de l'empire, que eeb de le capitale 
peuvent exiger que Lanèe NVL et sa famille restent en 
Gage eonvilérantque Le sabut mème de Lonis XVI exige 
ui soit ès ans un Lu le néreté, son la sauvegarde 
de le free publique, demanlent que vous prouvnci 

quéen attendant le mesures ulérieures que Le salt pre 
le pouroit exiger, Lans XV] soit me eu lat d'arres= 












LAuenblée à nommé pour commisaires peur parter. 
sen veu ME, Réal, Truchan, Male, Delien et Guillot. 
Signé: Itetrsne, préilents Teen seeraire. 

Arch, de Fmpus € 1, 42, (Au. pole 





ans 
1288. Ministres, — 1192, 10 août. — Déclarn- 






res étrangères), 
de Villeneuve] (intérieur), Dubouchage 
{marine et d'Abancourt (guerre). 

ous avons lhonneur d'auurer à l'Aviemblée nat 
le et de by affirmer quil n°3. a pus eu de prochuma 
mu Roy faite et par nou envoyée à l'armée 











Arch de PE € 1 322: (an pots Légnative) | 


1200, Asemblée législative 
— Décret prononçant Ia suspension 





— 1792, 10 août. | 
de Louis XVI. | 


L'tmenblée nationale, consiérent que le dangers de 
Le Purée ot parc nr combles que Cet pour | 
Corps Hélatf L pus ant des deu d'emplayer tous 
Les meyena de La rauver quil es impose d'en trower 
d'ffeaces ant qu'en ne saceupere pas de arr are 








de se3 many considérant que ces maux dérivent pri 
ipalement de défiances qu npirées La conduite du chef 
de pouvoir exdeuif dans une guerre entreprie en san 
nom contre La Condition et l'ndéprndancz nationale: 
que ces défances ont provoqué de diverses parier de | 
empire ut ve tendant à La réu 

Lignée à Loi 











Pautorité dé. 








XVI; comélérant néanmobns que Le Corp 








Légilaifne dorée veut agrandir Lu sienne par aneune 
urerpation, 2 «à décrit en qu out 
a. 2. Le Peuple français et invité à former une Co 








veut naionate, la Commsion extracrdinaire présen- 
er demain un projet pour indiquer Le moe et l'époque 
de cette Convention: 

ares Le chef du ponnoir exteutif et provisirement 
aupendu de ses fonctions, jusquà ce que la Convention | 
nationale aura prononcé eu lex mesures qu'elle erora de | 
voi adopter pour asurer Le vomeraïneté du Peuple et 
Le rêgne de la Bert ct de l'égalité. 








CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. 


I 


nr. La Commäsion estraondinire présentera dans 
Le jour un mode d'organiser un nouveau minière. 
Bügné: Gusvoné, ce-préélent; Buacuano, Cum. 
Ti marge ent cel. En vert du décret du 40 aol 1702. 
Le 10 aodt 1702, l'un & de la Léberté, Au nom de la na 
tam Signé Rouas Dasrene— Sera plaqué ur pain ar 
pres 
Arch de l'mp A L 688 (Lot et Décres) 











1200. Conseil exéentif provisoire, erdé par dé- 
eret du 10 août, — 1792, 13 août, — Enregistre= 
anent des délibérations. 





Première séamee du Conseil exteutif prooire, du 
43 avt 4392, Tan & de La Liberté. 





Stesieurs roland, 





dure de imérirus 

Cvière, ministre des contribntion, et par 
intérins de la guerre; 

Danton, ménitre de a justice 

longe, minêtre de la marine: 





Lebrun, ministre des affaires étrangères. 





Tout asemblés à deux heures après midi en lhétel 
ménidtre de la justice, formant le Conseil exécutif prove 
soire, élu pur l'Assemblée nationale, et chargés par lle 
d'esercer Les fonctions du Parsir exécutif, en conté= 
quence de La suspenson cuit pouvoir décrétée par L'A6e 
emblée nationale le 10 avt. 

AU" Servan, nommd ménètre dela guerre par les mêmes 
décrets ne eu pobnt présenté, se trouvant en ce moment 
“employé dans l'armée du Mi. 

‘ir Grouvelle, secrétaire du Conseil, parcilement du 
{par l'Assemblée nationale subsent Le décret dt A0 août, a 
ris séance au bureau en lite qualité. 
fGuanies, Disror 












su 1 CE aval A7), 
sécalires — Ar de 


4204. Section de Henri IV. — 1792, 13 





août. 
— Adresse tendant à obtenir de l'Assemblée que 





Les tables des Droits de l'homme remplacent sur le 
pont Neuf la statue renversée de Henri IV 





Légisateurs, vous avez ondonné la deuruction de tous 
Les moments de despaime qué, après tros années de 
liberté, faiguoient encore Les yeux des hommes Hbres et 
donnaient dans nos places publiques Le démenti le plus 
ormet ele plus authentique à La révotlion. À votre vi. 
es ceyens de La section de Henry IV 1e sont emprenés 
de renverser la statue du Ray dent ett see 

nom, Les vertes de Henry, nous ous L 


x porte Le 
serons, ls 





me GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL. 


ent fait hésiter un instant; mai il se sont sauver qu'il 
n'éoit point Ray contitutbmnel, is n'ont plus vu que Le 
despate, et soudain il ent tombé. Toutes Les marques, tous 
Las noms qui peuvent rappeler Le derptiome doivent voir 
Le méme sort. Les signes de La liberté et de égalité dobvent 
Les remplacer, et Les coyens qui nous ont députés vers 
vous, nous ont chargé de vous prier de faire élever à la 
place de cette statue doux tables sur erquelles seront gra 
véx Les Droits de Flamme. Leur oublé a seul preduit Le 
despotime, et chaque citoyen ls rot en passant sur le 
pent Neuf. 

nous ont chargés de remetre sur Le bureau l'acte de 
foncation de cette statue qui a été trouvé dans Les flancs 
du cheval, et de vous déclarer qu'il ont ehangé le nom 
de La section de Henry IV en celui de La setion du Pont 
Neuf, Fa marge eu ét à Le deret eut rend conforme 
ment à la pétition. — Seclé en cire ronge da sera da 
trie de Henri KV (rl ant à date 23 so 1043, 
8 E88, l'ame du procéererbal d'éretion de ce monte 
ment doré aur Le mêle du pont Neuf.) 

Arch. de l'Emp, © 226. (Ass. pot. à Léghlatre) 

















1202. Commissaires de l'Assemblée législative 
près l'armée du Nord. — 1192, 13 août, Cam- 
ray. — Lettre instruisant le président de l'Assem= 
blée de leur prochain départ pour Valenciennes. 





24. Const par sanc difficulté que noue rommes anis 
de Paris; la surveillance du peuple élit active que nous 
atons été arrêts à chaque pose; n'ayant pu avoir des 
gendarmes natimaux au moment de notre départ, à raie 
on de Lx translation des Suisse, cela a donné des soupe 
cons aux citeyenss À fallu envayer à la commune, qu 
uulrchamp nous a envoyé plusieurs administrateurs par 
Le secours desquels nous avons éontiuué notre route. 
Siné : 3. F. B. Dec % Derou-Drenn 
Arch, de mp, Ge 833, as, poli; Léchltive.) 











1295. Assemblée législative. — 1792, 13 août. 
— Décret chargeant Petion, maire de Paris, de 
tuansférer au Temple le Hoï et la Famille royale. 








L'Auenblée nationale, en exérntion de es précélents 
décret, ar la demande du maire de Paris et des come 
misaires de la commune, décrète que La rende leur era 
Paète à l'instant du Ro et de La famille Royals, pour être 
transférés au li indiqué pour Leur domicile, Éle recu 
mande à La byauté du peuple et à la vigilance de es ma 
givre ce dép préticuz, et nomme MM, Fauchet Der 
Seras, Brival et Jacoh Dupont, commisaires, quelle 
charge d'accompagner le Roï et sa famille jaqu'anx 
Limites du lieu de ses séances; charge le maire de li 











am 


rendre compte de cette translation austit quelle sers 
opérée: Sig : Desacaas, vice-président; Mmirs, Cocos 


GA Du Es 


Le palis du Luxembourg, avait té proposé pour l'abis 
in de 1 ul royale; Tassemble avait d'abord choti 
he du ministre de La julie, was elle preléra le Temple 
après a letare de 1 péiion suirante présentée dans La pre- 
rmère tance da dimanche 14 août: + Les reprérentaus del 
umsane de Paris voulant répandre du Raï aux quatre-vingt. 
départemens, vennent proper à l'Astemblée matinale 
iron pla sûre que co A désignée par un décret 
de l'ananblée, Le Temple offre de ces commodité boit 
Rés que Louis XV, par are malheurs, doi tendre d 
peuple qui re veut dre advère que pour tre junte 
Minute, Arch de l'E, G 308. (Ans pol; Lépltve.) 

















4204. Lecointre (Laurent), né à Versailles en 
1752; commandant de Ia garde nationale de cette 
sille, député de Seine-et-Oise à l'Assemblée Légista- 
ve et à la Convention. 11 mourut le 4 août 1805, 
à Guignes. — 1792, 19 août. — Projet de décret 
relatif aux ouvriers des manufactures d'armes. 











L'Anemblée nationale, comsélérant que le zèle des our 
vrier fabricans d'armes des manufactures de St Étienne , 
Mabenge, Charleville et Tulle pour voler aus frontières 
appelle lareconnaisance publique, que ce séle mériterait 
ls plus grands encouragement 4 dans le circonstances 
criüques où se trouve la France leurs ravaux n'étaient 
spas plu les à la patrie que leur dévouement, dé 
crête la mention honorable de La pétition de La municipe 
lité de S Etienne; 

Décrète en autre que es ouvriers qui resteront atachés 
aux ateliers, soit nationaux, soitpartruliers dans les villes 
de S' Etienne, Tuer, Maubeuge ct Charlie, pour fa 











are) 
briquer des armes de munton, seront déclarés avan mx 
nr nus que le service que feront dans les 
mansfactret d'armes sera regardé et compté comme 
service millire, et qu'ils seront censés en aetvié comme 
Les etyens qu volent aux frontières. 











Ç 





Ab de l'Emps & 1 306, (As polie; L 


— 1192, 15 août. 
ions du Gonseil exé= 


4908, Assemblée législatie 
— Déeret déterminant les ft 
eutif provisoire. 








L'Anenblée nationale, concidérant la néceuté de fer 
ane formule nouvelle pour tou Les ater de La puisiance 
don nationale sera 





eséeutre jusqu'à L'époque où le Cover 
astemblée, décrète ce qui su 

nr. a Le Comeil exéeutf provivoire, formé par ler 
x minbtres, sera chargé, en vertu du décret du 10 de 
ce moi, de toutes les fonctions de la puisance exceu- 





Be 
nr: s. Le seeau de l'État sera changés il porter la 
figure de la Liberté armée d'une pique et surmontée du 
Hhonnet de la Liberté, et peur Légende: 
mas, : + +: Signée Fa. Ac, Tisuivue, x-présilents 
Ge How, Mana, P, Canet, sccrlirs, = Sell, 

La marge est ei: En vertu du décret du 19 août 1792, 
Le 45 août 4703, l'an K de n Liberté, Au nom de la ne 
Aion. Siné « Roue, Darsos. — Ce décret ft rendu su Le 














rapport présenté par Gensonné au nou de a canin et 
rdinaire, — Arch, de VEmp., À 1. 763. (Los et Décrets.) 





1200. Romme (Gilbert), né à Riom en 1350; 
député du Puy-de-Dôme à l'Awemblés législative 
ét à la Convention, H ft adopter le télégraphe, at 
présenta, avec Fabre d'Églantine, le calendrier 
républicain, dont Lalande avait dressé le plan. D 
ré d'accusation après l'inorrection da 1 pra 
ral an I, i ft traduit devant une Commission 
amiltaire et eondammé à mort Je 29 (17 juin 1795); 
se poignanle, en méme Lemps que ses collègues 
Hautbolte, Gonjon, Daquesnoy, Duroyet Soubrany, 
après avoir entendu lecture du jugement. — 1199, 














CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE, 





LC 


15 août. — Projet de décret consignant les familles 
des émigrés dans leurs municipalités respectives. 


L'Anemblée nationale, conrélérant que les maux qui 
affigent la France ont pour ee les trkäsont et Les 
complts des mauvaïs ayens qui ont émigré contitée 
rat que le salt publie demande que leurs deseins par 
riciles soient arrété par tous les myens que permet une. 
juste défense et que la vigueur der mesures conduira plus 
sûrement et plus promptement à triompher des ennerd de 
CÉtat, décrête quil y à urgence. . «+ que les péres, 
mères, femmes et enfans des émigrés demeureront con. 
signés dans leurs municipalités respactives, sue La prie 
action de La lo. 

Arch de la, © L 308. (ane, pli Légs 














ae) 





4907. Richelieu d'Aiguillon (Armand de Vigne= 
rod du Plessis), né le 31 octobre 17613 due et pair 
de France, colonel du régiment de Royal-Pologne, 
commandant des chevau-légers de la garde du Roi, 








député de la noblesse de la sénéchaussée d'Agen aux 


États g 





réraux. Après la clôture de l'Assemblée con- 
te, il remplaga Custine dans le commande- 
ment d'une division de l'armée du Rhin. Déerété 
d'accusation en septembre 1792, il quitta la France 
et mourat, le 16 juin 1800, à Hambourg. — 1799, 
16 août, Wissembourg. — Déclaration remise au 
général Biron sur les motifs qui lui font un devoir 
de rester à son ponte. 














2 22 Aneien membre de l'Auentilée constante, 
mes pinions sont connues. Fes ne peuvent étre uapectes. 
J'ai voulu la Gerté de mon pays. J'y ai conevuré de 
ous mes moyens. Aucun sacrifice ne m'a coûté pour y 
parvenir, et tout le tante de ma 

sa défense. 

Je éclare dene que je reste à ma place, parce que les 
ennemis sent sur la frontière et que la patrie eut en dan 
get.» « En méme temps je déclare solennellement que 
Je ser toujours fièle au ierment que j'a prêté, el que. 

pri à verser mon sang pour Le mainenér. 
Je le répète aujourd'hué ce terment à 
Le jure d'être fée à la Nation, à La Lol et au ay, et 
de maintenir le out man pouvoir la Constintion à «+ 


ho RS are 


Arch del'Emp., 

















(Béquetre papiers depart 


ms GOUVERNE: 
1908. Assemblée législative, — 1792, 17 août. | 
— Décret portant établissement à Paris d' 
bunal chargé de juger les erimes commis le 10 août. 
remble nationale, comslérant qénprès avoir rex 
médié à l'insuffisance du juré déjà exätant par un noue 
venu juré d'abauation et de jugement des crimes commis 
ans Le journée du 10 août courant, et des autres crimes 
relaie, circonstances et dépendances, lle dot pareil. 
ment remédier à l'insuffisance du trännal criminel et 
des tribunaux d'arrondisement du département de Paris, 




















décrète. 





LU sera procédé à la formation d'un corps électoral 

pour nommer les membres d'un trim criminel destiné 

Gage les crime commis dns la jouée du 40 noût 

Sairent neuf articles relate à l'életin, à La nomination et 
baton ee meabres du tir 

dents Gore, Guess, secrétaires. 









Gerit En vertu décret lu 0 mot 4702, Le 17 août 4702, 
Lam 8° del Liberté. An nom de La mation. Signé: onsse, 
Dasron = Auch de l'es À Le 836. (Lois et Déere.) 


4209. Lasource (Mare-David Au di, né Anglès 
en 1762, Ministre protestant, député du Tarn à la 
Législative et à la Convention, membre des Comités 
de défense générale et de salut publie; décrété d'ar- 
om par suite des événements du 31 mai, il 
fut condamné par le tribunal révoluti 
exéeuté le 10 brumaire an 11 (31 octobre 1 
— 1392, 18 auût. — Projet de décret acourdant 
mille livres au ministère de l'intérieur pour 
ts propres à éclairer Les esprits. 


























distribuer les 


L'Asemblée maïonale, consitérant que depuis long: 
temps les ennemie de La patrie ne cesent d'égarer l'a 














nion publique par des correrpondances mensongéres, par | 
des Belles inches et par toute arte d'écriu calme 
nieus et empañonnéss qu'il et iatunt de déjouer cet 
mentruvres perfides en exposant ans yen de la mation 
frangañe la vérité qu'on Sefforce de lai cacher, 
crête «à à qu'il sera mi à la dépouition du ménèdre de 
intérieur, à la charge d'en rendre compte, la somme de | 
cent mile livres pour Les frabs des correspondances qu'il 
ugera nécesaires, e4 pour Limpresion et détribution | 
‘dans les département e les armées de to ls écris pro | 
| 
| 











ire à éclairer les esprit our les trame criminelles des 
fennemds de État, ctaur Les 
ont trop longtens déchiré la pate. 





aies causer des maux qu 


Re à 


delEape, EL. BL. (an. polis Légale.) 








NT CONSTITUTIONNEL. 


am) 
#00. Guadet (Margnerite-Elic), né le 20 juil. 
let 1758 à Saiot-Émilion, Avocat, président du 
Aribumal eriminel de la Gironde en 1390, député 
de ee département à l'Assemblée législative et à la 
Conveution; compris dans le décret de proscription 
des ministres et représentants arrêtés Le 2 juin 1793, 
se réfugia dans le Calvados, puis chez son père à 
Saint-Émilion, Dérouvert après ue annés de re- 
herches et traduit devant Is Commission militaire 
de Bordeaux le 10 prairial an I, il périt sur l'écha 
faud_ Le 1 messidor (19 juin 1304). — 
26 août, — Projet de décret conférant à des 
rers le Ut de Citoyen français. 




















L'Asenblée natale. 
Comilérant que ein uns de dite en France safe 
sent peur ben à un éranger Le tre de Glayen fran 
abs, ce tire eut bin plus justement 4 à ceux qui, quel 
que soit le so qu'ils habitent, ont convacré Leurs bras et 
Lours villes à defendre Ua cause des peuples contre Le 
despotime des Has, à bannir Les préjugés de La terre et 
haine 
Considérant que vil n'es pas permè d'espérer que ler 
hommes ne forment un jour devant la lï came devant 
La nature iéune seule fanile, une seule anoctatin, Les 
amis el Bert, de Le fraternité umvervells n'en doivent 
pas être maine chers ne mation qu à proclamé va re 
nonciaion à toutes conquêtes ot sn dédie de fraterniser 
ave tour Les peuples 
Comilérant enfin quan moment và une convention 
nationale va Aer le destinées de La France et préparer 
peut-être celle du genre bain, appartient à un 
peuple généreux et bre d'appeler toutes lo hmièree ct 
de déférer l dr de concourir à ce grand act de raison, 
à des hommes qui par leurs sentiens, leurs der et leur 
courage, en sont montrés éminemment dignes 
Déclare déférer le tre de Cirgren français au docteur 
Joseph Prieuley, à Thomas Payne, à Jérémie Bentham, 
à Win Wierforce, à Thomas Clarkson, à Jacques 
Makiutonh, à Davit Williams, à X.…. Goran, à An 
harss Clonts, à Corneille Pau, à JoachäneHenry Camp, 
George Wachngton, à Jean Hamätom, 
llée Kocisako 








à recule Les bornes de connaisance 

















prose 


Arch de Fmp., € 1 91, (a 





pots Lépstire.) 


am) 
1301. Commiswires de l'Assemblée à l'armée du 
Rhin. — 1792, 27 août, Dellemont. — Lettre in- 
formant la Gommmission extraordinaire des Doure 
des dispositions de l'ennemi, et donnant des détails 
sur Les chefs placés à la tête de l'armée française. 





La plus grande solicinule de l'Anemblée nationale 
doût se porter sur La parle des frontières qui nous voie 

nent, D'après les avis muliplés que nou recevons de 
La Suisse, nou no pouvons douter que ler ennemis n'ayent 
Le denein de nous ataquer au premier moments dk se 
rassemblent aux envirens de Rhinfel, terroir de l' 
ire, près de Häle 











Ca hu. 








de VEapes D XL $ 3. (C 
des Douse de l'Aesblé légitaire.) 








4302. Le Bon (Joseph), né à Arras le 
tembre 1765. Guré de Neuville, maire d'Arras, 
député suppléant du Pas-de-Calais à la Convention 

ationale, il fut envoyé dans ce départemen 
Gomité de salut publie, et y établit le gouvernement 
révolutionnaire. Dénoncé après le 9 hermidor, il 
fut traduit, le 20, devant le tibumal criminel de la 
Somme, couda 
24 vendémiaire an IV (16 octobre 1705).— 1702, 
28 août, [Arras]. — Lettre informant Maximilien 
Robespierre des manœuvres employées par leurs 
audversaires pour empécher a nomination de Hobes- 
pierre jeune à la Con 





























sion ation 


Courage, mon cher ami. Noux comes an comble de 
es vus, He appuis fortement a pétition des Commis. 
res de notre corp électoral, quelque doive étre le 
succés, tou frère alors ere nommé d'endlée, Sinon, je 
crains tojoir que La rage de nos ennemi ne léligre à 
farce de calmer, Naut nous renom comme des dinbles 
peur déjouer des millions de mumauvres. La f. 


GONSEN, EXÉCUTIF PROVISOIRE. 





LS 


Assemblée natimale actuelle nous taille un ouvrage im 
mense et périleux. 


he de mp, F0, (Ga der géné) 


4305. Manuel (Pierre-Louis), né à Montargis en 
1751, Procureur de la Commune de Paris en 1191 
et 1392, député de Paris à la Convention, il con 
tuibua aux événements du 20 juin et du 10 août. 
Arrété après la journée du 3) mai, il fut condamné 
à mort par le tribunal révolutionnaire, et exécuté le 
24 brumairo an I (14 novembre 1793). — (1792), 
28 août, — Lettre infor: 
Gommission extraordinaire de ses démarches au 
anjet de presses demandées par Marat. 


s les membres de La 





Ce que j'appremds méétonne, Messieurs. Je croyei les 
presses nationales rendues. Où me l'avoi promis, et il 
Iarcsoit même qe ce cod pas um effort, Vere etre, 
tune nouvelle réquistion, sont portés à lénstant au 
Com de surveillance, à la mairie, où j'espère que jus- 
ce sera fa. 


f'Alr=ss 


Cachetencire rouges du procure 








dela con 
A cute lle et annexée une note d'Anion Duperon 
2 Man se présente encore à l'impriere nationale du 
Lonvre pour demander un smpplément de eaactères et de 
divers ustensiles 








mers « « «« Le Directeur oberre 
qe Les quare pren qu ui ent 4 enlerés par: Marat 
fout pate des di qui ot été nventorides comme arte 
ant à La nation qar décret de l'Amemblée mat 

45 anût 4709, ct que es Hvriroms quil 

Arcs stenes d 














tant Le prop matinale dent et eco 
sas quels af à en lus es moyens 
pour l'eéeution da décret qui mis l'nprierie al 
en activité permanente de jour et de not. 
Arch de 'Empe, © 1 83%: (ass. poli; Léi 





à déporiie, 





sent de 











4304. Gensonné (Arman 
août 1758; avocat, j 


né à Bordeaux le 10 

je au tibunal de cassation 

en 1791, député de la Gironde à ln Législative et à 

la Convention, i provoqua la déclaration de 

‘Autriche et demanda que le procès de Loui 
w 














6 GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNEL. 


fût renvoyé devant les assembléos primaires. Arrété 
avec les Girondins aprés le 31 mai, décrété d'aceu 
tone 3 octobre sure rapport d'Amar, fut traduit, 
Le 24, devant le tribunal révolutionnaire, condams 
et exécuté le 10 brumaire an IL (81 octobre 1793). 
— 1302, 2 septembre, — Projet de décret enjoi- 
at le transférement des prisouniers d'Orléut 



















a nécessité 
nationales pari. 
"armes le 


‘Asemblée nationale, comilérant 
de appeller premplement Les gare 
Sienne pour pasiager avec leurs frères 
extraire que La nireté de La eupüale et le salu de 
la chose publique exigent, décrète + 

Les personnes détenues dans Le prüons del haute 
cour nationale seront, à la diligence dec grands Proc. 
rateurs de la Nation et des Commésires envoyés par le 
Powoir exécutif à Orléans, Panférées aur-le-champ 
dans Le prêons du chateau de L ville de Saumur. 
22 Acc de l'Emp € 37h, (ave, pol à Létive 














1308. Thuriot de Lorosière (Jacques-Alexi), né 
à Sézanne en 1753; avocat au Parlement de Paris, 
député de la Marne à la Législative et à la Conven- 
lion, commissaire du Directoire près le tribunal 
civil de Reims en l'an V, juge au tribunal criminel 
de la Seine, avocat général à la enur de enssation 
sous l'Empire, Proserit par la loi de 1816, il s'éta- 
li à Liége, où il mourat en 1829. — 1703, 2 sop- 
tembre. — Projet de décret relatif au 1 

membres du Conseil général de la Commun 




















L'Anemblée natale, consélérant que Le danger le La 
patrie augmente, que La direction des armée puren être 
principalement coute Pari, quil importe par conséquent 
que Pcminätration de cet commune, dent lc trans 
vont se mulélier, soit mrvellée et nyde 
ram nombre de citoyens décrète 
nr. 2, Le nombre des copens, quan termes de a loi 
Au 30 act rnb doivent fermer le conseil général de la 


par mu plus 








commune de Paris, sera agent et porté à deux cent 
quatre vingt hi, non compris er officiers municipans, le 
maire, Le procureur de a communs et es bat, 

5 GE 87 (ans pli Léalie.) 








1506. Marant (losepli), député du département 
des Vosges à l'Assemblée législative, — 1792, 4 sep- 
tembre, — Projet de décret tendant à obtenir la 
auise en liberté de l'abbé Sieard, 

Llssemblée nationale décrète qu'il et enjoint an Con 
seit général de ln Commune de prendre sude-champ tous 











ur 
les mayens qui dépendront de Hi pour metre en leu de 
M Mr Sicard, inéimteur des sourde et muet, et 
sauver Les jours de cet homme dont Le peuple a reconnus 
l'innocenee et qu'il à déclaré devoër être re. 
Le dre Ft rédigé en ces eme « L'Asemblée ati. 
re décrite que alé Sand sers rend à 8 oneions, et 
. 











et sou a suvegande de a L 
Arch, de Ps © 373. (Au. 





Légale.) 


4507. Dumas (Mathieu). — 1792, 7 septembre. 
— Projet de décret autorisant les artistes de plusieurs 
théâtres à former des compagnies franche 
‘Auenblée nationale, voulant secomer Le séle des 
tes qui ont déjà témoigné le désir de faire un 
service réguler au camp en le remdunt compatible avec 
l'exercice de leur art, décrète. que Les cyyens 
ares des Théätes de La Liberié, de l'Égalté et du 
Pal formerent trois compagnies franches, lesquelles 
Frront altematisement le service du camp. 


CAE 


4, (au. 
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Us Légltre) 





4508. Lasouree. — 1702, 7 septembre, — Pro 
et de chéeret relatif à In sürelé des places assiégées. 
L'emblée matimalr, considérant éme Cour cons 

raie, seconde par un minière perfide, avoût encou- 
rayé dans toutes Lex vie de guerre des itelByences tn. 
dlantes à Brer ces places à Cennemb, à que les villes 
de Longui et de Verdun ont dé tichement Bvrére aux 
‘ennemi de La Patrie, que rien n'inporie plus a salut 

ie que le contenir les traites, d'éténéler Les conspi 














rateurr, de chasser Les lches qué pourront se tronver 

«lens Les places memes, et d'empécher qu'il y dédur. 

norent le nom français à «à décrête ce qui out 
2, Dan tonte es places en lat de déye on même 





menacées, le commandant millaire pourra faire sortir, 
après les avoir désarmés, tu Les clayens quil parok 
Lront anpects, et tous cou dont ba présence pourrot être 
inutile ou noble à la défense lu poste. 

nr. 3. Pourrent également les commandans des places 





qu aura parlé de se rendre, et Vi ne pre poênt de 

maison, ses meubles seront brilés publiquement, H sera 

ss pour être puné conformément à la lo du 26 juillet 
Ah de Mmpus © 87 (Au paie égaré 





axes) 


4309. Dillon (Arthur, comte de), né le 3 sep= 
tembre 1750 Bray (Irlande), servi danses colonies. 
Maréchal de camp en 1784, député de La Marti 
aux Étots généraux, général à l'armée du Nord en 
1792, dénoncé comme conspirateur, if coudu 
à mort par Le tribunal révolutionnaire et exécuté 
le 25 germinal an 11 (14 avril 1704). — 1792, 13 
septembre, Sainte-Meneliould. — Letre informant 
Dumouriez, général en chef de l'armée du Nord, à 
(Grandpré, du départ des troupes demandées par lui 














2 222 Je déclare queje ne eros pas pouvoir sans dan 
germe dégarnir d'un homme de plus, que Le corp que je 
commande ex méme naffrant, ctque si eanemi éprouve 
des diffé dans sa marche, serait tés-inpelitique 
de bé liser l'espoir de pouvais en rétrogredant pénétrer 
parle gorges que je deffends. 


Fin 


Arch. de pe, P. 45081. (Adiaistetions Gorité de 
elé Générale : doier Dumourez) 








4510. Roland, ministre de l'intérieur. — 1192, 
17 septembre, — Lettre annonçant au président de 
l'Assemblée le vol commis au garde-meuble. 





+ L'on a arrété deux des voleurs; mai les din. 





mant et effets ls plus précieux sont enlevés; Jen sis 
averti au moment, et je requiers toute la farce armée 
d'arréer oute personne emportant quelqu ff et soupe 
gonmée de vol. J'ai l'honneur d'en prévenir l'Anemblé 
La mit, entre deux et tofs heures du matin. 
Arch de mp, G 1. B8%. Ass. pol: Légale.) 


1512. Servan de Gerhey (Hoseph}, né à Romans 
le 14 février 1741. Souegouverneur des pages de 
Louis XVI, maréchal de camp, ministre de la guerre 
du 9 mai au 12 juin et du 10 août au 6 octobre 1792. 
Chargé du commandement en chef de l'armée des 
Pyrénée-Oceidentales, fut entrainé dans La chute 
des Girondins, et resta en prison jusqu'au 9 Uer- 
midor, 1 devint inspecteur en éhef aux revues sous 
le Consulat, el mourut le 10 mai 1808 à Paris. 
— 1393, 18 septembre, Paris. — Lettre emgageant 
Dumouriez à réunir ses troupes sous Suippes. 

222 à Poliquement parlant, vons en inpoierés à la 
tourbe fuctuame où exarpérée de le enpitale, que le 
moindre échec porte à des excès incaleulables et que 
votre posiion respectable ranquilieroi de maniére à 

















CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. L 


luèer marcher froilement nou légilateurs, qui auront 
besoin d'un grand calne pour être pas entrés. « 
a Le répéter, mon cher général, et vous me le pardon 
nerés.… prompte jonction de toutes les forces... pobnt 
de bail ni de grande combat. exclut cel, man 
cher général, vous sens aisément qua cela ne partque 
de l'extrême besoin que nous avons tous de rester res, et 
'onblié pas L bon Fabius, ceresue vert aux 


Je vous embrase de tout mon cœur. 


P. 





x de la Convention nationale aux Tuileries. 





L'Anenblée nt décrète que l'archvite convoquera les 
députés à Lu Convention n° pour demain 20 septembre, 
à quatre heures après wi, dans I sale de l'éiice à 
des Tuileries qu leur est destinée (seconde pièce des grands 
appartements, au haut du gran exalien. 

Le maire de Paré donnera es ordres nétewaires pour 
faire fourairune gare aux députés à Un Convention, 

Le présent Décret era affiché ete ni 

Arch de l'Emps G 1 588. (ans, pod. Lagiltive) 








1513. Commission extraordinaire de l'Assemblée 
Législative. — 1792, 19 septembre, — Projet de 
décret, présenté par Gensonné, concernant le 
Hlissement de l'ordre dans Paris 








L'Anemblée nationals, comélérant que l'époque de la 
réaon de La Convention nationale doi tre marquée par 
Le retour de l'ordre, l'anion de tas Les tyens et Le cnne 
cour de tou ls pouver pau le maintien de la tranquit. 
té publique 

Que celle époque et am cell où Les mabrillants vont 
reoubler d'efforts pour rompre Cunité du gouvernement 
et désergander tes Le sections de empires que Le Ut 
Pl ces coupables manerares est d'apeller la résurection 
du pouvoir royal par Fexcèe des désortres qu'elles prove: 
quent, de disoudre La puissance nationale et de faire re 
natre le despatime des horreurs méme de l'anarchie; 

“Comilérant enfin quil et presant de premre le me= 
esp fee pur jure nes cmt, 











Suite déc 





en deux titres relatifs, l'un aux mesures de 





1 


reté et de trans 
l'autre à l'organ 


Labs 





té publique pour la ville de Paris, 
ion provisire d'une farce armée. 








GOUVERNEMENT CONSTITUTIONNI 


la 





axe) 


(Ge projet et devenu 1 mine du décret et a lé revêt 
dgnstare du président des necrdaires de 








Archives de l'Empire, G L. 382. (a 


4514. Assemblée législative. — 1192, 20 sep 
tembre, — Décret réglant le mode de constatation 
de l'état civil des citoyens. 

L'Auemblée nationale, après avoir entendu Le rapport 
de son Comät de égslatin, les tros lectures du projet de 
Aécret sur le moe par lequel es naïsances, mariages et 
décén seront constatés, et mvbr décrété qu'elle est en état 
de délibérer définitivement, déerte 

Suit a teneur du décret, divisé en sx üires 

1. Dex officier publie par qu seront tenus Les regètres 
des naisances, mariages et décès. 4, De La tenue et dépôt 
es réghdres, M, Naicrances, 19. Mariages + Qualités et 
condiont requises pour pouver contracter mari 








Publicatonss — Opposions; — Des formes itrinsèques 
de l'acte de mariage; — Du divorce dans ses rapports 
ave les fonctions de l'officier publie chargé ce constater 
état cie ayons. V. Décés. VL.Dépotons générales. 

Siné: Canoos fr ab, président Keane, Ce Baune, 
secréares. — Scellé En marge est ei: En vertu du Décret 
chu 10 août 1702. Le 23 septembre 4702, Lan ve de la 
Héqublique. Au nom de la Nation. Signé Dar, 

de Ep À 1 L473, (Lois et Décret 




















4315. Kellermann (François-Ghristophe), né à 
Strasbourg le 30 mai 1795, fi la guerre de septuns. 
Maréchal de camp en 1788, il command l'armée 
de la Moselle en 1792, opéra sa jonction avec 
Dumouriez, et livra le 20 septembre la bataille de 
Volmy, qui, en arrétant les Prussiens, les Força 
d'évaeuer le territoire français. Incaroéré à la suite 

















és politiques: Légiatre) 


de dénonciations, il comparut devant Le Comité de 
salut publie et Le tribunal révolutionnaire, Placé, en 
l'an II, à la téte de l'armée des Alpes et d'Italie, 

inateur en l'an X, maréchal en l'an XI, 
il commanda l'armée de réserve en 1806, fut créé 
duc de Valmy le 20 août 1807, devint pair en 1814, 
et mourut le 12 septembre 1820 à Paris. — 1799, 
septembre, — Relation de la bataille de Valmy, et 
Mémoire sur la campagne de 179 


nommé 












La perte de l'armés françaive à la journée de 
Valry pout ire évaluée de ep à huit cents hommes, tan 
disque celle de l'armée prssienne fut beancoup plu con 
érable, surtout en chevaux l'arme ennemie ai forte 
de quatre-vingt mile hommes, y compris les Autrichiens et 
0m compris er émigrés, qu ne parurent pas dans cete 





jouée, tend que l'armée françaie, ÿ compris le corps 
“du général Singe et cel que Dumouriez me ft paser, 
n'excédit pas vingt-deux mile hommes, 





Je dois La juntice de dire que jamais troupes ont dé 





play plus dé courage et de fermeté que ete brave arm 
a, juste tre, fut surnommée Varmée infernal 





Archives de 





pie, AE UE. 284. (Gomité de astat 
ables Guerre: Gorrepamdances et Mémaire miles.) 


ur) 


RÉPUBLIQUE. 


RÉPUBLIQUE. 





L'époque comprise entre l'abolition de la Royauté 
(21 septembre 1792) et l'établissement de l'Empire 
(28 floréal an XII-TR mai 1804) se divise en trois 
périodes 

Le Gousraseuenr révoucnowtant, de 1792 à 
l'an IV; 

Le Dnecrons sxéconr, de l'an 1V à l'an VII; 

Le Gonsezar, de l'an VILL à l'an XL. 





Govveemesr aévorvnosuie. — Cosvexnon 











MANONLE : sept cent quarante-neuf membres. — 
21 septembre 1792—3 brumaire an IV (23 octo 
bre 1795). 

La Convention, en proclamant la Républi 








en s'érigeant en juge du Roi, avait achevé de sou 
leser contre la France les puissances étrangères; 
en même temps la guerre civile éclatait dans Ia 
Vendée, Aux soins d'une nouvelle organisation pol 
tique vint se joimalre la prévecupation de Ia défense 
du pays : quatorre armées furent levées pour re- 
pousser l'invasion un tribunal révolutionnaire fi 
eréé pour juger les ennemis de l'intérieur, la Cow- 
vention se partagea pour l'expédition des affaires 
en comités spéciaux, et le pouvoir exéeutif Fat, de 
fait, concentré entre les mains de l'an d'eux, le 
Comité de salut publie, qui ne laissa an Conseil 
exécutif proviso re autorité nominale. 

La prose ns, Le 31 mai, amena 
au pouvoir le part de la Montagne l'acte constitu- 
tionnel de 1793, voté le 24 juin comme loi fonda= 
mentale de Ia République, fut suspendu immédis 
tement aprés sa promulgation. Le gouvernement 
provisoire déclara qu'il resterait 
qu'à la paix, et un décret postérieur détermina le 
mode de ce gouvernement. 
présence du soulèvement de Lyon et des pri 
ipales villes du Midi, des succès des Vendéens, de 
la capitulation de Mayence, le Comité de salut pu 



















































prit es mesures les plus énergiques et usa des 
moyens de répression les plus violents; le régime de 
La Terreur s'appesantit sur la France; diverses fnc= 
tions nées au sein du part montagnard se disputé 
2 le part de Danton, celui 
de Nobespierre, se succé- 
dérent an pouvoir et tombèrent tour à tour. La 
‘Gonvention ne recouvra son indépendance qu'après 
le 9 thermidor. Cette assemblée entra dans une 
nouvelle phase, et les hommes qui avaient renversé 
Robespierre, dits les Thermidoriens, prirent un 
ascendant marqué. Les membres proscrits de la 
ronde furent rappelés, les derniers partisans 
régime de la Terreur succombèrent aux journées du 
2 germimal et du 1” praiial an 11; le 13 vendé- 
re an LV, la Gonventiontriompha d'un nouveau 
danger, les sections insurgées contre elle furent 
vaincues par Darras et par le général Bonaparte. 

A l'extérieur, les opérations militaires, brillam- 
ment inanganées en 1792 à Valiny et à Jemmapes, 
étent étendues sur l'Escaut, la Meuse et le R 
Dirigées de Paris par Carnot, les campagnes de 
l'an AL et de l'an II, pendant lesquelles s'lustré. 
rent Hoche, Narceau, Jourdan, Pichegra, se ter- 
minérent par Ia conquéte des provinces rhénanes et 
des Pays-Bas; la Prusse signe le traité de Béle; 
l'Espagne, envahie par l'armée des Pyrénées, de- 
manda la paix, et Les victoires sur les Austro-Sardes 

us livrérent Le passage des Apennins, 
Le 3 brumaire an IV, après avoir voté une loi 
d'ampistie et décrété l'abolition de a pe 
à dater du rétablissement de la paix générale, L 
Convention nationale mit elle-même An à sa mission 




























































et abdiqua ses pouvoirs. Pendant les {roi 
de sa session, elle avait rendu dix mille huit cent 
quatrevingt-seire décrets, ouvert le 








la dette publique, établi l'uniformité des poids et 
mesures, organisé l'institut, erdé les Écoles pri- 


maires, l'École de médecine, l'École polytechnique, 





0 


le Bureu des longitudes le Conservatoire des arts 
et métiers, le Conservatoire de musique, les Écoles 
‘centrales, et jeté les bases du Gode civil 

La France, sous la Convention, au milieu de la 
ile qu'elle eut à soutenir, réussit à sauver 
maintint son indépendance, recula ses 
frontières et vainquit l'Europe coalisée. 

















Duxrcrome xécur, — À brumaire an IV (26 oc 
bre 1795)—19 brumaire an VILL (10 novembre 
2 








Gonstitution de l'an UE, adoptée pur la Gos 
ventiou nationale le 5 fructidor (22 août 1795), 
eonfa le pouvoir législatif à deux Conseil : celui des. 
GingGents, chargé de proposer les lois, et celui des 
qui devait prononcer sur leur acceptation; 
formaient 




















La pacification de la Vendée par Hoche, ln dé- 
couverte de la conspiration de Babeufet les succès de 
l'arn 








c commandée parle général Bonaparte signa- 





première enmpogne d'Italie, que terminèrent les vic= 
Luires d'Areole et de Rivoli, La Savoie et Nice fre 
oédées à la France, qui transforma l'E) 
Hlique cispadane, Bt alliance avec Gênes, et Força le 
roi de Naples à conclure un trait 

Le 19 février 1797, la paix de Tolentino, en 
maintenant l'autorité papale, consacrait la soumis 
son de la hante Italie et ratifiit La cession du comtat 
ss; le L'inars, le Piémont alla 
l'Autriche, battue en alice sur le Min, signoit à 

ben des prélin 

ses prérogatives d'indépendi 
Bavière et le Portugal rec 
française, 
salpine, gurient 
les négoci 
Gampesormio (LT ectohre 1797), l° 
s'opposait à la paix. 

A l'intérieur, les dificultés créées par la détresse 
financière el l'extrême pénurie des ressources se 
compliquaient de la division des partis. Le coup 
d'Étt du 18 fructidor an V (4 septembre 1797) 

















la Franco 











ires de paix, Venise perdait 
ie, et tandis que La 

la République 
dis que se furmaient Les 















e, cis-rhénane, et que s'ouvraient. 
traité de 
serre seule 















RÉPUBLIQUE. 





ame 
mena au Directoire Mertin dé Douai et François de 
qui remplacérent Carnot et Barthé= 





lemy, frappés pur un avrët de déportation + cin= 
quante-trois députés 


urent proscrits; mañs cette 


ni force 








nquiet de l'ascendant que pouvait prendre Bona- 
parte, dont le retour d'Ialie avait excité dans la 
itable enthousiasme, le Directoire 

al ete amit à la tête de 
pie, préparée en vue de ruiner dans 
serce britannique. Le 10 juin 1798, 
saparte enleva Malle : rois mois lu suffrent pour 
conquérie l'Égypte, puis iL envahit la Syrie; mais 
reconnaissant bientôt que la France ne fonderait 
sien de durable en Orient, il laissa le commande 




























ment à Kléber et reparut tout à coup à Paris le 
16 octobre 1799 (24 vendémiuire an VIII). 
Penilant son absence, une seconde coalition s'était 
née, et la période dl décadence dans laquelle 
s'affissait le gouvernement directorial s'était aceu 





darée entre les. 





succès des armées républicaines, es victoires 
à Bergen sur le due d'York et de Masséna 








Bonaparte Bt le coup d'É 
ovembre 1799). La Constitutic 
4 trois Consuls provisoires, Bonaparte , 
Siéyes el Roger-Ducos, les cinq Direc- 
teurs : a Hévolution abdique aux mains du pouvoir 
militaire, et la France engage ses destinées dans 
une voie nouvelle 


de l'an ll 

















Gossuuar, — 20 bromaire an VIE (HE novembre 
1799) — 27 floréal an XI (17 

La Constitution de l'an VI, promus 
maire (13 décembre 1799), confia le gouvernement 
trois Consul; les lois étaient proposées pur le pou 
voir exécutif et diseutées par n Tribunatz 0 
législatif en votait l'adoption ou le re 
eillait à leur conters 

Eu vertu de cette 































(Le) 
le titre de premier Consul, Cambacérès et Lebrun 
irent second et troisième Consuls. 

Le système politique de l'œuvre à laquelle pré- 
sidait le premier Consul se manifesta par la erés- 
où du Conseil d'État, par celle des préfectures, 
par l'établissement de ln anque, par l'adoption 

mesures financières, enfin par. 
administrative à peu pré 
Les avantages remportés par les 
rent Bonaparte de se 
it le grand Sai 
; torba à l'improviste 
na la bataille de Marengo. 
(ette victoire éelatunte, l'oceupation de la Bavière, 
les sucrès de Moreau à Hochstædtet à Hohenlinden, 
des armées ennem 











d'un ensemble de 
une réorganisatio come 
plète de In France. 
Austro-Rnsses en 

rendre à l'armée d'Hal 











Bernard, s'empara de Mi 
sur le général M 














les revers suécess 
rent la paix de Lunéville, co 





avec l'Angleterre. Le 
» depuis le territoire néerlandais jusqu'a la 
isse, fut reconnu comme frontière de la Répu- 
blique la deuxiéme coulition était ainsi dissoute, 
et le premier Consul érigeait autour de a France 
des gouvernements nouveaux destinés à lui servir 
de remparts. La Consul réunie à Lyon décers 













4516. Convention nationale. — 1792, 21 sep 
tembre. — Décret portant abolition de la royanté. 


La Convention matinale décrète à l'unanimité que lu 
rayauté est aboli en France. Signé à Penn, président 
En marge et écrit: En vert de ere lu 40 août 17 
Le 32 septembre +798, lan Fe de la épubléque fronçoise. 
Au nom de Lx mation. Signé: Movor, Davron. — Scele 
Ge der ut rendu au la proponiton de Colt d'Herbo 
et de Grégoire. Arch de pe, À 1 228 (Loi Décrets) 














7, Berthier (Lonis-Alexandre), né à Versailles 
c 1753, ft la guerre d'Amérique, 
commanda la garde nationale de Versailles en 1789, 
servit dans les armées du Nord, d'Ialie, des Alpes et 
Égypte, Bt ministre de la guerre le 20 bromaire 
an VII, puis général en chef de l'armée de réserve, 
et organisa le gouvernement du Piémont, Maréchal 
de l'Empire eu l'an XU, il Bt, avec lettre de major 
général, les campagnes de 1805 en Allemagne, de 





le 20 novemb 























VENTION NATIONALE. 





LT 





Bonaparte le titre de président de la République 
italiennes la à le Piémont 
reçut une org 5 des traités de 
paix furent conclos avee , Naples, la Porte 
Ottomane; le gouvernement consulaire put alors 
prendre à l'intérieur les mesures qu'il avait prépu- 
rées et accomplir les réformes dont il avait jeté les 
bases : la prescription qui frappait les émigrés ct 
Les prêtres At levée, un concordit canchi avec 
Pie VIL rétablit France et 
iques. De la même épo- 
que datent l'adoption d'un nouvenn code civil et 
criminel, la réorganisation de l'Institut, la forma 
ion des Iyaées et des écoles spéciales, la eréat 

industrie et le commerce 
reçurent une vigoureuse impulsion, des expéditio: 
partrent pour l'Inde, le Levant, Saint-Domingue, 
et d'immenses travaux furent entrepris dans les 
ports maritimes. 

Le Sénat, qui le 14 thermidor an X (2 août 1802) 
avait proclamé Napoléon Bonaparte premier consul 
à vie, lui conféra le tire d'Empereur des Français 
le 28 floréal an XII (18 mai 1804); à ce moment se 
formuit contre la France la troisième coalition. 




























1806 et 1807 en Prusse et en Pologne, de 180% en 
Espagne, de 1809 en Autriche, de 1812 en Russie, 
de 1813 en Saxe, de 1814 en France; il avait été 
prince et due de Neufehitel et de Yalengin le 
3 1806, cico-connétable en 1807. Le château 
hambord fut érigé en sa faveur, le L5 août 1809, 
sous le titre de principauté de Wagram, avec une 
dotation de deux cent cinquante mille franes de 
rente, Golonel général des Suisses en 1810, pair e 
1814, capitaine des gardes du corps du Moi, il se 
retira pendant les Gent-Jours à Bamberg, et y mou 
rate 1 jui 1815, — 1799, 29 soptembre, Paris. 
mn ses regrets 
2, et offrant trois 



























— Lettre exprimant à la Convent 
d'être éloigné du général Kellerma 


cents livres et deux eroix comme dons patrio 











On a répauria que j'avoi der intlligences avee 
Lave Les plans de l'armée 





res enemis, que 'éis 
Xom, Meuieurs, l'homme qu se respecte, l'homme bre 
et qui est die de l'être, me répand pas à de pures 

fe parie, et, ide à 








sompçonss d conte à bion ve 





éntien de La ler, de légalité et à 
meurt à son parte, ++ 





Ah de l'Emp, € 1.187: ass. poli 





Convention 


8. Lebrun (Pierre-Hélène- Marie), né à 
y 4, connu d'abord sous le nom de 
Labbé Tondu, renonça à l'état ecelésinsique et jou 
un rôle en 1787 dans là révolution de Liége. 
Attaché au parti de Brissot, i fut noué ministre 
des affaires étrangères Le 10 août 1792. Iemplacé 
par de Forgues le 20 juin 1399, il fut décrél 
cusation le 22 décembre, condamné à mort par le 

le 7 nivése an IL et exécuté 
le 8 (28 décembre 1793). — 1792, 1” octobi 
Lettre transmeltant au pr 














Aribumal révolution 











lent de la Convention 
ste à la nation française envoyé à Dumou- 
rie, général en chef de l'armée du Nord, par le 
dnc de Brunswick, au nom de l'empereur d'Alle- 
magne et du roi de Prusse. 








Le général Dumouries à refiné toutes canfé- 
rence nomme et tout délï dan ls opérations de la 
campagne, à mobs que l'on ne commençét par amer 
la nouvelle déclaration du due de Brunswick. Tel et 
ét aeuel des choses. Toutes nos démarches ent 
té énergiques et franches; rons avons abandonné la ruse 
et la foiblee à nos ennemis, et Europe entière recone 





22777, 


4540. Silery (Chares-Alexis Brolart, comte de 
Genis, marquis de), né le 20 janvier 1737; eapi- 
taine de sassenu, maréchal le camp, capitaine des 
gardes du due de Chartres, député de la noblesse 
Alu buillige de Ncims aux Ets généraux, et du 
département de La ion, Acensé 
d'être complice de Dumouriez et agent du parti 
Orléans, fut arrété après le 31 mai, 

à mort par le Tribunal révolutionnaire 9 brumaire 
an 1, et exécutée 10 (81 octobre 1703). Sa femme 











me à a Coi 








samn 








RÉPUBLIQUI 


Ltd ÿroms vie 





qe) 


natra dans notre conduite un peuple qué sai apprécier 


La paie, mas qui ne craint pas la guerre. 


LL y 





Lorsque Leurs Majesté 


“Empereur ot le Hoi de Prune, 
en me confiant le commandement des armées que ler deu 
souverains alliés eut fait marcher en France, me rene 
dirent organe de leurs intentions déposées dans Les deux 
déclarations du 23% et 37° juillet V392, Leurs Majetés 
‘aient ben cloinée de suppeser la posbité des scénes 
“l'horreur qui ont précédé et amené l'amprionnement de 
Leurs Majestés Le Roi ct la Rebne de France et de la fa 
ml reyale. Des parcih attentat, dont Chäsoie des nations 
ls mobs polices offre presque point d'exemple, n'étaient 
cependant pas le dernier terme que l'audace de quelques 
factions paroenur à rendre ke peuple de Paris aveugle 
trument de leur volonté avoit pretcrit à 14 coupable 
ambition. + 
2 Sowsigné déclare à toute La nation françotse 
en général et à chaque individu en particulier que Leurs 
gestes l'Empereur ct le Roi de Prise, énvuriablement 
attachés au principe de ne point démmiscer dans le gone 
vernement intérieur de La France, pertent également à 
exiger que Sa Majesté Trés-Chrétionne, ina que tonte La 
Jamie royale, soient imméiatement remis en lüerté par 
ceux qui se permetent de Les tenir emprsnnéer; Leurs 
lajetés insistent de même que la dinit royale en France. 
soit rétabli sans déta danslu personne de Lou sc 
de sex muecesseurs, 
Au quartier général de Hans, La 38 septembre 1392. 
Arch de l'Empes € 1. 202. (As, poil; Convention.) 
































est connue sous le nom de madame de Genlis. — 
1792, 3 octobre, Suinte-Menehould. — Lettre in 
formant Dumouriez de la réception d'une note sue 
Ja marche des ennemis vers Bure-Due. 








Ce fans avi me parait combiné avec Le projet du 

G% Kellermann, et probablement à vure reçu La méme 
che que moi, La différence qu'il y «entre non 

et qui por 











que je suis certain que le fait 
eut faux. Nous avons éorit également à M, de Valence 
ipoir lui donner Fordre de garder sa pention et de me 
ricn faire sans vos ordres, le vous embrane, mon cher 





um) 


général, ainsi que votre fidèle Ajax. Je suis ie aux 
Éclopés, sans pouvobr remuer ni pied ni patte. 


days 


Arch. de l'Emp., FT 4398, (Adi 
sireté générale: dossier Damouriez.) 
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4320, Députés, commissaires à l'armée du Nord. 
— 1792, 6 octobre, Lille. — Lettre annonçant à 
la Convention nationale lu levée du siége de Lille. 





Nous sommes entrés her vers Les Mt houres du sr 
dans cette ville, a Len rencontre à chaque par les races 
de la barbarie et de la vengeance der ras. Christine, 
d'après les rapports, eut venue jeudi jouir en personne 

horreurs commandées par sèn frère, qu'elle a si bien 
secondés on à fait plemoir devant elle une grêle de 
homes et de boulets ronge pour häter La destruction de 
ete belle et apulente cé qu'elle appelle un repaire de 
scélérats et quelle se plañgnoit de ne pas voir encore 
truite, et ele Fest donné le pla de la envoyer de sa 
main même quelques boulet rouge. 

Not ennembs, trompé sur la ferneté et le pariotione 
des étions de Lille, compioient qu'une insurrection all 
leur livrer La place, et est pour La provoquer que, sans 
arrêter au lois de La guerre, il commencèrent leur fu 
ca relour du trompette qué leur raparoit la fière et ré- 
publiraine réponse que le municipalité ft à le sommation 
Cu due Alert de Saxe. Signé de F. D. Duusas, où. 
Bauer, LH. M uv, Genrare Dortert, Deutrsor, 
Dos Arch. del'Ep, GI. 208,( As. paie Convention} 











4322. Commissaires nommés par le Comité de 
sûreté générale pour surveiller la garde des prisor 
niers de la tour du Temple. — 1799, 1” novembre. 
— Rapport de Ia visite faite au Temple en présence 
des commissaires du Gonseil de La Commune et du 
commandant général de la garde nationale. 








Nous avons requis A" es commises du Cane 
sil général dela Commune de nous faire part des moiens 
qi emploient pour la garde et consereaton der éni 
ils dent il tient rerpoisablr. our satisfaire à nes 
demandes, nous ant dit que huït menbres de ladite 
Commune étlent tous ls jours de service dans l'intérieur 
chu Temple, sçaneër, ur dns lex appartement du eiavunt 
Bai, un dans ech de a femme, ct is composant le cou. 
il de la garde du Temple, Les personnes qui ant 
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auprés ces férent etage ne doivent répondre 
éaux questions vagues et nues qu'on leur fait et d'une 
manière laconique 


dese 





Nous somunes monté qu second et nous avons entré dans 
un appartement destiné à Louis Cape at son fl, composé 
de quere pièces; après avoir vidté sérgleutement et 
“examiné tous Les meubles, nous avons recounm qu'il dit 
Logéainement et cammadement 





os vont recent ge 
lement gen avoit lis à se dépation nt plume, n 
encre, ni éraïon, ni papier. Nous bé avons demandé + 

ne manguot rien à a commodité et Li eu 








pas à se 
plaindre de sa nourriture, à quai il nou a répondu qu'à 
oi atiait de la maniare dont 1 dot ai, que seule= 
ment i désireroï qu'on lu last La satisfaction de vivre 
réuni avec sa famille 

De à nous hens sommes tranpertés au rasième cts 
sommes entrés dns un appartement composé de quatre 
pièces occupe par la feume de Louis ct ra file, et par. 
te Éliahethg nou nous sommes assurés également qu 
ny avoit aucune matière propre à derire et qu'il y regnot 
x même salubrité ct la même commodité que dant les 
appartement précédents. 

Suiret Le ialares des soirs. Arc, de Ep, 
DB 58. (titre de I justice; Division civile 
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1522. Dumouriez, général en chef de l'armée 
du Nord, — 1792, 7 movembre, Mons, — Lett 
rendant compte à Pache, ministre de la guerre, de 
la vict 








remportée le 6 novembre sur Les Autri- 
à Jemmapes. 








A md précise toute l'infanterie se mit en un 
lin d'ail em colonne de bataillon et se porta ave la plus 
grande rapilté et la plus grande allégrene vers lex re 
tranchements de Lennent, pas une ét de colonne ne 
resta en arrière le premier étage de redoute fut d'abord 
emporté avec la plus grande vivacité, mais bentit 4 

obtacles se muipliant, Le centre courut des danger 








je vise la cavaleriz ennemie prdte à entrer ans ba plaine 
“pour charger ls colonnes par leur fonc; j envoyai le 
lieutenant général Egalité qui par sa valeur froide rallis 








suite Les clennes et Les mena au second étage de re 
bout. Cette journée à, 

nation française dune gloie immortel. 1 rest pas un 
Baailon ni un rseudron, à nes pus un indie dans 
L'armée qui ne se soit battu et de réprète 


ee 2 


Arch. del'Esp, GI. 1003. (a alt 


nait mémerabée couvre la 
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1325. Paine (Thomas), né à Thetford le 29 jan 
vier 1747: publicste anglais, naturalisé Français Le 
26 août 1792. Élu député du Pas-de-Calais la Con. 
vention, il fut emprisonné au Luxembourg sous Ja 
Terreur, passa en Amérique en 1802, et mourut le 

1809, à New-York, — 1192, 20 novernbre, 
Paris, — Opinion adressée au présent de la Gone 
sention sur Ia mise en jugement de Louis XV. 








La France eut maintenant une république. Elle 
terminé sa révolution, mas ll en peut recueil tous 
Les avantages aus longtemps quelle ext erronée de 
gouvernemens despotiques. Leurs armées et leurs marines 
l'bligent d'entrelenir aus des iroupes et des viser; 
leu done de son intérêt imemédi que toute Les nations 
soie au res qu'llemême, que es révolutions soient 
rives, et pubsque le proces de Louis XVI peut ser- 
vir à prouver au monde la acélérateuse des gauvernemens 
en général, et la nécesité desrévehations, cle ne dit pas 
laser échapper une occasion auui précieute 

Les deypotes européens ont forné des alliances pour 
maintenir leur autorité respective ct perpétuer lopprese 
sion des peuples; c'est Le but qu'il se sont prapoté en fai. 
santune énoaion vue le terriire français, He craigneient 
effet de la révolution de France au sein de leur propre 
paris. Leur tenttibe na 
France a déjà vainen leurs armées; mas lu reste à 
sonde les détails de La conspiration, à décenurir, à placer 
sous les yeux de l'andoere ler dspotes qui ont ou Cinfamis 
dy prendre part etlumiver attend elle cet acte de justice. 

Tel sont me moëf pour demander que Louis XFI oil 
jé 


PES Pine 


Arch de lp, GH, 283, Cast. pat 














ua eu de cet, La 
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1324. Commissaires de la Convention nationale. 
—1792, 21 novembre, — Procès-verbal de la re. 
mise à eux fuite par Camus, garde des Archives de 
la République, des papiers trr 








L'an mil sept cent quatre-vingt-douse, premier de la 
Bépublique, le vingtun novembre, ès heures du oi, les 
citoyens Rébant-Pommier, Bernard de Sainte-Affrique, 
al, Bari, Huamp, Bonn, Saurine, Doha, Peer, 
Gardien, Bolt, Lefrune, membres de La Convention, cr 
mévaires nommé en exécution du décret du jour d'hier 
pour l'examen des papiers trouvé aux Thuiléries appore 
és à la Convention par Le Ministre de lntérieur, et des 








ue) 


autres papiers mentionnés dans Le décret de ce jour qui 
avoient dé déposés aux Archives de Le République dans 
Le courant du mois de juin mil set cent quatre-ingt-ouse, 
2e sont transportés auxdites Arehives. « «« Le cloyen 
Camus garde des Archives de la République a représenté 
aucdis ctoyens commäaires 

4e Une yet core et fermée à ef. 

24 Un carton» portant pour inseriplion : Papiers 
Arourés dans l'apprtesent du Raï, Le vingt ji il ep 














cent qatresviagtrone, «+ 

8e Dh paquet.» portant pour bseription : Papiers 
Anouvék dant appartement de La eine, a ghâten des Thu 
eos Le 25 ji LOL 

Un portefeuille de maroquin rouge, enveboppé da 
deux bandes de papier aur Vans dexquelles sont les signa 
res des président et secrétaires de l'Asemblée Const 
tente, à late du 33 juin V9,» ce portefeuille, 
déposé aux Arelves par Alexandre Beauharnais, lors 
président de l'Anemblé nationale. - 

Ces reconnaisances faîtes, les quatre aljets eï-desur 
désignés ont été rembs etre Les mains des comméaires de 
ln Convention matinale. : à Fait aux Aréhives de la 
République. «à Signé par es couminaires et par Came, 

Le même jou, la Convention ai rend un décret por 
Lant établimement d'ene Conminion des Douse, 























pour a vérication des papiers trouvés aux Tuileries 
décret en dt du 6 écebre, elle era uno Commiion des 
Vingt et um, Fée de Va Com Douze at de neuf 
membres, dont toi pre dans chacan des Coniés de Légie 
ation et de Sûreté générale td a Gonision des Vage 
auatre, La nouvelle Commimien dei présenter l'acte énon- 
af des crimes dont» Lonis Cap 4 
dansanordre convenable fonts Les pèces a l'appui de cet ae. 

ai le 9 décembre 4702, unnrenare des papiers trouvés 
au Tuleies at dressé ur Presat, commisare greffier. Le 
rncbreral a termine ain à « Toutes ce piéces, renfe. 
nées dans Jedi qui eartoms, ont 44 ondes ef get. 
jar le citoyen Roland miitr de litéicr, née 
toyen Laloy, convmiire de La Commiion de 1 Gonren 
ion aux Ter, el ségées et parlées tant par le 
anse, président da Comité an Pouvoir exérutif aux Tulle 
rie, et Le togen Pret, gréfe à 

Arab de mp € 436, (Aemblée politiques, pièces 
recueils pour Le proc de Louis XV.) 












































jénéral en chef de l'armée dur 
Nord.— 1399, 29 novembre, Liége.— Lettre aver- 
tissant Petion que a conduite de l'Assemblée expose 
la France à pendre le fruit des dernières victoires. 





mes bons am,» «vou au 





SE ou continue 
pour générans que des ambitieux, des dtriguants où des 
es alors en vous néonmeherce, on je me retireral à car. 





ame) 
au monde ne pourra m'engager à étre Le fému des 
nations, littrument de la rame ou de La ste + 

Si Les gens rensés et onnéts ne se allie pas, l France 
perdra tout Le ri de nos victoires et retmbera dans la 
lus dangereuse des anarehir, Quand à mai je ne fuirai 
(pas Les dengers personnel, mai je faire tout emploï et 
je pleureraï dans un coin aur Fingraltude et l'inprudence 
‘de mes concitoyens. Vous savez combien je voux aime et 
sim. Signé: Drome. 

Je vous emvaye ec deus Égaltér, qui ont pénétrée du 
lue profond chagrin, mais qui resteront féèles à Lou 
devis. I ont une carrière plus bague à remplir que 
moy, tant pis pour eux; La mienne a lé bien agite, bien 
brillante, bien utile, H et teme que j'enraye, puisquion 
rise mes rois a qu'on tue mes chevaux. 

Arch. de PEmp., F'. 3020. (Adunite 
süreté génrale : doser Petin.) 
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1520. Société des Amis de la Liberté et de 
L'égalité, séant aux Jacobins Sint- Honoré, — 
1192, 2 décembre, Paris, — Gertifcat délivré à 
Hérault de Séchells. 


Nous, Président et Secrétaires, certifions que M. Jar 
Marie Hérauh, député, après avoir subi Le serai épue 
Fratoire arrété par La Sucité le 35 juillet dernier AT, a 
été amis au nombre des Membres de cette Scilt, com 
y ayant comtamment fait preuve de patriaiame et de 
“dévouement à la cause de La Wberté. 

En foi de quoï nous lu avons délivré Le présent cerf 
eat.Siqné.— Seau plaqué irerouge;porint pau égende 
Societé der Amis de la Constintion: Droit de l'homme. 
Liberté, égal où la mort. Parir. — Arch. de Fes 
F', AGO, (Administration; Gouité de Shreté générale.) 























4387, Malesherbes (Chrétien-Guillaume de LA 
moignon de), né à Paris le 16 décembre 1721; con- 
sillerau Parlement en 1744, premier président de la 
{Gour des aïdes et directeur le la librairie en 1750, 
membre de l'Académie des sciences, de l'Académie 
des inseriptions et de l'Académie française, Eilé 
en 1771, il fut nommé ministre de la maison du 
Roi à l'avénement de Louis XVI, et se retira 
1776. Rappelé au ministère en 1787, il se démit de 
es fonetions l'année suivante, et sllicita l'honneur 
d'assister Le Toi comme conseil lorsque Louis XVI 
ut traduit devant la Convention. Accusé d'avoir 
“conspiré contre l'unité de la République, arrété en 
décembre 1793, il comparat devant le tribunal 
révolutionnaire, refusa de 
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darané à mort et exéeuté le 3 foréal an IL (23 avril 
1394). — 1792, 11 décembre, Paris. — Leitre 
demandant au président de la Convention 

former Louis XVI qu'il est prét à le défendre. 





J'ignore la Convention natenale donnera à Louis XF 
nn Cmscil pour Le défendre, et elle lui en laïera le 
choix. 





pour celle fonction, je suis prét à My dé. 
vouer. +. J'ai dté appellé deux fois au Conseil de 
cel qu fut mon mare dans Le tems que cette fonction 
tit ambtonnée partout le monde je li dos le même 
serie, lrque cat une fonction que bien der gens 
Bawent dangereuse.» « 

che de lp € 1,308. (a 











poli; Convention.) 





1520. Target (GuiemmBsptse), mé à Pari le 
6 décembre 1729 membre du Cons souverain de 
Honilon, avocat de l'Université de Paris, membre 
de l'Académie française, député des communes de 
lu prévété et vicomté de Paris aux États généraux, 
juge an tribunal civil. 1 publia en décembre 1792 
des Obervarions sur le procès de Lanis XVI, dans 
lesquelles à présentait les mois qui 'oppasaient à 
la condarmation du Ro. Nommé juge au tribunal 
de cawsation le 13 germinal an VI, i! mount le 
9 septembre 1806, aux Moliéres {Scine-t-Oi). — 
1702, 12 décembre, — Lettre exposant mr prés. 
dent de le Convention les motifs qui l'empéchent de 
4e charger de la défense de Louis XV 
 Horriblemetfaiué de ma de nes de do. 
doi qu mnt fût quite la planer en 31 
Le canine à peint Les forcer fes pour remplie 
ever dans chaque jonde, ls frchons pales de 
ages ane acc quelque input le rament d'en 
fire décharge par de nouvel dire. Cet dre avez 
une mt pas pale de me char de La dose de 
ani A, Je nu abaement vien le ce qu'il. por. 
an tel tre, et par ma inpadance je rl à la 
Fo la confance du lent acc et latente blue. 





























» GUL 308. (aus, poli; Cenvent 
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4520, Commission des Vingt et un. — 1792, 
15 décembre, — Procès-verbal des. commissaires 
envoyés aa Temple pour commaniquer à Louis XVI 
et à Tronchet, son conseil, les originaux des pièces 
produites devant la Convention pendant le procès. 





22 Nous out sommes transportés à troûx heures ct 
denis sprèvmidiau Temple, accompagné de Jean-Pierre 
Gautier, l'an des comes de la Convention +» Nous 
avons ensuite rem audit Louis Gapet, en présence dudit 





ut) 


Tronchet, les copies collatomnées des pièces communiquées 
an premier lors de ve comparaton à la barre Nous 

onis Capet, au de son 
ee qui me bi ont paint té 
2 Les copies colationnées 


vont mic roue ler yeux de 
oeil, ls origines des pi 
repréentées à le barre, 
des piéces dent es originaux viennent d'être commun. 
ont Été remis andit Lande Capet, qui Les à 
ns mous avons le Le pré 
init du méme jour, après en avr. 





qu. 
rotées et paraphe. 
sent procdrsverbat à 
cine Lecture avt Louis Cape et à on Come + 











(Marie Gouxe), n 
Montauban le 7 mai 1748; femme de letres, ma 
vers 1766 à LovisYses Aubry. Déclarée sus- 
, traduite 
ibuval révolutionnaire, condamnée à 
dé le 12 brumaire an IL (2 novembre 
1393). — 1392, 15 décembre, Paris, — Lettre 
effrant au président de la Convention de seconde 
Malesherhes dans La défense de Lonis XVL. 















2 22 + Lañons à part mon sexe; Phéroime et le gé 
néranté sont auvi le partage des femme Je croûs 
Lande feuif comme Ro mait dépouilé de ce re pro. 
vert cou d'être coupable aux yeux de ln République. 
Ses ancétres avaient comblé Le mere des maux de la 
France; nulleurewsement a coupe des bride dans ses 
mains, et tous Le éclats ont réal ur ta He à 
ut fible, fat trompe nous à trompée, et Mompé 

même,» » 
“Les Anglaès occupent dans Chaire une place bien dif 
féreta de celle des amine les Anglais ont déhomorés 
télé par ln supplice de Charles 1°; 








ane yes de be 
Lu Tamains ce sont énmortliée per l'exil de Tarquins 
maû Les vrais républicains eurent toujours des mesins 
Bien plus levées que celles des esclaves, E ne ft par 
de faire towber ba tte dun Bob pour le tuer, uit encore 








lngtempe aprés sa morts mais il eut mort véritablement 
quand mervit à sa hate + + 


vlupe grise 
RS res 
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4531. Lally-Tolendal, — 1793, 17 décembre, 
Londres. — Leltre renonvelant au président de Ja 
Convention la demande d'être proposé à Louis XV 
comme l'un de ses défenset 














Depuis Le cbuy novembre, je me end porté pour défen- 
seur de Band AVE, J'ai rit pluseurs letres soû à la 
“Convention natale, st au Minitre de a justice, Une 
usquell a té anoneée du 
Conventi 





au moins eu parvenue 
La séance du 8 décembre, «à 
rend hommage aux principes de éteell jutice en 
eue Ji défendu, ne voudra pas Sen 
écarter en prériitant son procès avec une rapidité qui 
frapper d'inpuinance sex défenseurs. Je demande que 
mon mom soit prérenté à Londs NT audenout de ce 
Malherbe 
Arch, de FEmpe € 








nant quan 
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ame) 
4332. Louis XVI. — 1192, 25 décembre, Tour 
da Temple. — Testament 


anis XVI exprime sa confiance en Pic, el déclare mourir 
A pardonne à ses eme 








dons In religion etholique 
remercie Le personnes qu li on monté de l'lschement, 
e ialheur de devenir 

ve dut 





et reenmmande à son ls,» 
oi, d'anbler Lot resrentiment, et de songer qu 
tout entier au bonbenr de se concitoyens. 

‘Au noim da la Tres Sainte Trinié, du Pere, du Fi et 
du St Esprit. Aujourd'hui vingt-inquieme jour de Decen. 
re mil sept cent quatre uingt douze, Mot Louis XYP du 
nom Hay de France, etant depuis plus de quatres mais 
enfermé avec ma far dans La tour du Temple a Paris 
(par ceux qui euoient mes jets, et privé de toute com 
municatin quelconque, meme depui Le once du cou. 
rant avee ma famille; de plus impliqué dans un protes 
mt eut possible de prevoir issue, à cause des pañ= 
sont des hommes, et dont on ne Irouve aucun preteste ni 
moyeu dant aucune ly existante, n'ayant que Dieu pour 
tem de mes pensées, ct auquel je puise m'adreuer; 
Je declare ici en wa presençe. mes dernires volontés et 

Je las mon ame a Dieu, mon créateur: je Le prie de 
La revoir dans mésriconde, de ne pas la juger d'apres 
Le: merits, mabs par ceux de Notre Seigneur Jerus Chrèt, 
au deu offert en sacrifice a Dieu son ère, pour nous 
emutret hormmes, qéekquéindignes que mous en finsions, 
et moi le premier. 

Je meurs dans L'union de notre sainte Mere CEglèe 
Catholique, Apavolique ct Romaine qu tint re pouvoirs 
par une sueceion non interrompue de S Pierre, auquel 
Ces avoit confiés je crois fermement, et je confeste 
toute gui est contenr dans le Symbole et er commane 
dements de Dieu et de l'Eglu, le Sacrements et les 
teres, tes que TEgle Culolique les enseigne et les 
2 tonjaurs emseignés je N'ak jamais pretene me rendre 
imac dant le differenies maniere d'espliquer les dogmes 
qui dechirent lle de J. C. mais je men sui 
perté et rapportera tours, si Dieu. méaccorde vie 
aus decions que les mperieurs Ecclesiastiques, unès à 
ln Sainte Elie Catholique, donnent et donneront co 
formement a la dicipline de l'Eglie cuis depuis 
Je plaine de tout mon cecue nov freres qué peuvent etre 
‘ans l'erreur, mas je ne pretendi pas Le juger, ct je ne 
Les ème pus maïs ous en LC suant çe que la charité 
(Chretienne noue lenseigne. 

Je prie Dieu de me pardonner tous mes pechéss j'ai 
cheveld a les cénnaître scrspuleusement, a Las deteter ct 
a méhuniler en sa presence, ne pouvant me serie hu 
minidere d'un prestre Catholique je prie Dieu de reve 
voir La confession que je lui en faite, et mont la 
repetie profond que j'a d'avoir mé man nom, quoique 
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cela fat contre ma volanté) a des actes qu peuvent etre 
contraires à la dicplène et a ln eroyançe de Eglise 
Catholique, a laquelle je us teujours resté rincerement 
uni de cœur. Je prie Dieu de recevoir la ferme reset 
ou je suis rül 'nceorde vie, de me rerdr ausstest que. 
je le pourrai, du Minbtere d'un Presre Cathalique, pour 
“mtaceuser de tous mes pechés, et recevoir le Sacrement 
de Penitençe. 

de pre tous ceux que je pourrais avoir affensé par 
inadvertene, (car je ne me rappelle pas d'avoir fait 
sciemment aucuns offense à personne) où coux à qu 
J'aurais put avoûr donné de mauvais exemples ou des 
omdaler, de me pardonner Le mal ik eroyent que je 
eux leur avoir fait 

Je prie tous ceux qué ont de la charité, d'un 
prieres aux miennes, pour cltenir de Dieu Le pardon de 
mes peschés. 

“e pardonne de tout mon em a ceux qué se sont fait 
mes ennemie sons que je leur ên aie né aucun jet, 
et je prie Dieu de leur pardonner, de méme que ceux qui 
par un fun zele, où par n scle mal entendu nent faits 











Leur 


Leaucoup de mat. 

Je recomante à Dieu, mi femme, mes enfants, ma 
aœum, mes lentes, mes frères, toux eux qui me sont at. 
tackés par Les liens du sang ou par quelqu'autre maniere 
que çe puène otre je prie Dieu perteulierement de jeter 
les yeux de micériconde sur ma femme, mes enfants ct 
ma mur, qu offrent depuis longtemps avec moi, de ler 
ssuteni par sa grage, ré viennent à me penbre, ent 
quil resteront dans çe monte perisable. 

Je recomande mes enfant à ma femme, je nai ja 
mabs deutté de ia tendresse maternelle pour Gus je lui 
rrcomande surtout d'en faire le bon chretiene et han 
restes hommes, de [ne] bu faire regarder ler grandeurs 
de ge moule cë (FE vont comdamnés à ls cprouver) que 
comme des biens dangereux et perisables, et de tourner. 
leurs regards vers la seule glaire lil et durable de 
CEternté, Je prie ma Serur de vouloir bien contimer 
tndrene a mes enfant, et de leur tenèr lu de Mère, 
di volent le malheur de perdre la leur. 

Je prie ma femme de me pardonner tous Les maux 
gulle souffre pour moi, et les chagrine que je pourmis 
lu avoir dnnés dans le cours de notre union, came 
cle puteure sure que je no garde rien contre cle, 4 
le erokut avoir quelque chose a se reprocher 

Je recomamde bien vivement a mes enfants, apres çe 
ile doivent a Dieu qui doit marcher van tout, de 

6 œux, somme et absente a Leur 

















rer toujours ns en 
ere, ct reconnohaants de toux Les oïnt et Les peines 
nelle se anne pour eux, et en memoire de mo. Je Les 
rie de regamter ma Sur comme une seconde Mere. 

Je recommande a mon flv avoûtle malheur de devenir 
Bay de songer quil se dt tt enter au bonheur de ae 


ss RÉPUBLIQUE. 





Conciyens, qu'il doit oublier tente haïne et tout resten. 
ment, et nommement tout se qu rapport aux malheurs 
et aus chagrin que 'epreuve  qu'ilne peut faire Le bone 
heur des Peuples qu'en regnant suivant Les Loie, mais 
en mere temp qu'un Hay ne peut les faire respecter, 
Et faire le bien qi eut dant son cœur, qu'autant qu'il a 
Lautoril necesaire, et qu'autrement etant dans ses 
aperaions et n'ispirant point de rempect, est plus mu 
ble qu'a. 

Je recomande a mon fle d'avoir win de tonte Les 
personnes qui matoient attachées, autant que les cire 
omtançes ou à se trauvera buï en donneront les facultés; 
de rmger que eut une dets sacrée que j'ai cmtractée 
“mer le enfants ou Le parents de ceux quon pers pour 
moi, et ensuite de ceux qui sont malheureux pour moi 
Le ea qél y a plusieurs personnes de vel qu n'etient 
attachées, qui ne e sont pas conduites envers moï comme 
elles Le devoient, et qui ont mesme montrés de lingratude, 
mais je leur pardonne, Couvent dans les moments de 
Aouéles et d'ffervescence, on n'est pas le mare de 10; 
etje prie mon fl, Fin trouva Forcasion, de ne songer. 
qua leur malieur. 

‘Le voudrais pouvoir temoÿgner iei ma reconnoluançe a 
erux qui m'ont montrés un veriable attachement et desin- 
téreé; dun couté, si jélois sensiblement tonehé de Là 
gratitude et de la deloyauté de gens a quije n'avais jamais 
Lemoignés que des bouts, a œux a leurs parents où amèrs 
de autre, ab en de a consolation a voir Catachement 
et interet gratuit que beaucoup de personnes m'ont mon- 
trés. Je let prie d'en recevoir toux mer remerciements; 
dans la uen ou sent cacore les choues, je craine 
dros de les compromettre, je partis plus explicitement, 
































ur) 
mait je recomande specialement a man fils de chercher + 
Lex occasions de pouvoir Les reconotre. 

Je eroirois calommier cependant les sentiments de La 
Nation, x je ne recomandois ouvertement & mon fils, 
Os, dé Cham et Hun, que Leur veriable atachement 
au moi avoit porté a enfermer avec moi dans çe rite 
sgjour, et qui ent pont en etre Les malheureuses ici 
Je li recomande auui Clery, des ob dugu'el jai eu 
tout leu de me louer depuis qu'il est avec nef: comme 
est ui qui eu resté avec moi j'qu'e la fi, je prie 
arr, de la Commune de hi remettre mer hard, mes 
lies, ma montre, ma bourse et Les autres petits effets 
pd ont tés depasés au Conseil de la Commune. 

{Je pardonne encore Iresavolontier: a ceux qui me gas 
doient, ler mauvais traemente et les genes dont le ont 
cru devoir mor envers moi, Jai trouvé quelques amer 
sensibles et eompatisantes, que celles La jouissent dans 
leur cœur de la tranquilité que doit leur denner leur 
façon de penser. 

Je prie M de Malesherbes, Tronchet et de See, de 
rccavoir ei tout mes remerciments et lesprenion de ma 
semsibfid, pour tous es soins et les peines quil se sont 
dennés pour moi 

Le finis en déclarant devant Dieu et pret a paroitre 
devant hi que ja ne 
Le 25 Decembre 179. 

Signé : Lou, et plus bas: Euuseu, ff. mé Camion 
ue, secret grefr. == En mare et ént Paraph et 
au conseil général de la Comomune, Ce 34 jeier 1703, 
Lan de Le République, à une heure après md. Sé 
Scion Dénoner, vice-président. 




















reproche aneun des crimes qui 
double a la tour du Temple 











Zapre Mot Haluhibes Sronskie er de Lge, de recu iemue 
md rémaramantrec d'ésnresien cle me as emnbl pour prus de ts a 
de prune pui ne vont blé pures mur! 

Le fus eu deudorner durant Pett-äprer npornne davourls 


Je na ma 


he muse de eriènts qu rot iuran és comen purée 


Buble alu es du Peple Las Pawmebre type. 


et acte, ei par Louis XVI a commiaire dela Cou 
€ Bandai, avant de quite le Temple, Le 2 janvier 1703, 
Ait adrené aux ministres le même jour, par Coulombean, 
la municipalité de Paris. Le Convel ext. 











Le duphesa avait té conf dès Le 25 décembre parle Raï 
A aesherhes, qu parvint à Je ire asser hors de France 
Arabie de l'Emps € 1 403, (Au paix 








snvestion:) 


4535. Conseils de Louis. — 1793, 26 décembre. 
— Défense de Louis XVI présentée à la Convention 
par de Sère, assisté de Malesherhes et de Tronchet, 

















amant composé prirent de cinquante et fui 
ets era recto et vero es os premiers firent enlevés 
pendant le iraval de rédaction le tete supprimé ft rome 





lacé sur a page & par une note marginale de La main de 


am) 
de Sète, portant le commencement del défense te raccor 
ant avec la cinquième ligne de cetle page. 

Gieyens Représentans de la Nation; 


est done enfin arrivé le moment où Louis, aceusé au 
n0m du peuple françois, peut se faire entendre au m 








de ce peuple lubmême. Het arrivé le moment, où entouré 
des Conseils que l'manité et la oi lui ont donne 

présenter à la nation me défense que ton cœur 
développer devant elle ls intentions qui ont toujours 
animé. Déja Le silence même qui m'environne n'evertt 







CONVENTION MATIONAL: 





0 





que le jour de la justice a succédé aux jours de colère et 
de prévention, que cet acte solennel nest point une vaine 
forme, que Le temple de La liberté ent aus cel de 
(partial, que la lei commande, el que l'homme, quel qu'il 
ah que trouve réduit à la condition lumiliante d'aceusé, 
ut ijours sûr d'appeler sur lui et l'attention et l'intérét 
de ceux même qui Le poursuivent; je dis lhemme quel 
él oi, car Levi eut plus en effet qu'un homme, et 
homme aceusé. C'est done le moment où vous Lay des 
non-seulement le plus de jutice, mais j'otera dre e plus 
de faveur, Toute la sensbilté que peut faire nattre un 
malheur sans terme, la Le droit de vous Tinpirer, et 
comme la di un républicain célèbre, les infortunes des 
ont vécu dans der gouvernements 
lndrésant et 














roi ont pour ceux 9 
monareläques quelque chose de bien plus 
de bien plus sacré que les formes des autres hommes, 
sans doute que la destinée de celui qui a occupé le trône 
Le plus brilant de Li à exciter un intérét bien 
lus vif encore, 








ment dans Les siècles, d je 
üx de 
méditation ct 'efort, je n'a pas eu seulement ht jours 
Je vous supplie done, Cigyons, de n'entendre avec (3 
dulyence que notre respect même pour otre décret et Le 
déni de vous obéir dot vous inspirer. Que a came de 
Louis ne souffre pas des emüsions forcée de 1e deffen 
seurr, que votre jure aide notre séle, et quon puise 
dire, vent le magnifique exprenion de lorateur de 
Rome, que vous avez travaillé en quelque sorte vous. 
mêmes avce moi à La juncation que je vous présente 
Le développement des moy 














de eme commence mn 





1. Direussion des fais 

4. Fait antérieurs à Caceeptaion de la Constitions 
Censtiution 

«sous la responsablié des 








41. Fait qui tombai 
42. Fait personnels à Lens. 
Cet exposé termine ain 
Français, la Révolution qui vous régénère a développé 

en vous de grandes vertus, mais craignez qu'elle nait 








affaibli ans vo dimes Le sentiment de Chuomanité, sans 
Lequel ne peut y em avoir que de fie. 

‘Entendez d'avance lHidoire qui redire à la Renommée: 
Louis était menté ur Le trêne à vingt ans, et à vingt ans 
A donna sur le trône Cesxemple des meurs, À ports 
eavcune faiblesse conpable né aucune parsien corraptrice, 








Lo) 


Le peuple demanda labolton de La servinnle, ie 
mença par l'abobir iëméme dans se domaines. Le peuple 
solides réformes dans ln légéaton criminelle pour 
ladoucinement du ont des accusés ft ce réformes. Le 
peuple voulait que des mins de Français, que barigueur 
le nos usages avai privé jusqu'alors des droits qui ape 
partionnent aux citoyens, aeguient ces rois eu le re 
couvrant, à ler en fi jouir per ses les. Le peuple 
voulut Le rt, la nt méme a devant 




















XVL — 1702, 96 décembre. — 
Disenirs prononcé devant là Cor 
après la défense présentée par de Sèze au mom des 
conseils de Louis. 


rention nationale 





2 On vient de 
es rev 


ns expoter mas moyens de défense, je no 
era pont. En vous parlent peut-etre pour 
derniére Jos, je vous déclare que ma comçlenee 
rare rien que mes fe ne veus on qu 








eat jamais craint que ma conduite fat esaninée 
pulliquement, mas mon crur et dechrd de trouver dans 





acte d'accusation l'énputation d'avoir voulu faire re- 
pendre le sang di peuple, et surtout que Les malheurs du 
A0 aout me oñent arcs. 

J'avoue que ler preuves multiplier que j'avois donné 
as toux Les temps de mon amour pour Le peuple, et a 
manière dont je nets toyjours conduit, me paroisaient 
devoir prouver que je eraignais peu de n'exposer pour 
eporgner son emmgs et eloigner à jamais cle moi une pa 

il ie inae. Arch. de 
guess Convention.) 









1556. Merlin, de Thi 
phe), né à Thionville le 
eat, député de ln Moselle 


lle (Antoine-Christe- 
septembre 1762; avo- 
l'Assemblée législative 








et à la Convention, il fut envoy 
Mayence et dans la Vendée. Après la chute de 
à la tête du parti des There 
midoriens, Membre du Conseil des Cing-Cents en 
Van IV, adm 
ordomnateur à l'a 








Hobespierre, il se pla 

















RÉPUBLIQUE. 


ame) 


el par ses sacrifices. Et pendant c'est au nom de ce 
mére peuple qu'on demande mjourd'ui.… Giayens, je 
sache pare. Je n'errée devant lésire; sony 
ele jugera voire jugement, et que le sen sera el 
des iles. 

En vertu d'un déeret de T'senblée, ce manaierit (Ut 

















par ve défense. 








contre le consulat à 


io. En 1814, il obtint de 
torisation de lever une légion de 

a dans la retraite sous la Restai 
ration, et mourut le 14 septembre 1833, à Pari 
— 1198, 6 janvier, Mayence, — 
tant au président de la Convention nationale son 
veu dans le procès de Louis XVI 





Napoléon 
volontaires. 1 res 














22 Le crime est constant, Le crinênet eut devent 
vous, vous en convenes, vous ‘convenez que Le tyran 
hétrbne nest plus qu'un homme ordinaire pour lequel votes 
inplore da jus 








m La plus rigonreune; Cet celle justice 
rigoureuse que j'insoque. … 

“muronnd des valeureux cie qué ant sauvé La parie, 
queje 1h détonnent avee nous, El demane 
dent texte encar de distinctions, et pourqun Fo met 








on question à Laws doi péri, gun des bis parves 
rondamment à le mort un sinplo meurtrier. 

Je crais que La mort du Tyran peut seule assurer la 
tenté, servir d'exemple aux as et aux prétendu mate 
tres dé monte, quel qu'en ie M Burck, ct sai faire à 
la justice éternelle 


ZA 


Arche l'Enpe,  320, ass plis 





ares) 


1336. Convention nationale. — 1193, 15, 16 
et 17 janvier. — Votes motivés de députés dans les 
appels nominaux du procès du Roi. 





La Convention avait décréé Le 3 janier qu'elle rat aux 
voi par appel nominal eu es question. 

de Loue KV, Ge quetons rent au nombre de quatre etes 
nos premières provoguérent chacune plaies votes tive 





cts des le precis 











Première question : « Louis Capet estil enable 
de conspiration contre I liberté publique et d't: 
Lentats contre La sûreté de l'État » 

15 janvier, — Vote motivé de Dubois-Dabais 
Lais-Thibault), député du Calrados 





Cut dans ce moment surtout auquel tiennent peut-être 
Les destinées de ma patrie, que je sent 








Sur 740 membres, 8 foret déclarés bent pour cause de 


maladie et 20 sente par commissions de l'Assemblée, 29 me 
Sirérent leur opinion sans émetto de vote, 69, dont 8 moi. 
ère eur opinion, rotront ui. 








Deuxième question : « Le jugement de La Gonven- 
ion nationale contre Louis Capet sera-t-il soumis à 
La ratification du peuple? + 

15 janvier. — Vote motivé d'Ioard (Jenn-Fran- 
gois-Auguste), député des Hautes-Alpe 

J'asoi voté pour que La Convention fl juger Louis par 
Le tbunal crninel de son départements mai Le décret 
de la Convention en a décidé autrement, je ne perse pas 
que ce décret puive me donner la quai de juge que je 
a pas. Je ere denc n'agi qu'en qualité de représen- 
tant et prendre des memes de sûreté générale. Dans ect 
porn, velei mon veu ? JE importe à La épublque 
Jrançue que Lords demeure quant à présent en étt de 
détention, et ne faut pour Le décider qu'un décret de La 


APTE 


Convention: mair dla majerid de Assemblée creyeit 
devoir condamner Low à La mort, comme je pense quelle 























at 


quelconque, je suis toujours reté seu avec ma con. 
science, je ai jumais seu compote ave elle et je ne Le 
era pas dans la circomsane La plu série el plus 
émportante de ma viey. » «c'est done elle et Camour 
de ma paris qui me dictont impérieusement La déclara. 

Dans Eaffaire de Louis Capet je me coniilère et 
comme juge et comme lépateur. 

Comme juge, je déclare que Louis eut coupable, quil 
m'a tonjours par el avant Le 40 août dernier. « 

(Comme législateur où représentant du peuple, j'ai da 
peser Les conéquences de son existence ou de sa morts 
Jai dé examiner quels pourraient étre Les biens ou les 
maux qui en rérultroient pour ma patrie: 

J'ai done recono, eloyens, que de di grands intéréts 
étientatachés à la destinée de Louis tele qu'elle Fat, que 
je crois loir renvoyer, je renvaye en effet Capplieu= 
ion de La peine à lui ixfiger au peuple réuni en asie 
Blé primaires. 




















ne peut condamner qui que ce sait à perdre La vie, dans 
ce cas seulement je vote pour la ratification du peuple, 
et mon eufrage fes pour oué que dans ce 

Sur 740 membres, D lient baent pour eau de malaie, 
20 par commiions de l'Asemblée, L se récusa, 8, dont 2 
amotérent leur opinion, refèrent de voter, 287, dont 6 
rmoltèrent eur qinion, addirent La ratification du peuples 
828, dent motiréret lou ainion, éminent un vale de rot 


Quelle peine sera infigée 

















Troisième question + 
à Lonis Capett » 

ee permanente des 16 et 17 janvier. — Vote 
motivé de Réal (Guilaume-André), député du 
département de l'Isère 








Non comme juge, mais comme légilateur, je concl 
par meurs dé vürelé générale à la détention prontoire 
de Louis, sauf à commuer eee peine en un bannine- 
ment perpétuel dans des tems plus calmes. 








Danton avai at décréter, pour Le role appel nom 
ras que l'arrêt nest renda à In rimple aajoité. 
96 





7e 
Le révlat du sert est ain mentisané dans ls minute 
a prcts-rebal de à Conventie 


L'Assemblée et compasée de 749 membres. 
I Lot trouvé 15 membres absents par commitions. 








"7 membres abeut par malle, « à 
= See absent en coute # 
25 membres non votants, L 
DRE 
La majorité absobue eut de. sui 


Sur quoi 2 ont œoé pour Les fers 
286 puur la détention et Le bannissement à a 
paix ou pour e bannissement inmédnt 
ou pour la réclusion, et quetques=uns y 
ont ajouté la peine de mort condition 
nelle sl trraire était cnvahis 
46 ontvotépourla mort avec surisrolt après 
Lespubiou es Hourbons, sat à a pas, 
sat à la ratifeaion de la Constuion. 
64 out vaé pour La morts 
36 pour la mort en demandanl 
son sur Le pont de sav 
raët à ntért publie quelle ft on nan 
diférée, et en déclarant eur veu 
indépendant de cete demande. 





sx 


et app nominal, commencé, ons La puédence de Ver 
emisud, Le 46 à 
ue le lendeain 7, à 
durs Ju 
2 Une gatriome question 2 Ya 
écatio du décret qui condamne Lois 
a séance du 10 janvier, — Sur 730 membres, 89 Frent 
poue eau d'absence où dress rca 
mort ab 
pouce 
Les votes négts, au nombre de à 
2 Arche de l'E EL 149,348, (Are poli. Gonvenioo.) 


 houses et demie du sir, me ve termina 
x heure du ci 











tt pou 








dun 
éclrés non vot 
aient 698 votants 








Les vo rest 





1337. Conseils de Louis XVL. — 1793, 17 jan- 
er. — Discours demandant La ratification da. 
ment de la Convention nationale par le peuple. 





Après que l'Amembté eut prononcé Farét de mort contre 
Le Roi le défenseurs parurent à la barre, 1 de Ste donna 
d'un ent de Louie imitant + appel à La 








“Mnintemant que nue venons d'aprendre que fe déèret 
Fatal qui a condanné Louis à la mort n 

orité sur des mffrages plus indulyens que de eng voie 
eulement «publ eu élevé paré vous des doutes 





che La ma 





RÉPUBLIQUE. 





CO) 


Li consilérables sur la névesité del ratification de votre 
jugement par le peuple, certe se circonstance extra. 
ordinaire mérite en de vare entier dévouement pour ses 

térét, de votre amour pour Lay, de votre respect pour 
ve roll, que vous vou déterminée volontairement à buy 
demander cette ratification, 

Citayens, je ignore pas que c'est par un décret que 
vous avez rendu ee matins.» : que vous aves jugé que 
La majorité plus une voie suffira pour Le jugement que 
vou aliez rendre, comme pour voe autres décrets» + 

ous aves er, eloyens, pouvoir aliquer à Louis les 
cdpoutions du Cade pénals ces dans eete loy que vous 
ave près suivant vous nièmes, La peine de mart que vous 
avez pronmeé contre li. Pourquoy done ne lui avez 
vas pas aplqué aus la dépasion de la même lt qui 
exige pour a condamnation de Faeeud Les trois quarts 
der see 

Signé à Troc, Lau 
— auch de 'Empe, G 




















ex Husssuss, Da Sie. 
302, (Aus poli; Convention.) 





4558, Louis XVI, — 1793 (20 janvier], Tour du 
Temple.— Lettre réclamant de la Convention un 
délai afin de pouvoir se préparer à paraltre devant 
Dieu et commun 





per librement avec sa famille. 





de demende un delai de troù jours pour pouvoir mo 
{preparer à parolre devant la presençe de Dieu. Je de= 
menle pour cela de pouvoir voir bbrement La personne 
que nique aux commissaires de La Commune, etque. 
ete personne sit l'abri da toute inquiehule et de toute 
crainte pour cet acte de charité qu'elle rempli auprès 
de moi. Je demande detre délivré de la mwrveillnce 
perpétuelle que Le Conseil general a etai depuis quel. 
ques jours 

Le domende dans cet intervalle a pouvoir voir ma fa 
lle quand je Le demenderaï t sans temoin. Je desire 
ris Lien que la Convention nationale oceupat tout de 
suite du sort de ma famille, et qu'elle lu permit de se 
retirer Hbrement et convenablement ou elle Le jugeroit à 
propos 

Île recomente à Le bienfairançe de La Nation toutes 
Les personnes qui m'etoient attachés, il y en a beaucoup 
qui avaient mb tue leur forme dans leurs charges, et 
pu aient plus d'appeintementr doinent etre dans le bee 
an, et mevme de celles qui ne vivent que de leurs 
appointements, Dans les pensonaires À y a beaucoup 
de vieillards, de femmes ct d'enfants qu avaient que 
cela pour vire 

A a Tour du Temple, le 20) Janvier 1393, Siné Love. 

après un procèn-veral oral dre au Temple, et 
commet aux Arcives, celte pièce fat remise à Garat, ie 
tre dl justice, président du Gone ext pruvitire 























axe 


changé ave Lebrun, mince des aficrs dramgires, et 
“Grourelle, merci de Conseil, de noter à Louis le see 
Files du décret voté les 43, 47, 40 et 20 janvier, À cet 
act et jointe une adrene rois par Louis XV À Bai 
fier municipal de serice au Tewple, et aiai conçue 
M Edgeworth où de Firmont, nf 83, rue de Bacge » 
2 arche de Pmps €, 45, (Am. pole; Convention). 











4350, Santerre (Antoine-Joseph), né Le 16 mars 
1752 à Paris; fils d'un brasseur de Cambrai, come 
mandant de la garde nationale parisienne après le 
10 août, pais commandant du Temple pendant In 
détention du Toi. Envoyéen Vendée comme général 
de division, il fut mis en prison après la défaite de 
Gorom, et ne recouvra la liberté qu'au 9 Chormi 
dor. 11 mourut le 6 février 1809, à Paris. — 1799, 
20 janvier, — Lettre transmettant au Conseil exéeu 
tifla copie de l'ordre arrété pour assurer la tranquil= 
lité dans Paris durant les journées du 20 et du 21. 


























2 A Légard de Louis Capet, ni aura tt pas d'n 
comvenient à a donner le prêtre qu'il demende, ne sufe 
ral ps de lui en donner un autre quil demenderair, 
et qui ne lui aurait pas été préparé? 

Le commandant général proviaire, Siné à Sarre 
— Arche de l'Emp AP IL. 3. (Conde exécutif provisoire) 











4540. Chambon de Montaux (Nicolas), né à Dre 
vannes en 1748. Médecin, maire de Paris aprè 
Pelion le 3 décembre 1792, Démission: 
srier 1793, il reprit l'exercice de la n 
mourut en 1826, à Paris. — 1193, 
— Lettre demandant au Gonseil exécutif provisoire 
d'indiquer la marche à suivre pour procéder à la ré- 
action du procèsverhal d'exécution de Louis XVL. 











Les commisairer de La Commune duvet 
vous rejoindre aux Tuileries dans la salle du Coieilé 
Doivent-l aller au Temple pour de à accompagner le 
coupable sur le bou de l'exécution. 


227 


Acch de lp, AE 11 3, (Gos 











1 exéeuf provisoire.) 





CONVENTION NATIONALE. 





LS 


4544. Sanson (Chales-llenri), né le 15 février 
1739, succéda le 12 août 1778 à son père dans la 
charge d'exéeuteur des arrêts criminels de la Pré- 
sôté de Paris; il prit sa retraite en vendémiaire 
an IV, et eut pour successeur son ls Henri Sanson, 
capitaine de canonniers. 11 mourut le 4 juillet 1806. 

3, 20 janvier, Paris. — Lettre demandant au 
suppléant du procureur général syndic quelles sont 
Les mesures à prendre pour l'exéeution de Louis 

2 + Het ahnolament néceaire que je sncha com 
ment Loi partira du Temple, Aura: 
ay ce sera dans La voiture ordimmaère aux exéeutons de e 
yenre® Aprés l'exéeutonque deviendrale corps dujusticié® 

al que moï ct mes commis noux nous trouviens au 

Temple à hui houret?. 


Légleg 


D'après un ondre du Conseil exéenf, 1 voiture da aire 
derat amener « Louis Cape da Tele au in de l'exéeu. 
Ain + mdr ue Le res de La Commune de Paris, l'un d 
ire, pt a scan. Le euré de La Made 
Len i-'Évéque at chargé des ao relats à a sé 
Lars, et dut ro conceter, mirent le réolution de Gonsci 

















una voiture ou 


















arc Le suppléant de procureur général syndic 
arche de l'Empe, AP 1. 3 (Gomnil exéeatif prono.) 





4548. Commissaires du département de Paris et 
du Conseil exécutif provisoire. — 1793, 21 janvier. 
— Procésverbal d'exécution du décret condam- 
nt Louis XVI à la peine de mort. 











L'an mi sept cent quatre-vingt-eise, 2 dela Rép 
bique françobse, ele vingtan janvier, nous sourignés 
nous sommes transportés à Élétel de la marine, mue ct 
place de ln Révolution, eu à nous indique. 

“No nous sommes rassemblés à Loffe 'aster du lien 
où nous aomumes à leséculion du décret de la Convention 
nationale des #5, 47,49 el 20 janvier. 

Et à ie heures un quart précises du matin sont arriés 
Les ciyens Jacques Claude Bernard et Jacques Bout, 
toux deux affilers municipaux et commisaires de ba 
nicipalité, mou de leurs powoire + 

Et à le même heure est arrivé dant la mu et place de 
La Révolution Le core commandé per Sante, com 
mandant général, conduisant Louis Cupet dans une voiture 
à quatre rois, et approchant de Léchafaut dreud dans 
ladite place de tu Rérolaion, entre le pied estale de la 
state de à dlenant Lan 45 et l'avenue des Champs Éliées. 
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LA dix heures vingt minutes, Louës Capet, arrivé au 
pied de Téchaffaut, es descendu de la voiture. 

“Et à dix heures vingtaleux mümées, À a monté sur 
réchaffauts Texéeuton à té à lnstant consommée, et 
au ét à été montrés au peuplo Et rons ind: Larèsens 
Momeno, Satis, Fast, Ds 

Arch de VE, GAL 103, (As. poli; Convention.) 





4545. Administrateurs du département de Paris. 
— 1399, 21 janvier, Paris, — Procès-verbal de 
l'inhumation de Louis XVL. 





22222 our sou. nou sommes ranspore 
Les à neuf heures du matin en la demeure du citoyen Pie 
{cures curé de S4 Marine.» De à, accompagnés 
ds etayens Renard et amor, toux deux vicaires de 
a parokue de St Madcline, chargés par le ciayen curé 
de procéder à Cinbumation de Louis Capet, nous nous 
sommes rendus an bu di cimetière de late paroisse, 
té mue d'Anjou Honoré. 

Peu après a été dépoué dans ledit cimetière, en notre 
résence, par un détachement de gendarmerie à pied, le 
cadavre de Louis Capet, que nous avons reconnu entier 
“ans tous ses membres, la tte étant séparée du tome. 
Nous avons remarqué que les cheveux du derrière de la 
tête étoiet coupée, et que le cadavre éoi sans cravale, 
sans habit et sans souliers. Du roue 1 était vêtu dune 
chemise, d'une veste pique en forme de gilet, dune 
eultt de drap grès et d'une paire de bas de ske grès. Ainsi 
vdte, il a dé dépot dans une bière, laquelle a été dec. 
cendue dant la Jose qui a été reconverte à léntan 
Signé à Laauve, amd de dpt, Dre, ad du dl 
Pics, Dantat, Rav 

arche de l'npes CE 
rl dela mao royale : 54 





















chambre des pairs État 
res) 


4544, Valazé (Charles-Éléonor Dufriche de), né 
à Alençon le 23 janvier 1751, embrassa la carrière 
militaire, puis le barreau, Député de l'Orne à la 
(Convention, il s'attacha au parti de la Gironde, et 
rédigea le rapport dans le procès de Louis KVL. 
Décrété d'arrestation le 2 juin 1793, il fut tradait 
devant le Tribunal eriminel extraordinaire le 3 bru= 
maire an IL, et condamné le 10 (30 octobre); il se 
poignarda au moment où il entendit prononcer la 
sentence de mort. — 1793, 26 janvier, Paris. — 
Lettre donnant à ses commettants l'explication de 
sa conduite dans le procés de Louis XL. 
es amis, depuis le 1 8 dernier, jour où j'ai 
été noumé membre de la Commésion des 23, mon soin 























1) 

particulier a té l'examen et La vérification des pièces qui 

constatent les erânes de Louis Capet. «J'ai reeucilt 

ce ère et je Les ai fai valoir autant qui ét possible 

contre Le grand coupable que nous avion à juger. Je is 

Le A qui age dénoncé, et à Le il n'a doné quelque 
j'en ai fait age dans cote circonstanc 














4548. Fauchet (Claude), né à Dornes le 22 sep= 
tembre 1744. Grand vienire à Bourges, prédicateur 
da Roi, membre de la Gommane de Paris en 1789, 
évêque constitutionnel du Calvodos en 1701, député 
par ce département à la Législative et à la Conven- 
on. Compris dans la proseription des Girondins au 
31 mai 1793, il fut condamné à mort par le Tri 
bunal révolutionnaire le 10 brumaire an 11 (30 0e- 
tobre) et exécuté le lendemain. —1793, 28 janvier, 
Paris. — Mémoire adressé aux ministres contre la 
dénonciation de sa letre pastorale par Roland. 














Le jour où ex-méniare Holland vous a dénoncé quatre 
évêques pour avoir réglé le formules qui doivent dire 
obserudes dans l'udminätratin des sacrement et des rit 
de la reon catholique.» ce jour-l, Hlland avoit 
oublié tntes les notions del Gberé chi et religieuse, 
il révot persécution centre Les patriots les plus fetes, 
ti préparoitune Grannie que notre culte n'éprouve par 
chez Les musulmans, « BK! citoyens ménitren, aisée 
Les religions qui préchent la onmiion aux lois en repas, 
La li Les y le». La Convention ne sanctionnera 
pas l'aheëime et ses fureur. Elle ne metre pas les con 
Leiences sous le glaise d'une pertéeution inconnue à toute 
a terre, La liberté des eulles eu désrétée, el restera Je 
ins avec fraternité, coyens ministres, 


UE lite Grerhegsus 
Claude y Brute 











Ar 





Sarch. del'Emp., API (Convient provisoire.) 





us) 


1540, Année de Condé. — 1793, 29 janvier, 
quartier général de Villingen. — Procès-verbal de 
reconnaissance de Louis XVI comme Hoi de France. 











Le mani vingtmenf janer mil sept cent quatre-vingt. 
tree, au quartier général de Vilingen en Somabe, et dans 
église des Révérends Pères Récole, à heures du main, 
en présence da Leurs Altees Sérénisimes manner le 

ince de Condé, monseïgneur le due de Rourbon, man. 

eur le due d'Engläen, et d'une parie de la noblene 

française rasemblée sous les ordres de monscigneur Le 
prince de Condé, a té etléiré un service pour le reps 
Ale Le de notre très honoré souverain et seigneur L 
exe, Hoi de France et de Navarreÿ et à la fin culte 
vice, momeigneur Le prince de Condé à de « Mesieurt, 
+ ct dans Tamertume de nos cœurs que nous venons de 
= rendre Le dernier des hommages que nous presrivlent 
2 lererpect profond et l'attachement ans bornee dont nous 
étions pénétré pour l'infortuné Louis se. 

+ Mel vous 52 

















Meieurs, ul et de principe que 
2 Le Raï ne meurt par en France, Pulse Le cl préserver. 
2 de tu ls dangers qui entourent cet enfant précieus, 


fhatbtemmd eontthidlr ne camp mayerg 


dos BR 


dons PET 






(CONVENTION NATIONALE. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 








Lo 
= intéressant, qui, né pour le bonheur, ne cannot encore 
à de la vie que e malheur d'être né? Quelque soit le sort 
2 qui latte, ne peut être qu'agrénble à Dieu que ce 
2 aoû an pts de sex autel (somme eut l'age en France) 
2 que nous nous fvrions au premier élan de notre antique 

amour pour nes Rs, et des vaux ardens que nou for 
mous pour notre Lgitine souverain. Le Roi est mort, 
2 Meier. à Le Hoï eut mort. Vive de Bai!» 

Ce er a été répété pr toute la mablen, et ces paroles 
de monsigneur le prince de Condé, grand matre de 
(France, and que Le er de Vive le Roi répété par tou Les 
assistants, nt Le premier acte conserwatire de la eon- 
ronme de France sur la tôle de Louis vesept 1 le sent 
que prise faire en ce moment l'unique rassemblement 
sant quant à présent de François res et attaché à la 
Tiyauté et à la mabon régnante, la été du bout dress le 

révent procèssverbal, pur servi de témoignage en des 
mp plue heureux : Et ledit procéreverbal, signé abs 
quil suit, sera clos, encheté des cachets des gnataires, 
et déperé en un dépôt public de late ville de Viline 
gen. Ain fait audit quartier général, jour et an que 


























À ess 


ME ta eg ph Cakes 





onde tarde Sas 
be dde Ses 





Lou Past BED RE mntpet Dry A 
GA aan due off éies fat eg fs É Raomonl De 


CORNE TR 
on Ati hausy À lue 


Puy Dusÿh 3 Déte 











des Prineesy celui-ci reeourr en 1830, 
a léation Fangave à Munich, le cote de Ruraigy, 4 


ren prince de Polignse init d 

Le dépit aux Archives du Royaume fut ct Le 26 mai 
1840 entre es sine du garde général, le chevalier de a Rae, 
L— arehires de l'Empire, AE. 1, (Armaire de fe.) 
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4547. Maret (Hugues-Bernard), chargé d'affaires 
prés le gouvernement anglais. — 1799, 1 janvier, 
Londres, — Lettre envoyant à Dumouriez la copie 
d'une dépêche au ministre des 

sur a situation de la France 











Je vous supplie de ne point oublier combien it 
estEnyartant, pour régler mes démarches, que je connaisse 
avec détail et été tout ce qué quelques relations avec 
Les intérêts don je us chargé. 
La dépéche de Marot à Labrun part le pas 
+ La mont de Lois a produit l'effet que nous avions 
prévu. La haine que Le gouvernement avaît cherché avec 
ant de soûn à inpirer aux Anglais contre le non français 
portée à son comble. Le partie di peuple 

















quiet 
La guerre, Le deuil ordonné pur Le Cour « té pris d'une 
mandère générale, et à Landes tout Homme qu avait on 
pa a pu se procurer on hab mar Len eut rene = 


Pique Bad hit 


re 


Arch. de l'Eap., Fr. 1390, (adminiétion: Comité de 
Süreté générale: papiers diplomatiques.) 


commerçant ni praprictaire dire et demande 








4548, bi 
10 mai 1752 à Champ 





rmomsille (Pierre de 
le, en Ch 





de), né le 
npagne, servit 





dans l'Inde de 1779 à 1781, puis à l'ile Dourbon 
rmée du Nord, 





maréchal de camp le 13 moi 1702 à 
général en chef de l'armée de la Mos 
vembre, ministre de la guerre le À févri 






accompagna les commi 
vention, le 30 mars, auprès de Durouri 
avec eux aux Autrichiens, et retenu deux ans prison 
er, il fut, ainsi que ses compagnons, échangé en 
1395 contre la fille de Louis XVL. Nommé arcbas= 
sadeur à Berlin en 1800 et à Madrid en 1802, comte 
en 1808, pa stre d'État en 1814, 
maréchal de ut Le 29 avril 
1821 à Pans. — 1793, 6 février, Paris. — Lettre 
informant Dumouriez, général en chef de l'armée du 
rd, de ses forts pour réorganiser les troupe. 

















eme sui pas, mon cher Général, Le Médecin, ma bien 
Le lintre malgré hi. Écrivant beausoup et ebtenant 











ess) 


rien, j'étais venu chercher ee qui me manqueñt, et à ne. 
me manquoit que tout. On mia pris pour. tout réparer, 
te trouver le merle blanc que dy parvenir 

Je ne ends où veux en étés, comme toux noi collègues 
pour nos armées; mañt sé cles sont toutes comme Les 
méennes, 1 finara de granes memres, comme de grands 
efforts, je vai tout tenter, + 


Arch. de Map, 8598. (ad 
Abel générale dir Damonrie.) 















x avoeat au parlement de Toulouse, repr 
sentant du Lot à In Convention, il se ral, après 
la chute de Robespierre, aux Thermiloriens. IL 
devint membre du Conseil des Cing-Cents, admi- 
strateur de la loterie nationale, puis commissaire 
dénéal à aseate. Nommé en 1808 conseiller d'État 
dans Le royaume de Naples, appelé à la préfecture 
de la Somme pendant les Cent jours, à quita la 
France en 1816 par suite de l'ordonnance du 24 
init, et mourut Le 24 mars 1829 à Bruxelles, — 
1793, 9 février, — Projet de décret relatif à des 
wsures provoquées pur la reddition de Verdun, 











La Convention nationale,» « Contdérant les circon- 
uances dans lesquelles se st vouvés Les habüans de 
cet ville, décrète + 

Avi. Les hablans de Verdun n'ont point démérité de 
La Pairies en conséquence, la Cmoentin nationale rap 
porte ses décret des 7 et 43 septembre dernier pour eut 
Le qui concerne les habit. + 

Arche de lmpe, EM. 338, (Aus plis Convention} 








1380. Daudin, des Ardennes (Pierre-Charles= 
Lonis), né à Sedan le 18 décembre 1748. Avocat 
au Parlement de Paris, directeur des postes à Sedan 
en 1786, maire de cette ville en 1700, il fut élu 
par le département des Ardennes à l'Assemblée 
législative, puis à la Convention, et ft partie de lu 
Cominission des Onze chargée du projet de la Con 
stitution de l'an H1, 1 entra au Gonseil des Anciens, 
ét mourut le 22 vendémiuire an VIII (14 octobre 








usa) 
1399) à Paris. 1 avait été admis à l'institut, dés la 
création de ee corps, dans la classe des seiences 
morales el politiques. — 1793, 5 mars. — Note 
relative au dépôt du Livre rouge aux Archives. 





1 vient étre rembs aux Archives matinale un paquet 
scellé lu nchet del. Convention contenant les trot vo= 
lames du Las savos epporté de Versailles, et qui vont 
être mis en dépôt. Ce man cg mars 4703, l'an 2 de la 
République. 

L'un des Députés Comménaires aux Archäves en lab 
sence de Carehivite 


LOL Aoubirs 


As de 











pes C1. 873. (am polis Convention.) 


4361. Convention nationale. — 193, 10 mars. 
— Déeret portant établissement d'un tribunal cri- 
minel extraordinaire. 





5, à 1 nie de a 
Lecture Bite ae Le procureur de Ia Gownmne, Chatte, 
ane adrene da Conseil général reproduisant Les vœux de 
lieu sections de Pari. Aprè une discuion à laquelle 
rent paet Carrier et Julien de La Drôme, Leraneur br. 
ro de vétcuton suivante à « La Conventn 
rte Féablcrment d'un ban 
pour juger sans appel et san rec au tribunal de 
Les conpirateurs Le contrerévoltiounirs. » 
Le 40, Lrage et Linet présentent de profes diférents 
Danton démontra la nécenté de l'onganstion immédiate de 
ce tibana, a Le me joarl'Ameblé rendit le déc 
La Convention nationale, après avoir entendu Le rap 
port de son comité de lon, dévrèt ce qui mt + 

















aile dé 

















ur. LH sera dabl à Paris un tribunal criminel extra 
ordinaire, qué connattre de toute entreprise comresréve. 
lutionmaire, de tour attentats contre la bete, L'égalité, 
Lund, lindiviililté de ln République, le sûreté itée 
rieure et estériure de FÉtt, et de tons les complot ten. 
Chant à rétablir la rayauté où à établi tauta autre autorité 
atentabire à la erté, à légalié ot à la souveraineté 
“hu peuple, vit que lc nceusés sent fonctionnaires civil 
ou mibtaires, où simples citoyens. 

nr. 3, Let juges ne pourront rendre aucun jugement 
ne sont au moins au nombre de trebs. 

ant. 3. Les juges seront nommés par la Convention 
national à la pluralité relative des myffrager. 

















CONVENTION MATIONALE. x67 


nr. 6. y aura auprés du tribunal un accmsaeur pe 
ie deux oil on bat, quéteront nommé pa. 
La Comenton nationale comme bn juge. «= 

ur 42. Les juré votront et férmeront eur écaraz 
din bliquement à hate vois, à la parabole de 
mprages. 

‘ns. 13. Les jugement seront exécutés ans recours au 
banal de casaton 








nr 1: Le juges du tribunal extraordinaire prononce 
ront ls peines portées pur Le Cale pénal et les is pot 
rieures contre les acrusé convaincue; 

“nr, 2. Les ions de ceux qui serant condamnés à la 
peine de: mort seront acquis à la République, et il era 
pourvu à la mbsbtance des veuves et des enfans. 

Aux. 3, Cour qui élant convabneus de crimes au de 
élit qui n'auraient par té prévus par la Code pénal et 
es it postérieures, ou dont La punion ne serait par dé. 
terminée par les Lis, et dont léncvisme et la rétilence 
ur Le teriire de la République auraient été un sujet de 
Arouble public et d'agitarion, seront condamnés à la peine 
de la déportation. 

sigoi À préident, Must, Le 3, Cu 
Jeux de Toulouse, scrtires. — Sell. 

2 Le 27 amas, la Convention voa un décret adlidonnel 
à cel dn 10, et le 29 le Wibana se com, Le premier 
igement ft prononcé le 8 av 1793 core Guyol-Deumst 
Lans, pentilhonune polerin arçané d'éniration, 1 entraine 
ane exécution caplale, qu eut eu aux Rambeuts. 

Le # brumire an D, un décret, rendu sur a proposé 
de BilswdeVarenne porta 
Are prendra le mom de Tébanl rérclatlnnaire, 

La procure du tribunal fit modif Le 22 pra an 
La ut d'an rapport Et par Gouthon au nou di Comité de 
salt public. 

Après a Terreur, Anbanal Gt éorganeé par décret dn 
23 thordor an 1 et a # ivre airait tint a dernière 
és le 28 Roral, et ft mppriu Le 12 pair an I 














Cao 











le tra riain 
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D 25 end an 1 an 28 el 
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Archives de 'Engire, à 1 1218. ( 





de et Déreb.) 
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4552. Rarras (PaulFrançois-Jean-Nicolas, comte 
de), mé le 90 juin 1735 à Fos-Amphoux (Provence), 
servit dans le régiment de Pondichéry. Juré à la 
haute cour d'Orléans en août 1792, représentant 
du Var à la Convention, envoyé en mission dans 
Les départements du Midi, iL suivit les opérations 
du siége de Toulon ; placé le 9 (hermidor à La tête 
de la force armée de Paris, il s'empara de Robes- 
pierre, après avoir repoussé les troupes de Hanriot. 
Membre du Comité de sûreté générale en brumaire 
an I, i reçut de nouveau le commandement de ln 
force armée lors des événements du 1" prarial, et 
s'adioignit le jeune général Bonaparte, au 13 v 
démiaire. Mermbre du Directoire, il fut Le pri 




















ipal 
auteur de la révolution du 18 fructidor. Forcé de 
quitter Le pouvoir au 18 brumaire, à se retira à sa 
terre de Grosbois, puis à Bruxelles, et vers 1805 à 
Marseille. Gompromis dans la conspiration Malet, 








il fut exilé à Rome, y resta jusqu'en 1814, revint 
en France après la seconde Restauration, et mourut 
le 29 janvier 1829 à Chaillot. — 1793, 19 mars, 
Fos-Amphoux. — Lettre informant la Convention 
qu'il a temniné aa mission l'armée des Alpes. 

L & 1 ls climat ré 
ans me sont nubibles qu'il me seroi impouible de rem 
ir toutes Les fonctions de ma place. 

Dagués done, je vous prie, rdenner mon remplace 
ment à Farmée dlalie, et en agréant expression de ma 
fratemelle condialié, me permetre de retourner à la 


CoDarr. 


Acc de l'Empu, AE I: 252. (Comité de 











suis int de ma sa 





















de. — 1793, 6 avril 
ant un Comité de salut publie. 





pans la séance du 18 mars, Barre, argane du Comité de 
éne pénérale, avait esponé devant la Convention une série 
à a dée 





de «moyens propres à alor toux es bous toy 
eme de 1 Hborté,» Lame der mere proposées Ft 
ana um décret en ce orme: «ea fac inçesament, 
dans Le sea de l'amemblée, un Gouié de lat publie, 

bé de manre à prévenir doutes Les défances, à lire es 














am) 


cordes, et à tabl des communications plus aire de a 
Convention ationle avec Le Gonnel exécolif + 

Le 6 avril, Inard présenta le projet d'argan 
Comité, el 1 Convention rendit décret sivant 

La Convention nationale décrète : Arr 4. Hiera formé 
par appel nominal un Comité de salt publie composé de 
neuf membres de La Convention nationale. 

er. 3. Ce Cumêé déllérera en secret, À sera chargé 
de sumeiler et d'accélérer Lactim de Tadninidration 
confiée mu Conseil exéeuif provisoire dent À pourra 
méme ruspendre Les arrété lorqu'il Le croire contraires 
à lintérl matonal, à la charge d'en informer sans délai 
a Convention. 
est autorisé à prendre dans les circonstances 
tes des mesures le deffence générale extérieure et 

an. 8. Le Tréoreris national tendre à la déporition 
chu Comité de saut publi jusques à concurrence de cent 
mile livres pour dépenses secrètes. 

As 7. Ce Comité next tabl que pour va moie. 

A, 9. Les membres qui ont réuné La majorité des auf. 
frages pour composer ce Comité sont: Barère, Delmas, 
Bréard, Cambon, Danton, Jean de Bry, Guyon 
veaux, Trélhand, La Croix d'Eure-et-Les 

Signé « Faemor, vic-prérélent 6. Row, J. D. Borese 
Fonraitn, sertares, — En marge est écrit + En vertu du 
décret du 40 anût 4393, Le AA avril AT93, lan second de 
la République france, au nom de La République, Siné 

» prétidents Gone, — Scalé. 
est de Bey ayant donné vs démision, Robert Lindet fut 
ue lendemain avril 

— Lei delutpubie reçut deswmodifetons parties 
pour cauve de remplacement ou d'adjonctions de membres. 
A eut troie périodes bien disintes » celle de 
A 4703 celle du grand Comité de 
hguelle déégérent Jean-Don Suit 











de ce 









































andré, harère, Gsparin, . Coutlun, Méraut-Séchelles, 
Det, 


ie Ge 1 Mare), Saint-Just, Robert Lindet. 
Carat, Prieur (le La Céte«'Or), Blod 
“erho, de 40 juillet 1703 à Is chute de 

à porta au pouvoir les There 





Robeiere; L tronc, 
dorens et Ant avec la Gouvention 
Arch. de l'E À 1.196. (Lois et Décret.) 


15334. Bourbon (Louis-François-Joseph), prince 
de Conti, né le 1" septembre 1734 à Paris, connu 
sous le titre de comte de la Marche, servi 

de la guerre de sept ans. Dét 
1793, il se réfagia en Espagne après le 18 fnctidor, 
« 4 à Barcelone en janvier 1814, Avec lui 
d'éleignit la maison de Bourbon-Cont. — 1793, 














cr) 


9 avril 





Cytayen président, 'ey apprès que les scellé diet ap 


af 





Acéhires de l'Empire, 


1385, Orléans (Louise Marie Thérèse Bathilde d'), 
duchesse de Bourbon, arrière-petite-flle du Régent, 
née le 9 juillet 1750 à Saint-Cloud, sœur de Joseph 
d'Orléans (Égalité), mariée en 1770 à Lonis-Honri- 
Joseph de Bourbon-Condé, mère du due d'En 
Elle fat enfermée dans le fort Saint-Jeun à Marseille 
de 1793 à 1795, pois habita l'Espagne 
1814, et mourut le 10 janvier 1822 à Par 
1793, 13 avril (Nogent-sur-Vernisson]. — Lettre 
demandant à la Convention nativrale d'étre dis- 
pensée de continuer le voyage qui lui est imposé. 

















: Bendez-moï, Légilateurs, à une infinité d'êtres 
que je ess vâvre et qu crayon avobr perdus leur mères 
en me vayant partir. 


LMTRD orbuy 


Acc de lu, G 1: 498. (a. pol 








4530, Marat (Jean-Paul), né 
Bondry (Suisse), voyagea en À 
lande, vint à Paris vers 1775, composa, sur divers 
sujets de physique, des mémoires que critique Vol 
; et réclama l'abolition de la peine de mort 
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34, asromtlées po 





or ge rouveufi 


RE 


760 
posés chés moy à Paris, notamment sur ma caine, rue 
Hilrin Bertin, et chés mon compte dans ma maison, 
ce qui empéche de pouvoir payer mas créanciers « 

“De LAbhaye, ce avril V393, an 3 a La République, 
à neuf heures du soir. 


ART 





à Gonventin:) 


Nommé en 1780 médecin des gardes du corps dur 
comte d'Artois, il fonda, dès le début de la Résolu 
tion, un journal qui porta successivement les noms 
de Publiiste parisien, Ami du Peuple, Journal de la 
République. Membre de la municipalité de Paris, il 
signa la proclamation qui fut suivie des massacres 
de septembre. Élu représentant de Paris à la Con 

vention nationale, déerété d'accusation le 13 avril 
1593, acquitté le 24 par le Tribunal révolution 
e, il provoqua le peuple à la journée du 31 mi 
IL fut poignardé par Charlotte Corday le 13 juillet 
1193; son corps, d'abord inhumé dans le jardin des 
Cordeliers, puis transféré au Panthéon le 5° jour 
des sans-enlottides an 11 (21 septombre 1794), en 
vertu de décrets des 24 brumaire, 5 frimaire et 
26 fructidor, en fut retiré par ordre de la Conven- 
tion et enterré, Le 3 nivôse an 111, dans le cime 
tière des Clercs, près de Saint-Étienne du Mont, — 
1793, 13 avril.— Lattre dénongant comme traltres 
la patrie Dumouriez, Salles, Darbaroux, Gensonné, 

hrissot, Guadet, Buzot, Vergiaud. 
2222 Le tra Dumouriez qu a levé Pétendart de 
La révolte.» » & pour complices au sein même de la 
Convention, ls meneurs et les syppots de la faction des 
ain majorité. 
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1387. Commissaires de la Convention. — 1793, 
5 mai. — Procis-verbal de destruction de l'exem=. 
aire original de Ia Ganstitution de 1791 





L'an mil 





pt cent quatrenngt-reise, Le deuxième de 
La République française et le cinguie jour cle mai, heure. 
de midi, Nous, Beprésentans du peuple français, nous 
somme transporté sur le terre de la Halle 

Le citoyen Crmbacérés, lun de nous, a annoncé que la 
Convention nationale avait décrété que Le coffre déporé 
Le 45 juillet dernier dans une des pierres foulamentales 
de la colonne de la Liberté qui dit re élevée our es 
mines de la at on serait retiré, que les moments 
il content seraiont brisés comme présentant des care. 
Lères contraires au système général dela berté, de Fégu 
dé et de La Republique une et Bunédble. 

Le citmen Charlier a fai lecture des décrets rendus 
par la Comnention les 25 avril 13 ma. 





prés qua le ctoyen Paloy a de notre njoncon, fut | 
pracéler à leur exécution. En conséquence Le fut en 
Aucune pire sou quelle none vans bouvé une lie | 
de oi de chênes «à Ha dé nccrrement rt de 
ee Date Les objeu ivant 

4° Une piere de Le Bail où aient seu 
rebef ls aff de Land Capt et des ctayens Ball et 
Pasiret qui, ei premiers, aient préslé Assemblée 
condhuane ct lanenble léger 

2 Cauet de cpuante Horete 

& Phueurs pres de mannaye, nevair un dc 

Le Quatre mails de fer provenant des haine de a 
Base. 

D Un mac air paper vin contenant La Conte» 
tin décrée au années VSD, 1790 € ATOL Loue it 

cet de deux files de eve. | 

6e Une ble abaïn ur laquelle avait A gravée 
Déclaration des dr placée à Lt de Lt Comttion 

Taux le hjes ctdeams énoncé nt té mecenivement | 
bris conformément dus avr ayant ct À 
fa placée sou un istrument appelé menton nataoat. | 

Las débris an né recul dans la même boëte de lis 
de re eù par ou trparés aus rchves nat. 
Siné Gunmcinè, Lasseee, Môme, Le de Cour, Cine 
mu, Le Cover, PAF) parie, Motattrs Bot, 
as, craie de Comm | 

2 e prcbesrbal ae rouent ji Les pce détmite 

A Lapin auheique de Goma de 17014 
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RÉPUBLIQUE. 


ass) 


22 La Déclaration des droits de V'homune et de citoyen 

e Une lite nominatie des Cayens comparant Fasocite 
Lio des Apétres de la Bert, dtée du 18 juillet 179, 
an 3 de la Berté, fée de la Félération, jour de la 
cérémanie de la pote le la première pierre de monument 
dont Léretin a été ordonnée ur le ruines de La Basile, 
ar La lo du 37 juin LU, Ce ièce, qui avait té lité 
us La Gonsitaion par Palloy, ha des travaux de Ha 
ame ft fappée et ee ave Le ares ace 

Aveh. de laps G 102, (At: poli; Convention.) 




















#38. Fonquier-Tinvile (Autoine-Quentin), né 
en juin 1746 à Hérouel (Ariois ; procureur au Cha- 
telet en 1774, employé dans les bureaux de la police, 
commissaire du distriet de Saiat-Merry après le 
14 juillet 1789, il devint, le 17 août, l'un des direc- 
teurs du jury d'accusation près le Tribunal erimi 
Nommé substitut de l'aceusateur public du Trib 
nal criminel extraordinaire le 10 mars 1793, 
fut choisi, sur le refus de Faure, pour aceusateur 
public, et uxerça ces fonctions près le Tribunal ré 
volutionmaire jusqu'au 9 thermidor. La Convention 
Île déeréta d'accusation Le 14, et Le Ti 

tionnaire Le condauna à mort le 17 Boréal an IF 
il fut exéeuté le lendemain 18 (7 mai 1795) sur la 
place de Grève, avee quinze juges du Tribunal. — 
21 mai 1793 — 26 juillet 1794 (8 thermidor an 1). 
— équisitions adressées au commandant de la 
farce armée pour l'escorte des condamnés à mort. 











bunal révolu 











La première région concerne exécution du maréchal 
A camp Jouphs Misc, ir en acewation pour avoir 
ent de repli Le ordres de 98. Fe 
et és du BL mai, et conçue en 6e Lee 








TRRONAL CRIMINELAMÉVOLUTIONNAIRE 
ab à Pass, an Pair, par Là li da 40 mars 1749. 








Le yen commandant général de La force armée est 
imité de préparer la force armée pour Fexéeution du ju 
gement de Mincsinsky condamné à mort, qu aura eu 
demain 32 may 1708 à 40 heures du mat, place de la 
Hécoluion, rédeoant Lonis 15. 





nie — 


QUI 


{ne réquistin en date du 49 join relaie à l'exécution de 
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ape 





Pau La née de ce bre 1 rmavent les réquiiGons au 
ant ur Loue apparent Le mom des pla aires 
victimes des Révalation à té de cons de principaux cho 
de mouvement terorite condamné 

il #93 + Charte Cd 
aa + 
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48 inumaire on 114 El 





























48 brumaire =" Femme Bel et Eamarche 

30 drum BEN 

7 rime 2 Jeanne outerier frmime Deby ar 
done, pére Al à 483 

7 née + Panda, dé Laruns HU 

3 germinal 2 Hébert, Anactari Got, Momero 

16 Germinal 2 Fabre d'Éltine, Det, Chal, Paire, 
érnlSéhelr, aerois, Phéippeas, 
Cmiie Demoulne, Wetermann 

8 Jarést + Pacha de Sara, be Pl de Baume, 
d'Ormenon, M de Chem, Dee 
por, uns de Le Guam Fée 
Pasquier, Barré de Corte + 

EURE Li Eprémrnit, heure, hapain, 
Lamagren de Methertes, voue Fr 
osfmarquirde] tek duche) 
jt, nue 2) Gran 

2 forte à de Pme de 

30 print + Amiral Cadial Cle Ronan de 


Smtrvil, Let de Mnmarene, Sare 
lines, prince Sin Mars, Mchonis, 
Deugés (Fotrie] Gremdmaionn «à» 

Pier de Genres [rise Hénis Perrot, 
aol, Bock de Srin-Priee 

Boucher, André Chénier Caron de] French, 
Cmarpui de] Monnet, Créué de 
Botmerency, Gotrann.« 

LPrincne de) Ciray,(due de Chement 
Tonnerre marquis de] Canal Antobe, 
Jens de] Grammont veuve Dos 
Frdrine. 
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Dieu ur placo de La Ré 
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chmsirtion royaliste dont Le marqua de Ia Rourie tit le 
chef, porte tte note autograghe de FouuierTinville | 


D au us sj junte 
Loos put x 
HE Vu bus anuée = 
athunde get 4e Paul 
end 
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Cu 40 mai 4705 Je jogementa ends par le Tibanal du dé 
parlement de Pari Sexéatirent url place de Grève, ceux 
ds Telmal révoltinnnnir ane 1 place de 1 Réf 
(Une lle roue par Fowuie-Tiville à anriots Le 2 
let 4593, rele à l'exdution d'un sur Malherbe, et à 
F'eposilion d'un nommé Legroe, condamné pour avoir sou. 
MAé a tte coupée de Chagtatte Conday, e termine ain 
2 ons sembez désirer que ls exdoutions se fas- 
sen ner la place de la mairen coumune à cet égard je 
ons cherneray que Le Tribunal ayant à juger que des 
contre-révoluionnaires venant de ious Les points de la 
République, À imporie Fabürd pour lesemple que ces 
concpiriteurs saient vus Le plus paille, en second lou 
qu'il aient exdcutér à peu de dance dela Canvention 3 
Telle sont es rubans principales qui ont déterminé Le 
Tribal à elpter la place de la Révolution pour Texte 
sion de ces jugement. 
Le 24 brie an 1 
exception, sur a place de l'Eplanade du Champ de 
4 39 prairie eu dé 




















M'enécation de Pal eut ras par 





pendant es 24,2 mél parte 

Antoine et lpuis Le 23 de ce moi jura 8 ere « a 

le pulique de 1 barrière dite devant da Trône appelée 

si «place de le République = ou Barère de Vincennes,» 
Ath de mp AH 9, (Cut et pal 

ce 4 aurrei 








130, Convention nationale, — 1793, 20 mai. 
— Déclaration des Droits de l'homme, 

La Convention matinale décrète ce qui eût 

ur, 1, Le droit de Came cu société sont légalité, 
La Bert, Ua rot, lu propritté, la garantie scbae et Li 
résidance à l'oppression. 

Avr. 2. L'égalité cons à ce que chacun puise jouir 
de mêmes drais. 

ne Be Le 4e lasrein de L volt pédales 
ele eut égale pour tons. 

Avr. 4, Tous Les chnyens sont aubnbndbles à toutes Les 
places, emplobs et fonctions publiques. + 

er, 8. La bberté cons à pouvoir fair out ce qui ne 
md par à autre. 








me 


{El repose sur cette maxime : 





Cette déclaration, déertée sut 1e rapport de Barère, et 
composée de vingtnent arte. 

En marge eu Set à En vertu du décret 10 ant 4702. 
Le 10 juin #79, an 3 de la République françoise. A 
nom de la République. Signé : Guns, préilent; Guen. 

calé, — Arch, de l'Empe, À 1, 2498. (Lois et Décret 











4360, Holand (Manon-Jeanne Phlipon), née à 
Paris le 17 mars 1754; fille d'un graveur, mu 
en 1780 à Noland de ln Matière, elle s'associn dés 
1789 aux efforts du part révolutionnaire, se li avec 
Hancal des Lssarts, Brissot, Buzot et d'autres Giron- 
dins, participa aux actes ministériels de son mari. 
partagen ses périls, et parut à la barre de la Got 

répondre à des 

mputations de correspoi ère 
anglais. Après la proseription de Roland au 31 mai, 
elle fut arritée et incarcénée successivement à l'A. 
baye et à Sainte-Pélagie, 0 
transférée à la Coneiergerie le 31 octobre, elle com- 
parat devant le Tribunal révolutionnaire, fut co 
damnée à mort et exécutée le 18 brumaire an 11 
{8 novembre 1793). — 1793, 1° juin, Prison de 
l'Abbaye. — Lettre signalant à la Convention ni 
nale l'illégaité de son arrestation. 

































Je viens d'être arrachée de men domicile, des bras de 
ma file âgée de douze ans, etje subs détenue à TAbaye, 
en vert d'ordres que portentencun mi de mon arres. 
tation, ik émanent dun com révolutionnaire.» «Je 
demande que le Convention se fasse rendre compte des 
motif et du mode de men arrestation; je demande quelle 
statue sur ele, et, elle la confirme, Jénveque la li qui 
ordonne l'énoncé du délit et Ciaterragatoire dans les pre- 
mébres vingluatre heures de la détention, Je demande 
fi le rapport sur les comptes de home réprochable 
ani offre Tesemple dune persécution noue. St 
mon crâne eat d'avoir partagé la mvériié de ses prive 
cipes, l'énergie de son courage et son tent amour pour. 
La Bert, je me confesse conpable, j'atende mon chit. 
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AS 208.287. (banal révolus 








Dosier Roland.) 
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ae 

4361. Heprésentants du peuple. — 1793, 6. 
— Protestation de soixante-quinze membres de la 
Convention contre Les attentats commis le 31 mai 
ete 2 juin envers la représentation de. 











Les Représentant du peuple français sousignés. 
“Considérant que ls mêmes conpirateurs qui depuis 
poque où la épulique a été proclamée mont eeué dat. 
taquer be repréentation natinale, viennent enfin de 
consommer leurs forfaits, en violant la majesté du peuple 
dans ba perrenne dé se représentants 

“Comsidérent que les chefs de cette fartion enhardis par. 
une longue Enpundté forts le leur sudace et du nombre. 
le leurs complices, se sont emparés de touts Les branches 
Me la puinane esérutive, des tréiors, des moyens de 
lffense et des reaurees de ln Nation dent il désporent 
à Tour gré et qui tournent centre ele; 

Coniilérant que manseutement la 
nale na pue faire poursuivre ni le dilapidateurs de La 
orne publique, nà Les scdlérat qu ont commandé des 
asiasinat et des pllnger, ma encore que les conspir. 
Leurs prés avoir vi leurs proies échaner dans la mit de 

pla de 




















die au one mars, en ent repris exécution a 
verts à Fépoque des 20, 2, 27 et BL mad, Le et 2 juin 
derniers 

Qu cote dem 
sonner le tou et tirer La canon d'allarme 
rières de a ville ont dté fermées, toutes les communica 
ion Baerccptées, Le secret de lee violé, la salle de la 
Convention bloquée par une Joree armée de plus de 
soisante mille hommes, qu'une artilerie formidable 





6 époque on a fait battre la générale, 
que ls bare 








a été placée à toutes ler avenues du Palois national, 
quan y a cable des gril pour Le service des canons ct 
Chauffer dex boulets ct former ous es préparatifs d'un 
“Contétérant enfin que deu par des manarres de cette 
nature qu'en ét parvenu à arracher à la Convention, ou 
à compount, 





lutt à La sésime partie des membres qui 
lun décret qué prononce Farrestaion arbivaire, qui enlève 
à leurs fonctions, ram accnvation, sans preuve, an die. 
“nina mépri de toute ls formes et par a violation 
a plu erémänele du rot ds gens et de La souveraineté 
natimale, rentes repréentants digne 





ct proeri 
jar Les conpirateurs uxmémess 
Déclarent à leurs commettants, aux iteyens de tous trs 
«départements, au peuple français, dant ls droïts et la 
souveraine ont 4 ai audacieusement violé, que de= 
is instant où Cintégrté de a représentation nationale 
A lé rompu par un acte de violence, dont Chioire des 
nations néanoit pas encore offert d'exemple il ont pr 
di prendre part aux délibérations de LAvsembléeÿ 
Que réduit par les circonstances malheurenses qui les 
entourent à Tinpouillté opposer par leurs efforts 














ares) 
dividuel Le moindre obstacle aux mecès des conspira- 
Leurs, dl ne pensent que dénoncer à la Hépulli 





CONVENTION NATIONAL. 








Lo 


Hière ls scènes odieuse dont ont tous té es témoins et 
Les éctimes, — Siren au même filet one diçatares 








A autre rit vin 
lesquelles sont cellee 
Stereo, 4 Habaot, Folle, Masayer, Dane, Blanc 
et pas camp dans Le nombre des amiante ins agree 
Lure celle de Hay, qu at bi, 

Arche de VEmp., P, 8438.(Gomié de sûreté générale.) 











1502. Cathelinenu (Jacques), né au Pin-en- 
Mauges le 3 janvier 1759; maçon, puis colporteur, 
il devint chef de l'insurrection qui élata à S 
Florentle-Vieil le 12 mars 1793 au sujet de la levée 
de 300,000 hommes. 11 combattit les troupes ré- 
publicaines à Jallis, Chemillé, Chollet, Thouars, 
Fontenay, Doué, Montreuil, et remporta la victoire 
de Saumur, à la suite de laquelle les chefs vendéens 
Leseure, Marigny, Stofflet, de la Rochejaquelein, 

El lenommèrent généralissime, 
Il entra à Angers, et fut blessé à l'attaque de Nantes 
le 29 juin. Transporté à Saint-Florent, il ÿ mournt 
le 14 juille.—1193, 16 juin, le Pin-en-Mfauges, — 
Lettre signalant aux officiers du Conseil de Ben 
préau un mouvement des troupes royalistes. 























Desieurs, Vous recevrez ou vous avez déjà reçu deux 
mots que je von ai fait pater à l'égard d'un rassemble 
ment pour Angers, je appris qu'il y avoit une grande 
cantté de vos gens à St-Florent que je croix inutile. Ceut 
pourquije vous prie, dl di pasible, de ls faire wanc- 
porter à La Junelire demain à huit Heures de matin 
comme je vous ai déjà marqué. 

















J'ai Phonneur être, Messieurs, votre très humble et 
Hrrohdisunt sert. 


CAéiue 


Arch, del'Empe, D XL. 3 (Gomité salt pue; Corres- 
pondance des chui vemdéens: opération de 'anméo royale) 








1363, Gonvention nationale, — 1793, 24 juin. 
— Constitution de 1793. 


présenté au peuple français par la Convention nationale 
Le 38 juin 305, Lan 2 de la République. 





Le peuple français comminon que Coubl et le méprie 
des droût naturel de homme vont Les seules eaunes des 
malheurs du monde, a révlu d'exposer dans une déclara. 
Gon solennelle ces dre sacrés et inaliénables, afin que 
tous Les etayens pouvant comparer sanr ce Lex acte 
gouvernement avec Le but de tante initio sociale ne se 
Hnisentjamaic opprâner et aile par La tirainie, fn que 
La peuple ai tonjoure devant de yeux ler bases de sa Be, 
berté et de sou bonheur, Le magbtrt la rêyle de ses de 
vois le législateur Lobjet de su mision. 

En conséquence, il prockume en présence de Être me 
iprême la déclaration suivante des Droit de Chamme et du 
citoyen. 

ur, Le but dé la oct eut le bonheur commun. Le 
gouvernement ext éntiné pour garantir à Comme là 
jouissance de ses droûs naturel et inprescripbles. 











3, Ces droûs sont égalité, la Bert, la süreté, la 
propriété. ie 
Gale Déclaration en coponée de rente-cin tien. 
L'acte constitutionnel, dé en ent vingt 
ronpés sous vingcin éhapitres, posait en prie L'anité 
le a République, et at méider bn sonveraineté dons lui 
eraité des tayens 














Tous les Français étaient soldat 

Le pouvoir Légstifeanecntrait en Bi plupart des tt 

utiont de 1 passe gouremementale. = Le pouvoir evé- 

À repréonté par mn come de 

Grp Béat, — Le pouvoir dctarol dat exercé directe 

amet par tous Le Francais. — 

nm à des jages és par poule por un an. 
Gate comation, dont Condoreet et Héralt de Séchelies 

Baron le prinipant leurs, n'a ps émise en pes 
ne. de lEmp, À IC 2848, (Loi et Décrets) 





res émanant de 





pouvir jadis til 











4364. Hérault de Séchelles (Marie-Jean), né à 
Paris le 20 octobre 1739; avocat général an Par- 
lement, commissaire du Hoi prés le tribunal de 
cassation, député de Seine-et-Oise à l'Assemblée 





RÉPUBLIQUE 


us) 
législative et à In Convention, il at l'un des prin- 
cipaux auteurs de lu Constitution de 1793, siégea 
au Comité de salut publie, et présida à la proserip 
ion des Girondins. 1 rempli plusieurs missions e 
Savoie, dans le aut-Nhin, et y établit des tribu- 
maux révolutionnaires. Ses liaisons avec. Le parti 
Dantoniste le Brent arréter le 19 ventôse an 11; 
Aaduit devant le Tribunal révolutionnaire le 13 ger- 
aminal, i fat condamné à mort, et exéeuté Le 16 
{5 avril 1704). — 1708, juin. — lecueil de pièces 
relatives à la Constitution de 1703. 





























4e Rapport su 1 constitution du peuple Français présenté 
là Convention nationale Le 40 juin 1703 pur Hérault; 








Projet de eo du peuple Fançai en vingt 
chapitre, né ares ing édcteur Hérault, G. Goathon, 
Saimaust, D, V. Hamel, Mathieu, et pur d. FD. Delnas, 
Caubon Bl iné, LR, Cnyton. 

de Déclaration des droits de l'homme et da citoyen, come 
posée d'un prénnbale et de ircnte-cin 

4% Ennatation du peuple fançais, contenant vo 
haptres, et annoté de a mention ajvane 
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nou pute, membre deu mit [a 
Jabu-puble, hegé pale bursonrimeLiihinale 
À attin Ale outhniten, Cnkfon que Cpréer 
opte tord let vétale. 23 pa1g9= ns delai fanite 


DETTES 








1 lavent le procé-rerbal mans 





sneut, de 






insgaration de Is Gonittion de 1 République Françaises 

Le 40 not 47053»; pis des ecempare imprimés en Langue 

espagnole, angle, one, allemande, polonaise hole 

due. 

es oi de l'une et da cteyen 
Arch. de GI, 182. Ass. poli 











ls Conmitin française, précédée 





Convention.) 





308. Vache (le 1546, 
intendant de la marine à Toulon, contrôleur de la 
maison du Roï sous Necker, employé au ministère 
de l'intérieur suus Roland, et au ministère de La 
guerre sous Servan, auquel il succéda en oetabre 
1792. Destitué le 2 février 1793, 1 fut élu maire 


cola), né à Paris e 














Sut 





de Paris le 15, en remplacement de Chambu: 
suivi après les journées de prairial, il se retira à 
FThin-de-Moutier, où il mourut le 18 novembre 1823. 
— 1798, 95 juin, Paris. — Lettre transmettant au 
at des députés arrètés à La 
du 31 mai 


. Pour 


















suite des événemen 





Je vous 





eye eye 
et été ms en arrestation te ceux qu ve sont évadlés 


parents 
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Du 23 juin, Fan 2 de la République 


tre, état des députés qui 


ao) con 


tion ch 








nérers à 1 G en arrete 








su et de roux évadé 





“apré leurs arrestations 
Balle, ru de Charter, 
43. 


cn de La rue de Rohan, 
Bot, rue Trernire Sa 


© Prént. 





one + 

















Prés. 
Gardien, mu du Cobmbr, 4. 2: Prés. 
Krvéegun, var ds Sain-Pérs, 1 3. Préunt 
Salut, ue de Fran, «ee ere Bad 
La mat 3 au 3. 
Pemieud, rue de Chibi, m9 39%. + ee Pré 
Gonsmné, rue de Michelin, bôu Seb 2 2 222: Pré 
Lahardy, me du Chaire Saint oneré, Kite Marie. Préente 
alu, med néans, 1 Less eee Prétent 
Gemaire, rue Tranerière, KA. + Présent. 
Bertrand la Huinère, rue Sinllaneré, A3 + 2 Pré. 
Lanairair, re Bin Vioate, 08.2 2e + Bad 
23 jui à to heure de relrée. 
Cénadt, rt et fab Sinllnoré, 9. + + Évadé 
123 juin me. 
Paion,eatdese de lOrngere. « Bad 





33 juin à ame heure pre ma 








ENTION NATIONALE. 


ms 


1306. Comité de salut publie. — 1793, ljuillet, 
— Arrélé séparant le Dauphin de sa mère 





Séance du 4 juilet 1793, an % de la République 
Pramçaise. 

Sur la dénonciation añre au Comté dun complot tram 
centre La liberté publique, et dent le ctaÿen Ailes Dit 
para être Le chef. 

Le Comité arrte que le Maire de Paris demeure chargé 
de prendre toute les mesures convenable pour arrestation 
cit Artlur Din, ani que de deux indie dont ln 
désignation et faite par la nas qui sera remis pur copie 
nai citayen 

Qui sera de suite proc à lapposton des scllés sur 
leurs papiers. 

rite également que e jeune Louis At de Capet sera 
éparé de sa mère, 81 placé dans un appartement à part 

x défendu de tout le local dx Temple 
Lt sera le présent arrêté mis au eur des pièces 162 
crêtes avec la dénonciation qui ÿ demeurera annexée, 
‘après quepéton du tant aura té transmise au etoyen 

















up, 32. dettes iron | Med Pi rente gate 





Auchire de l'Empire, AP 1,32, (Comité de salut publie Justice et police.) 


4307. Corday d'Armont (Marie-Anne Chor- 
lotte de), née le 27 juillet 1768 à Saint-Satarnin= 
des-Ligneris. File de Jacques-François de Conday 
écuyer, rieur d'Armont, elle descendait d'une sœur 
de Corneille, et habitait Guen lorsqu'elle entra en 








relation avec plusieurs députés du Calvados appar- 
tenant an part girandin. Après la proseription de 
ces représentants, elle partit pour Paris, où elle 
arriva le 1 juillet; le 19 elle rédige l'Adresse aux 
Français; le 13, à sept heures du soir, elle poignar- 








ne RÉPUBLIQUE. ares) 
dait Marat, Gonduite à l'Abbaye, transférée le 16 |. même jour. — 198, 16 juillet, Prison de l'Abhay 


à a Gonciergerie, traduite devant le Tribunal révo- | — Lettre donnant au député Harbaroux des d 
ltionnaire Le 17, elle fut eondannk 








et exécutée Le | sur son voyage et sur son premier interrogatoire. 


Que promu 8 lle © Qaus Ge Darut-fHaudes. 
de AU & Pre & Lepage 


ligues, de prendre la efeuse de mes par 





Vous avés desré, Cngens le detail de mon vayage, | vous et ms 




















je ne vous ferai poënt grie de la moindre amedocte, | renx et amis, son Le iquictent, je ne dis rien a mes 
Pétaie avec de bone montagnard que je bivé parlé | chers amis aritnerates, je converse leur souvenir dans 
fou eur content, et leurs prpas ans st que leurs per. | mon cœur, je nai jamais hat qu'un seul être, et jai fait 
some étaient désagréables ne seruirent pas peu a men. | voir avec quelle vilenceÿ masi en est mil que jaime 
dormir, je ne me renellé pour ais dire qu'a Paris. Un. | encore plus que je ne le hassis. » « «+ + ee 2 
de nos voyageurs, qui mine ann doute ls femmes der. | La seconde partie de eee tre fut éerite à la Goncier= 
mante, me prit pour a flo dm de ses emeiens amis, me |. gris a Charate Goray avait tranterée après an inter 
suppour une fortune que je nai pas, me donne un nom || rogslire si au Palais. 

que je navas jamais entendu, el enfin rofrit sa fortune |!" Ceat demain a ha heure que lon me juge : probable. 


tva main Dgnorais que ses mesieurs eussentinterogé || ment a médy jauré vécu, pour parler Le langage romain, 
es voyageurs 28 je vouine ne Le conatre aneuns pour | On doit croire a la valeur des habitant du Calevados, 
ne pou leur doimer le desngrement de sexpliquer. Je | puique le femmes même de ce pays sont capable de 
suivis en cela men cruels Hininat, qu dû qu'on na doit 


formels au voue, jygnore comment se passeront les der 
as Le vérité a se Irene 


niers moments, et re la fin qu couronne l'œuvre, Je 
on point ben dfecter dinsenitilté sur mon sort, car 
n'a cet nant je noi pas la moindre crainte de la 


morts je neinai jamair la vis que par utilité dont elle 
valeurs du Caboudos qui sont a Evreux, | devait dre. 





Je croix que Lan npräne les dernières paroles de 
Marais je dont qu'il et proferé, mal voa les der 
ère quil ma dite, aprés ab écrit vor mon & ton et 
con des a 








me dit pour mo cumsolr que dans peu de jours vous | 
feraittous gratin a Paris, ces derniers mot decilerent | 
de son rt. 


Je vais écrire un mot a papas je ne di ren à 
autres amis à je ne leurs demande qu'un prompt aubli 


Leur afiction devonoreroit ma mémoire, Dite an gene 
Je compta en partant de Caën le sacrifier sur la cime. | val Vimpfen que je croi ba vor aidé a gagner plus 
de sa mantagne, mes mali plus a la Convention; je | une bataille en bi facilitant la paix. Adieu, Gay ja 
voudrais avoir conservé votre letre, on aurait mieux | me recommande au souvenir des vrays am de La paix 
onu que je avais pas de complice; enfin cela seclar- | Les prisonniers de la Conclergerie, Win de minier. 
ira, mous Conmes 4 bons républicains à Paris, que l'on. | comme ceux des ms, avaient fuir de me puintre, 
ne conçoit per comment une femme male, dont la plus 















malheur rend tenjours compatisant, cest ma dernière 











longue vie serait bonne « rien, peut e sacrifier de song | reflexic 
ray pour sauver tout son pays; » «= je ne doute pas | Marly 18, a lt heurer du sir. 
que Con ne tourmente un peut mon pere qui a déjà ben | auch de FEampes W 277, 82, CTébunal révlationnaire.) 


és de ma perte pour lafiger. Si lou y mouve mes 
tres, La pbypant sont vos portrait al a trouvait guet. 
ques plasanteries sur votre compte, je vou prie de me la 
passer: je suivis la legeret de mon euractere 
dernêtre 





1368. Charlotte Corday. — 1793, 16 juillet. — 


Lettre de dernier dieu à son père. 





dns ma 








re, je lui Fais eroîre que, redoutant Les | Pardoinés med, mon cher pre, d'avoir disposé de mom 
horreurs de ln guerre cv 





je me retira en Angleterre | ésstnee sans votre permi 
alor: mon projet était de ganler Encoynäa, de tuer Marat | certes victimes jai prevent Lien d'autres désaures, le. 
publiquement et mourant auudtit baiser Les Parèdens | peuple un jour devabuné se réjonéra détre délivré d'un. 
chercher éntilement mon noms je vou prie, Gayen, | Wrran, si jai cherché à vous pré que je passais 





M jai vengé bien d'énne 








as) 
en Angleterre, cesque jesporais garder ncognie, mais 
jen ai reconu lmposbilté, jespere que vous ne serés 
pot onrmenté; en tous ea je croi que vous aurés des 
défenseurs à Caëm, jai pri pour défenseur Gustave 
Doulect, un tel attentat me permet nulle defense, cet 


CONVENTION NATIONALE. 


m 





pour La forme. Adieu mon cher papa, je vons prie de 
maublier ou latit de vous rjonir de mon rt, le cause 
en est belle, J'embrasve ma sœur que jaime de tout mon 
cœur, ainsi que lus mes parent, oublié pas ce vers de 
Comeille 





L Pine yatk LE bou por Cha fud- 
Cf Ducin à faut Hours ge Ca me juge, & 10 judt 


Archives de l'Empire, WF 277, at 82. (Tebuml révolutioumie; douier Gorlay-) 


4369, Soulavie (Jean-Louis Giraud), néal'Argen- 
tière (Vivarais) en 1752; abbé à Nimes, curé de 
Sevent, vicaire général du diocèse de Châlons en 
1787, il préta serment à la constitution civile du 
clergé, et se maria. Incareéré après le 9 thermidor, 
ilrecouvra la iberté en l'an HE, I mourut au mois 
de mars 1813.—1799, 19 juillet, Genève. — Lettre 
adressant an président do In Convention des actes 
déposés par la Famille de Marat, dommiciliée à Genève. 


2222 J'gouteray que der bons patrioter genevois 0 
sont ccriés en apprenant cette cruelle mort + On voit 
maintenant de quel côté étaient les desrgantateurs, les 
assasis, les ennemi de la République, ele agen des 
‘Autrichiens et des Anglais, Vour apprendrez avce pli, 
cisyen président, que lanemblée nationale genevois 
continue des travaux condiutionnols dans Les principes 
de Cégalié et de lu Uberté, et que ai lanclenne aride 
erate de ee pays perséeuta jadis Jean-Jacques Ho 
seau, le peuple victrieus à éabli maintenant à 10m han. 
neur des fées anmells. » + 


HP 


Réstent de la République une et indiviible 
pri celle de Genève. 
Arch del'np. P 4385, (Adiminit gén. doi Sara.) 

















1370. Conseil de guerre de Chätillon-sur-Sèvre. 
— 1793, 1° août, — léquisition adressée, au nom 
de Louis XVI, aux habitants de Beaupréau. 





Tous Les habitans de La parle de Beaupréau, en état 
de porter Les armes, sont requis de se trouver amedy 








irochabn toi ci mob aout à Challt, eu du rassemble 
ment, avec Leurs armes ete plat de pain quil pourront, 
peur être prêt à marcher de mie où besoin sera. Tout 

Larmée e ail quil a chez 









Bamne qu apportera pas 
lui, sera condamne à une amende. 
A Chätlon-sur-Sévre, ce premier aoust 1709, l'an 

premier du règne de Louis XVI, 
La prince de Tausonr, une, LA Rouge, Lectas, 
ou Daucreusn lé, Desano ae anse, Chevalier Des 
Par le conseil le guerre + Den 1 aevats cer. 











Bernréan, le 1 aontt 399. Signé: Deuoex 'lacrene. 
2 arche de lEmpes D LH, 3, (Comité de Slt public) 


1374. Convention nationale, — 1703, 8 août. 
— Décret portant suppression des nendém 





La Convention matinale, après avoir entendu son Co+ 
mé déruction publique, décrète ce qué uit 
nr. 1, Toutes les académies et sociéus btéraires pa 





tentés ou douée par a mation sont sapprinées, 

An. 2. Les jardins botandques et aurer, Les cabinet, 
museum, bliièques et autres monuments des sciences 
et des arts attachés aux académies et ocifés supprimées 
sont mêr sou da rsillance des autorités constituées jus- 
qu'à ce qu'il em ait été doué par le décret sur forge 
baton de litruetin publique. — Signé par le préident 
etes scrdares de a Gonvention. — Sell. 

Grégoire avait it, dans la péance du 9 ant, au nom du 
Coté d'iatrcton publique; on rapport or es nexdémies 
Hitérires, des sciences et des arts; nas ur «a nécenité 
le supprimer ces corporations qui Loin d'encourager Le génie 
l'ont souvet clou dans où mastance où entrevé dans ses 
rot», € promets en même Lens de poésenter Le plan 
des daniutions nouvelles destinées à Baer en France ler 

6 a main. 











ciences et les arts, à ire de Le mation fran 








emsignant de l'Europe, st À récemprnat 
2 qu est presque tonjours sans 


on de génies, 





38 


LL 
Le 3 hrmaire an IV fat rene ai portant Fndation de 
nat atanal des 
Archives de l'Empire, A I. 3093, (Lin et Décret.) 





1372, Bonchamp (Charles-Melchior Artus de), 
né à Jouverdeil (Anjou) en 1759, servit d'abord en 
Amérique et se retira lors de la Révolution nu ch 
teau de la Baronniére, où les Vendéens vinrer 
chercher pour Le mettre à leur tête. IL 
sieurs succès sur les troupes républicaines en 1703, 
devant Collet, et mou 











teuieure lee membres du Conseil provire de Benne 
ipréau feront détorer sur La demunle di Conseil de Saint. 
Quentin, et par cheque semaine, a quant de vante 
ffsante pour le Ur etmalaes de cette paroñe, dent 
Le nombre sera arrêté par le Comeit de Saint-Quentin. 

Fait à Jalai, Le 2 août 1793, lan pr du règno de 
Louis dixacpt, 


Arch. de Pimp, D X 











134 (Gomité de Saut publie} 


4575. Vergniaud_ (Pierre- Victurnien), mé à 
Limoges le 31 mui 1753. Avocut, député de la 
Gironde à l'Assemblée législative et à In Conver 

tion. I atta contre Les Jacobins et combatit l'éta- 
bissement du Teibumal révolutic 
par Hobespierre comme fédéraliste et ennemi de Ta 
République, 1 fat déerété d'accusation Le 2 juin 
1798, mis en prison, traduit devant Le Tribunal 
révolutionnaire le 25 ectobre, condumné à mort 
le 30, et exéeuté le 31 avec vingt de ses collègues 
1788, 
transmettaut au Comité de salut publie Ia copie d'une 
demande qu'il vient d'adresser à la Con 








maire. Dénoncé 














14 août. — Prison de la Force, — Lettre 









2 à Je vous crois trop justes pour douter que vous 
ne vous empresiez de satbfaire à ma réclama 

La te de Vergnisod à a Gonvention nationale porte Les 
pasges 

Ou ma acc d'tre entré avec mer colégues détenus 
et le général Dillon dans un complt pour metre sur le 
Hhrêne le ls de Marie-Antoinette. 

Ce complt étit me chinère. Ce qu le prouve, c'est 








RÉPUBLIQUE. 





as) 


qu'on a rendu La liberté à Dillon. Et on nous lise sans 
nous juger, sus le poids d'un décret d'accusation et des 
rouprons Les plus teribles. + 

“Depuis sranteis jours Les drûn des représentant tu 
penple et ceux de Thomme sont violé en ma penanne et 
Ca celle de es compagnens d'infartune. 

Je demande au nom de La Conaittion 4 
acceptée par La France que ects violation de ce qu'il y à 
de plus sneré ne se prolonge pas davantage. 

$ij'acis un pareil oui à me reprocher, depuis long 
temps ma perte serait consommée. 

Je veux enfin développer devant le peuple toute mon 
‘âme tentes mes penades, loutes mes actions. Son estime 
eu tout pour moË, On à vendu me le ravir, peuttre y. 
tan ré. Ehbien je veu la reconquérir, et j'ai dans 
ma conicience La certe du succès, Si ensuite mec en 
nemis veulent ma vie, je La leur abandonnerai voler 


nt d'être 

















MP. API, 86. (Comité de alt publie; Police.) 





1574. Commissaires envoyés en mission par la 
Canvention nationale à l'abbaye de Saint-Denys.— 
3, 14 août. — Tapport sue lu destruction des 
tombeaux des Rois et des Montmorency. 
“Auemblée ayant nommé pour commisairs. es 
citoyens Poirier, Mouchy, Pat et Moreau, pour aller à 
Sabl-Denie rehtivement à la destruction des tombeanx 
es cidevant Hnës renformés dans la ci drvant abaye, et 
La Comménäon étant informée par un de se membres que 














Ls habitants de Montmorencé procédient sans aucune 
précautin à Le démolition des tnbeaux des Monmorenct 
ui sont ans église des cédewent Péres de TOratoire, 
a chargé ces mêmes commises, d'aprés le décret du 
7 juillet concernant le Meur, de #y amporter par. 
(prévenir Le dégats qui paurroïent dre fau à ces monte. 
ment. En conséquence, Le 13 av, ds ont été sur les 
dieux et ont ces monument ans be église 

4 Le tomba qui est dans le eh, qu représentait 
un Afontmorene et su femme Le mari mert en LB3L et la 
femme en 1520, dout les fgures en albätre ant té brides 
par morceaux. 

3 Dans la nef de bite églte, Le grand mansalée 
d'Anne de Montmorenc et de ss femme, mensament tr. 
précieux qui æ été élevé sur ls deudns de Phälhent de 
Larmes. + à y avoët ur l'entablement, aux deux 
fstrémäés, deux figures de bronse d'hamme et de femme 
de la même famille qui éient fort belles, mais les ont 
été ramspertées à l'Arsenal et Jombues en eamen, » + 

++ Nour nous sommes transpertés en la ville de 
Saiue-Denis en France, où aprèe avoir notifié notre 
mâsion au irectire du diet et à la mncipalé, noms 
avons dé intra dans le petit cimetire attenant La 

















ar2s) 


perte septentrionale de l'église paroisiale, cdevant ab 
batale, dit Saint-Denis, dans lequel avoient été transe 
parlées 23 atues en pierre et 2% en marbre détachées 
des monumens royaux détruits dans ladite éyle en vertu 
du décret de la Convention. … + De plus, 22 de ces 
statues originales présentent la muccesson mon interrompue 
de once règne pendant deu siècles, esti-dire depuis 
Pipe Le Hardi, monté sur le Irène en 1270, jusqu'à La 
mort de Charles VIE en 1364. 

Du pet cinetière, nous sommes rentrés dans l'église, 
où nous avens exambnd Les manumens encore subibtans, 
reyaus et autres, Dans Le ranetuaire, du côté de l'épitre, 
dérrière une tapisserie, reste du tombes de Dagobert 
La vi Fallout de ce qui ri à sen me près 
mort. Elie en représentée en relief. sur le mur 

Nour avons observé au tombeau de Turenne qu'en 
en avoit supprimé ler marques de féodal. Nous avons 
trouvé dans La même chapelle la statue en marbre de 
Bertrand du Gueselin, morten 1340 elle avoit été portée 
dans le cimetière après que ls ouvriers eurent démoli 
tombeau, quoique non compris dans Le décret 

De cette chapelle, mous sommes entrés dm celle de 

















for ss 


Archives de l'Empire, PF 1283. (Adoinsrtion géné 


1378. Tounoint- Louverture, né à Saint-Do- 
mingue en 1743, de parents esclaves. À la suie du 
décret qui proclamait la liberté des noirs il aida le 
général français Laveaux à chasser de l'ile les Es- 
pognols et les Angla 
chef des armées de Saint-Domingue, il se rendit 
indépendant, et fut proclamé président à vie en 
1801. Ayant refusé de reconnaitro l'autorité du 
général Leclere, il fut déporté en France, enfermé 
au Temple, puis au fort de Joux, où il mourut Le 
27 avril 1803.— 1793, 25 août [Saint-Domingue]. 








Nommé commandant en 








poser les armes. 





Frères et amis, quels sont dome vos éntentions, Lrsqu'à 
Cexomple de plusieurs parobnes, rendur à l'évidence, 


CONVENTION NATIONALE. 


Lo) 


Saint-Laurent, lavant-dernière de la nef du cêté du 
grand portal, dans Laquelle avoient été transportés de la 
devant abbaye de Royaumont au mois par 
ordre de l'Anemblée nationale, lez mannmens de Louis, 
de Jean et de Blanche, fil et file de saint Louis, de Ph. 
pp Dayohert, son frére, de Loubet de Philippe Aer 
go, ses petisfih, et celui d'Ote d'Artois, som petite 
neveu. Le monument Le plus inéresront éioit 
cel de Louës, fi né de saint Louis. La datue doit 
un des ouvrages Les du nsc Lan ena 
détruit le visage année dernière, Troï faces du. tom 
beau représentoient la cérémonie du convoi du jeune 
prince depuis Saint-Denbs jusqu'à Tayaumant, d'un côté 
Le clergé, de l'autre Le douil composé de seigneur 




















ot et anglais dont les costumes et le atltudes piquoient 
parleur variété et leur singularité; sur la face de côté 
lespicds, on voyoit Le corpe du prince défunt porté nr. 
Les épaules du Hoë d'Angleterre et d'un autre personnage 
couronné. 





Nous ne parlons point et des monsmens en cuivre on 
ce qui ant ét retirés de Lglse de Saint-Denys 








vous vous efforcez avee opéniätreté à vouloir rédter à 
des frères qui n'ont jamais travaillé et ne travaille que 
pour vous et à vôtre grand avantage : L'idée de celle 
lierté générale pour laq'elle cause vous conbattez contre 
vos amis, par qui la bate en astelle été formée, rien 
sommes-nous pas Le premiers auteurs?» Souvencs: 
amis, que ai La crainte des hommes ne peut vous 
nimäler, vous avez un Dieu qui ne lune rien Linpani 
et devant Lequel vous tendres compte des actims tant 
honnes que mauvañes que vous aurez comm 
Bar monte. 














danse 


is Hal 
grar Le aoomet del 


Archires de l'Empire, D XV. (Comité des coli.) 





780 RÉPUBLIQUE. 





22 Des letres particulières de Toulon, que nous 
vont inerceptées, el datées du 29, s'accordent tautes à 
toutes Les sections de 





dire que dans la nuit du 33 au % 
ect ville out adhéré aux proposons faites par Famiral 
Hood, ont alapté à l'unanimité Le gouvernement monar= 
clique et proclame Roy Louis 47. Elles ajoutent 
conséquence on y a pris la cocunte Manche 

Nous fañons arréer et traduire dant les fais ls gens 
suspect et en relation avee Toulon, nous déterminons 
des points de réserve pour ÿ placer ler trempe ct la partis 
arillrie que nous laisser à Marseille pour foudroyer 
cet ville Sr manfetoit quelque mouvement. + 

Donnez der ordres pour que, l'expédition de 

Lyon terminée, tout ee qui ne sera pas nécesaire pour 
Les frontières da Mont-Blanc vienne 
vaÿeznous des fous, ct surtout vo 
ments 'asjourdhui, durs l'linaton de 
des Piémontis dans Le Mont-Blanc, dans l'cenpation 
de Toulon per ls Angloïr, dans l'invasion des Espagnels 
clans les Pyrennées, dans ke silence observateur de Dore 
“eaux, dans nos échecs à Le Vendée, dans l'agitation de 
la ey-devant Bretagne ct de la cyalevant Normandie, 
dans nos pertes au Nord, dns l'évacuation de Mayence, 
enfin dans les escés de lagiotage, d'un surhaustement 
des denrées de l'accaparement, d'ane fanéne factice et 
préparée au milieu de abondance, l'effet d'une coalition 
entre les role nos ennemis, les scélérat qui mencient la 
Convention natonala et le généraux qu commandoient 
nok armées, ct tous le ennemis de la sainte Egalité. 


























Convention.) 





del'Emp, € 


1377. Chaumelte (Pierre-Gaspard), né à Nevers 
le 24 mai 1763. Successivement mousse, timo= 
nier, clere de procureur, il travailla en 1789 au 
journal de Prudhomme, les Révolutions de Paris, 








as) 


devint membre de la Commune le 9 août 1792 et 
procureur de la Commune en septembre; il provo= 
qua l'établissement du Tribunal révolutionnaire, 
inventa les fêtes de la Taison , et excité par Hébert, 
conçut le projet de renverser la Montagne. Arrêté 
le 23 ventése an 1, il fut traduit devant le Tribu 

ral révolutionnaire, condamné à mort et exécuté le 
24 çerminal (13 avril 1794). 1 avait pris le nom 
d'Anaxagorns. — 1793, 3 septembre, — Helation 
présen jet de manifesta= 
tions provoquées dans plusieurs sections de Paris. 




















Le corps municipal de Paris nous députe vers 
pour vou informer de ce qu 
Paris il a craint que par de faux rapports on ne vtt 
jeter l'allarme dans Le sein de la Conventi 

Comme À et à crainlre que les alimentés ne 
viennent se méler aux bons citlenc pour ls exciter à des 
mouvement dangereux, la mnicipalié, de concert avec 








Le commando général, a près des mesures pour 'eppaser 
aux excès sur leqels comptent nos ennemi 

Je me permetrai cependant une observation, é'est 
quéen ce moment tout paralt comeider pour amener du 
trouble, Le Palir-Egabté renferme toux les jours, ainsi 
que Le jardin des There, des gronpes Clommes con 
us dent le discours ne sont rien moins que civiques. 
“ons ce mouvement divers ne me paraissent avoir L'autre 
but que d'apporter des retards et empécher, 1e peut, 
Li départ des ctiens mix en réqustion. 


FL 


658. (au. po 











Arch de Pmpu, Conventon:} 





1578, Comité de Sûreté générale. — 1703, 
3 septembre. — Interrogatoire subi à la Con 
erie devant Amar et Sovestre, membres du Cor 
par Marie-Antoinette dans l'affaire de l'OEillet. 











La Rene rccerait chaque jour dans x prison des din 
Araturs de police chargés de I surveiller. 
Stichomis ayant amené vers La 

vomnes érangres,l'ane d'entre elles, le marquis de Rouge 
le, isa tomber derant Marie-Antniele un le qu 
renfermait un Billet sur lequel talent inscrites des assurances 
de dévouement et des offres ae serice a Rene avait 

d'y répondre en pgeant de rond un papier avec ane pile. 




















ass) CONVENTION NATIONALE, mt 


Le Bit, immédiatement dénoneé, ft considéré comme un 
ablsement de a royauté 





complt tendant à provoquer le 
Marie-Antoinette aubit à ce snjt 





ant des reprérents 
S'apleubre 

D. Est-ce vous qué vous nommez La veuve Capet? — 
1. On. 

(D. Ne voyez-vous personne dant La maison où veus 
ét détenue? —. Personne que ceux qu'on à placé au- 
rx de moi et des aministrateurs qui sont venus avee des 
personnes que je ne connois pas. 

D. N'aveznvous pas vu À y a quelques jours un ctade= 
vant chevalier de Sait-Lonk? — RH est posible que 
j'aie vu quelque visage con, on vient tant. 

‘D. Ce même homme ne vous auratil pas fbt tenir un 
aille? — R. Hy en a dans ma chambre. 

D. Ne vous anroit-on point remis ile? — R. Come 
ment pourroije en recevoir avec let personnes qu sont 
“dans ma chambre, et la fem qui eu avec moi ne quite 
pus fee 

D. Nestil pas pouille qu'en vous présentant un œilet 
il eût quelque che dedans, et qu'en l'aceeptant, nn Et 
Let oi tombé et qu'on ait pu le ramaster? — R. Personne 
ne na présenté d'ailt, aucun billet n'ettombé par terre 
que jade vu, 

D. Navcz-voux rie eri depuis quelques jours? — 
Je ai pas même de quoi écrire. 

D. Vour intéresser-vous au succés des armes de not 
mem? — B, Je mintéresse au mecèr de celles de la 
nation de mon ls; quand on ext mére, cent la première 
parenté. 

D. Quelle eut la nation de votre fls? — R. Pouvez-vous 
en douter, n'eutil pas Français 

D. Votre fl étant qu'un anple particulier, vour 
déclarez done avoir renoned à tous ces priiléges que bi 
donna jai ls vains ttes de roË? — Re. 1 en a pas 
de plus beau et mous non plu que le bonheur de la 
Fr 
































D. Vous les done bien aire qu'il y at plus ni res ni 
royauté — R. Que la France soùt grande et heureuse, 
eu tout ce qui nous faut. 

Lecture faite de linterrogatire et des réponses ac= 
tuelles, la veuve de Louis Capet y à persité. + + et 
le à tignd avec nou 


Aarés nnlinale 


à Guns, Bus, séerée 

















Et pes bas + Au, 3 Serie 

Va accond iaterogaoir ft subi par Maric-Antoin 
A spteabre.— Arch de 'Emp.s 298, n°281, (aibunal 
réelutionnaires doser Michons.) 




















1570. Hérault de Séchelles. — 1709, 29 sep- 
tembre, Paris. — Lettre informant Carrier, repré 
n, des projets du Comité de Salut 
public à l'égard de Rennes et de Nantes. 





22 anglais menace nos ports, nos frontières, 
nou avons Beu de craindre pour Bret. y à déjà des 
commisaires, nous avons le projet d'y en envoyer d'ant- 
es, fais y veiler de ton ed Le plus que tu pourras. 
faut sans rémssion évacuer, renfermer tout indie 
“aupect, La liberté ne compare par. Nous pourrons être 
humain quand nous serons asswrés d'être vainqueurs. 

les avec ten collègue, 














L'inention di Comité es que a 
ou seul, de ennes à Nantes, de Nantes à lennes, te etc. 
(Le caractère de la représentation matinale se. déplore 
ec bien plus de force et d'empire quand les représen- 
Lans ne aéjournent pas dans un endroit, quand il ont 
pas Le tems de muliplier leurs relations, leurs connais. 
rancess quand Ek frappent en passant de grands coups, 
qu en lasse (auf à Le suivre) la responsabilité sur 
ceux qu sont chargé d'esécuter, «Nous le recomman 
‘dons de destiuer bien vite à Nantes, et ailleurs, les am. 
nétrateurs fédéraliter, contre-révoltionnaires, ee. ee. 


PA ant, future! 


He 


Cibana réralationt 














Arche de lEmp 
mire, doser Carr) 








1500. Convention nationale. — 1703,  octo- 
bre. — Décret fondant l'ère républicaine. 


La Convention nationale, après avoir entend son Co 
mât d'itrueion publique, décrète ce qui suis 
Lére des Français compte de la fondation de 

La République, qui a eu Leu lo 32 septembre L782 de l'ère 
vugaire, jour où Le soleil est arrivé à Féquinaxe vrai 
«automne en entrant dans le signe de la Balance à neuf. 
heures dis-huit minutes trente secondes du matin pour. 
observatoire de Pari 

Au. 4. La première année de la République françaie 
à commencé à minuit 22 septembre 4192 € à fini à 
minuit séparant Le 2 du 22 septembre 1193. 

Aux. F. L'année eut die en druse mois égaux de 
trente jours chacun, après Lemquels suivent cinq jours 
pour compléter l'année ordinaire et qué n'appartennent 























7e RÉPUBLIQUE. 


ne. 8. Chaque moi nt déve en moi partie égale de 
dis jours chacune et qui sont appelées décaes. 

xx. 10. Eu mémoire de La Révolution qui, aprés que 
tre ans, & conduit la France au gouvernement républe. 
ain, le période biestile de quare ane est appelée la 
Franciale. La jour intercalaire qui doit terminer cet 
périnde eu appelé le jour de la Hévoluion, ce jour eut 
placé après les cing complémentaires.» 

ur, 14. Le jour de mit à mnt ex div en dis 
parties, chaque parie en dix autres, ai de sul. 

Signé par les président ct ecrésires de la Convention. 
calé, — Arch de l'Emps À 1. 8068, (Lois et Déerol) 














ss. 
Bourbo: 


Louis 





harles, Thérèse, Élisabeth de 
— 1193, 6 at 7 octobre, — Procès-ver- 
baux des interrogatoires subis par eus ou Temple 
devant les com Commune. 





Le quireüime jour du premier mois de Lan second de 
La République ue et idiviable. 


umo) 

Nour, maire précureur-syndic et membres de la Com. 
mune de Paris, nommés par le Coweil général de ladite 
Commune pour prendre des renseignement sur diffé. 
rent fais qu se sont passés au Temple et recevoir Les 
déclarations à cet égard, nous sommes rendu au Temple, 
8 arrivée dans ladite (our, el nous étant préentés au 
Conseil du Temple, wmmes montés à l'appartement du 
premâer occupé par Louis-Charles Capet pour entendre 
se déclarations au jet des propos et des énénemens dont 
3 pout avoir conmairance. Unes a déclaré que «+ 
il entendit dire par ledit Toulan à 28 mère e à va tante 
que toux Le sois À enverrait aux environ du Temple 
un colporteur à dix heures et demie du soir pour lui 
faire erier toutes les nouvelles qui pourraient Les ité= 





“Apr avoir reçu La présent déclaration, y avons paré 
note signature conjointement avee Le cieyen Hébert, 
subit du procureur-syndie de La Commune, qu eut au. 
venu, À Paris, dens La our du Temple, Les jour et an 
que des. 


Lou cedrRg Caret 


Et pl bn Paca, € 
enire di Conseil général, Ssevr, evais, D 











ur commise 
Basse 

le action jour du prender mobs Lan second de la 
Népublique française une et individble, une heure de 
releve, nous sommes transportés comme deu, avec Le 





à La Convention nationale ct mem 
bre da Comité de Siret générale avons eppell Thérèe 
Capet, laquelle avons interpellé de dire vérité, ee quelle 
a promis. 

D. Si elle 2 rappelle une aninée aù it fist fort 
fra où om Les enferma ele et so frère dans une tou. 
ele, tandis que les membres du Conseil lens Léignés 
S'entretenaient avec La femme Capet et sa bell=srur? 

ne Que c'était pour les accoutumer au froil et quil 
roccupaient à jouer. 

(D. Si ele re rappelle avoir entend un colprteur qui 
rai es nouvelles à dix heures et demie du soir aux en 
irons du Temple 

1. Qu'elle à bien entendu des eolprieurs, mais qu'à 
dès heures environ elle lat toujours couchée. 

D. 4 quel jeu ele jouait dans cette tourelle? 

1, Qu'il causait des effet du froid dans les pays du 
ord et de La mort qui pourrait ensure sà Con Sen 
dormait au fred. 

Lecture à eux faite du prétent inerragatoire ant dé. 
claré qu contenait vérité, y perstent et ont signé et 
paraphé ave nous 























sa dns Dr bn et 
J 
Chu 
Caper 
TD etes 0 Bd 


Et de suite avons fuit descendre Élüabeth Cape et lui 
avons demande 





M 








ile connat Les citoyens Dangé, Ton 
lan, Lepütre, Brunot, Vincent, Moëlle, Lrbonf, Bou. 
gnat, Michon et Jobert 

répond quel les connait de vue et de nom comme 
Laurent, Segry, Simon, Heusée ciprésens. « 

Charles Capet amont et interpellé de déclarer les fait, 
a dit porter dima es dires, Alors il élève une die 
entre Les deux, et L'enfant soutient qu'a dit La vért 

Lecture à ele faite du présent térragatoire, à déclaré 
conteniruérité, ya perité et signé et paraplé avec nous. 


Et plus bas : LocmCmreu Garer, Davin, Pacue, Cat 
mere Dan, Bancs Herr, D. E, Lachesr, 


Arch. de l'Emp., W. 206, a 881. (Tebamal ré 
oies doser Miehonis-) 












ques) 
5389. Convention nationale, — 1793, 12 0c- 
tobre. — Décret ordonnant la destruction de Lyon. 





Du vingt et unième jour die premier mot de Tan 
deuxième. 

‘La Convention nationale, aprés avai entendu Le rap 
port cu Comité de Salt publie, décrête 

a 1 Here nommé par la Convention natimale, 
ur a présentation du Comté de salt publie, une com. 
mbvio extraordinaire composée de eng membres pour 
faire unir militairement et sant délai Lt contrerévobe. 
Tionnaires de Lyon. 

ur. 2, Tous les habitants scrent désarmé à» 

As. 3, La ville de Lyon sera détruit. 

Aux. $. Le nom de Lyon ser effacé du tableau des 

les de La République. La réunion des mont conter. 
rées portera désormais le nom de Vass-Arrnur 

Sig parle président et scertires de La Conventina. — 
Scelé, — Arc. de P'Emp., À 1e 8443, (Loi et Décret.) 

















1383. Dom Druon, bénédictin de l'abbaye de 
Saint-Denys 3, 13-15 octobre, Saint-Denys. 
— Journal historique de l'extraction des cereueils 
conservés daus l'église de Saint-Denys, 


Cette elton mentionne traction des cercueil de plomb 








A584. M 
Lconcierg 


ie-Antoinette, — 1799, 16 octobre, 
— Lettre recommandant ses enfants 





esta veus ma Joens, gr peer 


comme 


CONVENTION NATIONALE. 


pour (n derniere 


LS 


des Boutons, l'uvestre le a chapelle dite des Chu 
ins que des tombeau des os, reines, prince et princesses 
sbbér & autres personnages inhumés dans Les eaveaux de 
l'éghue. 

Le relevé éme 3 cars et 138 core retrouvées dou 
furent portés au cimeière jetés dans une fie conan. 
Le journal se tenue p 

Dans la nuit du AA au 12 novembre 1793, per ordre 
Chu département, en présence des comminnirs du dicriet 
et de ln municipalité de Suint-Denbs, on a enlevé du tré 

















sor laut ce qui y était, has, reliques, ee., ut à ét 
nds dans de grandes cales de bols abat que tous les 
riches omnemens de Féglie, caline, siatecboires, he 
per, chasubles, ele cle et le tout eu parti dans des 
chariots paré pour La Convention, en grand appareil et 
en grand cortège Le 43 au mat vers le dix heures. 

2 anni de mou filet ur Le dernier desquels et it 
“Paraph an déée di procéeserbal de en jour, à Paris, 
6 8 janvier AOL, Signé Tervoun, Dasmmor, Cave. 

Ge journal At cédé par Le ur Tulioin, propridaire à 
Sat-Denys, = pour Are joint à isbrmation lle Des # 4 
13 janvier AT par le chanceice Darmbrag, ax Lormer de 
l'ordonnance du 23 mars 1846, lors du rétablissement des 

cn cyan à aile De 
“eh. de Vmpe, CG Ve 3. (Chambre des paires État 
vil de a maison royale + Sépallres.) 




















à Madame Élisabeth, et lu confant ses dernières 
pensées. 


eg BeEe a 4 hop Du mate 
fi je ve exe condamne 





c s D ba crimiñely mai ve 
pee ant mort fontuse, tes Mlle pre moit À me 


vidre, wezfut 


Le 


feat Le ronstènce ner; 
neo pauvres taf vêus Jrnen 
vous ma lonne el hidre Jan: 
Dntr pe pren 


le vous, 


sépare 


; 
eue Dan ue rnies mom 
ru 
PrL7 
nr 
ie PR ave vois Dans 
laipie. gi spprie Jorr Le plage meme 
las kpomvre rte 


£ 4 Z 
ant ge quis calne-tommevre LT 
Gas 0e pra Der 4 Data, 

2 nt nee nus 82, 
ml rl ar DRE a 2 
Be je veu 


4 [le 
ré nE purefhe Te 


ape gas fai éérire 


7 
ne reeneroël gas ma LE É je ne haË menu pos PA «leg  — 


Recevez pour eux deux, iey ma bénétition, j'espère 


1 qu jour ler seront plus grands, i pourront 1e 


LT) 


réunir avec vous, et joure, en enter de vor tendres 
soi. Qu'ils pensent tous deux à ce que je nai ce de 
Leurs inspirer; Que mon fi à son tour rendent à ra eur, 
tout es sons, Les seroicés, que lmilé peuvent inpérers 
él sentent enfin tout deux que dans quelques potion 
ou pourront se trouver, ne seront vraiment heureux 
que par leur union. Qui prennent excmple de nour. 
Combien dans nos malleurs, notre amitié nous & denné 
de contoltion, et dans le bonheur ant oui deublement 
ut on peut le partager avee un ami et où en trouver. 
fe plus tendre, de plus vrai que dar ta propre famille, 
que men fil n'oublie jamais ls derniers mo de von père 
que je lai repette expressément, qu'il ne cherche jamais 
à venger notre mort 

Je meure dans la reljion catltique, aposalique et 
romaine, dans celle de mes pére, dans celle où j'ai été 
levée et que j'ai toujours profes. 

Cette etre di renée ent Les mains de Courtois qui 
avait été chargé du apport sur Les papiers trourés cher 
Aobeierre, En #41, Louis XVI donna l'ordre de 
documents, qui foret conservés a Tale jusqu 
2 Arch. de l'Emps AE 43, (aruvire de fr) 



































4388, Carnot (Lazare-Nicolas-Marguerite), né 
à olay, en Bourgogne, le 13 mai 1759; officier 
du génie, député par le département du Pai 










membre des Comités dela querre et de 
il dirigea les mouvements des armées de la 
blique. Élu au conseil des Anciens, puis au Direc- 
toire, proserit au 18 fructidor, il se réfugia or 
Allemagne; rappelé après le 18 brumaire, ministr 
de la guerre du 12 germinal an VII au 16 ven 
démiaire an IX, il siégea au Tribunat, et vécut 
dans la retraite sous l'Empire. Nommé gouverneur 
d'Anvers en 1814, ministre de l'intérieur et créé 
comte pendant les Cent jours, membre du gouver- 
nement provisoire aprés la seconde abdication, 
exilé sous la Testaura Varsovie, 
puis à Magdebourg, où il mourut le 3 août 1823. 
Admis à l'Institut en l'an IV, rayé après le 18 fruc- 
tidor, réélu en l'an VU, il fut exclu par l'ordon- 
nance du 12 janvier 1816. — 1793, 17 octobre, 
Avesnes. — Lettre annonçant au Comité de Salut 
publie ls victoire de Wattignic 




















a, il se retira 








Aveunes, le 6 jour de a 3 décae du x not de Can TL. 

% Jourdan eut digne du commandement qui bi 
eu confiés cependant Le succés bi était nécrudire, 4 
uit perdu rl eût échoué, on le dénonçait déjà comme 





RÉPUBLI 








css) 


an trie et moï aus pour avoir tré des ville Les gars 
sons pour les joindre au corps de l'armée. Cest un rave 
et hannéte sans-eubte que Jourdan. 

‘Si vous voulez qe cet victire mémorable etqué sauve 
La République ait un nom particulier, veus pouvez La 
ieler Paffaire de Watinier, car ce ce village qui a été 
Le étre du combat qui à fixé la vicaire: à à été pris 
et repris cing fois de sue, trois fois par nous et deux 
is par ennemi. 

Arch delEmp.; API 230, (4 




















deSalupublies Guerre.) 





4386. Bonaparte (Napoléon), m6 le 15 août 1769 

à Ajaccio; élève à l'École de Brienne en 1779, à 
l'École militaire de Paris en 1784, lieutenant d'ar- 
tllere en second en 1786, lieutenant en premier 
en 1791, capitaine, puis chef de bataillon en 1598, 
général de brigade en 1394, général de division en 
1795, commandant en chef de l'armée d'Ialie en 
1726, général en chef de l'armée d'Orient en 1798, 
consul le 9 novembre 1799, président de 
ique italienne en 1409, consul à vie Je 
2 noût 180, médiateur de la Confédération helvé= 
dique en 1803, empereur des Français le 18 mai 
1804, roi d'Italie en 1805, protecteur de la Gonfé- 
dération du Hhin en 1806, abdique, et est re- 
connu souverain de l'ile d'Elbe le 11 avril 1814, 
reprend le pouvoir le 20 mars 1815, abdique le 
32 juin 1815, meurt Le 5 mui 1821 à l'ile Sainte- 
Hélène. 1 avait été marié, 1° Le 8 mars 1796, à 
Marie-ose-Josépline Tascher de la Pagerie, veuve 
d'Alexandre de Beauharnais, divorece le 15 dé- 
cemibre 1809; 2 le 2 avril 1810, à Marie-Louise 
Léopoldine-Française, archiduchesse d'Autriche, 
dont il eut Napoléon-Français-Charles-Joseph, mé 
à laris le 20 mars 1811. L'Institut l'avait appel 
en l'an VI à siéger dans la Classe des Sciences, — 
1193, 23 octobre, quartier général d'Ollioules. — 
Lettre informant les représentants en mission Gaspa- 
rin et Saliceti des besoins de l'armée devant Toulon. 
































- L'armée ne tardera par à être comparée de 
30 mile hormer en comptant les deux diviane; à 200 care 
touches par homme, cela n'eut pastrap et cel fai cepen 
dant 430 mülcrs de poudre, é'eutà-dire 38 mällers de 
lus que nous n'en pouédons, ets lon continue à gas 
ler Les cartouches, à ne pas voutir suivre les régles 
Aresries par la loi, erier plus fort quels soklats du mo 
ment que Lon retardera la livraison ou qu'en La refusera 





(Lu) 
parce que le différents corps ne seront pas en règle, 
j'ai à ln fais à combatre les offiiers, les eomman 
dante des ailes et encore le grand étatomajor de lar- 
mé, tous ceux qui sont dun grace supérieur peuvent 
me dire «je veux » concevcz qu'il faudra 400 carton. 
ches par ét, c'estiire 180 miliers de pondre plus que 
noue n'avons. Fous voyez d'aprèt ceci, cloyens représen 
ans, les solcinules que vous devez vont donner pour. 
erganber cute armée et pour maintenir toutes leurs 
armes dans leurs fonctions. 

le Le soutient tonjuurs, st la Li voi ps acearhé 
à Tartlrin cette responsabilité séparée, selle ne lui 
avoit pas donné une existence divacte d'elle au pouvoir 
exécutif, à faudroi la lui donner pour Le bien du sége 
de Toulon. 

(On ne fait pas un pas dans La carrière maire qu'on 
ne sente La age de la lo et la nécersdu de sy confère 
mer ave sorapnle. 

Je pense que vous devés envoyer un courrier extraur- 
dinaire à Lyon et à Parbi pour que l'on nous procure Le 
plus de pondre qu'il es poule. 

Le vous Le repete, l'en ne peut pas commencer la pre 
rmière batrie devant Toulon qu'il n'y ait 800 miliers de 
poudre et l'pérance d'en avoir ph 


Le Commandant de l'aréllerie de Farmée du M 


177770) ag 


Arch del Ep. APTE 




















(Ga. deSalat puis Guerre 





4507. Commissaires du département de Paris et 
du ministère de la justice. — 1793, 23 octobre. — 
Procès-verbal de brâlement des registres dela grande 


Chancellerie et des titres des secrétaires du oi. 





‘Au nom de La République françañe une et indivible. 
(Le Minlure de La justice, én exécution du décret rendu 
sur a proposition pur La Convention nationale le vingt sep 
tembre dernier, qui ordonne que le «ixante-quatre re- 
gâtrer ur lesquels sont regitrés les ét, déclara 
réglemens concernant Les provisions et sureivances des 
€ÿ devant grands officiers et scrétires du Rey de la 
{grande chancellerie et des ehancellries établies près les 











(CONVENTION NATIONALE. ms 


y devant cours mpéricures scraieut brilés, à crjoure 
day fait dreser un Wicher au milieu de la place des 
Piques, et fait mettre ur le bûcher 

A Les saivante-quaire rire cp-desuue désignés. 

2 Trente-huit autres rejitres contenant des doubles 

nmatrieules des cyadevat secrétaires du ay, qu étaient 
ans un autre dépt dont était gardien le coyen de 
Braments « 
Des arrêt de noblesse du conseil supérieur de Core, 
leures de noblesse, registres de blasons et autres üres de 
féulté toutes pièees remises à et effet au Minitre de 
a justice par le Mintre de intérieurs 

n Enfin le deux étais des masse des Huñaers du sceau, 

Le feu à été ms au biche, et ces restes de féodal 
ayant été consommés, Nous Françaës-Pierre Sal, chef 
du bureau de correspondance et du sceau a départe- 
ment de a jutice, enmmis à et effet parle Minitre de 
La jure, avons, en présence et as du ctgyen Con 
cédieu, commissaire du département de Paris rédigé le 
présent procéruertal commencé à mil précis et térmêné 
à une heure et ei. 

Fall à Paris, le deuxième jour du densième mois de 
Lan deusième le la République française une et div. 
sible. Signé: Gomes 4 

Are de l'E 
























4598. Gommune de Paris, — 1393, 26 octobre. 
— Procès-verbal de déclaration faite par le Dau- 
iphin au sujet de illets remis à Marie-Antoinel 
Le cinquième jeur du deuxième moës de an second de 
La République une et indiible, à huit heures du soir. 
Ce Simon est ver ane conseil du Temple pour bi 
faire part d'une conversation qu'il avait eue avee La petit 
Capcl.… Le comeil a nommé les O Folbppe et Fi 
guet pour bterroger le petit Capet: ces deux membres 
sant de suite. montés dans sa chambre, où étant et en 
présence de la Ov Simon, il ant fat rouler la conera 
tion sur différentes choes, et Camenant isenblement 
ur es membres de a Commune, À dt 
Qu'un jour Sinon étant de service an Temple auprés 
Cle sa mère ane Jobert, ledit Jebeet avoï remix e jour-là 
deux ble sans que Sinon [en] fat aperçu; que cet 
empéglerie avoit fait rre beaucoup ces dame. «+ 
“Lecture faite au peût Capet de la présente déclara 
ions a dit qu'elle contient vérité, ÿ perse et a signé. 
Signé à Lou-Cvues Garers plus as + 

















Fasreise ecpreesent De eention 


Archives de Mmpire, W: 206, a 284. (Tribunal révoltinamire douier Nichans) 
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1709, 30 octobre, —Jugement condamnant à la 
péine de mort vingt-deux députés girondins. 


a par Le trial criminel révolutionnaire établi par. 
Lu lt 18 mars A793, sent recours au tribunal de eat 
salion, et encore en vertu des pouvoirs délégué en ti. 
mal pur ta oi du3 avrit de la même année, séant au 
Palais de justice à Paris 

Le décret daceuralon décerné par la Comention 
nationale contre phusieurs de 163 membres, le tri oc 
bre dernier, et l'acte d'aceusaion présenté au nom du 
Comité de sûreté générale de La Comention par. Anlré 
mar, lun des membres de ce Comité, et par elle adopté 
Le tciiôme du premier mois de l'a. seeond de la Répu- 
blique française toi cetabre, vieux ayle, 

‘Entre autres contre 

Jean-Pierre Brit, dgé de 39 un, néde Chartres 

Piere-Victursen Vergnéaux, dgé de 34 ans, nd de 
Linoÿer, homme de bé. + 

“armant Genscnn, âgé de 35 ans, né de Bordeaux, 
homme de li. 

Claude-Romain Lase Duperret, âgé de 49 ans, né 
Arles, agriculteur. + 

“Jean-Louis Carras dgé de 80 ans, né de Pontevéle, 
département de CAën, homme de letrés à + 

Jean-Françañs-Mlurin Gardien, dgé de 39 ans, né à 
Chéteau-Renand, procureuresyndie de la même ville. 

Charls-Léonor Dnfricho-Valé, dé de 32 ans, nè 
d'Alençon, culivateur. 

Jean Duprat, âgé de 3 ans, né d'Avignon, négo- 

(Chartes-Mlesis Bralerd Sillery, né de Paris, demeu- 
vaut rue Neuve-des-Malhurins, âgé de 57 ans. 

Claude Fauchet, âgé de #9 ans, ré de Dernos évêque 
lu département du Cateados. 

Jean-François Dueus, dÿé de 38 ans, né de Dore 
des, demeurant à Paris, rue de Ch. 

“an Baptôte Fonfrède, né de Bordeaux, dgé de 27 
an, eulévateur et négociant. 



































am) 
äd- Albin Lasource, né d'Angle, département 

de CHérault, âgé de S anse 

Benobt Lesterp Beauvais, né à Frac. + 

GarpardSérerin Duchatel, né de Bochefon, commune 
«de Sercé, cultivateur, âgé de 27 an. à 

Pierre Mainviclr, né d'ignen, département de Yau- 
lus, àgé de 28 ans, marehand.  -« 

Jacques Laenze, dgé de 82 ans né de Libourne, député 
du épurtement de la Gironde, négociant. 

Pierre Lehanly, âgé de 35 ane, né da Dinan, dépare 
tement des Côterah-Nord, médecin» 

“Jacques Bollean, âgé de 39 ans, n£ d Avalon, dépar= 
tement de Canne. «à jage de paie + + 

(Churls-Louis Antboul, mé de Saint Tropez, âgé de 
30 ans, homme de oi. 

Et Loubr-FrançoiSébaution Viger, né de Léreier, 
âgé de 36 ans, grenade du 2 bataillon de Meyenne-ct. 
Lai 

















x dont la teneur st 

1 a esité une conspiration contre l'unité et 
cs de Le République, eme Le Be eLa 
sûreté du peuple français 

(Ont Faccwateur publie en ses conchsïons sur Fopple 
catan de la toi, Le Trihunal condamne Les die Drèsot, 
Vorgniaul, Gensouné. à le peine de mort confère 
mébment à la le du 18 décembre 1792. « Déclare.. + 
Les biens des condamnés cy-dessus nommés acquis à la 
Tépulque, qu'à la requéle et diligence de laeusateur 
publie le présent jngement sera exécuté dm Les cg 
quatre heures sus la place publique de la Révohation de 
ete ville, imprimé et affiché dans toute l'étendue de La 
république. 

Fait et prononcé en l'audience publique du Trélunal, 
Le nerve jour du moët de Bamaire de lan second de. 
la République française we et indiviible, once heures 
de relevée, où étaient présens les citoyens Amant-Mar- 
al Joseph Herman, prétilent, Étienne Foucaul, Fran 
goïJoseh Dent, Alexandre-Flne David, et Gabriel. 
Toussaint Seclin, juges, avec Fabrieins,gre fier, guiont 
signé la précente mirute. = Suiret es sgrares + 

































CO) 


Hi de sue à la méme audience ayant dé rapport 
au Tribunal qu'un des condannés était parté un coup 
de cputua dont était blessé, Le Tritunal a ordonné que 
{parle offeiers de santé asermentés du Tribunal ledit 
End serait vidé et pan. Leulis offers 
ayant rempli leur mé ont rapporté au Tribunal que 
Li condamné dont Le corp éai encore givant dans Fa 
ience était expiré, Sur quoi le Tribunal a ordonné que 
par deux de se hubviors il serait surle-champ proclé 
à La reconnaïance du cadavre micilé, qu'ils en dreue= 
raient procésserbat et en feraient sur-l-champ rapport 
au Tribunal, audience tenante, les citoyens Nappier et 
Deguañgné, huis comm parle Tribunal, ayant rem 
li eur mison, sont venus rapporter que Le cadavre du 
suicidé ait celui de Charles-Léonor Valazé, lun des con 
Alemnés par le jugement ey-dessus. 

Le Tribunal, aprèe avoir entente laceurateur publie 
dans son réquéoire, ordonne que Le cadavre dudit 
Falazé sera dans une charette qui accompagnera celles 
qui tramsporteron ses complices au eu de leur aupplice 
condamnés par le jugement des entres parts, conduit au 
lieu de eur exécution pour aprés icelle son calavre tre 
hum dans La même sépulture que ses complices «à 
— Arch, de l'Enpe W: 29, n° 203. (Tébunal rérlaione 
ares doser des Girondins) : 








1390. Comte de Provence. — 1193, 8 novem- 
Dre, Ham. — Lettres patentes concernant les 
pouvoirs du Lieutenant général du royaume, 





Louis-Sunblas-Favier de France, fl de France, 
(Oncle du Roi, Régent du Royaume, à notre très cher et 
bien amd frère Charles-Phtippe de France, fe de 
France, Oncle du Joï, Lieutenant général du Royaume 
Salt. 

Par nos Letres patentes données à Ham, en West 
hate, le 28 janvier 4793, nous von avons nommé et 
inst Lieutenant général du Hayaune, en vous délé- 
guant généralement tous ler pouvoirs que La Régeut de 
France peut déléguer. Prév ant mañntenant que Les plus 
importants tél de LEtat exigeront que vos vous por. 
Lies due grande distance de nous, mous avons agé dev 
expriner spécialement Les pouvoirs dont note intention 
eu que vous fasse wrage sant atendre nos atractions, 
lorquit sera néceuaire que Tescreice de Tautrlé 
Sosveraine éprouve aucun retardement «+ 

À ces cames, confirmant en tant que de besoin no 
dites Letres patentes du 38 janoier 1793, nous vous 
avons aulerid et autorüens 

A faire tous règlement et ordonnances reluifs à lexée 
euion des be, au réablisement et au maintien de 
ordre et de la ranquilé publiques 

À lever des troupes, commander les armées» + 


























CONVENTION NATIONALE. a 


4 dub et faire percevoir les inpdu.»»« 

Fa généralement, à faire ous les actes que vous juge 
rés nécessaires pour le bien général du Foyaume. 

Si donnons en Mandement aux Amds et féaux La 
Préiileus, Conseillers. . 

Donné à Hunm, en Westphalie, sous notre seing et 
notre see ordinaire et sous Le contrescing de minbtre 
“HÉtat le maréchal Due de Bragle, le huïième jour du 

oi de novembre de Eux de yrice mil sept cent quaire- 
Véngtireke et Hègne du Baë, le premier. 


doit Poil Lapin 


ras j 








Soc en ire verte eur tree de‘oïe Manche, vero et 

ronge, d'un seau portant 

ouré du collier de res. 
Arch. de l'Eup., 0. 3060. (arekäres de 


fu de France, couronné et eu 


Couronne.) 


1501. Roland, — 1793, novembre. — Billet 
{uouvé sur son cadavre à Radepont, près de Rouen. 

Qui que lu so qui me trouves géant ici, respecter 
mes restes cc sont coux Lun home qu est mort comme 
ia vécu, vertueux et honéte, Un jour viendra, ct ent 
pau éloigné, que tu auras un jugement terile à perters 
Fltens ce jour à tu agirus alors en pleine connoïsance de 
cames el tu recounoüras méme La ronde cet ais. 

Puis mon pays abhorer enfin ta de crimes, e£ ve 
prendre des sentiments humaine et sociaus. 

Signé LM. 

Au dos où ét, Non de crainte, mai lénigna 

Jai quité ma retraite au moment où ai appris qu'on 
db grgermafennes jee veus lus rerr ane 

Arche de Fmp., € 1, 737. (au, polie; Conventis 
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4398. Représentants en mission dans le départe- 
ment de la Scino-Iuférieure. — 1193, 13 novembre, 
Rouen, — Lettre informant la Convention nationale 
de la découverte du cadavre de Rolan 











ouen, ce 23 brumaire de an 3 de la République. 


formés Mer au soir qu'un particulier avait té trouvé 


mort à 5 boues diey, et mur La grande route de Pa 








Lo] 


Haven; ét qu'on avait mauvé dans sex poches des 
{papiers qu faisaient soupgenner que ce pouvait tre Ro. 
Lan, exméniare de Citériour, nous avons arrété qu'un 
de ous #y transparterait sur le champ. Legendre y est 
rendu toute la ut, s'est fait représenter le exlavre, 
et à reconnu facilement qué était cel de Cesministre. 
Holand, qui Fétait rendu juuice pour 1e susraire au 
glaive de a li.» «Suivant es grace 


C à 








PE 


etre at joint en Are pui parles Reprérentante à 

Les Heprésentans. «à délirant ur Le rapport qu 
Leur a ét fut par Legendre, Lun deux, de retour de a 
mision à Raepont. + « arrétent ee qu sis + 

‘Aus. 3. Le juge de paie du canton de Pont $. Pierre) 
disict de Louviers, eu requis de faire faire un mou, à 
endroit où Cesaménitre Hola Ses poignardé et de ? 
faire enfer, 

ur. 3, La caœuno à deux poñgnerde dont Talend eut 
2er pour se tuer ete rasoir qu a éd trouvé ans lune de 
es poches, reternt départ au greffe juge de paie. 

Arch, de l'Emp G 737, (Au, pole; Convention.) 























cembre, Paris, — Ju, 
du Barry à la peine de 


Via parle Tribunal révobatimmaire établi pur a oi du 
10 mars 1703, séant an Palais à Vars, l'acte d'aceusa- 
Mon dreté par Taceusaleur pable contre à 

Jeaume Vauberier, fenine séparée de dre de Du 
barry, dé de quarantedleux ans, née de Vaucouleurs, 
demeurent à 

Jean Baptite Vardenyuer, banqui 
aix ansyné de Anatedam demeurant Paris, ru Vivienne; 

Fume Jeux Bapète Vandenyver, âgé de trentealeux 
ans, banquier, né de Pari. 

“Etanoine August Tandenyver, âgé devingénenfans, 
banquier, demeurant à Pari 

ardonmance de prie de corps. 

La déclaration du juré du jugement faïe à haute voie, 
portant 

et comstant qu'il té pratiqué des machinatons ct 
2 entree des nteligencer avve les ennemis de état et 
2 leurs gens pour le engager à commetre des hostilités, 




















RÉPUBLIQUE. 





a70s) 


à leur indiquer et favoriser les moyens de les entreprendre 
Let diriger contre ln France, motamment en faisant à 
+ étranger sons des prétestes préparé divers 00 ages. 
2 Que Jeanne Vauhernier, femme Dabarry, demeurant 
* à Luclennes, clevant courtsanne, exconvaineue tre 
À lun des auteurs où complices de ces machnations et 
2 intelligencen à à 2e 

Out Eaecusateur publie en 1e conclusions. + 

Le Tribunal condamne ladite Jeanne Yauberier, 
femme Dubarr lui Vendemyuer » « «à la peine de 
“Déclare le biens devis. + 
République. à 

“Ordonne qu'à lu diligence de laceusateur publie, le 
présent jugement eru dans les vingt-quatre heures mis à 
exécution sur la place publique de la Kévolation. 

Fit ct jugé on l'audience publique. Paris, de 
dix-ucptfrimaire, l'an deuxième de la République fran 

Signé: Deus, Davis, Dewnor, Buaver, Wourr, ce greffier. 

Une note autrgrhe de dépenses a de dons, contre signée 
de madate dx Parry et jointe à ce japement. 


Arch. de l'Eau WF. 300, n° 307, (Tibural évoltion- 
rires domier Deby.) 











acquis au profit de la 

















1504, Parmentier (Antoine Augustin, baron), né 
à Montdidier, le 17 août 1737. Agronome, phar- 
macien à l'armée de Hanovre en 1757, à l'hôtel des 
Invalides en 1766, il acclimata en Francela pomme 
de terre, perfectionna la bonlangerie, et obtint en 
1751 un prix pour un mémoire indiquant Les sub= 
Stances alimentaires propres à atténuer Les calamit 
d'une disette. Membre de l'institut dés la création 
de ce corps, il fut président du con: 
inspecteur général d 
administrateur deshospices; ilmourutle 17 décembre 
1813.— 1709, LA décembre, — Lettre adressant 
la commission des subsistance un mémoire relatif 
À la enlture et aux usages de lo pomme de terre. 














service de santé des nrmées, 








À Paris ce 2 frimaire Can 2 de le République. - 
“Sapublitéme prrolt urgente. Les autres plan 

us patagères quil et ri important de propager sur le so 

de La parie pour doubler a resource des mars, exige 

ront au des iutructiont partiou 

empreserons, Florin emo, rédiger sl Commision 








es que nou nous 


as) 


des mbuitances le juge à propos 
instant à perdre. 


L'atmakr, 

Le mé pr à cet re eu en et de mu de 
armee, ur ds fui grand ini, dents rec 
0: En mage de pere ge ie le mure 
2er rime nombre de 10000 exemples, envoyé 
L'autre de de ere rime en quant 
2anfante pour Le Be caler des eur commune rte 


ere 
Arch de FEmp., Fi, 296. (Adi gén 





En à pas en 





+ Agriculture.) 


EU ut, 


Dre, 


ÈS 
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1505. Institut national de rmusique. — 1793, 
décembre. — Lettre informant le Comité de salut 
public que les membres de cet Institut se rendront 
dans Les écoles des sections pour exeroer les jeunes 
patriotes aux chants belliqueux, 





22. Alers, le peuple françois libre prouere à 
Lllemagne et à Cale asserie, quil pute au le 
génie de cet art, mais 

a liberté. 

posteur, Ha 
Mauthoi, L om, compositeur, Mere, eco, Ale, 
Lara, vicleello, F, Devresor, con an 














Archives de l'Empire, D XXXVIIL 8. (Couié d'instruction pabique.) 





1596. Comité de salut public. — 1794, 6 jan- 
vier. — Arrèté ordonnant l'arrestation de Rouget 
de Lisle. 

Le Comté de Salut publie arête que Le minisre de La 
guerre fera. mettre ms déli Le cayen Hougez dit de 
Lille, cidevant officier du génie, en état d'arestation. 

7 niv, 2€ année républicai 

Signé: Gus, D. Bnbns, Ransr 

Are, de l'E, PU: 203. (Gun, de alt publie: Guerre 











re Cours, 





1507. Robespierre (Augustin-Bon-Joseph de), 
à Arras en 1764; procureur de a commune d'Arras 
et député du département de Parisà la Convention. 
Envoyé en mission près l'armée d'Iale, il nssista à 
la reprise de Toulon, Voyant la eause de son frère 
perde dns là journée du 9 thermidor, i s'élança 
par une fenêtre de l'hôtel de ville, et se enssa In 
junbe; mis hors la loi, il périt sur l'échafaud le 











lendemain 10 thermidor an 11.— 1794, 21 février, 
— Lettre adressant des explications à son frère sur 
Les accusations formulées contre sa conduite dans le 
département du Doubs, 








Conmrme-Affranchie, vente, 3 Rép. 

Hahespiere jeune à son frère. 

222» Omer incérement «Vive la Montagne lens es 
pars que j'a parcourus. Soir sûr que j'ai fut aderer la 
Montagne, e quil est des contrées qu ne font encor que 
La eraindre, qui ne Le connabent pus, et auxquelles il 
ne manque qu'un repréentant digne de sa msn, qui 
élève Le perple au leu de le démoralier, I esire un 
système d'amener le peuple à niveler tout, ten y prend 
garde, tout se déorganäera. 


pis / 


Arch de l'Emp, P. 8836, (Polices donier Robeaiore-à 








0 RÉPUBLIQUE. 


2598. Chabot (François), né le 22 octobre 1739 
à Suint-Geniez en Rouergue, entra dans l'ordre des 
{Capucins, reçut In prétrise ct préta le serment civil 
du clergé. Grand vieaire de Grégoire évèque de 
Blois, député de Loir-et-Cher à l'Assemblée le 
tive et à la Convention, il désigna lex députés de 
son part so ards, et ft rendre 
le décret qui transforma la cathédrale de Paris en 
temple de la Raison il fut l'un des princip 
dacteurs du Caréchisme des Sans-culotes, et épousa 
une Autrichienne, Devenu suspect à Robaspierre, 
fut arrété, et tenta de s'empoisonner; condamné à 
mort par le Tribunal révolutionnaire, il fut exécut 
Je 5 avril 1794 (16 germinal an 11). — 1794, 17 
mars. — Lettre adressée aux Français, 




















Testament de mort de François Chabat, représentent 
«du peuple, arrêté pour evoër dénoncé la double faction 
dirigée per la puissances étrangères. 

À la Convention Nationale, à ts Les Français et sure 
laut à mes parens et à mes ait 

Ce 23 vente, 12e de ma létention au secret 

lon acte d'accusation me parait un effet de la polie 
Ligue du gouvernement et par conséquent du grand prie 
cipe du salut du peuple. Sans cela le rapperteur terait 
inpardonnable d'avoir aléré des fai et d'en noi à 
venté quelques autres à ma charge. Le rev du rappore 
au Comté de Salut publie pour motiver mon accuration 
sur La diffamation des membres de la Convention, dif 
mation que j'ai voula arréter par ma courageuse dénon 

mme prouve que l'on veut smrabre de mon procés 

ces Les plus précieuses à mon inecence et que l'on 
craint des inderéions de ma part. Car je ne pour. 
me uifier qu'en aceurant le rapporteur etes clore 
Leurs au rapport. Je doûr done me condanmer au dlence 
et par eonséquent à La mor, pour ne pas manquer à lene 
gagement que j'a pris de sauver ma patrie aux dépens 
le ma vâe et de ma réputation. 


7 
Ad ap, 8, a 8 bn. 
mr be ma) 














4500. Délibérations du Comité de surveillance 
de la commune de Clamart, — 1794, 27 mars, — 
Procès-verbal de l'arrestation de Gondorcet. 





Aujourdhuy sept germinat Can deusième de la rép 
Blique français uno etindivible, le Comité assemblée en 





as 


La sale de se séances ordinaires, ou etant sont com 
paru aur Les deux heure de relaéa les cioyens Claude 
Champy et Françoïs Breuu de cette commune, tous deux 
culisateus, lesquelles nous ammennent un quédam auenit 
dune cuve dépine dans Eaquel À y a un dart et pomme. 
d'ascier, quil nens déclare sapeller Pierre Sènon native 
de Hülmont, disriet de S' Quant, departement de Lee, 
agé de cinquante ans à ee qu nous dt, déclarant avoir. 
quité son pays depuis vängt ans et depuis Le quelle tem it 
hi avoir sert Eferante personne. nou déclare quil 
& vecu eur se cpargner a Parcrue da Lille, section de La 
fontaine de Grenelle n® 503, ou est sa demeure actuelle 
des gt mois; lu demandé sb eonnosoient quelqu 

dns litte main, il nous a di connaitre Le ciayen Car= 
eau copine et receveur des rentes à la ville de Paris 














demeurant dans La même man, nous declarant avoir 
oublié chez lui sx enrte de la section de Grenelle, et a 
déclaré ere sort hier sur Les sept heures due matt de 
Parès où À dit avoir parcouru phureurs villages comme. 
Bagnieus, Chatillon. «à « — Nota, Ayant fait le dit 
Pierre Simon, mous bi avons trouvé sur bai un monte 
largent égale er marquant heure et minute, seconde, 
cantieme etsemaine, a boit estans marqué dun € garnie 
une chene dascier garnie de sa ef de cuve, et un petit 
cachet dusier, horloger Mayer à Paris 1539, un porte 
créon en argent, un ruoire à manche dévoré, un cou 
Lau à manche de come et son le Louchom, une petite 
paire de cieux, déclare avoir acheté sa monte À y à 
quatre ans a Paré, chez le n° Grimaire rue S* Avoye prés 
la mue ch plaire, a livre oruce en lan, et à vignes 














Les deux noms + Pere Sinon » ont été fé au préseut 
prottreral et remplacés, dans an rensui insert à la marge, 

es mots» Marie ea Antoine Nicolas Erin Condorcet 
apré lsque e roue a mot aurante 

La présente réformañion a té faite en ver un juge- 
ment rendu par Le tribunal du premier arrondissement de 
département de Paris en date du douze ventôse an troie 
ième de la République. … 

Arch de l'Emps T. 140, & 28, (Soquestre) 











4400. Payan (Claude 
Paul-Truis-Clteaux le 4 mai 1766. Officier d'ar- 
Gillerie, il donna sa démission en 1790, et fut nou 

en 1398 administrateur de In Drôme. 
mission à Paris, il devint un des partisans les plus 
dévoués de Robespierre, ét sucoéda, en germinal 
an 1, à Chaumelte comme agent national procureur 
dela Commune. 1 fut mis hors la loi, et décapité le 
10 thenuidor (28 juillet). — 1794, 29 mars, 
Paris. — Lettre adressant à Robespierre la décision 











CO) 


des administrateurs de police relativement à la pièce 
de Marie-Joseph Ghénier intitulée Fimoléon. 


À Paris, ee D germinal lan 3. 

Je vous prie del re avec atentions la 
représentation de eee tragédie prachirot, jo pente, les 
plus mauvais efen ler paites 1e modéleoient sur Che- 
nier, et nous ne verrons entét plus sur Le hédtre que 
des roi hanétes gens et des républicaine modérés; belle 
Leçon à présenter ou peuple! beaux exemples à lui 
dener. Salut et fraternité. 


FD 


Arch, de l'Empus P 6426. (Polices domi Roberpiere) 














4402. Comités de salut public et de sûreté géné 
rale.— 1304, 90 mars. — Arrété ordonnant l'ar- 
restation de Danton et de trois autres représentants 


du peuple. 


Ler Comités de abat publi et de reté générale arr 
tent que Danton, Delacroix du département d'Eure-ét. 
Loir, Camille Deomoulis et Phélippeanr, tous membres 
‘le la Convention nationale, seront arrélés et condhits 
dans La mañvn du Luxembourg pour ÿ être gardés vépa 
rément et au secret; chargent Le maire de Paris de 
metre sur.de-champ le présent arrété à exécution. 
Signé + Marn-Varnnte, 











Vavu, Cawvr, Le us, Lac 
Ci Buehie), Ceusor ess, S. Jesr, dueor, €. A. 
Pen, Cuers, Dinde, Denseur, Vous, le Lie 
are, M ane, Aout, Montana, Lancon. 

Ar de l'Emp., F°. 405. (Admiitrton gén 














Police) 








1402, Convention rationale. — 1794, 1 avril. 
— Décret portant suppression du Conseil exécutif, 


Du dousième jour de germinal, l'an deuxième de la 
République françaie une etidivédhle. 

La Convention natale, après avoir entendu le rap 
rt de son Comté de salut publie, décréte + 

nr. 2. Le Comeilexéeutf pronbaire eutempprèné, ainsi 
que ls aïe mibtres qu Le composent. 

Toutes leurs fonctiont ceseront au premier foréal 
prochain. 

Anse Le Mindtère sera suppléé par dose Commis. 
sions, dent l'énumération uit 

4e Commision des utminisrarions chuiles, police et 
tribunes 

2 Commésion de l'instruction publique 











CONVENTION NATIONALE. 








mi 





2 Commésion de secours publics 
2 Commission des transports, porter et mesageries; 
%+ Comméion dec finances; 
8e Commision de Forganiaion et du mauvement des 

armées de terres 
40% Common de la marine et des colonies 
te Commision des armes, poudres et exploation des 
43% Commision des relations extérieures.» à + 
Avr, sm. Ces douze Commislonr correspondent rec! 

tement avec le Comité de saut publie, œuquet elles sont 
smbordonnées. Elles lui rentrent compte de la réris et des 

motifs de leurs opérations respectives. à 
Signé + Tu, prélents Cu, 

secrétaires, — Sc 
‘Arch. de l'up., A I. BHÉ2, (Lois e Décret) 

















Porn, Perse, 








4405. Comité de salut pui 
— Arrêté portant eréation d' 
icrs militaires. 





— 1704, 2 avril. 
1e compagnie d'aéros- 








Du 13 germinal an U. 

Va le procés-verbal de l'épreuve fait à Meudon, le 
9 de ee mois, d'un aérostat portant des abierunteure. 

Le Comité de alt publie désirant faire promptement 
serie à le défense de li République cette nouvelle mar 
chine né préiente de avantages précieux, amrde ee qu 

Au. 3. Here Gncesiamment formé, pour Le service 
cum aérotat près l'une des aées de ln Népublique, 
me compagnie qu porta Le nom d'Aéroutiere, 

aura. Elle tera comparée dan capitaine ayant des 
appoïntemens de ceux de première clates 

D'un lieutenant ex appointement de première classe; 

Du sergentemajor qui fera en même tem Les fonce 
tions de quartiermatire; 

D'un sergent 

De deux caperaux; 

De vingt hommes dont mot au moins aura un come 
mencement de pratique dans les tr nécenaires à ce 
service, tele que méjomuerie, charpente, serrurerie, 
peinture dinpresion, ct chymie pneumatique. + 

‘aur. v. L'armement de ladite compagnés consistera en 
a sabre court et deux péstlet. 

Ave. Le O% Coutelle, qui a dirigé jurqu'à ce jour 
Les opérations ontonnées à re srjet par le Comité, est 
nommé capitaine de La compagnie. 

xr.vut. La compagnie des Aérouiers, lorsqu'elle sera à 
l'armée, ou dans une plate de guerre, sera enlérement 














me RÉPUBLIQUE. 


sonne, pourson serice, au régime militaire, et pren 
Les ordres due Général, ou du Commandant en chef. 
Siné: Cam, G. A. Pre. 

bc vi arrété, le 8 Bromaire 
en 11, qu Le pl promptement poule an 
allon cspable de porter deux hoummes pour Rire, sous 
corde, de obserraïons à l'armée du Sord, t aval eclonné, 
le à mire suivant, que Le prit Meudon serait mie à La 
dipostion de citoyens Conte et 








rome, chargés des 
préparst de ces eapériences. Après avoir déeité, le 13 
fGcrinal, mation d'une copagaie ‘Aéro milite, 
Îe Gouité dueidi, Le 3 mes 

compagnie d'Aératiers, sous les onde du citoyen Conté 
ni, Le 10 brie an I, par un aréé contre 
(Gaytôn, A eat dns 1 sion nationale de Meudon ne 
cale d'aérostie 








a création d'une seconde 











desiée à + mure ce nerve et à en 
étendre les ressources soit près 4 
à déjà constaté son 





où l'expriene 





té, sit par l'application que l'on 
peut ire de ge nonvel ar pour le Run du drain aur es 
Arch del Ep 





0. de alta; Guerre) 


1404. Fouquier-Tinville, aceusateur publie, et 
Herman, président du Tribunal révolutionnaire, — 
1794, 4 avril.— Lettre informant es représentants 
membres du Comité de salut public du tumalte sur- 
venu à l'audience du Tribunal 














Paris ce 15 germinat de l'an second de la République 
une et indivible. 
Cinyens représentants, 
Un orage horrible grone depuis l'instant que la séance. 
eut commencée. Les acensér en forcenés réclament l'a 
n des témoins à descharge des €. députés Simon, 
Courts, Laignebt, Fréron, Panis, Lu, Callon, 











Berlin de Douay, Gosuin, Legendre, Robert Linlet, 
Hobin , Gopilleu de Montaigu, Lecoinre de Ver. 
alles) Brival, et Merlin de Thionville : le en appellent 
au peuple du vof qu'ils prétendent éprouver, malgré la 





hautement qu'il ne se taront pas que leurs énoins ne. 
soient entendus sans un décret; nous voue invitons à 
nou tracer définitivement note règle de conduite ur 
cete réclamation; l'ordre judiciaire ne nous fournisant 
aucun moyen de moiver ce refus 

Signé + À. ©. Farvens Menus, président 

Arch, de VEemp., 435. (Admin 
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4405. Malesherbes (Lamoïgnon de). — 1794, 
19 avril, Port-Libre. — Lettre présentant à Fou- 








quier-Tinville diverses considér. 
Lepeleter-Mosanbo, au sujet de I protestation faite, 
le 14 octobre 1790, par le Parlement de Pari 


2 H west en 4790, époque de ladite protesta= 
om, nérépublique, né bord. Je Le dirai même avec fran 
he, et toit Le but déjà tro connu d'une faction domi 
nante dans l'Assemblée condinante qu'il ne s'agit de 
rien mebns alors, comme l'a dernièrement déclaré $ Just 
dans un rapport fait au nom. du comité de salut publie, 
que d'êter Lx couronne au céadevant Ro pour le metre 
sur a té de d'Orléans. Dans cet état de choses, les mem 
res dela Chambre des vacations placés en quelque sorte 
entre l'urpateur ct l'ancien monnrque, 1e rangérent du 
parti de ce dernier, et crurent devoir protester on sa fa 





Le dépit de cete protestation chez le ciayen 
Tosanbo, présilent de là Chambre, où elle a dà être 
tromée, Na été qu'une suite naturelle du deffaut d'un 
greffe où la metre dans les circontances où cle a été 
aïe. De pareil dépôt particuliers eurent eu lors de la 
suppression des cEdeuauts Cours souveraines par Le chan 
celir Meaupou, et moi-même, Cioyen, je gardaï che 
mob les protestations de la Cour des aile 

Chef. 2 — Are de lp. W 349, n° 
révolutionnaire ds 










er Lapcleir-Rosanbo.) 





1406. Convention nationale. — 1794, 10 juin 
— Décret portant organisation du Tribunal 
luto 














gtaleuxième jour de praiial, l'en deuxième de 
Lu République française une et indie, 

La Convention nationale, après avoir entendu le rap= 
port du Comité de sal publie, décrète + 

nr. L. 1 y aura au tribunal révolutionnaire, un pré- 
aident, et quatre viccspréidents, un accutaleur publie, 
quatre substnts de Eaceusateur publie et douse juges. 

nr: 3. Les Jurdi seront au nombre de cinquante. 

ant. 3. Les diverses fonctions seront escroées par Les 
cioyens dont les noms suivent 











am CONVENTION NATIONALE. 7 


Présilent: Dumas; J Ontététraduitsau Trumalrévotutionnaire. Qu'esamien 

Vicepréstents : Cofhnbal, Seller, Neulin, nagneys | jade pce en réal quel le fat de 

Accnsateur publi ? Fouquie étranger dans Le désespoir de son agonde ruliplie ses 
Substituts: Gribeauvat, Foyer, Hiemdon, Givoës.…»… |. efforts pour l'exécution de ces exéerabls trames. 

“huges: Deliye, Foueaut, Yerteui, Maire, Bravet.… |” Suivot si pages blanches anr lesquelles devient tre 

rés à Henaudin, Bamotrals, Foot. ait l'ordonnance de pris de eos, a déclaration da jcy et 

nes. Le Tribunal révaltimnaire eu ja, L'acte eu ho où deraier Full par La date 

punir Les enneni du peuple. hgnatares qu ardent dé sppases d'arance 

nr. 3. Les ennemi du peuple sou ceux qui cherchent |" Fait et pmmancé le vingt huit prañrial Can deurième de 

Lx liberté publique, soi par la force, soi par | La République françoise une et indviable en laudience 

publique due Tribumat où ségeoient Lex ciyent Mare 

‘ant. 6. Sont réputés ennemi du pouple ceux qui au | Clude Naulin vice présent, Gabriel Deliëge et Antoine 

rant provoqué le rétablissement de la reyauté ou éherch | Marie Maire juges, qui out signés Le présent jugement 




















nié pour 











à avi ou isoudre la Convention nationale.» ave Le greffe. Signé: Naous, préélent; Muns, Druier. 
Signé à M. ar, ex-présdent; Frareures, Unes seeré. | D'autres jagement en blanc esnent dans es archives 
taire — Sell banal éroltionmire aux tes des 26 rail, 7,9, 18, 





À ce déco nt met Le ago Bt par Conti, qu | 4 28 mer ler ana qu'il préaneat dotvent dre 
Praapes iapatée a comarque envoyé 
Nouv propasrmscependantpoit de chan | Achat, 1e 4 entr an ur Fou 
gement dans erganaton du Trés réabtomair, | * adhe delFnp, Wan a OL, (real rectimnae) 
Pa eulement quelques dépot qu tendent à durer 
Le abus le plu bles que Cepérience a coté 
age 1 de amples Le nombre de jurés dde | v 
juges, nd per pleurs chastaness 24 juin 1763, Ft nommé en l'an IV inspecteur de 
De fer le principe de cet tion de manière | l'enseignement du chant, t entra à l'institut dé la 
à garant la bber des parts ealnnié, en accélé. | forantion de ce corps. 1 compos des symplouies, 
ee | ds éhants pattes, des pére, 8e rss 
des diporins parser dau vne mule de décran,… | Plus connues sont le Chant du départ, Euphr 
DEN pE en &t Coradin, Siratonice, le Jeune Henri, l'rao, 
a eee mans, | Jouphs il mourut ie 18 octabre 1817 à Paris. — 
nou canon, mai que nou Empartent ls poignardé! | 1104, 17 juin. — Lattre informant Payan, menbre 
Le méchant tel renble quand d'a Les lounes be | de le Common d'indructon publique, de 868 


tentonnés ne volent pol de danger quand font eur | | réogcupations au sujet de la musique à coinposer 
esoi vivent sans mors, et aginent sans crainte. | PÉ9ERPa je 08 Ja tan P 


Arch. de l'Emp., À 1. 6356, (Lois et Décrets.) pour l'hymne de Désaugiers à l'Être suprême. 











4405. Mékul (Étienne-Henri), né à Givet le 























À La 29 prarab, lan dos de le République une et te 
4407. Téhunatrévolutionnaire,—1798, 16 juin, | vod. 
— Jugement en blanc à La suite duquel trente-sopt |: Le neuple francois et pas core mue, 


manier de Bicétre accusés de ennemi | Poil ait dr emule à la mue; mair avee Le 
F de Dette drame de np À em chaera et chanter bien, iles anttes musiciens 
l'étranger, subirent La peine enpital Lien pénétrés de la dignité de leur art, et surtout de 

Fu pr le Tribunat révolutionnaire l'acte d'aceusason | fluence qu'il peut avoir sur Lespri publie, oublient leurs 








dressé par Taceusateur publie prés éclui contre “Chant éféminés, pour denner à leurs nouveaux aecors 
+ Barthélemy Leuis Mauelere, àgé de 3 ans, né à | la grandeur et la fermeté qui doi euraetérier l'artète 
“Troyes, département de l'Aube, lraire. républicain 





3° Ange Salr, dyé de 23 ans, né à Naples, fabricant 


de condes à violon. 2 « + 


“Fais mot dne sarob, choyen, aile peuple doit chanter 

tünne de Déngier, où a a muque que La commér. 

dont a teneur sut sbn me demande ne sera exéouée qu Tapéra, Fous 
Anioine Quentin Fouquior, acemateur publi  « -« no An semble que le peuple dk chanter, et que ct 

esp qu'en verte an arr du Comité de alt publie de | à Lopéra à auapter Le chaud da peuple. 

HCoentna end du prarlrénenon | | A de Tape, HT (ation cn 
4° Harilemy Louis Manclerey # Ange Sales Scene a ae) 
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1409, Julien (Marc-Antoine), né à Paris le 
10 mars 1775, appelé Jullien de Paris et fils de 
Jullien de la Drôme, Envoyé en 1792 à Londres 
comme élève diplomate, puis employé par Servai 
en qualité de cmmmissaire des querres, il fonda avec: 
Payan et Foureade le journal l'Aurjfédéralite. Meu 
bre de la Commission exéentive de l'instruction p= 
tique, il devint l'agent de Robespierre et du Comité 
de salut publie, et At chargé d'une mission su 
les côtes de l'Océan eu l'an 11. Commissaire des 
guerres sous l'Empire, il fonda La Hevue encyclopé= 
dique, et mourut le 6 novembre 1848 à 
1794, 1" juillet, Bordeaux, — Lettre adressant au 
Gomité de salnt publie divers papiers des représen 
tunts Barharuux, Buzo et Petot 


nl 






































Borleanx, le 43 menéler an 2. 





2 Je vous emaye anjeurflat le € Copain 
Chargé tn es papiers des éomprateurs. Je vas pour 
emivre les interragaires de leurs complies. 


Ah shit — 








Are es papiers etogée par Jai, trou 





portrait 
de Feume qui at res à Raboypiere par Gonquin. Ge pare 
Uri, de act een 





mtres de dndtre, priot à l'aparcle 
Et rchauné à La gouache, tait joint à a corrapondance de 
sols para re cell de Roland, 

— par une première te, en date da 5 mouidor, Jl 
Ha avai infoé le Go de salut publie de l'arostaion des 
députée Guade, lle, Earbaroun, a de 1 surveillance encre 
cé ane le département de la Gironde. 

22 Cum, lun des chefs de la faction giromline 
dans ces parages et qui vivait caché, vient au étre 
décencerts Le Comté de surveillance que vous avez établi 
à Bordeaux, comacre les nuits ct Les jours à jurifier 
votre confiance. 

Louvet, ab que Busot et Peter 
département etpeutétrey sent encor 




















nt para dans ce 
Vouile n'instrire 
de vor deueins pour La continuation der démarches come 
mencdes, Je perse qu'il serait utile d'étendre à tout le 
département du Bee d'Ambès ls pouvoirs du Conûté de 
surveillance de Bordeauxs À serait à 
der conpirateurs réfugiés dans les campgnes et beau 
coup de prêtres periurbateurs que protégent des mu 
paliés failles ou superstiieues. 

Arch de l'Emp., API. 69. (Cou. de salt pull; Police.) 








ime d'ateindre 














IBLIQUE. 


ax0s) 
{ 4410: Papiers de Darbaroux, de Buzot et de 
Petion. — Adieux à leurs familles, et derniers tra 
vaux littéraires. 
1. Letres et manuscrit troutés à Suint-Écnilion dans 
le grenier de In maison Guadet père, où Guadet 
et Sale furent arrètés Le 29 proiril an 11. 
Barbaroux (Charlet-Jean-Maric), né à Mar 
Îe 6 mars 1767, décapité à Bordeaux le 25 juin 1794 
{7 messidor an 11). — Lettre annonçant à Gnadet, 
le l'envoi de son poëme 

















à Saint-ris-Guadet et 
sue sa maison des champs. 


Pour le ol amd. 

ae ne nous as pas fut pauer Le Seeau qu nous 
et 3 nécraalre et che d'Espagne propre à faire 
empreinte. N'oubliez pas de ont les envoyer. 

À aus reccore par At en mage eu écrite Deuquey — 
El et arrété. | un pet poème de ma façon ve mu 
ain des Champ. Le genre en eu, je ras, nouveau, 
nai La poésie cn eutele bamme? c'e à vous à me ape 
prendre, je le tune à votre critique. Adieu, bons 
ms, érésemens sonbent ne pas voue dérouler, 

| mad input une fois donnée à louverure de La 

À campage, poutre marclerontds bien vite. Je vous 

| embrasse de tout mon cœur els camarades a. 














Buzot (François-Nicalas-Léonard), né à Evreux le 
| 1 mars 1760, mort à Gustl 





À te me de a tngétis ur Charte Corday. 


Simon, Me niere meeum. 
Mon ai, vous aurez ani de moË quelques alnerva- 
tions. d'u Le précepte Horace. 
Dans votre pièee vaux ne pouvez pas vous en Gearter. 
Que signiffent done et les amours de Séchelle et la con 
juration de Baffet, et Le péril où se trouvent les oppres- 
“eur de la France, et plus encore Cattontrisement de 
ce il peuple de Para ren de tnt cela, mon ami, car. 
rien de cela west vrai. Que penteroit Charlotte Cora, 
Là lle 1e voyait représente presqu'amoureuse de Héraut 
de Séchels. » + 
aie mrtout, je ne pense pas que l'action de Char- 

Late doive produire Ceffet que vous imagines sur Les 
meneurs de la France Lu vérié est qu'elle leur a été 
fort ile, et quéistruts par un premier exemple celui 

| Le Pelletier, il en ant açu tirer un grand 

À croes que le meurtre de Marat trie sr 
de Robe. Bar, et Danton qui d'aleurs ont 4 délivrés 
dun ral trésalangerens où du mins trés-mudle à 
Leur ambition personnelle. 

















ao 


J'ai entendu beaucoup blämer Les défauts prétendus 
de: Shakespear à les François mrtout lui préférent Les 
pièces de Hacine, et cel dit être. Et pourquoi? cest 
que celles de Shakespeur sont papulaères, tandis que les 
aurer ne Le sont pas. L'exemple des Grees ne détri 
par mon observation : Le peuple Gree extrémement pol 
avoit Le got épuré des gens du monde, pour lequel 
toit fait le Théâtre françois de Paris. Quelle cempa 
rain peut-on faire à cet égard entre La population de 
Paris et Le peuple d'Athènes? Si celle-ci nalit pus aux 
François, ee netit pas que Les places y fussent chères 
ax partères mas le boulevards lu plañoient et devoient 
à plaire davantage. 

















Petion de Villeneuve (Jérôme), né le 3 janvier 
1156 à Chartres, mort à Castillon en juin 1794 
(prairal an 11). — Observations adressées à Salle 
au sujet de sa tragédie sur Charlotte Conday. 








I me semble que Les caractères des principaux per- 
sennages ne sout pas bien remdus, qu'en leur & donné 
dans le crime une élévation qui ne leur apparent pas, 
néon le a rendus moïn dieux et moe ils qu'il ne sont. 

(Ces caractères ont am trop uniformes, Je ne con 
nas qu'un. trait qui leur soi commun à tous, est la 
Licheté. L'auteur lin duvoir sait ce trait, fait de 
chaœux de ses persannages un homme courager, tte 
ours prêt à sacrifier aa vie pour réussir dans se projets 
“Cambon. 

Comment faire dre à Barrère 

2 Que La mort né'engloutite avant ce jour affreux.» 

Comment faire dire à Robespierre 

+ Qué nous aurons mou 

Blourrons, mas qu'anunt tout ete femme leurs yeux + 

Rarrére. et Robespierre qu sont connus pour les plus 
grandi polrons de la tere. 

4 mon sens, lance est Le earactre divinetif de 
Darrere. 

obcspierre n'eut pas moin perfide que lu, mais ce 
qu Le dingue d'est que dans Le danger pent a tte, 
4 découvre malgré lu la fraieur qui le tonrmente, à ne 
parle que d'asassinat, de berté perdue, il vit Le Rép 
que tonte entcrre détruite dans 1a personne. Au eu 
que Barrère plus disèmulé sans être moi che eut 
tnjours froëlement atroce et comerve jusqu'à la fin 
espoir de rénti. 

Danton n'est pas plus couregeux que see deux collée 
ques, mais rien n'égule son audace dans La praspérié, 
il à une sorte 'éloquence populaire prapre à enflamer 
Les esprits et à les pérter à des mouvemens. + 

‘Héraul de Sécheler se Mauve tre un personnage intée 
ressent, et d'est un des phs méprinables qu'effre Cétoire 
de La Révolution. 
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Pourquoi lu donner une passe vraie pour une name 
vertueuse. Hot bien plus nanrel et bien plus adroit de 
Le fuire briler pour une femme crininelle, cela tit 
ct bien plus conférme à ton caractère connu + 

L'auteur à mon us da pas ré de la mort de Marat 
Le part qu'il dovoit. JLmé semble que Danton, Robes 
pierre et Harrère doivent en particulier Sen réjeudr. 

En marge et écrit Salut à mor ami que 'embrane. 








1 Leures et papiers trouvés dans une bote de fer- 
Hlane cachée dans la maison do la dame Bou- 
quey, bellesœur de Guadet, à Seint-Énilion. 





Darbaroux. — Lettre priant madame Bonqueÿ 
de rester a dépositaire de ses derniers éerits et de 
ceux de ses amis. 


Voii, femme aimable et semble, quelques nouvelles 
foules de mes mémoires que je vaës trés rapidement 
achever.» ex dort nous sont pl chers que Lee, 
vous avez conservé lune, vous saurez fielement garder. 
les autres. « aus que nous chargeons de faire 
comalre à nos enfin, à nos amis, aux Français main 

vs Le hommes Endignés 
solent notre patrie, eu vous, déj 
nous chargeons de leur fire connolre ce que nov avons 
ait pour alerté, pour La vertu, ne effort nuls, nos 
langues souffrances, et vos propres Uienfaits, car vous 
tes digne des hommages du 














tenant cruellement pervers, à 





deshorreurs qu. 





que 





Petion, — Notice sue Drissot. 


Briuot dés sen enfance se montra passionné pour 
étude à pasoi Lu nuit à le et les ouvrages sioux 
Foccupèrent dans cet âge où le plupart des hommes ne 
réveut que disipation et que pad. + Au sortir di 
colige, es parent voulurent bi fab embrasser la care 











rière du barreu, ct le placèrent, suivant l'uuuye, ch 
un procureur, tte et pénible upprentinage de La pro= 
Fesion avocat, Rien ne répugnat plus à son goût que 
Ce mali. à» étui et appremot Les langues avec 
une froilté qué tenait prodige de héeméme et ans 
ancun guide, À sut en peu de tem Panglas et liulien, 
il eubisa Le gres, ébauche Cespagnol, Callemand, et se 
Ai des principes cxtrémement ingénienx pour apprendre 
‘en peu de tems le divers dialectes const 








après avoir pal des sucbs de Hriot cnme avocat, de 
24 caliraton au Courrier le L'Europe, et de 1x détene 
ion à Ia still, Petion analyse se ouvrages a 

Men criminelle, 











on de on voyage au 
unis d'Amérique, mentionne es férentes pabication quil 
À préparait, init par une appréciation de son caractire. 
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rot en effet ét pentétre de tons ls hommes cet 
ai ét Le moins avide de glire. Ses idées, les cum 
matériaux, es 





muniquoit sans réserve à sc amisy 1 
donna de mêmes leur abandonnoït des dseuurs touts 
ais sans jumais demander quon partit que les choses 





LD M ouate à eme npléts 


Crohtis 





Panne 


de pare qu ER Ep 


RÉPUBLIQUE. 


7) 


rensient de a et sans trouver mauvais quon le passät 
sm silence, Une smgeoi réellement qu'à être le. 








|: ne Dire art ns derniers 
conseils, et lui confiant Le soin de sa vengeance. 


fr veut, ps lon pince 


bus peu, pre 
PEER Has muet Enegnnn pus, 


Fe 


Ge ae 


AO re ner EP de ps D D pr 





Pelion, — Note rejetant l'imputation d'avoir fait 
tirer sur le penple dans la nuit du 9 au 10 août. 
Noice. 

Je ne répondra pas aux vil seélérate qui prétendent 
former La Convention nalienale, + On à avancé que 
avoir accompagné Le Bot dans la revue qu'il a faite des 
oupes Le 40 mat, Cent à ebry heures et demie aix heures 
du matin ue cette revue a té ae; je ds sort à quatre 
heures des Tuileries pour me rentre à CAssemblée, à 
quatre hares et demi 
bug heures à la mairie où je sue reué tonte a journée 








lbs à la maison commune et à 





Pelion et Duzot, — Dernières ré 





Déclaration. 

Avant de termbier us jours, nous avons cru devoir à 
nos conclayens et à la pontéré le déclaration de aus 
sentiments et des motif de notre eontite. 

ae maux que Le derpotime «fait à La terre nous ont 
pin de bonne heure La haîne des Rois. 

nous a toujours paru abun 
pee humaine que Le sont de phasioure mi 
“pen de la volonté et des pasions un seul + 

La deutruction de La Hayanté état ne site de la dé 
claraion des droëts et des prènipes proclamé par Er. 
semblé comtitnante. - 

Quelque fit notre dé de voir La République s'établir 
en Frane, a le oïetwaulu sincèrement la Const 
accepté pur le prnple, A lu et donné une netvité an. 
taire, Gt bu cit baprimé sa direction naturelle, nous 
n'en cnation jamais troublé le marche et nous cusions 
attendu sa référme du ten =  » = 

ent que Le berté del Réplique n'a pas té ent 
remet désespérée, nout n'avenc par coute abonlonner. 























a cts nous nous sommes exporés à tout pour La dé 
Jeutre. 
intenant quil nous ct démontré que le Uerté eut 


perdue sans ressnreez qu Les prinoîpes de La morale et 
de La justice sont feu aux piedes qu na plus à chot= 
ir qu'entre deu despatimes à celui des brigands 4 

chient Le sein de ln France, et elut des pubsances tan 
géress que La mation & per tonte sa dignité et son 
Énergie qu'elle et aux pie de trans qué Foppriments 
que nous ne pouvons plus rendre aueun seroice à notre 
parie, que Lin de pouvoir faire La comalaton et Le bon 
eur de étre qui none sant es plus chere, nous atiree 
ons ur eu dant que mous etterons la Haine et les ven 
geanees, nous avons résolu de quiter la ie et de ne pas 
Eve témoins de esclavage qué va désalr notre malkeu 











rex payes 
“Nous ouans me méprit et à lexécration publique de 
tons ls iècles Tes vie sclérat qu ont détrlla Blerté et 
phegé a Francs dans ex nhyns de mans 
Nous recommandons noire mémoñre aux gens de Bien 
etes md de ba vérité 1 de la Hlerté. 








tte déctralon eu parrenue aux Archires en gratreenene 
pare renfernés à 





me de enveloppes portant peur aoncipe 
Gon, la première : dus céoyens Pouliquens, négocians à 
Bret, département du Finbtére la econde : du citoyen 
Gurneri, Graine, rue Serpente, n° 47, à Paris a 4 
ième + Papiers à oui en car dévinemen fâcheu: 
quatrième { À ne pas ouvrir maintenant. 

Arch de TE, AP UE 43. (Comilé de saut publie: 
Pub: Papiers envoyés par Julien a) 











a) CONVENTION NATIONALE. Lu 


Tarbaroux. — Lettre adressant à sa mère des 
paroles de consolation, au moment de quitter l' 
qu'il avait trouvé chez le sieur Baptiste Trog 
perruquier à Saint-És 


IL. Lettres enfouies dans Ia erre pendant huit mois 
à Sont-Émilie, et dont Louret doma leeture 
À la Convention dans 1 séance da 42 juillet 
1705 (24 messidor on I). 




















À me mate sou no mans, je ab puy mg La 
\ 3 fe pee Cat 
Ve Déantiges fe mu rural pou dine Le 
LÉ Drop has smraèle su do pos dis 
Le de RE pe LR 
ne Gus Munatrés à mi fre 
DORE Mr de 









baise eut Le mai Din Home peer } 
Que Le phe gi Letios ce deniers Jurnin) 
gi Les 2 fr she | 


LD Maté qui 
s b 


Petion., — Lettre de dernier adieu adressée à sa femme. 





_" i 


Le 


ch de P'Empu, € IE 1747. (Amémblées politiques; Convention : Pier envoyés par Trogaart à Louve} 





ine-Guile 
lt de l'Épinoy, dit), né à Cala 

e gendarmerie, comédien, 
auteur dramatique et romancier, il oceupa un em 
loi dans l'administration des douanes de 1806 
à 1824, et mourut le 24 juillet 1895 à La Celle= 
SaintCloud. — 1794, 3 juillet, Paris. — Lettre 















d'instruction publique, une décision au sujet d'une 
pièce qu'il a soumise à sa lecture, 


Paris, 15 mesior Can % de le République français 
une et Edivble 

‘Ciyen Commisaire, 

1 y a environ six semaines que j'a présenté à l'exe- 
men de la Commdsion un ouvrage intlulé le Sagement 
répablcin. Le fond de La piéce roule sur a prie et la 
reprise de Valenciennes. 

“Du train dont y vont nos armées, elles auront repris 
Faleneiennes avant que tu ayes lu mon drame. Abuse- 








de 1 complaisance en te priant de donné 
heure à la lecture de cete bagatelle, et de maccorder. 
enfin la décision que j'attends depuis longtemps. 

Salt et fraternité. 


Lynak AO 





Arch. de VEmpes PLAT, (Adi 
Sciences et art 








4412. Convention nationale, — 1794, 4 juillet. 
— Décret portant que les armées du Nond et de 
re-el-Meuse ont bien mérité de la patrie. 











tale de Fleurus, gagnée le 26 juin par Jourdan, avait 
ouvert La egique aux armées Françaises; Mons tit tnmbé 
au pouver de Ferand, Pichogra avait pris Omende Le 
A jullt, et avait occupa Tournai le 2. 

Du sckième jour de mewiler, lan deuxième de la 
République française une et indivsble. 

La Convention nationale, aprés avoir entendu Le rap 
port du Comité de Salt publie, déclare que l'armée du 
“Non et l'armée de Sambre-et-Meuse ne cewent de bien 
mérier de La patrie; 

La Convention nationale décrète que toutes le troupes 
des trans enalsés renfermées dans les places du terre 
toire français envahies par l'ennemi sur la frontire du 


RÉPUBLIQUE. 





cos) 
Non, et qui ne se seront pas rendues à dieréion vingt. 
quatre heures après la sommation qu leur en sera faite 
parles généraux des armées de la République, ne seront 
des à aucunes capihlations et seront passées au fl 
de Tépée. 

Le présent décret sera evo) 
de la République 

Convention ral end La vélle an décret portant 

nr. 4, Lex nomells officielle des nouveaux accès 
de larmée du Nord et de Tarnée de Sanbre-et-Mewse 
seront imprimées dans le Dultin, et envoyées sur-le- 
champ aux autres armées de la Népublique. 

nr. 3, Le Bulletin de La Convention sera enveyé à 
tÉcole de Mars en La même forme quil et envoyé aux 
armées. Le décurion en fera la Lecture à sa décurie à 

de chaque jour. 

Signé pare président et 
— seu. 

Arche de l'Eup, A I. 66. 








aurde-champ aux armées 








cerétires de a Convention. 





Lot et Décret) 


4443, Comité de salut public. — 1794, 6 juillet. 
— Arrèté relatif à la police du jardin des Tuileries. 












rene. D 








“huit meélor de Can H de la République 
une et indivisble. 

Le Com de salut public considérant que le police des 
Fablisement nationaux doit étre respectueuse envers Le 
peuple arrête + pendant toute La belle saone jardin 
“National sera ouvert jun à anse heures du tbr, toute 
Lu mt lorsqu'il y aura des fetes publiques. 3% Dans Les 
fètes publiques ‘célérées dans le jardin national, À y 
aura es corps de réerve statonnares dans le jardin 
et aucune patrouille ne pourra paner an milieu des 
tayens rasrembés. 

Le présent arrêté sers communiqué aux représentans 
chu peuple composant Le Comité des ispecteurs de la salle. 
sera imprimé et affiché dans le jardin National. 

Signé D. Baise, Dnaaco-Vansoo®, Cour 81 

Arche de l'E, AP I. 67: (Comité de alt publi.) 














gois), né à Versailles le 
22 août 1793. Poëte tragique L fut le success 
de Voltaire à l'Acndémie française, et mourut Le 
31 mars 1816 à Versailles. — 1304, 8 juillet, 
tre intercdlant auprès de Fouquier. 

vil, aceusateur publie, en faveur de l'architecte 
Le tribunal 

















Morean, son beau-frère, traduit dova 








CONVENTION NATIONALE. 7 


Pierre Lende Morcan, sreitecte de La Ville, chevalier de 
ton de La prison du 

Lmneabourg, où il ait détenu, A cocdamné À mort et 
exécute 8 juillet 179 2 messdor an 1). 

LA Pari, ce 20 mes Fan 2 de x République. 

Caoyen, je ne olicite paint votre justice, je feroës 
injure à votre intégré À connue; mais je céde aux 
Larmes de ma femme, Le sort de son frère doi être dé 
eilé demain par ke Tribunal révobatisnnare. « 











déloey FevaurÎeo Dates je 





pour légende + Chants de saute et sa douce verdure. — 
Arche de l'Emps W 93. (Pargot in Tr rétlatioonare) 


1418. Commune de Paris, — 1704, 27 juillet. 
— Procésverbal de la séance tenu 
par le Gonseil général de la Commune. 


Je 9 thermidor 








Nonidi, 0 therméar, 5 heures 4/2 de relevée. 
Le Maire oceupe Le fauteul, annonce Le moëf de 
L'wenblée, il déclare ‘quil a re um Décret de la 
Convention qui le charge de veiller à la sûreté de la 
Convention, à rappelle au Conseil le courage qu'il a 
montré ans le cireomtances les plus dangerentes + 

‘Sur le réquistire de agent, le Conseil arrête que 
deux membres du Conseil 6 rendront dans La place pour. 
inviter les éyens à Sun à se magrats pour sauver. 
da patrie et la benté, 

{Un membre prapoua et Le Conseil arrété él sera ré 
digé aurle-champ une adrese au perle de Pari pour. 
éclairer sur ses vris Eutéréts et le prémunir contre les 
«langer le es ennemis. + 

‘Sur la proportion de plusieurs membres, le Conseil 
général arrête que surle-champ les barrières seront 
fermées. 

Le secrétire-greffier donne lecture d'un arrété du 
Comité de sabut publie ct de adreté générale réunie qui 
porte que les sie chef de légion 'enverrent pes, suivant 
Lordre d'Hanriat, 500 hommes à La maison commune, le 
Conseil général na reconnaissant pas Cordre du Comité 
de salt publie et du Comité de sûreté générale réunis 
arrêt : Les porteurs d'ordre, ajudant et commandant 
de bataillon seront arrété sar-le-champ. 

Le Conseil général arrête que sur-le-champ le ès 
de canon de la section des droûu de Thamme sordront 
sous Le commandement du e Eudes. + 


























Le Comeil général arrête que toute ls autorités con. 
tuées viendront aurte-hamp prêter le serment de fé. 
té au peuple dans son ei 

Lu membre annonea que Robespierre, Couton, $. dat, 
Hart et autres patates sont entre lemains des Contes 
de sub publ et de sûreté générale; il demande que Le 
Conseil aube ax mesures Les plus prempter de retirer 
aulerhans les abs du peuple de la euptvite. 

Le Conseil général arrête que le terin de la ville 
sonnera sur-le-champ pour avertir tous es bons citeyens 
de se réunir à la mubon commune. «+ 

Le Comeil général ordonne au &® Samson fl capie 
Laine des canomiers de ln section du fautourg du Nord 
d'amener avde-champ à be maion commun se: deux 
idees da canon. 

Le Conseil général arrête que aur-e-champ on metre 
a comigne sur toutes les pores de a mañon commune, 
que lon linera entrer, made non sir. 

Le Comeil général arrêt que les citoyens genlarmes 
iront chercher à la mairie les représentant du peuple 
Caution et Robespierre.» «+ 

Pobespierre, Coulon, S. Just, Lebas se présentent 
en Conseil général; A y sont reçus par les plus vifs 
crplautisement. 

ne nouvelle députation des Jacehäne part au Conseil 
sur Lex deux heures et dense du matin pour informer 
de la situation de choses; un membre obrerue que dans 
um moment aus eriûque les pariates ne devoient pas 
seulement agi par députaton, mais quil devolent tous 
sa réunir pour former une maute imporante d'amis de la 
Liberté, et sur sa demande, le Comeil arrête que les 
iayens Paris et Jérome se rendront avec la députtion 
‘aux Jacobins pour Les inviter à venir se réunir à leurs 
frère hu Conaeil général, 

rite résolution est ls dernière qui oi consigné an procès 
vel de La séance tenue du D au 10 then 
ah de Ep, 443, (admiration générale) 





























#00 RÉPUBLIQUI 


AA16. Hanriot (François), né à Nanterre 
17615 commis aux barrières de Paris, il se sir 
au 10 août et aux journées de septembre. Non 
général de la garde nationale après le 31 mai, il fat 
mis hors la loi le 9 thermidor, arrété, et exéeuté le 
1794, 27 juillet. — Ordre donné à 
légion, cour Saint- 
ti 





d 








lendemain. 
l'adjudant général de la 
Martin, de délivrer la Conv 








D 9 ternilor, lan à de La Répulique françañe. 
Biatmajor général. 

Le Conseil général de la Commune vient d'arrter, 

Gieyens que le Commandant général dela force armée 

diriger Le peuple cour Le conplrateurs qu prirent 








#47. Robespierre aîné, Mobespierre jeune et 
Saint-Just. — 1794, 27 juillet (9 thermidor an IL), 


Lan deuxième de la 











as) 


Les parier, et délvrera la Convention de l'opprenèn 
des contrerévoltionnaires; tu apporteras tous tes sos 


pour metre à exéeuton led arrêté. 


A yaura en conséquence une réserve de 300 hommes 
ire à marcher aux ordres des Magètras du peuple. 
Arch de l'Emp., PT. 406. (Administetion générale.) 








Gommune de Paris. — Billet appelant Couthon 
auprès d'eux à la Commune. 





République Fêaneaise , 





PET Le Fe che es 


AAA 
3. 
4 


— sente 


TEL 
Le pas K'acudr RE A n 
Cure, ou jury Luy 77/2 


re je 


PS AE 


Archives de l'Eure, Fr, 4490. (Adinistration générale, Police + dasicr Robepiere-) 


ass) s 
4418. Comités réunis de salut public et de sûreté 
le. — 1794, 97 juillet, — Arrèté preserivant 
l'arrestation des membres du Conseil général de la 
Commune de Paris, et la mise en liberté des chofs 


de légion. 





Les Comités réunie de salut publie et de sireté géné 


Hallan I? 


AIPRE 


CONVENTION NATIONALE. soi 


vale arrétent que La venteunéème désion de gendar- 
merie nationale, cuendran des hommes du 19 juilt, 
tiendra en état darrestaon le Conseil général de la 
Commune de Paris; cle metra en Uerté les chefs de 
ligion qui se trouvent en état arrestation, et rendra 
compte aux Comités de salut publi et de ireté gén 
ral de deméhaure en demi-heure de l'exécution du pré. 


sent arr. — Saivet es sgnatares 











chine de lire, AF 1 





1419, Papiers saisis chez Robespicrre. — 1794, 
juillet. — Carnet, listes, mesures à prendre. + 


Robeiere, après ace ti décrété d'accnatio le 9 her 

par La Govetion, Et délivré des mains des gendarmes 
eondaiient au Lacembourg ct ramen à a Gommane; 
mai Hem les troupes de l'Assemblée ocenpérent l'Hel 
evil Mi hors a oi, transport aux Turin, a méchrire 














ll Bt aujourd 
Vétriques mpetés ve Mmés. 

Une Gommision componée de représentants At dhrpée 
d'examiner Les papier de Robeierre et des antres membres 
de no0 parti, Parmi es pièces pre an domicile de Robes 
perce, 2 tes de pabriaes, it des mono sûrs ait de 
a tee du cœur «; renscgnoments ut des individus, dite 
ioslions d'itérét général où parer, ordres du jou, le; 
Le Louve un ivre ur Lequel bespierre ineital à cet 
vs es mesure où projets qu 2 proposait de sommet à 
La Convention, Le dernier Rd qu eu dei à Le ae du 
7 nivôte coin er noise drames 

Déveiler La double intriue. — Statuer sur Gérard. — 
Rapport ar Le Tribunal révolatimnaire. — Aceusateur 
publie à mu. — Affaire de l'Orient, — Panthéon pour le 
jeune hasard, pour Casparin et Bayle. — appart du 
Décret en faveur des femmes des conpirateurs 

Arch de asp. 8386, (Admin, générales Police.) 
































8, (Gouité de saut publie; Police.) 





1420. FouquienTinville, — 1794, 3 août, — 
Mémoire présenté à l'appui de sa défense. 


Mémobre junificaif aux Représentants composant Le 
Comité de salut pull pour Anboïne Quentin Fouquier, 
ex-aceusieur publie près Le Trilunal révolutionnaire 
rendu volontairement à la Concirgeris et traduit au Tri. 
Lunal par décret du V9 thermélor. 

Fouqulen-Tiville, après avoir paaé en reve les prince 
aux chefs d'accusation qui af ont reproché, donne des 
“étal aura conte pendant erniéres semaine coulées. 

Depuis enviren un mais, Les travaux multiplié 
che ma plage ne mont pas pernés aller aux Jacobins, je 
Hay par conséquent entendu aucun des discours et des 
«lénangiations de conspiration de Habespiere ny les dite 
Anis de Dumas. 

Lo neuf Ghermédor, ma conduite est aitée à établir: 
j'ay tenu laudience jusqu'à deux heures demies, j'a été 
diné ave plusicurs de mes collègues et ui rentré à mon 
cabinet au palis vers cg heure demie de l'après midy: 
Les commis, garçons de bureau et autres personnes em 
leÿées a tilunal sant dans le car d'attestr ee fit: le 
sont encore dans Le cas d'atester que malgré les énis- 
saires muliplié envoÿés de La Commune pour engager 
es membres du ribunal et moy à mous rentre dans le 
sein de a Commune et à ne reconnaître qu'elle, ma rée 
ponte a été que je no reconnokos que la Convention, que 
a reuerae à man past pour y attendre sex ordret. 

1 eut difeile avoir une conduite plus pure. 
101 





























50 RÉPURI 


Cependant je sus raduit comme ueensé d'avoir ext 
8 perséeuté les patriote et dans ce moment je sus raté 
de gueux et da seélrat par tour ls centré révolaion 
nas qui se trouvent tem à la Cancirgerie, au point 
à forcé de me tenir tot le jour dune une chan 
malgré le oïns 








pour me sonstraire à leur rage 








don plus tite et plu fcheuue. 
Cependant count ma conscience, je ai rien fait 
qui dut me faire éprouver un pareil sort: depuis see 
mois que jeseree les fonctions péniles d'acensateur qu= 


LIQUE. as 


ie, Jay dressé Pacte acewnatim de Marie-Antoinette 
etje Fay fait frapper enseible to les grande conipire. 
cnrs du lai de La los moy qui ne troerois par da 





ncun pas un pouce le terre pour y paser La le, my 
put ms Cenneny né de tous ls contre révoltinnaires 
ai me Aacherolent, £ le pouvaient, moy qui ay eme 
lé jour et ot po ten La révaltin 

celx dépendeit de mes fonctions, moy quin'ey 





ent que 





de me fonc Sem ag 
ren vertu es bis émanécs de Le Conventions moy que 
redoute pas Fe 

ler 





caen Le plus sévère dans tout mes pr 
je rester plis lngtempe dans L fers,» 





ph tendues 7 Vlpes 


Archises de l'Enqire, W° 500, (ibn 





1421, Comité de salut publie. — 1794, 12 sep= | 
trisant Chappe à établir des 





Du véngtais fructilr de Can deus. 


Le ciuen Chappe, ingénieur télégraphe est autoriu à 
faire transférer lou le instruments et atenci 

nant be fabrication des machänestéléraphyques dan les 
{appartement reutés Bbres de La maison ey dlvent Filerey. 
de rue de FUnvendts, fauxbourg Germain, et à ÿ due 
in le ateliers relatifs à ete fabrication. 

















auch dep. API 





super) | 





1422, Merlin, de Douai (Philippe-Antoine), né 
à Arleux (Cambrésis) en 1754; avoent an parle- 
ment de Douai, député du tiers état de cette ville 
aux États généraux, président du Tribunal eriminel 
du Nord, député de ce département à Ia Conven- 
ion, il se déclara pour In Montagne contre la 
Gironde. Membre du Comité de salut publie après 
le 9 theroidor, iL fut ministre de la justice du 



















na résalationnaire; dssiee Fouquier) 


13 bra 
wire en fruetidor an V. Procureur géi 
mur de cassation sous l'Empire, cou 
5 août 1809, il fut exilé en 1816, 
se fa à Druselles, revint a 1830, et 
mourut le 28 décembre 1838 à Paris. I avait été 











eréé comte le 






France 















ua en l'an IV membre de l'Inatitut.— 1794, 
tobre. — Lettre invitant les inspecteurs du Palais 
salut publie, à fire 
printemps 


Paris, Le 5 brumaire Fan 3 de la Hépublique. 
Pour peu que veus attendez encore à donner 

Les ordres nécessaires,» » «à er inpousble de tire. 
ane avantage de cette denvée précieuse car il ut Len 
canatant que Le more gebée af périr san vesouree 
nos vou inons done à vous occuper de cet objet et à 
roms en occuper vans délat: ce serai nérement vu grand 
seandaie us pe de poule que de bise péri par 
écurie ane portion quelconque de sa sabètance. 

Arch de us AE 1.00, (Comité de salet publie; 
Aéceur; Subotane 









1485. Lanjuinais (Jean-Denis), né le 12 mars 
3 à Rennes; avocat, conseiller des états de Lre= 
en 1779, député aux États géné 











pur Je département d'Illeet-Vilaine. Pr 
sert après Le 2 juin, il rentra dans l'Assemblée le 











am 
18 ventèse an I, et fut porté au Conseil de 
ciens en l'an LV par soixante-reize départe 
Sénateur en l'an VII, comte en 1808, paire 1814, 
président de la Chambre des représentants pendan 
Les Cent jours, il rentr à La Chambre des pairs sous 
la seconde restauration, et mourut le 13 janvier 
1827 à Paris. I avait été élu en 1808 à l'nstitut. 
— 1794, 21 novembre, — Lettre réclamant de la 
Convention nationale d'être mis en jugement. 

















4 fränaire, Fan 3 le la République une et bn 
Hahespierr et ses complices me proscrivirent en vire 
nom et me dévouérent au massacre,» « Mn seu crâne. 
fut d'avoir dt fidèle mandataire du pepe, Fair avce 
%e plus entier abawon de mes itérôt personnel cours 
geusement deffendu es drohs et sa Bert.» + Cepe 
dant je lenguis depuis bientt A8 moi dans un enehot. SE 








je vit, cest dam Tombre et le silence de a mort, dans 
es angoies réservées aux plus grands crinineb. 

Que pour prix de mon dévouement paviatique, je sis 
san de carnage quéen tn mot, je ne sois pas masse 
er que je ob gd Signé à Lasers, un des re. 
présentent protcril en 

Arch del'Empe, AP 11 0, (Gouié 














dutpobies Paie) 






1756; procureur à Aurilae, 
mn parle département du Cantal,  con- 
ribua à Le formation du Tribunal révolutionnaire, 
et pritune part netive à la journée du 31 mai, Es 
voyé eu mission dans la Normandie, puis à Nan 
il_ y ordonna de nombreuses exé 
d'acensat ui, 
ire le 3, condamné à 
mort etexéentéle 26 (LG décembre 1794). — 1794, 
26 novembre, — Protestation contre ses juge 








n le 3 frimaire 








Paris, à a Conciergeie, le se främatre de Can roi de 
x République française une et énivisble 

Carrier, Représentant du peuple français, en perstent 
ans Le récuation des juges quil à propnée aujourd 
réclame au nom de ba jee à étre jugé par ceux dune 





autre section, il récue ane mme mom ls jurés qu'on ln 
désigne dans a te qui vie 
montré de La partial 






lu être male comme 


ee contre bi dans les débats 








qu ont eù Leu jumu'à ce jour contre le Comité révalue 
Gionnaire de Nantes; À réeuse notamment es cioyens 
Seminier, Sambat et Top Lebrun comme ii à Héul, 
FFréran et Talien ennemb jurés de Carrier et qu ni ent 








CONVENTION NATIONALE. 











entité le procès scandaleux qu'on vu poursuivre contre 





sr 


lui. 1 demande que la présente déclaration fasse nombre 
des pièces du procès 





Arch. de lp W 403, ue 479, (Hibumal révolution. 
ares doser Gaier.) 


1485, Louvet de Gouv 
Paris le 11 juin 1760; comn 
Ia Pic du Chevalier de Fat 

des Débats et la Sentinelle. 
Le département du Loiret, déerété d'arrestation avec 
les Gin te de la journée du 31 mai, il se 
each dans le Calrados, en Bretagne, puis à Paris. 
A rentra à la Convention en mars 1795, ft partie 
du Gonseil des Ging-Cents, et mourut Le 25 août 
3707 à Paris. 1 avait été compris dans la première 
organisation de l'Institut. — 1794, 10 décembre. 
— Lettre réclamant des représentants du peuple sa 
mise en jugement et sa confrontati 

et Au 


Gean-aptiste), né à 
“libraire, auteur de 







































20 frimaire, Fan 3 de La République uno ti 

Ada voix des Gérateurs du 9 thermär, Les Bépublie 
eains entrouvrent leur tbe; et mot ans je demande 
que vous me rendiez le feu et en. 

Hébert ponasa ur moñ tou sex hanmer de sengz Pace 
vit me démencer; Henriot d'arme centre. ons pour me. 
sabir; Couthon décréta qu'en marréteroït; $ Jint créa 
mes crèmes Amar dress mon arte de proeriplin; Da- 
rêve ve mi os a bi. 

‘Amar et Harire sont an mien de vous, Réduiez-tes 

regarder pour la première fois leurs victines en face. 
Contraignez-les enfin à m'aceuer, mof présent, non 
devant la troupe danauins qui appeloïent un trunal, 
mais devant des juges, der juges impartianx, intègres, 
irréeusables, devant vous. Qu'un décret ordonne eue 














eux et moïeette confrontatén solennel, et jarenurs 

Je ne vous parle poët des mile péril, des maux sons 
nombre qu£ mont accompagné. Tant d'autres en ont en 
duré pis que moë! Moi, tant me fond des souterrains, 
et tantét que d'ipres montagnes, errant, abandonné, 
roseri, mais seul du mobs, ct bre, j'ai pu souvent à 








st 


haute vois protester contre La tyrannie 
ss alle ternêner mer déreses que 
vous remercie ave a Fronco eue 


+ Ce eut 





done pas do ce que 
je vous remerce 








RÉPUBLIQUE. 


ares 


rière d'avoir sauvé la parie. Trop heureux quiconque 
gant été comime vous opprimé pour elle, peut renair 





espoir dela ervir encore ave out. 


du de Raprétestiut presils Ge LA 


Archives de L'Emyire, AP 1.46. 


1426, Dabeuf (François Noël), né à SuintQuen- 
en 1764. Administrateur du dist 
didier, it vint à Paris en 1792, 
Gracchus, et fonda Le journal Le Tribu du Peuple, 
dans lequel il exalta la Constitution de 1793. Arrêté 
le 21 floréal au IV (10 mai 1706), c 

d'un plan de conspiration coutre le Directoire, il 
Fat condamné à mort par la haute cour de Vendôme, 
le 7 prairal an V (26 mai 1797), et exéeuté après 
avoir tenté do se poñgnarder, — 179 

— Lettre appel ion du Comité de sûreté 
générale sur le de 











ve auteur 













Archives de 'Empir 





4497. Heprésentants du peuple près les armées 
dde l'Ouest envoyés pour l'extinetion de la querre 
en Vendée. — 1795, 20 avril, la Mabilais. — Ar- 
rêté relatif aux biens des « Chouans + 





ve. 1, Les habians bang sous Le nom de Chonans 
dans les département où Cinnrection & delaté rentrent 
de fat dans La propriété et possession de loue leurs bent 
meubles et immeubles par leur soumission aux lois de La 
République française, une et Pulviible. 

Aur. 3. Îlsera donné main-levée du equestre à ceux 
lei habitans insurgés rentrés dans Le se de la Rép 
que, et qui sont néanmoins inscrite mer La le des 
émigrés 

a Aalatr près Rennes, Le prender foréal, Lan 
me de la Republique françobe une 2 inviible 
= suivent les inter 

Arch de Mg € 468 

















as pl Convention) 


1 4276. (Adi 








Lnauté de sut pui Police} 
24 plait lan 3 de La République une et démocratique. 
+ On ma aceué de précher l'nurrocton. 
Comment latje préchée J'ai conclu à une Pétiion pour. 
demander la garantie de ba Déclaration des Droits et de 
la Conatition que jai ve qu'on ve düponait à vialer 
Cote garantie eu cbtemue par Le Décret du 20 rendu 
sur La propatè de Gonjon, qui charge les Comités de 
Paire exteuter La lo dijà estate, qui les autre à 
ons et faire punir ceux qui asent attaquer et avilir 
Ta Déclaration des Droït de Tome. 
Ce déret, Cioyens, eamble tous mes veux lobjet de 
mon journal eu rempli, La sublime Déclaration des 
Droits, dont je me suis consacré le Défenseur a une 























an générales dei Babeut.) 


1498, Comité de salut publie. — 1795, 13 
— Lettre adressant au «député Ba ste de 
la Convention nationale, les pièces relatives au 
traité de Bale conclu le 3 avril 1795 (16 germinal 
au I) entre la République française et le roi de 
Prusse, Frédérie-Guillaume 1. 














Paris le 34 foréal l'an 3° de la République. 

Nous Eadresions, cher Collègue, et nous te prions de 
déposer dans les Archives confiés à ta gare : 

42 Le Traité de pris conclu le 18 de ce mois [ue] entre 
la République français et le Roi de Prusse 

2 Los pleins pouvoirs dannés par Le Hoi de Prune 
à son ménitre d'Hardenberg pour la mégueiation de la 











pris; 
3 L'acte de ratification du Traité par le ei de 
Prusse en date du 15 avril 1705 (V8 


axes) 
Tu voudras bien, cher Collègue, nous uceuser la 
réception de ces différents pièces, 
Salt et fraternité. 
Les membres due Comté de salut publie à 
Signé à Cuumeénès, Taewmsno, La Fonte, Manu (d. D). 
2 arche de Pimp, GI 193, ane polis Convention) 





1429, Gomité de salut public. — 1193, 20 moi. 
— Arrèté proserivant l'entrée immédiate à Paris de 
Lois cents hommes de troupe. 

Du 4= jour de prairial, lan trobdème de la Répu- 
ligue françae, une et indrble. 

Le Comité de vaut publi charge le comnisnre de la 
2 commérion de faire marcher sant délai au Paris 
roi cts hommes de cavalerie on de chaseurs à cheval 
et de prendre à cet égurd des mesures tes que cette 
force sit entrée à Paris anjaurdh peur quatre heures 
1 donnera des ones au commisaire ordonnateur pour. 
quil sit pourou à tem sk à leur mbsiance, et four 
ages sol à lur yement prove. 

Signé à P. ae, Guaer, Mu (D) Tu 

Arch de Ep, EH 30, (Comté de slt pabi; lice) 








1450. Dom Lieble (Philippe-Louis), né à Paris 
en 1794; paléographe, membre de la Gongrégation 
de Saint-Maur, président de l'Agence temporaire 
des titres, mort à Paris en 1813, — 1795, 11 juin 
— Lettre priant le citoyen Bayard, Conservateur 
du mobilier, de garnir de meubles les salles où s'c 
fectue le triage des archives de la République. 

Au Louvre, pavilion du Télégraphe, Sales des etdevant 
Académie françois et des Inseriptions et Belles-Lettres, 
Ge 33 prairal an 2. 

our avons éerit, cloyen, au Comnisaire exécutif. 
des Revenus nationaux Le à prairal présent mois pour 
quil veuille bien nous procurer les meubles qui nous 
deviennent nécersaires dans Le nouveau local qui nous 
à té donné et où nous nous réunitrons tour pour ta 











vailer ensemble avec nos commis ct procéder au triage 
des Arehves de la République, à l'effet den former ls 
Aro grands dép domanial, juiciare, et de hétoire 
ainsi que de l'administration et de la diplomatie avec Les 





Ÿ° Sat et fraternt 
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1 FM 1120, (adminbtetion générales 
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1451. Hoche (Lazare), né à Versailles le 25 juin 
1368; sergent dans les gardes françaises en 1789; 
en chef de l'armée de la Moselle 
en 1793, il chassa les Autrichiens de l'Alsace. Placé 
à la tête de l'armée de la Vendée après le 9 ther- 
amidor, i battit les émigrés à Quibere 
acier la Vendée. En 1797, il fut chargé du com 
mandement des armées de Sambre-et-Meuse et dti 
Rhin, et mourut le 18 septembre de la même année 
au camp de Wetzlaer, —1795, 22 juillet, Vannes. 
— Lettre annonçant au Comité de salut public la 
victoire de Quiberon: 




















Au quatir-général de l'armée des Ctes de Brest, 
à Vanne, le 3 hermälor de La 8 année républicaine. 

L'arnée de la Contre-révoltion renfermie. dans la 
requis de Quiberon a été contrainte Her de déposer 
ses armes après l'enlévement de vive force du fort Pen 
Uüèvre et du camp retranché qu'il deffend. Les diffé. 
rentes ataques et marches manvruvres ont été faites sous 
Les yeux des représentan du Peuple Tallien ct Had; ces 
ioyens n'ont pas qui La tte der eclonnes, il vous 
donneront Le principaux détails de l'affaire. 


A ass 


AA cate etre et jointe ane enie confirme side par 
alien, représentant da ponple, de 1 relation de Faffaire 
du 3 Ghermilor an IL, rédigé par Hoche. 

Arch. de l'Emp. € I. 1706. (As. poli; Convention.) 

















4458, Bonaparte, général de brigade d'artiller 
août, Paris, — Note portant 

près du Comité de salut public contre sa no. 
mination comme oficier général d'infanterie. 


Paris, Le 18 hormédo L'an 3. 

Le général Buonapare, élève depuis 792, à dt fait 
Lieutenant Carterie en 4283, Het passé par les diffé 
rente grades, à dé fait Général d'artillerie, confirmé 
pu Gamme, as camps ts compagne, ans 

la commandé l'artillerie au siège de Toulon, à la fn 
duel a été confirmé Général Carterie par un décret 
de la Convention nationale. 

1 a depuis été chargé comme Général d'antllerie de 
lingpection et de Farmement de La côte de la Méliérane 
née qu avait ét en parie désarne par les Angloï. 

Ua cormandé en chef larilerie de armée dhalie 
pendant deux campagnes où il a obtenu estime de are 














06 


née et les suffrages les plis fatieurs des Représentants 
Abu peuple et des généraux ave qu la sert. Cest en 
mirent Le plan de empagne qu'il a donné que Carmée 
et emparée de Sergio, 'Oneile et d'Ormea et que 
nous avons battus Les ennenis à Caire. 

“Si le général Duonaparte a été csclus da nombre des 
officiers généraux d'anilrie, La été sam aneune raie 
Son et par Timpulon de quelques intrants, connut de 





tous tems dan Le corp par leur awilté à circonvenir 
tous Les hommes en plaer, ce qu apellent faire la 
guerre, et avoir des années de serece. 

Le général Bumapurte attend de la justice des meme 
res du Comité de saut publie chargés cle a partie mie 
are qu'ils vonlront bien le reutiuer à ses fonctions et ne. 
permatront pas qu'il ait la douleur, après avoir come 
Amand Carterie dans ler ereomtances ls plus fücheuses 








de la guerre et avo content aux ects les plus dela 
tant, de vor sa place occupée pur des hommes qui se 
sant constamment tenus en avrère, qui ont absolument 
étrangers à nos succès, inconnus ans nos armées et qui 
ont Cinpuleur de se présenter aujourd peur nous 
{arracher Le fruit de a véctore dont le ont pas voue 





courir les chances, 


PAREON Se. 


AFAL. 202. (Go deal publi Guerre) 


arche 





RÉPUBLIQUE. 





qr0s) 


1453. Pichegru (Charles), né à Arbois le 14 fé- 
vrier 1761 ; répétiteur à Brienve, commandant d'un 
bataillon de volontaires, général en chef de l'armée 
du Rhin. Placé à la téte de l'armée du Nord, il s'em 
para de la Belgique et d'une partie de la Hollande. 
Élu membre du Gonseit des Ging-Gents en l'an Vs 
il fut déporté à Sinnamary après le 18 fructidor, 
passa en Angleterre, el se mit en relation avec 
Georges Cudoudal; rentré secrètement en France, i 
st découvert, et enfermé an Temple, où il se donna. 
a mort le 5 avril 1804, — 1795, 10 août, Ukirch. 
— Lettre adressant an Comité de salut publie l'ex- 
rit d'une dépéche de l'Empereur d'Allemagne 
relative à l'échange de la fille de Louis XVI. 




















Armée de Ah et Morel 
Au quartier général à Tireh, Le 2 (hernie, an de 
la République françañe. 
Le général en chef au © 








de salt pie 


Cieyens Repréeutaus, 

Je vous envois, chjoint, extrait d'une lee de FE 
reurs en réponse à la notification du décret relaif à 
Céchange de ta file de Lande NVIÿ vous verres quil 
accède à la proposition faite, en y afjañgnant celle dun 
échange général des prüonniers de guerre. 











Archives de l'Expite, AF 11, 442, (Comité de salut publie) 





Pierre-Claude-François), né 

61. Membre de la 
de l'Oratoire, vicaire métropolitain à 
Paris, député à La Convention par le département 
du Pasde-Calais, Décrété d'arrestation le 3 octobre 
1793 à la suite de sa protestation contre le 31 
il ne recouvra la liberté que le 24 octobre 1794 
C3 bruaire an HT). Choïsi pour rapporteur par 
la Commission des onze, i présenta In Constituti 
de l'an HE. Membre du Conseil des Cinq-Cents. 
puis du Tribunat, administrateur de la biblio: 
héque du Panthéon en 1802, il remplaça Camus 











ler le 18 août 























danse posted'Archivisteaumoisileseptembre 1804. 
Destitué en 1816, il devint rédactour en chef du 
hournal des Savants et professeur au collé 
Prance. Élu député en 1819 par le départe 
Finistère, il fut roplaeé à La téte des Archives en 
qualité de Garde général le 13 soût 1430. Nommé 
pair en 1839, il mourut à Paris le 20 juin 1840. 
Compris dans la première organisation de l'Institut, 
il fut membre de l'Académie des sciences morales 
et de l'Académie desinseriptions et belles-lettres, — 
1795, août ({hermidor an 11), — Projets d'articles 
«le la Constitution relatifs La fondation de l'Institut. 



























as) 

1 L'institut matinal des sciences et des arts appartient 
à toute La République et ent sex séances à Pare 

2, Het destinés à étendre es progrès des sciences et 
des anis à correspondre ave br Societé smvantes tra 
géret pour uvichr la France des déconuerter des aires 
nations à adore, conformément aus ordres du Corps lee 
gilet Directire exéeutf, les aveux ctentifiques 
Et téraires qui auront pour objet Entité générale, et da 











love de la République. 
3. LL ent compoié de membres rélans à Paris, et 
danoeiés répandus dans les différentes parties de le 
Réplique françañe. K fauccie de plus des savans 
étrangers 
che de VE, 





LE 183 16. (Aus polie Convention.) 





1435, Convention national 


{ fructidor an 11). — Const 


— 1195, 22 août 
ation de l'an HL. 





La Corsiadon des One, nommée pour préparer la Con 
itlin, dit compotée 1e Lesage (are-rteLor), Pate 
touche, Deer, Loris 

Durand, Hssdie 





nou, Poly d'Anglet, Greun. 
La Reviens, Lanjun 
les Ardennes) et Fibandeaa. 
Duunou fat nommé rappureur, et le 5 me 
angl prétenta, dan un discours à 
du pret gui après denim, a adapté e 3 fartidor, 
La Gonailation ét précédée dela Décar 
4 des Devoies de home et du toy 
nmaient Lex Drot, at none Deal, Tes cent sante. 
disent actes, comacrés a Const oion cll-même, sent, 
pts roue A3 litre: Le Déciion du territoire, — Et 
poliique des cioyens. — 8. Avembléer primaires, — 
%. Auentlées électorales, — 3. Pouvoir légitu 
6. Pouvoir exc. — +. Corps amino et made 
us. — 8. voir judiciaire. — 0. Force amnée, — 
10. Ptrueion publique — 4, Finances, — 12, Rollin 
extéricures. — 13. Révision de La Canstintion. — 49. Die 
poutint générales 
4 Paris, ce 3 fruetir, an Wosième de la République 








der, by 
semble, Les Bret 























française ne el éviile, 
Signé par Le président ae ner 


Hier 


re de 'asemblée. 








À la mie Soc 
Fe Der, Dessus. 
2 pape ee nouveacte conitionael, le pouvoir Hépati 
et eurcé par deux Comrile» celui des Gien qu pro- 
pote es Loin, et eclï den Anciens qu des dope où es re 


ttes epourai ext délégué à 


me, Dents, Lucmacer, Qrnor 








CONVENTION NATIONALE. 


sr 








ju Les Guns le pauvoi életea}, dont Ia Conti 
le 1702 avait confié 'eerle à tous Je Français, est mod 
Bis comme sus Le régime de 1 Constitution de A7, lee 





Fc à deux dogs en remise en vigueur pa le établisroment 
des amenée prnares et des ameublér dcconles; enfin, 
Le pourse judicire recoit un accrlenent pur à crétin. 
une hate garde sie. 

{rt Conitaion fat acc 





par es anelées primaires 





1450, Bonaparte, général de brigade. — 1795, 
août. — Note adressée au Comité de salut public 
our demander une mission en Turquie. 





Dans un tems où lnpérrte de Base « resserrée ls 
Lions qu Funioient à Fapiche, à et de Titérét le ta 
France, de faire laut ce qu dépend dell paur rendre 
lus redoutables les mayens mire de la Turquie 

Cette puisunce a des milices nombres et braves, 
mais fort égnorantes sur Les principes de Cart dela guerre 

La formation ete service le lartlerie qui influe sà 
pusimment dans notre tnetique moderne sur Le grd des 
lutailles, et presque exclusivement ur La pris et la fe 
feme des places fortes, et encore dans ton enfance en 
Turpie. 

La Porte qui La senti, « pheieurs fois demandé des 
affcirs d'Arüllrie et de Génie, nous y en avons effere 
tévement quelques-uns dans ce moment, mad dk ne 
out ni avez nombreux naiss astral pour produire un 
réa de quebque conséquence. 

Le Général Donapante qui a acquis quelque réputa 
tion en commandant Carterie de nos armée en Effée 

















renlès ireansances et spécialement au sége de Toul, 
À offre pour panier en Turquie, auee une msn du 

ménera avec la se on sept fier, 
tra uma comnoïnance parteulére des 
res à Part de la Guerre. 

“Sül peut, dans cette nouvelle eurrière, rendre Le ar 
mées turques plat retables, et perfectionner la def. 
fénse des places fortes de cet Enpire, 1 eroira mecir 
Fremdu us aervice signalé à La parie et aveir à ten retour. 
Bien mérité delle. 














2 marge ent inst den spots la prembère 
de Desect 
Le général de brigade Bonaparte a ser avec dtine- 
tva à armée Elle, où commandait larüllerie. 
ie en région près Le Conte de salut publie, à 
qee zéle et exactie dans Lx division de la 
section de la guerre chargée des plans de campagne et 
de la surveillance dec opérations des armées de terre, et 











808 RÉPUBLIQUE. 


je déclare avee pla que je doi à ses mérites Le plus 
grande parie des mesures utiles que j'ai praporé au Cr 

1 pour Larmée des Alpes et Flu, je le recommande 
à mes collègues comme un étoien que peut tre uëlement 
employé pour La République sit ans Carterie sb cs 
loue autre arme, soit mme dans La parle des relations 


. sie 
Loute 





La seconde apotilie est de Jean Deby 

En adhérant aux sentinens qu'esprime mon collègue 
Doucet sur ke général de Brigade Huonaperté queÿ'ay vu 
et entretenu, je rois que par ls motifs même qui fontent 
son opinion et La mienne, Le Comité de salu publie doit 
€ refuser à doigner, dans ce moment surtout, de La Ré 
publique un offer ans distingué. Mon aus eu qe 
Lavançant dans son arme, le Comié commente par ré- 
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Archises de Es 





1438, Gomités de salut public et de sûreté géné- 
rale. — 1796, 3 octobre. — Arrété prescrivant à 
Ia Direction de la foree armée de s'assurer des élec- 
teurs de la section du Théâtre Françai 


Pari le onze vendémiair lan % de la République. 

Les Comité de salut publi et de sûreté générale réunis 
de La Convention matinale urrétent que es rprésentans 
chu peuple chargés de a direction de La foree armée prene 
rent ur Le champ les mesure nécessaires pour évurer 
des élcleure qui se rent rémndr dans L local de lasse 
lie prinaire de La section du Thditre français et ont 
refusé d'ubr à l'arile sept de la lï de ce jour relative 
d'la clture des asentlées primaires et à louverture des 




















ass) 


compenser ses serces, sauf ensite, aprés en avoir con- 
ré avec ui, dlibérer ur sa propouilion él y persiste. 


Arc. de l'Esmpe, AP 
Reltions extérieure.) 





lt paie: 


1457, Comité de salut public. — 1795 , 15 sep 
Lembre, — Arrété portant que Le général Bonaparte 
sera rayédu tableau des officiers généraux employés. 
& Comité de salut publie arrété que le général de Brie 

gude Enonaparté ey devant en réguästion près du Comité 
estrayé de La lie des officiers généraux employés attendu 
on refus des rendre au pose qui lu a té asné. 

La à commision estehargée de lexéruton du présent 
arrété. 

Le 29 fructier an 3° de la République. 


PAZ 


Te 


Pheknrd2 


ire, AE 11,208, (Count de alt publie Guerre.) 


assemblés életorals. Signé + Coumebnès, Mes (d. D), 
Monet, Lararnrere, JR, Locer (du 
Loiret) 4. F. Notre, Danasce, Pe M, Detien, Couiouret 
(ue La eue), Haas, Guru, Canon, Hocoi, LM 
or, Ses, T Dies, Brut, Cause 
Fm. AE I. 38. (Co. de sut publ; Pol 












1430, Gomités de salut public et de sûreté géné- 
rale. — 1795, 5 octobre. — Arrèté appelant le 
général Bonaparte à l'armée de l'intérieur. 








Du 19 ventémiire, an 8 de la République. 
Les Comité de sal public et de vâreté générale réunis 
arrétent que le général Bonaparte sera employé dans 








axss) 


armée de Intérieur sous ler ordres du Représentant du 
peuple Barras, général en chef de cette armée. 


Uebn (7. 2/ 
? : 
22) 


Juunvu— 


Arch de l'Enp AP 11. 202, (Co 
Guerre) 


hé de salut publie; 





4440. Comités de salat publie, de sûreté géné- 
ral et des finances. — 1795, 5 octobre, — Arrêté 
donnant le transport dans le sein de la Conven- 





CONVENTION NATIONALE. 


800 


ion nationale des matrices et des planches servant 
À la fabrication des assignats. 





Paris, le 19 vendémiaire, cinq heures du mat, an 
quatrième de la Mépublique française une et indiviable. 

Les Comités do snlt publie, de sûreté général et des 
fnances de la Convention natale, vi le danger de la 
parie et l'urgence des circonstances, arréteut que sur La 
présentation du présent arrété, Les matrices et planches 
rervant à la fabrication des asignats, maisn et rue des 
Capucine, seront à listant ramportées dans Le sein de 
La Convention nationale pour y tre gardées; 

Rendent les directeurs de Calnénätraion des asignat 
responsables de Lexécution du présent arrété. 








Pari, le 1% vendén 
Le Comité de salut publie et cel de süreté générale 

réunis arrétent que tout individu mi en état 'arrentatin 

ar ordre des Com 

Le dixième jour aprés la date du mandat d'arrêt, 











dans 
ce del, le prévenu wa été ou décrété arrestation ou 


traduit devant un tribunal, 
‘Autographe de Daanos, signé p 
membres des deux Couités 


Lu et par plier 








Archives de l'Empire, AF 1, 52, (Comité de lt pub 





+ Police) 


so 
142, Bonaparte, général de brigade, — Octobre 
1795 (rendémiaire an IV). — Note sur les opéra 
s militaires exécutées à Paris, pendant les jour- 
rés des 13 et 14 vendémiaire ( et 6 octobre). 
Le 43 à 3 hores de matin, Le présentant du peuple 
Baras fit nommé commentent en chef de l'année de 
L'intérieur, Le général Bonaparte fat nommé pour com 


















REPUBLIQU 


ess) 





L'anilri de pas était encore au eamp des Sables 
gardée seulement par 130 Hommes; Le rete tit à Marly 
ave 200 hommes. Le dépit de Meudon tir sans aucune 
garde. 1 n'y avait ane Feuillans que quelques pitees 
le # sans canomier et seulement 80 mile cartouches. 
Lex magasins des vivres étaient diseminés dans P' 
Dans pénsieurs seeions lon bat La générale, celle du 
Théâtre-François avt des avant-astes jusqu'au Pont 











eu cle moi bars. 
LR a S heu nOTRE Le. 
Gé pe b DEEE ann 


mender en second. 





général Haras ordonna à l'artilerie de se porter 
suv-bo-champ hu cam des Sablons aux Thuilrior, fe 
chercher des eanander ns Les bataïlons de 89 et dns 
La genelermerie et le plaça aux pièces, envoya à Men 
don 300 Hmmes de La légion de police quil tra de Vere 
salles, 30 cavaliers des 4 armes et À compagnies de 


vétérans, ertenna l'évneuaron der effes qu dent à 
Marky sur Meudon, ft venir der cartouches, et ft du 
li un atelier pour en faire à Meudon. I assura la me 
sance de Famnée et de la Convention pour plusieurs 
our, nlépendmment des magasins qui drient dans ls 


ass) 

Copendant it arrivit de tout côté des rapports que 
es socions se réunoient en armes et formaient leurs 
colonnes, H dipaia ves reupes peur défendre la Con- 
venthon et prépara son artllerie pour punir Les rebelles. 
Hi plaça du canon aux Feuille pour bare Lu rue Ho 
naré, il en mt à ous les débouchés, et, en cas de male 
ur,  plaçu des piéces de réserve pour frire un feu 
de fane sur la colonne qui aurit forcé un débouché. IL 
luisa dans Le Carrousel  dbusiers et 2 pièces de 3, pour. 
onvoir fondreyer les maisons oi on breroë sur la Con 
heures Les colnnes des rebelles débouchèrent par 
utes Les us pour se former. I eût di profiter de cet 
instant st crime, même pour Les troupes Les mêeux 
egueries, pour es fouhrayers mais le sang qui devoit 
couler él françois, mai à falh laisser ces malheu- 
veus, covers déjà du crône de la révole, 1e souiler 
ncer de cela de fraterncile. Aux révalé devoit apar- 
tenûe l'horreur des premiers comp. 

24 3 heures 3/4 ler rebelles se ouvérent formés. ls 
commencèrent Fataque de toux Les eds; il furent par- 
laut ms en déroutez Le seng françois coule. Le crime 
comme la honte de cette terrible journée tomba au les 

Parmi les nr, Lan reconnut partout des émigrés, 
des prêtres el des nobles; parmi ceux qu furent Fais 
prisonniers, Fan trouva que la plupart taie des chouens 
‘le Charete, 

Cependant es sections ne se tenoient par pour battues. 
Elles détient refayides dans léylse S. Toch, dans le 
tire de La Hépublique et le palais Egalité, et partout 
lon les entendoit faire sucer les habitans aux armes. 
our épargner L sang qué cût coul le lendemain, & fa 
Lot ne pas leur dommer Le temp de 10 recounolre ét les 
poursuire avee vivacité. 

Le général ondanne es général Montchbi, qu éoi à 
La place de la Révolution avec nne réserve, de fermer 
une colonne qui, ayant 2 pièces de 49, se poreroit par. 
Le bouleuards pour tourner La place Fentlôme, opérer sa 
Sancti ane Le piquet qu Aoû à Cént-mjor et réuir Le 
“division en bataille. 

Le général Hmuno avec à cbusiers déboucha per la rue 
S. Micaie et Rohan. 

Le général Carteaux envoya 200 hommes et 1 pièce 
de à de sa divin par La rue $. Thomas du Louvre pour 
déboucher dans le place du palais Egalité. 

Le général Brune qu avoit eu un cheval tu ous lui, 
Le porta aus Feullans. 

Ces eobonnes se mirent en mouvement. S. Rock, le 
étre de la République furent forcés. Les rebelles ls 
‘évacuirent 

Les rebelles se retirent alors dns Le haut de la rue 

'on envoya 











Ale la Lo et se barricadérent de tout cét. 


CONVENTION MATIONALT 





sui 





des patrouilles et on tira pendant La nuit plusieurs coupe 
cle canon pour #y opposer, ce qui effectivement révat. 

A la poète du jour, Le général apprit que des énivitus 
de la comme de $. Germain avec à pièces de canon 
tent en marche pour secourir les rebelle; il emvaya un 
“létachement de dragons qu Leur enleve le pédeet et lea 





ramena aus Thnilerir. 

Cependant le sectinnaires expirant fañsoient encore 
eomenance. I avoient barriealé les issues de la sections 
Lepellier et placé leurs canons aux principales rues. 

"4.9 heures le général Berrayer se rangea en bataille 
ee ra division dans La place Vendôme. re porta avee 
2 pièces de à la rue des Vieux-Augustns elles brae 
qua sur le chef lieu de La section Lepelletier. 

Le général Brune se poria an perron et plaça 2 ohne 
riors au bout de la rue Vie 

Le général Vaehat avee un corps de trailers se port 
sur la drole prêt à se porter à La place Vire. 

Le général Duvignan avec la colonne des boulevards 

ces de 12 re port à la rue Richelieu et Montmare 
Ie. Mai le conrage avoit manqué aux sctinnnaires avec. 
La craial de vbr la retraite coupée, Il évacuent le pate, 
et oublient à bu vue de nos soblats honneur des chevaliers 
françois qu'ils avoient à soute 

La section de Hrutur demmoit encore quelques inpuié. 
mnder, La femme dun représentant y avoit été arrété. 

L'on ondonnz au général Duvignan de lnger Le bou. 
levard jusqu'à la rue Polssonnières 

Le général Berrayer nt se ranger à la place Vitre. 

Le général Brume all oceuper le pont au Change. 

L'on forma La section Brutur, et lon 2e porta ur ls 
places de Gréve, d'où lon fil le $, Los, du Thé 
ne-François, du Panthéon; partout ei patrioer avaient 
repris courage, partout es provocateur de la guerre ele 
vie tent parus, partout Le peuple conenoi de leur 
oi et de son égarement. 

Le lendemain on désarme ler 2 sections de Lepelle. 
tir et du Thätre-Franços et Les chasseurs et grenairs 
de La garde naonale. 

ch de l'Emp, AE. 























armoire de fer.) 


le. — 1795, 25 octo 
de l'instruction 


1445. Convention nat 
Hire. — Décret portant organisat 
publique et fondation de l'Institut. 








L'an quatrième de la 


Du trasème jour de bremair 
le. 


Népublique française une et 
La Convention matonale, décrète 








TRE 1e, Bcoles primaires. 


An 1 JE sera établi dans ehaque canton de la Re 
blique une an plusieurs écoles primabres, dent les arron- 





sue 


disements seront détermènés par Les adninisrationc de 
département + 


xirRe 11. Éeoles centrales. 


Avr. 4H sera établi une école centrale dans chaque 
Département de la République. + 


rue ne Écoles péciale. 

Aaure 4. H y aura dans La Hépublique des éeles spé 
cialement destinées à l'étude: 4° de Lastronomie ; 2 de 
a géométrie et de La mécaniques 3° de loire natu- 
reles 8 de la médecine; 5° de l'rt vétérinaire ; 6 de 
Fécenomie rurale; 7° des antiquités 8° des s 
tiques; de la peinture, de La sculpture ot de l'arc 
uctures 40° de la musique. 

ur. 3. 1 y aura de pla des écoles pour Les sourds et 
muets et pour les aveugles-nés. 

















TITRE 1, Pre nai 

Aux. 4. L'hatlut matonal des sciences et des arts 
appartient à toute Le République; À est fixd à Paris, 
est deniné à À à perfectionner Les sciences et les arts 
par des recherches non iterrompues, par la publication 
des découverts, par La correspondance avec les Sec 
savants et étrangères; 2 à suivre, conformément 
Lois et ardtés du Directoire exteutif, les wravaux seen 
tiques et itéraires qu auront pour objet lutli gérée 
ral et La gloire de la République. 





mal des cianees et des arts. 





me 





Encouragemens, récompenses et honneurs 
bles. 

at. 4. L'instiut natal nommera tous Les ans au 

concours vingt citoyens, qui seront chargés de veyager 

et de faire des observation relatives à l'agriculture, tant 








Se 


RÉPUBLIQUE. 





cs) 
dans Les département de le République, que dans les 
pays dangers à + 





TITRE VI, Fées nationales. 

Aux. 4. Daru chaque canton de la République, ser 
célébré, chaque année, sept fées nationales; savoir : 

Celle de la fondation de la République, le premier ven 
démicires 

Celle da La jounese, le dis germinats 

Cole des époux, le dis foréals 

Cell de la recennainanee, Le dx prairials 

Celle de lagrieulure, le dix mesilor; 

Calle de la Liberté, Les meuf et dix hermilor; 

Calle des vicilards, Le di frutidr. 

Siné pa Le Pride ses Secrétaires dela Convention. 
clé — arch de Ep. À 11. 10769. (Last Décres) 








AAA. Comité de ealat publie. — 1795, 26 oc 
tobre. — Arrêté nommant le général Bonaparte au 
commandement de l'armée de l'intérieur, 


Paris,le brumaÿre Ca à dela République. 

Le Comité de salut publie arrête que le général de 
divéion Ionsparté et nommé général en chef de Lar= 
mé de l'itérieur. 

Churye La 9° Commition de bï espaior des lettres de 
serve en exdeution du présent Arrêté. 

Signé: Le Tornsee (de a Manche), Gotrou, Mau. D.) 
A Ge Famous, Lane, Bauer, T Deus, Le M, Rev 
ins Léree 

2 ar arrété du Gomité dela publie, en date de 2 von 
aire an 19 (46 otobre), Donaparte avait € nommé 
Général de division dns l'ame de l'ile. 

rh det mp. AE. 208. (Cora. de salut publie: Guerre.) 



































î 
Digiized by Google ! 























Cette publication, dans laquelle sont insérés. environ 2,000 fuc-simile, est à l'usage 
des paléographes, diplomatistes et sigllographes, qui y trouveront des its entièrement 
nouveaux et des rectifications de plusieurs assertions émises dans les ouvrages spéciaux. 
Elle peut servir aux écrivains qui s'occupent de recherches historiques, et cependant elle 
est aussi à la portée des personnes les moins exercées à ces sévères études, mais qui 
voudraient, en un petit nombre de séances au Musée, so les rendre familières. 


La collection du Musée sera exposée dans les magnifiques appartements de l'hôtel 
Soubise, omés des peintures do Natoire, Boucher, Vanloo et Restout. Elle est divisée 
Historiquement par races et chronologiquement par règues, depuis les plus anciens actes 





de la monarchie, écrit 





sur papyras, jusqu'au {estament de l'empereur Napoléon 1. 


La Notice a ét6 rédigée, suivant cet ordre, par des archivistes appartenant aux quatre 
sections des Archives. 
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Bourbons, Henri à Louis XI. FOUT 22 Med oe Lane 
Bourbons, Louis XV et Louis XVI. . .… 17151760. 22 MCE. Carannos, 
Résine cnlatleone, République, 170100. ET RER 
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L'ouvrage formera un volume composé de 403 feuilles, divisé en 44 livraisons de deux 


à trois feuilles. Jen paraltra deux par mois. 


Prix de ia livraison : 4 franc. 
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